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DICTIONNAIRE 

COMPLET 


D’HOMÈRE  ET  DES  HOMÉRIDES. 


ADDITION 


Les  deux  articles  suivants  ont  été  omis  par  mégarde  à leur  ordre 

alphabétùpie  : 


MAO,  thème  tombé  en  désuétude  au  prés . 
mais  dont  il  s'est  conservé  quelques  formes , 
( par/ . pipaux,  avec  la  signf.  du  prés .;  il  est 
inusité  ausinf ou  on  te  remplace  par  ui/xova, 
«5,  f,  comme  ycymt,  par  yiyova;  duel  piiparov; 
plur.  1 p.  pipapsv’f  5.  p.  ueuûcert  avec  le  2*  a 
long;  impér.  3.  p.  s.  ptpc tr«;  part,  uepaàjç; 
gén  fupaajTo;  et  ptpaàroç,  ce  dernier  avec  a 
long;  fjLtfjmüç  se  trouve  aussi  avec  a long , II. 
XVI,  754;  /cm.  pl.  pipavïou;  plusqparf.  3. 
p.  pl.  pipaaon  , se  porter  avec  ardeur  vers 
qcbe,  s’élancer,  se  diriger  vers  ou  du  côté 
de,  II.  VIII,  41 3;  — npi/mu»,  II.  XI,  615, 
s'élancer  en  avant; — II.  11,218, 


la  lance  a la  main  ou  peut  vire,  sous- eut.  pà- 
XyiQai,  dun s te  sens  du  n°  2 ; — irn  tiw.  II. 
VIII,  327;  XX,  526,  se  jeter  sur  qn;  le 
jmrt.  fUfioiùç  est  toi iv.  employé  adj.  ou  avec 
un  autre  verbe  : en  bâte,  promptement,  avec 
empressement;  ||  2"  désirer  vivement,  être 
impatient  tle,  brûler  de;  *)  ordin.  avec  l’inf. 
prés.,  II.  I,  590;  II,  543;  b)  avec  le  gén. 
désirer  une  ebose  ; - «pt3o<,  àwTêt,  II.  V, 

732;  XIII,  197;  XX,  256;  ordin.  suivi  de 
t infin.  II.  V,  482;  VII,  36;  ||  //  donne  aussi 
des  temps  à patopat  voy.  re  mnt 

McyaSrççj  iv  (®),  Jils  de  Mégès,  c.-a-d. 
Périrons,  Il  XVI  695. 
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PRÉFACE. 


Il  n'est  pas  un  élève  , pas  un  professeur 
en  F rance,  qui  n’ait  senti  le  besoin  d’un  livre 
spécial  sur  Homère.  Telle  est  l’organisation 
des  études  grecques  parmi  nous , que  les  élè- 
ves de  nos  colleges,  après  avoir  expliqué 
dans  les  classes  dites  de  grammaire,  40  fables 
d’Esope,  quelques  dialogues  des  morts  de 
Lucien,  un  discours  d’Isocrale  ou  une  vie 
de  Plutarque,  se  trouvent  tout  à coup  trans- 
portés, lorsqu’ils  passent  en  troisième,  dans 
le  champ,  tout  nouveau  pour  eux,  de  la  poé- 
sie épique.  Ils  ne  connaissent  encore  que  la 
prose  ; ils  n’ont  aucune  idée  des  différents 
dialectes  de  la  langue  grecque  et  on  leur 
donne  Homère  à expliquer.  Ils  l’expliquent  ; 
mais  comment  ? à l'aide  d’une  traduction 
française,  latine  ou  interlinéaire,  à l’aide  des 
notes  plus  ou  moins  exactes,  plus  ou  moins 
explicites,  parsemées  dans  les  mille  éditions 
classiques  dont  fourmille  la  librairie.  Ils  l'ex- 
pliquent, c'est-à-dire  qu’ils  donnent  le  sens 
en  gros  ; mais  entrez  dans  le  détail,  deman- 
dez l’analyse  des  mots,  priez  l’élève  de  rendre 
raison  de  chaque  forme,  de  distinguer  celles 
qui  appartiennent  exclusivement  au  dialecte 
épique  de  celles  qui  sont  simplement  poéti- 
ques, ou  qui  sont  propres  à un  autre  dialecte 
particulier;  exigez  qu’il  ramène  les  unes  et  les 
autres  aux  formes  de  la  langue  commune;  et, 
quittant  un  instant  le  terrain  de  la  grammaire, 
interrogez-le  sur  la  géographie,  la  mytholo- 
gie, l’archéologie  homériques;  sur  1 état  reli- 
gieux, politique  et  domestique  des  Grecs 
dans  l’âge  où  vivaient  les  héros  d’IIomère. 
A ces  questions,  pour  lui  toutes  nouvelles,  il 
restera  muet. 

Est-ce  la  faute  de  l'élève?  non,  avouons-Ie. 
Est-ce  celle  des  professeurs?  pas  davantage. 
A qaoi  donc  cela  tient-il  et  qui  devons-nous 
accuser  de  cette  ignorance  de  nos  élèves  ? la 
pénurie  complète  où  nous  sommes  en  France 
de  ces  livres  classiques,  si  communs  en  Alle- 


magne. Sans  doute  le  professeur,  par  ses  ob- 
servations, peut  suppléer  en  partie  à cette 
absence  des  livres;  mais,  resserré  dans  les 
étroites  limites  du  temps  consacré  aux  expli- 
cations, gêné  par  la  multiplicité  des  matiè- 
res, il  ne  le  peut  que  d’une  manière  incom- 
plète, décousue,  insuffisante  ; d’ailleurs  des 
observations  orales , fugitives  comme  la  pa- 
role, et  dont  le  sort  est  soumis  aux  capriees 
de  l'attention  et  de  la  mémoire,  ne  valent  pas 
un  livre  spécial,  où  les  faits  présentés  avec 
ordre,  peuvent  être  interrogés  à toute  heure, 
où  les  solutions  peuvent  être  trouvées  aussi- 
tôt que  cherchées. 

Le  désir  de  combler  cette  lacune  déplo- 
rable de  notre  enseignement  nous  avait  sug- 
géré depuis  longtemps  l’idée  de  publier  sur 
Homère  un  travail  spècial,  destiné  à la  fois 
anx  élèves  et  aux  professeurs.  Familiarisés 
depuis  longtemps  avec  la  langue  allemande, 
désormais  indispensable  à quiconque  s’occu- 
pe sérieusement  de  philologie,  c’est  à l’Alle- 
magne, cette  terre  classique  de  l’érpdition  et 
des  livres  élémentaires, que  nous  sommes  allés 
demander  l’ouvrage  si  vivement  réclamé  par 
le  besoin  de  nos  écoles.  C’était  un  dictionnaire 
d’Homère  qu’il  nous  fallait.Mais  ce  dictionnai- 
re,tout  à la  fois  complet  et  portatif,  l’Allema- 
gne elle-même  ne  le  possédait  pas  encore.  Une 
foule  d’excellents  travaux,  destinés  h faciliter 
l’intelligence  de  notre  poète,  avaient  été  pu- 
bliés depuis  quelques  années  ; mais  aucun  de 
ces  travaux  ne  répondait  exactement  ànos  vues; 
c’étaient  d’excellents  matériaux  pour  l’ouvra- 
ge que  nous  avions  conçu,  mais  ce  n’était  pas 
l’ouvr  âge  lui-méme.  Nous  songions  à le  com- 
poser noos-mêmes  avecces  éléments  précieux, 
lorsqu’en  1856  parut, à notre  grande  satisfac- 
tion, le  Dictionnaire  complet  d'  Homère  et  des 
llomcrides , publié  par  G.  Cii.Cacsius,  sous- 
directeur  du  lycée  de  Hanovre.  C’était  pour 
nous  une  bonne  fortune,  c’était  la  réalisation 
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de  noire  plan.  Dans  ce  livre,  en  effet,  se  trou- 
vait résumé,  sous  une  forme  succincte,  tout 
ce  <|ui  est  nécessaire  pour  l'intelligence  par- 
faite d’ Homère  et  des  poèmes  homériques; 
ce  n'était  pas  seulement  une  liste  alphabéti- 
que des  mots  contenus  dans  Homère,  avec 
leurs  diverses  significations  ; on  y trouvait,  de 
plus  et  surtout,  l'explication  de  toutes  les 
locutions  propres  a notre  poète  et  l’éclaircis- 
seiueut  des  nombreux  passages  que  l'irrégu- 
larité de  ta  construction  ou  l'acception  parti- 
culière des  mots  rendent  ou  trop  difficiles  ou 
susceptibles  de  plusieurs  interprétations;  on 
y trouvait  à chaque  mot,  et  particulièrement 
à chaque  nom  propre,  toutes  les  oo'ionsdont 
l'élève  peut  avoir  besoin  sur  les  antiquités,  la 
mythologie , la  gcogrnpli’r,  en  un  mot  tontes 
les  connaissances  accessoires  qu’exige  la  lec- 
ture d'Homère.  C’était  là  I e répertoire  géné~ 
rat,  l’espèce  d'encyclopédie  homérique  dont 
nous  avions  éprouvé  le  besoin  bien  plus 
encore  qu'il  ne  se  faisait  sentir  en  Allemagne. 

Noos  donnerons  tout  à l'heure  une  expo- 
sition détaillée  du  plan  qui  a été  suivi  dans 
la  composition  de  ce  livre;  mais  qu’il  nous 
Soit  permis  de  justifier  tout  d'abord,  par  une 
revue  rapide  des  différents  ouvrages  de  même 
genre  que  l'on  possédait  déjà,  le  titre  qui 
loi  a é>é  donné  de  Dictionnaire  complet. 
Car  c'est  un  des  principaux  avantages  de  ce 
travail  d'embrasser , sous  un  volume  qui 
n'excède  pas  les  proportions  d’un  livre  élé- 
mentaire, la  totalité  des  poèmes  homériques. 

Le  dictionnaire  le  plus  étendu  que  nous 
possédions  Sur  Homère  est  l’ouvrage  latin 
de  Dxvnt,  qui  parut  en  1763  sous  ce  titre  : 
• Novum  l.exicon  greecum  ctymologicum  et 
reale,  cui  pro  baai  substratœ  cunt  concordan- 
ti/t  flamenca1  et  Pindaricte.  » On  sait  qu’il 
embrasse,  outre  le  vocabulaire  de  Pindare, 
les  mots  contenus  dans  l’I'iade  et  dans 
l’Odyssée,  avec  l’indication  exacte  des  pas- 
sages où  ils  se  trouvent. 

Une  dernière  édition  de  cet  ouvrage, 
pnbliée  en  1836,  à Ijeipzig,  par  Rost  , pro- 
fesseur à Gotha,  l'a  considérablement  amé- 
lioré ; d’abord  la  substitution  de  l’ordrealpha- 
hétique  à l’ordre  étymologique  en  a rendu 
l’usage  plus  commode,  et  les  nombreuses  ad- 
ditions pu  corrections  de  l'éditenr  l’ont  mis  à 
peu  près  au  niveau  de  l’état  actuel  de  la  scien- 
ce. Bien  quece  dictionnaire,  fruit  d'un  im- 
mense travail,  ne  puisse  ni  par  son  étendue, 
ni  par  sa  destination, entrer  en  parallèle  avec 
celui  de  Catsirs,  il  est  cependant  vrai  de  dire 
qu’il  ne  renferme  pas  toutes  les  richesses  de 


la  langue  d’Homère;  par  ex., on  y chercherait 
en  vain  les  mois  et  les  noms  propres  contenus 
dans  les  Hymnes-, il  est  même  un  assez  grand 
nombre  de  mots  appartenant  à l’Iliade  et  à 
l'Odyssée  que  l’auteur  a complètement  omis; 
par  ex.  le*  mots  xtiofo;,  àpiriipa  ou  àwuriiew, 
A'jj/t,  fxraSio;,  iààavuv,  rroàirmîTOC,  pyr oç,ÿûtnt, 
etc.,  etc.;  omissions  que,  dans  un  travail 
d'une  aussi  vaste  étendue,  il  était  presque  im- 
possible d’éviter. 

Il  y a un  autre  ouvrage  intitulé  : a H'. 
S un  t:  ni  Argus  lloinericut , mue  index  eoca- 
buloram  in  omnia  llomeri  jmemata  a ; ce 
n'est  qu'une  liste  nue  et  sans  explication  de 
toutes  les  formes  homériques.  Quelque  pré- 
cieux que  puisse  être  cet  index  pour  l'étude 
d Homère,  il  ne  pouvait  servir  à l'auteur  du 
Nouveau dictionnairequernmineun  moyen  de 
vérifier  s’il  ne  lui  était  point  échappé  quelque 
omission.  Encore  cette  collation  devait-elle 
être  faite  arec  défiance  , attendu  que,  de- 
puis la  publication  de  ce  livre  , le  texte 
d’IIotnère  a subi  des  changements  consi- 
dérables. 

Parmi  les  autres  dictionnaires,  nous  men- 
tionnerons encore  celui  de  Kof.s  , dont  il 
n’a  paru,  en  1836,  qu’un  seul  fascicule,  con- 
tenant les  commencements  de  l'A  ; et  les 
dictionnaires  particuliers  de  l'Iliade  et  de 
l’Odyssée,  publiés  séparément  par  Lu.xs> 
■UM.  Pour  peu  qu’on  suit  versé  dans  la 
matière  et  qu’on  examine  de  près  ces  deux 
lexiques,  on  sait  bientôt  à quoi  s’en  liinir 
sur  leur  valeur;  quant  à l’explication  des 
mots  considérés  isolément,  ou  n’y  tronve 
guère  plus  de  détails  que  dans  les  dictionnai- 
res généraux,  rtsous  le  rapportdcs  difficultés 
à aplanir, des  notions  mythologiques, géogra- 
phiques ou  archéologiques  , dont  l’élève 
a surtout  besoin, il  n’y  a rien  ou  presque  rien. 

Restent  donc  les  dictionnaires  généraux 
de  la  langue  grecque;  or,  on  sait  que,  même 
en  Allemagne , si  complets  que  soient  ces 
dictionnaires  , ils  ne  le  sont  jamais  autant 
que  peut  et  doit  l’être  un  lexique  spécial;  d’a- 
bord les  noms  propres  en  sont  généralement 
exclus,  ou,  s’ils  sont  compris  dans  quelques- 
uns,  c’est  toujours  avec  trop  pen  de  détail. 
Nous  devons  toutefois  signaler  une  exce 
ption;  nous  voulons  parler  du  dictionnaire  de 
Passow, helléniste  habile,  qui,  dans  son  savant 
ouvrage,  a eu  particulièrement  en  vue  la 
langue  d’Homère.  L’auteur  du  Nouveau 
dictionnaire  a su  mettre  à profit , dans  l’in- 
térêt de  son  travail,  les  riches  matériaux  que 
lui  offrait  Passow;  mai»  I’assow  lui-même 
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laisse  encore  beaucoup  à désirer;  le»  difficul- 
tés du  texte  homérique  n'y  sont  pas  suffi- 
samment éclaircies,  et  une  foule  de  noms 
propres , toit  d’hommes,  soit  de  pays , ou  ne 
s'y  trouvent  pas  ou  s’y  trouvent  sans  les 
explications  désirables.  11  suffit  d’avoir  fait 
quelquefois  usage  de  ce  dictionnaire  pour 
s'être  aperçu  de  ces  lacunes,  que  l’auteur 
eut  sans  doute  comblées  dans  une  nouvelle 
éditiun,  si  une  mort  prématurée  ne  fut  veuue 
l’enlever  à ses  travaux  et  aux  lettres. 

Voila,  en  fait  de  lexicographie,  les  secours 
que  présentait  l'Allemagne  a ceux  qui  vou- 
laient aborder  Homère  et  n’élre  point  at- 
rètés  par  les  difficultés  de  ce  poète. 

La  France  n'est  pas  pins  riche,  à beaucoup 
près;  et , malgré  les  progrès  uotables  qu'out 
fait  chez  nous  depuis  quelques  années  , les 
éludes  philologiques  ; malgré  les  excellents 
travaux  de  MM.  Planche,  Vendel-IIeyl,  et 
surtout  de  M.  Alexandre,  nos  dictionnaires 
généraux  sont  bien  Joiu  encore  de  répondre, 
comine  on  le  voudrait,  au  besoin  spécial 
que  nous  avons  signalé,  lin  seul  pourrait , 
a la  rigueur,  y satisfaire;  c’est  le  Thésaurus 
linguœ  græcœ  de  IL  Estii.xki,  tel  que 
le  publient  les  nouveaux  éditeurs;  mais  ce 
précieux  monument  que  la  France  élève 
aux  lettres  grecques  avec  le  concours  des 
savants  de  tous  les  pays,  ne  saurait  être  un 
livre  élémentaire  , un  manuel  à l'usage  de  la 
généralité  des  élèvesetdes  professeurs. 

Le  dictionnaire  de  Crusius  est  donc  jus- 
qu’à présent  le  seul  ouvrage  qui  réponde 
parfaitement,  par  son  plan,  au  besoin  qui  se 
fait  sentir,  en  France  comme  naguère  en  Alle- 
magne, d'un  travail  à la  fois  complet  et  suc- 
cinct, sur  l’ensemble  des  poèmes  homériques. 
Voilà  ce  qu’il  nous  importait  d’établir. 

Aussi,  dès  que  nous  avous  eu  connais- 
sance de  cette  publication, notre  première  idée 
a-t-elle  été  de  faire  ce  qu’on  vient  de  faire 
en  Hollande,  c'est-à-dire  de  la  traduire. 
Nous  uous  sommes  donc  mis  à l’œuvre.  Mais 
comme  nous  avions  déjà  à notre  disposition 
les  mêmes  matériaux  dont  l’auteur  s’est 
servi  pour  la  composition  de  son  livre , et 
que  nous  avions  soin  , tout  en  traduisant, 
de  remonter  aux  sources,  de  consulter  les 
originaux  , de  vérifier  toutes  les  citations  , 
nous  n’avous  pas  tardé  à nous  apercevoir 
que,  sous  une  foule  de  rapports  et  dans 
mille  petits  détails , l’ouvrage  pouvait  être 
considérablement  amélioré;  de  plus,  il  nous 
a semblé , dans  l’étude  des  passages  diffi- 
ciles , qu'a  côté  des  diverses  opinions  expo- 


sées, bien  qae  ce  fussent  celles  des  maitres 
de  la  critique  allemande  , il  était  quelque- 
fois possible  d’avoir  soi-même  une  opinion; 
que,  même  après  eux,  il  restait  encore  de 
la  place  pour  des  vues  nouvelles,  non-seu- 
lement dans  le  champ  si  vaste  des  conjec-  - 
turcs,  mais  aussi  dans  ledomaine  plus  resserré 
des  probabilités  ; insensiblement  nous  nous 
sommes  laisses  aller  a la  tentation  d'émettre 
notre  sentiment  personnel  ; et  bientôt  nous 
avons  pris  tant  de  licence  , qu'entre  nos 
mains  le  dictionnaire  de  Cnesius,  presque 
entièrement  transformé , s’est  trouvé,  non 
plus1  traduit , mais  rrfuil.  Comme  il  ne 
serait  pas  juste  de  laisser  peser  sur  la  tête 
du  sous-directeur  du  lycée  de  Hanovre  une 
responsabilité  qui  nous  appartient  de  droit, 
nous  avons  soin  de  prévenir  nos  lecteurs, 
afÎD  que,  le  cas  échéant, on  recherche  les  cou- 
pables et  que  justice  soit  faite. 

Voici  maintenant  l’exposé  détaillé  du  plau 
qui  a été  suivi  dans  la  rédaction  de  ce  dic- 
tionnaire. Commençons  par  l’examiner  sous 
le  point  de  vue  grammatical.  Nous  croyons, 
Sous  ce  rapport,  avoir  rempli , relativement 
à notre  but,  toutes  les  conditions  exigées 
d'un  dictionnaire  spécial.  Ainsi , à côté  de 
chaque  substantif  ou  adjectif,  nous  avons 
mis  les  formes  épiques  et  poétiques,  que  les 
différents  cas  alfectent  dans  Homère , et  le 
plus  souvent  nons  y joignons  l’indication 
de  la  forme  commune.  Mais  le  verbe  surtout 
demandait  une  attention  particulière.  On  a 
eu  soin  d’indiquer  non-seulement  les  temps 
principaux  usités  dans  notre  poète , mais 
encore  les  formes  épiques  et  poétiques. 
Les  personnes  et  les  temps  difficiles , dont 
l’élève  aurait  eu  peine  à se  rendre  compte, 
se  trouvent  dans  notre  dictionnaire,  à leur 
ordre  alphabétique,  et  si  l’explication  n’y 
est  pas  jointe,  un  renvoi  indique  le  thème 
auquel  on  les  rapporte , et  où  l’on  peut 
aller  chercher  les  détails.  Nous  n’avons  pas 
cru  devoir  exclure  de  notre  édition  les  ren- 
vois Iréqucnts  aux  diverses  grammaires  alle- 
mandes. L’étude  chaque  jour  plus  répandue 
de  la  langue  et  de  la  littérature  de  nos  voi- 
sins , la  nécessité  où  se  trouve  aujourd’hui 
quiconque  s’occupe  sérieusement  de  philolo- 
gie, de  recourir  à ce  trésor  d’érudition  qu’ils 
grossissent  chaque  jour  avec  un  zèle  infati- 
gable, nous  ont  fait  regarder  comme  utile 
de  les  conserver.  Ces  grammaires  sont  celles 
de  Titisttscn  (la  grande',  celle  de  Kcrousn 
( la  moyenne,  quelquefois  la  grande)  ; celle 
de  Rosvet  enfin  celle  de  llaphacl  kirti.siu, 
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en  2 vol.  in-S°,  dont  SL  Bvnnocr,  père, 
un  de*  juges  San*  contredit  les  plus  compé- 
tents en  cette  matière,  a rendu  un  compte 
on  De  peut  plus  favorable , il  y a quelques 
années,  dans  le  journal  officiel  de  l’instru- 
ction publique.  A côté  de  la  forme  ordinaire, 
nous  indiquons  souvent  la  forme  poétique 
équivalente  sous  laquelle  parait  quelquefois 
le  même  mot  ( par  ex.  içr/u>  , formes  poé- 
tiques équivalentes  : tcpyyum,  inyifiu);  mais 
on  sent  que  cela  n'est  possible  que  lorsque 
cette  forme  est  connue,  soit  par  les  lexico- 
graphes, soit  par  les  grammairiens.  Enfin  on 
a cru  devoir,  conformément  à l'habitude  des 
grammairiens, rapporter  les  dilférentes  formes 
de  chaque  racine  verbale  à la  forme  qui  est 
usitée  au  présent  (cf.  , ipacÎTru  , 

Saréoum,  etc.) 

Les  étymologies  ont  etc  indiquées  partout 
avec  le  plus  grand  soin  dans  les  mots  déri- 
vés; les  mots  poétiques , c’est-à-dire  qui  ne 
se  rencontrent  que  dans  les  poètes  , ont  été 
signalés  par  l’abréviation  : Poet.;  ceux  qui 
ne  se  trouvent  que  cher  les  épiques , par 
l’abréviation  : F.p.  Il  n'était  pas  toujours 
facile  de  faire  cette  distinction;  le  dictionnaire 
de  Rost  nous  a été  , sous  cc  rapport,  de  la 
plus  grande  utilité.  Toutes  les  fois  qu’il  se 
présente  quelque  irrégularité  dans  la  quantité 
des  syllabes,  on  est  entré , à cet  égard  dans 
tous  les  développements  nécessaires. 

Passons  à l’explication  des  mots  et  à l’é- 
numération des  sens.  Il  suffira  de  jeter  un 
léger  coup  d’tcil  sur  l'ouvrage,  pour  recon- 
naître qu’on  a tâché  de  suivre  partout  l’or- 
dre naturel  de  la  filiation  des  idées.  Sous 
ce  rapportées  excellents  travaux  de  Psssow, 
de  Rost  et  de  M.  Alexandre  nous  ont  été 
du  plus  grand  secours. 

On  s’est  même  attaché,  dans  cette  classifi- 
cation des  divers  sens,  à la  rendre  saisissable 
dès  le  premier  coup  d'ail  au  moyen  du  signe 
de  séparation  |j  et  du  chiffre  ou  numéro 
d’ordre  qui  l'accompagne.- 

Les  sens  propres  à la  voix  moyenne  ont 
été  partout  signalés  avec  soin  et  distingués 
de  ceux  de  la  voix  active.  Dans  les  mots  dif- 
ficiles , on  ne  s’est  pas  contenté  de  comparer 
les  commentateurs  et  les  traducteurs  mo- 
dernes ; on  a consulté  religieusement  les 
ScnouRS  des  anciens  grammairiens  , le  com- 
mentaire ffEcsrxTUR  et  le  lexique  d' Apol- 
lonius. On  a quelquefois  cité  littéralement 
la  célèbre  traduction  allemande  de  Voss  , 
quand  elle  a paru  renfermer  des  données  pré- 
cieuses pour  l’explication  d’un  mot  ou  d'un 


passage.  Pour  apprécier  le  soin  quia  été  appor- 
té à la  rédaction  des  articles  d’où  pouvait  ré- 
sulter quelque  lumière  relativement  à l’état 
domestique, religieux, politique  et  militaire  des 
temps  héroïques, il  suffira  de  jeter  les  yeux  sur 
quelques  mots  tel  que  pmù.cr; , èr,ur>t , 5/iua, 
etc.  ; sur  les  noms  mythologiques  , sur  ceux 
qui  désignent  les  vêtements  , les  armes  , etc. 
On  n’a  pas  mis  moins  d'exactitude  à indiquer, 
dans  la  syntaxe  des  verbes,  le  cas  qu’ils  gou- 
vernent, et  les  prépositions  aTec  lesquelles  ils 
se  construisent  ; les  particules  ont  été  égale- 
ment l’objet  d'une  attention  particulière , et 
la  grammaire  de  Kcshner  si  complète , si 
riche,  sous  ce  rapport,  a été  largement  mise 
à profit. 

Dans  on  dictionnaire  spécial , qui  doit  en 
quelque  sorte  tenir  lien  d’nn  commentaire 
perpétuel,  il  était  nécessaire,  non  seulement 
de  citer  les  passages  expliqués , mais  encore 
de  renvoyer  exactement  à ceux  où  le  même 
mot  se  présente  dans  nne  acception  on  dans 
une  construction  différente  ; on  a égale- 
ment tâché  de  répondre  à ce  besoin  ; l’abré- 
viation cf.  exprime  le  plus  souvent  cette  sorte 
de  renvois  ; on  a marqué  d’une  croix,  -j-,  les 
Û77u*  tipr.ubm  ou  ).i yijuntt,  c’est-à-dire  les  mots 
qui  ne  se  trouvent  qu’une  fois. 

Afin  d’établir  une  distinction  eni'rela  langue 
de  l’Iliade  et  de  l’Odvssée  et  celle  des  Hymnes, 
on  a fait  précéder  d’un  astérisque  *,  les  mots 
qui  ne  sont  employés  qne  dans  les  Hymnes 
et  les  autres  petits  poèmes.  Ce  même  asté- 
risque devant  les  initiales  du  mot  Iliade  on 
Odyssée:  (*  11.  ; * Od.  ),  indique  que  le 
mot  se  rencontre  seulement  dans  l'Iliade, 
seulement  dans  l'Odyssée. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  second 
avantage  qu’offrait  ce  dictionnaire , était  l’é- 
claircissement des  passages  obscurs.  Nous 
ajouterons  ici  quelques  mots  à cesujct. Nous 
donnons  en  tête  dn  dictionnaire  la  liste  com- 
plète de  ces  passages  ; il  est  facile  de  s’assurer 
qu’il  n’en  est  pas  un  seul  dont  nous  ne 
donnions  an  moins  la  traduction,  et  lorsqu’il 
y a lien  à plusieurs  interprétations , noos 
ajoutons  tonjonrs  les  diverses  opinions  avec 
les  raisons  sur  lesquellcsielles  se  fondent . 

Les  noms  propres  appartenant  soit  à la 
mythologie,  soit  à la  géographie,  ont  été 
insérés,  à leur  ordre  alphabétique  , dans  le 
corps  même  du  dictionnaire  et  non,  comme 
ailleurs, mis  en  réserve  pour  faire  l’objet  d’un 
index  â part  ; deux  motifs  nous  ont  engagés 
à adopter  cet  ordre  : le  premier  , c’est  que 
souvent  ces  noms  propres  sont  tirés  de  noms 
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appellatifs  dont  le  voisinage  sert  à les  expli- 
quer; lesecond,  c’est  que  la  différence  d'ac- 
cent, qui  distingue  toujours  le  nom  propre  du 
nom  appellatif , devient  plus  saillante  par  le 
rapprochement.  Dans  la  plupart  des  noms 
propres  qui  ne  se  trouvent  point  en  même 
temps  comme  noms  appellatifs  , nous  indi- 
quons leur  signification , le  pins  souvent 
d’après  IIerbanx  ( Disscrtalio  de  mythol. 
Grcrcorum  antiquissima  et  de  Hislorite 
grœctr  primordiis,  Opusc.  II,  1827;  ; pour 
la  mythologie , les  principales  sources  où- 
non s axons  puisé  sont  M.  G.  Hermann 
(Manuel  de  mythologie  d’après  Homère  et 
Hésiode,  en  allemand);  E.  L.  Cammak  (In- 
troduction à l'Iliade  et  à f Odyssée,  en  allem .), 
et  E.  Jacobi  (Dictionnaire  de  mythologie 
grecque  et  romaine.  ).  Pour  la  géographie, 
nous  avons  mis  à contribution  les  excellents 
onvrages  spéciaux  publiés  sur  la  géographie 
tf  Homère  par  une  foule  de  savants  , tels  que 
Sonossasuxrf,  Voss,  Uckers,  G.  F.  Grote- 
fexo,  Voelker,  et  plusieurs  autres  écrits  où 
le  même  sujet  a été  traité  en  passant , par 
exemple , la  Géographie  des  Grecs  et  des 
Romains  de  Uaxsert  ; l'Histoire  des  races 
Helléniques  par  Ottfried  Museler  , etc.  ; 
toutefois  nous  avons  dû  nous  renfermer  dans 
les  limites  de  notre  cadre  et  n'emprunter  à 
ces  savants  ouvrages  que  les  détails  les  plus 
importants,  ceux  qui  se  rattachaient  d’une 
manière  essentielle  à notre  plan. 

C’est  le  texte  de  Wolf  , reproduit  dans 
l’excellente  édit.  Dioot,  qui  a servi  de  base  à 
notre  travail.  Ce  qui  ne  nous  a pas  empêché 
d’avoir  constamment  sons  les  yenx,  pour 
l’Iliade  et  l’Odyssée,  les  éditions  de  Hetni  , 
de  Bothe,  de  Spitzxer  et  de  Crusios  , 
( Odyssée  complète  et  4 chant»  de  F Iliade  ), 
et  pour  les  hymnes  celles  d’iLGEN  , de  Her- 
mann et  de  Franre.  Outre  les  notes  de  ces 
savants  éditeurs,  nous  avons  encore  consulté 
avec  le  plus  grand  soin  , les  remarques  de 
Koeppen  , de  IIsiRRicns  , de  Nitzscu  , de 
N ecELBAcn  , ainsi  que  plusieurs  écrits  parti- 
culiers sur  la  langue  d’Homère,  comme  le 
Lexilogus  de  Bcttmasn,  et  l’ouvrage  de 
Lerbs  intitulé  : de  Aristarchi studiis  Home- 
ricis.  Nous  avons  aussi  extrait  quelques  pré- 
cieuses observations  de  la  grammalica  dia- 
lecti  epicœ  , de  Grafrmhan  , ouvrage  qui 
devait  contenir  une  exposition  exacte  et  ap- 
profondie de  tous  les  faits  que  présente  le 
dialecte  épique  , mais  dont  il  n’a  paru  mal- 
heureusement que  le  premier  fascicule;  les 
Remarques  grammaticales  et  critiques  de 


Stadelmaxn  sur  l’Iliade  dont  il  n’a  encore 
paru  que  le  1“  vol. , renfermant  les  quatre 
premier  ebaots,  nous  ont  été  parfois  utiles. 

Notre  intention  première  était  de  faire 
précéder  se  dictionnaire  , 1*  d’une  gram- 
maire du  dialecte  épique , ou  l’on  eût  trou- 
vées rangées  dans  un  ordre  méthodique 
toutes  les  règles  qu’il  nous  a été  possible  de 
formuler,  d’après  l’observation  exacte  des 
faits  grammaticaux  signalés  dans  ce  diction- 
naire, c'est-à-dire  au  moyen  d’un  inventaire 
complet  des  poèmes  homériques  ; 2*  d’une 
introduction  à l’étude  d'Homère , qui  aurait 
réuni , dans  une  série  de  chapitres , toutes 
les  notions  que  nous  fournit  Homère  sur  la 
civilisation  de  l’époque  où  rivaient  ses  héros; 
ce  qui  eut  fait  de  ce  livre  une  sorte  A’ Ency- 
clopédie homérique , un  manuel  général  à 
l’usage  de  tous  les  Homérisants  ; mais  la 
crainte  de  grossir  outre  mesure  un  livre 
destiné  aux  écoles  nous  a retenus , et  nous 
nous  sommes  réservés  de  publier  plus  tard 
séparément  ces  différents  travaux.  En  atten- 
dant, les  élèves  pourront,  s’ils  le  jugent  à 
propos,  se  servir  do  court  exposé  du  dialecte 
épique , brochure  de  trois  feuilles,  que  nous 
avons  publiée  tout  récemment  chez  le  même 
libraire. 

A défaut  d’une  introduction  générale , 
telle  que  nous  l’avions  conçue , nous  inau- 
gurerons notre  livre  par  un  article  très-re- 
marquable, où  l’une  des  parties  les  plus 
importantes  du  travail  que  nous  avions  pro- 
jeté se  trouve  traitée  d’une  manière  aussi 
complète  que  succincte  par  le  savant  traduc- 
teur de  la  symbolique  de  Cebdzer,  et  que 
l’auteur,  notre  ancien  chef  à l'école  normale, 
a bien  voulu,  dans  son  extrême  obligeance, 
nous  autoriser  à reproduire  textuellement. 
Nous  voulons  parler  de  cette  immense  ques- 
tion homérique  , qui  a si  longtemps  et  si 
broyamment  occupé  le  monde  littéraire, 
sans  avoir  été  jamais  complètement  résolue. 
Dans  cet  article , écrit  pour  Y Encyclopédie 
des  gens  du  monde,  où  il  a paru  récemment , 
M.  Guignaut,  membre  de  l’institut,  envisage 
sous  toutes  ses  faces  cette  intéressante  ques- 
tion^! la  présente  sousun  jour  nouveau.  Ega- 
lement éloignée  de  l’excessive  hardiesse  des 
hypothèses  germaniques  et  de  notre  supersti- 
tieux respect  pour  les  vieilles  traditions  clas- 
siques,la  nouvelle  solution  qu’il  propose  ap- 
partient au  plus  pur  éclectisme;  elle  concilie 
avec  un  rare  bonheur  les  différents  systèmes 
qui  ont  tour  à tour  prévalu,  et  nous  ne  dou- 
tons pas  que  tous  les  esprits  sages  ne  se 
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rallient  bientôt  à une  opinion  qui  a pour  elle 
la  double  autorité  de  l’érudition  la  plu»  solide 
et  de  la  critique  la  plus  saine. 

11  ne  nous  reste  plus  qu'à  consigner  ici 
nos  vœux  et  nos  espérances.  Puisse  ce  livre 
que  nous  avons  conçu  et  exécuté  dans  un 
but  d'utilité  toute  classique  , trouver  faveur 
parmi  ceux  A qui  il  est  destiné!  puisse-t-il 
contribuer,  autant  que  nous  le  souhaitons,  à 
faciliter  , à populariser  parmi  uous  l’étude 
de  cette  admirable  littérature  grecque  à la- 
quelle nous  avons  touc,  autant  par  goût 
que  par  devoir,  un  culte  de  tous  les  jours 
et  de  tous  les  instants. 

Nous  recommandons  cet  ouvrage  à MM. 
les  professeurs.  Si  nous  n'avons  pas  craint 
d'entreprendre,  à nos  risques  et  périls,  une 


publication  où  notre  travail  u'est  pas  seul 
engagé  , c'est  dans  la  conviction  qu’aujour- 
d’hui , grâce  à l’institution  des  concours 
d’agrégation,  grâce  à'  l’heureuse  impulsion 
qui , des  hautes  régions  de  l'Université , 
s'est  rapidement  propagée  jusque  dans  les 
rangs  les  plus  humbles  du  corps  enseignant , 
il  pouvait  y avoir  enfin  chance  de  succès 
en  France  pour  les  travaux  philologiques; 
c’est  dans  la  conviction  que  les  membres 
du  corps  universitaire,  jaloux  d’encourager 
les  publications  de  ce  genre,  voudraient 
bien  , en  signalant  notre  livre  à l’attention 
de  leurs  élèves , seconder  de  tout  leur  pou- 
voir notre  xèle  pour  les  études  grecques  et 
s'associer  en  quelque  sorte  à de  louables 
efforts. 
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HOMERE,  le  nom  le  plus  grand,  sinon 
le  plus  ancien  , de  la  littérature  grecque  ; celui 
qui  fut  inscrit  de  bonne  heure  sur  les  premiers 
monuments  conservés  de  cette  littérature,  (l’f- 
liade  et  f Odyssée),  mais  qui  s'étendit  à une 
foule  d’autres  œuvres,  la  plupart  épiques,  de 
dates  fort  diverses  , si  bien  qu'il  embrasse  , 
qu'il  dépasse  même , toute  la  période  du  dé- 
veloppement original  de  l’épopée  héroïque , 
dont  il  marque  à la  fois  le  plus  haut  essor. 
L'on  ne  peut,  selon  nous , rendre  compte,  ni 
des  traditions  qui  s'y  rattachent,  ni  des  nom- 
breux poèmes  attribués  de  siècle  en  siècle  à 
Homère,  ni  des  caractères  que  présentent  ceux 
de  ces  poèmes  qui  sont  parvenus  jusqu’à  nous, 
qu'en  admettant  l'idée  d’une  sorte  d’école  de 
chantres  épiques  dont  Homère  aurait  été  le 
rbef  et  serait  demeuré  le  représentant.  Cette 
école,  qui  fut  celle  des  flomërides,  continués 
jusqu  a un  certain  point  par  les  rhapsodes 
s’identifia  tellement  avec  son  auteur,  devenu 
pour  elle  un  héros  de  la  poésie  et  révé- 
ré à ce  titre,  qu’elle  lui  rapporta  toutes  les 
œuvres  produites  en  quelque  sorte  sous  son 
invocation  , plus  ou  moins  inspirées  de  son 
esprit , en  même  temps  qu'elle  composa  son 
histoire  de  tons  les  traits  principaux  de  la 
sienne  propre.  Homère  est  donc  tout  ensemble 
une  personne  et  un  symbole , un  individu  et 
un  être  collectif.  Les  premiers  linéaments  de 
cette  grande  figure  furent  demandés  par  ses 
disciples  aux  portraits  des  vieux  aèdes,  con- 
temporains de  la  guerre  de  Troie,  tracés  dans 
l’Iliade  et  surtout  dans  l’Odyssée  , auxTha- 
mvris,  aux  Phémius  , aux  Démodocus.  De  là 
l’immortel  aveugle  deChios,  tel  qu’il  se  dé- 
peint lui-même  par  l’organe  de  l’un  des  IIo- 
mérides,  dans  l’hymne  en  l'honneur  d’Apol- 
lon Délien.  Il  habite  File  rocailleuse,  séjour 
connu  de  cette  famille  de  poèœs;  mais  il  va 
chanter  aux  fêtes  de  Délos  et  dans  les  autres 
villes  habitées  par  les  hommes , comme  les 
aèdes  de  l’âge  antérieur  chantaient  à la  table 


des  héros.  Il  paie  de  ses  chants  l’hospitalité 
qui  lui  est  donnée , les  liens  d’amitié  ou  de 
parenté  qu’il  contracte,  à Ios,  à Samos,  jus- 
que dans  File  de  Cypre  , partout  où  furent 
plus  tard  ses  continuateurs.  Mais  la  sphère 
de  son  action,  c’est-à-dire  celle  de  sa  poésie, 
se  borne  en  général  , dans  les  légendes  les 

fdus  anciennes  , aux  côtes  et  aux  îles  de  FEo- 
ide  et  de  l’Ionie  ; et  de  toutes  les  nombreu- 
ses villes  qui  , dans  la  suite  , se  disputèrent 
son  berceau,  Smyrue,  alors  éolienne,  est  celle 
qui  parait  avoir  eu  le  plus  de  droits  à cette 
prétention  , comme  Cyme  à celle  d’avoir  vu 
ses  premiers  essais,  Chios  d’avoir  inspiré  ses 
plus  beaux  chants  , Ios  d'avoir  possédé  sa 
tombe.  Ces  traditions , quoiqu'elles  se  rap- 
portent principalement  à la  présence  des  Ho- 
mérides  et  à la  propagatiou  des  poèmes  ho- 
mériques, sont  confirmées  par  les  indices  que 
donne  l’Iliade,  le  pins  vieux  de  tous.  Quel- 
que profond  silence  que  garde  ce  poème,  aussi 
bien  que  celui  de  l'Odyssée,  sur  s on  auteur, 
naïf  écho  de  la  Muse  qui  lui  dicte  ses  chants, 
il  est  évident  par  certains  passages , par  le  ton 
général  des  descriptions,  par  le  point  de  vue 
d’où  elles  sont  prises,  que  ce  point  de  vue  est 
la  Grèce  asiatique.  Il  né  l’est  pas  moins  qne 
le  poète,  dans  le  temps  encore  plus  que  dans 
l'espace,  vit  à distance  des  scènes  qu’il  décrit 
on  qu’il  raconte , et  qu’il  voit  les  hommes 
comme  les  choses  dans  une  sorte  de  perspec- 
tive idéale,  condition  essentielle  de  la  vérita- 
ble épopée.  Nous  n’hésitons  donc  pas  à re- 
jeter parmi  les  fictions,  non  plus  de  la  tradi- 
tion, mais  de  Iascience,l’Homère  contemporain 
ainsi  que  l'n omère  compatriote  de  ses  héros, 
l’Homère  d'Argos  ou  de  Mycènes  , d'Itbaque 
oudeCrèle,l’Homèreachéen  ou  mèmetroyen, 
Fllomère  témoin  de  la  guerre  de  Troie,  l'Ilo- 
mère-Ulysse  enfin  , qu'avaient  déjà  rêvé  les 
anciens.  Homère,  s'il  exista,  comme  nous  le 
croyons  (car  son  œuvre  le  révèle  à défaut  de 
l’histoire) , dut  être  Eolien  ou  Ionien  , de 
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même  que  les  principaux  Homérides,  ses  fils 
en  esprit,  sa  famille  poétique.  Il  dut,  tel  que 
l’un  d’entre  eux , faire  entendre  ses  chants 
nouveaux  dans  les  colonies  déjà  florissantes 
de  l’Asie-Mineure, quelques  générations  après 
rétablissement  de  ces  colonies , quelques  siè 
clés  après  la  guerre  de  Troie  ; et  de  toutes  les 
diverses  opinions  qui  tantôt  le  rapprochent  de 
l’un  ou  de  l'autre  de  ces  événements , tantôt 
le  font  descendre  jusque  vers  l'époque  des 
olympiades,  l'une  des  plus  probables  est  en- 
core celte  d’Hérodote,  selon  laquelle  il  aurait 
vécu  400  années  environ  avant  l’bistorien  , 
-c’est-à-dire  au  tx*  siècle  avant  notre  ère.  Tout 
au  plus  pnuf-on , avec  Apoliodore , avec  Ci- 
céron, Pline  et  Porphyre , le  faire  remonter 
jusqu'au  x".  C'est,  dans  tous  les  cas,  de  l'un 
à l'autre  de  ces  deux  siècles  que  doivent  s’é- 
chelonner les  dates,  vraisemblablement  suc- 
cessives, de  l’Iliade  et  de  l'Odyssée,  lesdeux 
grands  chefs-d’muvre  homériques , les  pre- 
miers monuments  de  l'épopée , et , par  elle , 
de  la  poésie  et  de  toute  la  littérature  grecque. 

Ce  n’est  qu’au  temps  des  Pisislratides,  et  à 
partir  de  la  fin  du  vi*  siècle  avant  J.-C.,  que 
les  Grecs  commencèrent  à s’enquérir  sérieu- 
sement de  leurs  origines  en  général  , et  en 
particulier  de  celles  de  leur  littérature.  Théa- 
gène  de  Rhegium , Stésimbrote  de  Thasos  et 
d'autres,  que  les  critiques  d'Alexandrie  nom- 
ment les  anciens,  et  avant  eux  les  poètes  lyri- 
ques qui , depuis  Calliuus  et  Archiloque,  au 
vu*  siècle,  témoignent  de  l’imitation  d’Ho- 
mère ou  fout  allusion  a ses  chants,  admirent 
sans  difficulté  les  fraudes  pieuses  des  Home- 
rides  ou  les  malentendus  de  la  tradition;  ils 
rapportèrent  en  masse  au  vieux  maitre  tous  les 
poèmes  de  ce  qu'ou  appelait  le  Cycle  épique 
et  non-seulement  ceux  qui  roulaient  sur  la 
guerre  de  Troie,  les  antécédents  ou  les  con- 
séquents de  l’Iliade  et  de  l’Odyssée , mais 
d’autres  encore  qui  formaient  comme  des  cy- 
cles paniels  dans  le  grand  cycle , tels  que  Ut 
Thébaïde  et  les  Epigones.  Au  v*  siècle,  Hé- 
rodote ouvre  l’ère  de  la  véritable  histoire , et 
par  cela  même  de  la  critique  : aussi  le  voit-on 
émettre  des  doutes  sur  l'auteur  des  vers  Cy- 
pricnsel  sur  celui  des  Épigones , deux  poèmes 
qui  circulaient  sous  le  nom  d’Homère.  .Mais 
Tbucvdide,après  lui, cite  positivement  l’bymne 
homérique  à Apollon  comme  une  œuvre  d’Ho- 
mère, et,  nn  siècle  plus  tard,  Aristote  en  est 
encore  à lui  attribuer  le  Margilis,  espèce  de 
poème  satirique,  qui  n'avait  plus  rien  de  com- 
mun que  le  mètre  arec  l’épopée,  si  même  il 


ne  comprenait  pas  primitivement  des  vers  iam- 
biques.  De  là  vient  que,  dans  nos  collections, 
les  fragments  de  ce  poème  figurent  avec  plu- 
sieurs autres,  avec  les  petites,  pièces,  plus  ré- 
centes encore,  nommées  les  Epigrammes,i\ec 
la  llatra ckomyom achie  , avec  les  Hymnes  , 
grands  et  petits , à la  suite  de  l'Iliade  et  de 
l’Odyssée,  lous  ces  ouvrages  si  divers  par  la 
date,  le  caractère,  l’importance, n’ayant  guère 
d’autre  lien  entre  eux  que  d'avoir  été  égale- 
ment récités  par  les  rhapsodes,  et  dont  quel- 
ques-uns même  furent  composés,  sans  doute, 
par  ces  successeurs  , souvent  peu  digues,  des  « 
liomérides. 

Il  fallut  la  vaste  érudition  et  l’application 
définitive  de  la  critique  à la  littérature  qui 
distinguèrent  les  grammairiens  , c'est-à-dire 
les  littérateurs  de  l'école  d’Alexandrie  ; il 
fallut  les  travaux  successifs  des  Zénodote  , 
des  Aristophane  de  llyxance,  des  ArisUrque, 
travaux  dont  Homère  devint  le  centre,  dans 
cet  âge  de  science  et  de  recherches , comme 
il  avait  été,  dans  l’âge  antérieur  , une  source 
d’art  et  de  poésie,  pour  que  justice  fût  faite  de 
ces  suppositions  plus  ou  moins  volontaires. 
Alors  le  cercle  immeuse  des  chants  successi  - 
veinent  groupés  autour  du  nom  symbolique 
d’IIomère,  pendant  quatre  ou  cinq  siècles,  se 
rétrécit  toujours  davantage  ; alors  furent  dé- 
couverts les  noms  individuels  des  auteurs  vé- 
ritables de  la  plupart  des  poèmes  cycliques , 
de  quelques-uns  des  hymnes,  du  Margitès,  de 
la  liatracbomyomachie  ; alors  l’Iliade  et  l’O- 
dyssée, se  séparant  de  tout  le  reste,  rentrè- 
rent en  quelque  sorte  dans  leur  majestueuse 
solitude  sur  la  limite  des  temps  héroïques  et 
des  temps  épiques,  admettant  seulement  dans 
leur  voisinage , quoiqu’en  une  Sphère  pins 
humble,  les  OEuores  et  Jours  et  la  Théogo- 
nie, les  plus  authentiques  des  compositions, 
décorées  d’un  autre  grand  nom  , celui  d’IIé- 
siode.  Homère  retrouva  donc  sa  person- 
nalité disséminée,  mais  pour  la  voir  se  dé- 
composer de  nouveau  et  sc  diviser  entre  les 
deux  ouvrages  qui  seuls  lui  restaient,  ou  plu- 
tôt se  concentrer  tout  entière  dans  l’lliade,au 
sens  d’une  opinion  qu’ou  peut  dire  la  plus 
hardie  de  l’antiquité.  Il  s’agit  des  chorizontes 
(ceux  qui  séparent)  , dont  nous  connaissons 
deux  par  leurs  noms , Xénon  et  Ilcllanicns, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  logogra- 
phe  de  Lesbos.  Ces  critiques  dont  le  senti- 
ment fut  qualifié  de  paradoxe  et  réfuté  à ce 
titre  par  Arislarque  , soutenaient  que  l’Iliade 
et  l’Odyssée  ne  pouvaient  avoir  eu  un  seul  et 
même  auteur , se  fondant , à ce  qu’il  parait , 
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sur  le*  disparates  de  tout» »orle  qn'ils  faisaient  eox  dans  toute  la  Grèce.  II  en  était  ainsi 
ressortir  entre  ce»  deux  poèmes.  à Athènes  , depuis  longtemps  sans  doute , 

C’est  en  partie  aux  recherches  des  gram-  lorsque,  500  ans  après  Lycurgue  , Solon, 
mairiens  d'Alexandrie  que  nous  devons , au  un  autre  grand  législateur,  entreprit  d'y 
lieu  de  l'histoire  d'Homère,  qu'ils  ne  con-  remédier.  Comprenant  toute  l'importance 
naissaient  guère  mieux  qne  nous,  l’histoire  des  chants  d'Homère  pour  l’éducation  de 
de  la  transmission  jusqu’à  eux  de  ceux  de  ses  concitoyens , poète  lui-même  d’ailleurs, 
ses  poèmes  qu’ils  regardaient  en  général  et  nourri  de  ces  chants,  il  voulut  en  rétablir 
comme  authentiques , qu'ils  tenaient  ponr  la  suite  telle  qu'il  la  concevait,  telle  peut- 
des  œuvres  d’art,  des  œuvres  personnelles,  être  qu'il  l'avait  retrouvée  en  Ionie,  dans  ses 
xnarqi  ées  dans  leur  ensemble  du  caractère  voyages,  et  il  ordonna  aux  rhapsodes  de  les 
de  l'upilé , avec  quelque  liberté  qu’ils  en  réciter  désormais  anx  grandes  Panathénées , 
traitassent  d’ailleurs  les  détails.  Le  plus  dans  nu  ordre  qu’il  prescrivit,  en  se  repre- 
ancien  fait  historique,  ou  donné  pour  tel,  nant  l'un  l'autre,  comme  avaient  fait  pro 
qui  se  rapporte  à cette  transmission,  con-  bablement  les  Homérides.  Dès  lors  et  plus 
cerne  Lycurgue,  le  fameux  législateur  de  que  jamais  on  sentit  le  besoin  déposséder 
Sparte , et  remonterait  par  conséquent  au  l’ensemble  et  le  véritable  enchaînement  des 
ix*  siècle,  qui  fut  celai  d'Homère,  suivant  rhapsodies  homériques,  besoin  que  I’isistrate, 
Hérodote.  Lycurgue  aurait  le  premier  ap-  aidé  d'IIipparqne,  son  fils,  et  l’un  et  l’autre 
porté  dans  le  Péloponnèse  les  poésies  d'IIo-  des  savants  de  leur  temps  (parmi  lesquels 
mère,  les  ayant  reçues  des  descendants  de  sont  cités  Onomacrile  d’Athènes,  Orphée 
Créophyle,  a Samos  , d'autres  disent  à Chios,  de  Crotone,  Zopyre  d'Héraclée,  et,  selon 
du  poète  lui-même.  Nous  avons  ici, dans  tous  toute  apparence,  Simonide  de  Céos),  réussit 
les  cas, l’indication  d'une  famillede  rhapsodes  à satisfaire.  Ce  fut  lui,  dit  Gcéron,  lui,  a sa- 
homériques,analogueà  celle  des  Homérides,si  vaut  et  lettré  entre  tous,  qui  le  premier,  à 
ce  n’est  pas  elle,  dans  le  sein  de  laquelle  se  ce  qu’on  rapporte,  disposa  les  livres  d’IIo- 
seraient  conservés  les  chants  du  maitre,  par  mère,  auparavant  confus , selon  l'ordre  au- 
laqutlie  ils  auraient  été  d’abord  répandus  jourd'bui  existant.  > Ce  fut  lui,  ajoute 
dans  la  Grèce  d'Europe.  Le  fait  de  Ienr  Elien  , dans  un  passage  capital  où  il  est 
propagation  par  les  Homérides  ou  par  les  évidemment  l’écho  des  Alexandrins  , qui 
rhapsodes  se  reproduit  dès-lors  de  siècle  en  « révéla  l’Iliade  et  l’Odyssée.  » Nul  doute 
siècle,  et  nous  rencontrons  bientôt , appelé  que , pour  ce  grand  travail  de  compilation 
par  son  nom  , un  Iloméride  de  Chios,  Cyné-  et  d’agencement  poétique,  exécuté  par  des 
tbus , célèbre  pour  avoir  introduit  à Syracuse  poètes , Pisistrate  ne  fut  point  réduit  aux 
les  poèmes  d'Homère,  non  pas  dans  la  dépositions  orales  des  rhapsodes;  nul  doute 
E.xix*  olympiade  , mais  i 50  on  200  ans  qu'il  n'ait  en  sous  les  yeux  des  manuscrits, 
plus  tôt,  pour  les  avoir  considérablement  comme  peut-être  en  avait  déjà  possédé  So- 
interpolés,  pour  avoir  même  supposé  au  Ion.  Mais  ce  n't.iest  pas  moins  à lui , d’une 
vieux  chantre  l'hymne  à Apollon , où  il  le  part , que  l’antiquité  érudite  fait  honneur, 
mit  en  scène  sous  les  traits  que  nous  avons  avec  une  remarquable  unanimité,  d'avoir 
vus  plus  haut.Ces  Homérides,  manifestement,  recomposé  les  poèmes  d'Homère,  d’avoir 
chantaient  ou  déclamaient  par  parties  dé-  donné  à la  Grèce  un  Homère  complet;  et, 
tachées,  par  rhapsodies,  dans  les  fêtes  et  d'autre  part,  il  est  plus  que  probable  que 
dans  les  réunions,  les  compositions  dont  ils  les  manuscrits  antérieurs  au  sien , et  pins 
gardaient  le  dépôt  dans  leurs  puissantes  me-  ou  moins  partiels  qui  durent  exister  princi- 
moires , et  à plus  forte  raison  les  rhapsodes  paiement  dans  les  villes  ioniennes , se  fon- 
propremenl  dits , leurs  successeors,  tels  qne  daienl  en  définitive  sur  la  tradition  orale, 
ceux  dont  Clisthène,  au  rapport  d'Hérodote,  Les  Alexandrins  le  savaient  aussi;  car  il 
prohiba  les  luttes  poétiques  à Sicyone,  vers  est  impossible  de  méconnaître  le  résultat 
la  fin  do  S'il’ siècle.  Ceux-ci  dispersèrent  de  leurs  investigations , et  comme  le  dernier 
en  lambeaux  le  corps  sacré  d’Homère,  mot  de  leur  critique  du  texte  d'Homère, 
comme  s'exprime  un  ancien;  et  c'est  une  dans  cet  autre  passage  capital  dont  Josèphc, 
longue  plainte  dans  l'antiquité  que  l’état  le  défenseur  et  l’histori>-n  de  l'antiquité 
de  désordre  et  de  confasion  où  gisaient , juive,  se  fit  une  arme  : a Homère  lui-même, 
sous  des  titres  à part  , dont  nous  avons  assure-t-oo , n’avait  point  laissé  scs  poésies 
quelques-uns,  les  rhapsodies  colportées  par  écrites;  mai», conservées  de  mémoire  en  divers 
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lieux  , elle»  furent  tardivement  recueillie» 
d'après  les  citants  (c'est-à-dire  de  la  bouche 
des  rhapsodes)  et  composées  en  corps  d'ou- 
vrage ; delà  les  discordances  .nombreuses 
qui  s’y  trouvent.  » 

Tout  annonce  que  le  siècle  d’Homère 
ne  connut  point  l’écriture,  qu’à  cette  époque 
la  Grèce  ne  l'avait  point  encore  reçue 
de  la  Phénicie,  et  que,  l’eût-elle  reçue, 
elle  ne  put  avoir,  pendant  plusieurs  géné- 
rations , ni  le  moyen  ni  la  pensée  d'en  faire 
l’application  aux  œuvres  de  l’esprit,  long- 
temps et  en  partie  pour  celte  raison  , exclu- 
, sivement  poétique.  Le  chant  était  alors  leur 
organe  unique,  leur  unique  véhiculent  la  mé- 
moire leur  seul  depot  , soutenue  par  le 
rhythme,  développée,  exercée  sans  cesse, 
portée  à un  degré  extraordinaire  de  force 
et  de  sûreté,  dans  des  institutions  locales, 
comme  celle  des  Homérides,  ou  générales, 
comme  les  rhapsodes  , ces  livres  vivants. 
Les  poèmes  homériques,  de  quelque  manière 
que  l’on  conçoive  leur  origine,  ne  furent 
donc  fixés , rédigés  qu  après  coup  , et  lors- 
qu’ils avaient  déjà  subi  des  modifications 
considérables,  tant  de  fond  que  de  forme, 
dans  le  cours  de  cette  longue  transmission 
orale.  L’opération  meme  de  la  rédaction, 
surtout  de  la  rédaction  définitive,  sous  les 
Pisistralides  , et  par  le  fait  de  ce  qu’on  ap- 
pelle les  diascévasles  , c’est-à-dire  les  ar- 
rangeur»,, qu’ils  soient  ou  non  distincts  des 
rédacteurs  primitifs  , leur  en  imposa  de 
nouvelles.  Vinrent  ensuite  les  éditeurs  pro- 
prement dits,  soit  ceux  que  l’on  connaissait 
par  leur  nom,  tels  qu’Autiuiaquc,  le  célèbre 
poète  épique  de  Colopbon  , et  Aristote,  s’il 
fut  réellement  l’anleur  de  la  fameuse  édi- 
tion de  la  Cassette  , faite  pour  Alexandre; 
soit  les  auteurs  inconnus  des  éditions  dites 
deo  Yillet  on  encore  anciennes  , dont  six  sont 
alléguées,  celles  de  Marseille,  de  Cliios, 
d’Argos,  de  Sinope , de  Cypre  et  de  Crète. 
Ces  éditeurs  poursuivirent , avec  plus  ou 
moins  d’art  et  de  science,  l’œuvre  peu  ha- 
bile , mais  d’autant  plus  fidèle  peut-être, 
des  diascévasles.  Après  eux , les  grammai- 
riens d’Alexandrie , profitant  dis  trésors 
amassés  dans  la  riche  bibliothèque  de  cette 
ville  par  la  libéralité  éclairée  des  Ptolémées  , 
compulsèrent  tous  les  travaux , tous  les  do- 
cuments antérieurs  , collationnèrent  , pour 
leurs  récensions  nouvelles  et  de  pins  en  plus 
critiques  , tous  les  manuscrits  qu’ils  purent 
découvrir.  Or,  ils  trouvèrent  entre  ces 
manuscrits  de»  différences  frappantes , des 


variante»  nombreuses,  et  dans  tous,  surtout 
dam  les  plus  anciens,  des  disparates  et  des 
incohérence»  qu’ils  ne  réussirent  pas  tou- 
jours à faire  disparaître.  Ils  y signalèrent 
une  multitude  d’interpolations  , d’autant 
plus  étendues  qu’elles  dataient  d’une  épo- 
que plus  reculee  , et  portant  quelquefois 
sur  des  chants  entiers , comme  le  1 0*  livre 
de  l'Iliade  et  toute  la  fin  de  l’Odyssée,  de- 
puis le  milieu  du  23*  chant.  Ils  firent 
main-basse  sur  une  foule  de  passages  et  de 
vers  isolés,  ou  tout  an  moins  les  notèrent 
de  leurs  signes  critiques,  a litre  de  suspects. 
Lnfin,  Aristarquc , celui  qui  contribua  le 
plus  a polirle  texte  d’Uoiuère,  à lui  donner 
I unité  de  ton  et  de  couleur  , comme  les  dia- 
icévastcs  et  les  premiers  éditeurs  avaient  pré- 
tendu lai  rendre  l'unité  de  la  composition  , 
acheva  de  régulariser  l'Iliade  et  l'Odyssée,  eu 
substituant  à l'antique  division  en  rhapsodies, 
de  longueur  fort  inégale,  la  division  symétri- 
que en  24  chants  , d'après  les  lettres  de  l'ai— 
phahel.  Dès  lors,  l’antiquité  eut  une  sorte  de 
liiblc  homérique,  dont  le  texte  , diversement 
modifié  depuis  , mais  seulement  dans  les  dé- 
tails, est  resté  la  base  de  nus  manuscrit*  et  de 
la  vulgate  actuelle. 

Ce  rapide  exposé  suffit  pour  démontrer  que 
les  Alexandrins,  quand  ils  prenaient  de  telle» 
libertés  avec  les  grands  poèmes  homériques, 
savaient  bien  ce  qu’ils  faisaient,  savaient  qu’ils 
avaient  affaire  à des  ouvrages  transmis  jusqu'à 
eux  dans  des  conditions  tout  à fait  particu- 
lières, qui  motivaient,  qui  autorisaient  même, 
ces  libertés.  Maintenant, allèrent-ils  plus  loin, 
et  les  plus  hardis  d’entre  eux,  IttcUarizonlcs, 
cherchant  à se  rendre  compte  de  la  manière 
dont  pouvaient  s ètre  produits  et  conservés, 
dans  l’absence  de  l'écriture,  ce*  poèmes  qu’ils 
rapportaient  à deux  auteurs  différents,  conçu- 
rent-ils des  doutes  sur  l'unité  d'origine  de 
chacun  d'eux  , et  par  conséquent  sur  l'unité 
de.  lenr  composition  ? On  l'a  dit,  mais  rien  ne 
le  prouve  , et  il  était  réservé  aux  temps  mo- 
dernes de  disperser  de  nouveau  les  membres 
du  poète , comme  avaient  fait  les  rhapsodes  ; 
de  voir  dans  l'Iliade  et  dans  l'Odyssée  la  pro- 
duction commuue  et  successive  des  Home  - 
rides;  dans  Homère,  tout  au  plus  leur  chef  et 
leur  maître  , sinon  le  symbole  de  la  réuniou 
tardive  de  leurs  chants;  dans  Pisistrate,  dont 
l'œuvre  pourtant  était  déjà  bien  assez  divine 
aux  yeux  des  anciens,  non  pas  le  restaurateur 
définitif,  mais  le  véritable  créateur  de  l’épo- 
pée grecque , au  moins  pour  le  plan  et  pour 
l'ordonnance.  Ce  qui  n’avait  été,  au  xvt’  siè- 


Digitized  by  Google 


K0T1CB  SCR  HOMÈRE.  n 


cle,  qu  une  boutade d«  mauvaise  critique  rhei 
Sealiger  le  fils,  qu’un  doute  gavant  cher  Ca- 
saubon  ; à la  fin  du  xvii* , qu'une  réaction 
paradoxale  contre  l’entlmusiagme  classique  , 
un  épisode  de  la  fameuse  querelle  des  anciens 
et  des  modernes  (François  Hédelin  ou  l’abbé 
d'Aubignac,  Charles  Perrault  , lïnudard  île 
la  Mot (e\  devint,  dès  les  premières  années  du 
xvm*,  un  symptôme  Sérieux  de  l’esprit  philo- 
sophique de  ce  siècle,  de  son  dédain  pour  la 
tradition , de  ses  sceptiques  hardiesses,  et  de 
l’application  qu’il  en  ferait  à la  littérature 
comme  à tout  le  reste.  Deux  génies  bien  dif- 
férents, mais  éminents  l’un  et  l’autre,  Richard 
Bentley,  le  prince  des  philologues  anglais, 
et  Ciarnba'tista  Vico , le  précurseur  de  la 
philosophie  de  l’histoire,  ouvrirent  les  deux 
voies  par  lesquelles  on  pouvait  espérer 
d'arriver  S la  solution  du  problème  homé- 
rique, dès  lors  posé  , et  que  Vico  trancha 
du  premier  coup  , en  niant  la  personnalité 
d’Homère.  Cette  tentative  audacieuse,  qui 
mit  en  avant  l'idée  mal  définie  d’une  poésie 
populaire  et  spontanée  , opposée  à la  poésie 
d’art  et  de  réflexion  , eût  d’abord  peu  de  re- 
tentissement. Robert  Wood  (Essor  on  lhe  ori- 
ginal Genius  of  ITomcr , I 769) , "inspiré  par 
le  spectacle  des  lieux  décrits  dans  l’Iliade,  et 
transporté  par  l'imagination  dans  les  temps 
anciens  de  la  Grèce,  se  plaça,  ainsi  que  J. -J. 
Rousseau  , à un  point  de  vue  analogue  , mais 
plus  simple  et  plus  vrai,  pour  juger  les  chants 
d’llomère,qm,  selon  eux,  avaient  du  être  pro- 
duits sans  l’intervention  de  l’écriture.  Mais  il 
fallait  la  publication  inattendue  , faiic  eu 
■*788,  par  Villoison,  d’après  un  manuscrit  de 
Venise,  dn  texte  de  l’Iliade , avec  les  signes 
critiques  des  Alexandrin?  et  les  précieuses 
scholies  compilées  sur  leurs  commentaires  ; il 
fallait  le  renouvellement  des  études  philolo- 
giques dans  les  grandes  écoles  de  l'AIlrma- 
gne,pour  que  les  recherches  trouvassent  une 
base  solide  et  prissent  un  essor  de  plus  eu 
plus  assuré.  Fr.-A.  Wolf  vint.  Doué  d'un 
esprit  pénétrant  et  d’une  érudition  profonde, 
occupé  dès  longtemps  d’une  réccnsion  nou- 
velle des  poemes  homériqnes,  et  frappé  plus 
fl»  °n  autre  de  ce  qu  offraient  de  singulier 
leur  histoire  et  celle  des  travaux  dont  ils 
avaient  été  l’objet  dans  l'antiquité  , il  entre- 
prit de  résoudre  la  question  de  leur  origine  , 
et,  dans  ses  célébrés  Prolégomènes  , publiés 
en  1 795,  il  éleva  les  conjectures  de  ses  devan- 
ciers à la  hauteur  d une  hypothèse  scientifique 
a laquelle  son  nom  est  resté  justement  attaché. 

R crut  pouvoir  démontrer,  par  tous  les  argu- 


ments que  lui  fournirent  de  concert  la  criti- 
que et  l’histoire,  non-seulement  que  l’Iliade  et 
l’Odyssée  n’avaient  pas  étéécrites  dans  le  prin- 
cipe , qu’elles  n'avaient  pas  dû  l'être , mais 
que  , formées  successivement  de  la  réunion 
de  chants  originairement  distincts  et  apparte- 
nant aux  membres  divers  d’une  même  famille 
poétique,  elles  n’étaient  devenues  de  vérita- 
bles épopées  que  par  le  travail  des  siècles  et 
surtout  par  la  compilation  de  génie  faite  au 
temps  des  Pisistratides  et  sous  leur  influence. 
Proclamant  son  fameux  autant  que  faux 
axiome  : Scro  Grccci  didicerunl  tolum ponere 
in  poeii,  il  leur  dénia  toute  unité  primitive  de 
plan  et  d’exécutioD,  et  fit  honneur  de  l’ordon- 
nance que  l’antiquité  y admirait  bien  avant 
Aristote,  que  les  plus  grands  esprits  parmi  les 
modernes  n’ont  cessé  d’v  admirer , au  siècle 
même  où  la  poésie  épique  avait  perdu  son  ori- 
ginalité. Quelques  restrictions  que  Wolf  ait 
apporté  |llus  tard  à son  système  , tandis  que 
d’autres,  tels  que  Ileyne,  son  rival,  l’exagé- 
raient; quelques  transformations  que  lui  aient 
fait  subir  les  plus  illusti  • s Je  scs  disciples,  G. 
Hermann,  par  exemple,  en  admettant  un  des- 
sin, un  nuyau  primordial  de  l’un  et  de  l'autre 
ouvrage,  uue  petite  Iliade  et  une  petite  Odys- 
sée, développées  peu  à peu  par  voie  de  con- 
tinuation ou  d’interpolation  dans  l'éèole  des 
Hnmérides  , l’idée  fondamentale  demeure  , 
l’cpopée  n’est  plus  une  œuvre  personnelle  , 
une  œuvre  spontanée  ; Homère  est  déshérité 
de  sa  création. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  si  des  objec- 
tions graves  s’élevèrent  dès  l’abord  contre 
l’hypothèse  de  Wolf,  malgré  les  lumières 
inattendues  que  ses  travaux  jetaient  sur  la 
question  ; si  les  nouvelles  et  vastes  recher- 
ches des  Payne  Kuighl,  des  Nitzsch,des  Wel- 
cker,  des  0.  Millier,  ont  de  plus  en  plus  ra- 
mené les  esprits  à l'idée  de  l'unité  première 
des  compositions  homériques  ; si,  au  moins 
pour  chacun  des  deux  poèmes  pris  & part,  le 
vieil  Homère  se  trouve  de  nos  jours  presquo 
complètement  réhabilité.  Sans  doute  on  a été 
trop  loin  dans  la  réaction,  en  essayant  de 
prouver  que  ces  poèmes  furent,  comme  tous 
les  autres  en  Grèce,  écrits  dès  l’origine:  ils 
témoignent  eux-mêmes  du  contraire  par  des 
indices  de  tout  genre  , et  les  faits  extérieurs 
viennent  à l’appui  de  ces  indires.  Mais  il  n’est 
pas  vrai  non  plus  que,  sans  l’éeriture,  n’aient 
pu  êtra  ni  transmises,  ni  surtout  composées, 
des  œuvres  poétiques  de  cette  étendue;  qu’elles 
n’aient  pas  eu  d’objet  dans  les  temps  où  les 
place  l’histoire  ; que  Icar  dispersion  dans  b 
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bouche  de*  rhapsodes,  image  de  leur  état  pri- 
mitif, exclue  la  posdbilité  d'une  création  in- 
dividuelle, d’une  grande  conception  d’art; 
qu'enfln,  et  malgré  l’artifice  d’une  rédaction 
savante  et  d’uue  élaboration  prolongée , elles 
manquent  en  elles-mêmes  d’enchainement, 
d'harmonie,  d’unité  véritables.  Nous  l’avons 
dit  ailleurs,  à propos  de  la  Théogonie  d’IIé- 
siode  (1),  bien  autrement  incohérente  au 
premier  abord,  bien  autrement  chargée  de 
disparates,  de  remaniements,  d’interpolations, 
quoique  si  peu  considérable,  et  où  pourtant 
nous  croyons  avoir  fait  ressortir  une  pensée 
fondamentale, une  organisation  réelle  : «L'er- 
reur des  systèmes  modernes  nous  parait  con- 
sister surtout  dans  un  point  de  vue  fausse- 
ment critique,  où,  tout  en  distinguant  les 
rent  res  de  la  haute  antiquité  de  celle  des  temps 
postérieurs,  on  leur  demande  des  conditions 
d’art  qu’elles  ne  peuvent  remplir,  tandis 
qu’on  méconnait  d’autres  conditions  bien  plus 
hautes  sous  l’empire  desquelles  elles  furent 
produites,  et  qui  tirent  leur  supériorité.  Cet 
âge  des  Ilomcre  et  des  Hésiode  , plus  que 
ceux  qui  suivirent, fut  capable  degrandes  créa- 
tions poétiques,  dont  les  matériaux,  poétiques 
déjà,  s’accumulaient  depuis  des  siècles.  C’est 
nne  époque  de  fécondité  puissante,  où  l'ima- 
gination et  la  mémoire,  l’inspiration  et  la  ré- 
flexion s’allient  dans  des  proportions  inouïes 
pour  enfanter  les  premiers  chefs-d'œuvre 
d’un  art  tout  spontané-  C’est  le  temps  des 
naïves  et  merveilleuses  synthèses  de  la  foi  et  de 
la  pensée,  temps  auquel  ne  saurait  sans  dan- 
ger s’appliquer  noire  moderne  esprit  d’ana- 
lyse... De  là  cette  fausse  direction  qui  égara 
la  philologie  à la  fin  du  dernier  siècle  dans 
scs  recherches  les  plus  ingénieuses  et  les  plus 
profondes  d’ailleurs,  et  qui,  sous  son  scalpel, 
finit  par  réduire  en  poussière  quelques-uns 
des  pins  beaux  monuments  du  génie  humain.» 

Eu  effet,  les  grands  poèmes  qui  portent  le 
nom  d'Homère  ne  sauraient,  quoi  qu’on  en 
ait  dit,  être  considérés  comme  des  poésies 
purement  populaires,  plus  ou  moins  fortui- 
tement amalgamées  : ceux  qui  l’ont  préten- 
du se  trompent  d’époque  et  se  placent  en 
dehors  de  tonte  histoire,  en  même  temps  qu’ils 
se  méprennent  sur  le  caractère  esthétique  de 
ers  poèmes.  Les  chants  populaires  de  la  Grèce 
antique,  les  epea,  qui  célébraient  les  exploits 
des  héros,  leurs  aventures,  leurs  malheurs, 
s’élaicntsucccdésduraiitbien  des  générations, 

( i )/  o/V  U Dissertation  intitulée  de  laThiogonie 
d'Ucsiode , Taris,  1833,  in-  8*. 


■raient  subi  déjà  bien  des  élaborations,  bien 
des  transformations  diverses,  avant  que  f épo- 
pée fût  possible  ; ils  la  rendirent  nécessaire  ; 
ils  s'y  transfigurèrent  en  s’y  organisant,  lors- 
qn’aptès  une  longue  suite  A’ aide»  ou  de  sim- 
ples chanteurt  parut  un  porte,  nom  qui,  chose 
remarquable,  se  rencontre  pour  la  première 
fois  dans  l’Odyssée,  comme  cet  ouvrage  nous 
a conservé  la  tradition  des  espèces  de  bardes 
qui  furent  les  prédécesseurs  d’Homère.  Il  y 
a plus  : si  le  Dom  d’Homère  est  significatif, 
s’il  fut,  ainsi  que  tant  d’autres,  un  litre  rela- 
tif à la  profession  dupoëte,  un  monument  de 
l’invention  qu’on  lui  rapportait,  le  sena  qu’il 
implique  est  précisément  celui  qui  caractérise 
son  œuvre;  Homère,  c’est  l’auteur  d’un  en- 
semble, le  créalenr  d’un  tout  poétique.  Ainsi 
se  trouve  reporté  au  sein'des  temps  de  grande 
inspiration,  à l’époque  culminante  de  la  pé- 
riode épique  de  la  Grèce,  cc  travail  de  com- 
position et  d'organisation  de  l’épopée,  que 
Wolf  attribuait  au  vi*  siècle  avant  notre  ère  , 
aux  siècles  des  derniers  poètes  cycliques.  Ainsi 
s'explique  le  contraste  singulier  que  l’on  ob- 
serve entre  les  Chansons  de  geste,  comme  on 
peut  les  nommer,  des  vieux  aèdes  , tels  que 
Pliémius  et  Dcmodocus,  qui  racontent  en  une 
journée  la  prise  de  Troie  on  le  retour  des 
chefs  et  le  dév  eloppemeut  si  riche  et  si  vaste 
d’uue  action  beaucoup  plus  simple  dans 
l’Iliade  et  dans  l’Odyssée.  Ainsi,  d’un  autre 
côté,  ce  phénomène,  trop  peu  remarqué  jus- 
qu'à ces  derniers  temps,  de  la  place  déjà  oc- 
cupée par  ces  poèmes,  dans  une  étendue  ap- 
prochant de  leur  étendue  actuelle,  lorsque 
parurent  ceux  qui,  d'abord,  se  groupèrent 
autour  d'eux  pour  former  peu  à peu  ce  qu  on 
appela  plus  tard  le  cycle  épique.  Stasi- 
nus  de  Cypre,  Arctinui  do  Milet,  Uagias  de 
Trézène,  d’autres  encore,  choisirent  les  sujets 
de  leurs  épopées,  imitations  évidentes  des 
épopées  homériques,  dans  les  antécédents  ou 
dans  les  conséquents  de  celles-ci;  aucun  d'eux 
n’imagina  d’empiéter,  soit  sur  l'Iliade  , soit 
sur  l’Odyssée  ; aucun  d’eux  ne  reproduisit  ni 
la  même  action,  ni  les  memes  scènes,  ne  traita 
la  colère  d’Achille  on  le  retour  d’Ulysse.  Il 
en  résulte  qu’à  l’époque  de  ces  poètes , con- 
temporains des  premièresolympiades,  et  vers 
le  milieu  du  vin*  siècle  avant  notre  ère,  l’I- 
liade et  l’Odyssée  existaient  dans  un  certain 
ensemble  et  comme  types  respectés  de  toute 
cette  série  concentrique  de  poèmes  dont  elles 
furent  le  noyau.  Ajoutez  que  la  plupart  de 
ces  premiers  cycliques  sont  mis  en  rapport 
arec  Homère  ou  donnés  pour  ses  disciples, 
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si  bien  qu’on  a pu,  non  tans  quelque  vrai- 
semblance, les  classer  parmi  les  Homérjdes. 

Nous  pensons,  au  reste,  que,  dans  l’inter- 
valle qui  s’écoula  entre  l'apparition  d'Homère 
et  la  fixation  par  l’écriture  des  deux  chefs- 
d'œuvre  décorés  de  son  nom,  fixation  tar- 
dive, d’abord  partielle  peut-être,  mais  pour- 
tant de  beaucoup  antérieure  i leur  rédaction 
définitive  sous  les  Pisistratides,  des  circon- 
stances durent  exister  qoi,  si  nous  les  con- 
naissions bien,  nous  révéleraient  le  secret 
tout  entier  de  leur  composition,  aussi  bien 
que  de  leur  transmission,  sans  le  secours  de 
cet  art.  La  vie  tant  publique  que  privée  des 
Ioniens,  à cette  époque  reculée,  qui  fut  celle 
du  premier  essor  de  leur  civilisation,  après 
les  temps  héroïques  de  la  Grèce  et  dans  les 
siècles,  inspirés  de  ceux-ci,  qui  les  suivirent, 
nous  est  malheureusement  trop  peu  con- 
nue. Nous  entrevoyons  toutefois  que  léchant, 
et  en  particulier  le  chant  épique,  y tenait  une 
très-grande  place,  non-seulement  aux  fêtes 
et  aux  réunions  solennelles  des  jeux,  mais 
dans  mainte  autre  occasion  ; qu’il  y était  la 
nourriture  morale  des  peuples  et  comme  le 
pain  de  chaque  jour.  Qui  nous  empêche  de 
croire  qu'avec  la  curiosité  passionnée  de  ces 
peuples,  avec  la  vigoureuse  imagination  et 
la  mémoire  non  moins  énergique  de  leurs 
poètes,  avec  les  matériaux  de  plus  en  plus 
poétiques  qui  s’étaient  amassés  jusqu’à  eux 
d’âge  en  âge,  ces  artistes  populaire s (comme 
le»  appelle  le  chantre  de  l’Odyssée,  qui  fut 
l’un  d’eux)  ont  pu,  sur  un  plan  conçu  d'un 
seul  jet,  exécuter  l’une  après  l'aotreles  difié 
rentes  parties  d’un  long  poème,  les  réciter  à 
mesure  en  les  rattachant  toujours  à ce  plan, 
se  continuer  ainsi  eux-mêmes  dans  une  suite 
de  journées,  et  intéresser  jusqu’au  bout  leurs 
auditeurs  captivés  par  le  fil  du  récit  non 
moins  que  par  le  charme  des  détails  ? Leurs 
disciples  étaient  là,  poètes  eux-mêmes,  dociles 
a l’inspiration  du  maitre  et  fidèles  à sa  voix, 
pour  recueillir  successivement  les  chants  suc- 
cessivement échappés  de  sa  bouche,  pour  les 
faire  retentir  après  lui  dans  les  solennités, 
pour  se  les  transmettre  selon  l'ordre  qu’il 
avait  fixé,  selon  le  mode  qu'il  avait  établi, 
comme  un  héritage  sacré,  comme  le  litre  de 
leur  mission  ; car  ils  étaient  ses  (ils  au  moins 
en  esprit,  ils  se  vantaient  de  descendre  de 
lui,  ils  s’appelaient  les  Uomiridct.  Les  ana- 
logies ne  manquent,  dans  l'histoire  de  la 
poésie  et  de  la  littérature  grecques,  ni  pour 
cette  transmission  orale , disciplinée , pour 
ainsi  dire,  qui,  même  au  temps  de  l’écriture. 


se  perpétua  par  les  didascalies  lyriques  et 
dramatiques  ; ni  pour  les  longues  récitations 
en  public,  pour  les  exhibitions  poétiques  s’en- 
chaînant les  unes  aux  autres,  se  continuant 
de  journée  eD  journée,  d’où  procédèrent,  à 
l’époque  dn  drame,  les  trilogies  et  les  tétra- 
logie»; ni,  qui  le  croirait?  pour. la  manière 
de  composer,  dans  laquelle  l’unité  d'un  plan 
conçn  d’avance  s’alliait  avec  l’exécution, avec 
la  publication  partielle,  isolée,  plus  ou  moins 
indépendante,  des  diverses  portions  de  ce 
plan,  peu  à peu  rattachées  les  unes  aux  au- 
tres, remaniées  après  coup,  et  fondues  à la 
fin  dans  un  grand  ensemble,  soit  par  l’autenr 
loi-même,  soit  par  ses  héritiers  et  ses  conti- 
nuateurs. Ainsi  composait  encore  Hérodote 
si  semblable  à Homère,  quoique  en  des  temps 
différent»  ; qui  fut  aux  logographes  ce  qu’Ho- 
mère  avait  été  aux  aèdes  ; qui  créa  l’épopée 
en  prose,  mais  qui  la  créa  par  intervalles, 
par  parties  détachées  ; dont  les  histoires 
ont  tant  de  rapport  avec  les  rhapsodies,  et 
dont  l’œuvre  totale  ne  fut  probablement 
recueillie  et  définitivement  organisée  qu’a- 
près  sa  mort.  L’idée  d’un  tel  mode  de  com- 
position est  celle  qui  peut  le  mieux  rendre 
compte  de  ce  qu'il  y a de  particulier  et  d’ori- 
ginaire dans  le  plan  un  peu  vague,  dans 
l’ordonnance  peu  serrée,  peu  symétrique,  en 
un  mot  dans  l’allure  propre  de  ces  épopées 
de  chant  et  de  journées,  où  le  fil  du  récit  se 
rompt  sans  cesse  et  sans  cesse  se  renoue,  et 
qui  se  décomposent  si  aisément  dans  leurs 
parties  intégrantes,  parce  que  chacune  de  ces 
parties  dut  former  un  petit  tout  dans  le  grand. 
Le  reste  s'explique  par  le  mode  de  transmis- 
sion, par  les  remaniements,  les  continuations, 
les  intercalations  des  Uomérides,  par  l’in- 
tervention des  rhapsodes  qoi  brisèrent  le 
faisceau  traditionnel,  par  celle  des  diascé— 
vaste s qui  travaillèrent  à le  réformer,  par  les 
interpolations  des  uns  et  des  antres,  toutes 
choses  que  nous  n’entendons  pas  nier,  d'où 
provinrent  surtout  1rs  discordances  signalées 
par  les  critiques  anciens,  mais  qui,  à notre 
sens  comme  au  leur,  se  concilient  avec  l'u- 
nité première  de  conreption  , d’exécution 
même , jusqu’à  un  certain  point  de  chacun 
des  deux  grands  poèmes  homériques. 

Ce  serait  une  tâche  laborieuse  et  dont  le 
lieu  n’est  point  ici,  d’entreprendre  de  prouver 
nos  assertions  par  une  analyse  détaillée  do. 
plan,  de  l'économie  intérieure,  de  la  contex- 
ture générale  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 
Nous  avons  voulu  seulement,  dans  le  peu  de 
pages  qui  précèdent,  replacer  à leur  vrai  point 
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de  vue  historique  ces  deux  plus  vieux,  ces 
deux  plus  beaux  monuments  de  l'épopée 
grecque,  qui  firent  tomber  dans  l'oubli , de 
bonne  heure,  tout  ce  qui  avait  paru  avant 
eux  , qui  éclipsèrent  de  leur  gloire  tout  ce 
qui  vint  après.  Noua  avons  voulu  présenter 
sous  toutes  ses  faces  la  question  homériqu  , 
comme  on  l’appelle  , question  déjà  soulevée 
en  partie  chez  tesanriens,  et  que  les  modernes 
ont  poussée  jusqu’à  l’extrcme  limite  du 
scepticisme  aussi  bien  qne  de  la  crédulité. 
On  a pu  s’apercevoir,  du  reste,  qu’en  recon- 
naissant aux  deux  poèmes  réunis , avec  tant 
d'autres  qni  leur  furent  postérieurs  , sous  le 
grand  nom  d’Homère,  le  cachet  d’œuvres  d’art 
spontanées  et  personnelles,  abstraction  faite 
des  modifications  qu’ils  ont  dû  nécessairement 
subir  par  le  fait  de  la  tradition  orale  , bous 
inclinons  pour  l’opinion  qui  les  rapporte  à 
deux  époques  successives  et  à deux  auteurs 
différents.  Cette  opiuion,  renouvelée  de  nos 
jours  avec  beaucoup  de  savoir  par  l’Anglais 
Payne  Knight,  avec  beaucoup  de  talent  et  de 
sagacité  par  lienjamin  Constant,  nous  parait 
reposer  sur  un  examen  impartial  de  tous  les 
caractères  qui  distinguent  l’Iliade  de  l'Odys- 
sée , tant  dans  le  fond  que  dans  la  forme , 
malgré  leur  air  de  famille  et  leur  couleur 
commune.  Les  disparates  qui , dans  chaque 
poème,  ne  sont  ni  assez  graves  ni  assez  nom- 
breuses pour  autoriser  le  système  de  Wolf, 
nons  semblent  , au  contraire , décisives  , de 
l’un  à l’autre,  en  faveur  des  cliorizonlet.  Ce 
sont , non-seulement  deux  états  distincts  de 
la  vie,  des  mœurs,  des  croyances  grecques , 
mais  deux  moments  réellement  successifs  de 
l’épopée  elle-même , dans  son  histoire  à la 
fois  et  dans  le  progrès  de  l’art.  L’Iliade, 
poème  de  guerre  et  de  batailles  , dut  être 
composée  dans  des  temps , dans  des  lieux  , 
plus  voisins  de  l’époque  des  héros  dont  elle 
respire  encore  l’esprit , du  théâtre  de  leurs 
combats  , qu’elle  décrit  avec  une  si  naïve 
fidélité  ; elle  dut  être  l’œuvre  de  l’Homère 
achéo-éolien  deCymeoude  Smjrrne.  L’Odys- 
sée , au  contraire , dut  prendre  naissance 
dans  l'une  des  villes  ioniennes,  à l’époque  du 
premier  essor  de  leur  commerce,des  premières 
et  aventureuses  tentatives  de  leur  navigation  ; 
c’est  , à bien  des  égards  , une  épopée  de 
marchands  et  d’explorateurs  de  terres  loin- 
taines, et  son  auteur  fut , sans  doute,  un 
Homère  , ou,  si  l’on  veut,  le  plus  ancien  et 
le  plus  illustre  des  Homérides,  soit  de  Chios, 
soit  de  Samos.  D’un  autre  côté,  l'Iliade , 
selon  la  remarque  d’ Aristote,  est  plus  pathé- 


tique et  plus  simple  , l’Odyssée  plus  morale 
et  plus  compliquée;  c’est-à-dire  que  dans 
celle-là  domine  l'enthousiasme,  que  le  mouve- 
ment d’un  récit  passionné  y suffit  à l'intérêt, 
tandis  que,  dans  celle-ci , la  réflexion  épure 
le  sentiment  en  même  temps  qu’elle  produit 
un  plan  combiné  avec  art.  II  n’est  pas  jusqu’à 
la  langue  qui,  malgré  l’uniformité  du  dialecte 
épique  , ne  différencie  assez  clairement  les 
deux  poèmes  , ne  leur  assigne  des  dates  et 
peut-être  des  patries  distinctes  , plus  naïve  et 
plus  rapprochée  des  formes  coliques  dans 
l’Iliade,  pins  savaule  déjà  et  plus  voisine  de 
l’ionien  dans  l’Odyssée.  Celle  langue,  d’ail- 
leurs, quelque  modifiée,  quelque  polie  qu’elle 
ait  été  dans  le  cours  des  âges  par  la  bouche 
des  rhapsodes  ou  par  la  lime  des  gram- 
mairiens , n’en  garde  pas  moins  un  caractère 
général  d’antiquité  relative  qui  est  une  der- 
nière preuve  à l’appui  de  notre  opinion  sur 
l’origine  des  compositions  homériques.  Elle 
n’est  pas  une  des  moindres  gloires  des  chan- 
tres de  génie  qui  la  créèrent,  en  même  temps 
que  l’épopée  etpar  unerombinaison  analogue, 
en  choisissant  dans  le  vieux  fonds  de  l’idiome 
aehéen , et  dans  les  dialectes  qni  déjà  s’en 
étaient  séparés , les  formes  les  plus  riches, 
les  plus  expressives  , les  plus  sonores , et  en 
les  assouplissant  par  la  puissance  do  rhylhme. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  texte  des 
poèmes  homériques  revu  par  Aristarqne,  dans 
le  second  siècle  avant  notre  ère,  et  qni  fut 
celui  de  la  belle  antiquité  grécoromaioe , 
es.  demeuré  la  baie  dea  manuscrits  parvenus 
jusqu'à  nous,  mais  après  avoir  subi  une  série 
de  modifications  dont  les  principales  datent 
du  v*  siècle  après  J.-C.  , époque  où  fui 
arrêtée  la  vulgate  actuelle.  A ce  texte  vulgaire 
furent  successivement  rattachées  desscholies, 
parmi  lesquelles  celles  du  fameux  manuscrit 
de  l'Iliade  à Venise , recueillies  au  xi*  siècle 
et  publiéespar  d’Anssc  de  Villoison,  tien- 
nent le  premier  rang.  Eustatbe , l’arche- 
vêque de  Thrssalonique  , au  xii*  , composa 
ses  n«atx£a).ai , vaste  travail  d'exégèse , où 
manque  la  critique  , mais  qui  n'en  est  pas 
moins  un  trésor  de  notions  précieuses  surtout 
ce  qui  tient  de  près  ou  de  loin  à Homère. 
C’est  d'après  le  commentaire  d’Eustathc  et 
plusieurs  manuscrits  , qne  Démélrius  Chal- 
condylc  l'Alhénien  publia , en  1488,  cher 
les  Ncrli,  à Florence,  in-fot.,  l'Iliade,  l’O- 
dyssée, la  llatrachomyomachie  et  les  Hymnes, 
dans  Vedilio  princept  des  H orner  i Opéra , 
la  seule  édition  que  nous  mentionnerons 
parmi  les  anciennes,  arec  celle  de  Henri  Es- 
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tienne,  dans  les  Poetœ  G raect  principes, Paris, 
1566,  in-fol.  Samuel  Clarté  et  son  fils, depuis 
1729,  donnèrent  à Londres  nne  édition  nou- 
velle d’IIomère,  en  4 roi.  in-4*,  arec  la  tra- 
duction latine,  les  imitations  , et  de  bonnes 
remarques  de  prosodie  et  de  métrique  ; Er- 
nest i la  reproduisit  à Leipzig,  en  l'améliorant, 
5 vol.  in-8*  , 1759-1764,  réimprimés  en 
Angleterre  et  en  Allemagne.  En  1794-95, 
six  années  après  ta  publication  de  1 ’lïiaife  de 
Venise,  par  Villoison  (1788,  in-fol.),  F.-A. 
Wolf  fit  paraître,  à Halle , la  célèbre  récen- 
sion  dontnous  avons  parlé,  chef-d’œuvre  de 
la  critique  verbale,  comme  les  Prolégdmènee 
de  la  haute  critique  philologique,  sousle  titre 
expressif:  Humer  i et  Homeridarum  opéra  et 
reliquice  ( incomplète  , S vol.  in-8"  ).  Cette 
édition  capitale  a été  reproduite , arec  une 
préfare  importante  qui  sert  de  complément 
aux  Prolégomènes,  en  1804  et  en  1817, 
4 vol.  in-8*.  Vint  ensuite  l 'Iliade  de  Ileyne, 
moins  heureux  que  Wolf  dans  la  constitution 
du  texte , mais  dont  l'immense  travail  sera  tou- 
jours consulté  avec  fruit , tant  pour  les  ob~ 
teroalion t que  pour  les  excursus  qui  en  font 
la  meilleure  part  (8  vul.  in-8»,  Leipzig  , 
1802,  et  un  9*  vol.  publié  depuis  par  Græ- 
fenhan  et  renfermant  les  tables).  Parmi  les 
éditions  postérieures,  nous  devons  citer  avant 
tout  la  tentative  hardie,  mais  peu  justifiée  (mal- 
gré l’ingénieuse  érudition  de  l’auteur,  que  fit 
Richard  Payne  Knight,  d’abord  dansses  nou- 
veaux Pralegemcna  ad  Homerum,  en  1814, 
puis  dans  la  recension  bien  plus  nouvelle  eu- 
roredu  texle,qui  prit  place  à la  suite,  en  1 820, 
Londres,  in-4*,  pour  faire  remonter  non-seu- 
lement la  critique,  mais  la  forme  même  de  ce 
texte  bizarrement  archaué , par  lui,  au  delà 
de  l’époque  de  Pisistrate.  Ce  serait  déjà  beau- 
coup de  nos  jours,  même  après  Wolf,  de  re- 
porter la  vulgaie  homérique  à cinq  ou  six 
siècles  en  arrière , jusqu’au  texte  fondamen- 
tal d'Âristarque,  comme  parait  l’entreprendre 
un  jeune  philologue  de  haut  mérite,  M.  K. 
Lehrs,  dans  l’ouvrage  qui  a pour  titre  : De 
A ristarchi  sludiisllomcricit , Kcenigsh.,1835, 
in-8*.  Les  maîtres  de  la  critique,  J.-F.  Bois- 
son.ide(  Homeri opéra,  Paris,  4 vol.  in  32), 
G.  Hermann  (2  vol.  in-8*,  Leipzig,  1825)  et 
G.Dindorf(2  vol. in-8°, Leipzig,  1 824  et  1 826) 
ont  été  plus  circonspects.  Spilsner  a donné 
(1832-36)  V Iliade  avec  des  notes  choisies,  et 
l’on  attend  beaucoup  de  V Odyssée,  que  doit 
publier,  également  dans  la  Bibliolhcca  Grreca 
de  Jacobs  et  Rost  (I),  G.-W.  Nilzsch,  celui- 
(1)  Elle  partit  à Gotha  depuis  1826,  in-8*. 


là  même  qui  a déjà  donné,  en  langue  Alle- 
mande, trois  volumes  de  Remarque  * explica- 
tive* (Hanovre,  t.l,  1 826  ; t.  II,  1831;  t. HF, 
1840,  in-8*)  sur  ce  poëme,el  qui  semble  avoir 
pris  pour  tâche  de  réhabiliter  par  la  science 
la  foi  commune  à Homère,  dans  une  suite 
de  programmes  ou  de  dissertations, parmi  les- 
quelles nous  mentionnerons  son  lluloria  Iln- 
merï, dont  il  a paru  deux  fascicules,  in-4*.  Il 
serait  trop  long  d’indiquer  en  détail  meme  les 
plus  essentiels  parmi  les  innombrables  tra- 
vauxde  tout  genre  dont  Homère  et  ses  poèmes 
ont  été  l'objet  : nous  nous  bornerons  à ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  le  cours  de  cet 
article,  eu  traitant  la  question  homérique. 
Ajoutons  cependant  qae  le  système  de  Wolf  a 
été  l’objet  d’une  exposition  pleine  de  talent , 
quoique  trop  exclusive,  dans  l’ouvrage  de  G. 
Muller  intitulé  Homerische  Vortchule,  2* 
édit.,. avec  une  préface  de  M.  Baumgarten- 
Crusius,  renfermant  un  jugement  étendu  des 
opinions  diverses  sur  la  question.  Feu  Du- 
gas-Montbel  nous  a donné  dans  le  même  es- 
prit son  Histoire  des  poésies  homérique s,  à la 
tête  de  sa  traduction  en  français  de  ces  poé- 
sies, la  plus  complète  et  la  meilleure  de  toutes, 
avec  le  texte  revu  et  un  choix  judicieux  de 
commentaires,  Paris,  9 vol.  in  8*,  chez  Am - 
broise-Firmin  Didot,  à qui  nous  devons  une 
nouvelle  édition  du  texte,  accompagnée  de  la 
traduction  latine  et  de  tous  les  fragments  des 
poètes  cycliques,  en  un  seul  volume  grand 
in-8°,  dans  la  Ribliotheca  Scriptorum  Grcv- 
corum(  1).  En  opposition  avec  Dugas-Mont- 
bel,M.le  marquis  de  Fortia  d’Urban  a publié, 
dans  l’année  1832,  un  essai  intitulé  : Homère 
et  *e*  écrits,  que  nous  nous  permettrons  de 
qualifier  d’excentrique  à force  de  fui,  comme 
à force  d’hypothèse  celui  de  feu  Le  Cheva- 
lier, sons  le  nom  de  Constantin  Koliades  : 
Uhjtsc-Homère,  ou  du  véritable  auteur  de 
t Iliade  et  de  V Odyssée,  Paris  1829,  in-fol., 
avec  le  supplément , 1832.  On  peut  consulter 
sur  ce  point  les  articles  de  saine  criliqne  in- 
sérés par  M.  Letronne  dans  le  Journal  des 
Savants,  années  1829  et  1852,  et  M.  Wel- 
cker,  qui  a très-savamment  commenté  toutes 
les  traditions  sur  Homère  et  les  Homcridet, 
à l’appui  d’une  opinion  peu  déterminée  en- 
core, quant  au  fond  de  la  question,  dans  l’ou- 
vrage étendu  qui  a pour  litre  : Der  epische 
Crclus  oder  die  Homerischen  Dichter,  Bonn, 
1835,  1 vol.  in-8*. 

(1)  C’en  à cette  édition  que  noue  renvoyons 
dans  nos  citations  du  dictionnaire.  (Theii). 
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— 123,  — OaXorriSov* 

Chant  quatrième. 

Chant  huitième. 

Vers  62,  voyez  cèrô)./yju. 

Vers  1 87,  voyez  itiyyto; . 

— 208,  — crtxÀv/k*. 

— 252,  — xoiuSii. 

— 353,  — èyerpty' 

— 292,  — ripnoi. 

646,  — ctixuv. 

— 551,  — iyyuiû». 

Chant  cinquième. 

Chant  neuvième . 

Vers  1 3 1 , ro/er  euw. 

Vers  1 35,  rûxp. 

248,  àpOtpi'TX U Ct  Ùp-X'T'Tte’ 

— 459,  — paie*. 

XVII 


Digifized  by  Google 


xvin 


LISTE  DES  AUTEURS  ET  DES  OUVRAGES  CITES 


Chant  dixième . 
Vers  10,  voyez  jripwnva^w. 

— SG,  — xftiudoç. 

Chant  onzième . 
Vers  4 85 ; voyez  pixap. 

— 5S*1,  — TTij-iat. 

— 597,  — xparauç. 

— 614,  — iyxaraTtOqpu. 

Chant  treizième . 
Vers  32,  rores  cixïjrov. 

Chant  quatorzième. 
Vers  321,  rare-  apc€&. 

Chant  quinzième. 
Vers  78,  voyez  zy'Xutri . 

— 404,  — Tçojrh» 

Chant  seizième. 
Vers  1 14,  üo/es  xaXrcafoa». 

Chant  dit -septième. 
Vm  232,  voyez  àirorp&u. 

— 208,  — vmponïiZofMt. 

Chant  dix- h ut  lié  me. 
Vers  192,  voyez  xâXIo;. 

Chant  dix-neuvième. 
Vers  203,  voyez  taxw. 


— 

229, 

ÀXM. 

— 

517, 

— ipi%j. 

5ti5, 

— Oifx;. 

Chant  vingtième. 

Vers  502, 

voyez  Zaf/'jv wv. 

Chant  vingt-unie  me. 

Vers 

71, 

voyez  pOSot 

289, 

— imtpipKcïoç. 

Omni  vingl-tletucième. 

Vers 

51, 

voyez  enta». 

— 

145, 

— /*!»• 

— 

504, 

TrTûJtTffW. 

— 

322, 

— ipioftou. 

548, 

— co  t/a. 

Chant  vingt-troisième. 

V'ers  191, 

voyez  rziyer oç. 

HYMNE  A MERCURE. 

Vers 

73, 

voyez  7r).avo3»j. 

— 

4-27, 

— xpatvod* 

H V U > F.  A CRUES. 


Vers  2 80 , txy  ez  xar îvr(voôrv. 

HYMNE  XXVI. 

Vers  7,  voyez  xov7ttm. 


LISTE  DES  Al  TETUS  ET  DES  OUVRAGES  CITÉS. 


ANCIENS. 


Anthologie  palatine. 
Apion. 

Apollodore. 

Apollonius  de  nimdes. 
Apollonius  (Sophiste.) 
Arislarque. 

Aristote. 

Athénée. 

Calliniaquc. 

Diodore  de  Sicile. 


Dosiade. 

Elien. 

Esticnne  de  Bysance. 
Eiymologicum  magnum. 
Eustathe. 

Ilérodien  (le  graniiu.) 
Hérodote. 

Hésiode. 

Hésychius. 

Lucien. 


Pausanias. 

rindare. 

Platon. 

Pline. 

Quintus  de  Suiyrne. 
Strabon. 

Suidas. 

Ttiéocrite. 

Thucydide. 

Zénodote. 


MODERNES. 


Bentley. 

Bothe. 

lîicttiger. 

Buttmann 

Cauimau. 


Clarke. 

Creuzer, 

Danirn. 

Dngas-Montliel. 

Dicderlin. 


Dodwel. 

Esticnne  (Henri). 
Pranke. 

Geist. 

Geli. 
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XIX 


fîrrrfenhan. 

Kübner. 

Ruhnken. 

Cirotefend. 

Lehrs. 

Schneider. 

lleeren. 

Linnée. 

Spanbeim. 

lleffler. 

Nargelbacb. 

Spilzner. 

Hermann. 

Nitz-ch. 

Thiersch. 

Ileyne. 

Passow. 

Weliler. 

IJgen- 

Pnuqueville. 

Wiedasch. 

K night  (Payne). 

Riemer. 

Vœ'ker. 

Kicpke. 

Ruhkopf. 

Vos*. 

Kœppen. 

Rosi. 

Wolf. 

ABRÉVIATIONS. 

F.  «oit  au  milieu,  soit  au  commencement, 
d'un  mot  est  le  signe  du  digamma. 

* Signe  des  mots  qui  ne  se  trouvent  que 
dans  les  hymnes,  la  batrachomyomachie 
ou  les  épigrammes. 

* II.  Signe  des  mots  qui  se  trouvent  dans 

I Iliade  seulement. 

* Od.  Signe  des  mots  qui  se  trouvent  dans 

l’Odyssée  seulement. 

■j"  Sigoe  des  üpr.idvcc,  ou  mots  qui  ne 
se  trouvent  qu'uue  seule  fois. 

[|  Indique,  dans  un  article,  la  distinction 
des  sens  ou  des  voix;  quelquefois  il  iri- 
dique  que  l’on  passe  à des  détails  d’un 
autre  ordre. 

— Tient  la  place  du  mot  qui  fait  le  sujet 
de  l'article. 

Absol.  absolu,  absolument. 

Acc.  accusatif. 

Act.  actif. 

Adj.  adjectif. 

Adv.  adverbe , adverbialement. 

Aor.  aoriste. 

Alt.  attique. 

Augm.  augrnent. 

Cf.  comparer. 

C.-àA.  c’est-à-dire. 

Compar.  comparatif. 

Conj.  conjonction. 

Conlr.  contraction. 

Dat.  datif. 

Dèfect.  défectif. 

Dial,  dialecte. 

Dim.  diminutif. 

Diod.  Diodore  de  Sicile. 

Dir.  direct. 

Dor.  dorien. 

Klis.  élision. 

/iol.  éolien. 

Ep.  épique. 


Epith.  épithète. 

Equiv.  équivalent,  équivaut. 

Et m.  M.  Elymologicum  magnum. 

Ex.  exemple. 

Vém.  féminin. 

Fig.  (an)  au  figuré. 

F.  ou  fut.  futur. 

Fréq.  frequent,  fréquemment. 

Fréquent,  fréquentative. 

CrVn.  génitif 

Gén.  (en)  en  général, 

Grarnm.  grammairiens. 

II.  a A.  h ymncà  Apollon. 

H.  à B.  — à Baccbus. 

II.  à C.  — à Cérès. 

II.  à M.  — à Mercure. 

H.  à V.  — à Vénus. 

II.  à P.  — à Pan. 

Impf. , ou  impnrf.  imparfait. 

Imper,  impératif. 
lnd.  ou  indic.  indicatif. 

Indir.  indirect. 

Inf.  infinitif. 

Interj.  interjection. 

lntrans.  intransitif,'  intransitivement. 

Inus.  inusité. 

Ion.  ionien. 

Irrég.  irrégulier. 

Lal.  (en)  en  latin. 

Lex.  ou  Lexil.  Lexilogus  de  Bütthaxn. 
Litt.  littéralement. 

Hase,  masculin. 

M.  sign.  meme  signification. 

M.  à m.  mot  à mot. 

Mouv.  mouvement. 

Mo/,  moyen. 

N.  ou  ISeul.  neutre. 

Nom.  nominatif. 

Opp.  (par  à)  par  opposition  à. 

Opf.  optatif. 
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ABREVIATIONS. 


Ordin.  ordinairement. 

Parf.  parfait.  » 

Pari.  ( cn-de ).  en  parlant  de. 

Part,  participe. 

Partie,  on  particul.  particulièrement. 

Pats,  passif. 

Pats,  (et)  et  passim,  c'est-à-dire  en  divers 
endroits. 

Vers,  ou  p.  (1.,  2.,  3.,  a-,  pl.)  1",  2%  3» 
personne  singulier  ou  pluriel. 

P.  ou  pl.  pluriel. 

P.  ou  P oit.  poétique. 

P.  pour. 

Prie,  précédent. 

Prt'p.  préposition. 

Près,  présent. 

Prim.  ou  primit.  primitif. 

Pincip.  principalement. 

Pria,  privatif. 


Prov.  ou  proverb.  proverbialement. 

Qn.  quelqu’un. 

Qche.  quelque  chose. 

(J/oii.  quelquefois. 

11.  racine. 

Ile  g.  régime. 

Schol.  scholie,  scholiaste. 

Sign.  signification. 

S.  ou  tiag.  singulier. 

S.-ent.  sous-entendu. 

Souv.  souvent. 

Suhj.  subjonctif. 

Subst.  substantif. 

Sup.  ou  superl.  superlatif. 

Sine,  syncope,  syncopé. 

Synon.  synonyme. 

Tram,  ou  transit,  transitif,  transitivement. 
T'oc.  vocatif. 

Voy.  voyez. 


ABREVIATIONS  DE  QUELQUES  NOMS  PROPRES  QUI  REVIENNENT  SOUVENT. 


Apd.  ou  Apoimd.  Apollodore. 
ApOLL.  Apollonius.  (Sophiste) 
ApoLL.  de  Illi.  Apollonius  de  Rhodes. 
A Pt  ST.  ou  A ni  ST  A BQ  Aristarquc. 
Ilëtw.  ou  Hèrod.  Hérodote. 

H es.  Hésiode. 


Ursrra.  llesycbins 
P À USAS.  Pausanias. 
Stbau.  Slrabon. 
Suit).  Suidas. 
Dvtth.  Buttmann. 
Il  K a u.  Hermann. 
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A,  1"  lettre  de  Vaiphab.  grec  ; en  chiffre 
vaut  1 ; dans  llom.  il  indique  le  1"  chant.  Les 
24  chants  des  deux  poèmes  [II.  et  Od.,')  sont 
marqués  par  les  24  lettres  de  ialphab.  grec. 

a. , en  campos. , est  : 1°  privatif  ou  négatif 
comme  in  , en  latin  : 5 invisible;  â-irtu;, 
sans  enfants;  S-Éoulo;,  mal  avisé;  à-y-ivrre;  (y 
intercalé  par  euphonie,  pour  éviter  la  ren- 
contre des  deuxa)  innocent;  ||  2"  collectif  ou 
augmentatif  : il  marque  la  réunion  de  deux 
objets , et,  en  gén. , exprime  l'idée  légalité, 
d'assemblage  ou  d’intensité  : i-'laym;  ( iiyp; ) , 
compagne  de  lit , épouse  ; i-tiijnto;,  de  poids 
égal;  ü-Sfxot  (Spiu),  rassemblé;  û-Spepoc,  très- 
retentissant;  ||  3°  euphonique:  on  le  met,  pour 
adoucir  le  son , devant  certains  mots  commen- 
çant par  deux  consonnes:  àrGl.r.yyi;,  pour  G'/.r,- 
Xpàt,  i-ontpyÿ;,  pour  antpyjx. 

a , Interj.  qui  exprime  la  répugnance , 
la  compassion  ou  l’épouvante. — Oh! — Ilclasl 
« îîtài , II.  XI,  441.  Ali!  malheureux. 

àsezzo;  , oî,  oy,  P.  inviolable,  épilh.  de 
F eau  du  Styx,  II.  XI V,  271  ; épilh.  de  la  lutte, 
Od.  XXI,  91,  XXII,  5.  Selon  Buttxax.v , 
Lcxilogus  I.  p.  252,  l’eau  du  Styx  est  dite 
inviolable , parce  que , quand  les  dieux  jurent 
par  celte  eau,  leur  serment  est  inviolable; 
dans  l'Od.  la  lutte  est  appelée  inviolable,  c.- 
à-d.  irréprochable,  honorable;  Passow  dans 
son  dictionn.  traduit  irrévocable.  Les  anciens 
grammairiens  supposent  un  double  a priv.  ou 
un  a augm.  et  expliquent  Hatvjpar  noï-jG'iuGr,;, 
très-nuisible;  Foss  te  traduit  dans  l'il.  par 
menaçant  et  dans  l’Od.  par  terrible.  R.  Hu. 

, r,i,  éç,  qu'on  ne  peut  briser;  — 
péitaio-j,  Od.  XI , 575.  •}•.  R.  à pr.  cl  ûyvuju. 
àxopxi,  moy.  dép.  Foy.  CtSUti» 
ôairroç,  oç,  o v,  P.  qu’on  ne  peut  toucher, 
approcher,  forcer,  en  pari,  des  fortes  mains 
des  dieux  et  des  héros.  11.  I,  567.  Od.  XI, 
301. R.  i pr.  et  ôrru. 

ôacTz;,  2 .p.  s.  aor.  1,  d'Hun. 
àx7rJr,v,  aor.  1 . pass.  d’i-iu. 
àz'7'JZTO,  p.  àiiraro,  3 .p.s.  aor.moy.d'iôu. 
àxT/rtof,  o;,  ov,  ép.,  p.  ün/y-.s-,. 
àxv,  P.  Formes : l”Act.:  aor.  1 . âœra,  par 
contr.  âca.  2°  Moy.:  prés.  3 . p.  s.  àitut, 
dans  le  sens  ad.,  aor.  1 . iasbpxn,  3 .p.  s.  5okto. 
3* Pas*.  : aor.  1.  àxa%j.part.  caathi;.  ||  Sers: 
Ac:.  t"  violer,  blesser,  endommager,  acc.  5 


pi  Ttv'JSii  Gueùr.m  Tfj^'ôrit  âaeu;,  as-tu  bien 
dqjà  frappé  qn  des  rois  de  cette  infortune,  II. 

\ III,  236.  ||  i“  princ.  blesser  dans  l’esprit, 
tromper,  abuser,  aveugler,  avec  ou  sans 
ç:  — oivm, abuser  ses  sens  par  le  vin,  Od. 
XXJ,  297 ; ü»Txy  pitacoi,  mes  compagnons 
in  ont  trompé,  Od.  X,  68;  au;  pi  Svipovo; tûcu, 
te  destin  m’a  perdu,  Od.XI,61.  ||  Moy.  s’abu- 
ser , se  laisser  aveugler , faillir , errer , agir 
follement  : Hauts  pé/st  O-ipw,  il  s’abusa  fort 
dans  son  esprit , II.  XI,  340;  on  te  trouve 
dans  le  sens  act.  avec  l acc . : A ryj , ^ itirita;  ocxtizi, 
II.  XIX  , 91 , qui  trompe  tous  les  coeurs.  || 
Pass.  être  ébloui,  aveuglé,  II.  XIX,  156,  ben, 
n npûrov  c KcrO/iv,  Até,  par  qui  je  fus  d’abord 
aveuglé  ; àaebtit  qpteci,  Od.  XXI,  501 , blessé 
dans  son  esprit,  égaré,  éperdu.cf.II.XVI,G85. 

Aëzvreç  (el),  les  Abantes,  les  plus  an- 
ciens habitants  de  Vile  d'Eubée , qui  altèrent 
à Troie,  sous  la  conduite  d'Eléphénor , fis  de 
Chalcodon  ,*  c'était  vraisembl.  une  colonie 
d’Argos  ( dans  le  Péloponnèse  ),  qui , sous  le 
roi  Abas,  passa  en  Eubée;  selon  Stribor  , 
ils  étaient  venus  de  Thrace,  II.  II,  556. 

AzxpÇspén,  nç  (é),  Abarbarée  , nymphe 
des  fontaines,  mère  d'Æsépus  et  de  Pédase, 
femme  de  Bucolion.  II.  VI,  22.  R.  à pria, 
et  GipGapt* , non  barbare,  indigène. 

àca/.eco,  P . aor.  à&botea,  propr.,  être  sans 
langue,  muet;  en  génér.  être  ignorant,  stu- 
pide, Od.  IV,  249.  f . R.  à priv. 

Aêsç,  avroi  (o),  Abas,  Troyen,fils  d'Eu- 
ry  damas,  tué  par  Diomède,  II.  V,  148.  R. 
i priv.  et  Gacjoi,  qui  ne  va  pas. 

Aciot , tav  (si),  les  Abiens,  selon  Stra bos 
(VU.  p.  560),  Scythes  nomades  du  nord  de 
l’Europe,  sur  les  bords  de  l’Jsler,  II.  XIII,  6. 
•J-  (propr.  pauvre, sans  moyens  d’existence, d’à 
priv.  et  Gin;- hF OLFF  et  II  El. t K en font  un  nom 
propre  ; avant  eux  on  V expliquait  comme  adj. 
V oss  traduit:  qui  vivent  pauvrement  de  lait). 

ccÊ/x£i<oç , adv.  P .p.  à£)a.Gû;,  innocem- 
ment, sans  causer  aucun  mal,  aucun  dommage. 
II.  à M.  83.  R.  ùGi.v.Gr,;, 

àc  Axz ir, , r,i  («) , P.  p.  àSiàStta,  passiv.  état 
de  ce  qui  n’a  reçu  aucune  atteinte;nct.  auplur. 
état  de  ce  qui  ne  fait  aucun  mal  ; innocence 
c&àaSùu  véoto,  II.  a M . 393. R.  à priv.  Gidams. 

Ac}j;poç,  ou,  (i)  nom  d'un  troyen,  tué  par 
Antiloque,  fils  de  Nestor,  11.  VI,  33. 
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OK/.r,i,  r, roç  (o,  é,)  P.  non  lancé,  non  déco- 
ché , en  pari,  d'un  trait  dont  on  ne  s’est  point 
encore  servi.  II.  IV,  1 1 7.  f.  R.  i pr.el  6i/.Xu. 

«cAjîtoç,  oç,  ov,  P.  nonallcint,  non  frappé, 
II.  IV,  340.  f.  M.  R. 

àcixyol;  , r,,  iv,  faible,  sans  force,  doux, 

— j; tis,  la  faible  main  de  V inus  , II.  V,  537. 

— rcÿjoc,  «n  mur  faible,  II.  VIII,  178. — 
Savct-ro;,  la  douce  mort,  Od.  XI,  135.  R.  à 
euph.  et  €Xvxpiç. 

âêpOjMf , oj,  ov,  qui  frémit  beaucoup  ou 
sans  cesse,  en  pari,  d’un  troyen.  11.  XIII, 
Al.  J.  R.  ù augm.  et  Cpitu». 

xopoTx^to,  P.  ( vraisembl.  de  l'aor.  2. 
étuSjsoTüv,  ép.  p.  cifiaor «y)  perdre,  manquer, 

— Ttvéç,  qu.,  s’en  écarter.  On  ne  le  trouve 
qu'au  subj.  aor.  1 : pjjtruç  àêooTiçojiiv  (Ep.  p. 
âSporâij'Uftfy)  üùyf/owv,  alin  que  nous  ne  nous 
perdions  pas,  11.  X,  65.  j . 

àcooroç , oç,  ov,  ( une  seule  fois  àfyônj  au 
fini . ) P.  comme  iuSuixo;  , immortel,  divin, 
sacré,  vjç  àSpom,  la  sainte  nuit,  en  tant  quelle 
est  un  présent  des  dieux , II.  XIV,  78.  Le 
sens  de  vide  d’hommes,  désert,  est  douteux. 
Voy.  Bvttx.  Lex.  I . p.  135. 

Aëuofirj , ado. , en  venant  d’ Abydos. 

A SvSôSt,  adv.,  à ou  dans  Abydos. 

Aëuooç,  ou,  (jj),  Abydos  , ville  troyenne , 
sur  les  bords  de  l' Ifellespont , vis-à-vis  de 
Sestos,  auj.  Avido,  II.  II,  836. 

oryzz'fjxt,  ép.  p.  âyuatku,  ou  mieux  ôyx- 

aOcu,  d x'i  '/'rj.'ji. 

ctyor/w,  P.  p-  77*70»,  aor.  2.  d’à yw. 
àcyaZflpM , mus.  dans  Ilom.  auprès mats 
«7  donne  des  temps  à âyequu. 

àryxfli%,  r],  iv , bon,  excellent,  vertueux, 
distingué  soi/s  «n  rapport  quelconque,  prin- 
cip.  par  la  force  physique  et  par  le  courage; 
souv.  avec  l’acc.  du  mot  qui  exprime  la  qua- 
lité: fcof.v  àyaOo;,  bon  dans  les  cris  de  guerre 
(voy.  6oé),  en  pari,  d’un  chef  ; — avec  l’inf . 
«yfflôôv  vyxri  ît tOïoQxt,  il  est  bon  d obéir  à la  nuit, 
II.  VII,  282.  Cf.  Od.  III,  196.  ti;  àya%v 
sint b,  parler  pour  le  bien, II.  IX,  102.  si;  àyxOi 
OGOVftüVj  bien  intentionné,  voulant  le  bien.  II. 
XXlII,505.y/  cet  adj.  se  rapportent lescomp. 
irrég.àfuvnr»,  tùxim,  xfttaawv,  X.wav,et  les  sup. 
3/xaro{,  6ütktto;  , xaxTtaroç , Xw»ato;.  R.  crycj. 

Aycfikov,  wvôç  (ô),  amplif .d’àry&h;, A gMhon, 
fils  de  Priam  et  tCUvcube , II.  XXIV,  249. 

àyaiouai , ép.  forme  équiv.  d’âe/etjmi,  usité 
seulement  au  près,  dans  le  sens  de  s indigner, 
se  fâcher,  Od.  XX,  16.  f. 


àyxylcrg,  rg,  iî,gén.  ht,  P.  très-renom- 
mé, célèbre,  glorieux,  ordin.  en  pari,  des 
hommes;  une  fois  en  pari,  de  Vulcain , II. 
XXI,  379.  R.  ôyav,  yèio; . 

AyzrJxr,; , contr.  ht,  gén.  ÿjoç  (ô),  Agaclès, 
nom  d’un  Myrmidon , frire  d’Epigéus,  II. 
XIV,  571. 

à.yzY.Ui-1;,  rt,  ov,  comme  i-/rnlxr,i,V . très- 
célèbre  , très-renommé,  ordin.  en  pari,  des 
hommes  ; une  seule  fois  en  pari,  des  choses , 
àyax/uTr,  ira xôpAtt,  une  fameuse,  une  magni- 
fique hécatombe , Od.  III,  59. 

àyax’/.'jTîç,  oç,  iv,  P.  propr.  dont  on  en- 
tend beaucoup  parler , fameux  , célèbre  , rn 
pari,  des  hommes;  on  le  trouve,  rn  pari, 
des  choses  t àyaxÀvrà  5woa cra,  Od.  III,  388  , 
428.  R.  ayant,  x).vtôî,  de  y/’jsi. 

" xyx)li; , tOoç  [h), peut-être  le  glaïeul,  II. 
à C.  7,  426. 

dryx/louLxi , usité  seulement  au  prés,  et 
ordin.au part.,  s’enorgueillir,  être  fier  ou  heu- 
reux de,  avec  le  dal.  àyxV/'iyîyo;  i-rfjiTrj  xai 
âyjaycj,  II.  XII,  114,  glorieux  de  ses  eour- 
siers  et  de  ses  chars , en  pari,  d’.dsius;  — irrt- 
euyerai,  fié  res  de  leursailes,  en  pari,  des  Thrics, 
H.  à M.  553;  — qpm  oni-vî;,  le  cœur  réjoui 
de  ces  chants,  en  pari,  de  Pan,  H.  X VIII,  24; 
— îrw/owtv,  II.  XX,  222,  fières  de  leurs  jeu- 
nes poulains  , en  pari,  de  ravales  ; — itôç 
o*j tiw,  Od.  V,  176,  fiers  du  vent  favorable  de 
Jupiter,  c.-à-d.  favorisés  par  le  vent,  en 
pari,  de  vaisseaux  : avec  un  partie,  xyx’/irrxt 
tyytv  xtvyya,  II.  XVII,  475  , il  est  glorieux  de 
son  armure,  en  pari.  d’Hector. 

âyxlpx,  orroç  ( ri),  propr.  ce  dont  on 
est  fier,  parure , ornement,  bijou,  II.  IV,  144. 
Od.  IV,  C02.;  principal,  offrande  consacrée 
aux  dieux  ; ouvrage  pompeux  , statue  ma- 
gnifique ; en  pari,  du  cheval  de  Troie , ôryùpx 
Stüv  Jtïxxépur» , Od.  VIII,  509,  offrande 
expiatoire  destinée  à apaiser  les  dieux  ; fy’S- 
ya  /fia  - (à  xtyipotxo  i<Soôa«,  Od.  III,  458.  afin 
que  la  déesse  se  réjouit  en  voyant  l’ollrande, 
c.-à-d.  le  taureau  parc  pour  le  sacrifice.  R. 
àyx/fu. 

ccyxpat,  moy.  dèp. , qu’on  trouve  sous  la 
forme  épique  àyiopai  et  àyatopat.  LorsikS: 
fut.  àyxaopat,  2.  p.  s.  07 arasai  p.  àyàevj 
( fl  O LF  lit  viucaèaEai,  Od.  1,  389).  xlor.  1. 
YiyoHTy^xrpj  , ép.  ^■yKwâjAîiv  tl  àsfO&'J otfir,Y.  (D’  aya- 
pat , on  ne  trouve  que  la  i.  p.  s.  ind.  prés.; 
tfcc/Muai,  on  trouve  la  2.  p.  pl.  ind.  prés. 
àyxaoOi , p.  âyâaOs  ; l'infin.  àyàaaOat , p.  àyxa- 
9su  ; la  2.  p.  pl.  impf.  éyœwdi  p.  ïfidH.  || 
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et  de  Diane,  doux, parce  qu'ils  occasionnent 
une  mort  prompte  et  douce,  sans  maladie 
longue  et  douloureuse.  Les  morts  douces  et 
soudâmes  étaient  attribuées,  pour  les  hommes, 
a Apollon  , pour  les  femmes , à Diane.  Foy. 


Sbxs  : 1’  juger  grand;  regarder  avec  ad- 
miration , avec  surprise  ; respecter  : pôfav 
àrytunipuot , II.  VII,  404  , admirant  le  dis- 
cours. cf.  H.  III,  224;  qfois  sans  régime 
et  abs.  : oîvi  lûjv  âyapxt  Od.  XXIII,  175, 

et  je  n admire  pas  outre  mesure.  [|  2“  juger  Apollon  et  Artémise.  (Diane.)  Il  2°  actio 
trop  grand,  regarder  avec  envie,  avec  le  dat.  adoucissant,  agréable  , bien  venu  — Ù-- ,,  * 
de  .apers.  et  lace.  de  la  chose:  v4  p,  II-  IX,  113.  «ù^é , II.  IX,  499*  prése^’ 

CÎÎ?  Xfr  ?d'  IV>  *81.  cf.  prières  agréables.  R.  «augment.  //L-,  ’ 

VIII,  56a,  qu  un  Dieu  même  envierait;  y-ùv 

f“‘  àrjiAH,  9,oi,  Sporà-j  SnSpct  xxpttou , Od.  V , douceurlf  X V I 70"  IîAT,, hun‘,?Ur » 
129,  maintenant,  dieu* ,‘soJmt  portez  en!  doufcur:  Jl-  XXIV,  772.  °d.  Xï,  203.  H. 

tic  de  ce  qu  un  moriel  est  près  de  moi.  [1  3°  oc/avctyCM'J,  c*>vf  ov,  gwi.  o» o;,  P.  d’humeur 
douce , affable,  II.  XX,  457.  K.  àyocvoç, 


trouver  mauvais , se  fâcher,  s’indigner  de,  acc. 
tr/arcapr/oj  xaxi  ipyet,  Od.  IL  67,  irrité  des 
méfaits,  cf.  XIII,  568.  — II.  XIV, 
1 1 1 , trouver  mauvais  par  colère.  R.  âr/a-j. 

Ayxptpvov!oç,én,eov,  adj.  agamemnonien. 

Ayxijsuvovfôrii , oy(ô),  fils  d'Agamem- 
non,  c.-à-d.  Oreste,  Od.  I,  30. 

Ayaplpytav,  ovo;  (o)  Agamemnon,  fils 
tTAtrée,  petit-fils  de  Pélops,  roi  de  Mycèncs, 
le  plus  puissant  des  Grecs  qui  allèrent  au  siège 
de  Troie.  Il  est  bien  le  généralissime  de  l’ar- 
mée, mais  son  pouvoir  n’est  pas  si  grand,  qu’il 
puisse  donner  des  ordres  absolus.  Il  se  distin- 
gue par  sa  haute  taille,  II.  II , 478 , mais  il 
manque  parfois  de  résolution  et  de  bravoure. 
Ent  rainé  par  son  caprice , il  outrage  le  prêtre 
Chrysès,  et  forcé  de  lui  rendre  sa  fille , il fait 
enlever  de  force  l'esclave  d’Achille,  Briseis. 
D’après  l’Od.  I,  300,  Clylemnestre , sa 
femme , le  tue  de  concert  avec  son  amant,  à 
son  retour  de  Troie.  Ses  filles  sont  nommées, 

II.  IX,  287.  R.  ôyav  et  pha,  très-persévérant. 

AyaurZr,,  m (é)  Agamèd e,  fille  d ' Augias, 

rot  d’Elitle,  femme  de  Mulius;  elle  connaissait 
tous  les  simples  que  la  terre  produit , et  leur 
propriété  médicinale , II.  XI,  740, 

Ayapr,w,t , ou;  (o)  Agamèdes,  fils  if  Er- 
ginus , roi  <f  Orchomène  et  frère  de  Tropho- 
mus,  avec  lequel  il  éleva  le  temple  d’Apollon  , 
à Delphes,  II.  i A. , 296  , R.  ayav  et  pgSo;, 
très-prudent. 

oeyzu o; , oç , m , non  marié , U.  III , 40 
■J".  R.  à pr.  yâciof. 

àyxwiyoî  , o;,  oî,  P.,  tout  couvert  de 
neige , en  pari,  de  l'Olympe,  dont  le  sommet, 
au  dire  des  voyageurs,  est  couvert  d'une  neige 
éternelle,  II.  I,  420.  Il n'est pas  dans  l’Od. 

R.  etytn , vépoi. 

cèyavôç,  ft,  iv  , V.  1°,  doux,  aimable , — 
hrta,  II.  II , 180,  douces  paroles — gœriirù;, 
Od.  II,  230,  roi  affable;  àyavà  Siltct,  Od. 

III,  280,  XV,  410,  les  traits  doux  d’Apollon 


àympset  f comme  Sr/xpoa.  F c y,  ce  mot. 
àc/xT.àüy'ù  et  àryx-DxÇouzt,  (moy.  dép.)  m. 
stgn.  que  àr/xniu.  On  ne  le  trouve  qu’au  prés » 
infin.  àyxnaÇipu. 

à-yar.âxa  (il a de  l'analogie  avec  xyxpxt)  aor. 
V)imo ex,  P.  àyiirwra , 1°  accueillir  avec  amitié, 
traiter  amicalement,  avec  face.,  ordin.  en 
pari,  des  hommes.  Od.  XXI,  17;  XXIII, 
214.  ; en  part,  d ’ un  dieu:  Ssov  Zàt  Spjroj; 
àycmxÇipn  »vtïï.  II.  XXIV,  464,  qn'un  Dieu 
prenne  ainsi  ostensiblement  tant  d'intérêt  à 
des  mortels.  ||  2"  trouver  bon,  être  content 
de  : où*  àyanâ(  b îxsh;  Sxiwaxt , Od.  XIX  , 
289,  tu  n’es  pas  satisfait  d’avoir  pris  tran- 
quillement ton  repas.  ||  5“  er/ooriÇo peu  , moy. 
dêp.  souv.  employé  au  partie,  dans  un  sens 
absplu  avec  et  xwiu  : où*  àyxnx*ipcxn 

qùéovat , Od.  VII , 33  ; XXI , 224 , ils  ne  les 
accueillent  pas  avec  amitié,  de  bon  cœur. 

, àyx-r,'j<np , o poç  (o),  qui  aime  la  bravoure, 
brave,  en  pari,  des  guerriers,  II.  II,  608. 
Od.  VII,  170.  R.  cr/ccftsu*,  ch rop. 

Àyccrrrjuip,  apoç  (o) , A gspènor,  fils  d’ An- 
cêus , petit-fils  de  Lycurgue , roi  et  général 
des  Arcadiens , II.  II , 610;  selon  une  tradi- 
tion postérieure,  il  fut,  au  retour  de  Troie , 
jeté  sur  tes  côtes  de  Chypre,  cf.  Aroixov. 
111,10,  8. 

àr/xtrr.oi  , fi,ov,  verbal d’xyatxa , aimé, 
chéri , en  pari,  d'un  fils  unique , Od.  II , 
365,  II.  VI,  401. 

àr/ocrh twî  , adv.,  volontiers,  de  bon  cœur, 
Batrach. 

àr/oippoo; , oj,  ov,  P.  qui  coule  avec 
abondance,  avec  impétuosité,  en  pari,  de 
rllcltespont,  II.  II , 845.  R.  ôyoev,  pita. 

A ycnhivrii  , toi  ( ô ) , Agastbènes  , fils 
d" Augias,  roi  d'Elide,père  de  Polyxène , II. 
II,  024.  R.  àymbejlit , très-fort. 

xr/xemvoi,  OV,  OV  , P .propr.  qui  soupire 

i* 
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fort  ; par  mile , frémissant , bruyant , en 
pari.  d’ Amphitrilc , Od.  XII,  97,  II.  i A. 

9 4 . II.  Syav  et  ortvai, 

Ayaîr^wpoî  , ou  (ô),  Agastrophe,  troyen, 
fis  de  Peau , tué  par  Diomède,  II.  XI,  338. 
R.  «yav , erpifu  : qui  se  tonrne  violemment. 

cè/XTCi,  o;,  cv  , P.  p.  dr/twréî,  admirable; 
au  neul.  adverbial,  II.  à A.  515. 

A yaejr, , Xi  fô) , Agave , fille  de  Nérée  et  de 
Doris.  II.  XVIII,  42.  ff  o lf  et  SriTzxuB. 

accentuent  Àytrjri.  ( 

àr/ccMc, , fi,  ov,  P.  étonnant,  surprenant, 
magnifique,  excellent,  noble  (rfe  caractère 
ou  de  race),  ordin.  en  pari,  des  nérot  et  des 
rois;  ivwntn;  àr/wni,  de  nobles  prétendants; 
rouïrijï;  ôyautti,  Od.  XXIII,  71,  excellents 
compagnons,  en  pari,  des  Phéaciens  ; épith. 
de  Proserpine , Od.  XI , 213.  R.  CK'/OUUU. 

âyx'jiztzzoi,  supcrl.  d’àrpcjb;,  Od.  XV, 
229. 

ôcyytkcn,  xi  (i),  message  , ambassade,  nou- 
velle ; àyytiùj  rr/oî , nouvelle  de  qn.  ou  sur 
qn. , II.  XV,  640.  ptyyriitiv  Trarfi*  ytonv.  Od. 

I,  408,  porter  des  nouvelles  du  père,  iyyi- 
iis»  «AOeîï  (*.  ent.  a;).  II.  II,  140,  aller  en 
députation.  Dans  ces  derniers  passages  et 
dans  quelques  autres  encore,  les  anciens  gram- 
mairiens supposent  à tort  un  subst.  (ô  àyyt- 
>.üs,  syn.  d’âyysio;) , bien  que,  d'après  la 
langue  d'Homère  , il  soit  facile  de  les  expli- 
quer! ainsi’.  r.rjOt  mû  ivtx' àpfùûx , 11.  111 , 
205  ; il  faut  construire  : ZivOt  ntxa  àr/yùlr,;  «û, 
il  est  venu  pour  porter  des  nouvelles  a ton 
sujet  ; vis  reu  àyylÀir,;  UST  ’tp  rXJji;  , II.  XIII , 
252 , ou  es-tu  venu  vers  moi  avec  quelque 
message,  (s.  ent.  taxa ).  — iyyriô);  otyyrrxs, 

II.  XV,  640,  il  venait  pour  un  message  ( s. 

ent.  êvsra  ou  yjxpvij  — iyy./[77v  s7ri  Tuüv  vrû/av, 

11.  IV  , 384,  ils  envoyèrent  Tydée  en  députa- 
tion [H'  OLF  écrit  sjrt , comme  s’il  fallait  con- 
struire irri  styyiVop,  etc.,  et  non  iititniùa»  T-jîë 
zi;  àyysXop»)-  R.  Srp/t/o;. 

* àyysh'Jizr,;,  ov  (b)  syn.  d'ây/ùn;,  mes- 
sager. H.  i M.,  296.  cf.  êoiOo;. 

àyytfkù ,fut.  i-p/iUu  P.  p.  àyyibâ,  aor. 
fr/yiàa , 1°  envoyer  un  message,  donner  des 
nouvelles  , annoncer , souv.  dans  un  sens  ab- 
sol.  (II.  XIII,  598,  409),  avec  le  dut.  de  la 
prrs.,  Od.  IV,  24.  ||  2°  raconter,  dire,  pro- 
clamer , avec  face,  de  la  chose  ; — teOXa  ,11. 
X,  448.  — fwo; , 11.  XVII,  701.  — Siumrx;. 
H. a A.  591  • — avec  l'inf  . xr,aoxi;  ùryyiXtovzrjs 
raiùa;  irpultrfiaç  si^mbui , II.  V 111 , 517  , que 
les  hérauts  annoncent  que  des  enfants  de  la 


première  jeunesse  se  sont  campés , II.  Od. 

XVI,  550.  R.  ayw. 

ac/yùxg,  ou  (o,  s),  messager , messagère: 
A»;  âyyùoi,  II.  I,  554;  les  messagers  de 
Jupiter,  les  hérauts.  — Ossa , 11.  II,  95, 
est  aussi  appelée  Aie*  ayy*)jo;.  (l’est  encore 
l'épilh.  des  oiseaux,  dont  le  vol  était  in- 
terprété par  les  augures,  II. XXIV,  292.  296. 

cc/yoi  , toi  (ré) . vase  à contenir  du  vin  , 
du  lait,  etc.,  II.  H,  471.  Od.  II,  281. 

ôiye,  ccycre  , propr.  impér.  rf'àyu,  porte, 
mène;  comme  inlerj.i  allons,  çà,  voyons, 
vite.  Souv.  pour  insister  davantage,  xsXâr/t, 
â/e  îô  , allons  donc,  eh  ! bien  donc;  on 
l'emploie  aussi  avec  /al.  et  la  2.  pers.  du 
plur.  ayt  Sri  Tûaïrrioprv , II.  III,  441.  — ays 
îil  aWuiirv,  II.  Xi,  348.  — âyivi,  rrïsiyyaïcWOa, 
Od.  1 , 76.  Sur  ù î’îyr,  voy . *i. 

cr/eipw.  Fou u ts  1°  Acl.  aor.  1 . t/upa,  ép. 
â-/ufM.  |j  2"  Moy.  aor.  2 àyirépiv , part.  sync. 
àyoôplvoc.  p 3”:  Pass.  aor.  1 rr/iflr-,,  3.  p.  pl. 
üyifüiv , Èp.  p.  éy!o0v,Tav;  parf.  âyéyipfuu; 
plusq.p.  5 p.  pl.  àr/rr/iissn.  Ce  verbe  a une 
forme  épique  : vyioifeoai,  voy.  ce  mot.  ||  Sess: 
Act.  assembler,  réunir,  en  pari,  des  hom- 
mes, amasser,  en  pari,  des  choses,  ace. — 
Aaov,  II-  H,  458,  le  peuple;  — ayo/ré*,  Od. 
H,  28  , convoquer  l’assemblée , — cir/j/.'lr.  SX- 
qtra  xaiolvov,  Od.  XIX,  197,  rassembler  de  la 
farine  et  du  vin  du  dépôt  public;  — sûyva,  Od. 

XVII,  362,  recueillir,  ramasser  des  aliments 
(des  morceaux  de  pain).  ||Moy.  se  rassem- 
bler, se  réunir:  à;  àyofiv  àyipovro,  II.  XVIII, 
245 , ils  se  réunirent  pour  se  rendre  à l’as- 
semblée. ||  Pass.  être  rassemblé,  réuni  : ntpi 
ecjxbx  àrfr,qiparJ'ôémn  aoiffroi,  II.  IV,  211,  autour 
de  lui  avaient  été  rassemblés  les  chefs  les  plus 
vaillants:  ôxt  Sv;  Squxvjxs  xai  i;  fpvia  Ou;»;  èe/ip 0>j, 
U.  XXII,  475. ‘Od.  V,  458,  quand  il  res- 
pira et  que  le  courage  eut  été  rassemblé  dans 
son  âme;  âr^opàôv  oi  Duc»;  ivi  aTrfivrnx  ày/e/bj, 
11.  IV,  152,  insensiblement  le  courage  fut 
rassemblé  dans  sa  poitrine.  R.  âyu. 

àyû.xto;  , air, , aiw , qui  appartient  au 
troupeau,  qui  pait  dans  les  pâturages,  épith. 
des  boeufs,  II.  et  Od.  R.  àysài). 

kyD^t o;,  Ion.  Àyi/u»;  (ô),  Agélaiis , 1“ 
troyen , fils  de  Phradmon,  qui  fut  tué  par 
Diomède , II.  VIII,  237.  ||  2°  grec  tué  par 
Hector,  II.  XI,  502.  ||  T fils  de  D’amaetor, 
un  des  prétendants  de  Pénélope,  qui  fut  tué 
par  Utysse,  Od.  XX,  321;  XXII,  131.  R. 
5yw,  Âai;,  conducteur  de  peuple. 

*dryaxo~oi,oi,  ov,  l“quj  ne  rit  pas,  triste. 
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H.  à Ç.  200.  De  là  ri  ÀyÙMscoi  jrrrp),  le  ro- 
cher  de  la  tristesse, près  d'Eleusis , dans  l’Alti- 
que . Apoiloo. 

AyttEai,  r,i,  (i),  P.  la  meneuse  de  bu- 
tin , épith.  de  Minerae,  protectrice  des  guer- 
rier», II.  et  Od.  R.  ôyo>, 

àr/é)yi , jtî,  (*),  troupe,  troupeau,  avec  ou 
tans  ë*ùv  et  Ltsmv.  II.  XIX,  281.  R.  âyu. 

"j" àyùxàov  ,adv  .h  la  manière  des  troupeaux, 
en  troupe,  en  foule,  II.  XVI,  160.  1t.  «yû*. 

àyD.r.fi , P.  p.  xyûn.  Celte  syllabe  yi  ou, 
avec  le-i  euph.,  y»v,  est  une  forme  de  gén.  et 
de  dat.  fréquente  dans  Ilomcre  ( Eoy.  i'uift, 
ày lotirai) , au  milieu  d’un  troupeau,  II.  11,480/ 
àyepsv,  P.  jj.  £y mi,  infin. prêt,  d’iya. 
ccyev,  Ep.  p.  iir/woct,  3 p.pl.  aor.  2,  pas», 
d’àympi,  II.  IV,  214. 

"t  ccyépaum;,  oç,  ov,  non  récompensé,  II. 

I,  119.  R.  à pr.  etyirxr.;. 

àyeplQopxt,  forme  ép.  d'oc/tian,  mieux  r,yt- 
pUkuat,  voy.  ce  mot. 

cir/tp^cv,  P.  p.  ■ftyifîrrrm , 3 p- pi-  aor.  1. 
pass.  (f ’jrfiiyn. 

oeyéptoyoi,  oç,  ov,  fier,  glorieux,  aride  de 
■ renommée,  épith.  des  Troyens,  des  My siens  et 
des  Rhodiens,  II.  II,  654;  X,  430,  et  de  Péri- 
clrmine,  Od.  XI,  286.  Selon  les  grammai- 
rien», ce  mot , dans  Ilom.,  est  touj.  employé 
en  bonne  part  ; plus  tard,  il  signifia  hautain, 
arrogant.  La  dérivation  en  est  incertaine. 
Vraisembl.  il  est  composé  d’à  augm.,  de  yipa; 
et  d’tysi. 

£yr,,  jjj  (é),  étonnement,  admiration,  res- 
pect, II.  XXI,  221.  Od.  III,  227.  R.  ôr/aptu. 

àcyn,  ép.  p.  iiyr,,  3 p.  s.  aor.  2 pass. 
d'ay/ouu,  II.  XVI,  805.  — 

àr/rr/tpafi , p.  èrpsyiptao,  3 p.  pl.  plusq. 
parf.  pass.  tTàytijx*,  11.  IV,  21. 

àr/yvopm,  jjî  (h),  1°  en  pari,  des  hommes  , 
caractère  viril,  valeur,  bravoure,  hardiesse; 
en  pari,  des  animaux , hardiesse;  force,  II. 
XII,  46.  |!  2°  excès  d’audace,  fierté,  arro- 
gance. On  le  trouve  au  pl.:  àynvojsiyrra  ivihcu 
•cm.  II.  IX , 700  , jeter  qn  dans  i’orgueil , le 
Rendre  superbe.  R.  eryrôwp. 

ccyr.-Mp  , opoç  (ê,  é),  P-  1°  très-viril , plein 
découragé,  hardi,  brave,  épith.  des  héros: 
— Svpiç,  — xjoaSoj,  II.  II,  .276;  |]  2 en  mau - 
vaise  part,  audacieux,  hautain,  arrogant,  ob- 
stiné ; — prvjcripi; , Od.  I,  144,  et  en  pari. 
<T Achille,  II.  IX,  699.  R.  ôyov,  ou  plutôt 
âyw  cl  àvnp,  qui  guide  les  hommes. 

Ayr.voip  , opoç  (ô),  Agénor,  fils  (TA ntenor 
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et  de  Théano , l'un  des  plus  vaillants  guer- 
riers de  Troie,  II.  XI,  59. 

àyr,p30î,  oç,  ov,  contr.  àrfhpetf , u î,  h»  , qui 
ne  vieillit  pas,  toujours  jeune:  souv.  joint  à 
àbiracvf,  II.  \ III,  539,  impérissable,  éternel, 
qui  ne  s use  pas  ; en  pari,  de  l’égide  de  Jupi- 
ter, II.  II,  447 . — Homèrea  tes  deux  formes 
àyôpMi  et  àyépw; , 11.  XII,  323  ; XVII,  444  : 
— -Od.  V,  218.  R.  à pr.-fi,pai. 

àyr.pto;,  w;,  tnv,  contract.  p.  xytipan;. 
àyriziç,  ri,  ov,  étonnant,  admirable,  dis- 
tingué, magnifique:  üôoî  àyiiroç,  11.  V,  788, 
imposant  seulement  par  l’extérieur.  R.  Syauat. 

àcycji’ù  et  àr/na,f.  àytvr/ru  (II.  à A.  57  ) 
forme  allongée  d'Styu,  conduire,  pousser, 
apporter,  en  pari,  des  choses:  — vis jv,  11. 
XXIV,  784.  Od. XVII,  294. 

t àyxx^ouxt,moy.  dép.  prendre  dans  ses 
bras; avec  l’ace.  — - vr/eôv euro  jdloriç,  II.  XVII, 
722,  enlever  de  terre  un  cadavre  (dans  ses 
bras).  R.  iyrJu. 

Ayxeùoç  , ou  (o),  1°  Ane ie,  fils  de  Ly- 
curgue et  d'Eurynome , père  d'Agapénor, 
roi  d’Arcadie,  II.  II,  609.  — 2*  Etoliende 
Pleuron  , fameux  lutteur  que  Nestor  vain- 
quit aux  jeux  funèbres  célébrés  en  l’honneur 
d'Amaryncée , II.  XXIII,  635.  R.  àyxsi 
(celui  qui  prend  dans  ses  bras). 

àfttsùÂç , looî  (i),  une  brassée;  au  plur. 
les  bras;  on  ne  le  trouve  qu’au  dat.  h àrfxxli- 
Îm<ti  ytjKtv,  II.  XVIII,  555;  XXII,  503. 
porter  dans  ses  bras.  * II.  R.  àr/rm. 

àyvjz71<a , forme  ép.  p.  ùraxcàzu  , ap- 
peler : de  là  àrpaùituen,  qu’l!  ERU  Afin  lit  au 
lieu  de  xd).io vent,  H.  à A.  373. 

' âr/xx/cii,  ou  [o], comme  àywùli;,  H.àM.82. 
àc/vAi  , ado.,  (c’cst  propr.  l’acc.  pl.  de 
l’inus.  àyjté),  avec  les  bras  ou  sur  les  bras-, joint 
à i/UJ,  j-iÇio-E ta,  fuquTTUï,  II.  V,  57  1.  Od. 

xxhi,  7ii. 

cryxwrpov,  ou  (ci) , hameçon,  croc,  har- 
pon. Od.  IV,  339  ; XII,  322.  * Od.  R.  îyxoj. 

àr/yJivxi  , P.  p.  àcxniha;,  part.  aor.  1. 
d’àueùi vu. 

àryvjaivr,,  r,$  (il)  P.  coude,  au  pl.  les  bras  ; 
seul,  au  dat.  r»  àymivrflir  rtvo;  icristv . rpposer 
dans  les  bras  de  qn.  II.  XlV,213.0d.XI,26l. 

dr/v. oç,  coç  (ro)  1*  propr.  le  coude,  le 
bras;  ïuf,ia  riva  xxc'xyxix , H.  à M.  139, 
prendre  qn.  dans  ses  bras.  []  2°  coude  , en- 
foncement , vallée  profonde  dans  une  mon- 
tagne, II.  XX,  490.  Od.IV,  387. 
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(x/xptpànarsa. , P.  p.  dvn*oci»4rra7« , part. 

aor . fcm.  rf’àvaxocuxvwfxt. 

ayx-j/0 prrniç , £&>  (o,  A),  P.  celai  quia  des 
pensées  torlueuses  ; cauteleux  , retors  , rusé  , 
ipith.  de  ('.rouas  ou  Saturne , parce  qu’il 
trompa  son pèreUranus,  II.  II,  205,  319.  H. 
à V.  22.  11.  SyxviXo;,  fôîTtç. 

, »,  o y,  recourbé,  arrondi  en  cou- 
de, ipith.  de  l’arc,  II.  V,  209;  et  d'un 
char  à deux  roues , et  de  forme  arrondie,  II. 
VI,  39.  R.  ayxo;. 

o;,  ov,  P.  armé  d’un  arc  re- 
courbé, ipith.  des  Péoniens,  11.  II,  848.  *11. 
R.  Syxvloç,  to;ov. 

tr/TKoInyt t)jjç  , ou  (ô),  P.  aubcc  recourbé, 
ipith.  des  oiseaux  de  proie , II.  XVI,  428. 
Od.  XIX,  338.  II.  âyxuïor,  ^«iÀo; . 

tr/Av/ayr/r,; , ou  (ô),  P.  aux  serres  re- 
courbées, Batrach.  293. 

àr/yjx'j,  ütvoi(ô),  1 ° propr.  la  courbure,  l'an- 
gle que  forme  le  bras  en  se  pliant,  la  partie 
où  le  bras  plie  et  s’articule,  coude.  II.  V, 
382.  Jj  2°  àyy.wv  eti/jmç , II.  XVI,  702,  l'en- 
droit où  le  mur  forme  un  coude,  l’angle  saillant 
de  la  muraille. 

àr/lxütiooç,oi,ov,  P.  à la  superbe  che- 
velure, ipith.  de  Pan,  II.  à P.  5.  R .ir/Xaôï, 

îjttM. 

àyXoiïkiaSxt,  inf.  fut.  moy.  de 
efyXafÇw  , P.  rendre  brillant;  dans  Tlom. 
on  ne  trouve  que  l’inf.  fut.  moy.  ày/attïTOati , 
se  parer  d'une  chose,  s'en  glorifier,  avec  le  dat. 
ci  yiîju  Smujrspiç  arfaïtiibai , II.  X.  331  , je 
jurequ’il^feront  à jamais  ta  gloire.  R.  4y).ao;. 

ot/Imy],  te;  (»),  P.  I”  tout  ce  qui  brille 
d’un  éclat  extérieur,  éclat,  beauté,  parure  ; en 
pari,  de  Pénélope  : iyb»i»v  ’cpoi  Soi  âi/eesa, 
Od.  XVIII,  180,  les  dieux  m’ont  ravi  ma 
beauté  ; — â^fir e/m,  xûSoç  ri  xot  «yWii,  xui 
ô‘jnv.0,  Oiirr.Ÿ.Txvrx,-  tpev,  *.  ent.  tari,  Od.  XV, 
78,  votre  gloire,  l'éclat  de  votre  rang,  vos 
besoins  même,  exigent  que  vous  ne  partiez 
qu'aprés  avoir  participé  à nos  festins  ; — en 
pari,  d'un  fier  coursier,  àflelr/p  ntnoijth; , II. 
VI,  310,  confiant  dans  sa  beauté.  ||  2“ 
en  mauv.  part  : faste  , orgueil , présomption, 
ostentation  ; au  plur.  en  parlant  du  chevrier 
Melanthius,  ày/ata;  y.favt . Od.  XVII,  247, 
montrer  de  la  jactance  ; en  pari,  d’un  chien 
nourri  par  ostentation,  Od.  XVII,  310.  — 
3’  au  pl.  allégresse,  joie,  gaîté,  H.  à M.  476. 

Ay/atf» , »;  (») , Aglaé,  femme  de  Charo- 
pus,  mère  de  Nirie,  II.  II,  611, 

P.  dat.  d'àyX ai». 
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<r/t.:xlknpoi,  o;,  ov,  P.  qui  fait  de  magnifi- 
ques présents,  ipith.  de  Cirés,  déesse  des 
fruits,  H.  à O.  54.  192.  R.  àrjbaôz,  fcipov. 

àr/).xl/.xpr.o;,  o;,ov, , P.  1°  qui  donne  de 
beaux  fruits  — ôfvfysa,  Od.  VII,  155. — ipith. 
de  Cirés,  II.  à C.4.  ||  2°  qui  a de  belles  mains, 

— iraï/m,  II.  à C.  23.  R.  y.apni; , dans  les 
deux  sens. 

ày)xti{,  n,  cv,  P.  brillant,  magnifique, 
beau  : dans  le  sens  propre , — uo mo  , eau  bril- 
lante, Od.  III,  140;  — dans  le  sens  figuré  : 

— xmn-m,  rançon  magnifique.  II.  1,  23.  — 
cj'/y;,  II.  VII,  203.  souv.  en  pari  des  hommes, 
distingué,  excellent;  en  mauv.  part,  en  pari, 
de  Paris : xiyt  crftni , II.  XI,  585,  toi  qui 
marches  fier  de  ton  bel  arc.  R.  àyiX) lu. 

ocyvoisto,  P.  p.  or/vom,  aor.  v/voir/nt,  ép. 
avec  la  forme  fréquentât,  xprlawjy.i  , Ion.  p. 
àrpn  'rpami,  ne  pas  connaître , ne  pas  s’aperce- 
voir; ordin.  avec  négation,  oj*  éyvoiwi , II. 

1,  533,  il  s'aperçut  fort  bien.  R.  i pr.  et  voéu. 
àyvoirgtt,  ép.  p.  iyvoqj,  3 .p.s.  sulj.  prés. 

d'àrpjoit u,  Od.  XXIV,  218. 

àr/vii,  »,  cv,  pur  , chaste , saint , ipith.  de 
Diane  et  de  Proserpine,  Od.  V,  123;  XI, 
385;  on  trouve  une  fois  ccfir,  ioyrr,,  Od.  XXI, 
259,  une  sainte  fêle  : — II.  à M.  187. 

* Syvoç,  ou  (»  et  ô),  vitex  ou  agnus-castus, 
arbrisseau,  II.  à M.  410. 

dyvvpsvxtov,  ép.  p.  àyy-jjuvuii , gin.  pl. 
fém.  part.  prés.  pass.  de 

cc/WjU,f.  ô|m,  aor.  1 r,;«,  ép.  «a;or,  aor. 

2.  pass.  iie/Tti  ép.  ôyvrv,  (a  bref  ; une  fois 
long),  briser,  rompre  , avec  race.  ro)./oi  îrnvi 
üjavrr  jirr'.j  âppjxe’  àvzxrsw,  11.  XVI,  371, 
beaucoup  de  chevaux  brisèrent  et  laissèrent 
renversés  les  chars  des  rois  (ù-ir/rt , au  duel, 
parce  que  le  poète  se  représente  les  chevaux 
attelés  deux  à deux .);  — âyvurov  w.*v,  ils  bri- 
sent, ravagent  la  forêt,  en  pari,  de  deux  san  • 
gliers , 11.  XII,  147.  Au  pass.  être  brisé, 
se  rompre  ; iéy»  çiyo; , l’épée  se  brisa.  — 
toü  Z’ iÇiixoiiivoui  iriliï,  «yev(P. p.  iir/r,am)  ozii; 
oyxot , II.  IV,  214.  comme  il  la  retirait  (fa 
flèche) , les  crochets  acérés  se  brisèrent.  Selon 
d’autres  : les  crochets  acérés  se  replièrent  y 
mais  le  sens  de  se  replier  n’est  point  applicable 
ici  ; d'ailleurs,  le  scholiaste  explique  Sytv  par 
iàyixrgy,  ix).x7Xrl'îxv  ; aussi  bien  l’cnchainé - 
ment  des  idées  exige  qu’on  l'entende  ainsi. 
( Machaon  s'approche  de  Ménélas  blessé,  re- 
lire laÇflèche  du  baudrier  ; les  deux  crochets 
se  brisent  et  y restent  engagés;  c’est  pour  les 
en  retirer,  qu’il  délie  ensuite  ce  baudrier .) 
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* àr/vôoç  , adv.  chastement.  II.  à A.  131. 

dr/ïak; , cûroç  (ô,  4),  inconnu,  Od.  V , 79 
"j-.  R.  à pr.  ywifXM. 

àysLzx-,  m , forme  fréquentai,  de  l'anr. 

I . d àyvoiw,  Od.  XXIII,  95.  Il  ne  faut  pua 
écrire  : ùrfxâyyiojir.t. 

Qcyvoyj^oç , oç,  ov,  inconnu  J méconnais- 
sable. «r'àyvfticrrov  rr>;w  irshrrmc,  * Od.  XIII, 
597 , je  te  rendrai  méconnaissable  à tous.  R. 
à pr.  yvwrroç. 

oyovo-r  , oç , ov  , qui  n'est  pas  né  ; qui 
est  restégdans  le  néaut,  II.  111,  40.  "j-.  II.  et 
p yévoç. 

àr/opxx'jO i , ép . p.  sepspiabi , de 

àyopxopat,  moy.  dép.  (nor.  rr/opmipmi,  3. 
p,pl.  imparf.  -hyopwazo , ép.  p.  èwj-/;») , 1° 
venir  à l’assemblée,  s’assembler,  II.  IV  , 1. 
||  2’  parler  dans  l'assemblée  et  en  péri,  par- 
ler , — Ttvi,  à qn,  souo.  joint  à [Urcturtv.  R. 
àr/oçm. 

or/opVM  , f «v»«  , nor.  1 rr/ip tuea , 1° 
propr.  tenir  une  assemblée,  àr/opi;  ieppéjuv, 

II.  Il , 787 , tenir  une  assemblée,  tenir  con- 
seil ; par  suite,  parler  dans  une  assemblée; 
haranguer  : — cri  Tpsntm,  parmi  les  Troyens; 
Il  2°  en  gén.  parler,  dire,  annoncer,  — ri 
rivt,  quelque  chose  à qn,  — Hmnpoxla; , la 
volonté  des  dieux,  II.  I,  385;  — faix  nçàç 
dlMlau;,  II.  III,  155;  V,  274,  échanger 
des  paroles  ; — pOOov  uïtù  Tpésaet , II.  5111, 
523,  donner  des  conseils  aux  Troyens;  — 
nazi  yti6ov  3'xyio rj«,  II.  II,  252, ne  me  conseille 
point  de  fuir,  — rpüpv  àyoprûnv,  Od.  III,  6, 
82,  entretenir  qn  d'une  affaire.  M.  R. 

àyop-n,  « (A),  assemblée,  partie. 
assemblée  du  peuple,  par  oppos.  à &j X4,  qui 
est  l'assemblée  des  princes,  des  chefs,  Od. 

III . 127.  irppm  xatOÇtw,  rfflfJÎat,  convoquer, 
tenir  une  assemblée,  Od.  III , 79.  Od.  IX , 
170.  — uv,  la  dissoudre,  la  rompre.  II. 
I,  305,  Od.  Il  , 69.  |12"  ce  qui  se  fait  dans 
l’assemblée , discours  , délibération  ; pruicip. 
au  plur.  iyjer  ze/x  àrppitM,  II.  II , 275  , em- 
pêcher qn  de  parler  , de  haranguer  ; — ct8i< 
ôyooéwv,  II.  IX,  441  , qui  a l’expérience  des 
conseils  publics  , des  délibérations  ; ||  5"  Lieu 
où  se  tient  l'assemblée,  lieu  de  réunion  ; dans 
les  villes,  place  marquée,  où  les  notables  s'as- 
seyaient sur  des  sièges  de  pierre , Od.  \î, 
266.  Il  XVIII,  504.  : dans  le  camp  des 
Grecs,  cet  endroit  était  près  de  la  tente  d' A ga- 
me mrum  , II.  I,  805.  ||  4°  marché,  lieu  où 
l'un  vend , Epigr.  XIV . 5.  R.  iepipa. 


àr/oprfkv,  adv.  comme,  i-  àqopfp,  en  sor- 
tant de  l’assemblée,  11.  et  Od. 

ecyoprnUe  , adv.  comme  ii;  xyoprrt,  à l'as- 
semblée , avec  mouvt.  ; — xariû  , appeler  à 
l’assemblée  , II.  et  Od.  „ 

àyopr,rr£ , ou  (o),  harangueur,  orateur,  par- 
leur; joint  à Zvjt.r.-pitpr,- , 11.  et  Od. 

ccyopprvç , vo;  (4) , talent  de  la  parole , 
éloquence,  Od.  VIII,  168.  j\ 

* xyo;  , eo;  (ro),  Ion.  p.  S.y o;,  respect , 
pieuse  crainte , — Stûv,  des  dieux  , II.  4 C. 
479.  C'est  ainsi  que  If  'utF  et  JlmutAMt 
lisent  au  lieu  d'xyo;.  R.  âÇw.| 

otyiç  , oû  (i),  ép.  guide,  conducteur,  chef. 
— KpnràSv , des  Crélois.  * II.  R.  Syw. 

xyoïzii  , o5  (ô),  le  plat  de  la  main , lu 
•füxs  àr/oant.  * II.  XI , 425  , il  pressa  la  terre 
de  scs  mains.  R.  ayvvut. 

àypzfi.o;,  o; , ov , qui  habite , dort , campe 
dans  les  champs , — ^ocufjî;,  II.  XVIII,  18, 
162.  — Cit;,  mpitf,  Od.  X , 410,  bœufs,  gé- 
nisses, parqués  au  milieu  des  champs.  R. 
àr/pi;,  aj/4. 

ar/ptl , pl.  ir/pû rt,  propr.  impér.  tTie/pia , 
Eol.  p.  xipiu,  signifie  littéral.  : prends,  saisis  ; 
et  par  suite,  comme  xyi,  allons,  voyons, 
promptement  : au  pl.  Od.  XX,  149. 

ocypn  , r,i  (4),  chasse,  prise,  capture,  ce 
qu'on  prend  à la  chasse , et  aussi  à la  pèche  ; 
* Od.  XII,  330. 

cc/pioi,  o;  , ou  , 1°  qui  se  tient  dans  les 
champs , par  oppos.  aux  lieux  bâtis;  sauvage, 
indompté:  — ai;,  — uü;,  chèvre  sauvage , san- 
glier. — au  pl.  neutr.  zi  âyput,  les  bêtes 
sauvages,  II.  V , 53.  ||  2"  souv.  en  pari,  des 
hommes,  farouche,  grossier,  cruel,  ü-/pu>t 
Kvxioxji  , Od . II,  1 9 . — en  pari,  des  passions  : 
yi'to;  xyon;,  rancune  cruelle , lutine  violente  , 
II.  IV,  23.  R.  i ypk. 

A veto;,  ov  (i),  Agrius  , fis  de  Porthaon 
et  d'Eurytc  de  Calydon , frère  d'OEnéus 
et  d’Aleathoiis.  Ses  fils  dépouillèrent  OEnéus 
du  pouvoir  et  en  revêtirent  leur  pire  ; mais  ils 
furent  tués  par  Diomède,  II.  XIX,  117. 
Selon  ApoUodorb  1,8,6 , il  est  père  d * 
Thersite. 

ôypiotfwvoî,  o;,  ou,  à la  voix  sauvage,  épitln 
des  Sintiens  ou  anciens Leninicns , Od.  VIII, 
394.  f. 

àyoiOev  et  ccypi9e  , adv.  comme  i;  èr/fnâ 
en  venant  des  champs.  * Od.  Xlli,  568. 

àr/j ’jOWùëK  , ou  (S)’,  P.  un  homme  de 
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champ»;  à-Apt:  iypotüxeu,  hommes  qui  habi- 
tent la  campagne,  paysans.  II.  XI , 549.  — 
6>jxo).m,  patres  des  champs,  Od.  XI,  293. 

àyfitfltvQf , sync.  p.  àyxpouxvo; , jmrt.  aor. 
2.  moy.  d'â-fiiotû. 

cr/fcvOî , adv.  comme  et;  6r/iÀj , à la 
campagne,  avec  mouvt.  * Od. 

■cr/pove un;,  o; , ov  , propr.  qui  pait  ou 
habile  dans  les  champs  : àqpmbMi  vvuyxi, 
nymphes  champêtres,  Od.  VI,  106.  -J-.  R. 
àypi; , veut». 

àr/pi; , où  (ô  ) , 1 0 champ.  Au  plur.  les 
cbam  ps,  la  campagne,  par  oppot.  aux  villages, 
Od.  IV,  757,  II.  XXIII  , 832;  la  campagne 
par  oppos.  aux  villes.  ||  2°  propriété  rurale, 
terres,.  Od.  X\IV,  205  ; ro/vOsvOpo;  àr/pôç , 
terres  bien  boisées,  Od.  XXIII,  139.  xVàyooü, 
4 la  campagne,  c.-à-d.  non  à la  ville,  Od.  V, 
489;  dans  les  champs,  c.-à-d.  dehors,  Od. 

I,  183. 

àrypi-ipo;,  rit  ov,  P.  forme  équio.  tTSr/pioç, 
1°  qui  vitaux  champs,  sauvage,  — r.peoot,  — 
II.  II,  852  ; XXI,  486.  ||  2”  qui  aime 
les  champs  ; chasseresse,  syn.  d'iypxix,  épilh. 
de  Diane,  II.  XXI,  471.  (Ce  vers  est  dou- 
teux. ) 

àyplvfê,  ov  ( i ),  paysan,  Od.  XVI, 
210,  f. 

àypâypîU),  comme  àr/psàm,  chasser , pren- 
dre , — i \yVji  , du  poisson  , Od.  V,  53.  +. 

R.  * ipii- 

arypoyrti; , to»  (r,)  , ce  qui  croit  dans  les 
champs , herbes  , herbages , Od.  VI , 90.  f. 

àr/vix,  à: , et  une fois  âyjia , avec  a bref,  1 1 . 
XX,  254  (i),  rue,  dans  les  villes,  II.  VI, 
39 1 ; chemin  dans  la  campagne  : axibm-r o rrânzi 
àrpud,  Od.  Il,  588,  tous  les  sentiers  se  cou- 
vraient d'ombres  à l’approche  du  soir.  (On  ne 
trouve  point  dansllom.  le  nomin.  sing.)  R.àyw. 

or/vpii,  to;  (s),  Eol.  p.  ôyopx,  1 assemblée, 
la  foule,  Od.  111,  31  ; — vxxùu»,  Il  XVI, 
66 1 , la  multitude  des  morts  ; xv  vr/âv  àrfjpu , 

II.  XXIV,  141,  au  milieu  des  vaisseaux 
réunis. 

àyvp-aÇ'j) , rassembler , entasser  — ypâ- 
parx , des  richesses,  Od.  XIX,  284.  f.  II. 
à’/l/pm. 

dy/j'.ix/oç , oç  , ov,  qui  combat  de  près, 
qui  serre  de  près  l’ennemi , epith.  des  guer- 
riers vaillants , qui  combattent  avec  la  lance 
ou  l'épée.'  II.  V III,  5.  XV 1 , 248.  R.  Sy/x, 
piyp  put. 

xfft , adv.  1°  près,  en  pari,  du  lieu;  souv. 


avec  le  gén.  âyyi  Scéiàmr,; , II.  IX,  43.  Le 
gén.  se  met  aussi  après:  Kx-ropo;  âr/yt,  II. 
VIII,  116;  avec  le  dat.  (qu'il  vaut  cepen- 
dant mieux  regarder  comme  déterminé  par 
le  verbe):  oi  Sè/yt  itapiaem , II.  VI,  403,  elle 
le  plaça  près  de  lui.  ])  2“  près,  en  pari,  du 
temps,  c-à-d.  bientôt,  aussitôt:  zy/t  ui/x , 
Od.  XIX,  301  , bientôt.  Compar.  ianv, 
super!,  ày/erra  et  xy/oriru. 

A yy  uù.o;  , ov  (o),  1*  Anchiale,  nom  d'un 
grec  qui  fut  tué  par  Hector , II.  V , 609.  — 
2 pare  de  Mentes  , ami  d'Ulysse  et  chef  des 
Tarphiens,  Od.  I,  181.—  5"  d'un  noble 
Phéucien,  Od.  VIII , 112. 

.\yyix}.o;  , o;,  ov  (on  dit  aussi  au  fém. 
àrf/dù.r,,  II.  à A.  32),  voisin  de  la  mer,  situé 
sur  le  rivage,  en  pari,  d’une  ville  du  littoral, 
II.  II,  640.  697.  R.  *7/1,01;. 

àyytëoAhi,  r,;,  i;,  gén.  eo;,  profond  alen- 
tour, ou  profond  près  du  rivage,  Od.  V, 
413.  f.  R.  5yX,,  e*6o;. 

dyyfno; , oç , ov,  qui  approche  des  dieux, 
qui  leur  ressemble,  en  pari,  des  Phéaciens , 
à cause  de  leur  vie  heureuse , ou  bien  , selon 
A iTZScn , proche  parent  des  dieux , Od.  V, 
35.  cf.  H.  à Vén.  201.  R.  ay/t , dxô;. 

àr/ytpxyrgr,; , oü  (i) , comme  àr/yiuaypc, 
qui  combat  de  près  ; * U.  II , 60  4;.  VIII, 
1 73. 

xyyjuolo; , o;  , ov,  1"  propr.  qui  vient 
près  (dans  l’espace')  ; on  ne  le  trouve  qu’au 
neutr.  adverbial.  -:àyyVMÛov  oi  5X>«,  II.  IV, 
529 , il  s’approcha  de  lui;  i|  ôy/uxôloio  (*. 
ent.  Totro-j)  iîi»,  II.  XXIV,  552.  voir,  aper- 
cevoir à quelque  distance;  |j  2"  qui  vient 
près  (dans  te  temps),  bientôt,  ày/éxolov  pxr'av- 
to»  , Od.  XVII,  5a6  , bientôt  après  lui.  R. 
ày/t,  polit». 

àyyyvoo;,o;,  ov,  propr.  qui  saisit  vite,  pé- 
nétrant, subtil,  qui  a de  la  présence  d'esprit, 
de  l'adresse.  Od.  XIII,  222.  -j-,  R.  ôy/i,  »oo;. 

Ayyior.ç , em  (o),  Anchise,  1 "fils  de  Capys 
et  de  la  nymphe  Thémis,  père  d’Enée,  prince 
de  Dardanum  au  pied  de  l'Ida;  il  fut  aimé 
de  V inus  et  eut  d'elle  Enée,  II.  II,  819;  XX, 
259;  II.  à V.  43.  lion,  nomme  encore  comme 
sa  fille  ainée  llippodamie , II.  XIII,  429.  |j 
2°  pcrc  H'Echépolc.  }roy . ce  nom.  R.  5y/i, 
ta o;,  tout  semblable. 

A yyymxor,;,  ov  (ô),  fds  d'Anchise , c.-à-d. 
Enée.  If.  XVII,  754. 

Stfyyirat,  voy.  ây/erro;. 

àyyyjxtvo;  , tvn , fvov  Rallongement  d’à y 
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yerra),  pressée,  serrés  l’un  contre  l'autre, 
nombreux:  àr/yieecm  îmrrrov  vtspti,  II. XVII, 
361,  les  morts  tombaient  nombreux  et  serrés. 
— ai  àyjrtarÔKu  tn’àXX élyri  xijfjïTKi , II.  V, 
141,  elles  se  pressent , confondues , les  unes 
contre  les  autres. 

ôc/Xyrzoç,  y,  o'J.  superl.  d'iyyt,  le  plus 
près;  dans  Hum.  on  n.'  trouve  que  le  sing. 
nrut.  üyytnrm , très-prés;  JJt  r&yyiaror  jri/m 
«Otû,  Od.  V,  280,  lorsqu’elles  étaient  déjà 
très-près  de  lui  ; et  le  ncut.pl.  iyyiera,  avec  le 
gén.,  II.XX,  18.  Dons  le  sens figuré,  en  part, 
d'une  extrême  ressemblance, àyynra  etùrû  vZr.ti, 
II.  II,  58;  Od.  VI,  152;  il  lui  ressemblait 
parfaitement. 

<X/"/zd  t,  a du.  comme  àryyfij,  près,  dans  le 
Toisinage,  avec  te  gcn.,  àr/ypOt  Stipr,;,  II.  XIV, 
412.  Od.  XIII,  103,  près  du  cou. 

* oyyororrm,  tuperl.  d’àr/yoô  , très-près, 
avec  le  gén.  II.  à A.  18. 

àyyoù,  adv.  (c’est  propr.  le  gcn.  de  l'inus. 
à'/ypt),  proche,  près,  dans  le  voisinage:  àyyfj 
iaraebai,  II.  Il,  172,  se  placer  près,  s ap- 
procher , avec  le  gcn.,  etyysû  5i  (ùun'/xvTo  jm- 
iauv  -jtsfnt  âyovrc,  II.  XXIV  , 709,  ils  se  ras- 
semblèrent près  des  portes  au-devant  du  char 
qui  portait  le  corps;  — àe/yaû  Kvxm'jttmv,  Od. 
V,  6,  près  des  Cyclopes.  ( Le'dat . n’est  point 
usité.') 

d'/y/j),  serrer,  étrangler,  acc.x  âyyspn  i pis 
vro  oup/j'j , II.  III,  371.  ■{■,  la  courroie  lui 
serrait  le  cou. 

cr/'j) , Fouit  fs:  1*  Hcr.  : f.  â-fo  aor,  1 • 
î-a  (Batr.  115),  d'où  le  part,  î;a; , ( Batr . 

1 1 8),  l imper.  2.  p.  pt.  ( avec  terminaison  ép. 
d’aor.  2),  à|cr«,  et  l'inf.  ( aussi  avec  termin. 
ép.  d aor.  2.)àipp<v,  iïiptvai,  II, XXIV,  663. 
aor.  2.  nyayov.  f]  2°  A lot.l  aor.  1.  r,^ipyv 
(D'où  l' imper.  2.  p.  pl.  3-*o0i,  II.  VIII , 505, 
et  la  5.  pers. pl,  Sgcr/ro,  ibid.  545);  aor.  2.  r,ya- 
yùuSiV  et  cp.  àyayopvpi.  ||  Sens:  Act.  1°  condui- 
re, mener  (le  plus  souv.  des  animaux,  des  per- 
sonnes,des  êtres  vivants,  on  se  sert  de  fi  csa  pour 
les  êtres  inanimés,  Od.  IV,  622).  |i  2*  em- 
mener, enlever,  acc.  ; en  pari,  des  person- 
nes : — Ttxva,  des  enfants,  II.  IV,  239;  h 
rr,taai,  sur  des  vaisseaux  , ibid.  De  là  : Sr/sa 
art  fiptiv , emmener  et  emporter,  hommes, 
troupeaux  et  meubles,  c.-à-d.  piller,  sacca- 
ger. ||  5°  mener,  emporter:  ïyov  irxci  M*- 
yio-sa,  II.  XI,  398,  les  cavales  emportaient 
Machaon  ; en  pari,  des  animaux  : âytcj  foüv , 
mener  un  boeuf  ; — ixarépCw),  une  hécatombe 
(parce  qu'elle  se  compose  de  boeufs),  II.  I , 
99  ; en  pari,  d’êtres  inanimés  : — 'iaéknrz, 
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II.  IV,  278,  amener  une  tempête;  — oîvov, 
II.  VII,  467,  du  vin  ( sur  un  vaisseau  );  — 
corsa  cirait,  II.  VII,  335,  rapporter  les  osse- 
ments à la  maison  (au pays)-,  — fiprtv,  Od. 
XIV,  296,  transporter  la  cargaison.  ||  4”  gui- 
der, conduire,  en  pari,  des  chefs  d’une  armée: 
II.  X,  79:  — 'tnyc-j,  placer  une  embuscade, 
Od.  XIV,  496  ; en  pari,  des  dieux:  iyt  jute; 
A0r,vc,  II.  XI,  721,  Alinerve  amenait,  c.-à.-d. 
inspirait  cette  émulation  ; Kümç  àyov  pitonn; 
Aovôtow,  II.  XI,  332,  Od.  XIII,  6U2,  les  des- 
tinées de  la  noire  mort  les  poussaient.  || 
5*  On  l'emploie  sono,  encore  dans  d’autres  cas: 
noù.î/j tv  p’Srpn  rrapir.  -mec  vjycr/tv  Éxrwp,  II.  X, 
391,  Hector  ma,  sans  raison,  plongé  dans 
de  nombreux  malheurs  (naoi*  vôov,  au-delà  de 
la  raison),  ou , selon  Koppbx  et  lier  y s,  en 
joignant  ira pii;  à ÿyayrn  (irapt^rrpeyn),  Hector 
a égaré  mon  esprit  ponr  me  jeter  dans  de 
grands  malheurs  ; cf.  H.  à V.  36  ; alto;  tiv&î 
îyuv,  Od.  V,  311,  pousser,  répandre  la 
gloire  de  qn.;  rtvOo,-  T«i  Sr/tn,  Batr.  49, 
amener,  causer  du  chagrin  à qn.  ||  2°  Afor. 
conduire,  mener,  amener  ponr  soi,  avec  l’acc • 
X«àv  xyarf  # ûjrô  rdyy, , II.  IV,  407,  en  con- 
duisant une  armée  sous  les  murs  ; — yuvaïxa , 
emmener  une  femme,  pour  en  faire  son  épou- 
se, II.  II,  659;  vci<  AÔ.ixzopo;  f,y en  xo'JCyj,  Od. 
IV,  10,  il  emmenait  (de  Sparte)  pour  Son 
fils  la  fille  d’Alector,  cf.  Od.  VI,  28.  |l  6“ 
aufs-  azipa  pZQox  Zytriat , II.  XIV,  91, 
amener  des  paroles  sur  ses  lèvres,  proférer 
des  discours. 

. àytov,  tùvoi  (é),  1°  assemblée,  lieu  de 
réunion  : xvZ'j  ày w,  II.  XV,  428,  l’endroit  où 
stationnent  les  vaisseauxjAûotùy,!,,  II.  XVIII, 
376,  l’assemblée  des  dieux:  airs  pci  tùyipnat 
Artov  3-érovrat  ùyûvn,Il.  VII,  298,  qui,  priant 
pour  moi,  se  rendront  dans  l'assemblée  des 
dieux , ou,  selon  Voss , dans  le  saint  lieu 
(soit  le  chœur  des  suppliants,  soit  le  temple 
lui-meme,  comme  habitation  des  dieux);  |]  2* 
lieu  de  la  lutte,  lice,  arèue,  dans  les  jeux.  II. 
XXIII,  685,  Od.  VIII,  200.  R.  Syc. 

ccSxKfiovir,,  yf  (p),  défaut  d’instruction, 
ignorance,  Od.  XXIV, 248.  f R.  de 

àozyuM'J , cm/,  ou,  gén.  oi»;,  P.  ignorant, 
inexpérimenté,  avec  le  gén.;  — pâyix,  11.  V, 
034,  novice  dans  les  combats,  — rrÀyyûv,  sans 
expérience  des  blessures,  Od.  XVII,  283. 
R.  à pr . et  iar.prox. 

aDaxpy roj,  o;,  ov,  qui  ne  pleure  point, 
exempt  de  larmes,  II.  I,  415.  Od.  XXIV, 
Cl.  Saut,  yeux  secs,  Od.  IV,  186.  R.  à pr, 

imtpùu. 
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Ao^fiaç  , avroç  (à),  Adamas,y7 h du  troyen 
Asius,  tué  par  Mirion.  R.  ipr.  Saisi». 

dOxuxrroi,  Oi,  ov,  indompté  ; indompta- 
ble, épith.  de  l'enfer,  II.  IX,  158,  f . M.  B. 

*85c»;,  r,i,  «J  P.  p.  àSrfç,  II.  VIII,  425. 

do5r,/.ût,  P .p.  ibnu*.  Voy.  ÀAEO. 

âàdw,  P ■ p.  53/v. 

dfebi  > Ki  > ii  (P . Mii-l,;  et  4î3rr,;),  exempt 

de  crainte,  intrépide,  hardi,  audacieux,  sans 
pudeur  (53u/,;,  II.  3 II,  117;  xùqv  iS3si;,  chien 
impudent,  II.  VIII,  423.  Od.  XIX,  91).  R. 
à pr.  et  Sio;. 

ciït)jpeiéf  et  dielacii,  où  (ô) , ép.  p.  iSs).^;, 
frère  (ià.Xyni;,  II.  V,  21;  VI,  Cl).  R.  « col- 
lée l.  et  lù.yj;. 

àac\r/.r,i,  r.i,  Ci,  gén.  toc,  ép.  non  doux, 
amer,  âpre;  aufig.  désagréable  : — fbtttç,  Od. 
VI,  273,  propos,  discours  fâcheux:  — ôirtoo,-, 
Od.  IV,  489,  mort  cruelle,  prématurée.  * 
Od.  R.  à pr.  àt-jxo;. 

àSi’jaîz-oi,  oi,  oy,  non  corrové,  Don  pré- 
paré, en  pari,  d'une  peau  de  bœuf,  6oni,  Od. 
XX,  2.  142.  R.  à pr.  lr}<u. 

AAEQ  , prés.  inus.:  orme  trouve  que  l'aor. 
opt.  à35 bout  et  te  part.  parf.  iSà/xo-rr;,  ép.  p. 
iobtiut,  iimbri;,  éprouver  du  dégoût,  de  la 
satiété,  être  rassasié,  fatigué,  dat.  ub 
Ssimm  àiSbaun,  Od.  I,  134,  alin  que  sou 
heite  ne  fut  pas  dégoûté,  ennuyé  du  repas; 
xapiTn  455/,/orr;  II.  X,  312,  399,  vain- 
cus par  l’excès  des  fatigues;  on  trouve  deux 
fois  xaux-fù  433 ïjxortî  /3i  uù  ûïtvcj  , II.  X,  98  ; 
Od.  XII,  281,  vaincus  par  la  fatigue  et  le 
sommeil  (Les  sehol.  le  dérivent  d’à 3»;  (à  bref) 
et  par  conséquent  redoublent  te  3 ; selon 
liVTTMA.VN,  Lexil.  II,  p.  127,  l’a  est  long 
de  sa  nature  et  ce  redoubl.  n'est  pas  néces- 
saire). R.  à3ïp«. 

âo5 gv,  P . p.  à&rrs,  adv.  suffisamment,  assez, 
à satiété:  tiM-zt;  toanat  535/,,  II.  V,  203, 
accoutumés  à manger  avec  abondance.  — 
avec  le  gin.  ottuv  45/v  'Oncam  jro/.rpoïo,  II.  XIII, 
515,  qui  le  promèneront  dans  les  combats 
jusqu'à  satiété,  cf.  II.  XIX,  423.  — àXY  tu 
ftfv  ynm  53/, v ilisri  xaxontTOC,  Od.  V,  290,  je  le 
promènerai  encore  jusqu’à  satiété  dans  le  mal- 
heur. Ce  gén.  s’explique  parfaitement  par  le 
gén.  du  lieu.  ( Buttu . Lexil.  I , p.  295,  re- 
jette la  leçon  533 >jv.) 

aOrjpnos , o; , ov , non  disputé , non  dé- 
battu : x\Y  où  pxv  «Tt  3 zoo z antlcrnTo;  T/i-n; 
*?Ta<’  t’  zo/yiTo;.  -//’  cüùrï; , r,ri  oiSoio,  II. 

x\  II , 41  , 42  , lit  ter.,  mais  le  travail  (la 


lutte)  ne  doit  pas  rester  plus  longtemps  non 
essayé,  et  non  débattu  , soit  pour  la  victoire  , 
soit  pour  la  fuite  ( Le  sehol.  dit  : où3 s âua- 
yc; , iyi~i  r,  àïz/v  imiïtiiaaQzt  5 yuyr.v).  Le  gén. 
dépend  de  trôve;.  R.  à pr.  3/, mm. 

* etiheui,  adv.  injustement,  II.  à M.  316. 
R.  55 r/.o;,  à pr.  Zixrt,  justice. 

àîtxio),  f.  r,OM,  commettre  une  injus- 
tice; faire  du  tort  à,  H.  à C.,  367.  Part. 
«Si xrtfa;.  M.  R. 

àSivii,  r,,iv,  P.  nombreux,  fréquent;  de 
là  1°  serré,  dru,  pressés  les  uns  contre  les 
autres:  en  pari,  des  brebis  et  des  chèvres, 
II.  IV,  520;  Od.  I,  92;  — desabeilles,  II.  Il , 
87.  ||  2°  épais,  rouvert  d’une  épaisse  enve- 
loppe:—x/o,  II.  XVI,  481;  Od.  XIX,  516, 
cœur  entouré  d’une  épaisse  enveloppe  de 
chairs;  ||  3°  fort,  vif,  intense  : — yoo;,  H. 
XVIII , 5 1 6;  — tty , H.  à C.  67;  — la pr,v«ç , 
Od.  XXIII,  326.  les  sirènes  à la  voix  re- 
tentissante. — Le  neut.  sing.  et  plur.  s'em- 
ploie souv.  comme  adv.  : 48tvôv  msm/ÿmi , 

II.  XVIII,  124;  53(vz  xXamv,  II.  XXIV, 
510.  Compar.  i3i»«7«Mv  xsaitci,  Od.  XVI, 
216.  R.  53/ï. 

aOtvtô; , adv.  fort , fortement , profondé- 
ment : — àvr/ctxgrro , II.  XIX,  514.  j‘,  il 
soupira  profondément. 

ààur.i  , f,ni  (à , b),  P.  1”  indompté  ; non 
apprivoisé  : non  dressé  , en  pari,  d'animaux 
qui  n’ont  pas  encore  été  attelés  au  joug  : — 
ésutvoi,  Od.  IV,  687.  |]  2°  dont  un  mari 
n’a  pas  encore  triomphé,  non  mariée,  en  pari, 
d'une  jeune  file  : — —c/pOi/o; , Od.  VI  ,109. 
* Od.  R.  5 pr. 

* hüpifcr),  Ci  (r, ),  Admète , fille  de  l'O- 
céan et  de  Téthys , II.  à C.  121. 

ôcOixr, toi  ,yi,ov,  comme  ioub; , dans  le 
1 "sens:  indompté:  — Coâf,  II.  X,  292; 
Od.  III , 383  ; — dans  le  2*  sens  : — rrap- 
Osvo; , H.  à V.,  82.  R.  ipr.  b&piu. 

Aoux, roi  , ou  (ô),  Admète  , fils  de  Phé- 
rès,  roi  de  Phères  en  Thessalie,  époux 
d’Alcestis , père  d' Eumélus , II.  H,  713. 

àoov,  aor.  2 de  àstbmi. 

cëJoç,  eo;(tô),  satiété,  dégoût.  53o;  ri 
pr  txsro  — upév,  II.  XI,  88  "J*,  le  dégoût 
s’empara  de  son  âme.  R.  53/v . 

aooïo; , o; , oy,  à qni  il  n’a  point  été 
donné  de  présent,  qui  n’a  rien  reço,  H.  à 
M.  573.  R*  à pr.  SiSupi. 

Aopgjxcia,  a;  (b)  Adrastée , ville  de  la 
petite  Mysie,  sur  les  bords  de  la  Propont ide , 
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ainsi  nommée  d' Adraste , ion  fondateur.  Plut 
tard,  le  pars  qui  environne  cette  ville  fut  ap- 
pelé ri  tv,;  kèpaaztix;  irwiov,  U.  II,  828  , le 
territoire  d'Adrastée. 

Aopr/mri , rg  (è),  Ion.  p.  ÀBpiere , 
Adrasié , noble  suivante  d ‘ Hélène  , Od.  IV, 
123.  R.  à pr.  et  SiSpinoi,  inévitable. 

Aiimtrivn,  r,;  (h), fille  <T Adraste  , c.-à-d. 
Egialée,  II.  V,  412. 

Aipnrzoç , ou  (o).  Ion.  p.  ÂSpaaxot 
Adraste,  1 °fils  de  Talaiis , roi  d’Argos,  père 
tfArgia  , d" Ilippodamie , de  Dèipylc  et  d’E- 
g talée.  Chassé  de  cette  ville  par  Mélampe, 
il  se  réfugia  à Sicyone,  où  il  succéda  dans  le 
gouvernement  n son  grand-père  Polybius.  Il 
accueillit  le  f ugitif  Polynice , lui  donna  en 
mariage  sa  fille  Argia  et  prépara  tout  pour 
l’expédition  contre  Thèbes,  II.  (1 , 572.  XIV, 
121.  ||  2*  fils  du  prophète  Mérops  et  frère 
d A ntphion , chef  des  alliés  de  Troie  venus 
<1  Adrastée  et  d’Apèse,  II.  II , 330.  Ménélas 
le  vainquit  à la  lutte,  et,  à sa  prière,  lui  ac- 
corda la  vie;  mais  Agamemnon  le  tua,  II. 
AI,  31.  y 3°  Troyen  tué  par  Patrocle,  II. 
XVI,  09*.  ’ 

âop-ozr,;  , f,zo;  (i),  pleine  maturité;  plé- 
nitude ; parfait  développement  du  corps,  force 
corporelle,  vigueur  virile:  joint  à ifio,  * II.- 
XA  I,  837.  XXII,  363;  et  avec  pno;,  XXIV, 
6.  (La  leçon  rnSpoThiaest  avec  raison  rejetée 
par  IV OLF .) 

ào-jrvj,  ou  (to),  propr.  un  lieu  où  l’on 
ne  doit  point  pénétrer,  sanctuaire,  temple, 
II.  V,  448.  512. 

ôSuto;,  o;,  ov,  qu'on  ne  pénètre  point; 
de  là  subst.  i xSvzo;,  s.  ent.  yü&K . «n.  sign, 
que  ààuro»,  II.  à M.  245.  R.  ïpr.  Sùo>. 

a'M  , ait.  p.  ôiiîa»;  de  là  le  fat.  ÿ.nxut,  II. 

V,2.  ' ^ 

àotLpr.zo;,  oç,  ov,  qui  n’a  point  reçu  de 
présent,  H.  à M.  168.  R.  à pr.  Qtàpiopou. 

àxfu'j'ù,  Ep.  et  Ion.  p.  àOXcju-,  il  n’est  em- 
ployé qu’au  prés.-.  1*  célébrer  des  jeux,  lut- 
ter, combattre.  II.  IV,  389,  — M tiw,  en 
l'honneur  de qn.  II.  XXIII,  274.  112°  lutter, 
travailler  , souffrir;  — — 77  ÿi  avaxroî  iptox/w., 
II.  XXIV  , 734 , travaillant  pour  un  maitre 
cruel  ou  sous  les  yeux  d’un  maitre  cruel. 
Dans  ce  dern.  sens,  llom.  se  sert  ordin. 
d dûXiai ; voy.  ce  mot.  R.  iOlo;. 

àJ.'jhov,  ou  ( to),  Ep.  p.  SSXm,  1*  prix  de 
la  lutte:  cMluc  Kwri  ùpieQou,  II.  IX,  124, 
remporter  des  prix  à la  course , lillér.  avec 
ses  pieds;  ||  2°  comme  iém<; , lutte,  Od. 


XXIV,  169  (on  ne  le  trouve  que  dans  la 
forme  ép.).  Si.  R. 

<fe5).0V,  ou  ( ro),  Ep.  et  Ion.  p.  âblov,  1" 
prix  de  la  lutte,  récompense  du  combat,  II. 
\\1I,  163:  au  plur.  lyyvjÔat  ptri  a ixXa,  II. 

XI , 700,  lillér.  aller  après  les  prix,  c.-à-d. 
se  rendre  aux  jeux  où  on  les  dispute;  ||  2” 
la  lutte  elle-même  : fjrrvrûvnrOat  xiét'ix  Od. 
XXIV,  89,  s’armer  pour  la  lutte. 

rürW.o;,  ou  (ô),  Ep.  et  Ion.  p.  5h)o;  : 1° 
lutte  , jeux  où  l’on  dispute  des  prix.  II. 
XVI,  590.  Od.  VIII,  1 3 1 .[  | 2°  combat  à fa 
guerre , tout  ce  que  l’on  souffre , peine , tra- 
vail , fatigues  , privations  : poyiïv  à iOlov;,  en- 
durer des  peines,  Od.  IV,  176.  (louj.  sous 
la  forme  ép.);  on  ne  trouve  ûOh;  que  dans 
l’Od.  VIII,  160. 

dsbïoyl poç,  oc,  ov,  Ep.  et  Ion.  p.  i'iloqà- 
ptç,  qui  remporte  le  prix  de  la  lutte,  cou- 
ronné vainqueur;  habitué  à vaincre: — tjrrroi, 
11.  IX,  124.  La  forme  ép.  ne  se  trouve  que 
dans  l II.  XXII , 22  , 162.  R .5,0).ov,  qipo». 

àsi,  adv.,  Ion.  et  P.  aitlet  aih,  toujours, 
constamment , sans  cesse  ; 6 toi  miv  tévrt;,  II: 
1 , 290,  les  dieux  qui  existent  éternellement. 
On  le  trouve  souo.  avec  d’autres  mots  qui 
ont  tin  sens  analogue  : àexùi;  met,  i punit 
aiii,  pour  donner  plus  de  force  à l’expression, 
l.a  forme  ordin.  est  rarement  dans  llom.  II. 

XII , 211;  c’est  louj.  oui  ou  ait,,  si  la  dern. 
xyllable  doit  être  brève.  Ainsi,  dans  l’Od.  I, 
541 , il  faut  lire  oeüv,  I"oy.  la  note  d’HsR- 
VA.y/r , sur  fil.  à V.,  202. 

àsiOta,  Ep.  et  Ion.  p.  SAo*,f.  ideouai,  Alt. 
Stnpo u,  H.  V,  2:  chanter,  loner , célébrer 
avec  l’acc:  — rranôoxt,  II.  I.  473,  chanter  le 
Pcan, — — tvi,  à qn,  Od.  I,  325;  — püwv,  II. 
1,1;  — xlxtc  xtSprZ-j,  l|.  IX , 189.  |1 Au  moy. 
avec  le  sens  ad.  : — Hyaturov,  H.  XVII , 1. 
XX , 1 ( fa  est  le  plus  souv.  brèf.  ).  Dans 
m tune  XVII , 1 , IIermaSK  lit  : ici-tco,  im- 
per. aor.  2.  Ep.  au  lieu  d’isièco.  Butthaxs 
rejette  également  la  forme  xtilso  dans  l’Hymne 

XX,  1. 

eaivslri,  P.  p.  air  ta,  action  ou  parole  in- 
convenante; insolence  y II.  XXIV,  19.  Au 
pl.  àuxAht  fpaivnv,  Od.  XX,  309,  montrer 
de  l'insolence  R.  à pr.  ilxoc. 

àsnoD.io;,riet  o;,  ov,  P.  p.  edr.üv>(,  1°  in- 
convenant; indigne,  ignominieux  — etîawrj;, 
Od.  IX,  503  , funeste  cécité;  — SA’/ot,  Od. 
XIV,  32  , douleur  horrible  ; — azpazi;,  II. 
XIV,  82,  armée  indigne,  c.-à-d.  lâche.  || 
2°  qui  n’a  pas  belle  apparence,  laid,  sale, 
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Od.  VI,  142;  — nlpi, 3ijp;( Od. XVII, 5S7. 
XX,  250,  m.  tign.  que  ittr-n;.  voy.  ce  mol. 

àuxù. irnj,  ado.  P.  p.  «««Xk*,  d’une  ma- 
nière inconvenante,  ignominieuse,  horrible. 
* Od.  VIII,  231;  XVI,  109. 

àeixnç,  ru,  éç,  gén.  n>t,  P.  p.  août,  syn. 
d'iuxi'/.u>;  : 1°  inconvenant;  indigne;  igno- 
minieux; en  !at.  turpis,  deformis: — voo;,  Od. 
XX,  3G6,  esprit,  sens  altéré  ; — Xoiyo;,  II. 

I,  341,  fléau  affreux;  — îjgyoy,  action  affreuse, 
tout’,  au  plur.-,  — pinOi;,  II.  XII,  433  , mi- 
sérable salaire.  Au  neul.  avec  un  infini!.:  où 
oi  aux i;  rsSvxpiy,  II.  XV,  496,  il  n’est  pas 
honteux  pour  lui  de  mourir  (en  défendant 
la  patrie  ) , et , au  pl.  prit  absolument , àuxia 
fuppnpiZwi,  Od.  IV,  533,  méditant  d’affreux 
desseins;  ||  2°  laid  , sale  : — îtnpn,  Od.  XIII, 
437  , mauvaise  besace;  au  neuf.  pl.  prit  ad- 
oerb.  : iuxia  Zrro,  Od.  XVI,  199  , tu  étais 
mal  vêtu,  couvert  de  haillons.  R.  i pr.etûxo;. 

attxtÇu,  P.  p.  aixt^u , f.  àusteu,  ép.  et 
ait.  itauû;  nor.  act.  iiixiax,  Poét.  ùtixiaax;  aor. 
moy.  iicnaiirm  i aor.  1 . pats.  xuxlnbnx,  mal- 
traiter , outrager , ace.  i — vtxpov,  traiter  igno- 
minieusement un  mort,  en  le  laissant  sans 
sépulture  ou  autrement , II.  XVI  , 545. 
XXII,  404;  — ?«*,„,  Od.  XVIII,  222, 
accueillir  un  étranger  avec  des  traitements 
odieux.  On  trouve  le  moy.  dans  le  sent  act. 

II.  XVI . 559.  R.  iux/iç. 

txtuvfir, usvxi  , P.p.  xttxtaS-nvxt , inf.  aor. 
1 pats,  d àitxîÇw. 

àîipx'JXi , ace.  pl.fém. part.  aor.  1 . (T iiipu. 

àetpiffiry,  3.  p.  duel.  aor.  1 moy.  de 

eulpra  , P.  p.  atpvi.  formes  1°  Act.  : 
aor.  1 xiio*  et  ép.  xupx.  ||  2”  Moy.  : aor.  1 
xstpxurjv et  (r,pxpx,-j)  d'où  r.pxz o,  ipipi .ïOa;  aor.  2. 
(àoéjujv)  d'où  le  subj.  âouuxt , l'opl . xpoi-ynx , 
l’injf.  ipiabxi.  (]  3°  Pnss  : aor.  1 xitfory,  r,  frété, 
d’où  la  3'  p.  pl.  afin  , P.  p.  idçJbr,axr  , le 
part.  isoOti;  et  àpOu;;  pl.  q.  p.  3.  p.  s.  îworo, 
p.  ripn.  Ce  verbe  a aussi  la  forme  épique  : 
jtpiOojuu.  ||  SE. y s : Act.  1*  lever,  sou- 
lever:— iïstv,  II.  VII,  2G8  , une  pierre; 

— rtvéî , II.  VIII,  424,  lever 
une  lance  devant  qn  ; — tyooi , II.X,  465  , 
lever  en  l’air,  en  haut;  l|  2°  lever  pour 
transporter,  pour  offrir  : présenter,  apporter: 

— Sinx;,  oÎ'jov  tou,  II.  VI , 264,  porter  une 
coupe  , du  vin  à qn  ; — «xoov , II,  XI,  589, 
enlever  un  cadavre;  — vivitx  6(Xiw» , II.  XVI, 
678,  enlever  qn  du  milieu  des  traits  ; — ô/Oo;, 
une  cargaison,  en  pari,  d'un  vaisseau.  ||  Vhpr. 
1°  se  lever , s’enlever  : :jtya  xupv&rrr  iront , 
11.  XXIII,  501,  ses  chevaux  s’enlevaient  ( en 


galopant)  ; rrpùuer,  itipno,  Od.  XIII,  84,  la 
proue  s’élevait  ; ||  2"  lever  pour  soi , pren- 
dre . acquérir , recevoir  : — jrrirXev,  un  pe- 
lum  ; iXxt>;,  une  blessure  ; — àiOXia  math  , 
I.  IX  , 124,  remporter  le  prix  de  h courte 
avec  ses  pieds  (par  ta  vitesse );  — xû4o«, 
xXt'oc,  vi*»iï,  clyot , etc.  ; qftis  le  pron . s’ex- 
prime : otr'ajrÿ  r'jSo;  Smkto,  II.  X , 307,  et 
acquerrait  pour  lui-même  de  la  gloire.  Joint 
à un  dat.  exprimant  une  personne  étrangère , 
il  signifie  acquérir  aux  yeux  de,  parmi,  au- 
près de,  etc.:  qfois  pour  le  bien  ou  le  mal  de, 
niât  ît  xs  Tpùsaot  yùprr  xxi  xvôo;  xow)  , II.  IV: 
95,  tu  acquerrais  auprès  de  tous’les  Troyens 
reconnaissance  et  gloire  ; J yip  xi  <r? t piXa 
fi/x  x'X3a;  iooto , II.  IX,  303,  certes,  tu  ac- 
querrais à leurs  yeux  une  bien  grande  gloire 
( Dans  ce  sens,  on  exprime  qfois  la  prêp.  n ou 
npit,  ni  Tptûtaai,  rrpo;  Sxxx-tei , II.  XVI,  84). 
éol  xr  xai  m îrxiüi  ai  y a xXio;  rpax’  èrriaav,  Od. 
I,  140 , et  il  eut  acquis  pour  son  fils  dans 
l’avenir  une  grande  gloire:  |[  3°  lever,  sou- 
lever , porter,  supporter  : Zen'  oîiasv;  tpoyvrt 
xxif.pazo,  Od.  IV,  107,  autant qu’Ulysse  en 
a souffert  et  supporté.  1 1 Pass.  être  levé,  élevé: 
Kâjsrç  rpôt  o vpeeèts  xip 0«v,  II.  VIII,  74,  les 
destinées  furent  enlevées  , c.-à-d.  montèrent 
vers  le  ciel;  àtfitiç  Kzto-r,  Od.  IX,  383,  ayant 
été  élevé,  exhaussé,  m’étant  dressé,  je  fai- 
sais tourner  ; i-  xiQipxàdfin , Od.  XIX  , 540  , 
il  ( l’aigle  ) s’enleva  dans  les  airs  ; pxyxtpx 
Sloiozo  , II.  III,  272,  le  coutelas  avait  été  élevé, 
suspendu,’  c.-àd.  pendait. 

asi’î , V oy.  Sa-, pi. 

cuxxÇ optvoi,  r„  ov,  non  consentant,  forcé, 
contraint  ; en  ht.  invitus.  Souv.  aoec  m'r'ri  ; 
noXX’àixaïoprvr: , II.  VII,  458,  bien  malgré 
elle;  cf.  Od.  XIII,  277  [On  ne  trouve  que 
ce  participe  ).  R.  àfxa». 

oLiYxyv,: , o;,  o v,  ép.  p.  àctxxXto:  ; àcxéXuc 
ipyx,  II.  XVIII , 77,  actions  indignes. 

xzxr.u,  adv.,  contre  la  volonté.  Souv.  avec 
le  gén.  : Àp'/ûw  àûoitt , II.  XI , 666  , contre 
la  volonté  des  Argiens;  ©câ»  ôtxirrt,  II.  XII, 
8.  Od.  XIII , 666 , malgré  les  dieux. 

àb-'M,  oirjx,  ov,  ép.  p.  ôxuv , non  con- 
sentant, forcé;  àsxovro;  iusrâ , 11.  I.  301. 
malgré  moi.  Ce  gén.  ocsxtvto;  s emploie,  même 
quand  la  construction  demande  un  autre  cas. 
ai  Cip  «xevTo;  (p.  itxovra)  iirkipa  vf,a,  Od.  IV, 
646.  cf.  II.  1,  430,  malgré  toi , il  t’a  pris  de 
force  ton  vaisseau.  L’autre  forme  ne  te  trouve 
que  dans  : où*  5xotti  ntzsaOry  crirsi,  les  coursiers 
volèrent  avec  docilité,  II.  V , 366  , et  souv. 
R.  à pr.  ixû v. 
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cu)}jx,  Vï  (t,),  vent  violent,  tempête , ou- 
ragan , souffle  de  plusieurs  vents , souv.  au 
pl.  yupipm  JiÀim  , II.  II.  293,  tempête  d'hi- 
ver ; üi/jui  rravTw'wv  ivifurs,  Od.  V,  292.  504, 
tempête  causée  par  plusieurs  vents  déchaînes; 
im;  àtshf , II.  XII , 40,  semblable  à un  oura- 
gan. H.  yv’ju  ou  tau* 

àùXr.t , Tn,  lit  soulevé  parla  tempête: 

— rnshulo; , 11.  III,  13  ~j~,  tourbillon  de 
poussière  soulevé  par  le  vent  ; selon  Butt- 
UANN,  Cr.  grecq.  § 41,  9, 15,  il  vaut  mieux 
lire  ùt's)  p.  àcÀ/r.stî  , comme  ti ur,;. 

àï/J.i rov; , o3e>i  (ô , é)  ép.  ùtX/àno; , qui 
a des  pieds  rapides  comme  la  tempête , rapide 
comme  le  vent,  Epith.  d Iris;  seulement  sous  la 
forme  épique,  iû'iinet , * 11.  VIII,  409. 
XXIV,  77 , 159;  Epilh . des  coursiers  : ùù'/o- 
7t6Svt7cj9  II.  à V.  218.  R.  rro'jç. 

ccsÏKrir*)  y élre  sans  espoir,  désespérer. 
àtATZTtQ'rtlÇ  , II.  VII,  1 30  j".  On  peut  tire  ce 
mot  en  quatre  syllabes  (àùxzitrtxi;)  et  fEoLF 
lit  à tort  àsXtroïTtî.  R.  Stti.irm;. 

at£>.7rr rç,  rg,  if,  gén.  to; , inespéré,  inat- 
tendu. Od.  V,  408  "j-.  R.  «7.:ropat. 

* at£>îTTOî,  o;,  ov,  m.  sign.  II.  à A.  91. 
osvaûov,  ou/M»  oi/,  toujours  coulant:  ài- 
■xioiTa.  v5«t*  , eaux  qui  coulent  perpétuelle- 
ment , Od.  XIII , 109.  R.  dut , wu.  Ee  1"  a 
long  ; le  second,  bref . ' 

«sjeo  , P.  p.  ov;u  (qui  se  trouve:  Epigr. 

XII , 3.),  augmenter , faire  croilre,  agrandir, 
nourrir:  — spjnoç , pivot,  >jpov,Il  XII, 
214,  augmenter  la  force,  le  courage  ; — 
itivOo;  fvt  eOr.rwTt , II.  X\II,  139,  nourrir 
la  tristesse  , le  deuil  dans  son  cœur;  — viov  , 
Od.XII , 360  , laisser  croître  , faire  grandir 
le  fils;  — «p/ov,  Od.  XIV,  63,  faire  prospé- 
rer l'ouvrage , le  faire  profiler.  ||  A u Moy . 
ôi-oficù , s’augmenter,  croître , grandir,  pros- 
pérer: TeMftax0»  4sî*to,  Od.  XXII,  416, 
Télémaque  grandissait;  cf.  H.  i M.  408;  — 

*G(j*  cuI-îto  , Od.  X,  93,  le  flot  s’élevait,  gran- 
dissait; yfiat  tv  BTr/iiacm  dfijzxeu  , II.  XVIII , 
410,  la  colère  augmente  dans  la  poitrine; 
ipao  ài?st»,  II.  VIII , C6  , le  jour  s'avance, 
c.-à-d.  avance  vers  midi.  Ce  verbe  n a que  le 
prés-  et  l' imparfait  sans  augm. 

àzoyir,,  r,;  (4  ) , désœuvrement , paresse 
seulement  dans  f’Üd.  XXIV  ,231  "j".  R.  de 
àcpyk,  k,  ôv  (par  contr.  ip/ot),  désœu- 
vré, oisif,  inactif,  paresseux.  La  locution 
opposée  est  m}Xi  iop/ùt,  II.  IX,  520.  Od. 
XIX,  27.  R.  à priv.  îpyov. 
ckpBopixt,  voy. 


AZ 

depOelç,  part.  aor.  i pass.  d'ùsipa. 

deçSsv,  Dor.  et  Ep.  p.  ôipthaoa,  3 p.  pl. 
aor.  1 pass.  d'tùipu. 

càpïtîTouï  , gén.  mo;  (è,  é)  (par  contr. 
àpeijnv;,  H.  à V.  212.)  P.  qui  lève  les  pieds  ; 
rapide  , léger,  en  pari,  d’un  coursier.  II. 
111,326.  R.  ÙtiféCs))  7T0Û;« 

ûU<jx,  et  àta  («nufin,  ôsroutv,  âarav),  inf. 
iivat.'  aor.  1 d’un  vieux  verbe  ÀÊ  a (plutôt 
que  Ail),  quia  du  rapport  avec  intu  ; propr. 
respirer  en  dormant  ; dormir,  Od.  111 , 490  ; 
avec  l'aco  : — wxrat,  Od.  X,  42  («  est 
bref , mais  pari' augm.  il  devient  long),  * Od. 

àtaifpo'jwn , r,ç  ( ê ) , ép.  légèreté  , irré- 
flexion ; il  s’emploie  au  plur.,  Od.  XV,  470 
-j\  R.  de 

avjupptov,  (ov,  ov,  gén.  ovot  (propr.  p. 
iaBVfpm,  Voy.  Bi’TTM.  Lex.  I,  p.  224), 
ébloui,  blessé  dans  l’esprit,  léger,  impru- 
dent , simple.  L’opjmsc  est  tpntSo; , II.  XX, 
183;  — - Svp/, ;,  Od.  XXI , 303.  R.  cou,  ypé*. 

AKQ,  voy.  uns t. 

à^u'/io;,r„  ov  (a  bref),  P.  desséché,  sec, 
aride  ; — v).n,  bois  sec,  Od.  IX,  224  ; àiu/.hi 
(lût,  11.  VII.  234,  peau  de  bœuf  sécha, 
c.-à-d.  bouclier  fait  avec  une  peau  de  bœuf  ; 
— ôpo;,  11.  XX,  491  , jmoutague  aride.  R. 

ses, 

aÇ«. 

àÇavco  («  bref) , P.  p.  à£atvoi,  rendre  sec, 
sécher;  au  moy.  devenir  sec.:  à(sairut  StvSpta , 
II.  a V-,  271. 

AÇavî;,  Hoq  (4),  Azanienne:  ÿ — mû put 
la  jeune  fille  Azanienne , c.-à-d.  Coronis , 
mûre  d’ Esculape,  quelle  eut  d' Apollon;  ainsi 
nommée,  parce  que  son  amant  était  originaire 
d’Azania , c.-à-d.  d’ Arcadie  , H.  à A.  , 209. 
Ainsi  lisent  Jf^üLF  et  Ilgen , mais  la  forme 
épique  et  ionienne  est  AÇr.vtj  ; ce  qui  engage- 
Hermann  à lire  AtTkvtS!»,  au  lieu  de  la  leçon 
ordinaire  ÀÇavTtôa,  bien  que  l'explication  qu’il' 
donnene  soit  pas  claire.  / oy.  Hermann  et 
Frank  s. 

ÀÇeiSti; , «o  (ô),  fils  d’Azeus,  c.-à-d ». 
Actor,  II.  II , 515. 

ÀÇfJî,  eeo;  (h),  fis  de  Gy  menus , frère 
tT  Erginus,  père  d’ Actor,  PavSan. IX, 57, 2. 

Afr,  r,ç  («) , propr.  sécheresse , aridité  ; 
par  suite,  saleté  qui  se  forme  sur  les  corps, 
desséchés,  crasse:  axm;  mira'/jic/asv ov  5îç,  bon-< 
clier  couvert  de  crasse  , Od.  AXJI , 184  •£. 
R<  âi<u. 

àÇtlZiK,  kriîi  g‘n-  «t»  continuel,  inces- 
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sant:  — &3vyij,  II.  XV,  25  ; — opufxeey86ç7  II. 
XVII,  741 . Le  ncut.<zÇr,yJç  s’empl.  ad  ver  b . , 
sans  cesse:  — pvxu.x'jï ac,  Ii.  IV.  435;  — yayctv, 
Od.  XVIII,  3.  Les  grammair.  le  dérivent 
d’i  priv.  et  de  3 d/yt,  de  aorte  que  &*riyr,;  se- 
rait pour  àSuyrr, s,  le  S étant  changé  en  Ç. 

tzZopzt,  verb.  moy.  ( i'arlif  aju  se  trouve 
dans  ÏIksiod.  , OEuvr.  et  Jours),  desséché  : 
ac/upo;  iÇojiien  x.  tirai,  II.  IV,  487  "j,  la  mauve 
gît  là  desséchée. 

ù^oiixi,  P.  moy.  dép.  dont  on  ne  trouve 
que  le  prés,  et  V imparf.-.  1”  transit,  avecl’aec. 
trembler  devant  qn  et  princip . devant  les 
dieux  ou  les  personnes  respectables  ; respec* 
ter,  honorer:  — ÀiréUwxa,  II.  I,  21;  — p,. 
tifxx,  Od.  X\  II,  20 1 ; [)  2°  intransit,  craindre, 
avec  l'in/.:  iy.ro  Au  ItiSuv  o’rn-j,  II.  VI,  2C6, 
il  craignait  d’offrir  à Jupiter  une  libation  de 
vin  ; avec  tir.:  i*rro,  pt  Nvxti  zrro Oxpa  epàot,  II. 
XIV,  261 , il  craignait  de  faire  quelque  chose 
qui  déplût  à la  Xuit. 
ôcn,  voy.  aïjju, 

Ar,3'âv,  ovoç  (-h),  propr.  ép.  p.  isiî «y,  le 
chanteur,  le  rossignol)  Aédon , fille  de  Pan- 
darée,  femme  de  Zéthiis,  roi  de  Thèbes,  mère 
d’/tyle : envieuse  du  bonheur  de  sa  belle-sœur 
IViobè , elle  voulut  tuer  le  fis  aine  de  celle-ci 
et  tua  par  mègarde  son  propre  fils.  Changée 
en  rossignol  par  Jupiter,  elle  ne  cessa  de  dé- 
plorer dans  ses  chants  plaintifs  la  perle  qu’elle 
avait  faite,  Od.  XIX,  518  etsuiv.  J'oy.Psu- 
dakÉf.D  après  une  tradi lion  plus  récente,  elle 
était  femme  de  l artiste  Pohlcchnus , de  Co- 
lophon.  Cf,  Autos.  Lib.  lï. 

* xr.Sctx,  a;  (i,},  défaut  d'habitude  ; chose 
inaccoutumée,  liatr.  72.  R.  i pr.  r/Js;. 

ccyOsaTO) , P.p.  àr,0io>,  être  inaccoutumé  à, 
avec  le  gén.  In  pari,  de  chevaux  : àrfivjoo-x 
srt  •jEx.y.ej , II.  X , 493  , ils  étaient  encore  in- 
accoutumés aux  morts.  M.  R. , 

àriusvx t,  voy.  âr.iu. 
cc/iusyoçy  voy • ccr,yu. 

oâiiM,  ép.  FORMES  : 1»  A CT.  : inf.  irma  et 
Poél.  iiuncu;  part,  in;;  imparf.  3 • p.  8.  oh)  ï 
ô.p.  duclâr, rov,  Il  T P ASS.:  part,  àxiptsoc.  ||  3’ 
Moy  s : imparf.  3 . p.  s.  5>jto.  (Ce  verbe  garde 
partout  l’y.)  [|  SsxsiAct.  souffler,  enparl.des 
vents  : Plprr,xrfiti  xyrov,  II.  IX,  5;  an  Ziaupo;, 
Od.  XIV,  458.  ||  Pass.  être  battu  par  les 
vents:  } Un  ôojir«;  r.xi  àÿtmoi,  Od.  VI,  51, 
lion  battu  de  la  pluie  et  des  vents.  ||  Moy. 
seulement  au  fig.  : Ziyx  Si  oqa  rxl  yoixi  5upo{ 
a>îTo,  II.  XXI,  586,  le  cœnr  leur  soufflait  de 
deux  côtés  dans  la  poitrine,  leur  coeur  ba- 


lançait entre  deux  partis  ; ntpi  r’  iyyi  « xiXmç 
axro,  H.  à C.  277,  autour  d'elle  soufflait 
la  beauté,  le  souffle  de  la  beauté  l'environ- 
nait de  toutes  parts.  R.  àiu. 

àr.p  (a  long),  gén.  r.ipo;,  Ion.  et  ép.  p. 
àipos  (ri),  1°  l’air  (l’air  inferieur  et  épais,  par 
oppos.  à l’air  supérieur  et  pur,  «Mo),  l'at- 
mosphère, II.  XIV,  288;  ||  2' vapeur,  nuage 
qui  dérobe  un  objet  à la  vue : ir.irAtric,  jnssÿ, 
II.  III,  381;  1 III,  50.  — On  le  trouve  aussi 
masculin  , nç.1  o r.zyx  rou/xx  iycjcx,  II.  V,  770. 

||  3°  obscurité,  ténèbres,  lï.  V,  864;  Od. 
VIH,  564.  R.  àU,. 

àr,'7-j'/.0i , 05,  ov  (y  bref) , Poét.  p.  aiéu).o;  : 
ürrAa  ipr/ct,  action»  coupables,  II.  V,  876  f. 

_ cchzr.i,  ou  (b),  souffle,  en  pari,  (t un  vent 
violent.  II.  XV,  626.  Il s’ernpl.  aussi  au  pl.i 
àr,rect  àpyaXtajy  àvfjzwv,  II.  XIV,  254.  Od.,  le 
souffle  des  vents  impétueux.  R.  «ip. 

âr,zo,  voy.  Sypu. 

ar-ov,  voy.  Zr,u. 

ârrcoi,  05,  ov,  P.  violent,  impétueux:  Siprot 
xsrov  i/jijia,  pleine  d'une  impétueuse  audace, 
en  pari,  de  Minerve , II.  XXI,  395,  f.  Ce 
mot  dérive  d’xyui\  c’est  l'étymologie  la  plus  na-  • 
turelle-,  il  n'est  guère  probable,  comme  le  veu- 
lent les  scholiasles,  qu’il  soit  synonyme  d'irb- 
ptom;,  insatiable  (d  m 1),  ou  de  piyerro;;  ce- 
pendant IivTTtt.  Lexil.  I.  p.  236,  appuie  celte 
dernière  eonjecl . , et  fait  venir  âyro;  d'eûu,  de 
sorte  qu'il  serait  l’équivalent  dm ért,  terrible, 
violent. 

àOxvx roî,  05,  ov,  et  aussi K,  y,  ex,  II.  X, 
404:  1“  immortel,  prine.  en  pari,  des  dieux, 
qui  s'appellent  aussi  0!  xjorwtTot,  les  immortels, 

11.  IV  , 394;  en -pari,  de  ce  qui  appartient  aux 
dieux-,  éternel,  impérissable  : — aiyi; , II.  H, 
A47: — 3opoc,Od.lV,  79.  ||  2°in6ni,  de  longue 
duree:  xox ox,  Od.XII,  118.  R.  àpr. 3crxa reç. 

à'^airroç,  05,  ov,  non  enseveli.  II.  XXII. 
386,  Od.XI.  54.  R.  àpr.  3«îtu. 

àStti,  ado.  P.  sans  les  dieux,  sans  inter- 
vention divine,  Od.  XVIII,  352  +.  R.  ipr. 
Stic- 

àâefuçOnç  ,oç,  ov,  sans  loi , injuste,  sans 
foi  ni  loi,  criminel,  Od.  XVIII,  140;  en  pari, 
du  cyclope  Polyphème : iStpefl«  rTM.Od.  IX. 
189,  il  méditait  des  crimes.  * Od.  R.  i pr. 

c&tim roj,  oç,  ov,  qni  ne  connaît  ni  droit 
ni  devoir;  immoral.  II.  IX,  63,  et  en  pari,  des 
Cyclopes,  Od.  IX,  109;  cf.  112;  en  gén.  in- 
juste, Od.  XVII,  563.  M.  R. 
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ttS’ifiÇù)  (on  ne  trouve  que  le  prêt,  et 
r imparf .),  faire  peu  de  cas  de  , négliger , dé- 
daigner, acc.,  II.  I,  261;  joint  à ivaivopot, 
Od.  A III,  212.  R.  de  0 iaa  , OipansM  ; selon 
Apoll.,  d ipo;,  barbe  de  blé,  fétu. 

àSt'Tfxro; , oç  , ov , propr.  qu'un  dieu 
même  ne  saurait  dire;  indicible,  inexprima- 
ble, immense,  infini:  — SuXuaua,  Od.  VII, 
275;  — yaü,  II.  XIV,  4;  — îuÇpo;,  11.  III, 
4;  — rjÇ,  Od.  XIII,  572.  R.  à pr.,  Sci;, 

veut . 

ArJr;jxi  , wv  (ai),  ép.  h ÀK.ve,  Od.  VIII, 
80,  Athènes,  capitale  de  l' A t tique,  ri  était 
prim.  qu'un  lieu  fortifié,  bâti  par  Cécrops 
et  appelé  Cécropie  (Ksxpojrra '; plu»  tard  Thésée 
V agrandit  et  du  nom  de  ta  déesse  qui  le  pro- 
tégeait!,  le  nomma  Athènes  , II.  II,  546.  II. 
à A.,  30. 

AQriVxir;,  r,q  (f),  ép.comme  ÀOw». 

Acrr,vxh;,  ou  (ô),  d’Atbènes,  athénien,  II. 
II,  551. 

AcJr,vr.t  (fi),  ép.  À.9r?j*ie , Minerve,  fille 
de  Jupiter;  selon  Homère,  elle  ri  eut  point  de 
mère;  il  la  nomme  Tfiro -/évita  (voy.  ce  mot); 
d'après  une  tradition  plus  récente,  elle  s’é- 
lança de  la  tête  du  puissant  Jupiter , II.  à A. 
308;  de  là  son  nom  d’ À xi;rr, , qui,  selon  Her- 
MAXN,  signifie  Nelarta,  celle  qui  n’a  pas  cté 
allaitée  (à  pr.  et  xéïbr,  ),  elle  est  le  sy  mbole 
de  la  force  unie  à la  prudence  et  a sous  sa 
protection  tout  ce  qui,  pour  se  maintenir , 
a besoin  de  réflexion  et  de  courage.  Elle  est 
surtout  ||  1°  la  protectrice  des  villes  en  état 
de  paix;  tout  ce  qui  profite  aux  villes  est  son 
ouvrage;  partout  elle  préside  avec  I ulcain  <t 
tous  les  arts  (Od.  XXIII,  160),  et  partie, 
aux  ouvrages  de  femme  (Od.  II,  116.  VI, 
234);  [J  Telle  protège  aussi  les  villes  en  guerre 
contre  les  ennemis  extérieurs;  c'est  pour  cela 
que  tes  citadelles  et  les  murailles  sont  sous  sa 
garde  et  qu'on  l'appelle  ipueijrroXi; , ÀXaXxo- 
pcjr.U  ; elle  est  aussi  la  déesse  de  la  guerre, 
mais  de  la  guerre  faite  avec  prudence  et  jus- 
tice (voy.  Apr,();  de  là  son  nom  de  hütif,  iyi- 
\ua,  Xaoreoo;,  etc.  Comme  telle  elle  préside 
aux  combats , defend  les  guerriers  qui,  dans 
ta  guerre,  unissent  l'audace  à ta  prudence,  II. 
V,  857;  XXI,  406.  De  là  son  nom  de  IlaXXà; 
(de  jrxlXtu),  celle  qui  lance  les  javelots,  et 
Homère  joint  souvent  ces  deux  noms  : lia).  Xi; 
ÀOnvaiy  ou  ÀOrrve  , 11.  1 , 200  ; IV . 78. 

àfjrprf/uyiç  , ou  (ô),  ép.  p.  àjiçritoiqbi , 
propr.  destructeur  de  la  paille;  c'est  le  nom 
que  Tcrésias,  dans  l’oracle  sur  la  destinée 
d' Ulysse,  donne  à l'instrument  (fléau)  qui 


sépare  U grain  de  la  paille,  * Od.  XI . 128- 
XXIII  , 275.  R.  à£p,^.  ’ 8’ 

aûXr'oj,  aor.  propr.,  comme  itSXcM, 

lutter  dan»  des  jeux;  en  gén.  lutter  contre 
des  difficultés;  souffrir;  on  ne  te  trouve  qu'au 
part.  aor.  Ù6).r,amxt  jro/èrraptï  , 11.  YJI  , 
4u3  ; XV  , 30  ; que  nous  avons  bâti  avec 
beaucoup  de  peine.  R.  àO/ot. 

dùlrfap  , f.poç  (b),  ép.  p.  iSXiirr,;,  lut- 
teur, athlète , Od.  VIII,  164.  f.  R.  ASls'w. 

aW.o; , ou  (o),  forme  prosaïque  p.  âiGXo: , 

lutte,  Od.  VIII,  160.  f. 

àW.o<p opoq , o;  , ov , forme  ordin.  p.  la 
forme  ép.  iéitoyipo;,  qui  emporte  le  prix, 
vainqueur  dans  les  jeux,  II.  XII,  698. 

àlpsos  , ép.  et  Ion.  p.  àOoiw , aor.  ffipma, 
■regarder  fixément,  Od.  XII,  322.  — Ti , 
II.  X,  et  avec  l’acc  riva,  II.  XII,  591 . 

aBpcoç  , or; , ov,  rassemblés,  serrés,  épais  : 
ùbpvoi  topes  , II.  II,  439,  marchons  réunis  ; 
avec  Jri; , pour  donner  plus  de  force  : iÿpooi 
ÏXfcv  ÙTTcrirt; , Od.  III,  37,  ils  allaient  tous 
ensemble  ; 40 fia  iravr’cbrirm , Od.  1 , 45,  il  a 
tout  payé  à la  fois;  cf.  II.  XXII  , 271.  Ho- 
mère n'a  que  le  pluriel.  R.  i copul.  et  »;. 

anvtMç  , o; , ov  , sans  courage  ; abattu  , 
Od.  X,  414  f.  R.  à pr.  Svpof. 

àü-joux , aro;  (ro) , 1".  jeu , jouet  d’en- 
fant; Od.  XV II i , 528,  tvouï'j  àS'fpaxot,  II. 
XV , 365  , faire  , construire  des  jouets  , en 
pari,  d'enfants  qui  s'amusent  avec  île  sable 
du  rivage.  ||  2°  passe-temps,  instrument  de 
plaisir , en  pari,  de  la  lyre  , itihev  tô3i  xrithv 
£0-jppu,  H.  a M.,  35;  en  gén.  bagatelles, 
joyaux,  Od.  XV,  415.  R.  de 

àS'jjM  ( on  ne  trouve  que  le  prés.)  1° 
inlrans.,  jouer,  s'amuser,  en  pari,  d'enfunts, 
II-  XV,  363;  qfois,  transit.,  comme  ludere  en 
ht.  jouer,  aucc  l’acc.  — poüaav  vr,3  upov  II. 
XVIII,  15,  jouer  un  air  agréable.  — Xaiç«; 
àO-jom,  II.  à M.  132,  jouer  avec  le  voile.  |) 
Au  moy.  avec  le  dal.  se  plaire  à,  aimer.  H.  à 
M.  485. 

AJ-cû>î  , co)  (ô),  cp.p.  a Qu;,  l’Athos,  haute 
montagne  ou  plutôt  te  sommet  du  promon- 
toire Acté  / sur  la  rive  sutl-esl  du  golfe  Stry- 
monien , auj.  Monte-Santo  ou  Agios-Oros, 
II.  XIV,  229. 


ai , eonj.  éol.  et  ép.  pr  ci  ; elle  est  touj. 
jointe  à xs , «f  xt , et  atxtv,  au  lieu  de  l'altiq. 
Ha , si  par  hasard , dans  le  cas  où  , si 
toutefois.  Il  se  met  dans  le  premier  membre 
des  propositions  conditionnelles , []  1 ° avec  le 
subj. , mais  seulement  quand  celle  propos. 
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contient  V expression  d’une  espérance , tf un 
vœu  ou  quelque  chose  d'analogue  : cù  xtv  pot 
AOévx  xCîo;  ôfiïç  àpyoriew  xrtïjai , <rj  îl  tov;  î« 
ph  ùxtx;  irmv;  oûtov  ipvxaxita  : si  Minerve 
m’offrait  la  gloire  de  les  tuer  tous  les  deux, 
etc.  II.  V,  260.  — cf.  II.  IV,  98,  Od.  VIII, 
426  ; rarement  avec  l'opt.el  le  ptussouv.  dans 
les  phrases  incidentes  , xxeiyst  Ilott/'xo;  ci~iiy . 
ai  xs  Trtp  Hpiu  yûov  xai  r.Aj  yivoiTo , püOov  Aie— 
jjxvSjxuo,  II.  \ II , 387,  dans  le  cas  où  cela 
vous  serait  agréable.  Dans  d’autres  passages, 
HbrUAXN  et  TlJIBRSCn  lisent  le  subj.  au 
lieu  de  l'o’pt.  , par  ex:  11.  V,  279;  VII, 
245;  XXIV,  687  et  Od.  XIII,  389.  «Si 
au  lieu  de  aïxt;  1 1 2”  dans  les  interrogations 
indirectes , après  les  verbes  voir , essayer , 
etc.,  avec  le  subj.  oyp’iSijT1 , atx'uuutv  ônicayyi 
yjipa  Koovcjv,  II.  IV,  249,  1 , 207,  si  le 
61s  de  Latnne  veut  vous  prêter  le  secours  de 
son  bras;  ||  5 ' dans  les  vceàx  (et,  dans  ce  cas , 
on  écrit  touj.  aï  avec  un  accent ) ; il  n’est  ja- 
mais seul,  mais  touj.  joint  à yio  et  yio  îé,  touj. 
avec  l'opt.,  qui  laisse  indécis  si  le  vœu  est 
possible  ou  non  : aï  yio  vovro  yfyocTo  , Od. 
VHI,  338,  oh!  si  cela  arrivait!  Plut  a Dieu 
que  cela  arrivât!  aï  y xp  ovruç  six , II.  IV, 
189  , oh  ! s’il  en  était  ainsi  ! ai  yip  rfiûpi , st; , 
II.  VII , 132  , oh  ! si  j'étais  assez  jeune  ! 

Ata  ( x ) (le  meme  que  yxïx,  avec  adoucis- 
sement de  la prononciation),  usité  seulcm.  aux 
nom. , gén.  et  acc.  sing.  ; la  terre,  le  pays, 
jrxvov  tîr’  atov,  sur  toute  la  terre,  souv.  rrarpi; 
ata , II.  II , 1 62,  et  alx  seul , Od.  1,41,  la 
patrie. 

Ata  (é),  nom  propre,  Æi ,pays  fabuleux, 
que,  dans  l’expédition  des  Argonautes,  on 
plaçait  comme  séjour  d'Eétès  , à test,  et 
comme  séjour  de  Circé , à l’ouest  ; dans  les 
plus  anciennes  traditions,  on  désignait  vrai- 
sembl.  par  ce  nom  la  presqu'île  Taurique , 
plus  tard,  la  Colchide  , où  se  trouvait  une 
ville  d’Æ a : voy.  Aianj  ; ce  mot  ne  se  trouve 
point,  comme  nom  propre,  dans  Homère. 

Aïxirfo],  1°  l’Eéenne  , surnom  de  Circé, 
comme  habitante  de  l'He  d'.Ea,  Od.  IX,  329; 
||  2” — vr,eo;,  l’ile  d'Æï,  séjour  de  Circé:  ile 
fabuleuse  qui,  d’après  les  explications  les  plus 
naturelles  et  tes  plus  vraisemblables , était 
située  à l’ouest  et  au  nord  des  Lestrygons , 
au-dessus  de  la  Sicile  et  de  l’IIadts , où 
Ulysse,  parti  d’Æa,  Se  rendit  par  un  vent 
du  nord;  selon  une  autre  explication , Vile  de 
Circé  est  à l’extrémité  nord-est , et  n’est 
autre  que  celle  qu habitait  Æétcs  , comme  on 
le  voit  dans  Strabon , /,  p.  45.  Les  plus 
anciens  scholiaslcs  entendaient  par  là  le  pro- 


montoire de  Circé,  en  Italie , et  supposaient 
qu’il  avait  été  primitivement  une  ile,  Od.  X, 
155.  Mais  reste  toujours  la  difficulté  d'ex- 
pliquer la  remarque  d /Jomère  (Od.  XII, 
3),  qui  y place  le  séjour  de  V aurore  et  le  lever 
du  soleil.  L'explication  la  plus  rraisembl.  est 
celle  qui  suppute  que  c'est  là  qu  Ulysse,  à son 
retour  des  ténèbres  de  l'enfer  , revit  pour  la 
première  fois  les  contrées  éclairées  par  le  so- 
leil. Selon  lUlEDASCU. , l'aurore  et  le  soleil 
doivent  cire  considérés  ici  comme  dieux ; comme 
tels,  ils  ont  , ainsi  que  les  autres  divinités , 
différents  séjours.  Voy.  II.  XIV,  239-61. 

Autxfârg,  ov(ô),  1“  fils  d'Eaque,  c.-à-d. 
Pelée,  11.  XVI , 15;  j|  2"  pelil-lits  d'Eaque  , 
c.-à-d.  Achille,  II.  XI,  801. 

Aiarxs;  (ô),  Selon  lit.  huas  s , Maüvortus, 
celui  qui  écarte  le  malheur,  de  ai  et  axe;), 
E.ique,_/î/s  de  Jupiter  et  d'Egine , roi  de  Vile 
d Egine , pire  de  Pélée  et  de  Télamon,  qu’il 
tut  d’Endeis  ; et  de  Phocus,  qu’il  eut  de  la 
nymphe  Psammathé,  II.  XXI,  189. 

Ata;,  octroi  (b),  Selon  Hermann,  Vultur- 
nus,le  mobile,  d’ atetru;  mais,  selon  Edsta  tu  B, 
le  déplorable,  de  cù,  aTiïu)  Ajax,  1 1 I ° ô Ôû.rs>f 
et  o Ao xeo;,  üls  d'Oiléc,  chef  des  Locriens, 
plus  petit  de  taille  que  l’autre , mais  habile 
à lancer  le  javelot , II.  II,  550.  Il  paya  delà 
vie  ses  invectives  contre  Neptune,  Od.  IV, 
499.  Il  était  également  haï  de  Minerve,  sé- 
ton une  tradition  postérieure , parce  qu'il 
avait  déshonoré  Casmndre  dans  son  temple , à 
Troie',  |J  2°  o TtXxwûvio;,  61s  de  Tclainon , 
roi  de  Salamine , le  plus  brave  des  Grecs 
après  Achille  ; il  osa  meme  se  mesurer  avec 
Hector,  II.  III,  182.  Il  disputa  à Ulysse  les 
armes  d' Achille  et  se  tua  de  rage  de  ne  les 
avoir  point  obtenues,  Od.  XI,  445. 

Aiyxylr,  (h),  Hom.  Ilymn.  à Ap.  40  f telle 
est  la  leçon  que  I LG  B S conjecture  devoir  être 
substituée  à uioxyb.  Il  le  dérive  de  ai;  et  de 
yè  , et  entend  pur  là  le  promontoire  d’ Kiyix, 
en  Eolide  ; IIersiaxx  juge  ce  changement 
inutile. 

Airya.1  (ai),  ||  1*  ai  À/aïxai,  petite  ville 
d'Achaïe  , sur  les  bords  du  Crathis,  avec  un 
temple  de  Neptune,  non  loin  d' Hélice,  II. 
VIII,  203.  H.  à A.  32;  |]  2*  ville  de  Vile 
tf  Eubée , sur  les  bords  de  la  mer;  il  y avait 
aussi  un  temple  de  Neptune  situé  sur  une 
montagne,  11.  XIII,  21;  Od,  V,  581.  Selon 
Strab.  p.  586,  et  Etiexhb  db  Bïz.  ouse- 
lon  Voss,  ile  hérissée  de  rochers  entre  Tcnos 
et  Chios;  cf>  Eustathe,  ad  II.  XIII,  21. 
Plix.  IV,  12.  Cependant  d'autres  anciens 
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commentateur*  entendaient  ici  la  petite  vide  Epine  . üe  du  en! T*  • 

d\dchaie.(Hyal ptur.  d’myi,  J.  im-  £ 7/  «gS  .^STïïLï 
peluosite  des  vagues.)  j- i>_.- , / ' e,‘e  ref“f  son  nom 

Aiyai'jfj,  un o;  (ô  ) (l'impétueux  , <faî?. 


, • ■ V - / V. • < » “ * 

letnpcte  l,  fcgeon  , géant  marin  tjui  avait  cent 
brax;  il  s'ap/telnit  ainsi  parmi  le»  homme»; 
mai»,  parmi  le»  dieux,  son  nom  était  Briarée. 
Selon  A va  non.  f,  \ , ,y  était  fd»  dl’ranus  et 
de  Géa.  T/iéti»  l'appela  au  secourt  de  Jupiter, 
lorsque  les  dieux  tentèrent  de  le  détrôner.  Il 
I,  405. 

aiyxyvr,,  r,ç  ( h),propr . épieu  pour  la  chasse 
des  chèvre*  sauvages;  et  en  gén.  épieu.  II.  et 
0<J.  R.  «ô*. 

AivstStjç,  ou  (ô),  fils  d'Égée,  c.  à-d.  Thé- 
sée, II.  I,  265. 

eüyeiOi,  ter,,  stov,  et  Pocl.  mya; , 1*  de 
chèvre,  relatif  aux  chèvres  ; — rypoz,  II.  XI, 
639,  fromage  de  lait  de  chèvre  ; ij  2°  fait  de 
peau  de  chèvre;  — ie„(,  U.  111/247,  outre 
en  peau  de  chèvre  ; roda  <dyùr„  Od.  XXIV, 
231,  casque  eu  peau  de  chèvre.  M.  R. 


xp-  ân  J-  » ’ -ut  son  nom 

i **’“■  "• 

Ægium,  une  des  princip. 
villes  d’Achale,  qui  devint  plu » tard  le  lieu  de 
la  liSue  ^éenne  ; auj.  Vos.izra , 

aiytoyo;,  oto  (ô),  qui  tient  l’égide,  épith.  de 
Jupiter,  II.  et  Od.  R.  «rfr  f/u. 

atymefost  ou  (b),  qui  a des  pieds  de 
chèvre,  épith.  de  Pan,  II.  XVIII,  a.  R.  gn 
rrowç. 

: . * *3oc  (é),  l'égide,  bouclier  de  Ju- 

piler , symbole  d une  protection  puissante, 
r ulcuin  l avait  garnie  de  métal,  II.  XV  308- 
elle  élan  semblable  au  bouclier  de»  autre» 
héros  et  on  y voyait  représentée  la  télé  ef- 
f?r°hle  de'a  Gorgone,  entourée  d’Eris, 

T,  '!  ^ ,E"  l‘aK“lml  - J“P^<  ré- 

pand le  trouble  et  la  terreur;  Apollon  et  Mi- 

Il rv?J?  P°r.!a,enl  ^'nuc/ois,  fi.  XV,  308; 


.. — TT  ^ ~ F"  quelquefois , I] .XV  308- 

aryttpo;,^  (r,),  peuplier, peut-être  le  peu-  II,  448.  Elle  est  décrite  II  V 738  r II 
plier  noir,  populus  nigra  de  Lissée,  II.  IV,  448.  1t.  Ce  mot  vient daS  chèvre 
482  ; comme  arbre  de»  enfers,  Od.  X,  510.  anciennement  anse  servait' de  peau  de  chèvre 
ar/coç.etî.Eoy.P  p.ar7no,-,Od.IX,176,t.  F°ur  garnir  le»  bouclier»,  ou  plutôt  de  ce 
kiyuxJtix,  x;  (J),  Egia!ée,/i/?e  dt  Adrastc,  méme  mot>  dan,le  masque  lui  donne  Homère, 
femme  de  Diomède,  roi  d' Argos,  II.  V,  412;  ’ '«“péte , parce  quelle  produisait  un 

selon  d autres,  fille  dEgialée , petite-fille  brmt  ternble,  quand  on  t agitait, 
d Adrasle.  D’après  une  tradition  plus  ré-  Aïyfj%;,  ou  (i),  Egistbe,  fis  de  Thyestc  et 
cente , elle  entretenait  un  commerce  criminel  de  ia  f de  Petopia.  Il  séduisit  Clytemnestrc 


, — — - — vwHtKH»  se  vr  iiiii/ici 

avec  Comètes,  fils  de  Sthénélus,  et  elle  l’en- 
gagea à chasser  son  mari  qui  revenait.  Voy. 

Acopiî&tf. 

Acyuàcç,  ou  (ô)  (le  littoral),  t“  la  partie 
du  Péloponnèse  qui  s'étend  depuis  l'isthme  de 
Corinthe  jusqu'aux  confus  de  l’Elide,  ou  le 
pays  qui  fui  plus  tard  appelé  Achaie  ; il  de- 
vait son  premier  nom  à la  fable  d Egialée, 
fis  d’ Inachus , II.  II,  575;  cf.  Apollod.  Il, 
1 1 ; ||  2°  In  peint  ville  et  le  territoire  des  Uc- 
nèles,  en  Paphlagonie , II.  II,  855.  Oi  Aiyuôai, 
Stras.,  Luc. 


aiy&ùzoç,  o;,  ov,  brouté  par  les  chèvres , 
qui  nourrit  de»  chèvres,  épith.  de  Vite  d’/tha-  , . . 

z'yurji,  ira*  (i,  h),  Inter,  abandonnédes  Od.  XVI,  217.  R.  dJiet-M,  ’ 4*6’ 

vrp.t  f rut.  haut  accirnâ  m'A.  . . # . >•  * 


- 1 'a*/  ICfflf 

femme  d dgamemnon  , et  tua  celui-ci  à ton 
retour  de  Troie,  Od.  XI,  409.  Il  régna 
d°uze  un.  sur  la  riche  Mycènes,  jusqu’à  ce 
qu  il  fut  tue  par  Oresle,  Od.  1,  35.  R.  Selon 
la  trad.  il  avait  été  allaité  pur  une  chèvre; 
■il T n°m  : Cliex,  Ris,. 

wcli  1 ss ^ 4«, 

r\ ’**(’*)•  ®c'at  Ju so/eilet  de  la  lune, 
Od.  IV,  45;  de  l’airain.  II.  If,  458;  en 
gen.  clarté  du  jour,  Od.  VT,  45.  R.  iyili*,. 

aiy).piiç,  ma,  ev,  éclatant,  brillant,  se- 
rein , épith.  de  l’Olympe,  II.  et  Od.;  le  neut. 
est  employé  adverb.  U.  XXXI,  II.  R.  ay„. 

«tyuraoç,  où  (e),  grand  oiseau  de  proie  , 


aiyucji,  

chèvres  ( ai-,  jiti'ru) , haut,  escarpé,  raide, 
épith.  d’un  rocher.  II,  IX,  15,  * II. 

AiyO.vfi,  tj»î  (é),  nom  propre,  lieu  situé, 
selon  Strab.  IX,  p 452.cn  Acarnanie , sur 
un  rocher;  selon  d autres,  en  Ithaque;  ou  bien 
petite  ileprèsde  l’Epire,  II.  Il,  633. 

Ar/tva,  pf  (è)  ( selon  Herm.  Quassatia  ) , 


. . I yiefi. 

Ar/imrnç,  lr„  nv,  (dans  Homère,  il  est 
touj.  trissyltabe,  II.  IX  , 582).1°  d'Esvnte- 
IJ  2°  subst.  (è),  Egyptien. 

kiyjTzm;,  ou  (4),  Egyptins,  pire  <T  A nti- 
phuset  d Eurynomus,  vieillard  d Ithaque  qui 
H leS(tatS  Par  Télémaque,  Od. 
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Ar/vrroç.&y  (à),  1°  l’Egypte,  pay»  du 
nord  de  C Afrique , Od.  IV,  351,  et  suri. 
\IV,  257;  |]  2“  o iToTauôt,  1«  fleuve  du  Nil, 
qui , dans  llom. , porte  le  même  nom  que  le 
pays  qu’il  arrose,  Od.  IV,  355,  et  XIV,  427. 

ai&ib,  p.  cuÜe,  imper,  prêt,  de 

aiiiopat  (vieille  forme  poét.  : «fjouai)  fut. 
adiieoiua.  P.  émuai,  aor.  1.  moy.  ép.  cbt- 
aiw/.j  et  «ifojaxu/p,  et  aor.  pass.  avec  la  même 
sign.  ép.  aiSivO/p»,  avoir  peur  , crainte 

ou  honte;  éprouver  ce  respect  mêlé  de  crainte 
qu'inspirent  les  dieux  et  les  personnages  ho- 
norables; Use  construit  1°  absol.  avec l infln.i 
cùo rrOrj  àvr/sscvfiau,  II.  VII , 93  , ils  craignaient 
de  refuser;  et  aussi  avec  unmç,  II.  XVII, 
95;  ||  2*  avec  C arc.  de  la  jters.  : respecter, 
honorer,  II.  I,  25;  se  dit  aussi  en  partant  des 
choses  : — fdlxOïm,  11.  IX,  640,  respecter 
l'habitation  , c.-a-d.  la  maison.  (La  forme 
poét.  KÎJouai,  ne  se  trouve  qu’au  présent.') 

aûtfjïJ,  p.  adiieOr/j m,  5.  p.  pl.  aor.  1. 
pass.  de  cu3iouat. 

âÛiçlo;,  o ov,  propr.  qui  rend  invisible, 
qui  détruit,  consume;  pernicieux  destructeur, 
épilh.  du  feu  , de  Mars,  et  de  Minerve , II.; 
des  prétendants  à la  main  de  Pénélope,  Od. 
XV!,29;  cf.  Huttuâxs  (Les.  I,  p.  247). 
R. à pria.  tStfv. 

ccJ'yf  ’o; , adv.  d’une  manière  pernicieuse, 
funeste,  II. XXI,  220,  f. 

Aiî/;;,  ceo  (ô),  ép,  p.  A 5r,;,  gén.  ép. 
Àtôtu  ( iristyllabc  ),  Od.  X,  312.  ( formé  d à 
priv.  et  iàtcj,  Ivclucus  , l’invisible).  Dans  Ho- 
mère, c'est  toujours  un  nom  de  personne  : Ha- 
dès,  l’Iulon , fils  de  Cronos  et  de  Rhéa,  troi- 
sième frire  de  Jupiter.  Dans  le  partage  du 
monde,  l'enfer  lui  échut.  II.  XV,  187.  Il 
règne  sur  les  ombres  et  les  morts  ; de  là  son 
nom  de  ï r'j;  nc:x-/0iju>;,  Jupiter  souterrain;  son 
épouse  est  Perscpbonc  ( Proserpine ).  C'est 
un  dieu  puissant  et  injlcxiblc.  Cependant 
Hercule  lui  enleva  son  chien  et  le  blessa  lui— 
mibne , HI  V,  395.  H habite  l’enfer  (Swp 
kiban,  Âlîo;  S'ifw;  ).  Selon  F opinion  générale 
de  l' antiquité , C enfer  est  sous  ta  terre , ou 
dans  l'intérieur  de  la  terre  ; on  trouve  meme 
dans  Ilamèrc  des  traces  incontestables  de  cette 
croyance;  voy.  II.  XX  , 63  et  suiv .;  Od.  V, 
185;  XX,  81.  Cependant,  dans  d’autres  pas- 
sages . l' imagination  du  jwète  le  place  au-delà 
de  T Océan , qui  le  sépare  dit  séjour  de  la  lu- 
mière , Od.  X,  509  ; XI,  156 , sans  toute- 
fois  h"  placer  prveisement  sous  terre , comme 
le  Tarlare , I|-  VIII,  16.  Il  le  représente 
comme  une  région  ténébreuse,  qui  s’étend 


au  loin , et  qui  a set  montagnes,  tes  forêts, 
ses  fleuves  et  ses  lacs  comme  la  terre , Od. 
X,  509  et  suiv.;  II.  VIII,  16.  L'entrée  de 
l'enfer  est  fermée  par  de  fortes  portes,  gar- 
dées par  Cerbère,  11.  VIII,  366;  Od.  XI  , 
622.  Quatre  fleuves  arrosent  le  royaume  des 
ombres  : l Achéron , le  Périphtégélhon , le 
Cocyte  et  le  Styx , Od.  X,  513.  Tous  te* 
hommes,  après  leur  mort,  vont  dans  l'enfer  ; 
mais,  avant  d'avoir  reçu  la  sépulture,  ils 
ne  peuvent  passer  le  fleuve;  ils  errent  sur 
les  bords  sous  la  forme  d ombres.  Les  ombres 
n’ont  aucun  souvenir , II.  XXIII,  104,  et 
Ce  n’esl  qu après  avoir  bu  du  sang  qu elles  se 
reconnaissent,  Od.  XI,  50;  ce  qui  semble 
contredit  pourtant  par  un  passage  de  /’Od. 
XXIV,  10  et  suio.  Homère  place  ï entrée 
des  enfers  à f ouest , près  des  ténèbres  des 
Chnmériens,  sans  cependant,  comme  le  prétend 
JrOSS,  admettre  une  embouchure  par  laquelle 
l Océan  se  jette  dans  la  Méditerranée.  Pour 
lui,  l'entrée  de  VHadès  est  an  nord,  et  l'E- 
lysée au  sud  (Od.  XI , init .);  voy.  y oblkkr, 
Géogr.  d Homère.  § 70,  p.  1 35  et  suio.  Voici 
ce  que  G. -F.  Grotvfbnd  remarque  sur  la 
position  de  l'enfer  : « Comme  l orbe  de  la 
> terre  présentait  dans  sa  surface  supérieure 
» la  forme  d un  bassin  insensiblement  creusé, 
ï on  supposait  que  du  côté  opposé  au  ciel , 
» il  avait  aussi  la  même  forme , et  était  re- 
» couoert  d'une  voûte  semblable  à celle  du 
» monde  supérieur.  Cette  surface  inférieure , 
» habitée  par  les  ombres,  s’appelle  iiSr*,  parce 
ï quelle  n'a  aucune  notion  du  monde  su- 
» périeur  ; ta  voûte  qui  l'enveloppe  est  Vaf- 
» freux  séjour  des  Titans,  et  s' appelle  rioTouwc, 
» cf.  II.  VIH  , 13 , 481  et  XIV,  2791»  Les 
formes  équivalentes  d’ÀtirK  sont  les  formes 
abrégées  : gén.  AtSo;,  dat.  Atîi,  et  les  formes 
allongées  : ÀtSwvtv;,  dat.  ÀlSvnrJt.  Aller  dans 
l’enfer  se  dit  : ÀtSao  Ktpfotn,  II.  XXIII, 

71  ; Et;  Atüsto  3'j ‘Mj-j;  ou  3âuov  (et  aussi  3-âpa, 
Od.  XII,  21  ) tivsu,  aaTaüüvsu,  etc.,  ou  seule- 
ment ù;  kitao,  II.  VIII , 369;  ou  encore 
A iJèroi ; cire  dans  l’enfer:  usât  «tv  ÀÉSao  8i- 
poiETEv,  11.  XXII,  52,  et  sans  Svuvt;,  Od.  XI,1 
210. 

* afSto;,  tn,  tov,  p.  àfiîio;,  éternel , per- 
pétue), H.  XXIX,  3.  H.  àd?4 

aiSoîa^Té),  les  parties  honteuses,  II.  XIII, 
568.  -j-.  C est  propr.  le  plur.  et  otiôoto;. 

aiSoioio,  gén.  de 

ai Soiôç,  r>,  ov  (comp.'ttiàoiortpot),  1 "pass. 
qui  a de  la  pudeur,  pudique  , modeste  : — 
Kioypi,  II.  VI,  250;  — ilbrst,  Od.  XVII , 
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578  , pauvre  honteux  ; |j  a*  ad.  celai 
qui  inspire  une  certaine  honte,  un  certain 
respect  ; respectable , vénérable  j souv.  joint 
à ocivo;  ; U ne  se  dit  que  des  personnes  : — Souri- 
IrJî,  II.  IV,  402;  — Çiivo,-,  Od.  XIX  254. 

• taûtoÇ, 

atooioy; , adv.  respectueusement  — eôro- 
«rtpirto , Od.  XIX  , 243.  "j-. 
atSouat  , P.  p.  aiSiaiua. 

Ai5o;  , AiSt,  gin.  et  dal.  ip.  dXVti jç , par 
métaplasme.  Âibattlru,  ».  ent.Sbuov  , II.  VI, 
284  ; «îf  ÂïSo; , t.-ent.  Siuo-t,  II.  XIII , 415; 
on  trouve  Sijvn  exprimé  II.  XIX,  322;  tn 
AïSo; , s.-ent.  îofuu  , II.  XXIV  , 593.  De  là 
l'ado.  AtiéeSi vers  l’enfer,  II.  VII,  530. 
(la  forme  : il;  Âï&wît,  Od.  X,  502,  est  chan- 
gée ainsi  par  FFolf  : ti;  Âïîo;  il). 

atoptôj , r,;  (b),  ignorance,  inexpérience, 
teulem.  an  plur.,  Od.  X.^l;  XI,  272  ; 
*Od.R.  de 

atS/sif,  (î,  t,  gin.  dal.  ip.  üôptr,  qni  ne 
sait  pas,  ignorant,  inexpérimenté,  II.  111,219. 
Le  rcg.au gin.  : Âïbpts yÿfmi,  Od.  X,  282, 
qui  ne  commit  pas  le  pays.  R.  à pr.  îoptf . 

Aiîwvtiç,  fioç  (ô),  V . forme  allongée  d‘ Àî- 
tm  ; tenomin.,  II.  XX,  61;  focfot.Il.V,  190. 

aiScéf,  ooç  , contr.  oü;  [à]  1°  sentiment  de 
pudeur , de  honte  qu'on  éprouve  à faire  quel- 
que chose  qui  ne  convient  pas , pudeur  : afSoï 
«ntt*» , II.  X , 238  , cédant  à la  pudeur  : par 
pudeur;  lagu  ai&ùf  xati  S»;,  II.  XV,  657, 
la  pudeur  et  la  crainte  retiennent;  aiSû 
Otar’ iA  Svpû,  II.  XV,  561,  ayex  de  la  pudeur 
dans  vos  cœnrs.  ||  Au  plur,  t*  ettîi,  les 
parties  honteuses,  II.  H,  262.  ||  Souvt. 
et&wç , es  t mis  absolument  et  par  interj.  comme 
en  lal.  prolt!  pudor,  c’est  une  honte  I 6 
honte!  II.  V,  787;  VIII,  228;  ||  2*  res- 
pect mrlé  de  crainte,  timidité,  modestie  que 
les  jeunes  ont  dcoant  les  vieux,  les  inférieurs 
devant  les  supérieurs  : où  piv  et  yph  cùboôç , 
Od.  III,  14,  24;  VIII,  480,  il  ne  faut  point 
ici  de  timidité. 

aiei  et  aih , ion.  et poét.  p.  àti. 
aUcysvéryç , ao  (b),  qni  est  de  tonte  éter- 
nité, éternel,  immortel,  épith.  des  dieux , 
II.  et  Od.m~r  tu,  fi-Mpat. 

aisrôç,  ov  (b)  , ép.  p.  itrb;,  aigle,  ainsi 
nommé  à cause  de  son  vol  bruyant  [xr,iu);  se- 
lon Li usée , falco  aquila.  Il  est  noir  ou 
bai  obscur  ; c'est  le  plus  fort  et  le  plus  rapide 
des  oiseaux  , II.  XXI , 233  ; c'est  pour  cela 
surtout  qu'il  est  le  messager  de  Jupiter,  II. 
XXIV,  310.  292;  comme  oiseau  prophéti- 


que, H est  un  desplus  significatifs,  à cause  de 
la  hauteur  de  son  vol  et  des  seines  auxquelles 
il  donne  lieu  dans  les  airs,  II.  XII, 200; 
Od.  XIX,  545.  For.  Nitxscu  sur  le  vers 
146  du  II*  ch.  de  l'Od. 

ui&ïbs  (b) , forme  ép.  allongée d’mÇnbf,  II. 
XVII,  520;  Od.XII,  83. 

, oç  , ov,  selon  IlÉsrcn  ciVEty- 
MOL.  AIâG.Y.  , le  même  que  aiir.lrg , avec  te 
changement  de  S en  Ç,  d’après  la  manière 
des  Eoliens;  c'est  vraisembl.  la  bonne  leçon  , 
II.  II,  318  , au  lieu  d ; c’est  aussi 
celle  qui  a été  adoptée  par  Bonis , et  que 
demandent  Bvttmayn,  Lex.  I.  p.  252  ; et 
Nægblsbacb,  p.  134  de  ses  Remarques; 
rôv  pis  euÇri)/n  Sfxts  Mt,  le  dieu  le  rendit 
invisible,  selon  ClC . de  Div.  II,  50  : idem  ab- 
didil  et  dura  firmaoit  tegminc  saxo.  D'ailleurs 
l ensemble  du  passage  justifie  cette  leçon. 

a. i&iç  (b),  et forme  allongée,  «tÇf*;  (peut- 
être  d i augm.  et  Çuu  , Ç4u  ) proprem.  bouil- 
lant, puis  prompt,  alerte.  11.  XVI,  716;  H.  à 
A.  449;  ||  subst.  au  plur.  les  jeunes  gens, 
les  hommes,  avec  l'idée  de  force  et  de  vigueur: 
enimi,  Mtfot , II.  111 , 26. 

Aitrrrî  , ao  (»),  Kétès , fis  d’IIélios  et 
de  Perse, frère  de  Circé,père  de  Médée;  c'est 
le  roi  rusé  de  l'ile  <T Æa,  auprès  duquel  Jnson 
se  rendit  pour  enlever  latoison  d or , Od.  X, 
137  ; XII,  70.  R.  où»;  Telturincs,  selon 
IIeRUAHS. 

otVjTOî , oç  , ov  , ép.  p.  ôvroç  (comme  ent- 
rée, R-  rôtpe):  ainsi  irtÀwp  arc tgv  , monstre  im- 
pétueux , II.  XVIII,  410  f ; HssrcBiuS 
l'expliq.  par  mswscaig.  Celte  épith.  parait 
convenir  à Fulcain  dont  la  profession  est  si 
bruyante;  et.  11.  XVIII,  409.  Les  autres ex- 
plicat.  piptt^EusTA Ta);  puissant(Ærrrjf  .),- 
mpiZii;  (HtsrCB.);  noirci  de  suie  {F oss), 
paraissent  peu  plausibles.  F oy.  BtJTTM. 
Lex.  p.  234. 

atôttXénç , Etna  , ev  («ÎSctloî)  , roussi  , 
noirci  par  le  fen , la  suie  ou  la  fumée  : — 
pt'ÀitOpov , II.  II,  415;  — -ptyetpGï  , Od.  XXII, 
249;  aiCuàbvjax  »vtç,  poussière  mélée  de 
suie,  c.-à-d.,  cendre  mélée  de  poussière  ou 
c/l  gén.  poussière  , II.  XVIII , 23. 

aïSs , «for.  et  ép.  p.  dit , particule  qui 
exprime  le  voeu  , le  désir  ; Ah  ! si  ! Plût  aux 
dieux  que  t 1*  avec  l’opt.,  toutes  les  fois  qu'il 
est  incertain  si  le  souhait  est  dans  le  donmine 
du  possible  ou  de  l' impossible  : axBt  ata  ÿtpri- 
po,-  tôjv , II.  XVI , 722 , ah  ! que  ne  suis-je, 
oh  ! «i  j’étais  plus  fort  que  toi  ! «ÎSt  TtWrwe» 
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ârror/ra , Od.  VII , 53 , ah  ! plot  an  ciel  qn’il 
eût  tout  achevé  ! ||  joint  à Zçùov , «ç  , », 
suivi  de  Citifin.,  pour  exprimer  un  voeu  qui 
ne  peut  être  accompli  i a'éf  wj  t)  t;  rraci  vrrjels 
iSixpj to;  r/ibtu. , II.  I , 455 , plût  au  ciel  que 
tu  restasses  sans  pleurer  assis  près  des  vais- 
seaux ! aü/iiuL  irxsrK  ùfiXir»  rufinOui , Od. 
XXIV,  253,  plût  au  ciel  que  vous  eussiez 
péri  tous  en  même  temps  ! La  forme  tî'O»  se 
trouve  rarement  dans  Ilom.  Od  11,32. 

AtiJîj  (é),  Alezan-Brûlé,  nom  d'un  coursier 
d"  Agamemnon,  II.  XXIIi,  295.  West  le  fém. 
d'aiûo;,  é,  év,  couleur  de  feu. 

cdBrtp,  tpo(  (4)  et  aussi  (4),  II.  XVI,  365; 

||  1“  l’éther,  l’air  le  plus  élevé  et  le  plus  pur 
( par  oppos.  à l’air  inférieur,  atmosphérique , 
cirs,o,  II.  XIV,  288),  dont  les  nuages  nous  dé- 
robent souvent  la  vue ; de  là  : eùçmcfin  Imtôpirpi 
Han it<x  ed&éjs,  dans  le  ciel  l'éther  infini  se  divi- 
sa, II.  VIII,  558;  cf.  II.  XV,  20.  Comme 
l Olympe,  qui  nous  est  représenté  comme  le 
séjour  des  dieux , élève  son  sommet  jusque  dans 
la  région  élhérée,  celle-ci  est  aussi  regardée 
comme  leur  habitation  : de  là,  en  parL  de  Ju- 
piter: xiStpi  vois»,  qui  siège  dans  l'éther.  II. 
II,  412;  Od.  XI,  522  ; ||  2°  en  gén.  beau 
temps,  ciel  serein  ; il  est  dans  ce  sens  et  équi- 
vaut à viïç.ri  dans  ce  passage:  û;  î'Jr’àir’Ov- 
I'jp—0'J  -jbfoi  tp/szou  ojpTjirj  «<jm  ai Osv>;  ta  St»;;, 
11.  XVI,  565,  comme  lorsque,  du  haut  du 
mont  Olympe, un  huage  entre  dans  le  ciel  après 
un  temps  pur  et  serein  ; s*  a ici  le  sens  de 
après,  au  sortir  de.  V a/.  Spite.vrr  sur  ce 
passage.  % 

AîOtzïî  (et),  les  Éthices , petit  peuple  de 
la  Thessalie , qui  habitait  au  pied  du  Pinde 
et  plus  tard  sur  les  confins  del’Epire,  11.  II, 
544.  Strjd.  IX,  p.  429. 

AiOior.VJf,  rfis  (4),  forme  épique  tT Ai'Otbji  ; 
seulem.  à l’acc.pl.  AiOtoirüa;,  II.  I,  423. 

AiStOTTîî  (««),  sing.  AiOto  j»,  otto;  (4),  forme 
ép.  AtOtojrrjf,  ( prop . les  brunis  par  le  soleil, 
d’  «Î5m  et  ),  les  Éthiopiens.  Selon  Homère, 
ils  habitent  sur  les  bords  de  l'Océan,  II.  1, 423; 
XXIII,  206;  ce  sont  les  derniers  hommes  de 
la  terre  (ïcyuzu.) , et  divisés  en  deux  races , 
dont  l'une  habile  à l'est , L autre  à V ouest , 
Od.  I,  23,  24;  ils  sont  voisins  des  Egyptiens 
et  des  Erembes,  Od.  IV,  83.  Les  diverses 
opinions  des  commentateurs  à ce  sujet  ne  sau- 
raient être  ici  toutes  énumérées.  Les  anciens 
géographes  les  plaçaient  au  sud  et  cherchaient 
le  point  de  partage  dans  le  Nil  ou  dans  le 
golfe  Arabique,  StrabAI,  p.  103 .-IlÉRODOT. 
Vil,  70,  reconnaît  déjà  deux  races  d’ Ethio- 


piens. Vous  croit  qu'ils  occupaient  toute  la 
côte  du  sud.  Le  poète  se  figurait  bien  les 
Ethiopiens  au  sud,  mais  sans  en  avoir  une  idée 
bien  exacte.  Pour  lui,  ils  habitent  à Lest  et 
à l'ouest,  parce  que  l’excessive  chaleur  tes  au- 
rait emptvhés  d'habiter  en  plein  sud,  comme 
le  remarque  Ni  T tse  H,  sur  /‘Od.  I,  22.  Il  se 
les  représentait  donc  en  partie  en  I.ybie,  en 
partie  à l' extrémité  de  l' Asie,  peut-être  jus- 
qu’en Phénicie , cf.  Od.  IV,  84 .-G.  F.  Gro- 
TEEEED  remarque  avec  raison  que  les  peuples 
désignés  sous  le  nom  générique  d’ Ethiopiens 
habitent  au  sud , partagés  en  deux  moitiés. 
Tout  le  pays  où  la  géographie  historique  a 
pu  pousser  ses  recherches  est  habité  par  des 
hommes  actifs,  Od.  AI,  8;  plus  près  des 
limites  de  la  terre , habitent  des  peuples  fa- 
buleux, Ethiopiens,  Phéaciens,  Pygmées, etc. 
Quant  à l’épith.  d’ iuôjie-Jt;,  irréprochables, 
et  uux  voyages  des  dieux  parmi  eux,  je  me 
contenterai  de  citer  l’observation  de  Zo  EGA  . 
extraite  de  V oei.ker,  Géographie  d’Hom.  § 
4 7 : « Les  Ethiopiens  sont  en  gén  . , dans  Homère, 
les  derniers  habitants  de  la  terre,  le  peuple 
le  plus  éloigné  chez  qui  le  poète  fasse  voyager 
les  dieux , afin  de  gagner  du  temps  pour  les 
êoénetnentsqui,  d'après  son  plan,  doivent  avoir 
lieu.  Il  les  apjielle  âpûpovic  pour  la  mi:me 
raison,  peut-être,  qui  lui  fait  dire  ailleurs  de 
certains  peuples  Scythes  ( les  Abiens ),  qu'ils 
sont  les  plus  justes  des  honunes  ; cette  raison, 
c’est  l’idée  obscure  quon  a eue  de  tout  temps 
de  l'innocence  et  de  ta  justice  des  peuples  de- 
mi-sauvages et  peu  connus,  quand  on  n'avait 
pas  adopté  l’opinion  contraire,  qui  leur  sup- 
pose une  grossièreté  et  une  cruauté  extrêmes.  » 
I'oy.,pour  plus  de  détails, la  Géogr  tT Homère, 
de  V oei.ker,  § 46,  47,  et  le  Dict.  mylhol. 
de  Klopfer,  1,  95. 

oàicptvoi,  q,  ov,  propr.  pari.  moy.  <T cùDu, 
brûlant,  enflammé:  — rrjp,  II.  VI,  182,  — 
Sa)*,  II.  XIII,  320  ; — St*,  Od.  I,  428. 

aï9o usa,  r,ç  (ij),  prop.  part.  art.  d'a î®m,  *.- 
ent.xni,  le  portique  brûlant  (/«iree  que  le  soleil 
y paraissait  d abord),  portique,  galerie,  colon- 
nade qui  partait  des  deux  côtés  de  la  porte, 
Od.  1\  , 297;  II.  VI,  243.  Celte  galerie  était 
couverte  en  haut  par  la  saillie  du  toit,  sou- 
tenue par  des  colonnes.  Du  côté  de  la  cour , 
cette  galerie  était  ouverte  de  manière  à y 
laisser  pénétrer  le  soleil.  Elle  conduisait  de  ta 
cour  dans  le  vestibule  (npoüvuo;).  Il  y avait 
de  semblables  gâteries  même  aux  batiments 
accessoires , II.  IX,  408;  Od.  XXIV,  209; 
A III,  37.  Elles  servaient  à prendre  le  soleil; 
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on  y remisait  les  chars , Od.  IV,  24  ; on  per- 
mettait aux  étrangers  dy  dormir,  Od.  III, 
399;  Od.  XV,  57. 

arïSo'ji,  otto;  (è,  r,),  prop.,  au  regard  de 
feu  («Ko),  m});  puis  étincelant,  brillant,  rayon- 
nant: — yot/.xûi  ; — oise;  , II.  IV,  259,  vin 
étincelant,  plein  de  feu,  cl  non  rougeâtre,  voy. 
Od.  XII,  \9,oùil  estjoinlàiodtai,;-, — xatrviç, 
Od.  X,  132,  la  fumée  sombre,  selon  Vossj 
littér.  an  teint  brûlé. 

aF)c,ri,  r;î  (ù),  l’air  pur,  serein;  ciel  pur, 
beau  temps,  II.  XVII,  646,  Od.  VI,  44.  H. 
»W<>.  . 

Aft  prj  (é),  Ion.  p.  Aîï/w,  Æthra , fille  de 
Pitthée  et  femme  d’Egée, defiuielleeutThésée; 
Castor  cl  Pollux  la  firent  prisonnière , lors- 
qu'ils reprirent  Hélène  à Thésée.  Elle  suivit 
Hélène  à Troie,  II.  Il,  14. 

a'âpvy&kr,;,  ou  (ô),  II.  XV,  171,  et 
ailprr/csé,:,  Vi,  f; , épilh.  de  Borée , II. 
XV,  171;  XIX,  356,  né  de  l’éther,  engendré 
de  la  région  pare  ou  froide  de  l’air.  Eosta- 
TRB  le  prend  avec  raison  dans  le  sens  passif, 
parce  que  les  composés  en  ys véç  ont  touj.  celte 
signification  ; l'autre  interprétation  , qui  en- 
gendre le  froid,  ou  selon  Voss,  qui  souille  la 
sérénité,  est  contraire  aux  habitudes  de  la  lan- 
gue. R.  «DjSïi,  ycxyjm. 

* afjpto;,  o;,  ov,  clair,  serein,  epith.  du 
zéphy re,  H.  à A.  455. 


aXtC  p.  dut  voy.  ai 

àïxr,  (é),  forme  épiq.  d m-,  bond  impé- 
tueux, attaque  me  : seulem.  au  pl.  roÇcuv  ami, 
II.  XV,  769,  "J  , coup  d’arc  ou  de  tlèche.  R. 

àvTJts. 

âftxro; , oj,  oy,  inaccessible , II.  à M. 
346 , d'après  la  conjecl.  d lhieMA.Sfi.  R.  à 
pr.  hniopuu. 

àïxtôç,  ép.  p.  zctYsé,  d’une  manière  infâme, 
II.  XXII,  336,  f. 

aJftx , aro;  (ro),  1 * le  sang,  principe  de  la  vie 
selon  Homère,  Od.  III,  455;  ce  qui fait  que 
lesombres,  avant  de  reprendre  la  vie  , doivent 
boire  du  sang , Od?  XI,  50,  97  et  suiv.;  yarrr.p 
iprlrtn  xsieerK  ri  wd  uiuxro; , estomac  rempli 
de  graisse  et  de  sang  (comme  nourriture ), 
Od. XVIII, 118;  cf.  45;  ||  2°  effusion  de  sang, 
meurtre , carnage  ; joint  à àvSfoxraew  et  xv- 
botfiif,  II.  IX,  164;  yen;  tc  xai  aîpa,  11.  XIX, 
214;  ||  5‘  comme  saoguis,  sang,  race,  II. 
XVI,  211;  ni»  tun;  àyaboa,  Od.  IV, 611, 
être  d'un  bon  sang,  de  noble  race.  R.  peut- 
être  tuài,  syn . d’ àr.iu. 

etltuniot  ( jj),  buisson  épineux , haie  d'épines, 
pour  enclore  un  champ,  un  jardin;  en  gén- 
clôture,  haie,  * Od.  XVIII,  359  ; XXIVi 
224.  Voy.  Bvtth.  Lex.  II , p.  90. 

alfixrietf,  mat,  ev,  1®  sanglant,  ensan- 
glanté: — epûîi',  menrtrissure  sanglante  ou 
tachetée  de  sang , II.  II,  267  ; Od.  XXII, 


a'âpo;  ou  (i)  , fraîcheur  du  matin,  gelée  403.  T au  £ sanRulnaire  f ^ verse  le 

n/<l<a  0(1  \TV  fi  . ..  ..  ■■  IX'  e u a T> 


blanche,  Od.  XIV,  318, 

ottSm,  d* où  aiOiyvn;,  voy.  ce  mot. 
aVknot  (é),  poule  d’eau  ( selon  Vos*,  plon- 
geon), fulica  mergus,  Od.  V,  537  et  553. 

aïOtev,  (i)vo?  (#),  prop.  brûlant , en  feu  ; 
1’  sous  le  rapport  de  la  couleur,  brillant, 
luisant,  étincelant,  rayonnant;  en  pari,  du  fer, 
II.  IV,  185;  VII , 473;  de  l’airain  et  des  vases 
qui  en  «oflt/oûs,, II. IX,  123;  ||  Taufig.enparl. 
de  grands  animaux,  plein  de  feu,  d’ardeur, 
de  courage  : — Xim,  II.  X,  24;  — iutoi,  II. 
II,  839;  — rerjf»;,  II.  XVI,  488;  Od.  XV  III, 
371;  — ai  tri;,  II.  XV,  690.  Les  anciens 
grammairiens  le  rapportent  au  courage  : d au- 
tres traduisent  rouge  comme  le  feu  , couleur 
de  feu;!  mais  il  est  difficile  de  supposera  tous 
ces  animaux  une  couleur  commune.  V OSS 
traduit  : les  brillants  coursiers,  le  lion,  l’ai- 
gle étincelant,  le  taureau  ardent.  R.  «5m. 

A fJw,  covoç  (»),  t*  Etbon , nom  que  se 
donna  Ulysse  avant  de  se  découvrir  <i  Péné- 
lope, Od.  XIX , 185  ; ||  2 “coursier  d’Hector, 
Alezan-Brulé,  ou  Ardent,  II.  VIII,  185. 


sang:  xuara,  tto/iim;  , II.  IX  526,  630.  R. 
mpa. 

AtfiOïSpç , ou  (ô),Cls  d’Démon,  c.-à-d. 
Méon,  II.  IV,  394. 

AiftOVt&K,  ou  (ê),  fils  d’Emon  , c.-à-d. 
Laërccs  de  Thessalie,  II.  XVII,  467. 

ortfuxpjjOvxTo;,  o;,  ov,  souillé  de  sang:  — 
Y.pia,  Od.  XX,  548  , "j".  R.  taux,  qoyjmw. 

atuvhoç,  o;,  ov,  ép.,  propr.  qui  se  glisse 
dans  l’âme;  flatteur,  sédnisant,  décevant:  — 
Jr,yr,i , Od.  I,  56,  -f;  H.  nM.'f317.  R.  aipùlo; 
( vraisembl . d alto;,  sommet,  partant  pointe, 
ce  qui  pénétre"). 

* aiuoXouuîTiTÇ,  ou  (o),  flatteur,  adroit, 
H.  à M.  13.  R.  oc'uvûijoîq  uÿziç  • 

xqMV,  ovoî  (ô,  y,),  ép.,  comme  Sahmi, 
SaéfKwv,  habile  dans,  gén.;  édit,  de  II  OLF  et 
de  Botiir,  lequel  le  fait  venir  de  a lu*  et  V ex- 
plique par:  pleiu  de  sang,  sanguin,  c.-à-d. 
très-avide.  Gbist,  Dispp.  Uom.  IV,  1 , le 
dérive  rf’atw,  audio , sentio , et  jmr  conséq. 
écrit  «du*»;  c'est  aussi l'avisde  Grmfknbax, 
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(Ironm.dial.  ép.p.  40  ; — (Hein,  habile  ou 
ardent  à la  chasse,  II.  V,  49,  f . 

A lU'oy , o-JOi  fi),  t°  Ilémon,  guerrier  de 
Pyloe,  II.  IV,  296;  ||  2°  père  de  Méon.  Voy . 
ce  mol. 

abx,  neut.  plur.  rf’aivo;. 
aivapizr,:,  ou  (4),  dont  la  valeur  est  fu- 
neste , terriblement  valeureux  ; ne  te  trouve 
gu  au  V oc.  aivxpire,  II.  XVI,  51,  f,  en  pari, 
d Achille.  11.  aivo;,  àperé. 
aïju,  imper,  ctunni. 

A ivuxit  ao  et  A ht!.).  Il,  V,  554  , Ênée, 
JH»  d Anchite  et  de  Écnus,  descendant  de 
Trot,  partant  parent  de  Priam,  et  roi  de t 
Danlanien»,  II.  II,  820  et  suiv.;  XX,  215. 
ce»l  bien  un  valeureux  guerrier , néanmoins 
il  prend  peu  de  part  à la  guerre.  F inut  le 
sauva  dont  le  combat  qu'il  soutint  contre 
Diomède , II.  V,  511,  et  Neptune , liant  sa 
lutte  avec  Achille,  II.  XX,  178.  Selon  Ho- 
mère, Enée  reste  dans  Troie,  II.  XX,  507; 
des  traditions  postérieures  le  font  émigrer  en 
Italie.  H.  tf  aivisi , lit  tir.  le  loué,  le  vanté, 
mais  d après  fil.  a V.  198,  rfaivé;,  terrible. 

aX'Ji’ù,  f.  aisfiw , ép.  p.  aivfoti,  aor.  fi-nrta 
P • rvw* , louer,  approuver,  en  pari,  des 
personnes  ou  des  choses,  avec  l'ace.  II.  et  Od. 
pé  f u fj-iàa.  atviî  priuvtùat , lt.  X,  249,  ne  me 
loue  ni  ne  me  blâme,  c.-à-d.  tais -toi  sur 
mon  compte.  R.  al-#*. 

aivÇotXM,  forme  ép.  d'aigu,  louer,  U. 
XIII  , 574;  üd.  VIII,  487, 

At'vio;  (ê),  Ænius  , nom  il  un  Péonien 
tué  par  Achille , II.  XXI,  210. 

aivôüeVf  ado.  Poét.  qui  équivaut  « «J  mveû; 
on  ne  le  trouve  qu'avec  ouvert  : atviôrv  aivûr, 
II-  VII,  97,  f,  de  mal  en  pis,  d’une  ma- 
nière horriblement  affreuse  ou  terrible;  es- 
pèce de  superlatif,  comme  oriOsv  où*. 

AivsOîv  , adv.  p.  «J  Aôou,  rf’Ænos. 
abiuopoç,  oj,  ov,  P.  d’affreuse  destinée, 
misérable,  malheureux,  II.  XXII,  480; 
Od.  IX,  55.  R.  auiii,  pipoc. 

aivoitzôrg,  r,ç,  s;,  gin.  toç,  qui  souffre 
de  terribles  maux , très-malheureux , Od. 
XVIII,  201,  f.  R.  ai'dôçy  Tt&aftù, 

alvoç,  ou  (o),  ép.  1°  discours,  récit,  syn. 
de  pv9o;,  Od.  XIV,  508  ; [|  2°  discours  ap- 
probatif, éloge , approbation , II.  XXIII  , 
795.  tlpt  j'pèfurrsooc  otiiou;  Od.  XXI,  H0, 
qu’ai-je  besoin  de  l’approbation  de  ma  mère? 
Selon  Bcttm.  Lex.  Il,  p.  H4,  otvoç  diffère 
de  fdiOof,  en  cc  sens  que  püOoî  signifie  dis- 


cour» en  gin.,  tandis  qu'dont  ne  désigne 
qu  un  discours  ingénieux  et  préparé. 

Atvoç,  ou  ( é ),  Ænos,  ville  de  Thrace  à 
T embouchure  de  1 Ilèbre;  auparavant  lloVru- 
o^pia,  c.-à-d.  ville  de  Poltvs,  selon  St  lu  B. 
De  là  adv.  AivoOrv,  d’Ænos,  II.  IV,  520. 

aivoç,  rit  ov,  ép.  et  ton. p.  Servi;,  terrible, 
affreux,  horrible,  violent,  se  dit  de  tout  ce 
qui,  par  sa  grandeur  , ses  effets  terribles  ou 
tristes,  excite  notre  étonnement  et  notre  effroi ; 
en  pari,  des  dieux , terrible,  c.-àd.  cruel, 
dur;  r/e  Jupiter,  II.  IV,  25  ; de  Minerve, 
II.  VIII,  443;  en  part,  d'autres  objets, 
par  ex.  de  la  lutte,  II.  III , 20;  Od.  VIII , 
519;  despassions , II.  IV,  169;  VII,  215; 
«tWTarot  liy, of,  Od.  IV,  441 , l'embuscade 
la  plus  affreuse;  iv  arvrivtv  vexiitffvev,  11.  V, 
885  , dans  une  horrible  multitude  de  morts. 
Au  neut.  pl.  ctivi  ria/tvi,  II.  XXII,  431, 
souffrir  d horribles  maux;  souv.  comme  adv. 
aivi  6 jc. y j pi vOar , Od.  XXII , 447  , se  lamenter 
dune  manière  affreuse,  horriblement;  ùti 
etxovva,  II.  I,  414,  que  j’ai  engendré  pour 
un  destin  funeste , ini  xxxù,  dit  le  ScuoL. 

\\Superlat.  aniztent,  o,  ov,  II.  XIV,  130. 
L ét)  mol,  est  obscure  : selon  Dssnt , de  l’in- 
terj.  a i,  et  par  conlr.  p.  uùni;  ; selon  Bvttm. 
Lex.  I , p.  235,  d ,m  verbe  primitif  ait»,  d' où 
ai»;  se  serait  forme  avec  lu  terminaison  vo», 
comme  octvi;  de  invar. 

a'crjuxi,  ép.  ( pour  dipmpM,  efaqwa);  on 
ne  trouve  que  te  prés . et  t imparf.  sans 
augm.,  prendre,  ô'er,  enlever:  aîvv-o  rtv/ea 
in"  ûjus-j,  II.  XI , 580,  lui  enleva  ses  armes 
des  épaules.  — Avec  le  gén.t  rvp <üv  ttmprjo;, 
Od.  IX,  225,  prenant  dans  les  fromages, 
c.-à-d.  des  fromages.  Au  Jig.  jroOo;  tuvuTor 
f«,  Od.  XIV,  144,  l'envie  me  prend. 

aivtàç,  adv.,  terriblement,  violemment. — 
Ttioerfsn,  II.  V,  553;  et  en  gén.  fortement, 
extraordinairement  : oOsïv,  rootrnu , ripnt- 
«9m!  — et  aussi  d’une  manière  déplorable.  Od. 
XVII,  24. 

afS,  aiyiç  (i),  dat.  pl.  ac/ten,  II.  X, 
486 , chèvre  : — ûypio;,  chèvre  sauvage  , U. 
IV,  105  et  Od.  R.  aurais, 
atcccî,  part.  aor.  d'ùirrss. 
àiéjxT/M,  sj,  £,  imparf.  forme  fréquentât, 
formée  de  l'aor.  1 d'àtam. 

dloav,  3.  p.  pl.  opl.  prés,  d'àlu. 

Aio/jOrç,  eu  (i),  fils  d'Eole,  c.-à-d.  Si- 
syphe, II.  VI,  154;  Créthée,  Od.  XI , 237. 

Aio ).rn  vrÿroç  (à),  l’ile  Eolienne,,  séjour 
du  fils  cfllippotès , c.-à-d.  d'Eole,  roi  de* 
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vents  ; ile  fabuleuse  , entourés  d'un  mur 
d’airain  indestructible,  à l'ouest  du  monde 
d’Homère , Od.  X , 1 , 25  ; selon  les  anciens, 
c’est  une  des  iles  Lipariennes,et , selon  Stkab., 
Slrongyle , la  plus  grande  d’entre  elles  , auj. 
Slromboli,  connue  auparavant  par  ses  éru- 
ptions volcaniques.  Cependant  comme  Ulysse, 
parti  de  l'ile  d’Eole , se  rend,  sans  empê- 
chement , par  un  vent  d'ouest  à Ithaque , 
qui  est  à l’est,  et  que  de  là  il  est  ramené  par 
une  tempête  précisément  à Eolic , les  mo- 
dernes la  placent  avec  plus  de  vraisemblance 
derrière  t extrémité  méridionale  de  la  Sicile, 
entre  la  Sicile  et  /' Afrique , par  ex.:  FoEL- 
tt un , Géogr.d’Hom.  § 59,  la  trouve  dans 
une  des  iles  Egades.  Foss , au  contraire , 
expique  l’épith . Tr/wrr;  (Od.  X,  5) par  flot- 
tante , et  la  place  en  deux  endroits , une  fois 
à l’est  de  la  Sicile  (Trinacrie),  et  Vautre  fais 
à lest  de  t Allas. 

* Aioli;,  î5o-  (é),  Eolienne , Epigr.  IV. 

Aio/ûov , (ovoç  (ô),  fils  d’Eole,  c.-à-d. 
Macar,  II.  à A.  57. 

aii)2u> , P.  agiter  rapidement  en  tout 
sens,  tourner,  acc.-— ywrupa,  Od.  XX,  27, 
y.  R. 

aio)nâ’Jipr£,  xoç  (S),  armé  d'une  cuirasse 
élastique,  flexible;  prompt,  impétueux  sous 
sa  cuirasse,  selon  V OSE;  ou,  selon  Koepbx, 
couvert  d'une  cuirasse  bariolée,  II.  IV,  489; 
XVI,  175.  F ay.  aiô>«;.  R.  aib'/o;,  Crépu-. 

aio/ouirpyjç,  ou  (b),  qui  porte  un  ceintu- 
ron élastique  ou  mobile  ; alerte , dégagé  dans 
sa  ceinture , selon  Foss  ; ou  , qui  a un  cein- 
turon bariolé,  II.  V,  707,  +.  F oy.  uinhx  II. 

6 lü/joc,  fOTOCt. 

aùa/ir.tji}-',-,  o;>  ov,  qui  monte  de  rapides 
coursiers  ou  qui  a des  coursiers  au  poil  ta- 
cheté, II.  III,  185,  et  H.  à V.  138.  R. 
«nào;,  — cü)æ;. 

aiDoi,  w,  ov  ( vraiscmbl . de  la  même 
famille  quSu'ûa , dtt)u> , ûXro),  propr.  qui  se 
meut  rapidement,  mobile  , alerte,  agile,  en 
pari,  des  animaux  : -ooa;  aiô'/.a;  fanof,  II. 
AlX,  404,  coursier  aux  pieds  agiles;  iuo>ot 
ôfi;,  11.  XII,  208,  serpent  qui  se  roule  sur 
lui-même;  ayàxtç  pion  aii'/M,  II.  XII,  161, 
guêpes  dont  le  milieu  du  corps  est  mobile  ; 
t inio;  wrrpo;,  Od.  XXII , 300,  taon  qui  vol- 
tige; a iùdu  tù'/M , II.  XXII,  509  , vers  qui 
sont  touj.  en  mouvement  ; aifila  rib/ta,  II.  V, 
295,  armes  faciles  à manier  ; ednw;,  II.  VII  , 
222,  bouclier  facile  à mouvoir.  Ce  sens  est 
le  véritublc  dans  les  poèmes  d’Homère,  comme 
le  prouvent  les  composés.  F oy.  Bvttm.  Lex. 


II,  p.  74;  J 2"  varie,  nuancé  de  diverses 
couleurs  , diapré,  parce  que  la  rapidité  du 
mouvement  fuit  paraître  tels  les  objets  à 
Vcril  : «lim-j  Jvr pazov,  II.  à M.  35,  l'écaille 
bigarrée  de  la  tortu  e ^quelques  commentateurs, 
comme  hoBPny , IlortiE,  appliquent  cette 
signification  aux  guêpes,  aux  armes, etc.;  mais 
quand  Homère  veut  dire  bigarré,  il  se  sert  de 
ffotxüo;. 

Abh;  (®),  lit  ter  .le  rapide,  d’aioms,  adj.  i" 
Eo\e,  fils  d’IIetlcn  et  de  la  nymphe  Orte’is  ou 
• de  Jupiter , roi  de  Thessalie,père  de  Crélhèe, 
de  Sisyphe , d'Alhamas,  etc.,  II.  VI,  154; 

||  2 ' fis  d Hippolès  et  de  Mèlanippe  ; selon 

Hobèbb  ou  Dronon.,  IV,  511  , fils  d* 
Neptune  ctJArné,  arrière-petit-fils  d'Hip- 
potès,  roi  de  file  d’ Eolic.  C’est  [ami  des 
dieux  et  le  directeur  des  vents,  Od.  X 21. 
Il  vit  avec  ses  six  fils  et  ses  six  filles  au  sein 
d’une  heureuse  opulence , Od.  X,  1 , 12.  Il 
reçut  Ulysse  amicalement , et  lui  donna  un a 
outre  où  tous  les  vents  étaient  renfermés,  à 
l'exception  du  zéphrre,  qu'il  envoi  a pour  le 
pousser  vers  sa  patrie , Otl.  X,  25  etsuiv. 
Foy.  Foelker , Géogr.  d'llom.,p.  113. 

A t "îlot  (fi)  , Épcj , ville  de  Messénie  , sur 
le  bord  de  ta  mer,-  selon  SrR.in.,  celle  qui  fut 
dans  ta  suite  appelée  Thuria  , ou , selon 
PavSan.  Corons,  II.  IX,  152. 

ai~£VJ0ç,  r„  vj,  P.  (forme  équlv.  duirtoj) 
haut,  eleve,  épith.  des  villes  situées  sur  les 
hauteurs:  —rojima,  II.  II,  573;  — htoç, 
XIII,  773;  — xif,rm,  II.  II,  869,  sommets 
élevés. 

alr.rgu;,  vjçx,  su  (autre  forme  eTainC; 
haut  placé,  hiut: — nèSovroç,  II.  XXI,  86,  f. 

«fira/.iov,  ou  (to),  troupeau  de  chèvres,  or- 
dinnir.  aimàus  , II.  II  454;  seul,  Od. 
Xl  V,  101.  R.  m’noloi. 

ai 7rs).o;,  ou  (b),  propr.  qui  fait  paitre  les 
chèvres  ; — àvjp,  II.  II,  474  . Comme subst . 
Chevrier,  ordin.  avec  «•/£*  Od.  XVII,  247. 

"•  “î;  , jnCiu. 

aiitoq,  r],  vj,  forme  ép.  daim le,  par  ex.  : 
— iroXij,  II.  XIII,  625;  Od.  111, 130;  aùrà  pis- 
Bpa,  II.  VIH,  568. 

AtJtu  (vé),Epy,  ville  d' Elidc  sur  les  confins 
delà  Messénie,  vrqisembl.  celle  qui  plus  tard 
fut  nommée  fibribvi  selon  Stras.  VIII,  p. 
349,  Margalia  sur  le  Selléis,  II.  II,  392; 
H.  à A.  423.  R.  c’est  le  neut.de  l'adj.aàrvç. 

ai~ôç,  !Üx,  v (formespoét.  équio.: ainicri;, 
uirrèuç,  1°  haut,  isitné  sur  une  éléva- 

tion escarpée , en  pari,  des  montagnes  et  des 
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villes  : ôoo;,  — ~ro/iîOixv;  Uuo»  aorj;  •zi t- 

X*i  IL;  ||  **  aufig.  profond;  cruel;  difficile: 
— jjüof,  II.  XV,  223;  — a«îoo;,  Od.  I,  11, 
ruine  épouvantable  , ou,  selon  Nitzscb,  la 
ruine  escarpée  , où  l'on  tombe  aisément  ; — 
IL  XVII,  363,  meurtre  affreux;  midi 
oi  êreiïrou,  II.  XIII,  317,  il  lui  sera  dif- 
ficile. 

Mnvroi  (b),  Æpytna,  fis  cTElatus,  roi 
de  Phesane  en  Arcadie-,  son  tombeau  était 
sur  le  penchant  du  mont  Cyllénien  ; de  là  : 
Aoririo;,  o;,  o» , Epylien  ; — 'rCuSoc,  II.  VI , 
604;  ejr.  Padsab.  VII,  16,  2. 

a'tpitù,  Formes  ||  Art  ; fut  glpfas.  aor- 
2.  ùlaj,ép.  IX  o»;  ||  Moy  : fut.  uipiwsxt.  Aor . 
« lô'Jft,  èp.  tiâvvr,  jj  Sexs.:Act.  1"  prendre, 
saisiç,  avec  t ace.  par  ex  : Çw»  Taa,  II.  VI, 
58,  prendre  quelqu'un  fvivant;  le  nom  île  la 
partie  saisie  se  met  au  géa.  ; — xiwà  roisi ; , 
11.1,297,  prendre  quelqu’un  par  les  cheveux; 

y.upii , IL  IV  , 542,  par  la  main.  Le 
nom  de  la  partie  saisissante  se  met  au  dat,  .* 

— ygkiùrj  oJoôrcv,  saisir  l’airain  avec  les 
dents.  — ytpi  oôpj  , « — yaüry  àyosrrcü.  Ce- 
pendant  on  trou ce,  Od.  XVIII,  58 ,'rxbgpi 
Xfdt  ttfiaft'  Doüro,  lorsqu'elle  eut  pris  sur  elle  (sur 
son  corps  ) des  vêtements  propres;  au  fg. 
*üîo;  «ipnv , II.  XVII,  521,  comme  en 
Int.  gloriam  referre , retirer  de  la  gloire; 
jro)n;  «ijon  p»,  IL  IV,  23  , la  colère  me 
prend;  de  même  : îpipoc,  Sîo;,  CiAr,  , Ci rvo,-; 

||  2“  prendre,  enlever,  ôter;  — rl  â-’àir év«, 
11.  XXIV  , 579,  enlever  quelque  chose  du 
chariot;  — àyXCv  gir’bf9aX/iôir , II.  IV,  127, 
ôter  le  nuage  de  devant  les  veux  ; — avec 
deux  accusatifs:  ri»  Sot  ?mv*;  «Eu  , II.  XVI, 
805 , 1 éblouissement , la  sfopeur  lui  enleva 
1 esprit , la  connaissance;  [|  3*  prendre,  s’em- 
parer de  — jrilrv,  via;,  II.  II,  12,  prendre  une 
ville,  des  vaisseaux  ; de  là  en  gén.  et  en  pari. 
rT une  personne,  s’en  rendre  maitre,  la  tuer  : 

— riva,  II.  IV , 457 et  souvl.  ||  Mot.  1' 
prendre  pour soi.pour s’en  servir,  avec  lace.: 
«y/o;,  iopj,  II.  III.  558;  X,  31/  on  le  traduit 
selon  les  prépositions  avec  lesquelles  il  est 
construit  : — ro|*à)ri  mseaiùm  , II.  V,  209, 
prendre  i’arcau  clou  où  ilest pendu;-—  àrn’Z- 
fuuv  rrr/ta,  Il.jVll,  122,  ôter  lesarmesdedes- 
sus  les  épaules  ; — Jrx.îiypoto,  II.  X,  101,  ôter 
du’char;  aufig.  CmovSiipov,  II.  VH,  482,  goû- 
ter le  bienfait  du  sommeil  ; — Sîxmo»  îrop. 
II.  V,  529,  prendre'courage;  ||  2°  prendre  , 
choisir  pour]  soi  ; — 'ripnot,  II.  IX  , 578  — ; 
yjvoùwc;,  11.  IX,  130. 

Atpoî  (o),  jeu  de  mot  formé  de  à pria,  et  de 
pot,  lru 3,  nom  propre-,  ïp*  Âlpo;,  Od.  XVilI, 


73  , f,  litiér.  Iras  non  Iras,  c.-â—d.  Iras 
qui  bientôt  ne  sera  plus  Irus,  ou  malheureux 
Iras! 

aïero,  conlr.  p.  ànp«,  vojr.  ee  mot.  Hom. 
n’a  de  la  forme  ordinaire  que  le  part.  prés, 
act.  ttîSsvro  vi'xw  aïoovr*;,  II.  XVII,  724; 

/ aor . 1.  moy.  r.oaaiOa,  («ro  ; l'nor . 2.  ipb-xrre 
sons  augm.  et  les  autres  modes  âporxat,  ipoixci, 
gpiatmi. 

AU,  nom  in.  inus.  d'Âthot;  ray.  ce  mot. 

aiix  1°  engi  n,  le  lot,  la  portion  qui 

revient  à qn  dans  le  partage  d'une  chose:  — 
ÀijtSo;,  II.  XV  III,  357;  Ud.  V,  40,  une  part 
du  butin;  «ri  yip  rai  t/xtoo;  aéra,  Od.  XIX, 
84,  il  resta  encore  une  portion  , c.-à-d.  une 
lueur  d'espérance.  l>e  là,  ce  qui  revient,  ce 
qui  est  dû,,  ce  qui  convient  : xar'ata-av,  selon 
la  convenance , scion  le  droit  ou  la  raison  ; 
Cri  p alvav,  contre  le  droit , souo.  avec  tinta  ; 
ii  rufèi;  aï rç,  t’ot'.jtâo;  ||  2°  le  lot  qui  est  échu 
à qndans  la  vie,  sort,  destinée  bonne  ou  mau- 
vaise, II.  I,  415;  «ï  ht  uoi  aéra  rebrxpriai , II. 
XVI,  707,  si  mon  destin  est  de  mourir;  xaxù 
aura,  II.  V,  209,  mauvais  destin.  En  gén.  il 
se  prend  en  mauv.  part;  ||  3®  décret,  résolu- 
tion, volonté  d’un  dieu,  ce  qui  est  comme 
un  arrêt  du  destin:  — Aii;,  II.  IX,  608  ; ùnip 
A to;  «î tb»,  II.  XVII,  521,  contre  la  volonté 
de  Jupiter;  haùtmo;  aWa  xaxé,  Od.  XI,  61, 
la  volonté  ennemie  d’un  dieu.  11.  de  an», 
qui  a de  l'analogie  avec  Saisi,  diviser. 

Aha  (if) , la  déesse  do  destin,  appelée 
aussi  Mstpa  ; c'est  elle  qui  distribue  à chaque 
homme , au  moment  de  sa  naissance , la  des- 
tinée qu'il  doit  accomplir,  11.  XX,  127.  Le 
poète  a personnifié  sous  ce  nom  l’éternel, 
l’immuable  destin , c.-à-d.  les  lois  inoaria- 
bles  de  la  nature , sans  cependant  donner  à 
cette  personnification  la  forme  d’une  divinité. 

* Aiixytr^  Zpoç  (to),  le  mont  d’Ésagéa , 
montagne  inconnue  de  t Asie  mineure  , près 
de  Claros,  U.  à A.  40.  IlCEN  voudrait 
lire  Ar/syÉis;,  voy.  ce  mol. 

Aïttttoç  (ô),  Aisepus,  i°fruoe  de  ta  petite 
Mysie,  qui  se  jette  près  de  Crzique  dans  la 
Propontide,  II.  II,  285;  XII,  21  ; j|  2'  fis 
de  Bucolion,  troyen,  tué  par  Euryolus,  II. 
VI,  21. 

atirOtu,  ép.  m.  sign.  que  àiroimfa»,  exhaler. 
Il  n’est  usité  qu’au  part.  prés,  et  à l' impur f. 

avrOrav,  II.  XV  I,  468  ; — aiebt,  II.  XX, 

405.  K.  objpr. 

aüvMç,  o;,  ov,  et  ot,  v,  o j,  ép.  1°  conve- 
nable, juste , bienséant,  mesuré  : ypi» a;  uiaiyi 
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K70«,Od.XX II 1, 1 4,  lilt.  tuétms  comme  3 faut, 
quant  à l'esprit,  c.-à-d.  tu  avais  ton  bon  sens; 
aie  tou.  ipyx  ieéipbinwt,  Od.  XIV,  84,  les  actions 
justes  des  hommes.  On  trouve  souv.  le  ncut. 
aieifioc  avec  nuou-s lt,  II.  VrI,  62,  conseiller 
des  choses  convenables  ; ypni t aîatpu  lièim, 
II.  XV,  207,  connaître  les  bienséances,  ou 
être  animé  de  bons  sentiments;  «impa  Trxerst 
Tiviiv,  Od.  VIII.  348,  payer  ( comme  répa- 
ration) tout  ce  qui  est  juste,  faire  toutes  les 
réparations  convenables;  ctîVtpa  irtvin , Od. 
XXI,  294  , boire  modérément;  ||  2®  arreté, 
voulu  par  le  destin , fatal:  aûnuov  r.wxa,  II. 
VIII,  72;  XXII.  212  ; aïnuQ'J  r,£v,  11.  IX, 
245;  Od.  XV,  259,  il  était  dans  la  destinée. 
R.  ato a. 

ah  toç,'  oç,  ov,  ép.,  envoyé  parle  destin; 
ne  te  prend  quen  bonne  part  ; ut mot  oàouropo;, 
II.  XXIV,  576  , ■{• , compagnon  de  voyage, 
envoyé  par  bonheur.  Vf.  R. 

o U77ù)  (a  et  i long»).  For  MHS:  Act.‘.  aor. 
èéfa,  tubj . àî|«,  part . Pass.:  aor.üyjèat, 

inf.  aiy0r,txt;  |j  SENS:  ACT.:l°intrans.  se  mou- 
voir avec  rapidité'  ou  vivacité , se  hâter , 
courir,  s'élancer,  en  pari,  des  être s animés 
et  inanimés;  de  Minerve  : Si;rv  ini  x&nsw,  R* 
IV,  78,  elle  s'élança  sur  la  terre;  souv.  Sâ 
ùt-cctru,  11.  II,  167,  elle  s’avança  à pas  pré, 
cipitcs  ; en  pari,  des  hommes , le  plus  souv. 
dans  un  sens  hostile  ; se  précipiter,  s’élancer, 
v/yiî,  qae-f h»,  la  lance,  l’cpée  à la  main  ; — 
t-7Tot,- , sur  un  char,  lût.  avec  des  chevaux; 
en  parlant  des  animaux:  oi  Impôt  pxV  ûza 
ttij'.  7r £0 :::ù l . II.  XV  , 183,  les  chevaux  s'é- 
lancèrent avec  rapidité  dans  la  plaine;  en  pari, 
de  sangliers.  II.  XII,  137;  d'oiseaux  : s’a- 
battre, Od.  XV,  1 64  ; en  pari  de  choses  ina- 
nimées : îoôfarat  ix  w;stï,  II.  V , 057, 
les  javelots  s’échappèrent  des  mains;  xxirn( 
flbrô  ybota;  axeesrj , Od.  X,  99.  fumée  qui 
s'élève  de  terre.  Au  ftg.  en  pari,  de  l’âme  : 
«ç  î’îr’ôv  (Stov)  ii\r,  lie;  itipn;  II.  XV,  80, 
comme  lorsque  l’esprit  de  l’homme  s'élance  , 
prend  son  essor;  [j  2®  Pass.:  il  a le  sens  de 
l'act. : ix  ystpSét êvth  r,tyr9z«rv,R.XV  I,  404,  les 
rênes  s’échappèrent  de  ses  mains.  R.  uîç. 

at'TT'jç,  o;,  ov,  ép.,  propr.  dont  on  ne  sait 
rien,  inconnu,  disparu,  anéanti,  II.  XIV, 
258;  âürrov  notât  tom  , Od:  I,  235,  dérober 
qn  à la  connaissance  des  hommes  , en  parL 
dé  Ulysse,  parce  qu'on  n’en  avait  pas  de  nou- 
velles , et  quon  ne  savait  pas  s’il  reviendrait. 
R.  ipr.  et  iotrt. 

ai'jzitù,  poct.f.  ci«»;  aor.  opt . àn-o/iuxé, 
aor.  pass.  âïïrr&éhtv  : dérober  à la  connais- 
sance des  hommes,  anéantir;  Od.  XX,  79. 


De  là  passiv.  être  anéanti , disparahre,  s éva- 
nouir, Od.  X,  259;  * Od.  R.  üieroç. 

ahronvhp,  f,p oç  (o).  o long,  P.  princier, 
royal:  — xoôpot,  II.  XXIV,  347,  -{-.(Ce/nol 
a de  l’analogie  avec  aérjptr-r,;) . 

AL'rxr.rr,;,  ou,  ép.  m (o),  vlong,  Esyète, 
troyen,  père  d’ Alcathoûs,  11.  Il , 793;  Xlll , 
427. 

criou/oç,  o;,  oy,  ép. , u bref,  inconvenant , 
injuste  , coupable  : tanin  piÇtit  , Il  V , 403  , 
commettre  des  injustices,  vivre dansle  crime; 
— pASi, rooflvn , 11.  XIII , 202 , 433  , dire  des 
choses  coupables;  — tiôtvai,  H.  à M.  164, 
connaître  le  mal.  R.  vraisembl.  aéra. 

Alrjurj  (é) , Esyrne,  ville  de  Thrace. 
Ahùprfhv  (£$,  11.  VIII , 304  , d’Æsyme. 
ahvpvr.rr,;  , ou  (o),/*.  celui  qui  distribue 
à chacun  ce  qui  lui  revient , juge  du  combat , 
ordonnateur  des  jeux,  Od.  V IH,  258,  "f.  R. 
uvrjpiiat,  quitte  se  trouve  pas  dans  Homère. 
afoy toroç,  v,  ov,  superl.  duùrypi(. 
aiayunv,  osv,  ov,  gén.  otos,  comp.  efaiaypÔ!. 
od'jyo;,  eoç  (ri),  honte,  infamie,  opprobre, 
outrage;  au  plur.  ni  aérym , R.  HI , 242; 
VI,  551;  Od.  I,  229, horreurs, infamies. 

ahypo; , fi , èv  ( comp.  sùayjaf,  Sup. 
uvTytfTTo; , a , ov  ),  1*  laid , difforme,  hideux. 
dans  te  sens  physique  ; avtyirtot  Mp  vrn  D«* 
îjlScv,  II.  II,  216,  le  plus  laid  de  tous  les  grecs 
venus  à Iliou;  avtyjn) , II.  à A.  197  , laide; 
||  2" laid  moralement,  c.-à-d.  honteux,  désho- 
norant : oùnypà  tnta,  II.  III , 58  ; VI , 525  ; 
XIII  , 768  , paroles  honteuses , infamantes  , 
outrageantes.  Le  neut.avec  i injin.  II.  II,  119. 

R.  oùayp;. 

ahyow;,  adv.  honteusement,  II.  XXIII, 
473;  Od.  XVIII,  321. 

xvjyjvxç , aiayùvaaat,  part.  fcm.  d td- 

ayym,,  II.  à M. 

ahyyvtpsv , p.  çùayÿ/ut,  inf  ■ de 
ahyûvai  ( v long),  Formes  : A ct . : Aor. 
1 r.t/  jvu  : ||  PASStr  .parf.  î/jyvppu.  |]  SbSSZ 
1°  sict.  rendre  laid,  difforme,  défigurer,  avec 
l ace.:  — itpvttttmt  ,11.;  vert; rtrypupitot , II* 
XVIII,  18t),  cadavre  défigure  : au  fig.  dés- 
honorer , souiller  : — , II.  VI,  209 , 

déshonorer  la  race;  ||  2°  Moy.  éprouver  un 
sentiment  de  honte , de  pudeur  ou  d«  crainte, 
ne  point  oser;  absolum.  rougir,  Od.  XV  III, 
1 2;ouec  un  rég.A  l'ace. — ri,  de  quelque  chose, 
Od.  XXI,  325. 

A ïotùV,  ovoi  (è) , Eson,yïfr  de  Crethcc  et 
de  Tyro,  petit-fils  d'Eolc  1er , père  de  Jason, 
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roi  d'jolchos  en  Thessalie,  II.  XI,  238.  Selon 
une  tradit.  postérieure  il  fut  rajeuni  par 
Médée.  R.  Selon  Hkkk.  d'aura,  Opportnnus. 

atTtti) , impér.  sîru  , fut.  airrrm , inf.  aor. 
s cfrijorgct , H.  à V.  225,  demander,  aoec  deux 
ace.,  celui  de  ta  personne  et  celui  de  la  chose  : 
— r niZifrj,  II.  XXII,  293,  demander  une 
lance  âqu.,  Ttvt,  pour  qn.:  savprjs'etiTitswjvtt 
rûo;  OaUooh  yàjina  , Od.  XX , 74 , devant  de- 
mander pour  les  jeunes  filles  l'accomplissement 
des  douces  noces.  — Suivi  de  l'inftn.  r,cu  onqw 
titubai  , 11.  VI , 176,  il  demanda  à voir  le 
signe  (la  lettre). 

airtzx'jOxi,  ép.,  p.  aiziàuOai,  inf.  prés,  de 
airteiouM,  moy.  dép.;  For  MHS  : inf.  ai- 
yiiaubxi , ép.  p.  airtieOai  ; opt.  5 p.  s.  air wwro, 
ép.  p.  atTtû-ro  ; imparf.  3 p.  pl.  r.rtisnro,  ép. 
p.  i,7v?rjra.  ||  Ssys  accuser , se  plaindre  de, 
avec l’acc.,  II.  XI,  77;  Od.  I,  52.  R.  cdriu. 

airiÇo),  ép .,  deman  ’eravec  instance,  men- 
dier, avec  face.  *Od.  XVII,  222,  358,  men- 
dier, dans  le  sens  absolu , Od.  XVII , 228. 

odrtoî  , ô» > (ov  (i  bref  ) , cause , auteur  , 
coupable,  responsable;  Jlom.  ne  l'emploie 
çu  en  mauv.  part  : oîr«  pu  outioi  tien,  II.  I, 
153  , et  sohv.  Od.  1 , 348,  ce  n’est  pas  eut 
que  j'accuse.  R.  aéria. 

airtîturo,  ép.  p.  «îtiûto,  3 .p.  s.  opt.  prés, 
d’ainioum. 

Airtohoq,  in,  mvt  Étolien,  II.  IV,  399. 
Airw5.oe  («),  II.  IX,  327,  les  Eloliens  , 
habitants  de  l'Elolie , contrée  de  la  Grèce  , 
entre  t Acarnanie  et  la  Thestalie  ; elle  lirait 
son  nom  d' Elolus , Jils  d* Endymion  , II.  II, 
638. 

ài/Onvxi,  II.  \,85h,inf.  aor.pass.  d’Hoan. 
àiiybr.rry,  II.  XXIV,  97, 3 p.  duel  de 
l aor.  pass.  d utero.,. 
at/uxX<o , /. 

ww , ép.  &) 7<7&  , lancer  le  ja— 
velot; joint  à aiypùt,  II.  IV,  324,  f.  R.  de 

xv/ur, , f,;  (è),propr.  la  pointe  de  la  lance: 
■ yai.sti, i,  II.  IV,  461  ; en  gén.  la  lance, 
le  javelot.  R.  dxpî. 

aiypn rot  {i),ép.  et  Eol.,  p.  odyjir,rir, , II. 

V,  197;  VII,  281. 

cùypmztM,  II.  I,  152,  et  souv.,  gén.  pl. 

“ «sxpnrà. 

a'y_pnrÿç , oû  (6),  celui  qui  lance  le  ja- 
velot , avec  àrép , 11.  III , 49.  R.  an-tcS. 
ctiy  f elition  p. 

ac}a,  adv.  vite,  aussitôt,  sur-le-champ; 
«*j*  S'ïrtira,  aussitôt  après;  câ}a  Si,  dans  le 


récit  d'un  fait.  II.  II , 664  ; Od.  II , 6 ; aljri 
ti,  dans  les  proposit.  génér, , II.  XIX,  221. 
Vay.  Iltnx.  sur  /'II.  à C. , 485. 

al-jirtpc;  , ri , iv ,/  prompt , rapide;  a 
éèpoi  yooto,  Od.  IV,  103,  la  satiété  du  deuil 
est  prompte  à venir  , on  est  bientôt  las  de  gé- 
mir ; Ivvtv  iyoaifj  aiW.pra , au  lieu  de  tûya , II. 
XIX,  276  ; Od.  II,  257,  il  se  hâta  de  con- 
gédier l'assemblée,  ou,  scion  F'oss,  il  congédia 
l’assemblée  pressée,  qui  avait  hâte  de  se  sépa- 
rer. A itzsch  traduit  l’assemblée  mobile,  re- 
muante. 

stiti) , Poél.;  llom.  n'a  que  le  prés,  et  V im- 
parf. sans  augtn.  : âibv  (a  long),  remarquer, 
apercevoir,  seutir;  ortlin.  entendre,  avec  le 
gén.,  rarement  avec  l'ace.  : — yOo rÿfht,  II. 
XVI,  508,  entendre  la  voix  ; — II. 
XI , 532  , sentir  les  coups  de  fouet , ou  en 
entendre  le  brait;  5fcv  yôjjv  r.rop , II.  II , 252, 
je  sentais  mon  cœur,  c.-à-d.,  le  râle  de  mon 
cœnr,  parce  que  y. rsa  se  prend  le  plus  souv. 
dans  le  sens  physique.  D autres  expliquent  : 
je  le  sentais  dans  mon  esprit , j’en  avais  un 
pressentiment  ; t'oss  traduit  : déjà  je  ren- 
dais l ame.  Selon  le  Schol.  Stur  est  ici  synon. 
(f  iitiu* «ov,  effiabam  , d San,  Svu. 

ai'jj-J,  (Mo;  {h, te  plus  souv.  ri),  1*  la  durée  du 
temps  , l’éternité  ; |[  2°  la  durée  de  la  vie,  la 
vie,  vit  r',  oùérn;  àiii  çAsubai,  II.  XXII,  58,  être 
privé  de  la  douce  existence;  ixauhro;  vio; 

II.  XXIV,  725,  tu  es  sorti  jeune  de  la  vie; 
aiüv'  i;rzipt/ti  yùürrr.t,  II.  a M.,  42,  litt.  il  fit 
sortir  en  perçant  la  vied’une  tortue,  c.-à-d., 
il  perça  et  tua  une  tortue.  Selon  RubXKBN, 
il  en  fit  sortir  la  moelle  épinière  (aèûv , comme 
terme  de  rnéd. , a ce  sens  ) ; on  le  trouve  aussi 
au  plur.  : St’atùva;  ropilv , H.  à M. , 119  j 
percer  des  taureaux  à travers  la  moelle  ou  dans 
la  vie. 

àxd/.riTtz,  ép.  p,  irarxr-r,;,  ov  (ô) , qui  ne 
fait  point  de  mal,  innocent;  épith.  de  Mercure, 
II-  XVI,  185;  Od.  XXIV,  10.  R.  d pria,  et 

xaxo;. 

àmckxpptirr,;,  ao  (*)  , qui  coule  douce- 
ment, épith.  de  l'Océan  , II.  VII , 422  ; Od. 
XIX,  434.  R.  àxaÀoî,  silencieux,  et  pio. 

àr/Aua; , cnro;  (ô,  r),  a bref , infatigable, 
épith.  du  soleil,  11.  XVIII,  239;  du  Sper- 
chius,  11.  XVI, il 74,  *Il.  R.  à pr.  et  xxpvu. 

Asàax; , zvro;  (ô),  «bref.  Acamas,  1 "fis 
(fAnténor  et  de  Théano , chef  des  Darda- 
niens  , tué  par  Mérion  , II.  II , 823  ; XVI , 
342;  'J  l' fis  tl’Eussorus,  II.  VI,  8;  chef 
des  Thraces,  tué  par  le  Jils  de  Télamon,  Ajax, 
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11.  VI,  8;  (J  5-jH,  d'Asius,  II.  XII,  140. 

aotauaroç  , oç y ov , comme  àxaua;  , infati- 
gable, épith.  dufeu , U.V,  4,  Od.XX,  123. 

an av&x  (4),  épine,  chardon,  Od.V,  528, f. 
R.  cc*4. 

* Axchrri  (4),  Acaste,  fille  de  l'Océan  et 
de  The  lis,  H.  à C.  , 421.  (R.  à augm.  et 
xémnrpu,  1res— distinguée.) 

Axxnroç,  ou  (4) , Acaste,  roi  de  Dulichion, 
Od.  XIV  , 35C. 

àna^eiaro,  ép.  p.  {buqpjvro,  5.  p.  pl. 
plusq.  pass.  d'ixxxZa. 

àxxyÿuE-JO;  , part.parf.  pans.  d’àzxxiZu, 
(»Vo  l'accentuât,  du  prêt', 

àxxyr/i to  ,fut.  d ôxeouïw,  H.  à M. , 286. 
ixav.iZfà , ep.  ef  /on.  ; Formes  : Act.  : 
fut.  àxuyyni,  formé  de  l'aor.  2 f,rjtym  ; aor.  1 
xxixr/sa  ; ||  .1 tOT.  àxax^ojua  (formes  équiv.  : 
5/ûtuct  et  îjryufiai)  ; aor.  r.xa/opv  ; opt.  ixa/vi- 
pr»;  parf . àxiyyifua  et  irhytuat , 3.  p.  pl.  in i- 
/ibuctn  ( peut-être  vaudrait- il  mieux  lire  eboj- 
yia-xi , II.XVII,657./r oy.BtlTTM. ,(  iranien., 
§ 1 03;  Bost,  Dial.  52,  c;  Kubuhbr.,  I,  § 1 62. 
Rem.  2.)  plusq.  parf.  5.  p.  pl.  àxxysîaro  p. 
«iÿrjîvTo;  parf.  inf.  ixiyrrd. ton;  part,  iya/y- 
fitx;,fcm.  àxa^/iui'vii  ( sur  l’ accentuai,  de  ce 
part. , voy.  Thibêscb,  § 212,  34,  c.;  KuEit- 
JTER,  I,  § 128,  c.).  Il  a encore  un  part,  prés . 
àyim  , ioiwa.  ||  s ES  S : 1°  A CT  : affliger, 
navrer,  avec  Voce,  xxàyyyri  zoxr.x;,  11.  XXIII, 
225 , if  affligea  ses  parents;  |j  Mot.  s’affli- 
ger , pu  parf.  être  triste,  souv.  absol.  avec 
âupôv  ou  riXQp  ; jfa  h’àxa/ ciscro  3vp4v,  11.  XII, 
179,  les  dieux  étaient  affligés  dans  le  coeur; 
qfoisavec  le  gai.  et  le  dal.  àxa/fsyo;  l? mm , 
affligé  à cause  de  ses  chevaux;  S mi  nuxeme 
btiyr,7ou,  Od.  XXIII,  360,  qui  s’afflige  beau- 
conp  sur  moi. 

àxor/pivo; , >7 , 0» , rp.,  aiguisé  , épith.  de 
la  lance,  II.  XII,  444;  de  la  hache , Od.  V, 
235;  du  glaive,  Od.  XXII,  80  c'est  propr, 
le  part,  parf  .pass. [de  la  racine  : ÂKü  , acuo. 
pour  âwyfuvoç,  avec  le  rcdoubl.  attiq.  for. 
Thiersc'ii,1  212,  35,  I;  Buttât,  $ 114; 
Rost.j  584;  Kubbner,  I,  § 103.  , 

ocxaypiro,  5 p.  a.  opt.  aor.  moy.  d’àritfXm 
eexee Xfuvot,  11.  XVI,  29;  lisez  àxstoptvoi, 
part,  de 

àxetopxt , ép.  p.  àxiiivu. 
âx louai,  moy.  dép.;  ép.  àxt«pu;  im- 
parf.  àx«of«tv;  aor.  1.  itxteipir*,  imper,  àxsaaoa. 
1“  guérir,  avecVacc.:  — ît/ix,  des  blessures, 
11.  XVI,  29;  — Ttvâ,  quelqu’un,  II.  V, 
448;  [|  2°  apaiser,  calmer  : — ôifi-j,  la  soif, 


D.  XXII,  2;  ||  5°  améliorer,  réparer:  — -rr,a;> 
radouber  des  vaisseaux,  Od.  XIV,  385.  R. 

tzxév. 

àxéovTE,  dueld'ixim. 
àxspTC/.ipyç  , ou  (b),  qui  ne  coupe  point 
sa  chevelure,  à la  longue  chevelure , épith. 
d’Apollon,  II.  XX,  59,  "j*',  R.  à priv,  xtipu, 

xian. 

AxEiazutvoç , ou  (4)  , second  à bref, 
Acessamêne,  père  de  Péribéc , roi  de  Thrace, 
fondateur  de  la  ville  d’ Acessamêne,  II.  XXI, 
142.  R.  lepart.  àxio'riucvoç. 

aixfrrsç,  Ù,  iv,  guérissable;  qu’on  peut 
rassurer:  — ypv«; , II.  XIII,  115,  f.  R. 
ixiopai. 

ay.toiv , touva,  duel  àxtovri , silencienx, 
calme  , paisible,  II.  1 , 34;  cet  adj.  s’emploie 
le  plus  souv.  comme  udv.  sans  distinction  de 
genre  ni  dénombré.  II.  VIII,  449;  Od.  XXI, 
89;  on  le  trouve  cependant  au  fém.  àxiovrx  , 
II.  I,  565,  et  une  fois  au  duel  infant,  Od. 
XXI.  195,  R.  vraisembl.  d’à  pr,  et  ymi , 
d’oùixm;,  Ion.  àxim.  K oy.  BvTTM.,  Lex. 

I. p.  12. 

àxrJh;,  p.  ira, S a;,  pl*  d'ouo&rfc. 
axr.îstç,  2.p.  ».  indic.prés.  d’infrfa. 
jrxr&TTo;  , 0;  , ov  , négligé,  abandonné; 
en  pari,  d" un  mort  : non  enseveli,  II.  VI , 60, 
*1" ■ R.  oonj3tb>. 

àxràti T<uç  , adv.,  sans  pitié,  sans  égard, 

II.  XXII,  465;  XXIV,  41 7. 

àxryUw , aor.  1 ixrflvm , négliger,  n'a- 
voir pas  soin  de;  gén.,  * II.  XIV,  427; 
XXIII , 70.  R.  àxr,hrt;. 

àxySôi  , ôf,  éç  , gén.  fa,  1°  Act.  sans 
soin  , exempt  de  souci  ; en  pari,  des  dieux, 
II.  XXIV,  526,  insouciant,  négligent; 
Od.  XVII,  317;  ||  2”  Pass.  négligé,  aban- 
donné; comme  Od.  VI,  26,  et  II.  XXI,  125; 
en  pari,  d’un  cadavre,  privé  de  sépulture , 
II.  XXIV  , 554.  R.  à pr.  et  x43o;. 

àr.r}r,m;  , oç , ov , qu’on  ne  peut  char- 
mer; insensible  , intraitable  : — vooî,  esprit 
indomptable,  Od.  X,  329,  *(■.  R.  à pr.  xrÜiu. 

ayx,ua , stoç  M»  remède,  adoucisse- 
ment ; — o4wxûjv  , II.  XV,  329,  "j-.  R.  àxi— 

ouat. 

àyjy,  adv.,  propr.  acc.  de  f inus.  cbsS  , 
tranquillement,  en  repos,  en  silence;jr4v- 
t«;  àirii»  iyfwvrii  etwiril,  II.  III,  95,  tous  ren- 
trèrent dans  le  repos  et  le  silence;  àx>r»  la  ta, 
Od.  Il,  82,  étaient  silencieux. 

dxr,pxou>t , oç , ov,  P.,  non  mélangé,  n«a 
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falsifie,  pnr  : — élmç,  vin  pur,  Od.  IX,  205, 
-j-,  non  fauché , intact  : — îiuuolï,  prairie  non 
fauchée  ou  non  foulée,  II.  à Si.,  72.  R.  ipr. 

Cl  XIÛX'JWjJLt  • 

àxxpxzo;,  o;,  ov  , 1"  non  mélangé,  non 
souillé,  pur  : — CSuo,  II.  XXIV', 305  ; j|  2’ 
Au  fi".  intact,  non  entamé  : — xli  S,»;,  II. 
XV,  498;  Od.  XVII,  552,  patrimoine  en- 
tier. M.  R. 

àxnpiQi , o; , ov,  propr.,  sans  cœur  : 1* 
dans  le  sens  phys.  tué  , mort , en  lut.  exani- 
niis,  II.  XI,  392;  ||  2“ au  Jig.,  sans  courage, 
lâche  , II.  VII,  100;  — 5»t , * II.,  lâche 
crainte.  It.  à pr.  et  xf,iî. 

à/.Y;om; , o;,  ov,  sans  malheur,  non  en- 
dommagé, non  blcsstf,  intact,  * Od.  XII, 
9S;  XXIII,  528.  R.  à pr.  et  xnp. 

àxyyéis rrari,  5.  p.  pl.  par/,  pas*,  rf’àxa- 
II.  XVII , 637. 

àxnyifxévr, , part.  fém.  parf.  pas s.  d'ixa- 
X<Z» , U.  XVIII,  29. 

cëxt? yo;,  jj,  ov,  usité  seul,  au  compar. 
àwîvoTii»;,  faible , peu  considérable , peu  re- 
marquable : — «iSo;,  par  l'extérieur,  * Od. 
VIII,  169.  cf.  Od.  V,  217.  R.  i pr.  et 

xm'u  ? 

a/.c/.v;,  uo;  (5,  é)>  ip.  sans  force,  fai- 
ble, impuissant,  * Od.  IX,  815  ; XXI,  131. 
R.  4 pr.  et  xtxv;,  force,  ou,  selon  TutSRSClt, 
§ 199,  5,  d’i  et  de  xùu  , incapable  d'aller. 

à/.tyyzo;,  o;,  ov,  P-,  qu’on  ne  peulalteia- 
dre  ; àxiyora  oriixuv,  II.  XV  II,  75,  "j*,  pour- 
suivre ce  qu'on  ne  peut  atieiudre.  R.  i pr. 
et  ziyjet'jt. 

«v.Xouîto;,  o;,ov,  forme  postérieure  à 
Ilom;  lises  îx/ævt»;,  Od.  II,  54. 

dxiscjro;,  or,  ov,  1”  non  pleuré , en  pari, 
d ' un  mort,  II.  XXII,  386;  ||  2’  act.  sans 
larmes  , qui  ne  pleure  pas,  Od.  IV,  494.  R. 
d pr.  x).uu. 

àxlcfi; , ri;,  é; , gén.  h;,  Poét.  iAu-rnet 
éaàzb;,  sans  renommée,  sans  gloire;  ace.  àxiset 
p.  àzi.iix,  Od.  IV,  728  ; àx/.ei;  arrut,  11.  V II, 
100,  ainsi  privés  de  gloire;  c’est  le  neut.  em- 
ployé adverb.  K oy.  Buttsi.,  Lex.  I. p.  42. 
R.  ipr.  x«o;. 

d/.litr,;,  P.  p.  ir.il  «;  ; de  là  l’aih.  ir.ïu,Z;, 
sans  gloire,  II.  XXII,  504;  Od.  I,  141. 
àx)x,stç,P.  p.  iét.iü;,(T ôxXrij;,  U.  XII, 3 18. 
ànùx.pa;,  o;,  ov,  1 ’ qui  n’a  pas  eu  de  lot , 
pauvre,  indigent,  Od,  XI,  489,  f;  ||  2°  dont 
il  n’a  pas  été  fait  de  lots , non  partagé  , indi- 
vis, inculte,  U.  à V.,  123.  R.  ipr.  sAifo;. 


ir.ii-h , (é),  tranchant  ; M -jooü  ixirii 

vrraztu,  II.  X,  175,  -j-,  la  chose  est  sur  le 
tranchant  d'un  rasoir,  c.-à-d.,  c’est  le  mo- 
ment de  prendre  une  prompte  résolation, 
locution  adverbiale.  R.  àxrj. 

xxfjcttvo;,  o?,  ov,  à jeun;  avec eitma  ou  ni- 
ais;, * 11.  XIX,  163,  546,  qui  n’a  pris  pour 
se  fortifier  ni  aliment  ni  boisson.  R.  ùxpé, 
qui,  chez  les  Eol.  est  synonyme  de  vr.TTïix. 

àxprrvi;,  i;,  cv,  arrivé  à son  plus  haut 
degré  de  force  , de  maturité  ou  de  perfection  ; 
parfait,  mùr,  développé,  Od.  XXIII,  191 , 
*j\  R.  ùxué. 

àxufii,  r, zo;  (b.  û) , non  fatigué  , frais  , dis- 
pos , i II.  XI,  802.  lt.  à pr.  xxavea. 

xxwiz o;,  o;,  ov,  comme  ixur,;,  H.  à A. , 

520. 

àxuirJszov,  ou  (to)  , l’emplacement  où  est 
établie  l'enclume,  billot  d'enclume,  Il.XVlII, 
410;  Od.  VIII  , 274.  R.  àxuoiv,  tiOïjüu» 
âfxuùW,  ovo;  (©),  enclume,  II.  XV,  19; 
Od.ÜI  , 434.  R.  i pr.  xîins. 

dxvvrrtç  , to;  (i) , épine  dorsale,  Od.  X, 
161 , ■)".  R.  àxsrw;  , épine. 

àxotTTjî,  ou  (ô),  compagnon  délit,  époux, 
II.  et  Od.  R.  à collect.  et  xoinj. 

azotrt;,  to;,  compagne  de  lit , épouse,  II. 
on  trouve  àxoiri;  (le  dernier  < long  ) à l’acc. 
pl. , Od.  X , 7.  M.  R. 

axo'/.o;  , ou  (ô) , miettes , bouchée , mor- 
ceau , Od.  XVII , 222,  ■]'.  R.  ipr.  et  xiiot. 

* àxôXuuëo:,  oç,  ov,  qui  ne  sait  point  na- 
ger, Batrach.  15Ÿ.R.  i pr.  xoJ.vpSoî. 

, àxouerzlr, , r,;  (fi) , défaut  de  soin,  Od. 
XXI , 284 , f.  R.  à pr.  et  xopiîw.. 

dxovTt’ïù)  y aor.  àxôxTtoa  , ép.  àxov ziasx , 
propr.  lancer  le  javelot  ; engin,  lancer,  jeter  : 
— So »pi,  II.  IV,  490 , 496  ; Od.  VIII  , 229  ; 
et  aussi  avec  l’ace.:  — boïifxt,  Od.XXII,  282, 
lancer  des  javelots  ; le  nom  de  l’objet  que  l’on 
veut  atteindre  se  met  au  gén.  : rt-ri; , lancer 
à qn  ; on  trouve  aussi  xarà , ivri  et  ù;  avec 
race. , et  plus  tard  V ace.  sans  prép.:  — vrai , 
Batrach.  209.  R.  îxuv. 

* d«v rtov,  ou  (co) , dimin.  d'ixm,  petit 
javelot , H.  à M.  460. 

dy.ovrtTD?;,  où  (i) , P •>  celui  qui  lance  le 
javelot,  II.  etOd.  R.  irs'irü^'n. 

àxovzcrzv;,  io;  (é),  ép.  p.  ôxôvrwnf,  lutte 
au  javelot  ; où3  i T’ôxovTtoTÙv  tffSûr.at,  II. XXIII, 
622 , -j-,  ne  veux-tu  point  participer  à la  lutte 
au  javelot? 

\ \ 
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àaàpr, to;  , oç,  ov,  insatiable,  avec  Je  gén.: 
— noiffiij,  de  combats  , * II.  XII,  535;  — 
àxtùàim,  de  menaces,  II.  XIV,  479.  H.  à 
V.,  71.  R.  4 pr.  xsfiwutxi. 

àxoç,  to;  (tô),  remède,  moyen  de  guérir 
ou  d’adoucir:  o-jS»  ti  px/p;  Îi/Givroç  xaxsv 
taz'ixo;  sùpwj , II.  IX,  230,  et  il  n’y  a pas 
moyen  de  trouver  remède  à un  mal  accompli, 
cf.  Od.  XXII,  481’.  R.  àx-iopta. 

axojçto;,  o; , ov,  Sans  ordre,  déplacé, incon- 
venant; — t-ia,  II.  II,  21 3,  'j'.  R.  ipr.  xoopo;. 

àxoazsoi,  aor.  ixvrrmx,  II.  VI,  506  et 
XV,  263  ; dans  celte  locution:  Iriro;  àxvrTr,- 
oxi  i.*rt  yxTviî,  abondamment  nourri  ala crèche. 
On  dérive  ce  mot  d’ivavjT-'n,  qui  a le  même 
sent  que  xpdtr, , orge;  ainsi  àxtxmïv,  c’est 
ntaDger  de  l’orge,  être  nourri  d’orge.  }roy. 
Bvttu.,  Lex.W  p.  171. 
àr.ovx %fj>,  II.  à M.j  423,  et 
àxrrvxCopxt,  formes  épiq.  êquio. 
entendre,  avec  le  gén.,  Od.  XIII,  9 ; jrpèru 
qip  xai  Scurèr  ixavi^v rfk»  ipia,  II.  IV,  343, 
caries  premiers  vous  entendez  parler  de  mon 
festin,  c.-à-d.,  les  premiers  vous  y êtes 
invités. 

àxavr,,  r,ç  (è  ),  ép.p.  àxd,  propr.  l’audi- 
tion; ee  qu’on  entend , nouvelle  ; psei  kxtoôç 
ixavrn  , Od.  II , 308 , pour  apprendre  des 
nouvelles  de  mon  père.  En  pari,  du  bruit 
des  arbres  qui  tombent  : haOn  Si  ti  -/épie’ 
ôxouè,Il.  X\  1,634,  on  l’entend  dans  le 
lointain  ( d'autres  prennent  ici  ixovn  dans  le 
sens  de  bruit , fracas  ). 

cfxoupoî , o; , ov , sans  fils,  sans  enfant, 
Od.  VII,  64,  "f.  R.  à pr.  XVJpOf. 

àxovrrc;,  rt,  ov,  entendu  ou  qui  peut 
l'être,  H.  à M.,  512.  R.  ùxow. 

dyjovo»  , f.  ixoimpau,  aor.  1.  îxeutra;  ||  1' 
entendre  , avec  le  gén.,  si  c'est  une  personne 
qu’on  entend,  et  l'ace.,  si  c'est  une  chose;  — 
àoràoô . Od.  I,  570  ; — püfav,  II.  II,  200  ; 
Od.  I,  287;  — ti  to»;,  entendre  ou  ap- 
prendre qe  de  la  bouche  de  qn,  Od.  IV,  688; 
XII,  389.  On  trouve  cependant  le  nom  de  la 
chose  au  gén.:  — pvxxfîpoû  xxojea,  Od.  XII, 
265,  j’ai  entendu  les  mugissements.  Le  nom 
de  la  personne  sur  qui  f on  apprend  quelque 
chose  se  met  leplussouv.au  gén.,  Od.  I,  289; 
rarement  à l'acc.;  qfois  avec  ntfi;  ||  2*  exau- 
cer, en  pari,  des  dieux;  obéir,  en  pari,  des 
sujets:  ordbi.  avec  le  gén.,  Od.  Vil,  2; 
rarement  avec  le  dut.:  mips  xi-,Sopivw,  exaucer 
un  homme  qui  souffre  ; en  pari,  des  sujets , 
obéir,  Od.  Vil,  2 ; ||  3”  le  présent  a le  sens 


de  avoir  entendu,  par  coïts,  savoir,  souv. 
aoec  lace.,  II.  I,  547;  Od.  III,  193.  ||  Le 
moj  . est  déponent,  c.-à-d.  a le  sens  de  l act. 
— ti si;,  II.  IV , 543,  entendre  qe  ou  qn. 

ixpctca roj , o; , o v , P. , inachevé  : — , 

II.  II  , 138  ; en  pari,  d' une  prédiction,  non 
accompli,  non  suivi  d'effet,  Od.XlX,  565. 
R.  àpr - et  xpaiaénù. 

àx.pxr,;,  rg,  £;,  gén.  é0;,  propr.  qui  souf- 
fle haut  ; de  là  qui  souffle  fort,  vif;  épilh. 
d'un  vent  favorable*  Od.  II,  421  ; XIV,  255, 
299.  R.  âxpa;,  Su, pu. 

oixf/r, , r,î  (r,),  la  partie  la  plus  élevée;  ' 
princip.  sommet,  cime,  citadelle,  promon- 
toire, II.  XIV,  56;  IV,  425;  et  souv.  xmt 
uxpxif  Od-  V,  515,  d’en  haut,  en  lat.  à vertice, 
et  de  là  : de  fond  en  comble , entièrement , 
II.  XV’,  557  ; cf.  Li'rg.  Enéid.,  II,  290.  R. 

6 est  le  f ['itt.  d'âxpo;. 

ccxprgoi,  oç,  ov,  Lon.p.Oxpunt,  sans  mé- 
lange, pur  : — omoî,  Od.  II,  241,  vin  sans 
cau  • yx:u,  Od.lX,  297 ; craovoai  <xxpr,T ot,  I). 
II,  541,  libations  sans  mélangé,  parce  que 
dans  les  sacrifices  on  offrait  aux  dieux  du  vin 
pur . R.  a pr . et  xspivwpt. 

’ èlxpti , eîoj  (é),  sauterelle,  II.  XXI,  12, f. 

cixpi;,  to;  (à), Ion.  et  ép.  p.âxpn,  pointe, 
cime,  sommet , touj.  pu  pl.  acc ..-  3i'  àxpmt , 
Od.  IX,  400;  X,  281,  à travers  les  sommets. 
Le  nomin.  pl.  se  trouve,  II.  à C.  582. 

Axphuti,  ou  (i),  Acrisius  ,/ils  d'Abas  et 
d' Or  idée , arrière-petit  fils  de  Danaiis  , pète 
de  Danac.  Il  chassa  son  frère  Prœius  ; ce- 
lui-ci étant  rentré,  ils  se  partagèrent  le  pou- 
voir; Acrisius  régna  à Argos,  et  Prcetus  à 
Tiryntke,  Apollod.  II,  21.  R.  à pr.  et  xpi- 
xu,  non  jugé  ; Inseparantias,  If  mit. 

Axpwnôwj(é)  , fille  d' Acrisius , c.-à-d. 
Danac,  II.  XIV,  319. 

àv.ptTouüSos,  Of,  ov,  qui  parle  un  langage 
embrouillé  : - — oviipoi,  Od.  XIX,  560,  songes 
insignifiants  ou  difficiles  à expliquer  : au Jig. , 
qui  parle  d'une  manière  qui  ne  mérite  pas 
de  réponse,  qui  débite  des  folies,  II.  II,  246. 
R.  à pr.  xpixa,  pôbof. 

axpro;,  oç,  ov,  1°  non  séparé , mêlé;  — 
zbpSo;,  II.  VII , 337  , tombe  commune  ; — — 
pûSct,  II.  I[,  796,  discours  embrouillés,'  [[ 

2’  non  jugé,  indécis;  — vn’xut,  11.  XIV, 
504 , différends  non  jugés;  |j  5°  inséparable , 
inhérent , permanent , infini.  Dans  ce  sens  le 
neut.  s'emploie  ado.,  àxpiTov,  sans  fin;  — ncr- 
6èurvai,  Od.  XVIII,  174,  s'affliger  sans  fin. 
II.  « pr.  et  xpetit. 
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«x/strâpuXXoç,  <H,  ov,  couvert  de  feuilles 
innombrables  , d’un  feuillage  épais  ; bien 
boisé  : — - bpo;,  II.  II,  868,  j-,  montagne 
couverte  de  bois.  R.  mpixo;,  yriXor. 

acxpo xfXjnvtx»,  ép.,  devenir  noir  à la  sur- 
face ; on  ne  trouve  que  le  part.  irporüatrioun, 
ép.  pour  ispntXsurtvr ; èpith.  d'une  rivière, 
II.  XXI , 249 , f . R . àrp j;,  rûairo;. 

d/.pixouo;,  o;,  ov,  P.,  chevelu  au  sommet 
de  la  tête,  qui  a les  cheveux  relevés  sur  le 
haut  de  la  tête;  épith.  desThraces,  qui  nouaient 
leurs  cheveux  au  haut  de  la  tète , ou  n'en 
portaient  que  sur  le  sommet , II.  IV,  533,  j". 
R.  âxooç,  sium. 

<zv. pov,  ou  (to)  , la  partie  la  plus  élevée, 
l'extrémité,  le  sommet: — ïîe;,  II.  XIV, 
292 , la  cime  de  l'Ida;  — Àbmriur,  * Od.  III, 
278,  le  promontoire  d'Athènes  (Sunium); — 
ttoSô;,  l’extrémité,  le  bout  du  pied,  Balrach. 
253.  R.  neuf,  d’isp iç. 

àxûénohç,  to;  (é),  la  haute  ville , la  cita- 
delle, * Od.  VIII,  494,  504.  Dam  Cil.  âspm 
srob»,  VI,  88.  R.  xxpo;,  îrolt;. 

ànpomïttî,  o;,  ov,  ép. , haut  placé,  haut; 
èpith.  des  montagnes , II.  V,  523  ; Od.  XIX, 
205.  R.  irpo;,  otIsm. 

dxpompo{,  o;,  ov,  ép.  , qui  pénètre  par  la 
pointe , dont  la  pointe  est  acérée  : • — bSùoi, 
Od.  III , 4C3  , f , broches  aiguës.  R.  àspo;, 

rtipu.  • 

ctr.poç,  v>  ov,  superl.  aspira  toc,  m,  ov , II. 
XIV,  228;  eet  adj.  désigne  la  partie  la 
plus  extérieure  ou  la  plus  élevée  d'une  chose; 
l’extrémité,  la  Sommité , le  bout , le  bord;  il 
répond  au  latin  sutumos.  Homère  ne  l'em- 
ploie que  dans  le  sens  physique  : in’  vr.pt u 
'tqmrairt;.  II.  XII,  51,  arrêtes  sur  le 
bord  (du  fossé');  Sspn  ypip,  l’extrémité  de 
la  main  ; i;  jroîas  Scspouç,  11.  XVI , 640  , jus- 
qu'au bout  des  pieds. 

ànpoonipuni , ou  (to)  , l’extrémité  d'une 
chose  ; de  là  ispurnpm  npÿurmc , H.  XXIII , 
10,  le  haut  de  la  poupe,  c.-à-d. , le  bec 
(rostrum)  ou  éperon  du  vaisseau. 

Axzauv  (pi)  , Actée , nom  d une  Néréide  ; 
propr.  celle  qui  habite  près  du  rivage , II. 
XVIII,  41. 

ctxrû,  m;  (ri),  c’est  propr.  le  fém.  de  l'adj. 
ver  b.  irroi,  brisé,  broyé  (îyvuju);  de  là  i" 
P.  le  grain  broyé  sous  la  meule  : ordin.  avec 
itpoû  aifirvj  ou  hmpmxipo;,  II.  XIII,  322;  XI, 
630;  Od.  II,  355;  voy.  âiwrov;  ||  2“  le  lieu 
où  les  vagues  se  brisent,  rivage,  II.  et  Od. 
ùr.rriiUjïJ , ovo;  (ô,  à),  sans  possession, 
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pauvre , avec  le  gin.:  — yjrmb,  qui  manque 
d'or,  * II.  IX,  126  , 268.  R.  i pr . sxmpju. 

* ecxrrip,  f,po;,  comme  àsxir,  qui  est  l’an- 
cienne leçon  de  /'H.  XXXII , 6 ( conservée 
dans  l'édit.  DlOOT). 

xv.rtv  ou  àmzii,  fvoc  (>j),  dat.pl.  àxnWcrtv, 
II.  X,  547;  et  àxritm,  Od.  V,  479,  rayon  , 
îjllion,  du  soleil.  R.  orprvpt. 

oxfiTOî,  o;,  ov,  P.  p.  âxTvms,  non  bâti, 
H.  à y.,  123.  R.  i pr.  xr^o. 

Axrojoiîx;,  ao  (ô) , descendant  d’Actor  , 
C — ét-d.,  Ecbéclès,  II.  XVI,  189. 

Axroftwv,  covoç  (è),  Actorion , fils  d' Ac- 
tor.  T ù Àxr upUnt,  les  fils  d’Actor,  Eurytns  et 
Ctéatus,  qui,  du  nom  de  leur  mère,  s'ap- 
pelaient encore  Molionidcs,  II.  II,  621.  Foy. 
Motion. 

AxTOjOt{,î3o;  (è),  Actoris,  une  des  sui- 
vantes de  Pénélope , Od.  XXIII , 228. 

Axrojo,  OjOO ;(ô),  Actor,  V fit»  de  Déion 
de  Phocide  et  de  Diomède , mari  d’Egine  , 
père  de  Ménélius,  aïeul  de  Palrocle , ApoL- 
LOD.  I,  9,  4 ; ||  2°  fils  de  Phorbas,  et  d' Her- 
mine , frère  d’Augias,  mari  de  Molioné  , père 
d'Eurj-tus  et  de  Ctéalas  , • II.  XI,  785; 
ApOLLOD.  ||  5°  fils  <i  fzeus , père  d'Astyo- 
ehé,  aïeul  d'Asealaphus  et  d’Ialménusd'Or- 
chomène , II.  II,  513.  R.  âyo>,  litl.  conduc- 
teur , chef. 

âxuXo;,  ou  (i),  le  gland  comestible,  fruit 
du  chêne  vert.  Od.  X , 242 , f. 

à/MV-ri,  À;  (m),  pointe,  fil,  tranchant  ; — 
i-f/po;  ; — bovpoç,  II.  et  Od.  R.  asm,  dont  il 
n'est  que  la  rêduptic.  poét. 

axeov,  ovro;  (i),  javelot,  trait  ; ipso;  àsbr- 
rwv.  F oy.  ipso ;. 

ôhtMV,  ouja,  ov  (a  long,  comme  contr. 
(Tireur,  voy.  ce  mot),  qui  ne  veut  pas.  On 
ne  le  trouve  que  dans  cette  phrase  : rù  3*ovx 
ara vr i strirtiiii,  H*  V,  562;  et  Od.  III , 484. 
et  ceux-ci  volaient  non  malgré  eux  , c.-à-d. 
avec  ardeur. 

akx,  ace.  de  SX;. 

oüXacîe,  comme  si;  S)a,  dans  la  mer,  vert 
la  mer,  avec  mouv.  On  trouve  aussi  ti;  iï.aàt. 

aix'/XijJJCi,  ép.  parf.  d’àXiapai.  lia  la  sign. 
du  près.  Voy.  ixioiun,  II.  XXIII,  74;  Od. 
XI  , 166. 

o&Afr.vou,  2.  p.  d'àXiXmpat,  Od.  XV,  10. 
imper.  <T i').i\r,uxi,  Od.  III,  315. 
oû  (b),  en  gén.  comme  à>*W, 
cri  poussé  avec  force , cri  de  guerre  ou  de 
victoire , II.  IV,  436  ; Od.  XXIV,  462.  Il 
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signifie  aussi  cri  de  détresse  , II.  XXI , 10. 
a/xi/.i,  ép.,  3.  p.  s.  aor.  2 d'oài-u, 
àjx/./.cïv,  in/.’ aor.  2 d’àXifa. 
a)jx).yJuct,  P.  p.  lùsihtd». 
aïah uov,  part.  aor.  2 rf’süiÇ 
AXatXxourv>;f;,  Ko;  (i),épith.  de  Minerve , 
vraisembt.  à cause  de  la  ville  d' A lalcomène , 
en  Béolie,  où  elle  avait  un  temple  ; selon 
d’autres  , diXaXxtn , écarter,  repousser; 
ainsi  ce  serait  Minerve  protectrice  , II.  IV, 
3 ; V,  908. 

a)M.\iv.Tr,p.xi  (propr.  parf.pass.  <f  ilunré», 
avec  lasign.  du  prés. ),  se  tourner  de  tous  co- 
tés, d’one  manière  inquiète;  être  inquiet, 
agité,  11.  X,  94,  f.  Pop.  Bvttm.,  Cr.  gr. 
§85,  1; 

ix)^iu~tzoi,  oç,  ov,  sans  éclat,  obscnr  , 
H.  XXXII , 5.  R.  à pr.  /âp— u. 

ahxopxi , moy.  dèp.  Fuhmüs  : imparf. , 
èléprv,  Od.  IV,  91;  XIII,  321;  aor.  1 
éMOirv,  ép.  ààifiw , Od.  XIV,  362  ; parf.  AXx- 
Xïipai , d’où  l'impér.  à'j.iXy/ro  , l'in f.  àXAXr,abai, 
elle  part.  AXaXr, jw*>i  ; j|  S UNS  : errer,  aller  çà 
et  là  sans  but.  Le  parf.  àXiXr.um  ayant  lasign. 
du  prés. , recule  l’accent,  Od.  XI,  167;  XlV, 
122. 

alxciit  iit  iv  ( les  deux' a longs) , qui 
ne  voit  pas,  aveugle,  * Od.  VIII,  195;  X, 
493.  R.  à pr.  et  XAu. 

à)xtomai:tn,  f,ç  ( i,) , surveillance  d’aveu- 
glej,  c.-à-d. , inutile,  vaine.  II.  XIII,  10;  on 
Ut  àXawrxonui  (l'accent  sur  i ),  II,  X,  315. 

oDjxito  , Poét. , aor.  aXàMox, rendre  aveu- 
gle , aveugler  Ttvà  oo&t /poü,  Od.  1,  69; 
IX,  516,  crever  un  œil  à qn.  R.  ii®;. 

a)x~x5vcç  , 0 i ov  (comp.  àborocSnoTipoc , 
II.  IV , 305  ),  Poét.:  1*  facile  à forcer;  «Wvo; 
où*  à)*7raSvov,  II.  V , 783,  force  non  facile 
à dompter  ; en  pari,  de  taureaux,  Od.  XVIII, 
372;  |;  2”  sans  force,  faible,  peu  belliqueux, 
II.,  passim.;  — uôQo;,  II.  à M.,  334. 

àlxTtxàÇ’j) , Poét., fut.  àXaniçuj  aor.  àXi- 
nxçx,  sansaugm.:  1” propr.  vider,  épuiser  ; 
— jto).<v  , II.  Il , 367  ; et  souv.  piller  , sac- 
cager une  ville;  ||  2°  défaire,  vaincre,  anéan- 
tir ; — q&Xscyyxf,  rclym , II.  V,  166,  des 
bataillons,  des  phalanges.  On  le  dit  aussi  ab- 
sol.  : anéantir,  II.  XII,  68  ; Od.  XVII,  424, 
R.  à explèt.  et  bureau. 

0 ÎXsëjSc,  2.  p.  pl.  tfiXinpat. 

a) xi  TC  , voc.  d âXjmzot. 

aXxtjréto , Poét. , part.  aor.  iXtarrirtai  , 

propr.  ne  pouvoir  oublier  ou  se  consoler; 


en  gin.  être  Irrité,  indigné,  *11.  XII,  163: 
XV,  21., R.  iWrof. 

xlxatoç  r oç,  ov , qu’on  ne  peut  oublier, 
dont  on  se  souvient, ine!!açable,insupportabIe, 
infini;  KciXoç, II.  XXIV,  105;  â/aoro voéû- 
pte-xu,  Od.  se  lamentersansfin.  Achille  appelle 
Hector  aXacTf,  c.  -à-d.,  toi  dont  je  me  souvien- 
drai  pour  venger  le  meurtre  de  Patrocle , 
II.  XXII , 261.  R.  4 pr.  X.ifa. 

AXoctt opirnç,  ou  (è),fils d’Alastor, c.-à-d., 
Tros. 

AJjwrwp  , opoç(i),  Alastor , i" père  de 
Tros,  II,  XX,  463;  j|  2"  compagnon  du  Ly- 
cien  Sarpèdon  , tué  par  l/lyste,  11.  V , 677  ; 
Il  3°  Srcc  ldi  emporta  du  combat  Teucer 
blessé.  II.  VIII,  333.  XIII,  422;  |J4”  nom 
d’un  Epêen,  II.  IV,  295.  R.  litlér.,  qui  n’ou- 
blie pas  , vindicatif. 

àXiro  , 3p.  s.  imparf.  sans  augm.  (TAXA- 
optai. 

àlatntli,  voi  (é),  Poét.,  cécité,  Od.  IX, 
503,  f. 

aîr/s  , élis. , p.  iX.yia , neut.  pl.  d’SXy oç. 
akycji , dat.  pl.  d’aXy oç. 
à/.yios , f ùX-frau , 1*  souffrir,  éprouver 
de  la  douleur , et  princ.  de  la  douleur  physi- 
que ; — oà'jvyjt , 11.  XII , 206  ; avec  l’acc.  : 
— xsyaXry , Batrach.  193,  avoir  mal  à la 
tète;  [J  2°  souffrir  d'une  douleur  morale,  être 
tourmenté,  Od.  XII, 27.  R.  5)-/<>c. 

piï.’/vnoi  , r, , ov,  super!.  d'aXsyuyi;  , II. 

XXIII,  653,  f.  . , 

à).yi(ov,ou,ov,  comp.d’àXr/u-siç,  II.  XVIII, 
278,  306.  .... 

ci'tyoT  roç  ( to  ),  douleur,  souffrance  ; d’a- 
bord physique , puis  morale  ; chagrin  ; le  plus 
souo.  au  pl.  âXyia  ■eàsyyci.  En  part,  des  fa- 
tigues de  la  guerre , 11.  I,  27;  IX,  521; 
des  fatigues  de  la  navigation  , Od.  1 , 4. 

x'/.oxivo)  t Poét.  ; aor.  2 JiSavov , nourrir, 
forti6cr,  développer:  — ri  roi  : tuXi'%XSmt 
nt/iéji  Xaü* , * Od.  XVIII , 70;  XXIV’ , 367, 
elle  ( Minerve ) développa  les  membres  du 
pasteur  des  peuples. 

aJ.Sr/ïxt o , cp. , croître , pousser , en  pari- 
des  semences,  II.  XXIII,  599,  "}\  R.  àlîatvu. 
ixlionrJx c,  <lf.  aor.  1.  d àXitiuu. 

. a/jyeivcç , ri , ou,  P.p.  ôàyuvit  (compar. 
irreg.  x/.yim,  o»;  sup.  àXyerto; . e , ov),  être 
1°  douloureux,  affligeant,  triste;  ||  2°  péni- 
ble, difficile,  avec  Vinf.:  brroi  iX.eytivoi  ozuiuj- 
vai,  II.  X,  402,  chevaux  difficiles  à dompter. 
En  pari,  d’une  mule  : iXyiawi  waiaaebM , 11. 
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XXIII,  655,  très-difficile  à dompter,  f.e  àûstwj , ou  (ro),  coupe,  rase  à boire,  lou- 
compar,  ne  te  trouve  qu  au  neut.  et  seulem.  jour»  précieux  et  te  plus  souv.  en  or,  Il.r/ 
dan»  le  sens  de  : d’autant  plus  pénible,  II.  Od.  R.  vraitembl.  (Vipriv . cl  jür>;,  non  uni, 
XVIII,  278.  R.  Z'em;.  c.-à-d.,  orne  de  ciselures. 


AsytÇte , Port. , s’inquiéter  d’anc  chose , 
en  tenir  compte  ; avec  le  "en.,  II.  I,  160} 
XV , 106;  H.  à M.,  557.  R.  i)i7». 

a).r/’jvu>,  Poil.  m.  sign.  qii'isi-fu,  S in- 
quiéter, s’occuper  de,  préparer,  apprêter, 
avec  l ace.;  — îxcra,  un  festin  , * Od.  II, 
139;  — er/lsm;,  H.  à M.  474  , s’occuper  de 
joyeuses  choses. 

A.h/là,  Poété  formes  équioal.  '.Aefiaet 
«\r/r*»),propr.  rassembler,  réunir  (i collcrt. 
et  iiy*>  ),  de  lit  faire  attention  , être  attentif; 
dan»  le  sens  absolu  : xvyi(  où*  àliywjcu  , Od. 
XIX , 154,  chiennes  qui  ne  s’occupent  de 
rien,  inaltentives.  Il  se  construit  1"  avec  le 
gén . de  la  personne  : o j cm  lywys  exuïojatmj; 
àXfyu,  II.  VIII,  482,  je  ne  m'inquiète  point 
de  ton  courroux  (de  toi  irritée);  çf.  Od.  IX  , 

1 1 5 ; ||  2“  avec  l'acc.  de  la  chose  : Sua  OnSv , 
II.  XVI,  388,  s’inquiéter  de,  redouter  la 
vengeance  divine  ;— «üvoirla , Od.  VI , 266, 
s’occuper  de  l’armement  des  vaisseaux;  [|  5“ 
avec  le  part.:  — « pi-i-iob'  A rr:;  »>r priai  rtoû- 
oxi,  II.  IX,  504,  qui  ( les  prières)  s'effor- 
cent de  marcher  derrière  Até  ( le  mal  ). 

Aitlvs) , forme  ép.  équiv.  d Hiopài,  usitée 
seul,  auprès,  et  à iimparf.  reculer  devant, 
éviter  , fuir , avec  l'acc.;  il  se  met  aussi  sans 
rég.  dans  le  sens  absol.,  xifîvrrcn  ilîuviv,  Od. 
IV,  25t.  il  échappait,  il  évitait  adroitement 
de  répondre,  il  trouvait  des  faux- fuyants  ; — 
et  avec  Cinjin.  : xtm’vkv  , àXdjqxtveu  ùlcftvsv  , II. 
VI,  167  ; XIII,  356,  il  prenait  garde  de 
tuer,  de  secourir.  R.  à) ri. 

A.cr,,  r,;  , (i)  P.  fuite,  moyen  d’échapper; 
refuge,  Il  XXII,  501,  R.âXvt. 

à7.ir,,  rg  (i),  chaleur,  ardeur  du  soleil, 
O.l.  XVII  , 23,  t-  R-  £>»• 

âhizp,  sers  (to),  Poèl.,  propr.ee  qui  a 
été  moulu,  farine,  farine  de  froment.  Au 
plur.,  Od.  XX,  108, ’j'.  R.  àùs'iu. 

à)si; , £C7St , ht,  part.  aor.  pass.  d'tï) jb. 
khiaiov,  ou  (rô),  Alisium,  ville  d'Elide , 
qui,  du  temps  deSTfi.it>.,  n'existait  plus;  mais 
ce  geogr  fait  mention  d'une  contrée  voisine 
ét  Otympie , nommée  ro  ÀIcjmùov,  II.  11,617. 

ÀXcfriou  stoViv»!  (i),  e'est  ou  une  colline 
voisine  d’Alisiuin,  ou  le  monument  d'Alisius, 
qui. selon  Eest.ithk,  (II.  Il,  61 7.),  était  fils 
de  Scillus,  cl  prétendait  à la  main  d’IIippo- 
damie , II.  XI,  757. 


Anlrr,; , ou  (o),  P.,  séducteur,  coupable; 
enparl.de  Paris  et  des  prétendants  d’Uclène, 
II.  IH,  28;  Od.  XX,  |21.  R.  jhreuvu. 

aXit fxp,  œro;  (to), onguent,  enduit,  baume 
dont  on  enduisait  les  morts  avant  de  les  brû- 
ler , II.  XVIII,  351  ; OU.  111 , 408.  R.  de 

a/îépco,  aor.  i'/uÿx  aor.  moy . ilnjiijor,. 
1*  A CT.  : oindre,  enduire,  le  plussouv.  avec 
Xûr’iXaiw,  avec  de  l’huile  d’olive,  II.  XV1IL, 
350;  ou  avec  Xùr’  seul , Od.  VI,  227.  f'oy. 
aura;  vn  se  sert  d'ù./.iif*>  pour  désigner  fonc- 
tion qui  suivait  te  bain-,  — *v,pov  in’ùai-j , Od. 
XII  , 177  , et  is’oùotTe,  ibid.  200,  passer  de 
la  cire  dans  les  oreilles;  [|  2 Jlur.i  s’oin- 
dre; — ypox,ll.  XIV,  142,  la  peau,  le  corps  ; 
— — ùùr’ilaùj»,  avec  de  l’huile  d’olive  R.  w ng. 

A.lc^xt  , Asi'tyxUVJOÎ,  etc.,  VOy.  i/îiyu. 

Âéx/.T1&uoév,  svo;  (o).  Alectryon  , père  de 
i argonaute  Lcitus , 11.  XVII,  602;  Avolloo., 

I,  9,  16,  le  nomme  AÀtxrup. 

A.Urwfi,  oso;  (i),  ( propr . celui  qui  ne 
dort  pas,  éveillé),  le  coq,  Jiatrach.,  197.  R. 
à pr.  >4701. 

jùit.VM,  opoi  (4),  Alector , fils  de  Pélops 
et  </’ Ilégésandre , dont  lajitlc  Iphiloché, 
épousa  Mégapcnthis , fils  de  AléncJas , Od. 
IV,  10. 

A.ir.ta  , forme  primitive  supposée  d'ùU;u. 

àfîiEV,  dur.  et  ép.  p.  üjr,Tav,3. p. pl.  aor.  2 
pass.  d' iïXm. 

A.iv,  neutr.  d ’ &\ü;,  part.  aor. pass.  rf’ «1m. 

AïJgzvàpoç,  ou  (o),  Alexaudre,  surnom  ho- 
norifique de  Paris , /il s de  Priant  ; il  lui  fut 
donné  paree  que,  comme  pasteur  , il  s'étuit 
souvent  défendu  avec  courage  contre  les  bri- 
gands , II.  HI , 16.  R.  isiiia,  èuhp,  celui  qui 
repousse  les  hommes. 

Af&pÂ'JOi , 0 ; , ov  > qui  écarte  les  vents , 
épilh.d  un  manteau  épais,  O J . XIV,  529,j'. 

II.  àlüj'j,  Jvrjio;. 

a/egauevoî,  r„  ov,  part.  aor.  moy.  d'àX t;u. 

a/.ilxAxi,  inf.  aor.  1 . moy.  d'aXiÇu. 

As^tuev , et  Ae^ipsvai , P.  p.  àXs|u*. 

atféyivi , prés,  inus.,  qui  donne  ses  temps  à 

éUS*. 

àÀ£'é/j£i£  , 5.  p.  s.  opt.  aor.  rf’àXjç». 

Ax\r,zr,p  , ipo;  (i) , celui  qui  repousse 
l'ennemi  ; défenseur , protecteur  ; — piyyô , 
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U.  XX,  599,  j , qui  écarte  le  combat.  B. 

aJ.ic  6«cv.o; , oç  , ov , qui  détourne  le  mal- 
heur; épilh.  de  Nestor,  11.  X,28,  j.R.  âijrM 

à'/.s-u),  For  h es:  i°Acr.:  in/.  et 

jiîçiju»! , fut . 'i/îrrTro  ; 5.  p.  ».  aor.  1 , opl. 
à/js/ieacj,  Od.  III,  546;  on  rapporte  à ce  verbe 
l aor.  2.  èp.  fial-x ov,  l’inf.  xjmXxùv,  et  le  part. 
«McXaû»,  d’où  un  autre  fut.  ép  à«ôurüeu,Od.X, 
228,  où  //  olf  lit  4Â4i«|jt;  ||  2“  Mo  y.  : aor. 
subj.  xAi^ptaOa,  iaf.  iùJtéflaba. t,  part,  z/.i-àux- 
. J Ses  S : 1“  .-/  c r : écarter,  repousser; 

— TÎTtw,  quelque  chose  de  qn.;  — xaxn  Iftap 
hrxmtan,  II.  IX,  251,  le  jour  terrible  des, 
Grecs  ; avec  h dut.  seul,  défendre  , secourir, 
II.  V , 779;  |[  2"  Moy.  éloigner,  écarter  de 
soi  ; — Tt-jx,  qn,  Od.  XVIII,  61  ; et  absol. 
se  défendre  , II.  XI , 348. 

àteoiixi  et  ulrniaa , ép.  et  poét.  ( autre 
forme:  i).i tins').  Formes:  aor.  1.  i/rjayuiv 
et atlruâcoî»;  subj  : 3.  p.  s.  iinrrai;  opl.  5.  p.  s. 
vuxteo:  imper.  I.p.pl,  àXim? «;  inf  ù).érm9eu  et 
ùiiaeOca;  parl.i't vjàotvof.  ||  St:SS : éviter, éloi- 
gner, fuir , avec  l’accus.  : — pfrm,  la  colère;  — 
hxM>  le»  javelot»;  |j  Use  construit  avec  l' inf 
<•?,«<  xxi  à'x'/jK  i/rùfTB(  (P.  p.  œ/rimrai)  ranpo- 
-ràa»,  Od.  XIV,  400,  afin  qu'un  autre  évite 
ou  se  garde  de  tromper.  R.  a),  r]. 

a>£  rat,  ép-  p.  «Àu reu,  tubj.  aor.  2.  moy. 
de  arïouat,  II.  XI,  192,  207.  Voy.  B tir  T St., 
Gr.  gr.,  p.  266. 

oÀrrorvo),  moudre,  broyer  , acc.:  — xxo- 
^o»,  Od.  VIII , 104  , f , le  grain.  R.  âÀiTo; , 
monture. 

<Dx  Toi:,  too:  (à),  adj.  fém.,  qui  moud; 

— y v»à,  Od.  XX,  105,  "j-,  femme  qui  moud, 
esclave  qui  broie  le  grain.  R.  àXiu. 

c zïevxi,  imper,  aor.  d'à). enviai. 
aDsvzusvoi  , part.  aor.  d'i Iriousu. 
dJx'JX T0,  3- p.  ».  aor.  1 d'iisvofim. 
àl  i'jouxi,  comme  aXtopca- Voy.  ce  mot. 
aVhi  (aor.  1 rt.vm,  ép.  àXerzu.),  moudre, 
Od.  XX,  109,  j,  en  tmise  , e.-a-d. , qu'il 
y faut  joindre  xxri,  qui  précède  : xatilmem. 
x/s'éuî’ix,  1 . p.pl.  subj.  d'aXio'Mu. 
a)xoior„  X?(ê),  Poét. , 1°  l’action  d’éviter, 
de  reculer,  de  fuir,  II.  XXIV,  2G0;  [|  2“ 
moyen  d’éviter , défense  , en  pari,  de  la  cui- 
rasse, II.  XV , 353,  * II.  R.  isiovai. 

£).r,,  r,:  (il,  course  errante,  Od.  X,  464; 
XXI  ,284. 

a/x,Sun,  v.î  (i) , vérité , se  idem,  dans  celle 


locut.:  àïifitir,;  ujOüriut , Xttftàrjuv,  II.  et  Od. 
R.  à/xfl '1:. 

â)x,0siç,  part.  aor.  i.tTi/Mwxt. 
x).r,bîM,  f.  r>7M,  dire  la  vérité,  être 
véridique  , juste , Batrach.  14.  R.  i\rf/r-,. 
à/diOviy,  —.  p.  ».  aor . d'xiâo'jai. 
àlrfài,  r;;,  é;,  1°  qui  n’est  pas  caché,  ou 
qui  ne  cache  rien;  juste,  équitable;  — wi, 
II.  XII,  455,  femme  juste;  ||  2“  vrai  ; souu. 
au  pt.  lient.  xXrfikc  tinü-i,  II.  et  Od. , dire  la 
vérité.  R.  i pr,  et  Hfia. 

AÎjîMV  77K)iov  (rô),  la  plaine  d’Ab’um  dans 
T Asie  mineure,  où  Bellérophon , liai  des 
dieux , errait  seul,  II.  VI,  201.  Ce  fut  là, 
selon  une  tradition  postérieure , que,  fer 
d'avoir  tué  lu  Chimère , il  voulut  s'élever  sur 
le  cheval  Pégase  jusqu’à  la  demeure  des  dieux, 
et  qu'ayant  été  jeté  à bas , il  mourut  de  déses- 
poir. Selon  Stràb.  celte  plaine  était  près  de 
la  ville  de  Matlos  en  Cilicie,  entre  les  Jlcuves 
Pyrame  et  Sinaré.  UéRODT.  VI,  83.  R. 
vraisembl.  ihj  , course  errante  ou  jy,ùj  et  i 
pr.  sans  moisson  , stérile. 

i/.tiioç,  0£,  ov,  sans  biens,  pauvre,  * II. 
IX,  125,  267.  R.  à pr.  brjov. 

a/r.xto;,  a;,  ov,  ép.  àX/xxro; , incessant , 
infini  ; — Svuoç,  II.  IX,  636,  cœur  inflexible, 
tenace;  — vôtoç,  Od.  XII,  325,  le  souffle 
incessant  du  Notas.  Le  neut.  sing.  s’emploie 
adv.  dans  le  sens  de  : sans  cesse  : — m/iuiïu-j, 
II.  I,  12,  et  souv .;  Hom.  n’a  que  la  forme 
épique.  R.  à pr.  Xirpa. 

i/xitvjxi,  ép.  p.  ilêj-nu.  V vy.  ce  mot. 
aJxpmv,  u)V,  ov,  gén.  c.n>;,  errant  ; jj  subst. 
(o),  celui  qui  court  le  pays,  coureur,  vaga- 
bond,* Od.XVII,  576;  XIX,  74.  R.  àÀituw. 
btf.rjvxi , inf.  aor.  2.  passif  d'uts,. 
àtxr.xi,  S.p.i.  subj.  aor.  2.  ép.  de  iUouat, 
II.  XXI,  536. 

z/r~rju),  seulem.  au  prés.,  errer,  rôder 
C»  et  là  ; en  pari,  des  pauvres,  mendier,  * Od. 
XIV,  126.  R.  de 

àlxizri;,  o v(b),  vagabond,  mendiant,  Od. 
XIV,  124.  R.  iijcouat. 

À'/.rJztï,rt?(ÿ\  Althéa , file  de  Thestius  et 
cT Eryl hémis,  sœur  de  Ixda , femme  d'OEnéc 
de  Calytlon , dont  il  eut  Méléagre,  Déja- 
nire,  etc.  Mlle  tua  Méléagre,  en  brûlant  le 
tison,  auquel,  selon  la  prédiction  des  Parques, 
son  existence  était  attachée,  parce  que  dans 
la  lutte  qui  eut  lieu  à la  chasse  du  sanglier 
de  Calydon , il  avait  tué  ses frères,  II.  1X,553. 

xtfjou.xt,  ép.,  guérir  dans  lt  sens  neutre > 
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être  guéri;  àlOtio  ^tie,  II.  V,  417,  f,  sa  main 
fut  guérie.  R.  ï/Ow,  qui  a de  l'analogie  avec 
le  lal.  a] o , faire  croître. 

aAixr.i,  r,;,  if,  gén.  ioç,  qui  souille  sur  la 
mer,  épith.  des  vents  favorables , Od.  IV, 
361,  f-  R-  cT/.Ç,  ôcr.jM. 

Altzpzo;  , ou  (o),  Ilaliarte  , ville  de  Béo- 
tie , située  sur  le  bord  du  lac  Copais , auj. 
Mazzi,  II.  II,  303;  on  dit  aussi  ('«),  Dion. 
R.  £*;,  Sow,  situé  près  de  la  mer. 

àlUrrtoq,  oç,  ov,  Poe/,  inévitable  ; qui  ne 
discontinue  pas;  immense  ; — pà/e,  ïtôàeuoc, 
combat,  guerre  inévitable.  Le  neutr.  s'em- 
ploie comme  ado.  akiurrzm  iôbpiefho,  II.  XXIV, 
34‘J,  * II.,  se  lamenter  sans  cesse.  R.  à pr 
).(iï OpM. 

x).txw,  gén.  pt.  fèm.  de  «À»;- 
* xhr/tivov , tuv  ,ov,  Poét.  voisin  de  la 
mer , Ëpigr.  IV . R.  ôiç,  ^îtov. 

xltyY.mç,  Or,  ov,  propr.  de  même  âge,  en 
gèn.  égal,  semblable,  pareil,  comparable; 
— cm,  àqn,  11.401;  Od.  VIII,  173.  R. 
ï>4- 

xhevq,  rjoî(ô),  1°  pécheur,  Od.  XII, 
251  ; |j  2"  en  gén.  homme  de  mer,  marinier, 
Od.  XXIV , 41 8.  Il  s'emploie  adj.  : ipi- rsu 
liiü Od.  XVI,  349,  rameurs  de  mer. 
* Od.  R.  ôc. 

A ).cr,,  r,;  (è),  Halia  , fille  de  Aérée  et  de 
Doris . II.  XVIII,  40.  R.  c'est  prnpr.  le 
fèm.  de  i'uoe  , marin. 

À5 .t^tûvrç  (oi),  sing.  A/dJini, , cüvoç  (ô) , les 
Halizoncs,  peuple  de  Llilhynie  , sur  les  bords 
du  Pont- Eue  in  , voisin  des  Paphlagoniens , 
II.  II,  806‘, Btienne  ne  Brt — Scion  Stiu b., 
ce  sont  ceux , qui , plus  tard,  furent  appelés 
Chalybes,  et  qui  de  son  temps  étaient  les 
Chaldéens-  Elstathb  et  StbâB.  citent  aussi 
le  nomin.  X iiÇwvoc  .[Il  ne  faut  pas  les  confondre 
avec  les  A Àaîüvcr , peuple  nomade  de.  laScy- 
thie .)  II.  ui;  et  Çclvij , propr.  qui  sont  entoures 
d'une  ceinture  maritime. 

ù'i.iç/ji , dat.pllfém.  de  5 )»{. 

A'/  âip'TTn , ou(ô),  Ilaliterse , fils  de  Aeslnr, 
fidèle  ami  d'Ulysse  à Ithaque  , Od.  XVII, 
'68;  II,  157,  233. 

alap'jprfv;,  tua,  vj,  Poét.,  qui  se  jette 
dans  la  mer;. — norepof,  II.  XXI,  190;  Od. 
V , 460.  R.  «lç,  uvou.  , 

ai.io;,  lr,,  <ov,  1"  relatif  à la  mer,  mari- 
time , marin  ; yiùuo  S)m;,  le  vieillard  de  la 
mer,  Cca-d.,  Nërée;  ùOxhitou  oWi,  les  déesses 
de  la  mer  ; on  trouve  aussi  ahta  seul,  U. 


XT1II,  452;  ||  2»  infructueux , stérile,  vain; 
— GDjk,  uôOo;,  bSbf,  ôpxtov,  II.  et  Od.  ( Dans 
ce  second  sens , on  le  dérive  génér.  de  ùin', 
mais  c'est  à tort , puisque , dans  le  langage 
antique,  C idée  de  stérilité  est  touj.  attachée  à 
la  mer.)  R.  iic. 

A/.to ;,  ou  (é),  lialius,  1°  nom  d’un  Lycéen , 
II.  V,  678;  |j  2“  fils  d'Alcinoüs,  Od.  VIII, 
119. 

âhatptyr%,  rg,  tç,  gèn.  i«.  P.  , nourri 
dans  la  mer,  épith.  des  phoques , Od.  IV, 
442 , y.  R.  iXi,  r fUfu. 

âXti'j),  aor.  àïiuoc t,  sans  augm. , rendre 
vain,  déjouer;  — véov  Aiic,  Od.  V,  104, 
éluder  la  volonté  de  Jupiter; — Cûoç,  II. 
XVI,  737,  décocher  inutilement  unirait. 
R.  u/.tot,  2*  sens. 

âlinleoi,  oi,  ov,  qui  nage  dans  la  mer: 
sti/ta  èùin'lM  Hû-tm,  II.  XII,  26,  y , abî- 
mer les  murs  dans  la  mer.  R.  ctXç,  nmo. 

OLkntlpyvpoi,  o;,  ov,  teint  avec  la  pourpre 
tirée  du  coquillage  de  ce  nom,  pourpré  comme 
la  mer;  — éÀdncotTct,  fipof,  * Od.  VI , 33  ; 
XIII , 108.  R.  àlç,  mafùjM. 

al.ii,  ado.  1°  en  abondance,  en  foule,  en 
grand  nombre.  II.  II,  90.  Homère  ne  met 
jamais  le  gén.  après;  ||  2*  suffisamment , as- 
sez. H o\i%  «Aie,  II.  V,  549,  n’est-ce  point 
assez?  suivi  de  on  ou  de  ùç.  II.  XXI , 679; 
'/h  haro  âxtf  tùïiïi;  ûcuo-j,  Od.  II , 539,  où 
se  trouvait  en  abondance  de  l’huile  parfumée. 

athxofiaa  ( inusité  à l'actif  ) , Formes  : 
aié/mfuu,  qui  ne  se  trouoe  que  Batrach.  286; 
aor.  2 «iis»;  ne  se  trouve  que  Od. 

XXII , 230  ; subj.  cùàm,  ép.  p.  ôlü  ; opt. 
ujntrïs,  ép.  ôéxtbm,  If.  IX,  592;  inf.  âilrat; 
part,  aïoli;  (àîovrr  avec  u long,  au  duel.  II. 
V,  487);  ||  Sens:  1°  être  pris,  saisi,  pillé, 
en  pari,  des  hommes  et  des  villes;  ||  2”  au 
fig ■ iïXûvai.  Od.  V,  132,  être  enlevé 

par  la  mort  ; d’où , iiwvcu  seul,  dans  le  même 
sens:  être  enlevé,  e.-à-d.,  tué.  11.  XVII,  306; 
* prum; , «{  aÿiei  >.tvou  iîovTi  rrxviypov , xùpua 
yifrfdn.  Il . V,  487,  afin  que  vous  ne  deveniez 
pas  une  proie , comme  si  vous  étiez  pris  dans 
des  lacets  de  lin  qui  entraînent  tout.  (Selon 
Buttm.,  Gr.  gr.,§  33, 3,  1,  le  duelest  mis 
ici  au  lieu  du  plur.  comme  forme  abrégée  de 
celui-ci  ; mais  ce  duel  s'explique  mieux  par 
cette  considération,  qu’il  est  question  de  deux 
sujets  réunis , savoir  : Hector  et  le  reste  du 
peuple , ou , selon  le  scholiaste  : vous  et  vos 
femmes.  « 

à'/.izatv 0),  Poét.  (aor.  2 l.ï.mj-i , qui  se 
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trouve  une  seule  foie,  11.  IX,  375;  aor. 
moy.  ah.my.irt,  inf.  àXiriebai , liant  te  même 
•en»  que  l'actif):  faillir,  pêcher , tou/,  avec 
l'acc.  : — «va,  manquer  à quelqu'un  , II. 
XIX , 265;- — «tSavàTov;,  Od.  IV,  378,  pé- 
cher contre  les  immortels  ; — A«*  «® irai;,  II. 
XXIV,  570,  violer  les  préceptes  de  Jupiter, 
àhrr,uevoç,  r,,  ov,  part.  parf.  pau.  épiq., 
avec  l'accent  du  pré».,  pour  r,Xrrr,us-n; , d 
ItTot'wu,  dan»  le  »ens  act.  : qui  manque,  avec 
le  dat.;  — Suif,  qui  pèche  contre  les  dieux, 
Od.  IV,  807,  f.  Voy.  Bvttk.,  §111,  Rem. 
2 ; Rost,  p.  285;  Xi/s/ï.vsa,  1,  § 128,  c. 

àhrr, WiiV , ovfjç  (ô),  qui  pèche  , qui  of- 
fense; !|  Sub»t.  l'impie,  le  coupable,  * II. 
XXIV,  157,  186.  R.  lliTttûu. 

txÀtzpi;  , où  (à) , par.  contr.  p.  àktrspif, 
pécheur,  impie  ; — buifwmy,  envers  tes  dieux, 
II.  XXIII,  595;  qfoit  il  a un  ten s moins 
odieux  : trompeur,  rusé,  Od.  V,  182,  II. 

vin,  36i. 

A/xarSdO.;  (J),  Alcathoüs  , fil»  d'Asyétès 
et  dllippodamie,  sœur  iTEnce,  et  chargé  de 
l'éducation  de  ce  dernier  ; Idomén-e  le  tua, 
II.  XII,  93;  XIII,  466.  R.  41x4,  Sio;,  prompt 
à se  défendre. 

AXxxvSpr,  (ij),  Alcandre,  femme  de  Po- 
lybe , de  Thèbcs  (en  Egypte),  chez  qui  Mé- 
nélas  séjourna. 

fÙMcZpoç  (ô),  Alcandre , nom  d'un  Ijy- 
cien,  tue  par  Ltysse,  II.  V,678.  R.  41x4,  4v4g. 

ahtap  (tb),  gén.  et  dat.  inusit.  défense, 
rempart,  avec  le  gén.: — Ayaiû-j,  II.  XI,  823, 
contre  les  grecs  , et  aoec  le  dat.  : — T/stiurm, 
pour  les  Troyens,  II.  V,  644,  * II.  H.  à A. 
193.  R.  41x4. 

dXr.7i,  èn  (4),  dat.  épiq.  41xt,  louj.  empl. 
dans  l’il.  p.  41x4,,  qui  se  trouve  Od,  XXIV, 
509  ; 1“  défense,  protection  , appui;  é -rot  ix 
Aiô;  oùx  t;ur'41x4,  Il  VIII,  140;  Od.  XXII, 
305  , qu'il  ne  te  vient  pas  de  secours  , d’ap- 
pui de  la  part  de  Jupiter;  ||  2*  force  pour  se 
défendre,  soit  de  corps,  soit  d'esprit  ; forces, 
courage,  vaillance  , II.  XVII,  212  ; Od.  IX, 
214;  piSseüai  Sovotîo;  41xr,c,  penser  au  courage 
impétueux;  ||  3*  Alcé , déesse  qui  est  la  per- 
sonnification de  la  force,  et  est  représentée  sur 
l'Egide,  II.  V,  740. 

* i'i.xf,vg,  vtna,  vj,  P.  fort , raillant , 

n.  xxviii,  3. 

Ak*.r£-ii,  toç  (4),  Alceste , fille  de  Pé- 
Uas  et  d Anaxibic,  épouse  il'  Admète  , roi  de 
P hère,  en  Thessalie.  Selon  une  prédiction 
des  Parques , Admète  devait  être  affranchi 


de  la  mort,  si  quelqu'un  mourait  à ru  place. 
Alceste  mourut  pour  lui;  mais  Proserpine 
la  rendit  à ta  vie,  II.  II , 715. 

à't.xi,  dat.  ép.  rfâixé,  venant  de  la  racine 
inus.  Ùif  ; 41xt  II.  V,  299  , elsouv., 

se  fiant  a sa  force  ou  k son  conr»gc. 

Aïxiui&av,  ovrof  (ô),  Alcimédon , fils  de 
Laërcis,  chef  des  .Hyrmidons  sous  Achille, 
écuyer  de  ce  héros,  après  la  mort  de  Palro- 
cle.  II.  XVI,  197.  R.  41x4,  usSws,  qui  songe 
à la  défense. 

AXxrptfoç,  ov  (b),  fils  d'Aleimus,  e.-à-d. 
Mentor,  Od.  XXI , 255, 

cÛmujoç,  ot,  ov,  1°  fort  ; — Eppt,  II-  III, 
538,  forte  lance;  ||  2°  vaillant,  brave,  cou- 
rageux, en  pari,  des  guerriers,  et  aussi  des 
animaux.  II.  XX,  169.  R.  ih m. 

Aly.iu.0;,  ov  (ô),  Alcime,  1 ' père  de  Men- 
lor;  Il  T nom  d'un  Myrmidon,  amid"  Achille, 
II.  XIX,  392.  M.  R. 

Alv.ivoo;,  com  (ô),  Alcinoiis , fl»  de  Nau- 
sithoüs , petit-fils  de  Neptune , roi  des  Phéa- 
ciens,  dans  file  de  Schéria,  chez  qui  Ulysse , 
après  son  naufrage , trouva  un  accueil  amical . 
Od.  VI,  12  etsuiv.;  VII,  66;  VIII,  118, 
R.  41x4,  voot , esprit  hardi 

Ahr-ir.-r, , r,i  (n),  Alcippe , nom  d’une  es- 
clave d’Hélène  à Sparte,  Od.  IV,  125.  R. 
«1x4  trîrof , forte  cavalière. 

Aïv.paiüiv^ovo;  (i),  Alcméon,  fils  iTAm- 
phiaraûs  et  dEriphyle , frère  d’Amphilo- 
chus,  chef  des  Epigones  devant  Thèbes.  Am- 
phiaraüs,  trahi  par  sa  femme  , partant  pour 
la  guerre  de  Thèbes,  recommanda  à son  fils 
de  tuer  sa  mère  s’il  venait  à succomber. 
Alcméon  obéit,  et  fut  poursuivi  par  les  déesses 
de  la  vengeance , jusqu’à  ce  qu  enfin  il  trouva 
le  repos  auprès  d'Achéloü»,  Od.  XV,  247. 
R.  «1x4,  fmiofiat , qui  bqsle  de  défendre. 

AXxjuntW,  ovoç  (J),  ép.  p.  ÀlxfMuar»,  nom 
il  un  grec,  fils  de  Thestor,  tué  par  Sarpédon 
devant  Troie,  II.  XII,  394. 

ALcpiiej,  jtî  (4),  Alcmène,  fille  d"Ele- 
clryon , roi  de  Mycènes , femme  d"  Amphi- 
tryon de  Thèbes,  mère  d ' Hercule,  qu'elle  eut 
de  Jupiter,  et  iTlphiclit,  qu’elle  eut  d' Am- 
phitryon. Junon  la  détestait;  elle  retarda  ht 
la  naissance  cf  Hercule  et  ehgagca  Eurrsthée 
à lui  ravir  te  trône,  II.  XIV,  323;  XIX,  99; 
Od.  XI,  266. 'R.  41x4,  Opitnlana,  selon 
Hsnst.  ' 

ad.y.Tr.p , f,aof  (b),  défenseur,  protecteur; 
— ipîif,  II.  XIV,  485,  qni  détourne  la  ma- 
lédiction : — xt/vHv  x«t  4v4s-.lv,  Od.  XIV,  531, 
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qui  protige  contre  les  chiens  et  les  hommes , 
an  pari,  d'une  lance.  R.  ilrri. 

Aly.vovrj , r,i  (i)j  Alcvoné,  surnom  de 
Cléopâtre,  épouse  </j  Miléagre ; elle  avait 
été  ainsi  nommée  a Alqyonè , Jilte  dEole , 
qui , apres  la  mort  de  Ceyx , son  époux,  se 
précipita  dans  ta  mer , et  fut  changée  par 
Tltélis  en  un  alcyon , 11.  IX,  362.  R.  oU;, 
et  xv*> , qui  fait  ses  petits  dans  la  mer. 

AXkucÔv,  sïoî  (h),  nom  propre,  syn.  dk'i- 
xoôvvî  (Alt.  A /,*■),  11.  IÂ,  363,  ed.  de  //  OLF  l 
||  lîoTUFen  fait  un  nom  appellat.,  l'Alcyon. 

aiy.ro , inus.  Thème  primii.  auquel  on  rap- 
porte àloirtn,  à*i;w. 

àXhst,  conj.  (c'est  prapr.  le  neutr.  pl. 
d î*Xo; , avec  changement  de  l'accent):  mais, 
neanmoins,  cependant,  seuleiueul;  il  exprime 
en  général , avec  plus  nu  moins  de  force , une 
opposition  d'idées.  lion.  I emploie  \a  pour 
opposer  à une  idée  exprimée  avec  négation 
dans  un  premier  membre  de  phrase , une  idée 
tout  à fuit  contraire  exprimée  avec  affirmation 
dans  un  second  membre  ; es  : oôr’  if  if  és/jo- 
impspfiTXi,  oôb’iritTopSr,!,  Hfrnx’  iprizêpo; , 
etc.,  11.  I,  93;  il  se  traduit  alors  par  mais  ; i|  2" 
pour  lier  une  idée  différente  à une  proposition 
antécédente  qui  ncs(  soulevée  qu’en  partie. 
Cela  arrive  après  les  propos  liions  tant  affirma- 
tives que  négatives,  exprimant  une  concession-, 
l'opposition  dans  la  première  prop . est  pré- 
parée par  pn,  yroi,  yi , etc,,  qui  se  trad.  par  : 
bieD,  ou  sans  doute;  et  àiOi,  dans  la  seconde,  se 
trad.  par  mai»  on  cependant;  ex.  : aùroc 
pp  y*B  ryù  finira,  àXi'tzayii  ripera , II.  XVI, 
‘240  , je  reste  bien  moi-même , mais  j 'envoie 
un  compagnon  ; souvent  V opposé  se  trouve 
dans  une  propnsil.  hypothétique  antécédente , 
ex.:  ftirss  yip  rs  -/film  yt  roi  ccirÿpap  rcmizi'lpi, 
à'/X.r  Tt  roi  utTÔrwfltv  t^tt  rÔTOr,  II.  1 , 82 , et 
bien  qu’il  dévore  pour  le  jonr  même  sa  colère, 
néanmoins  il  conserve  dans  la  suite  sou  res- 
sentiment, cf.  II.  VIH,  IS3-154;  ||  b" pour 
exprimer  une  idée  différente  dans  certaines 
phrases  négaliues  où  la  négation  n'est  que 
restreinte  par  une  exception , ex.  : oùS'ôye 
Uyiryta  rrnuiiaytcul , cùXà  ri  fur  raO-jirtfjci  il rti- 
pin,  II.  Il,  735-4,  et  il  ne  se  mêle  pas  au 
l'énéc,  mais  il  coule  par-dessus  ses  eaux. 
Après  oîns  SiXat , on  trad.  ôùàà  par  que, 
ex.  : où»;  3'  o-jTtç  pot  tôtos  aîVioî  oô^evi&ivwv, 
aiXi  ftw  fihrnp,  II.  XXI,  273,  et  aucun  autre, 
parmi  les  habitants  do  ciel , n’est  autant  cou- 
pable envers  moi  que  ma  mère  chérie,  cf. 
Od.  III,  377;  ||  4°  enfin  on  le  met  au  com- 
mencement d'une  propos. , plutôt  en  guise 


d'adverbe , pour  marquer  la  transition  à une 
pensée  différente  ; de  là,  dans  tes  exhorta- 
tions , les  appels , etc.,  iX/âr/t,  dii’Syi  8é,  mais 
voyons,  allons  ; |)  5 ° Il  est  souvent  joint  à 
d’autres  particules  : àtXoeo , II.  VI,  418, 
mais  même , mais  qui  plus  est , mais  bien 
plus,  dans  une  phrase  négative;  i/j.i  yào, 
nuis  aussi,  mais  peut-être;  âXX'nroi,  II.  ï, 
1 40  ; Od.  XIX , 594  , mais  enfin , mais  après 
tout;  ùXXr  rai  ûç,  mais  même  ainsi  ; guà'ovS  tà;, 
mais  pas  même  de  cette  façon. 

a/  l.ty-.v,  ép.  p ôvt/tyn,  d àvaii’pa. 
aîktffxi,  ép.  p.  chwlijai,  d'ma'Uya. 
afhr, , adv.  ( c'est  prop.  te  dat.  sing.fém. 
cFôXXoç  ),  1°  antre  part , ailleurs , avec  ou  sans 

mouv.,  II.  I , 120;  V,  187;  XIII,  49  ; XV, 
51  ; ||  2“  d’une  autre  manière:  — yporür , 
11.  a A.  469,  penser  autrement. 

ff/ry-r,; , Oi,  0»,  ép.  p.  îlipTo;. 
aùxhaiïv,  ép.  p.  xiliàcit,  gén.  duel  de 
flj.rfvv  (de  àXXcu  SAmv  propr.  i'/XiXXm)-, 
il  ne  se  trouve  qu'aux  gén. , dat.,  et  acc.  du 
pi.  et  du  duel / l’un  de  l'autre,  les  uns  des 
autres;  l'un  à l'autre,  les  uns  aux  autres;  l’un 
l'autre,  les  uns  les  autres  ; réciproquement, 
mutuellement;  î3ur,  S’â).).»i*siv  ytvs/.y,  II.  XX, 
203,  nous  connaissons  mutuellement  notre 
descendance;  àùX.rXimv , ép.  p.  djX.rXot-j. 

x/liyvwzoi  , oî  , ov  , connu  à d’antre» 
grns,  étranger; — typa;,  Od.  Il,  566,  "j". 
R . 575,o; , yciùerrj. 

alloÔxTti; , ri , ov  (formé  soit  par  l’allon- 
gem ■ rf'SUoî,  soit  par  la  contr.  de  cet  adj.  avec 
îüvys;),  d’un  autre  pays,  étranger;  ||  2*  subst. 
(o),  l'étranger,  Od.  XIV,  231;  II.  III,  48. 

a//,o£t?r,;  i rs  , éf,  qui  a une  autre  forme, 
un  nuire  aspect,  Od.  XIII,  194,  j".  (i»o«3« 
doit  se  lire  en  trois  syllabes) R.  î/Ào;,  û8o;. 

xû.tfkv , adv.  d’un  autre  endroit , d’ail- 
leurs, Od.  III,  318;  souv.  â)bpOr»  cûlo;, 
qui,  comme  le  latin  aliusaliundc,  exprime  une 
double  proposition  (l’un  d’un  côté,  l'autre  de 
l'autre,  l’un  d'ici,  l’autre  de  làj.  J oy.  ai/a;. 
vosiî  3’â/3o;  SuMbn  ipr, rôur  , II.  II,  73  , vous, 
chacun  de  votre  côté,  empêcher,  arrêter;  cf. 
II.  XIII,  531. 

a/.ÀoO< , adv.  ailleurs  ; en  lal.  alibi;  souv. 
avec  le  gén.  : — imrprr,;,  ailleurs  que  dans  sa 
pallie,  loin  de  la  patrie  ,*  Od.  H,  131; 
XVII,  318. 

àX).iOfmi  , o;  , ov , qui  fait  entendre  de» 
sons  antres;  qui  parle  une  langue  étrangère; 
* Od.  I,  185;  III,  302.  R.  «*>»;,  bpiot. 
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à'éXoioç  , fi , ov,  qui  a une  forma  autre , 
tout  autre,  différent  , II.  IV,  238;  toujours 
avec  l'idée  de  comparaison  : 51/mo;  pot  tfinnx 
ùi  7n» foiOei’,  Od.  XVI,  181  , tu  m’a»  apparu 
tout  autre  aujourd’hui  qu’auparavanl.  R.ïilo;. 

allouai , Formes  : aor.  1 . élite*»,  qui  ne 
se  trouve  que  Batrach.,  252;  il  n’a  urdin. 
quel' aor.  2.  niàpcv,  2“  et  5* pers.  srng.  ép.  avec 
syncope,  alsro,  51to;  subj.  Ctl/>TCU , ép.  ôj.rtxi  ; 
part,  5ipr»;;  [j  Ses  S : 1°  sauter,  s'élancer 
d’un  endroit  élevé; — c;  ô/imv,  II.  d’un  char.  ; 
]j  2°  en  pari,  de  tout  mouvement  vif  et  ra- 
pide, courir,  bondir  : — jri  tivi  , sur  qn.,. 
II.  XIII,  611;  voler,  en  pari,  d'un  trait, 
II.  IV,  725. 

allor.piiaÛ.o^,  qui  passe  de  l’un  à Vautre, 
qui  tient  pour  deux  partis  , changeant,  in- 
constant , épith.  de  Mars,  II.  V , 831,  889. 
R.  511o<,  >qx>;. 

ôW.oî,  ri , ov  , 1°  autre  , souv.  avec  le 
gén.  : 51).o;  Ayavin,  un  autre  grec  ; il  parait 
être  un  pléonasme  avec  7ri//rœ;,  ïxmzo;  II. 
IV,  81;  XVI,  697;  — Ù/.àc;  0 « , 

l’un..  .1  autre  ; ||  2°  oc  5Â).ot  et  sans  ar- 

ticle, les  autres,  le  reste,  II.  I,  22.11,  1; 
XVII,  280;  r«  511* , par  contr.  rn/a  ou 
mieux  zZX/a  (trop.  BuTTSt.  gr.  t§  28,  5), 
Je  reste,  caetera,  II.  I,  465;  |[  3”  autre, 
c.-à-d.  différent , non  semblable  au  précé- 
dent, II.  XIII,  64;  Od.  II,  97;  il  est  quel- 
quefois suivi  de  51)5,  II.  XXI,  275,  ou  de  ti 
ri,  II.  à Cér.  78,  qui  se  rendent  par  que;  ||  4* 
poét.  comme  iXiirpa;,  étranger,  Od.  XXIII, 
274;  ||  5°  zi  511*  et  zb  5llo,  dn  reste  , nuire 
cela,  au  surplus,  H.  XXIII,  454;  |]  6"  ÏIo- 
MÈnE  joint  souv.  allô;  avec  ce  meme  adj.  à 
un  cas  différent  ou  avec  un  adv.  de  même 
racine,  de.  manière  à ce  qu'il  contienne, 
comme  alius  en  latin , une  double  proposi- 
tion : âlioc  S’âiÎM  8«ü»,  II.  II , 400  , l’un 
sacri6ait  à un  dieu , l'autre  à un  autre. 

a?/).oje  , adv.  ailleurs  , avec  mouvement  ; 
vers  nn  antre  endroit,  en  lal.  aliô;  * Od. 
XXIII,  184,  204.  R.  511oî. 

à/j.ozt , adv.  1°  une  autre  fois,  autrefois; 
I)  2“  souv.  ôllore  répété,  ou  ôVt  peu  dons  le 
1 "membre,  elàXioztdansIe  second,  tantôt,... 
tantôt..;  une  fois.. .une autre;  aujourd’hui,... 
demain  ; ||  5°  joint  à 51)*;  ; aAleri  SU»  Zr); 
ôr/abbr  Tl  ram,  zi  Siîat  ; Od.  IV,  237,  Jupiter 
donne , efivoie  , le  bien  et  le  mal  tantôt  à 
l’un,  tantôt  à l’antre  ; aujourd’hui  à celui-ci, 
demain  à celui-là.  R.  Silo;. 

edloTpmç  , n , ov , 1“  étranger  , c.-à-d. 
qui  appartient  à un  antre,  d’au; ru i:  étrange; 
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aïïÀzpmr  jSéiTov  ÏÎo-jtiv  , Od.  I,  180,  ils  man- 
gent la  nourriture  d’autrni;  oi  S'r,Sr,  yjaüusizi 
’/ùrbuv iX/.ozpiofoi,  Od.  XX,  347,  et  dés  lors  , 
ils  riaient,  littér.  avec  des  mâchoires  étran- 
gères , qui  n’étaient  plus  les  leurs , c.-à-d. 
d un  rire  étrange  , qui  les  changeait  entière- 
ment ; j|  2"  étranger,  d’un  autre  pavs;  —fûp, 
Od.  XVIII,  218  , un  homme  étranger,  un 
étranger;  ||  3°  ennemi , 11.  V,  214. 
a/.À-ocpop  , eç  , ov , ép.  p.  Sloys;. 
tzfkorfpovtto , propr.  avoir  l’esprit  à antre 
chose  , n être  pointa  ce  qu’on  dit  ou  fait,  en 
gén.  être  dépourvu  de  raison , de  sens  ; c'est 
dans  cette  acception  qu’ Homère  l'emploie,  II. 
XXIII,  698;  X , 374.  Chine  k trouve  qu  au 
parlic.lX.  511*;,  qpoxivi. 

dftXudi;,  ép.,  adv.  ailleurs , autrement, 
touj.  joint  à 51)*;  : z’izçizvj  511-jSi;  51)*; 

II.  XVII,  729,  et  ils  se  dispersèrent  les  uns 
d'un  côté  , les  autres  de  l'autre  ; 511'jSi;  51)./,, 
Od.  V,  71,  tantôt  d’  une  façon , tantôt  de 
1 antre;  roi  xcosû  zviztrvt  ypù*  Slï-jîi;  5i)y, 
II.  XIII  , 279  , le  lâche  change  à chaque  in- 
stant de  couleur.  R.  5).ls;. 

à>'/.'jtT/.ëv,\‘ ,p.  obtlèm»,  3 .p.  s.  imparf. 

avec  forme  fréquentât.  </*•«).«»,  Od.II,  105. 

â'/Joii,  adv.  1*  autrement,  d'une  autre 
manière,  II.  V,  218;  ||  2*  sans  but,  au  ha- 
sard, Od,  XIV,  124;  ||  3*  sous  un  autre  rap- 
port , d'ailleurs , dn  reste , en  lat.  cætorum  ; 
o î àyb» ap  iZzi  ,xù  ailw;,  II.  IX,  699  ; Od. 
XVII,  577,  il  est  d'ailleurs,  il  est  au  sur- 
plus plein  d'insolence. 

i'/.pa,  aro;  (ni),  sant,  bond,*  Od.  VIII, 
103,  129.  It.  al  topai. 

. ctXpx,;  r,{  (é),  1”  eau  salée,  saumure,  et 
princip.  eau  de  la  mer,  Od.  V,  53;  ||  2“  sa- 
leté provenant  de  l’eau  de  mer  desséchée, 
Od.  VI,  157;  * Od.  R.  51;. 

alpvpiç , r„  ;v,salé:  touj.  avec  dup, l’onde 
salée,  les  Ilots  salés  de  la  mer,*  Od.  IV,  51 1. 
R.  âôpri. 

àloycor,  f.  r.w,  n'avoir  aucun  égard,  ne 
tenir  aucun  compte  j dédaigner,  mépriser  p 
iîXXiôv  fi/ju  (sansrégim.j,  mais  les  méprisera, 
II.  XV,  162,  -j-.  R.  5 pr.  loyo;. 

oùi'lCJ,  adv.  comme  IJ  ilo;  : t;  iléOtv,  II. 
XXI,  355^  vejtant  de  la  mer.  R.  5).;. 

aù.'AOttu,  1’  • P-  lia*»,  propr.  battre  le  blé  ; 
e.t  gin.  battre , avec  l ace.  ; — quiu*  yjpeij , 
II.  IX,  368,  ,j*,  frapper  la  terre  avec  les 
mains.  R.  àlo*.  \ 

oiXoïtp r„  T,t  (■£),  1°  ce  qui  sert  à oiadre, 
graisse,  enduit  pour  donner  à un  corps  d* 
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la  souplesse , 11.  XVII,  390f  ejL  aussi  pour 
oindre  le  corps  humain,  Od.  VI,  220;  |j  2* 
graisse , partie,  graisse  de  porc  qui  tient  en- 
core à la  viande , II.  IX,  208  ; Od.  VIII, 
476.  R.  àXtcÿoi. 

A/.i-.v,  r,ç  (ri),  Alope,  ville  de  la  Phthio- 
tide  (Thessalie),  prés  de  Larisse , faisant 
partie  des  états  d’Achille,  II.  II,  684.  (On 
n'en  a pas  d'autre  notion.1) 

Alo;,  ou  (i),  Ale,  ville  de  la  Phlhiotide 
(jr/irtisalic),  au  pied  du  mont  Ot/irys,  non  loin 
de  Pharsalc,  dépendante  des  états  d'Achille , 
II.  II,  582.  (Il  parait  plus  exact  d’écrire 
A/o;.  Haie  (Stbab.  DÈMOSTn.),  le  dérivant 
de  ô>î.  Elle  avait  été  ainsi  nommée  à cause 
tle  scs  salines. 

CÙ.VJV iyn,  r,i  (é),  1°  l'habitante  de  la  mer, 
épiih . de  Thelis , II.  XX,  207;  ||  2"  comme 
nom  propre,  surnom  d' Amphilritc , Od.  IV, 
404.  R.  ai.;  et  05v7if , nourri  par  la  mer;  ou 
P.  p.  i'ijjeùw,  de  ali  et  ew,  équiv.  de  otvopoi, 
avec  interc.  du  S,  qui  se  meut  dans  la  mer. 

tz/.o^c;,  o;,  ov,  ép.  Sàïvfo; , sans  aigrette, 
II.  X,  258,  -j-,  R.  à pr.  lifoc. 

f/.o'/o;,  ou  (é),  1“ compagne  de  lit,  épouse; 
i|  2°  concubine,  maîtresse,  II.  IX,  536; 
Od.  IV , 623.  R.  i collect.  et  lézpç. 

a/.cto,  ép.p.  àOèm,  impér.  prés.  d’aXàapxt. 
a'iwVTOCt,  êp.p.aH 3vrat,  d'àlàopat. 
a).ç,  a).ii  (h),  sel;  le  sing.  est  ion.  et 
poét.,  II.  IX,  214;  il  est  ord.  au  pl.,  Sut; 
àhap  disent  ptfuypémr , Od.  XI,  123,  mets 
assaisonné  de  sel;  oùS'sDa  hoirie, prooerb.,  tu 
ne  lui  donnerais  pas  même  nn  grain  de  sel , 
c.-à-d.  lu  ne  lui  ferais  pas  le  plus  petit  pré- 
sent, Od.  XVrII,  453;  0 2*  i SI;,  P.  fonde 
salée,  la  mer,  11.  I,  141,  et  souv.-,  l’opposé 
est  y h,  Od. 

<z/7 o,  ép.  2 .p.  s.  aor.  2.  syncopé  de  SÙ. ojwrt. 
été? o;,  £0?  (™)>  bois  sacré , et  en  gén.  le 
terrain  consacré  à une  divinité , II.  II,  506. 

R.  GC/Sw. 

AXtt?4,  ao  et  cm  (i),  Altès,  roi  des  lAlèges 
à Pédase , père  de  Laothoé,  II.  XXI , 85  ; 
XXII,  51. 

cD.to,  ô.p.  s.  aor.  2.  syncopé  de  iDejiat. 
AAuoaç, avro;  (é),  Alybas  , ville  dont  on 
ignore  la  position  ; selon  EtlsTATHB  , c'est  la 
ville  qui  s'appela  plus  tard  Métaponte , tlans 
V Italie  inférieure;  selon  d’autres,  c’est  la 
meme  que  ÀWCe  Od.  XXIV , 304. 

AXu€n , >7ç  (h) , Alybe , ville  sur  le  Pont- 
Euxin , d'où  vient  l’argent , II.  II , 858.  Se- 
lon St  R ad., o’ est  là  qu’habitait  le  peuple  appelé 


plus  tard  Cbalybes , de  qui  les  Grecs  reçurent 
d’abord  leurs  métaux. 

à/.jçxt  , inf.  aor.  i.d’àlimv. 
otÀufftto^t»  ( usité  seulem.  au  prés,  et  à 
l’imparf.),  forme  poét.  et  allongée  d'aXv <m>; 
1°  éviter,  fuir,  avec  l’ace.:  — ù€«v,  Od. 
XVII,  581;  ||  2*  absol.  fuir;  rvrzs'j  miiuoto, 
II.  VI,  443,  loin  de  la  guerre. 

akxyjy.xvtù,  forme  poét.  équiv.  d’àlv j*n>, 
àlisnxr  i,  3.  p.  t.imparf.,  Od.  XX,  330,  -J-. 

x/.xrjyj &>,  Poét.  f.àXvÇw, oor.  «lu?»,  étiter, 
échapper  â,  avec  face.:  — ôltOpov,  II.  X,  371, 
éviter  la  mort;  ôr’rü-j^x  Iraityyj;,  Od.  XII,  335, 
quand  je  me  fus  éloigné  de  mes  compagnons; 
||  2“ absol.  fuir,  s'enfuir  : — rpori  âarv,  II. 
X,  348,  vers  la  ville.  R.  àlrjuat. 

à).v?7'i>  (forme  épiq.  équiv.  d’HUttu),  être 
égaré , frénétique  ; en  pari,  de  chiens  qui  ont 
budusang  : être  fou;  II.  XXII,  70,  ■(■. 

afXuroî  , o;  , ov , indissoluble,  qu’on  ne 
saurait  délier; — riîoi,  II.  XIII,  57;  — 
rrtipzp,  II.  XIII , 560.  R.  à pr.  iw. 

aXûm,  P.  être  hors  de  soi  : 1*  de  douleur: 
II.  V,  352  ; Od.  IX,  398;  ||  2°  de  joie  : 5 
Srju;,  ou  loov  rnxr/sa;,  Od.  XVIII,  333  , es— 
tu  hors  de  toi , ne  te  possèdes-tu  plus  pour 
avoir  vaincu  Irus?  (v  bref , une  fois  long, 
Od.  IX , 398.) 

ôX'pztvtd,  P.  (aor.  aXyev,  opt.  Si.yoi), propr. 
trouver  ; dans  ÜOM.  procurer  , acquérir,  ob- 
tenir; — rai  u,  quelque  chose  à qn.;  par 
ex.  : popiov  üvov , Od.  XV  , 458 , un  gain 
énorme;  — (jucTopScæv  , II.  XXI,  79,  — le 
prix  de  cent  bœufs. 

à).fi?iëoio; , r,,  w,  propr.,  qui  trouve  des 
bœufs,  épith.  des  jeunes  filet  qui  trouvent 
beaucoup  de  prétendants  , parce  que  les  pré- 
tendants, afn  de  les  obtenir  de  leurs  parents, 
donnent  des  bœufs  pour  présents  de  noces 
(cîvot);  de  là  : très-recherché,  II.  XVIII,  563, 
J.  R.  àXfSh,  Cou;. 

aÀyri'JTii , où  ( « ) , inventeur  ; adj.  dans 
/ Od.:  âvê/x;  à).(pOTTai , * Od.  I,  349;  II.  à A. 
457 , les  hommes  ingénieux , industrieux  ( en 
tant  que  ce  génie  inventif  les  distingue  des 
autres  animaux.  R. 

ocXtp£W{,oü  (è),  1“  l’Alphée  JZeuwe  de  T Elidé, 
qui  prend  sa  source  en  Arcadie,  et  se jette  pris 
de  Pilane  dans  la  mer  Ionienne (auj.  Alfeo  ), 
II.  11,  592;  ||  2°  le  dieu  de  ce  fleuve.  II.  V , 
545  ; Od.  III , 488. 

*a).<pi(  to)  , indécl.  ; forme  poét.  abrégée 

cTSiqvmi,  H.  àC. , 268. 

aXtptrw,  ov  (to)  , propr.  trouvaille  ; don  ; 
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principal,  orge  , parce  que  c était  la  plus  an- 
cienne nourriture  qu'on  te  /ut  procurée  ; on 
le  réduisait  en  farine  avec  un  moulin  à brut  ; 
de  là  : àXqlrmt  UpoO  ixrti , II.  XI , 630  ; Od. 
XIV , 429 , les  brisures  ou  les  parcelles  du 
don  sacré  , c.-à-d.  la  farine , et  y-j\r/ytTvu  ZX- 
fiTov,  Od.  II  , 355;  plus.  touv.  au  plur.  SXf t- 
t«,  farine  d'orge , dont  on  faisait,  toit  de  la 
bouillie,  toit  det  gâteaux  ou  du  pain , II.  XI , 
630  ; Od.  X,  234.  Dam  les  sacrifices  on  en 
jetait  auttisur  la  viande,  Od.  II , 290. 
dilrpot,  3 .p.  t.  opt.  aor.  2.  dàXyaim. 
A/ojcÛç»  rjoç  (4),  Aloeus , fih  de  Neptune 
et  de  Canacé,  époux  d'/phimédie,  père  des 
Alaides,  Olhus  et  Ephialle  ; II.  V,  386.  R. 
à~)jm i , propr.  batteur  de  blé. 

àhjfh,  rj{  (4),  P.  1°  aire,  place  unie  au 
milieu  d’un  champ  pour  y battra  le  blé;  II. 
V , 599  ; ||  2°  terrain  cultiré,  planté  d’arbres 
ou  semé  de  blé , verger , vignoble  , champ  de 
blé  , II.  IX,  534;  Od.  1 , 193.  R.  àXoé». 

x/sor,  ép.p.  i'iÿ,  3 .p.  s.  subj.  aor.  2.  de 
aXiaroym. 

xhxr, , ép.  p.  Dabi,  5.  p.  t.  opt.  aor.  2 de 
àXiamym. 

x/.tépsvoi  , part.  prés,  d'ilJayat. 
xhLiuvxi,  ép.  pour 
cÛjmxi,  inf.  aor.  2.  de  àXhiaysu. 
a/.oxo,  ép. p.  iXi,  subj. aor.  2.  de iXénoyat. 
dtx,  abrév.  d’ohià  devant  t,  ir,  y : Su  jrtîio»  , 
Su  qôvov. 

du,  par  élis.p.  iyn. 
âua,  adv.  1“  en  même  temps  : comme 
prépos.  avec  le  dat.  tapa  8’4riéj>  *stra8ùvrt,  II. 

I , 592 , avec  le  coucher  du  soleil  ; |]  2"  ene 
semble,  avec:  üyx  Ixop  5apr,yf>rrj*i , II.  I, 
226  , se  cuirasser , s’armer  avec  le  peuple  ; 
||  3“  exprimant  une  ressemblance,  comme, 

de  la  même  manière  que  : Sua  rvotvi;  àvtpoto, 

II.  XVI,  149  ; Od.  I,  98  , cumiue  le  souffle 
du  vent. 

ÀuaÇôvsî  («)> les  Amazones (littér.,  celles 
qui  n’ont  pas  de  mamelles,  à pr.  et  uâÇoç), 
femmesguerrù  res  de  f antiquité  mythologique, 
qui  ne  souffraient  parmi  elles  la  présence  d au- 
cun homme , et  coupaient  aux  jeunes  filles  la 
mamelle  droite , pour  les  rendre  plus  habiles 
à tirer  de  l'arc;  elles  habitaient,  selon  la 
plupart  des  poètes,  sur  les  bords  du  Thermo- 
don en  Cappadoce,  ou  en  Scythic  sur  le  Palus- 
Méotide.  D'après  fil.  IV,  186,  elles  en- 
vahirent la  Lycie  , mais  elles  furent  extermi- 
nées par  Bellèrophon.  Selon  la  même  II.  III , 
189,  elles  étaient  entrées  aussi dansles  étale  de 


Priant.  D'obscures  traditions  sur  des  femmes 
Scythes  armées  ont  donné  lieu  à ce  mythe, 
AufiJetce  (4) , Amathée,  fille  de  Nérée  et  de 
Doris,  11.  XVIII,  48.  R.  ïuxfhç,  propr.  celle 
qui  vit  dans  les  sables,  dans  les  dunes. 

duafiaq  , ou  (h),  P-  m.  sign.  que  -JwpaO a;, 
sable  , poussière  , II.  V , 586  , Au  plur. 
les  duues  , petites  montagnes  de  sable  sur  le 
bord  de  la  mer , H.  à A.  439. 

atf uâûvti),  t ’ réduire  en  sable,  en  poudre  , 
pulvériser,  anéantir:  — jroùzv , 11.  IX,  595, 
une  ville  ; ||  2°  cacher , faire  disparaître  ; 
xéwv,  II.  à M . 140,1a  cendre.  R.  âuoOoç. 

dru  xi  u axrro; , r,  ,ov,  très -grand , très-forr, 
énorme,  terrible,  indomptable;  épith.  de  Ut 
Chimère  et  d'un  mât  de  vaisseau,  II.  VI,  1 Tffi 
Od.  XIV,  311.  II.  elle  est  incertaine-,  on  le 
dérive  ordin.  de  à augm.  et  pûxo;,  ou,  selon 
P ASSOIT,  tfSyayoe , d'où,  par  réduplic.  yxi- 
ya/y, , invincible;  cf.  SafiaSo;. 

àp. xXîûvu,  aor.  épdàSovec,  propr.  amollir, 
affaiblir  ;de  là  détruire , anéantir  ; — tbjjoc, 
*11.  XII,  18;  VII,  463,  une  muraille.  U. 

âpxào;. 

xpxXloàerfip  , fipo;  (ô) , celui  qui  lie  les 
gerbes,  botteleur,  javeleur,  * II.  XVIII, 
553,  554.  R.  àusMu , gerbe,  cl  8io>. 

xpxkiç  , ri , ivs  ép.&trsùht,  tendre,  mou, 
faible.  II.  XXII,  310;  Od.  XX,  14. 

c ïuxlflt  (4),  ép.  et  ion.  p.  cuue^a,  1°  chariot, 
voiture  de  transport , par  oppos.  aux  chars  à 
deux  roues  | âpua),  dont  on  se  servait  pour 
combattre,  Od.  IX,  241;  ||2°  le  Chariot, 
ou  la  graude  Ourse,  nom  d'une  constellation 

?ui  est  au  nord;  de  là  : le  nord.  / oy.  Ap.ro;, 

I.  XVIII,  487;  Od.  V,  273. 

xpxZtzsi  (4) , s.-ent.  ood; , chemin  où  pas- 
sent les  chariots,  grande  roule,  II.  XXII, 
145,  f;  H » C.  177.  R.  ôpzïa. 

xaxpri  (4)*  rigole  pour  l'écoulement  des 
eaux,  fossé  , caoal,  II.  XXI,  259,  ■}■. 

xuxpzaivtù  (y*,  àyaprhooysu , aor • aipaprc» 
et  ép.  r,y£p sro» , avec  transpos. , changcm.  de 
l'u  en  o,  intercal.  dut,  et  l'esprit  doux  nu 
lieu  du  rude),  1°  manquer  le  but  qu  on  sc  pro- 
posait-, — tivo;,  manquer  qn,  ne  point  l’attein- 
dre; princip.  des  tireurs  , II.  X,  372  ; ||  2'1 
manquer  de,  être  privé  de,  perdre;  ororerr,; , 
Od.  IX,  512,  être  privé  de  la  vue;  ||  3“  aufig. 
s’écarter  de  : 48’oûvt  voxpavo;  r.ytpom  iriîioü, 
Od.  VII,  292  , mais  elle  ne  s'écarta  en  rien  du 
bon  esprit , des  bons  sentiments , c.-à-d.  agit 
avec  bonté  ; où*  4papTon»  pù9o»,  Od.  XI , 510, 
il  *e  manquait  pas  les  bonnes  «pressions , 
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t.-à-d.  il  les  rencontrait  toujours  ; tout',  ab- 
sol.,  manquer,  faillir,  errer;  ||  4°  se  tromper 
dans , ne  pas  rencontrer  juste  : erjzt  qOun  r.uio* 
ravi  Séüpuv,  II.  XXIV,  68,  il  ne  se  trompait 
pas  dans  les  offrandes  qui  devaient  m'être 
agréables,  c.-à-d.  il  les  choisissait  toujours. 

àuxpzr, , adv.  ensemble,  en  même  temps, 
II.  V,  636.  Ainsi  écrit  f/  otj-y  dans  /’//.; 
mais  il écrit  àuapzn,  Od.  XXII,  81.  D'autres 
écrivent  iua'.rr,  vu  bpapz r,.  11.  ipa  ou  huo'j  et 
ÙÛ7 OM. 

xiurtpzotr.r.i,  ftç  , éi,  ép.  qui  ne  rencontre 
pas  les  expressions  justes , qui  bavarde  vaine- 
ment , II.  XIII , 824  , *]*.  R.  àfiotpzxju,  cro;. 

àuxpvyr„r,i  (r,),  Poil. p. ■utpyaç-xpi , éclairs 
tpi  jaillissent  des  veux,  éclat  des  veux,  H.  à 
M.  45. 

ApxpvyxsiSr,; , ou  (b)  , fils  d’Amaryncée, 
c.-à-çd.  Diorès , II.  Il , 622. 

Auacp-jyxfj; , rfy;  (ô) , Amarvneée , fils 
d /i  lcd  or.  vaillant  guerrier  qui  vint  de 
rhessatie  cnKiide  et  secourut  A ugias  contre 
Hercule.  A ugias.  pour  le  récompenser,  i as- 
socia au  tronc.  Les  jeux  funèbres  célébrés  en 

son  honneur  sont  mentionnés,  II.  XXIII,  631 . 
R.  ip’sp nam , prop.  le  brillant. 

* àpxp-srjét , f.  v|m,  luire,  briller  ; — xab 
êit qàoon , II.  à M.  278,  415,  faire  jaillir  du 
feu  de  ses  paupières. 

âuazf/i'/oûo,  P.  dont  on  ne  trouve  que  le 
part.  prés,  ifmzçoyisn,  ép.p.  àuazçnyfr,  enn- 
rant  avec  ou  commençant  à courir  , Ôd.  XV, 
451  , f.  II.  rpiyj». 

iuxzpoyir,,  r,ç  (ô),  ép.  la  course  simulta- 
née des  chars,  ou  la  rencontre,  l’accrochement 
des  roues , 11.  XXII , 422  , -j-.  R.  âaa , rpè/to 
ou  Tfàyp; 

$ j 0V,  P • non  étincelant,  obs- 
cur,  sombre  : — üSalm,  Od.  IV,  824,  835  , 
l'obscur  simulacre.  R.  à pr.,  et  paicoi. 

àpjxyr-l , adv.  sans  lutte , sans  combat , 
II.  XXI , 437,  -J-.  R.  àpr.,  px/yi. 

auxto  ( aor . vue, ce,  ép.p.  cur/ror,  aor.  mojr. 
àpwipjvoî),  propr.  rassembler,  mettre  ensem- 
ble; de  là  1 n A CT.  moissonner,  faucher,  dans 
le  sens  absolu , II.  XVIII,  551  ; avec  l'acc. 
II.  XXIV,  451  ; ||  2”  jtfny.  rassembler, 
recueillir  pour  soi , avec  l'acc  : — •/iiu  ô r«- 
'Hpnat,  Od.  IX,  247,  du  lait  (caillé)  dans 
des  corbeilles.  R.  ipu. 

«i'icar.'w  , àu£x)J.< a , cl  autres  mois  com- 
mençant par  ipÇ  ; cherchez  « joC suvu,  à/a ôi'ûio. 

KpEeùjjuiufjx,  ép.  p.  àvaCai/Aipr&p 


XIX 2TÙJ , O, , OV,  P . p.  xjkCv.Zù;  . 

àtÆ/.rZr.v,  ép.  p.  nutiUriv. 
ày£o)Joryj,  adv.  ép.  p.  ovctCoXiSc». 
àuSpvjiri , r,;  (à),  (propr.  fém.  d’àuÊoi- 
vto;,  s.-ent.  , selon  les  anciens , iîmou),  l’am- 
broisie: 1"  nourriture  des  dieux  ; elle  a un 
goût  exquis  et  donne  l'immortalité , Od.  V, 
146;  IX,  559;  ||  2“  parfum  divin,  dont 
les  immortels  se  servaient  pour  leurs  onc- 
tions, II.  XIV,  170.  cf.  172;  ||  3°  nourriture 
des  coursiers  de  Junon , II.  V,  777;  dans 
l Od.  IV,  445  , Idolhée  dorme  de  I ambroisie 
à .Wénélas , pour  chasser  la  mauvaise  oileur. 
Selon  Butjm.Lcx.  \.p.  1 58, c cst  unsubst. 
et  il  signifie  immortalité. 

àuSpiatos,  Ki  ov,  1°  immortel,  de  na- 
ture divine  : — muqn , H.  à M.  250  ; ||  2 en 
pari,  de  ce  qui  appartient  aux  dieux , am- 
brosien  , divin:  — yairett , iziùdjt,  Dam,  II. 

I,  159;  [|  3 11  en  pari,  de  ce  qui  vient  des 
dieux,  divin  , sacré  : — vùÇ;  — Cizro;,  II.  Il , 
57.  R.  àpr.  êpozi;. 

apzpozoç,  Oî,  ov,  comme  iuCpôrtoi , im- 
mone',  divin  : — , II.  XX  , 558;  par 

suite,  il  se  dit  de  tout  ce  qui  est  particulier 
aux  dieux  : ambrosien  : ||  2"  divin  , sacré 
et  en  gén.  élevé,  beau;  il  se  dit  aussi  de 
tout  ce  qui  vient  des  dieux: — vvÇ,  Od.  II,  350. 

6 itxtyapnç,  oç,  ov,  propr.  qui  n’est  point 
à envier  : de  là  1“  en  part,  ries  choses  : triste  , 
insupportable  , incurable  ; — mwo;.  II.  II  . 
420  ; — «ü  TfJLYJ  à’jitl'jT/y  Od.  XI,  399;  ||  2” 
en  pari,  des  personnes,  c'est  un  terme  de 
reproche  : misérable , malheureux,  qui  fait 
pitié  cf  non  envie,  Od.  XVII,  219;  cf. 
Bvtth.  Lcx.  I.  p.  2G1.  R.  à pr.  et  fis yertow. 

àuiiôovziz  (»i),  s.-ent.  Soxot,  ép. . propr. 
part.  prés.  d'àpsiCsi , chevrons  , pièces  de 
charpente  qui  se  soutiennent  l’une  l’autre,  11. 
XXIII,  712,  f. 

ewcico) , Formes :Acr.:f. àtiu-pu:  ||  Mot. 
f.  à'jLti Uifiai,  aor.  1.  èfttcjolpxv;  ||  SexS:  A CT.: 
changer,  échanger;  — zi  zen;,  quelque  chose 
contre  ou  pour  quelque  chose;  — yovj  yo/»;, 

II.  XI,  547,  échanger  un  genou  contre  un 
genou,  c.-à-d.  mettre  successivement  et  alter- 
nativement un  pied  devant  l’autre,  marcher 
lentement  ; — zéiyest  ys-jata  yalxisii  rroo;  rivet, 
II.  41,  235,  échanger  avec  qn  des  armes 
d’or  coutre  des  armes  d'airain;  |j  Mnr.  1" 
échanger  pour  soi,  dans  son  intérêt,  avec  le 
dut.: — àùpatat,  Od.  XXIV,  285  , faire 
échange  de  présents,  s’en  faire  mutuellement; 
ivuv.  taisant  ; — pi/mai  zun,  faire  avec  qn, 
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échangé  de  paroles  , lui  répondre.  ÀpnSépnoc 
xaz’  ctxo'jÇj  Od.  1 , 375 , alternant  par  maison 
(chaque  maison  le  faisant  successivement  à 
son  tour);  J|  2°  quitter  un  lieu , une  pince  , 
sVn  aller  de  , avec  f acc.  : ^-jyÿ  àpaigirai  tpx o; 
oSivrwv,  1 àme  va  au-delà  du  rempart  des 
dents,  c.-ù-d.  franchit  les  lèvres,  s'envole, 
II.  IX,  409  ;cf.  Od.X,  328. 

àueDjxnÇysOf,  ov,  qui  n'est  pas  doux; 
ou  qu  on  ne  peut  adoucir,  dur,  inflexible: 

— Sf,  voix  dure,  II.  XI,  137;  II. à C.  259. 

U.  àpr.  fuùtTTu. 

à[u0.r/oç , oÿ,  ov,  comme  àptwtaroî  : — 
À£3»c,  ’ 11.  IX,  159,  l'implacable  Pluton  ; 

— r,Top,  II.  IX,  572,  cœur  implacable. 

auftvtov,  tdv,  ov,  gén.  ovo;,  compar.  irrég. 

rf’àyafcc  ; en  pari,  des  personnes  : meilleur, 
plus  vertueux  , plus  courageux  ; en  pari,  des 
choses  : meilleur,  plus  utile,  II.  I,  1 1 G.  R. 
vraisembl.  il  a signifié  primil.:  plus  gracieux, 
et  vient  d'une  racine  qui  a beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  positif  latin  amœnus.  foy. 
KvsnxKR , 1 , § 523 , 2. 

àpD.yto  ( on  ne  trouve  que  le  près,  et  Tim- 
porf.),  traire:  — pûla,  les  troupeaux,  Od. 
IX,  238;  j]  au  pass  se  laisser  traire:  Sïie 
âfu).ybfum  yà/x,  II.  IV,  434,  brebis  qui  se 
laissent  traire,  qui  donnent  du  lait. 

àuzizij)  (aor.  àpr). xva,  ép.  p.  iiu'j.r.e a),  ne 
pas  se  soucier,  ou  s’inquiéter  de  , négliger, 
oublier  ; gén.  ; touj.  avec  négat , : — xmi- 
yvèro»,  ne  point  oublier  son  frère,  * II.  VIII , 
330  ; XIII , 418.  R.  à pr.  ps).u. 

apsvai,  ép.  p.  àtpnn,  inf.  pr.  <f  Âu,  ras- 
sasier, II.  XXI , 70. 

àtuvqviç,  c;,  év,  sans  force,  faible,  im- 
puissant, épith.  des  blessés  et  des  morts.  II. 

V,  887;  Od.  X,  521  ; H.  à V.  189.  R.  à 
pr.  pxvof. 

ocjcsk'A'o  , aor.  àpetfoums , rendre  sans 
force,  affaiblir,  avec  t'acc.  : — viypvj,  rendre 
une  lance  sans  effet,  II.  XIII,  562,  -j-.  R. 

àprwTVo;. 

àfjtifiito,  FotlXBS  : Act . : aor.  àpiprst, 
ép.  Kprprec  ; P ASS.  : aor.  àui-'f/rr*  ; |[  Skxs: 
1°  proprement  frustrer  d'une  participation 
légitime,  en  gcn.  frustrer,  avec  l’ace,  de  la 
jiersonne  : tvj  opotov  àptpeat,  II.  XVI,  55, 
frustrer  son  égal , celui  qui  a les  mêmes 
droits  ; avec  l’acc.  de  la  pers.  et  le  gén.  de 
la  chose  : — nvâ  Sacrée,  ô^tluüv,  Od.  4 III , 
68  , priver  qa  d'un  festin,  de  la  vue  ; ||  2°  pri- 
ver de  son  éclat , obscurcir,  aveugler,  avec 
lace.:  uiyé  âqstpSij  oVis,  II.  XIII,  340,  l'é- 


clat (trop  vif  ) éblonit  les  yeux,  priva  les 
yeux  de  leur  force;  motvô; àpipSo  xaià  evrea, 
Od.  XIX,  18,  la  fumée  ternit  l’éclat  des 
belles  armes.  R.  iptip « ; cf.  xtipu,  sic  ov;. 

àuczprgoç  , oç  , ov  , incommensurable , 
immense  , énorme  ; — nimf,  * Od.  XIX  , 
512;  XIII , 249.  R.  àpr.  ptrptw. 

àytrpocgfg  , rg  , éç  , qui  ne  mesure  point 
ses  paroles,  qui  parle  sansfin  , II.  II,  212,  f. 
R.  b pr.  us  t pi<o,  tm;. 

àunrnp,  r.poç  (o) , moissonneur  ^ II.  XI, 
67  , *J*.  R.  àpàai. 

âpr,çrj- , oy  (ô),  moisson,  action  de  mois- 
sonner; récolte,  II.  XIX,  223,  f.  M.  R. 

, rg  , tZy  P.  p.  âur.yavoZy  II-  à 

M.  447. 

àiaryxvtn,  rg  (i),  incertitude,  embarras, 
désespoir,  Od.  IX,  295,  f.  R.rfe 

aurr/zcxog , o;  , ov  , sans  moyen,  c.-à-d. 
l“*ans  ressource,  sans  expédient  ; inquici; 
— rr«f , au  sujet  de  qn,  c.-à-d.  qui  ne  sait 
comment  le  sauver,  Je  tirer  d'embarras, 
Od.  XIX,  363  ; |j  2°  où  il  n'y  a rien  à faire  ; 
en  part,  des  choses  , difficile,  impossible  : — 
ovnpot,  Od.  XIX,  560,  songes  inexplica- 
bles;— sg/a.  II.  VIII,  230,  événements 
inévitables  ( Et'STATn . 3«/à  , terribles)  ; en 
pari,  des  personnes,  invincible,  irrésistible  , 
absoi.,  II.  XVI,  29;  mais  dans  cette  phrase: 
àuiyini;  ioat  napappnToiei  mOiobsu , V.  XIII, 
726,  tu  ne  saurais  obéir  aux  avis,  il  te  se- 
rait difficile  d'obéir.  R.  à pr  s urr/onrh. 

ApcTGÛSaooç , ou  (ô) , Amisodarus  , roi  de 
Carie , pire  d’Atymnus  , II.  XVI,  328. 

àu.-:po/iTtt>vet  (oi),  P.  épith  des  Lycicns, 
II.  XVI,  419  , -j-,  cuirassés  sacs  ceinture  ; 
scion  f'  OSS,  dont  la  cuirasse  n’a  pas  de  bandes 
de  tôle  (à  pr  pirpst,  ytrm),  ou  qni  a une  cein- 
ture autourdc  la  cuirasse  )•  ( ùcopul . pirpa  et 

XITMï). 

àutypaXitif  , ievja , isv,  P.  inaborda  ble  , 
inhospitalier , épith.  de  Lemnos , II.  XXIV, 
753,  j;  H.  à A.  36.  R.  vraisembl.  forme 
allongée  d ôputro;  , et  non  de  piyvvLu,  et 
otpUt , dot.  et  ép.  p. 

«UUîç  y âiuu  , comme  appt. 
àpjjJlxi  y P.  p.  àvapiça;. 
à'j.u.0Ciir,y  rg  (p),  épith. p.  «posta,  malheur, 
misère,  Od.  XX,  76,  R.  à pr.  poptt. 

üjjuopcz  t oç , ov , dp.  p.  buntn;,  1"  qui 
n'a  point  de  part  à ou  sa  part  de  . avec  le 
gén.  : — iatrpifi  Clxtam o,  II.  WHI , 489, 
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«cul  privé  des  bains  de  l’Océan,  en  pari,  de 
la  grande  Ourse,  qui  pour  les  Grecs  esltouj. 
visible  et  ne  se  baigne  point  dans  f Océan.  R. 
à pr.  et  fiioo; , dans  le  sens  de  : part  ; ||  2* 
malheureux,  infortuné.  11.  VI,  408.  II.  à pr. 
fiopos  dans  le  sens  de  destin. 

àuvt'ov  ou  âicms,  ou  (to)  , rase  pour  re- 
cueillir le  sang  de  la  victime  dans  les  sacri- 
Jicer. , Od.  III , 444  , f.  R.  auiu. 

Àpvtvii  , oû  (ô),  Amnise, porlde  la  Crète, 
à r embouchure  du Jteuve  Amnise,  au  nord  de 
Cnossc,  fondé  par  Minos  , Od.XIX,  188. 

àjxoyr.ri,  ado.  sans  peine,  aisément.  II. 
XI,  637,  "j\  R.  à pr.  fur/its. 

* àpsynTOi,  o;,  ov,  infatigable,  II.  VII,  3. 
àiioScv , ado.  ép.  de  quelque  part , de  quel- 
que endroit,  en  partie;  twv  àpobcs  ye,0ti,  uni- 
rai r,ph,  Od.  I,  10,  -j-,  de  tous  ces  faits, 
déesse , dis-nous  en  aussi  une  partie.  R. 
<Sj»î  , P.  p.  tiç. 

à'j/jtëd; , aîo;  (é)  , forme  part,  particul. 
équio.  à âjw<6«i«,  fém.  d'ijmSuïo; , qui  serti 
changer;  — yfdrx , « ot  irKoixérxir'spoi^xc 
Od.  XIV,  321,+,  manteau  de  rechange  qui 
était  là  pour  lui.  D autres  lisent:  naotyiaxt- 
■c'iuotGi;,  et  r expliq.  comme  acc.pl.  d'àuoéSb. 

àuotêr) , nî  (é),  1°  échange;  ||  2°  com- 
pensation , équivalent , revanche,  retour  ; en 
bonne  et  en  mauo.  part  : yyaivnx  àpotSè  ixa- 
riu£r,;  , Od.  III,  59,  gracieuse  compensation 
de  1 hécatombe  ; riav  6*üv  xpocSév,  Od.  XII , 
382,  * Od.,  donner  l’équivalent,  la  valeur 
des  bœufs.  R.  àpi&a. 

àuotëràii , ado.  ép.  à tour  de  rôle , ré- 
ciproquement, II.  XVIII,  506.  R.  ÙMiSé. 

àuotoos  , oû  (ô),  celai  qui  change  avec  qn, 
remplaçant;  oi îàfior iuaeSo. , II.  XIII, 793, f, 
qui  vinrent  pour  relever  (les  autres). 

àpob/oç , oû  (ô),  le  temps  de  traire;  dans 
IIom.  touj.  rvxc'o;  ipéiyù , à l’heure  delà 
nuit  où  l’on  trait  ( celte  heure  est  incertaine  ; 
une  fois  dans  / II.  XXII,  311,  c’est  le  soir; 
dans  l Od.  IV,  841  , c'est  le  soir;  ainsi  c'est 
pendant  le  crépuscule  du  soir  et  du  matin;  de  là 
en  gén.  l’ombre  de  la  nuit.  Bottm.  Le x.  I, 
40  . regarde  , d’après  Ecsta  tus  , àpeXyig , 
comme  un  vieux  mot  grec  qui  doit  équivaloir  à 
àr.pri , et  se  traduire  par  au  milieu,  au  plus 
fort  de  la  nuit  R.  ipfiy u 

«txoç,  B,  ov,  éol.  et  ép.  p.  éjtmooç,  notre  ; 
SptTitiKR  écrit  iait,  refondant  sur  l’autorité 
tt  Apollon.,  de  Pron.  et  sur  I’Ettm.  Magn. 
Apor.dw , ovot  (ô),  Amopaon,  troycn , 


fis  de  Polytemon  , tué  par  Teucer,  II.  VIII , 
276.  R.  ipa,  6mm»,  compagnon. 

Sporov,  ado. , insatiablement,  sans  cesse, 
II.  IV,  440  ; Od.  VI,  83.  R.  Suraxi,  rf'Atl. 
dur,  abrév.  épiq . pour  imir,  comme  : 
ap-sipz;,  p.  àmndfa;. 
dpnùouç,  £i7a,  ev  {une fois  àuxtsàut  au 
fém.,  II. II,  361  ),  plein  de  vignes,  riche  en 
vignobles  ,.épith.  des  contrées  et  des  villes.  R. 
Spniio;. 

âixTtO&î , ou  ( è ) , cep  de  vigne , vigne , 
vignoble,  Od.  IX,  110;  H.  VI , 39. 

àuTtcrahiiv , ép.  p.  xmttmîhin,  part.  aor. 
2.  d sworzlXt». 

iftmpii,  ado.  qui  ne  se  trouve  que  dans 
une  tmèse  , Jix  Bituri pi;,  Od.  XXI , 422  , p. 
JuKiurrst;.  For.  ce  mot. 

à'j.r.tyvs,imparf.  Sumyn,  environner,  en- 
tourer, embrasser  ; sculern.  dans  cette  phrase. 
aXpn,  îoivüraxui  lupta;  Spmyiv  tüpeus,  Od.  VI, 
225  , f , l’onde  salée  , qui  environnait  son 
dos  et  ses  larges  épaules.  R.  àfifi,  lyu 

ipxfàïïlt,  ép.  p.  ivxjr+Sr, ti  , 3 .p.  s.  aor. 
d ùvairrA+u. 

auirvrÛ73Ci , dp.  p.  àvacîrviùrai , inf.  aor. 
d xsenr/iei. 

àpr.'j'JZ , ép.  p.  àviirvui,  imper,  aor.  2. 
aixur.xiss. 

d’j.Z'j'j'/Jr,,  ép.  p.  4v«ffïù9ii,  5 .p.  s.  aor.  1. 
passif.  -d'ir%mia. 

auTT'/uro , ép. p.  miarrm,  5.  p.  s.  aor.  2. 
ép.  syncopé  d xxairda. 

âpmvz,  u/.Oi  (é),  bandelette , j>our  atta- 
cher les  cheveux  sur  le  front , ornement  des 
femmes,  II.  XXII,  569, "j-. 

op-fh;  , ado.  ( formecol.de  àpsi),  en  même 
temps,  Od.  XII,  415;  ensemble,  enfouie, 
II.  X,  300  J — xaOtîuv,  Od.  IV,  654,  s’as- 
seoir ensemble. 

Aii'Jrjiv,  tôvoî  (é),  Amydon,  ville  de  P iro- 
nie , sur  1‘ Axius , 11.  II,  849. 

A uuOarnv,  ovo<  (o) , Amythaon , 1 ° fis  de 
Créthée  et  de  Tjrro , frère  et  Æson , mari 
tt I domine,  père  de  Métampe  et  de  Bios;  on 
croit  qu’il  a fondé  Pylos  en  Messénie,  Od. 
XI,  259;  |i  2°  II.  XVII , 348  , Borne  lit  : 

Jlpv&xarj , au  lieu  d*  Àmaxars,  leçon  des  ma- 
nuscrits. 

AuûxÀati,  ü>v  (ai),  Amyclée,  ville  de  Laco- 
nie , sur  V Eurotas  , résidence  de  Tyndarée , 
célèbre  par  le  culte  d’Apollon , auj,  Slavo- 
Chorion  , II.  II , 585. 
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x!jlju Ci)v,  tov,  ov,  gén.  ove<,  irréprochable; 
èpilh.  honorifique  des  per  tonne» , tout  le  rap- 
port de  la  naittance , du  rang,  de  l'extérieur, 
sans  égard  à la  valeur  morale  : noble , de 
noble  race,  et  cette  épith.  est  appliquée  même 
à l’adultère  Ægystke,  Od.  I,  39.  Il  te  dit 
aussi  des  choses  : excellent , parfait , magni- 
fique ; — oî mt,  périt,  Od.  1 , 233  ; IX , 414. 
R.  pûMt,  avec  chang.  de  l'n  en  u,  d'après  le 
dial.  éol. 

àfiwrtop,  opoç  (4),  celoi  qui  écarte  ou 
repousse  l'ennemi,  )e  danger;  défenseur, 
protecteur,  II.  XIII,  284;  Od.  II,  526.  R. 

dttûsu. 

A/xvvrwp,  opo$  (4),  Amvntor , fils  <TOr- 
ménus  , 11.  X,  268. 

auvvo),  Formes  ; Act.:  f.  dp/vü;  aor, 
jtivsa;  inf.  ép.  àmrt iptvat,  p.  àpvvuv,  []  Moy.: 
aor.  f, ternit  ; j|  Sens  : Act.:  écarter,  re- 
pousser, le  plus  souo.  ri  n »,  quelque  chose 
de  qn:  — Xor/ov  havaoïocv,  II.  1 , 541,  éloi- 
gner des  Grecs  la  ruine  ; Sera  npap,  II. 
XI , 588 , écarter  de  la  ville  le  jour  impi- 
toyable, le  jour  de  la  destruction;  plus  ra- 
rement , ri  rrwr:  — K r,ça;  rc/it,  II.  IV,  11  , 
éloigner  les  Parques  de  qn  ; — Tpio«  vaüv,  II. 

XIII,  110,  repousser  les  Troyens  des  vais- 
seaux; — mpi  mot,  II.  XVII,  182,  re- 
pousser pour  qn  , pour  le  défendre  ou  le 
venger  ; q fois  sans  le  dal.  de  la  personne  ; — 
oéïov.  xœrav.  II.  IX,  599;  XIII,  783;  Od. 
XXII,  208;  plus  souo.  le  dat.  est  seul  : re- 
pousser pour  qn  , c.-à-d.  le  secourir , l’as- 
sister, II.  V,  486;  ||  2°  Moy.  t°  éloigner, 
dejsoi,  avec  lace.:  — «ùti;  îf utp,  II.  XI,  484, 
le  jour  funeste  ; 2°  écarter  pour  soi , c-à-d. 
se  défendre , lutter  ; souo.  dans  le  sent  absol, 
et  avec  le  gcn.  seul  ou  précédé  de  moi , lutter 
pourqo,  le  défendre;  — aqûv  aôrüv,  II.  XII, 
1 55 , combattre  pour  soi-même  ; ntpl  nie  pet , 
II.  XII , 243  , combattre  pour  la  patrie. 

àp-joou ,f.  àuv;u , égratigner,  déchirer, 
avec  f acc.  : — arrêtiez  yjpeiv,  II.  XIX , 284  , 
déchirer  la  poitrine  avec  les  mains  ; au  fig. 
htuiv  o pjÇitî,  II.  I,  243,  tu  déchireras  ton 
caenr , en  pari.  dC un  homme  irrité,  * II. 

àpepsr/znx'Çtû,  P.  entourer  de  son  amour, 
traiter,  accueillir  avec  amitié,  avec  l'ace.,  Od. 

XIV, 3  81;  |[  aumoy.  m,  sign.  qu’à  l’aet.,  II. 
XVI,  192;  H.  à C.  281.  R.  ipfi,  ùyuniÇu. 

* àpqx-/otr.xu> , m.  sign.  qu'ipqtrfaxiS’*  J 
de  là  ipifœ/irmatt,  H.  4 C.  459. 

àuJfaytpi %uai  t et  mieux  ipyr/tpUopai. 
.Fojr.ce  mot. 


dptçaytipofua  (aor. 2 3. p.  pl.  iuqa'fipam), 
se  rassembier  autour:  mi,  deqn,  11.  XVIII , 

37.  R.  au qi,  iytipu. 

aif tyaix,  adv.  F oy.  ippotSoî,  Od.  III,  221 . 
àu.'fziîvi,  adv.  V oy.  ippSu;,Il.  VII,  1 96. 
àfjt^a3t0î,  >j,ov,  ép.  p.  ivayxSiot,  public, 
qui  se  fait  au  grand  jour  ; manifeste  : yipot, 
Od.  VI,  288,  mariage  public.  Face.  fém. 
àpfxbbrt  s’emploie  ordin.  adv. , II.  VII,  196, 
publiquement , sans  mystère.  R.  imepaiw. 

àu-panif,  if,  ov,  ép.  p.  wm?dSit  ; nu  sign. 
qu’irrxyxStet.  Le  neut.  sing.  àuyoSôv  s’emploie 
comme  adv.:  publiquement,  II.  VII,  243; 
Od-  I,  296  ; ou  trouve  une  fois,  Od.  XIX, 
391  , le  pl.  àufaSi  dans  le  même  sens  :iaqaii 
ipya  y iv ira,  la  chose  devint  publique.  R.  àva- 

faivu. 

àpyafompxt,  moy.  qui  ne  se  trouve  qu’en 
tmese,  II.  VI,  510,  sauter,  flotter  tout  au- 
tour, avec  le  dat.  : ififi  Si  yairu  üftmt  aie- 
ouvrai , leur  crinière  Hotte  sur  leur  cou  , 
en  pari,  de  chevaux.  R.  àpm,  ah  ou. 

oqjKpoc^rpU)  ( inf.  aor.  àufaXtûJat  ) , dans 
une  tmese  , 11.  XXIV,  582,  -j-,  oindre  tout 
autour.  R.  àpqi,  iïciifu. 

àu/fapaËitit  (aor.  âuqapâStmt) , résonner, 
retentir  tout  autour , en  pari,  des  armes  , 
II.  XXI , 408 , •j'.  R.  àpfi,  ipaZlàt. 

* àurpxvitiv,  P.  p.  àvaqavih,  inf.  fut. 
<Tévuy ai'ju. 

àptfxoir,,  r,i  (é),  ép.  p.  àqaein,  mutisme  ; 
ordin.  suivi  d'inisn,  par  pléonasme  : Si 

pn  iufuoîn  sTTiruv  ÀiSi,  II.  XVII,  695;  Od. 
IV,  704  , longtemps  il  demeura  muet.  R.  à 

pr.  fr.pi 

àfjjfxûzid,  seul,  dans  une  tmise , retentir 
tout  autour.  II.  XII,  160,  f.  R.  ipqi,  «vr iu. 

àu.^.xid'O  (part. prés.  àpfaqitn,ép.P'.àuf- 
aspüv  ),  inf.  prés . moy.  àpprydooOai,  p.  iay 
afhbai),  1*  tâter  tout  autour, palper,  explorer, 
avec  l’acc.  : — Xojw,  Od.  XIV,  277,  une 
embûche,  un  piège,  en  pari,  du  cheval  de 
Troie  ; — ri*m , manier  un  arc,  Od.  XIX, 
589  ; ||  au  moy.  dip.  r,  juùa  4Jj  uaieoàirtaoç 
ip^afiaoÿai , certes , U (Hector)  est  à présent 
beaucoup  pins  doux  4 manier.  11.  XXII, 575; 
— t!  xqwiv,  toucher  qe  avec  les  mains  ; yipoiv. 
r'àpfafoonro(ép. p.ipifaifürm),  Od.  XV,  461. 
R.  ifufi,  ifiu. 

àptfi JtOTÔTO , 3.  p.  s.  imparf.  d’àjufamroa- 

fUU. 

âptpEtru,  comme  àuvu— w. 
ùptfipyppMf  (aor.  ifi^èXufiov),  aller,  venir 
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autour,  avec  l'acc.:  « ipqfiMt  éürii,  Od.  VI, 
122,  un  cri  retentit  autour  de  moi;*—  nitjeri; 
BiiTfcéjOd.  XII,369,  le  souffle,  c.-à*</.  l'odeur 
de  la  graisse  se  fit  sentir  au tciur  de  moi , * Od. 

R.  ip fi,  Ipyoptu. 

alu?£Xav£>  P‘  *•  uor.  2 d ' ’zuytyjziv'i) . 

“ft?£Zu*  P • 'j'è?‘ZJT0!  aor-  2.  moy.  3.  p. 
».  d'àst?c/Ju. 

àpfïjxriç,  )îî,  éç,  gin.  «ot,  à double  tran- 
chant , épith.  d'une  épée  , II.  X,  256  ; Od. 
XV  I,  80,  R.  âuyt,  coté- 

a^y]Xu9s>  3 .p.s.aor.  2 d’ipfipyousu. 
dtifK/Jai,  être  assis  en  cercle  ; seul,  dans 
une  Imése  : ipyi  V irsiim  iiotb'  p.  tiare,  II.  X V, 

10,  f,  les  compagnons  étaient  assis  autoor. 
R.  ijifi,  ijfiai. 

àuJÿr,pifr,s,  !$;,  éî>  gén.  éos,  couvert  tout 
autour , garni  de  tous  côtés  ; épilh.  d’un  car- 
quois, II.  I , 45  , j.  R.  àufi,  ipsvt). 

aifepiîptsrtg,  oç,  ov,  1”  disputé  des  déni 
côtés,  controversé,  indécis,  II.  XXIII,  527; 
||  2"  égal  dans  ta  lutte  : iuyéoiirrôv  rtfltvai 
«vît,  II.  XXIII,  282,  -j-,  rendre  qn  égal  à 
soi , l'égaler , c.-à-d.  aller  de  front  avec  lui 
(dans  une  course  de  chevaux).  R.  à/ttfi,  ipiÇa. 

dfj.fi,  prép.  et  qfois  ado.;  comme prép., 
ellegouv.  trois  cas  , et , comme  moi,  signifie 
autour,  avec  celle  seule  différence  qu'ipfi, 
plutôt  ion.  etpoél.,  veut  dire  propr.  des  deux 
côtés;  ||  1°  avec  le  gén.  elle  exprime  lemotif, 
la  cause  d'une  action:  pour,  à cause  de  , au 
sqjet  de:  àpyi  n&xxa;  piynlhu,  II.  XVI,  825, 
combattre  pour  une  source.;  àpyi  fùàznro; 
àtiôuv,  Od.  VIII T 267,  chanter  sur  l'a- 
mour; ||  2°  avec  le  dal.  elle  exprime  le  lieu , 
la  place , avec  l'idée  de  repos  ; autour  à , 
près  de,  sur:  xùap/xj  iyS:  ncrfiiim,  II.  II, 
388,  la  courroie  (du  bouclier)  autour  de  la 
poitrine;  àuy'ôâiÀaiTcv  xoia  iritsuv,  II.  II,  544, 
piquer,  percer  de  la  viande  à des  broches 
de  manière  à ce  qu’elle  les  entoure  ; orhexi, 
Tptjroèa  iufi  nui , II.  XVIII,  344,  meure  un 
trépied  sur  le  feu , de  manière  à ce  que  le  feu 
l'entoure  ; il  exprime  aussi  la  cause,  le  motif, 
pour.à  cause  de  : àpfiscml  piyjnbcu,  II.  XVI, 
565  , combattre  pour  un  mort  ; iufi  yjvaixi 
âl'/ï*  -iryuv,  II.  III,  157,  souffrir  des  maux 
pour  une  femme;  ||  3°  avec  l'acc.  il  exprimé 
le  lieu , la  place , avec  l'idée  de  mouvement 
autour  de  ce  lieu  ou  dans  ce  lieu  meme  : à, 
près  de,  dans;  ijjfi  éisbpx...  jrorwvriu,  II.  II, 
461,  voltigent  autour  du  courant,  sur  les  bords 
du  fleuve  (des  deux  côtés);  àpyi  arm  ipoux  loi, 

11.  XI,  706,  faire  des  sacrifices  par  la  ville  (de 
tous  coléi);  suivi  d'un  nom  de  personne  : ot 


Ajupi  riva,  II.  V,  781,  les  compagnons  de  qn, 
ceux  qui  l'entourent  ; il  exprime  aussi  le  sujet 
dont  on  s'occupe , sur,  touchant  ; àtiyi  Ac&iwtov 
punpr optai,  H.  VI,  1,  je  parlerai  de  Bacchus; 

||  comme  adv.  tout  autour  , aux  environs,  à 
l’entour.  II.  IV,  328;  Od.  Il,  153.  Toutefois 
ce  n’est  souoent  que  la  préposition  , séparée 
par  des  particules  , du  verbe  auquel  elle  était 
joinlc;c'est  une  t mise ; i-sfimpi,  II.  XXI,  10, 
tout  autour,  en  lat.  circumcircà.  [|  Encompos. 
avec  un  verbe,  elle  a les  mêmes  significations, 
et  qfois  aussi  celle  de  : des  deux  côtés. 

aaepta/.oç,  oç,  ov,  entouré  de  tous  côtés 
par  la  mer,  épith.  de  l de  d' Ithaque,  *Od.lV, 
393.  II.  àuqi, 

kfjfioù. oç,  ou  (®),  Amphialus,  nom  d'un 
Phéacien,  Od.  Vlll , 114. 

Auçtaoao;  , ov  (é)r  Amphiaraüs,yî/a  d Oi- 
clès  ou  d'Apollon,  mari  d'Eriphyle , père 
d’Alcméon  et  d’ Amphiloque , célèbre  devin  et 
roi  d' Argas.  Il  prit  part  àUtchasse  du  san- 
glier de  Calydon  , à l’expédition  des  Argo- 
nautes et  à la  guerre  contre  Thcbes.  Comme 
il  savait , en  sa  qualité  de  devin , qu'il  périrait 
devant  Thcbes,  Use  cacha;  mais  il  fui  trahi 
par  son  épouse , qui , pour  prix  de  sa  trahison, 
reçut  un  collier.  Il  fut  englouti  sous  terre, 
prit  de  IJ arma.  Plus  tard,  il  eut  un  temple 
près  d Orope,  Od.XV,  214.  R.  àpot , içmuai. 

WJ.fta.yjss  (part.  parf.  fêm.  âsystyyèf, 
crier  tout  autour , faire  retentir  les  environs 
de  ses  plaintes,  II.  111,516.,  •}■.  R.  àufi,  Hyu. 

àuftSaivo),  marcher  autour:  le  parf.  àu?t- 
tifir.ta  signifie  : avoir  marché  autour , et  par 
suite,  entourer  , envelopper,  soit  au  propre, 
soit  au fig.,  cl,  par  suite,  au  fig.  protéger, 
défendre,  avec  l'acc.,  une  fois  avec  le  dat.\ 

fjsaov  oCoccjo'j  iuvtC&jxti  , II.  VIII,  68  ; 
Od.  I V,  400,  le  soleil  avait  entouré  le  mi- 
lieu du  ciel , c.-à-d.  était  au  milieu  du  ciel  ; 
»isi).<  juv  ippéSdSr.xn,  Od.  XII,  74,  un  nuage 
1 enveloppe  ; Toôwv  vivo;  ipytôîvcv.ïv  vïivetv 
(dal.',  II.  XVI,  66,  une  nuée  de  troyens  en- 
veloppe les  vaisseaux  ; ô;  Xpàerrt > àfupfiiGyxtx;, 
II.  I,  37,  toi  qui  protèges  Clirysa;  jrovo;  yoivar 
àuyiCtÇüxtv,  II.  VI,  555,  la  peine  enveloppe 
ton  esprit,  l'a  envahi.  R.  ainsi,  6 aivu. 

àu'picaXXw,  Fortuits  ; Act.  : aor.  2 àpy- 
«Ca)ov  ; ||  .1 for.:  fut.  àpytfaXivpai,  ép.  p.  ùpxs- 
vj’j'joüfjtu,  aor.  2 ùu.fdjtùÀpr,'j  ; ||  Sens  : Act.: 
1°  jeter  autour,  par  ex.:  un  vêlement  autour 
du  corps,  les  bras  autour  des  genoux,  et,  par 
suite , revêtir  , entourer  , envelopper  , em- 
brasser, contenir:  — iuft  Si  ptv  viu>;  xathv 
SiÂov,  11.  XXIV,  388,  iis  lui  jetèrent  autour 
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un  beau  manteau,  s.-à-d.  ils  l'en  re*<‘lirent  ; 

iisy i S'iy  Aférij;  ya'rtWJl  yuox;  Ùb  jaacj; , 

Od.  VII,  142,  Ulysse  jeta  ses  mains  autour 
des  genoux  d’Arété,  c.-ri-d.  les  embrassa  ; 
à/î.iio'j;  àpwSottovTi,  II.  XXIII,  97,  nous 
étant  embrassés  mutuellement  ; £;  oi  yûotç 
iyrjSujo'j  iu«Ç«5évrt,  Od.  XXII,  344,  autant 
que  ses  m ains,  qu’il  avait  jetées  autour  (des 
viandes),  en  pouvaient  contenir.  Qfoi* , en 
sous-ent.  cauvû,  l’act.  ale  sens  du  moy.:  r.oa- 
T«j»v  firvo;  àuytSa/'jvrt;,  II.  XVII,  782,  s’élant 
armés1,  revêtus  d’une  force  puissante  ; |j  au 
moy.  jeter  autour  de  soi , sur  son  corps  : àftfi 
S’âo’iûfMiei  SàXtr'avfUSst , II.  V , 738 , il  mit 
l'égide  sur  ses  épaules,  les  en  revêtit  ; — jrû- 
pir>,  Od.  XVII,  197,  mettre  une  besace  sur 
ses  épaules  ; (|  ce  verbe  est  presque  touj.  em- 
ployé en  tmèse,  c.-à-d.  que  la  prrp.  est  sé- 
parée du  verbe • R.  àpfi,  êàiXw. 

àtnpioaaiç,  to;  (ri),  l’action  d’aller  autour, 
d'entourer , II.  V , 623,  f.  R.  duftCaiw. 

* àfvfiê toç  , oç  ,ov,  amphibie,  qui  vil  aussi 
bien  dans  l'eau  que  sur  la  terre , par  suite, 
double  : — voph  , Batr.  59 , double  habita- 
tion. R.àuyt,  oio;. 

ainptOpOTOî  , n , oy,  qui  entoure  l’homme: 
touj.  àuïiÇpoTn  àsiriz , * II.  II  (389,  le  bou- 
clier quiconvre  l'homme. R.  ipfi,  êpovoc. 
apfitcp'jyo),  voy.  tyjyiopai. 

Kusr/iveia , a;  (é) , Amphigénie , ville 
de  Messtmie  ; vraiscmbl.  celle  qui  plus  lard 
s'appela  Àwpua,  II.  II,  595;  EltESSB  DK 
Brz. , d (tjirès Srits  B . , la  place  en  Etide. 

àufryrfjs'u  {part.  pur/.  buqiyrfrfiù;):  qoi- 
vu;  àpqiyr/rfri>; , H.  à A.  275,  le  cœur  rempli 
de  joie.  H.  àuyi,  yrfiiu. 

Aptf iyjr,£i;  (b) , celui  qui  est  perclus  des 
deux  membres,  des  deux  pieds,  le  boiteux, 
épith.  de  f'idcain , II.  1 , 607.  R.  àuft,  yj  ni; . 

àualyvoç  , oç,  ov  , épiq .,  propr.  quia  des 
membres  des  deux  côtés,  épith.  de  la  lance', 
c.-à-d.  qui  a deux  tranchants,  qui  blesse  des 
deux  cotés,  ou  bien,  garni  de  ferdesdeux  côtés, 
ou  bien  que  l’on  prend  à deux  mains , II. 
XIII,  144  ; Od.  XVI,  474.  R.àu®t,  yjüv. 

àufn xio>,  ép.  \parf.  ipptStSwc), allumer  tout 
autour.  I.e  par/,  a le  sens  intransit,  et  /g.  : 
mityaiSevj  Ti5'i;q>i8«ô>)«,  II.  VII,  229;  XII, 
55,  la  guerre  s’est  allumée  autour  de  cette 
ville.  R.  àwfi  , ooicü. 

Aptfâdf ta; , ovro?  (oj , Ampbidamas  , 1 * 
guerrier  de  Scandie  , partie  de  file  de 
Cythèie,  hôte  de  Motos,  II.  X,  268;  [|  2” 
pire  de  Clysonome  d Opante,  II.  XX III,  87. 


R.  iufi,  Sapin,  qui  dompte  tout  autour  de  lui. 

àutpi'Sa tou;,  six,  -j,  velu  ou  garni  tout  à 
l’entour,  épith.  de  l’égide,  garnie  de  la  peau 
de  la  chèvre  Amalthéc,  II.  XV,  309,  •}•.  R. 

àuÿtf  ûa-rj;. 

àuoiôivio)  (par/,  pass.  iuftSiSivnpai)  , rou- 
ler, faire  rouler  autour,  e.-d-rf.  mettre  au- 
tour, entourer  de,  gén.  : sb,  vionpiexov 

iXsÿavroç  flèuytSiStwîTKe , Od.  VIII  , 403,  le 
fourreau  a été  garni  tout  autour  d’ivoire  ré- 
cemment scié.  ( F DSS.  trad.  poli.)  Il  ,e  dit 
aussi  du  métal:  w nipi  yrjpx  xaenripov  iuqt- 
SsSinrrat,  II.  XXIII,  562,  autour  duquel  a 
etc  roulé  une  lame  d’étain  fondu.  R.  iuqi, 

onécü. 

àuytSpixpr,;  , rg  , é{  , gén.  h;,  P.  tout 
meurtri , tout  déchiré  : — ôüoyp ;,  U.  II  700 
t . épouse  toute  meurtrie,  qui  se  déchire  lès 
joues  dans  la  douleur  que  lui  cause  la  mort 
de  son  mari ■ R.  apqi,  bpvn—u, 

àpadSputfoq,  OJ,  ov,  m.  sign.,  II.  XI  , 
393 , f: 

xu^tôiipa;,  oî,  ov,  accessible  de  deux  ou 
de  plusieurs  côtés,  épith.  d'un  port,  Od. 
VIII,  847,  "j-.  R.  àpqi.  Suai. 

auqiûjcjvu),  il  ne  se  trouve  qu'en  tmèse; 
pousser , mener  tout  autour  : — rûyoi  rol« , 
Od.  VI,  9,  mener  une  muraille  autour  de  la 
ville,  la  ceindre  d’uu  mur.  R.  àuqi,  i).ecna>. 

àuftO.iwoi,  oî,  ov,  P.  roulé , agité  de 
deux  côtes,  balotté,  épith.  d'un  vaisseau , II. 
II  , 165.  R.  iuqi,  Ùimu. 

àft'JJtswufit  (fut.  iufdau,  aor.  ép.  àuqimcc 
et  iuyiejau ; aor.  moy.  àuifitoiun*  et  àpqwjoi- 
pr,v);  1“  A CT.:  mettre  , passer  un  vêtement  à 
qn,  l’en  revêtir,  vêtir,  habiller; — üpara, 
Od.  V,  167,  mettre  un  vêtement  à qn  ; ||  2" 
Mor.  se  revêtir,  mettre  soi-méme  : — x,r«“ 
va;,  Od.  XXIII,  142,  des  tuniques;  c/.  II. 
XIV,  178  . R.  àuvi,  Crcjpi. 

àfi<p«Tco)  et  auïtffCi)  ( seulem.  Vimpar/. 
poét.),  1'  être  autour  de  quelque  chose , l'en- 
tourer , avec  l ace.  : tvjv  n cvuvr,-j  srvp  sépar- 
er'. II.  XVI , 124,  le  feu  entourait  la  proue; 
||  2”  être  occopé  autour  d’une  chose,  s’en 
occuper  ; préparer  , soigner  , poursuivre  , 
exercer;  avec  race.  : — êob(  rpix,  II.  XI, 
775,  préparer  de  la  viande  de  bœuf;  — 
axiyaz,  U.  II,  525  , mettre  les  bataillons  en 
ordre , les  ranger  en  les  pareodrant.  Le  part, 
s'emploie  sou v.  absol.  et  dans  le  sens  d'un 
ado. , II.  XIX , 392.  R.  à uyi,  1rs. 

àptptfto),  brûler  tout  antqur,  seulem.  en 
tmèse,  Od.  IX,  o89 , R &uqi,  ivu,  , 
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xu.ft£xiHj>,  s'asseoir  autour,  aoec  /«  dal.  : 

— j^Tûvt , II.  XVIII , 25 , -j- , autour  d'un» 
tunique.  R.  ipyi,  i£xviu 

af*piSaX>5;,  ru,  «ç,  gcn.  toc, P.  fleurissant 
des  deux  côtés , en  pari,  d un  fils  qui  a en- 
core son  père  et  sa  mère,  dont  le  père  et  la 
mère  sont  encore  dans  la  vigueur  de  l'age, 

II.  XXII,  496 , f.  R . àuf t,  SaXXt», 

AtupSôj,  >7î  (i),  Amphitbée,  mère  d'An- 
ticlêe , épouse  d' Autolycus  et  grand'mère 
d' Llysse,  Od.  XIX,  Al 6.  R.  ipfi,  Stiç,  d’ori- 
gine doublement  divine. 

aftspiSrroî,  oç,  ov,  P. — ptiiij,  II.XXlII, 
270,  616,  coupe  que  l’on  peut  prendre  ou 
poser  des  deux  côtés,  ou  qui  a deux  anses; 
double  coupe.  R.  dp fi,  -êér, tu. 

àafâirji,  courir  autour,  ace.  ; pnripst , 
Od._X,  415,  f,  de  sa  mère.  R.  àpyl,  3«a>. 

Aixsi (lcr,,  Xî  (ri),  Amphaboè,Jil/e  de  Nérée 
et  de  Dori»,  II.  XVIII,  42.  R.  àpfi,  5oi;, 
toute  rapide. 

au<ptxaXv7rrCi)  (f-  àpftxdl.iityv,  aor.  àupjxi- 
lo-jm),  1°  Act.  : couvrir  tout  autour,  cacher, 
avec  l'ace  , surtout  en  pari,  de  vêtements , 
II.  II,  262;  Sijtoç  dp ytxdXvpsv  ui , Od.  IV, 
618,  la  maison  me  couvrit , c.-à-d.  me  re- 
çut,  cf.  VIII,  511;  Au fig.  if»*  fpi-m;  àwf- 
trzïu  ri , II.  III,  442,  l'amour  me  couvrit 
( me  voila , m’obscurcit)  l’esprit  ; Sawtric  pu» 
àpfsncüvpt,  II.  V,  68  , la  mort  le  saisit  ; || 
2"  dérouler  tout  autour,  faire  une  enveloppe; 

— rirm,  de  quelque  chose  à qn.  ; — aisot 
Ttvt,  II.  VIII,  331,  couvrir  qn  d'un  bou- 
clier;— Spo;  riXti,  Od.  VIII,  569,  enve- 
lopper la  ville  d’une  ceinture  de  montagnes; 

— vivra  pdyç,  II.  V,  507,  étendre  sur  le  com- 
bat les  ténèbres  de  la  nuit.  R.  dpyi,  xstXùim». 

Au'pizXo;,  ou  (o),  Amphiclus,  nom  d'un 
Troyen  tué  par  Achille , II.  XVI,  513.  R. 
Ùjyi.  xïio;,  célèbre  tout  autour.  i 

au'potfa’ï'O  ( aor.  dpyt xiaacc,  ép,  dpytxi 
btto,  tailler  tout  autour,  écorcer  ; — rô  psi a* 
3ouo{,  Od.  XIV,  12  , j,  scier  le  cœur  noir, 
c.-à-d.  la  moelle  d uu  chêne.  R.  dj.fi,  xè^u. 

ùpfiMUOf,  Oi,  ov,  chevelu  tout  autour, 
c.-à-d.  couvert  d’un  épais  feuillage  , en  pari. 
<f  un  arbre , II.  XVII,  671 , R.  ipyi,  xojjs. 

dusftMVXCtw,  seulem.  en  tmèse.  Voy.  xo- 
ycëùi. 

oifnpiaûrtXJo;,  o;,  ov,  touj.  joint  à r'o  Sé- 
nat , double  coupe  ; selon  Anrsrors , Hist. 
des  anim.,  9,  40,  gobelet  qui  formait  coupe 
des  deux  côtés,  II.  I,  384.  Fay.  Evstàtbb 
et  Bvttu.  Lex.  I,  p.  160. 


àutfûjtyxivu),  creuser,  bêcher  tout  autour: 
— pur  ov,  dune  plante,  Od.  XXIV,  242,  -j-, 

R.  dpfi , Xaprçcyu. 

Aptflkoyoi,  ou  (à),  Ampliiloque.yi/,  d'Am- 
phiaraûs  et  d’Eriphile , devin  d'Argos , qui 
prit  part  à l'expédition  des  Epigones  contre 
Thèbes,  puis  à la  guerre  de  Troie;  au  retour, 
il  fonda  avec  Afopsus  la  ville  de  Mallos  en 
Cilicie,  et  trouva  la  mort  dans  une  lutte  avec 
ce  même  Mopsus,  Od.  XV,  248.  R.  àpf i, 
Jo;joc,  qui  épie  tout  autour. 

àfifùjjxx,,  ru  (A),  touj.  joint  à vôÇ,  inter- 
valle entre  la  nuit  et  le  jour,  crépuscule,  II. 
VII,  433,  ■j*.  R.  dp.fi,  et  l inus.  sût;,  qui  a 
de  l'analogie  avec  icjxbç.  • 

àpyifiMQUXi,  moy.  dip.  (2.  p.  pl.  imper, 
aor.  àpwpmaoit),  effleurer,  essuyer,  laver  tout 
autour: — rpwrtjac  aimy/u;,  Od.  XX,  i S2,  *j-, 
les  tables  avec  des  éponges.  R.  àpqi,  p/xmpat, 

àujptiuxypfisa,  moy.  ddp.,  1”  combattre 
autour,  aoec  l’acc.  : niin,  d’une  ville,  l’atta- 
quer; ||  2°  avec  le  gén.  combattre  pour  qn, 
le  défendre  : — vixvo; , 11.  XVIII,  21  ; — 
Tliytot,  II.  XV,  391  ; * II.  R.  àpf i,  piyppm. 

dpefiuxtiao^t , l.p.pl.impér.  aor.  d’iuyt- 

MMMMt» 

Auqipzyof  , ou  (4),  Ampbimaque,  1’  /ils 
de  Ctéatus,  petit-fils  ifActor,chef  desEpéens 
tTE/ide,  II.  II,  620;  Hector  le  tue,  II.  XIII. 
187  ; ||  T fis  deNomion,  chef  des  Cariens, 
tue  par  Achille,  11.  II,  875.  R.  dpyt,  ud'ypuxt, 
qui  combat  tout  autour. 

AœpqxÉîwv  , ovroi(ô),  Amphimédon  ,fils 
de  M élance,  un  des  prétendants  île  Pénélope, 
tué  par  Télémaque  , Od.  XXIV,  106.  R. 
àpfi,  piSm,  qui  règne  autour. 

ecwftixD.z;  , cuva , ccj,  noir  tout  autour, 
touj.  joint  à y pin; , vraisembl.  à cause  de 
l’état  naturel  du  diaphragme,  quon  croyait 
de  couleur  obscure  , le  diaphragme,  revêtu 
d’une  sombre  enveloppe;  d' autres  expliquent: 

f lein  de  noirceur,  de  colère,  de  méchanceté , 

1.  1 , 103;  Od  IV,  661.  R.  dpft,  piïx;.. 
àpf luiuvxt,  3.  p.  s.  parf.  de 
àfpip'JvAoiutt,  moy.  dép.  (aor.  àpyipamv, 
parf.àpytpip uw:  mugir,  retentir  tout  autour  ; 
Asbrtîo»  dpyipiuvxtt,  Od.  X,  227,  le  sol  avait 
retenti  ; en  tmèse,  en  part,  d’une  porte,  crier, 
II.  XII,  460.  R.  ippi,  pvxàopat. 

àuaiivcunuxi , moy.;  propr.  paître  autour 
d'un  lieu;  par  suite,  l’habiter,  aoec  l'acc.,  II. 
11,521;  Od.  R.  àufi,  'tiu'sh: 

Aueptvéax,  nf(xi),  Amphinomé,  fille  de 
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Mérée  et  de  Dons,  II.  XVIII , 44.  R.  dptpc, 
vcutug  celle  qui  pait  tout  autour. 

Apytuopn:,  ou  (ô),  Ampbinomus,  file  de 
IS'itus  et  de  Dulichion,  un  des  prétendants  de 
Pénélope  , tué  par  Télémuque  , Od.  XVI, 
394,.  M.  R. 

Aufio;,  ou  (ô),  Amphius , i°  ftls  de  Séla- 
gus  de  P a sos , allié  des  Troyens , tué  par 
Ajax,  Jils  de  Télamon , II.  V,  612  ; ||  2 °fds 
de  Méraps,  frère  d’Adraste,  chef  desTroyens, 
II.  II,  830  (f  < est  allongé ).  R.  à/tft,  celui  qui 
entoure. 

àpept^ftü  ( aor . ùpqii-iea),  gratter,  polir  tou1 
autour,  Od.  XXIII,  198,  *}~.  R.  âuyt,  Çsw. 

àpxpmeXousu,  moy.  dcp.poét.,  se  mouvoir 
autour  de  qn  , l'entourer,  avec  le  dat.  : àu34 
àxouôvTtecrt  àwfintUxui  , Od.  1 , 532  , ~j~,  le 
cbant  retentit  autour’  de  l'auditoire.  R.  ùpjfi , 
n£ka>. 

àpupintvopau  , moy.dép.,  être  autour  ou 
occupé  autour  de  qn,  avec  l'ace.,  Od.  XV, 
46 1 ; de  là  ordinair.  en  bonne  part  : soigner, 
11  IV,  220  , et  en  mauv.  part  : se  jeter  sur, 
harceler,  II.  XXIII,  184.  R.  àpvi,  rtyouot. 

àfjuptrîptTTEipti) , couronner  tout  aotour , 
servir  de  couronne  ou  d’ornement , employé 
seul,  au  moy.  avic  le  dat.  et  dans  le  sens  fi- 
guré : yàpit  ovx  iwfVTlftxxiflxai  ijrtBKTtv  , Od. 

VIII,  175,+,  la  grâce  ne  couronne  point 
ses  paroles.  R.  àpyt , ~tù , exif «, 

àuyntepiTrptofxo) , Poét.  faire  tourner 
tout  autour,  avec  l’acc.:  — tmrouc  , II.  VIII , 
348  , f,  faire  tourner  des  chevaux.  R.  àa-é  , 
ittpi , axpwfiu, forme  èquiv.  de  axpiqu. 

* àptpi~tpirpritv\6o),  P.  dépérir  ou  se  des- 
sécher tout  autour,  H.  à V.  272.  R.  yOivifta. 

àptfiTtS'JOÛcct)  part.  fém.  aor.  2.  d’ipqi- 

RÙTTM. 

àptfh rrsc9  , p.  àpqitjxocn,  3.  p.  s.  imparf. 
moy.  a àpffortspt. 

* àfnpmwpavoo» , couronner  , entourer 
comme  une  couronne  ; ||  au  moy.  se  rouler 
tout  autour  comme  une  couronne:  au  fig.  : 
ôptfoc  àpfiaxvpimxo,  II.  à V.  120,  la  foule 
s’était  rangée  en  cercle  tout  autour.  R.  àfuy, 
exhfmot. 

àfUfurzeiprg,  rg,  es,  ancienne  leçon  pour 
Aftftoxpifrx.  P oy.  ce  mot. 

âutpbr/ipu  (aor.  2.  àvfiaxrri)  ; 1°  transit. 
placer  autour  ; |J  2°  intrans.  au  moy.  et  à 
l’aor.  2 act.  : se  tenir  ou  se  placer  autour,  dp- 
yiaxd/  5çuV,{,  II.  XXIV,  712,  la  foule  se  te- 
nait aotour  ; ipqvrxm  ïxnipsi,  II.  XX  III,  253 , 


les  compagnons  se  tenaient  autour  ; — avec 
l'ace.  : àwfioxtrm  34  &ru , II.  XI,  752. 
(Hom.  na  que  le  sens  intrans .)  R . àjufi,  üm,pt. 

àpyvsrpxTxopM,  entourer  d’une  armée , 
assiéger;  — jroXtv,  une  ville,  II.  XI,  713, 
■j" • R.  VUfl,  a TjWTOt. 

«Ittpmptfrg,  rg,  tq,  gên.  foc,  P.  tourné 
en  différents  sens , de  dirent  côtés , ou  re- 
plié l’on  dans  l’autre,  entrelacé,  en  pari, 
des  trois  télés  d'un  serpent , II.  XI , 40  ; 
d’autres  lisent  ippnxtfhq,  dans  le  même  sens. 
R.  àpfi,  erptfa. 

à’j.firiBr.ui  ( aor.  1 . àp^tOxxa  ; aor.  2 moy. 
Ay?étiu.r,v,  part.  aor.  pass.  àpftxtbttq),  1*  Act. 
mettre  autour  : iufi  3«  •<  xuvnjv  v.vyx/ryi,  Psyxi, 
II.  X , 258,  il  lui  mit  snrla  télé  un  casque; 
delà  passiv.  : x-jytri  àpfns&türa.  II.  X , 271  , 
casque  mis  sur  la  tête;  j|  2”  Mot.  : se  mettre 
à soi-même  , avec  race.  : — liyx,  Od.  XXI, 
431  , ceindre  une  épée.  R.àpyt,  xifoiyt. 

àp'ftzpiuo),  trembler  tont  autour,  c-à-d.. 
de  tous  ses  membres , II.  XXI , 507 , f , en 
Imèse.  R.  ipyi,  tj siuu. 

Àptftzpizn  , rg  (à) , Amphitrite  , fille  de 
Nérée , femme  de  Neptune  , avec  lequel  elle 
partageait  l’empire  de  la  Méditerranée;  elle 
eut  de  lui  Triton,  Od.  V,  422  ; XII,  60. 
R.  ce  nom,  selon  HBRMANKt  équivaut  à Am- 
fractua  , brisée  tout  autour. 

Af*<ptr joûuv,  tjivoç  (b),  Amphitryon , fils 
d’Alcée  et  d'IUpponoé , mari  d’Alcmène,' 
pire  d'Jphiclés,  et  père  nourricier  et  Hercule. 
Il  régna  d'abord  à Tyrinlhe,  puis  plus  tarda 
Thcbes,  II.  X , 392-  R.  àpfi,  xpva,  qui  force, 
opprime  i l’entour. 

dutftTpqunt,  cp.,  comme  àpqixpipss,  trem- 
bler de  tous  ses  membres  : — vewe  , à cause 
deqn.Od.  IV,  820,  f. 

iu.'ptfaelva), forme  épiq.  équiv.  à àpftjaiw, 
briller  autour  de , — xtvâ , autour  de  quel- 
qu'un, H.  à À.,  202. 

autpntlnzto,  P.  ' aor.  2.  iiifincmt  ) , tom- 
ber, se  jeter  antourdeqn,  l’embrasser,  avec 
t acc.,  Od.  VIII,  525  , ■f'.  R.  Aufi,  tréma. 

àpepiTto/sixo,  1°  être  occupé  autour  d'on 
objet,  soigner,  garder , avec  F acc.  : — «trou;, 
des  chevaux;  — ëpyaxo-x,  Od.  XXIV,  244, 
un  verger;  — 6 rav,  Od.  XVIII , 253  , pro- 
téger la  vie  ; ||  2°  dans  le  sens  absol.  être 
serviteur,  servir,*  Od.  XX,  78.  R.  de 
xpzizolcq , ou  (4) , propr.  adj.,  occupé 
autour  de  qn  : dans  Ilott.  il  est  touj.  subst. 
fém.  la  suivante,  la  compagne,  par  opp. 
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à esclave;  or»  trouve,  II.  XXIV',  502,  ifiqi- 
jrolo;  tojut;,  la  femme  chargée  de  distribuer 
à chacun  ce  qui  lui  revient,  inlcndante.il. 

iu.fi,  îtiXm. 

àuBtlloviOuat,  ép.,  comme  ipfmiv ouxi,  f. 
iuftnovheouai,  s’occuper  de  — te,  de  qu  1- 
que  chose.  11.  XXIII,  159;  Od.  R.  iwfi, 

770V  (si. 

àufizotzouzi,  moy.  dép.  Pool,  voltiger 
autour,  avec  t'acc.  : — rsxvx,  II.  II , 315  , 
-K  autour  de  ses  petits.  11.  iufi,  noriouxi. 

oeuf! iovroi  , r,,  ov,  ép.  p.  àuytproe  , en- 
touré d'eau  , épith.  des  iles,  * Od.  1,50, 98; 
il  ne  se  trouve  que  sous  la  forme  épique.  R. 
ipjfi  , sis). 

àixfi’i,  Poét.,  ado.  et  prép.  j|  Adv.  1° 
autour  , à l’entour , des  deux  cotés  ,11.  VIII, 
281;  àpyi!  cl -mu,  II.  VII,  342  , être  autour, 
habiter  ; ftu.fi;  iyuj , Od.  VIII,  340,  entou- 
rer , en  pari,  de  chaînes  ; Cvyvj  ijj.fi;  iyttj,  Od. 
III,  486,  avoirle  joug  des  deux  cotés;  iXé/nwi 
à'iscç xotcjpx,  II.  V,  1 13,  ily  avait  des  deux  cotés 
(c.-à-d.  entre  , dans  l’intervalle  ) une  petite 
étenduedeterres;  [|  2° séparément,  à distance, 
différemment;  qxïmxxi  eùeaèn  xv.fi;  tyuv,  Od. 
1 , 34 , avoir  le  ciel  et  la  terre  autour  de  soi , 
c.-à-d.  tenir  l^milieu  entre,  les  séparer;  — 
tôuîv  (vjùv  iipyu , II.  XIII,  706,  le  joug  les 
écarte  (les  bœufe)  des  deux  côtés,  c.-à-d. 
les  sépare;  àjvfi;  àqr;xn , II.  XI,  S59  , être 
brisé  en  deux  ; iy» i;  fvi^teOat , penser  ou  être 
disposé  différemment.  ||  Prép., elle  a le  même 
sens  que  iu.fi,  et  se  met  le  plus  souv.  après  le 
mot  quelle  régit  : 1"  autour,  loin  de,  hors 
de  ; avec  le  gin.  «pji*vo;  iufi;  «Sii»,  II.  II , 
384 , regarder  des  deux  côtés  du  char  ; ijifi; 
yuloiriSo;  , Od.  XVI , 267  , loin  du  combat  ; 
àwfi;  iboü  , hors  du  chemin;  ||  2"  avec  le  dut.  : 
àjovt  xp.fi;,  H.  V,  723,  autour  de  l’essieu;  j| 
3°  avec  face.  : KtSvov  iufi;,  II.,  autour  de 
Ctonos  ; tïeie'Jtu  iufi;  rêxjra , Od.  XIX , 46 , 
s’informer  de  chaque  chose.  11.  ip.fi. 

àufbx)o;  , o;  , ov,  garni  tout  autour  de 
bosselles  de  métal,  selon  l'explicat.  ordi- 
naire, ou,  selon  SuTTMAXX,  Lexil.  II,  242, 
entièrement  couvert  par  le  cône  métallique 
appelé  jxio;.  l'or,  ce  mot;  c’est  tépilh.  d'un 
casque , 11.  V,  645;  VII,  41. 

à^epoSio),  remplir  d’effroi  ; au  pass.  ou 
moy.  («or.  iufif&'difcj),  être  tout  effrayé,  — 
Ttvâ,  à cause  de  qn,  trembler  devant  lui,  II. 
XV  I,  290,  •j-.  II.  iufi,  oo€i<a. 

àpifiyopsu; , ?fl;  (ô),  1“  grand  vase  qui  se 
porte  des  deux  côtés , amphore  à deux  anses, 
pour  le  vin,  le  miel,  Od.  II,  290  ; f1  2 rase 


à contenir  les  cendres  d'un  mort , urne  ciné- 
raire, II.*XXI1I,  92.  II.  àtATH,  9104). 

àa'sraoaïs-jÇai  , examiner  des  deox  côtés, 
envisager  sous  toutes  les  faces , peser  mûre- 
ment , II.  XVIII,  234,  en  tmèse.  R.  iufi, 

opzÇouxa. 

àpztiyzvso  ( aor  2.  iufiyxnm),  avoir  la 
bouche  béante  autour  de,  avaler,  dévorer;  — 
vtvi , qn , II.  XXIII,  79,  "j\  R.  àuvt,  y od  /uj. 

àuqr/J(t)9  Formes  : A CT.  aor . 1.  ép. 
ipfi/tM.  ; ||  Moy.  aor.  2 syncopé , iuysyÿyjp* 
(o.  p . s.  à.y.^iyrj7 o)  ; ||  P asS.  imparf.  xpjçtyjLÔ- 
aor.  1.  ÙAyi/J/ïf,'*;  |j  Se.\S  : Act.:  propr. 
répandre  autour,  par  suife,  élendre,  dévelop- 
per autour!  fs  (/Z  TIVKj  II.  XVII,  270,  répan- 

dre des  ténèbres  autour  de  qn,  l’environner 
d'un  nuage  obscur;  ||  Mor.  se  répandre  au- 
tour, embrasser,  envelopper,  dans  le  sens  Jig; 
avec  l acc.  : xzir,  *uv  iuviyjro  èufh,  11.  II  , 
41,  une  voix  divine  l’environna,  retentit au- 
tourdelui;  ||  Pass.  l aor.a  le  même  sens  que 
le  moy.  : rrri  ayez  i’MftyJAh) , Od.  IV,  716, 
le  deuil,  lu  douleur  se  répandit  sur  elle  ; en 
pari,  des  personnes , embrasser,  entourer  de 
ses  bras,  avec  l ace.  Od.  XVI,  214,  XXI, 
498.  R.  iufiyiu. 

à'Miyy'jsi;,  part.  aor.  1.  pass.  d'ipqiyus. 
àufiyvro;,  o;,  ov,  répandu  autour;  — 
riqro;,  mur  d'eiiceinlc,  rempart  qui  entoure, 
en  part,  d'une  levée  de  terre,  U.  XX,  145,  f . 
K-  yita. 

AocpKuv,  tovoç  (4),  Amphion  , 1°  fis  de 
Jasius  et  de  Proserpine  ( selon  EuStatiie ) , 
père  de  Chtoris,  et  roid'  Orchomènt  en  Béatie 
Od.  XI,  283  ; j|  2° fis  de  Jupiter  et  d' An-, 
tiope, frère  île  Zéthus , célèbre  par  son  talent  à 
chanter  et  à jouer  de  la  lyre.  Lorsqu’il  bdlit 
les  remparts  de  Thèbes,  les  pierres,  émues  de 
ses  accords,  vinrent  d' elles-mêmes  sc  ran- 
ger l’une  sur  f autre . Sa  femme  Niobé  lui 
donna  plusieurs  enfants,  Od.  XJ,  262. 
Homère  distingue  deux  Amphions  tandis  que 
les  traditions  postérieures  les  confondent  sou- 
vent en  un  seul.  Voy.  ()■  MuKU.BR,  Hist.des 
races  Hellén.  (en  alterné),  1.  p.  231  ;||  5° 
chef  des  Epéens,  II.  XIII , 692,  R.  jjxyi,  «âv, 
qui  va  autour  , qui  entoure.  * 

oarxTtpo; , n , ov , l’un  et  l’aotre  , tous 
deux  ; Homère  n'a  du  sing.  que  le  neutre 
employé  adv.  : iuvjeiwj  iaaiXci;  e'ir/xOô;  xpx- 
rtpit  t’iwjjuj?-;,;  , II.  IH  , 179 , tout  à la  fois 
bon  roi  et  brave  guerrier  ; souv.  employé  au 
duel  et  au  plur. , II.  V,  136;  XVII  , 595. 

R.  XUVù. 
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Afuporspoî,  où  (i),  Amphotèro , nom  un 
troyen , tué  par  Palrocle , II.  XVI , 413. 

ocppor êpoiOev,  adv.  des  deux  eûtes,  II.  V, 
726;  Od. 

acupo Oipuyje,  adv.  Ters  l’un  et  l’autre  côté, 
avec  mouv.  : — yrpwvspsv,  11.  VIII,  225, 
pour  crier  ou  se  faire  entendre  des  deux  côtés, 
àjupovàiç , adv.  de  terre;  àtipet , Od- 
XVII,  237,  •)■,  l’ayant  enlevé  de  terre.  11. 
vraisembl.  iufi;  et  o-ÎSxç. 

àfjttppawaartro,  ép.  p.  bayobautro,  5.  p.  t. 
opt.  aor.  I d'àxaypi*ofuu. 

d'j.O{t)  (r«i,  ri,  tw ) , gcn.  Sf»y otv,  tous  les 
deux , en  part,  de  deux  individus  ou  même 
de  deux  partis,  comme  II.  II,  124.  llom. 
n'a  i/ue  le  nom.  et  l'acc . ; a fois  il  est  indécl. 
II.  à C.  15. 

acepeoro?,  o;,  ov,  i deux  oreilles  ou  à 
deux  anses  : — Siserev,  Od.  XXII  , 10,  f. 
R.  ùuyi,  ovç. 

àtxebev , ép.  p.  àuimn , 3.  p.  pl.  opt.  prés. 
tfàuiw. 

ducàiojTO; , o; , ov  , irréprochable,  II.  XII, 
109,  f.  R.  i pr.  uvuso uat. 

«v  ( dans  le  dialecte  cp.  xt  et  devant 
une  voyelle  rej,  enclitique  ; *t  sert  en  gén.  au 
même  usage  que  b , bien  que  néanmoins  il 
n’indique  pas  aussi  rigoureusement  l’existence 
d * une  condition  , et  puisse  par  cela  même  être 
employé  plus  souv. ),  adv.  de  modalité , qui  se 
place  touj.  après  un  mot  et  exprime  supposi- 
tion, doute,  probabilité,  possibilité,  éventua- 
lité. Notre  langue  n'a  pas  de  terme  qui  ré- 
ponde exactement  à cette  particule  ; nous  la 
traduisons  ordinairement  par  le  mode  condi- 
tionnel ou  par  certains  tours  où  entrent  les 
verbes,  savoir,  pouvoir,  devoir,  oser.  Elle 
se  construit  avec  des  adjectifs  , des  pronoms , 
des  conjonctions  et  principalement  avec  les 
verbes,  aux  modes  indicatif,  subjonctif,  op- 
tatif, infinitif  et  participe,  [j  1°  Avec  l’indicat. 
*)fot.:  dans  ce  cas,  Homère  emploie  presque 
touj.  xi,  rarement  b , lorsque  l’idée  exprimée 
par  le  fut.  est  donnée  comme  soumise  à une 
condition:  tt  S’OSvxrz;  f)0oi, ...  dûjix.xt...  6taç 
inx,-lac;ut  i-Auxi,  Od.  XVII,  540,  si  Ulysse 
vient,....  il  châtiera  bientôt  l’insolence  de 
ces  hommes.  Mais  ordinairement  la  propo- 
sition qui  renferme  la  condition  n’est  pas  ex- 
primée : tïpt ai,  ôinrôOrv  ivjxj  : iyù  Si  xi  tôt  xaxa- 
7i?u,  Od.  III,  80,  lu  demandes  d’où  nous 
sommes  : je  te  le  dirai  ( sous-ent . puisque  ta 
veux  bien  l’entendre  ),  c/1.  II.  IV,  174;  L) 
aux  temps  historiques  (imparf. , plusq.-parf. 


et  aor.);  construit  avec  ces  temps , 5»  indique 
que  la  chose  exprimée  ne  serait  arrivée  ou 
n’arriverait  que  sous  une  certaine  condition , 
et  que , puisque  cette  condition  na  pas  été 
remplie  ou  ne  peut  l' être , ta  chose  na  pas  eu 
ou  n aura  pas  lieu  .*  xati  vu  x’tn  jt)ïo>x;  Avxuiy 
xri-n...  Oo-jTTij;,  si  pi  âp’ojv  xirnt  Éxxwp,  II. 
V,  679,  et  Ulysse  aurait  tué  encore  un  plus 
grand  nombre  de  Lyciens,  si  Ilector  ne  l’eût 
aussitôt  aperçu.  Souv.  la  condition  n’est 
point  exprimée,  et  il  faut  la  suppléer  d’après 
t enchaînement  des  idées  : 3j  xi  rev  riïr,  /ix- 
vov  ion  yi xwva,  II.  II.  I,  56,  certes,  tu- 
aurais  déjà  revêtu  une  tunique  de  pierre, 
(s.-enf.  s’il  en  était  autrement,  c.-à-d. 
sans  la  lâcheté  des  Troyens);  ai  xt  rî/erra 
rxci-jav  piya  viîxo;,  Od.  X\  I!  I,  263,  et  qui  dé- 
cideraient, c.-à-d.  sauraient  ou  pourraient 
promptement  décider  une  grande  lutte.  (//t?e- 
JfXA "N,  dans  ce  passage  lit  oi  xt);  ||  2"  avec*  le 
subj.  b sert  à déterminer  d’une  manière  plus 
précise  l'idée  que  cé  mode  exprime . Vans  la 
langue  épique , lesubj.  avec  b sc  met  souv. 
au  lieu  de  l indic.  futur , mais  avec  une  cer- 
taine différence:  en  effet,  le  fut.  del’indie./iir 
entendre  que  ce  qui  est  à venir  est  déjà  quelque 
chose  de  positif,  et  qui  va  s'effectuer  prochai- 
nement ou  immédiatement  ; It-subj.  au  con- 
traire représente  l’action  future  comme  devant 
avoir  lieu  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus  lard; 
éç  xmpoTÙbm  ziyjb  roxt  5upàv  iliairri,  II.  I, 
205 , par  von  orgueil , il  ne  peut  manquer  de 
perdre  bientôt  la  vie  ; «vx  îv  rot  yoaiaur  xiltafi;, 
II.  III,  34 , >ta  lyre  alors  ne  te  servira  de 
rien  ; dans  les  propositions  subordonnées  , b 
joint  à desconjonci.età  des  pron.  exprime  que 
la  propos,  est  conditionnelle,  c.-à-d.  dépendante 
de  certaines  circonstances , de  certains  rap- 
ports: ôyvx  térjr  ai  x "piuv  Intiaeyy  yfipu.  Koeviuv, 
II.  IV,  249,  afin  que  vous  voyiez  si  le  61s 
• de  Saturne  vous  protège  de  son  bras;  || 

< on  dit  aussi  û xt , ü xt  ; bii  « , tirii  b , oxi 
«v,  br'b,  «TOT»  zr»,  etc.;  ô{ ôv  ou  ôc  xt,  ou;  ôv; 
voyez  chacune  de  ces  conjonctions  , ainsi  que 
l’adj.  relat.  b;  ; j|  3e  avec  l’optatif,  ôv  indique 
que  la  proposit.  exprimée  par  ce  mode  est 
conditionnelle  : ti  xsù  iyU  ai  6x).oip* , . . - aoj-x 
zc...  tvypt  ifwl  Soir,;,  II.  XVI,  625,  si  je  t a- 
rais frappé  aussi,  tu  m’aurais  bientôt  donné 
nn  sujet  d’orgueil  (de  la  gloire); par  suite 
il  s'emploie  * ) pour  exprimer  une  possibilité 
mise  en  doute  .*  xtroixt  ô’ôv  obri;  xüv , ot  *û» 
Spomi  tien,  pxyrtoixo,  II.  I,  271 , mais  aucun 
des  mortels  qui  viveut  à présent,  ne  pour- 
rait lutter  avec  eux  ; s)  souvent  on  se  sert  de 
b avec  l’optatif  pour  adoucir  ce  qu'un  ordre 
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ou  I uk  prier*,  exprimés  par  l' impératif , 
pourraient  avoir  Je  trop  direct;  la  phrase 
alors  prend  le  plus  souvent  la  forme  interro- 
gative et  on  y joint  ai  : o jz  Sa  f'tcaùr.xi  Ayo- 
pcMi;,  II.  IÎ,  250,  nê  pourriez -vous,  ne 
voudriez-vous  point  haranguer  les  rois?  c.-à- 
d.  haranguez;  où*  Sa  ipjexi o,  II.  V,  456,  ne 
pourrais-tu  ou  ne  voudrais-tu  pas  éloigner, 
c.-ù-d.  éloigné  ; sur  l'/iptat.  avec  Sa  dans 
les  propositions  subordonnées , par  ex.  : avec 
Vadj.  relut. , voyez  l’adj.  relatif  et  tes  di- 
verses conj.  ; ]|  4“  avec  l’infin.  et  le  partie. 
Sa  exprime  encore  une  condition , comme  on 
peut  le  voir,  en  mettant  à un  mode  personnel 
le  verbe  qui  se  trouve  à f infinitif  : rai  à' Su 

esii  à/joinr  *-p>  ~ apapMrmsbm , II.  IX,  684, 

et  il  dit  qu'il  conseillait  aux  autres,  tournez, 
et  il  dit  : je  conseillerais,  rapetpvtiynujutv  îv; 
I]  T répétition  de  Sa,  ri.  lion.  ne  met  jamais 
deux  fois  Sa,  mais  il  le  joint  volontiers  à zs,  *) 
pour  exprimer  plus  fortement  le  rapport  de 
conditionnalité.  Dans  quelaues  juissages  la 
leçon  est  douteuse,  comme  Od.  VI,  258,  où 
JXlTZSCit  veut  lire  rai  au  lieu  de  «v;  b)  la  ré- 
pétition de  w est  rare,  Od.  VI  , 753.  / oy . 
Kiehxer,  Gr.  II,  § 455  et  suiv.;  TutBRSCB, 
g 335-357  et  suiv.;  Rosr,  p.  585  et  suiv. 

d y,  1*  ép.\  abréviation  pour  AvA,  devant 
v,  v;  elle  se  change  en  ùu.  dcv.  les  labiales , en 
ày,  devant  les  gutturales:  ||  2”  poét.-,  abré- 
viation pour  Sju  , c.-à-d.  àvivri , il  Se  leva , 

U.  III , 268.  froy.  Sa. 

aeva  ( par  abréviat,  Av,  Au,  Ay  ),  prépos.  et 
adv.  ; comme  prépos.  elle  exprime  l'étendue, 
le  mouvement , en  prenant  pourpoint  de  dé- 
part la  partie  inférieure  ; par  conséq.  elle  est 
opposée  à «tri , qui  marque  mouv.  de  haut 
en  bas:  b,  sur,  au  haut  de,  par,  à travers, 
le  long  de.  Elle  se  construit  ordin.  avec  l’ace.: 
mais , chez  les  poètes  épiques , elle  gouverne 
aussi  I*  dat.  ||  fooec  le  dat.:  sur,  au  haut 
de  : y-ejeva  AvA  ariiiTZpvi,  II.  I,  15,  au  haut 
de  son  sceptre  d'or  ; Av*  ûpp,  Od.  XI , 128, 
sur  l’épaule  ; AvA  ytysi-j,  H.  à C.  286,  sur 
les  mains  ; j|  2"  avec  l'ace.:'')  en  pari,  de  l’es- 
pace: sur,  au  haut  de,  avec  mouv.  : réiisn. 
tTavA  pupùrav,  II.  X,  466,  mettre  quelque 
chose  sur  un  tamaris;  Ava&xivuv  A»A  p3y*î, 
Od.  XXII,  143,  monter  par  les  crevasses 
d'une  muraille , d'une  maison  ; s’élever  à la 
partie  supérieure  par  escalade;  AvA  vire,  II. 
XIII,  517,  le  long  du  dos,  en  pari,  dune 
veine  qui  monte  de  la  partie  inferieure  jus- 
qu'à la  nuque  ; A»A  üivv..  II.  I , 570  , à tra- 
vers le  séjour  ; AvA  urpavov,  II.  I , 53  , par 
l’armée , à travers  l’armée  j on  dit  dans  le 


mémt  sens  : AvA  yiyyj,  Ôluàov  ; — AvA  erètex 
tytir,  II.  II  , 250 , avoir  à la  bouche  les  pa- 
roles toutes  prêtes-,  vprthts  AvA  Svptiv,  II.  II , 
56 , penser  dans  son  esprit  ; *■  en  part,  du 
temps  : ivi  vûxroc,  II.  XIV,  80,  pendant  la 
nuit;  c'est  le  seul  exemple ; ||  comme  adv.  : 
font  du  long,  dans  toute  l’étendue  : uihot; 
3'AvA  êorpui ;w«»|  11.  XVIII,  562,  et  tout 
du  long  (depuis  le  bas  jusqu’au  haut  de  celte 
vigne),  étaient  des  grappes  noires;  Av  ( pour 
AvA)  se  trouve  employé  pléonastùi.  avec  un 
verbe  qui  renferme  déjà  la  prépos,.  II.  XXIII, 
709  , Avî'oôvorà;  Avérrare,  l lysse  $e  leva;  JJ 
en  composit.  ivi  a les  mêmes  sens,  .et , de 
plus , il  marque  retour  vers  le  point  de  dé- 
part , répétition , comme  re  en  latin. 

ôcjx,  avec  l'accent  reculé  sur  le  premier 
a , s'emploie  comme  interj.  pour  ijiaxrfk , 
lève-toi  ; sursutn  , en  /al.-,  ordin.  : AàA’  âva, 

II.  VI,  331. 

a va,  vocatif  </'£*£,  usité  seulement  dans  : 
û ôva,  Zlü  avec. 

àvtzcat'v'jj,  ép.  iaCai-M,  Formes:  Acr.; 
aor.  1.  Avivera,  avec  sign.  transit.-,  aor.  2. 
Avi€ev;  jj  Mo  Y.:  aor.  1.  Avdîerapev  (le  part. 
Avaveraurvot,  se  trouve  une  fuis  avec  le  sens 
transit.,  Od.  XV,  475);  |]  Se.\S  : 1*  tran- 
sit. à t'aor.  1.  act.  et  une  fois  à l’aor.  1. 
moy.  : faire  monter,  avec  l ace.  : — rtvA, 
quelqu'un  (dons  un  vaisseau)  ; |j  2“  intransit, 
au  prés,  act.,  à l' aor.  2.  act.  et  au  moy. 
monter  à ou  dans  ou  parmi,  au  prop.  et  au 
fg.:  avec  l'ace.: — vvuni-j,  II.  I,  497,  mon- 
ter au  ciel;  — vnspMz,  Od.  XIX,  600  , 
monter  à l’étage  supérieur  ; iz  tout™  fixt; 
AvOpirrovî  AvaCxtvu  ivOiri,  Od.  VI  , 29,  de  la 
monte  ou  s’élève  parmi  les  hommes  une 
bonne  renommée;  — via  ou  y«ôç,  exprimé 
ou  s.-eni.  (veô;,  Od.  II,  416;  IX,  177), 
monter  sur  un  vaisseau  , s'embarquer;  seul , 
il  signifie  aussi  monter  sur  le  rivage,  passer 
des  flots  à terre,  Od.  XIV,  353  ; on  le  trouve 
encore  avec  le  dat.  : — vsxaüz,  II.  X,  493  , 
mouler  sur  les  cadavres,  marcher  dessus; 
mais  il  se  construit  le  plus  souv.  avec  st;,  ira', 
et  r ace.  : CI,-  vraevaa,  Od.  XIX,  602;  XXIII, 
1 , monter  à l'étage  supérieur.  R.  AvA,  Cccivca. 

àrJxZxlJiù,  ép.  ApSAXXu,  &EXS:  Act.  : 1“ 
prop.  jeter  en  haut  ; [j  2°  rejeter  , par  suite, 
remettre,  différer:  pœcirt  vûv  AvA€a*is  SsSXov, 
Od.  XIX,  584 , ne  diffère  plus  maintenant 
celte  lutte;  |]  Mor.  I1  se  jeter  sur,  se  mettre 
à,  par  suite,  entreprendre , commencer, avec 
l’inf.:  — àsiSsu,  Od.  I,  155,  commencer  à 
chanter,  ou  préluder  au  chant;  ||  2*  différer, 
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ajourner  » remettre  ; m^'iri  typri  iufja/tnbyéia, 
11.  II,  430,  et  ne  remettons  plus  notre  ou- 
vrage. B.  àai,  &ü.h». 

atvaxa';,  âjar,  âv,  pari.  aor.  2 <f ivaCaivu. 

avacarro;,  05,  ov,  ép.  àaSxros,  qui  est  à 
monter  ou  qu’on  pmt  monter,  1|.  VI,  434; 
Od.  XI,  513.  R.  àvi,  €«t vsi. 

xjxziopvys , 3.  p.  s.  d'un  par/,  dont  on 
ne  trouve  point  le  près.;  — üôwo,  II.  XVII, 
54,  I eau  jaillit.  Quelques  grammairiens  lui 
donnent  un  présent  : àiv5pîypi  ou  àvsc^oô^ta  ; 
d'autres  comme  lit' TT  il.  Le. rit.  II,  p.  1 15,  le 
dérivent  d'àieéSpiyrv , par  comparaison  avec 
vxvSmya,  ce  (fui  semble  autorisé  par  la  leçon 
àncÆtSpoyn  ; d'autres  le  rapportent  à tovyin- 
jum,  dont  le  par/ . SXpv  y a se  trouve  (nonobs- 
tant Ïj  long);  cf.  Il  Ù TT  U.  p.  271  ; R(MT,p. 
292  ; Kckhssh,  I,  § 194,  3,  p.  201. 

A vaër^lvcoi;  (à),  nom  <f  un  Phéacicn,  littrr. 
celui  qui  fait  mouler  dans  le  vaisseau  , d'ini- 
Sr/r a et  vflrjf,  Od.  VIII.  113. 

âvzc)jr,$vVf  cp.  iyS/.rZéi , eu  commençant, 
pour  commencer  ; par  suite , avec  la  viva- 
cité qu’on  déploie  en  commençant , vivement  ; 
— yoxi  , Il . XXII,  476,  "j-,  sanglotter.  R. 

c iyaCâÂ/opai. 

avafé/w; , toç  (4) , remise,  délai  : — *st- 
nü , * 11  II,  580  ; 7vt ioç  , XXIV,  655  , retar- 
dement du  mal,  du  rachat.  R.  ix&a'hu. 

oivacoXaoiîV,  ép.  iu/SvÂiSm , de  manière  à 
déborder,  à jaillir  : — XiSnç  (ü  ûuCo'/.ioii'j, 
II.  XXI,  364,  'j',  le  chaudron  bout  a gros 
bouillons  (et  le  b’quide  soulevé  déborde), 
il.  R. 

eaaêpaiyrji , dont  on  ne  (ronce  que  f aor. 
ép.  io&paym,  retentir,  craquer,  faire  du  bruit, 
e/i  pari,  des  armes , II.  XIX , 1 5 ; en  pari, 
d'une  porte , Od.  XXI,  48.  R.  ày a,  tpxynt. 

ùvaËpiyta  (quon  ne  trouve  quà  l'opt.  aor. 
àia?pi;tu,  et  au  part.  aor.  1.  passif  iceduptryct , 
avaler,  dévorer,  engloutir;  en  parlant  de 
Charybde: — ort  ièuiiieev,-, vîrao,  Od. 

XII,  240  , toutes  les  fuis  qu’elle  avalait  l'eau 
«le  la  mer;  — - OSoip  iw/àrare’iveÇoojrsv,  Od. 
XI,  586,  l’eau  périssait,  disparaissait  absor- 
bée. IP autres  rapportent  ces  formes  à i«Ç«- 
Çubrxa;  elles  seraient,  selon  eux,  pour  dvotC»r- 
nui.i-niSixMa.Voy.BvTTM.Iex.  11. p.  121; 
* Od. 

àvoKpvytû.  V oy.  maSi&piyns. 

ôoxyeyvùavjs» , sculem.  à l aor.  ésiynn, 
reconnaître  parfaitement,  reconnaître , distin- 
guer clairement,  avec  l'ace.  U.  \III,  754j  — 


Tr.iAaTK  y Od.  XXIII,  206,  reconnaître  Ici 
signes.  R.  àvi , yrebasM. 

dvzr/Yjûx,,  >Jî  (è) , propr.fém.  triwpeûoi, 
force,  nécessité,  contrainte,  II.  VI,  85-  au 
dat.  incfsain.  II.  IV,  300,  par  force. 

àvaywnoî,  ali ; , atov,  1°  qui  contraint, 
qui  force,  violent: — pïQo;,  Od.XVH,  499, 
parole  violente  ; — ïj/ao  iwtyMttov,  11.  XVI, 
836,lejoor  de  la  violence,  de  l’esclavage, 
synon.  de  SoôW/  ïj i«o;  ||  2°  forcé,  contraint, 
uécrssairc  ; — m^spumn’,  Od.  XXIV,  49S, 
guerriers  forcés  ( par  force  ).  R.  de 

àvdynri,  violence,  force,  néces- 

sité ; te  dat.  mx/rn  s’emploie  souv.  adv.  : — 
iiiSscj,  îToÀnuïnv,  chanter,  combattre  par  for- 
ce , par  nécessité;  il  a aussi  la  signif.  acl.  avec 
force,  vivement , impérieusement  : — iey-.11, 
r.ùrjui  ; — on  dit  aussi 01;' iiiyxcç,  Od.  XVII, 
156  , par  force. 

à-JX/vduT.T'j}  (aor.  1.  iiéyvxu-Jm;  aor.  1. 
pass.  xisyjiojfhri ),  replier,  recourber;  par 
suite,  délier,  dénouer;  — Z te  ah,  Od.  XIV, 
548,  les  liens,  les  fers;  — 0.1'yjyr, fiiixijis.  II. 
III , 348  , la  pointe  se  recourba.  R.  i»i, 

yvip—TM. 

eaayvtév,  ovsar,  iv,  part.  aor.  2.  d'à-mq 

yeÎYJxrù. 

àvxytù  (fut  ôyà?»,  aor.  2.  iri-fx/oi),  1° 
Act.  conduire  de  lias  eu  haut,  mener  du 
bord  «e  la  mer  à terre,  débanpier  : — tvn  ; 
qn,  Od.  IV,  534;  ou  du  port  en  pleine  mer 
(in  altutn)  : — /a rév,  II.  IX  , 358  , conduire 
le  peuple»  Troie;  ou  ramener  chez  soi,  au 
pays,  II.  III,  48  ; souvent,  dans  un  sens  plus 
général,  amener,  apporter,  en  pari,  des 
personnes  et  des  chosés  : — Züim,  II.  VIII, 
205,  apporter  des  présenta;  — twf,  à qn;  [|  2* 
Mor.  propr.  se  pousser  , se  diriger  de  bas 
en  haut,  en  lat.  ferri  inaltum  , faire  voile,  1 
appareiller,  partir:  toi  3 «v4/>vro , Od.  XIX, 
202,  ils  reprirent  le  large;  eidnir/çm,  II.  1. 
478,  alors  ils  remirent  à la  voile.  R.  àvi,  Z-ju. 

XJxùi^yjx,  parf.  2.  àuurpiypi. 

ôay'lipv.opx.1,  ép.  (aur.  2.  xdSp a»»),  re- 
garder cii  I air, eu  haut;  — iiiopur.ri ôyCxày/wjiy, 
R.  XIV  , 436  , f,  il  leva  les  yeux.  II.  i»i, 
Zifimpn. 

aivaSiVpj , bandeau,  bandcls.itc 

ftour  relever  la  chevelure  des  femmes.  II. 
XXII,  4/9,  )■.  R.  bojiu. 

Ù'JZ&i/tiiXM,  moy.  dép.  (aor.  I. 
pir».  aor . syncopé iitZi-furf) , i’1  recevoir,  re- 
cueillir : — nixo;  ô’4utôi;!<T»  7ro/!>x  (itimiie), 


Digitized  by  Google 


AN  ( 52  ) AN 


1?  bouclier  en  reçut  beaucoup  (de  javelots); 
||  2”  prendre  sur  soi , se  charger  de:  — ôpr» 
J'ivcSryuvO’oiÇjv , üd.  XVII,  563,  et  nous 
avons  supporté  un  pareil  malheur.  R.  ni , Hi- 

yppm. 

* ctuzZtÔ'jMt,  aor.  1 . évtüuxa , faire  naitre, 
produire,  en  lut.  edere,  donner,  avec  race., 

H.  à M.  111.  R.  ni,  . 

* otvoùiv tu,  même  sign.  qu'iwôùopat,  lia- 
trach.  90. 

abm-M  ( 5.  p.  a.  sui/.  ivctSva , Od.  IX  , 
577  ; aor . 2.  iyi3uv,  d'où  V inf.  kvkovvcu  ; aor. 

I.  iiov.  ivriSvcipiv  );  ||  1“  intrans.  sortir  de 
l’eau,  en  lal.  emergere,  avec  le  gén.  ; — 
a /os,  II.  1 , 539,  sortir  de  la  nier;  mai » avec 
i’acc.,  par  ex.  : xôpu  , s’élever  au-dessus  des 
Ilots;  []  2”  rétrograder,  se  retirer,  se  réfu- 
gier : — tcSmXov,  II.  VII,  218,  dans  la  foule, 
et  avec  l'ace.  : — nistpax,  II.  XIII , 223,  se 
retirer  de  la  guerre,  la  fuir,  s’en  échapper 
(ivSvfTat  poet.  p.  ivotSjîTai).  R.  ni,  3 vopsu. 

àvxeovo; , a;,  ov,  1°  sans  présents  de  no- 
ces, c.-à-d.  sans  que  le  fiancé  donne  aux  pa- 
rents de  la  fiancée  les  présents  d'usage , II. 
IX,  146;  ||  2*  sans  dot,  non  doté,  c.-à-d, 
sans  que  les  parents  de  la  fiancée  donnent  au 
Jiancé  ta  dot  d'usage,  II.  XIII,  366,  * II.  R. 
à pr.  v euph.,  et  Pim. 

ccvxipoi  ( aor . 1.  àviupa , cp . p.  irr.eipa), 
lever,  élever,  avec  lace.  :—yùps;  iOmaniti, 
II.  VII,  130,  lever  les  mains  vers  les  im- 
mortels. R.  ni,  àri<*a. 

ûoa5r,).îw,  ép . , fut.  nofoùi/rtn , reverdir, 
pousser  de  nouveau  ; — iaahrhd/su,  11.  I,  236, 
-J-.  JJ'  autres  rapportent  ce  fut.  à ôcxAxùu.  R. 
àvâafoj/ig. 

àvzOr.pa,  aro;  (ri),  1*  ce  qui  a été  mis 
en  haut,  élevé,  offert,  princip.  dans  un  tem- 
ple; oblation,  offrande  sacrée;  ||  2"  tout 
présent  ou  don  d’une  valeur  considérable; 
J>ar  suite,  ornement,  parure;  c'est  dans  ce 
sens  qu' Homère  appelle  la  danse  et  le  chant , 
ùvu&npaTa  ùstiro; , les  embellissements  du  fes- 
tin, Od,  I,  152;  XXI,  430.  R.  ivi,  tiCv jx. 

àvaSpâ/jy.tù,  s’élancer  en  haut,  ou  rebon- 
dir: tyt  âvxS/M/nte/,  II.  XIII,  140,  •}-,  s’élan- 
cer dans  les  airs , en  pari,  d' un  rocher  qui  se 
précipite  détaché  par  F orage  et  tombe  en 
rebo-ulissant . R.  ivi,  Okùvvm. 

àvaàdr, , r?ç  (r, ) , impudence,  effronterie; 
— ivaiôriav  imuphvç,  II.  1 , 1 49,  revêtu  d’im- 
pudence;— irriCf.'Mi ivaiôito;,  Od.  XXII,  424, 
en  venir  à l'impudence,  devenir  insolent. 
R.  de 


àvaiSùf,  pi,  éf,  gcn.  toç,  1°  sans  respect, 
impudent,  effronté,  comme  les  prétendants  de 
Pénélope;  ||  2*  qui  ne  respecte  rien,  cruel, 
terrible,  comme  le  tumulte  des  combats  (*v 
Soiuii;),  II.  V,  393;  — >.i«; , Od.  XI , 597, 
rocher  impitoyable , en  part,  du  rocher  de 
Sisyphe,  R.  i pr .,  y euph.,  uPiepxt. 

avxip/M,  oiv,  ov,  gén.  «v«,  qui  n’a  pas  de 
sang,  en  part,  des  dieux,  II.  V,  342,  f.  R. 
à pr. , j euph., mpu. 

à'jxqmzl,  adv. , sans  effusion  de  sang,  II. 
XVII,  363;  Od.  M.  R. 

àvxivopat  (aor.  1 . r,vaviuvv,  cp.  iviîvipxx), 
\° avec  l’inf. , dire  non  , refuser  de  .-  >jï«ivrr* 
W/ov  àpûvcu,  II.  XVIII,  430,  il  refusait  de 
repousser  la  ruiue;  ||  2*  refuser,  ne  point 
accepter,  repousser;  avec  l'acc  : — ci  ô’iw rivi- 
tsu  éôi  ci 3w^b,  II.  IX,  679,  il  repousse  et 
toi  et  tes  présents  ; — if. yo»  inxi ; , Od.  III , 
263,  rejeter  une  action  honteuse; — vrai, 
II.  IX,  676;  Od.  VIII,  212,  repousser, 
dédaigner  qn. 

àvxtpi'j)  (aor.  2.  iviîisv  , d'où  le  part,  ôm- 
i).in‘,fut.  moy . ic/Mp i/Topu  ; aor.  2.  ntoy.  nor 

J.ofujv,  cp.  i/ùàfuy  );  1”  lever  en  l’air,  dépla- 
cer, enlever,  emporter;  — j3oi«  ici  -/peso;, 
Od.  III,  433,  enlever  de  terre  un  bœuf, 
l’élever  en  l'air  ; — i idha,  II.  XX111 , 736, 
enlever,  emporter  le  pria  de  la  latte;  — n»/).i 
Od.  XVIII,  16,  recevoir  heauroap , en 
pari,  d'un  mendiant;  ||  2°  le  moy.  revient 
souv. , il  signifie  : enlever , prendre  avec  soi, 
emporter  : — - xoùpav,  II.  XVI,  8,  prendre 
nn  enfant  dans  scs  bras;  — oùto'/yra;,  II. 
II , 41 0 , prendre  l’orge  sacrée  ; — im^ooeû- 
v«{  , Od.  XIX  v 22  , prendre  de  la  prudence; 
— iéj/ix,  Od.  XXI , remporter  le  pria  de  la 

lutte.  R.  ivi,  ut  pi  si. 

àvxiïtjm,  aor.  1 ivrâ^a,  s’élancer , se  lever 
brusquement , par  ex.  : de  son  siège , II.  III, 
216;  Od.I,  4 10  ; rruyeti  ivaiccsvci,  II.  XXII, 
148  , les  sources  jaillissent  ; on  le  trouve  une 
fois  aoec  l’acc.  : i iepa,  11.  XXIV’,  440,  s’élan- 
cer sur  un  char.  R.  ivi,  iiccu. 

ecvairtoj  o;,  ov,  qui  n’est  pas  cause  ou  au- 
teur, eaempt  de  faute,  innocent  : — ivzitiov 
aiTiâcOat , II.  XI , 653  , accuser  un  innocent. 
R.  àpr.,vcuph.,ai via. 

àvx/Moi,  allumer  : — - n vp , du  feu , * Od  . 
VII  ,15.  R.  ivi,  saisi. 

* maxtithopevai,  part.  aor.  2.  de 

* àvaatûofiai , Poèt.  (aor.  2.  aoec  rédu- 
plic.  ivo’.rxïrjtœv  ),  invoquer  : — <■'  vtvi , qn  , H. 
à P.  , XVIII  , 5.  R.  ivi,  'sé/rym . 
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m axspoéwjpt  (aor.  dv« xlpunx,  ép.  rnwi" 
purs  vu,  en  tmèse ) , mêler,  mélanger  en  ver- 
sant , verser  : — r.pnrr.pa.  oîvo-j , Od.  III , 
390  , "J",  remplir  une  coupe  de  vin. 

à'jx/.r,y.t(t>,  jaillir  , couler  à flots  , en  pari, 
de  la  tueur  et  du  sang.  R.  dvd,  itm. 

«vsrxXiVo  (aor.  l.dvéxliw  (i  long.)  , part. 
dyxliw;,  ép.  p.  dvcudtw;  ; aor.  1 . pats,  dvt- 
jùùsOm),  l'appuyer,  de  manière  à ce  qu'une 
extrémité  repose  sur  le  ptrint  d appui , et 
que  l'autre  remonte  : — toçvv  rroti  -psvp,  II. 
IV ,113,  appuyer  un  arc  contre  terre:  — 
rroo;  ri , Od.  XVIII,  103;  laor.  passif 
sign.  : se  renverser , s’appuyer  sur  le  do» , en 
pari,  de  ceux  qui  rament,  nagent  ou  dorment: 
dvaxlivôit;  riorv  ûn-rto;,  Od.  IX  , 371  , il  tomba 
renversé;  j|  2” ramener,  ouvrir:  — êjoxv.une 
porte,  Od.  XXII,  136  ( oppot . à inOmai , 
la  fermer);  — vr'yo; , II.  V,  731  , écarter  un 
nuage;  — Àojjov,  Od.  XI,  S24 , ouvrir  une 
embuscade,  y pénétrer.  R.  dvd,  xÀivu. 

afvax/.uÇw,  soulever , agiter  ses  flots,  en 
pari,  delà  mer,  Eprgr.  III,  4.  R.  dvd,  x/vÇu. 

œ/xxoyT(Çut  intransit,  jaillir  avec  la  rapi- 
dité d'un  javelot,  en  part,  du  sang , II.  V , 
113,  •{■.  R.  dvd,  dxovvtîu. 

àvx/.izzta,  repousser  en  frappant,  faire  re- 
brousser : — é/w;,  Od.  XXI,  47,  "J" , les 
verrous  des  portes.  R.  dvd,  zo.ttm. 

ai vxxoa^w,  aor.^.mhpcrpv,  élever  la  voix; 
Od.  XIV,  467,  "j".  R.  dvd,  xj>d£ea, 

eaixv.pîpséwupi  ( aor.  énnpipaoa  , d’où  le 
part.  à-ptptvaxvu;) , suspendre;  — • ri  nmeilu, 
Od.  I,  440;  II.  a A.  8,  quelque  chose  à un 
clou.  R.  dvd,  xjjrpdwuiH. 
arvcwi,  dat.  d 'SvoÇ. 

* ahxzropiri,  g;  (i),  principauté , souve- 
raineté; empire  , direction  des  coursiers,  II.  à 
A.  234.  R . dcvàxT ûio. 

àvxy.Topio;,  tri , OV,  de  prince,  de  roi  ; ap- 
partenant au  maitre , Od.  XV  , 597 , ■}•. 

àvaxvpSahzÇtü}  ép.  culbuter  , être  cul- 
buté avec  fracas,  en  part,  des  chars,  II.  XVI, 
379,  f.  R.  dvd,  xvuÉaWv,  cymbale. 

? x'jx/.v-tiyraç,  ayant  renversé,  V oy.  dva- 
urihuasiç. 

à'Jx)ly(0  et  dXlr/u  (aor.  1 . dviltïu , d'où 
f inf.  itÙsfya.  ép.  p.  dvaü;«),  recueillir, rassem- 
bler:   ÎVT£«,  II, XI,  755;  — oirrea,  II.  XXI, 

321;  * II.  R.  dvd,  )iys>. 

àaix'/y.tlr,,  r.ç,  (û),  manque  de  force  , fai- 
blesse; lâcheté  : touj.  au plur.,  U.  VI.  74;  * 
11.  R.  d pr.,  v euph.,  dix». 


foaÙMg,  iOo;  (i,  à),  sans  force  , faible  » 
Jâche,  or  dm.  avec  dcréltuo;,  imbellis  : acc- 
xtiàriSxet  une  fois  ôc/x).xis,  Od.  111,375.  M.  RJ 
dux/.nç , o; , ov , insatiable  : — yarréo  , 
Od.  XVII,  128;  XVI1I,1U;  * Od.  R.  d 
pr.,v  euph.,£Xiu. 

àvxi.Uo  et  i'/Xint  (imparf.  avec  la  forme 
fréquent.  dx)i«Tx«v;  aor.  1 . ùA'rjex,  v long), 
l'délier;  — ùrrov  , Od.  II  , 110,  défaire  la 
toile,  le  tissu  ; — Tivd  ne  îerpüv,  Od.  XII , 
100,  délier  les  fers  de  qn,  l’en  délivrer;  |j  2“ 
au  moy.  délier  pour  soi;  — oùît  <xi  pém  o ivuïlr- 
oiTett  i(  fia;,  II.  à.  M.  238,  ta  mère  elle- 
même  ne  te  délivrera  pas  (dans  l' intérêt  de 
son  amour ) pour  te  ramener  à la  lumière.  R. 
dvd,  àûw. 

à'jxpxtuxw,  promener  sa  fureur  à tra- 
vers, avec  l’acc.  : dvapxipda  nvp  Sépttx,  II. 
XX,  490,  +,  le  feu  éclate  avec  fureur  dans 
les  vallons.  R.  dvd,  per  , et  potudw. 

àvxud’swt,  fut.  «ï«,  propr.  1"  mettre  le» 
mains  sur , manier , touche:  ; de  là  ||  2'  la- 
ver, nettoyer,  et  au  fig.  payer; — ôsû  r.vpàâ 
dvapd|tt;,  Od . XIX  , 92  , f , ce  que  tu  lave- 
ras avec  ta  tête , c.-à-d.  tu  paieras  de  ta  tête , 
comme  en  lat.  lucre.  R.  dvd,  uéarxu. 

àvxui'M,  Poét.  dvocpipvu,  aor.  d/ipnva, 
attendre,  avec  l'acc.  : — Hü  5ixv,  Od.  XIX , 
342,  ’j',  la  divine  Aurore.  R.  d/d,  uém>. 

câ/xpizpéu , mesurer,  c.-à-d.  traverser, 
parcourir  de  nouveau , avec  l’acc.  : — Syp’ 
mxfUTpiexiM  Xds/ÇSiv,  Od.  XII,  428,  , 

pour  que  je  parcourusse  de  nouveau  Char 
rybde.  R.  dvd,  pir pu». 

* x'JX’JX/.i'i)  (part.  aor.  ivauv/éra;),  H.  à 
M.  41,  propr.  extraire  à l’aide  d’une  sonde; 
d après  la  conjecture  de  RVBXKBIt,  qui  rem- 
place ainsi  la  leçon  isuTcnrc/su;  ; d'autres  li- 
sent dvooreiodvuç  ; d’autres  dvoxurùara  ; peut- 
être  faudrait-il  lire  avec  11  ARN  ES  ànamiïraat- 
Voy.  ces  différents  mots.  R.  dvd , urpéot. 

àvx/uyvuui,  et  poét.  dvauéry»  (aor.  1.  dv«- 
ptifa,  d où  le  part,  àppi$x;  p.  àvacuça;),  mêler 
parmi,  entremêler;  — xpï  ÎUvxov,  Od.  14  , 
41  , de  l’orge  blanche;  — tLtca,  II.  XXIV, 
529  ; Od.  X , 255  , une  chose  avec  une 
autre.  R.  dvd,  utywju. 

xvxuip vwato,  aor.  àviwrryta,  faire  souve- 
nir;— rivet  ri,  Od.  III,  211 , f,  qn  d’une 
chose.  R.  dvd,  piuvôaxu. 

àvxatuvto,  Poét.  p.  dvwjtfvM,  1'  attendre, 
avec  l'acc.  ; ||  2°  sans  régime,  attendre  , res- 
ter,* II,  XVI , 365.  R.  dvd,  utpvw. 
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| oomme  ivautyvutii,  Od.  X,  235. 
Gcvzpûpiwpto  j imparj . <;/j.  avec  forme  fré - 
qucnt.,  à^îowpfzOûstnu),  murmurer  en  se  soule- 
vant , en  par/,  ôfe  Charybde,  Od.  XII , 258  9 

f.B.  ivi,  pnpp-jyo. 

àvavîousrt,  <•/»•  aw&fwt,  moy.  dép. , reve- 
nir , ou  remonter  </«n*  /es  deux , en  par/. 
du  soleil , Od.X,  192,  'j . Tl . ivi,  vtousu. 

fitvJOEio),  au;-,  ivsvtsra,  propr.  lever  I* 
tète . plu*  /a  rebaisser , signe  de  refus  chez 
les  Grecs;  l'opposé  est  vxtkysùsi  ; par  suite, 
défendre,  interdire,  refuser  par  un  signe, 
avec  lace.,  II.  XVI,  250 ; jwW  </  un  infin., 
defendro  dr:  — uvig  oqfé/at  vgüav iriez*! s/nuet, 
Od.  IX,  4.63,  parue  mouvement  des  sour- 
cils j«  défendis  à chacun  de  pleurer.  K.  à»*, 
vtûw. 

dvxvzx,  ado.  en  montant  , en  gravissant, 
II.  XXIII,  1 16,  f . B.  ivi,  àvrsi. 

avstç,  ivax?*,'  (b), dat.pl.  ép.  ivixTWrv,  II. 
XV,  557  ; roc.  ûm,  seuL  en  pari,  des  dieux  ; 
1" propr.  celui  qui  est  à la  tête,  supérieur, 
chef,  maitre;  — ümn,  Od.  1,  597,  le  maî- 
tre delà  maison  , le  maitre,  par  rupp.  aux 
esclaves,  11.  XXI\  , 754;  Od.  1\,  87  ; X, 
559;  ||  2”  souverain,  roi,  prince;  en  pari, 
des  dieux  engèn,  et  partie.  d’Apollon, II.  I, 
56,  75  ; en  pari,  des  princes  de  ta  terre  r.l 
des  rois, propr.  le  chef  du  peuple;  (JTof.  tv- 
aù-.  j;')  ■ Homère  donne  ce  nom  à tous  les  guer- 
riers, mais  Agamcmnon  seul , comme  géné- 
ralissime, esl  appelé  ôvat$  àv êpôv,  II.  ; une  fois 
cependant  il  appelle  Orsihque  ôva?  ôvfyttrmv, 
II.  V,  556  ; il  applique  encore  ce  nom  à d'au- 
ires  hommes  de  haute  naissance  ou  de  grande 
distinction,  comme  Tirésias , Od.  XI,  145, 
et  les  fils  des  rois,  Od.  XV11I,  299.  R./or- 

méd  ivi,  comme  de  moi. 

àa/air, axt'Jti)  (aor.  àviïâyctva,  Second  a long , 
d'où  le  subj.  ép  dn^ripme  pour  àvaïiîoivx),  sé- 
cher, dessécher  : — d)w , II.  XXi,  547,  -j-, 
un  champ  de  blé.  11.  ivi  , %r,puvea. 

à'/xulyî’rms , imparf.  avec  forme  ép.  fre- 
quent. d'àrto i-po, 

svaizcDOso  (part.  aor.  2 . ôturnrclûv,  ép  p- 
«Wrrsraàûv;  aor.  ép.  sync.  5 . p.  s.  idrulraj, 
brandir,  secouer , agiter  ; souvent  ê/yo;  xum- 
T.ùu.n  Ttco tu , il  lança  le  javelot  après  l’avoir 
brandi  (pour  lui  donner  plus  de  force  ) ; || 
Au  pass.  ou  moy.  avec  l’aor.  ép.  syncopé  , 
s’élancer,  bondir  : àiyitra;  ônineàro,  II.  VIII, 
85,  dans  sa  douleur  il  bondit , en  pari,  d'un 
coursier  blessé.  II.  à-xi,  ro3)o. 

i'ÀXXU'M,  aor.  1.  ivt: rawct,  faire  cesser: 


— tivi  rrvoc  , faire  cesser  qe  à qn  ; àvépw jrov; 
qr/«v,  H.  XVII,  550,  f , faire  abandonner 
aux  hommes  leurs  travaux.  R.  àvô,  min*. 

* àvxTttBto,  aor.  «/-ara,  persuader,  avec 
l’acc. , Balrach.,  122.  R.  àvi,  n&i. 

? ovxTttiprvx;,  part.  aor.  t . d 'ivxmtpaêeo, 
f oy.  ixxpniàoi. 

àvxTzeipo),  ép.  ipntipts  [aor.  1.  part,  ip- 
•rsiMtç  ) , percer  de  part  en  part  : — «rlar/jn*, 
II.  11,  426,  j,  les  entrailles.  R.  sbà,  *npu. 

ivamtr.zxpjvoç,  r,,  ov,  part.purf.  pass.  de 

àvxtierxvyJULi(aor.  l.àvtatTara,  T u bref  , 
ép.  ivortraara;  parf.  pass.  canBrinrauai),  dé- 
velopper, déployer  : — aria,  II.  1,  480,  les 
voiles.  Au  pass.,  en  part,  des  battants  d'une 
porte,  cnuusxruuimc  ravin a;  i/y* , II*  XII. 
122,  ils  tenaient  les  battants  ouverts.  R.  avec, 
atrxwqu. 

d'Jxrràxtn  (aor.  cntirUhm,  ép.  iuriîara) , 
s’élancer:  — ixtôyou,  II.  XI , 579,  "j",  d’une 
embuscade.  R.  ivi,  ttv54w. 

àvx’ûrnryxq,  part.  du  verbe  préccd.  V . 
àvausÀosj. 

* àcJXTCrfvo,  com.  àxsni)ls>.  V.  àvcrpsloM. 

djXT.iuTJxpl  (fut.  ù-xrni;rps i,  aor.  i •/tn'krr 
ra),  remplir  jusqu'au  baut  : au  fig.  remplir, 
accomplir  : — mëpai  $tùrtxo,II-  IV,  170,  la 
mesure  de  srs  jours  ; — vende  ndili.  II.  XV, 
152,  combler  la  mesure  des  maux,  c.-à  d. 
en  supporter  beaucoup;  on  dit  dans  le  même 
sens  : nô rr/sv;  — otrov,* - — xr.oea,  Od.  V,  207. 

R . àvi,  siunàxpr. 

à'JXtUÀto  (imparf.  iv/ir)tov;  fat.  hf.  iva- 
7r).rjeer0ou) , 1“  naviguer  en  se  dirigeant  vers 
la  haute  mer,  sortir  du  port  pour  se  rendre 
ailleurs  : . — i;  Tsoàsv,  II.  XIV,  22,  naviguer 
vers  Troie;  j|  2“  inverser  en  naviguant  : — 
oruvuimv,  Od.  XII,  234,  traverser  un  détroit. 
R.  ivi,  alita. 

xAmvxJtç,  to;  (rt) , .action  de  respirer, 
de  reprendre  baleine,  repos,  relâche  : — jro- 
X/uaio,  * II.  XI,  801, trêve  de  combats.  R.  de 

àvxTzvito  (aor.  1.  iwavrvra,  d'où  l'inf. 
iptrycvrat,  ép.  p.  àvGorv£Ûrat  ; imper,  aor.  2. 
au— w£ ; aor.  1 .pass.  5 p.  a.  io-xj/sr. ; uar. 
moy.  sync.  xpnyoro  (o  long ),  ép.  p.  ùviirrj- 
to),  respirer,  reprendre  haleine,  «e  refaire,  se 
remettre  de  : — • z«o»rr,ïoc,  II.  XI,  582,  se 
remettre deses inani;  ||  Caor. I. pass. et  f aor. 
moy.  sync.  s'emploient  dans  le  même  sens:  à 
S'àfxîrvvvOïî  xai  iv/Üoavrv  oyôaliwènv,  II.  XIV, 
436,  il  reprit  haleine  et  leva  les  yeux;  SnSh 
(i’iuavuTO  w«ii{  qpen  tfjuAqxpdfe,  Od.  V,  438, 
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quand  il  eut  respiré  et  recueilli  ses  forces 
ou  son  courage.  R.  ivi,  ir/iu. 

dvetTrotvoç  , oî>  o v,  sans  rançon , non  ra- 
cheté, 11.  I,  99,  -J-.  R.  i pr.veuph.,  rromi- 
àvxrpr.Ow  (aor.  xtinpr/jx),propr.  embra- 
ser, enflammer;  i llom.  ne  l emploie  qu'avec 
Sixp ml,  enflammer  des  pleurs,  c.-à-d.  pleurer 
à chaudes  larmes,  II.  IX,  433;  Od.  11,81; 
cf.  Bvttm.  Ltx.  1.  p.  104.  R.  àvi , rprfki. 

àvxr.ron  (aor.  àvi-Ja,  imper,  par  J.  pass. 
àvrôSu),  attacher  en  haut,  suspeudre  : — 
nsipxxx  g;  ÎTTO-j,  Od.  XII,  51,  attacher  les 
cordages  au  mal  ; — x-fùyxxx,  Od.  III,  274, 
suspendre  des  offrandes  dans  un  temple  ; les 
offiir  à un  dieu;  au  fi g,  attacher,  imprimer  : 
— uûum,  * Od.  II , 84  , attacher  une  tache, 
lit t.  un  blâme  (en  lat.  maculant  inurero; 
5?tm  a aussi  le  sens  de  urcre).  R.  àvâ,  arreu. 

ctvastWTOî , o; , ov,  appris , connu , no- 
toire, public,  Od.  XI,  274,  f.  R.  dtvourw- 
flpoagu 

oivjtpr.cfco)  {aor,  1.  àjnpTz&.vx , part . ivao— 
enlever  en  arrachant:  — r/^oj , 11. 
XXII,  276,  une  lance,  de  là  gêner,  arra- 
cher, emporter  : — rivi  àrô  uxynr.z , ir.  xvi, 
436,  arracher  qn  du  combat , l’emmener  ; se 
dit  partie,  d'une  tempête  : pi v àvapriÇaaa 
Ovù'/x,  Od.  XIV,  513,  une  tempête  l’ayant 
emporté.  R.  âvdc,  ion ôÇu. 

àvxpfŸr/vjui  (aor.  1.  ivipprfcj  d'où  le 
duel , ôvaipÂçavTî  ) , 1"  déchirer  en  enlevant  : 
€oà;  Sotte/,  II.  XVIII , 582  , déchirer  la  pean 
d'un  taureau , en  pari,  de  deux  lions,  qui 
doivent  la  déchirer  en  relevant  la  tête  ; ||  2* 
briser,  détruira  dans  toute  son  étendue  : — 
rei/ss,  * II.  VII,  461,  renverser  un  mur  de 
fond  en  comble.  R.  àvi,  pûyvufu. 

ecvxppltv réto , comme  mappiirm  ; on  ne  le 
trouve  qu'au  prés,  et  à C imparf. , Od.  XIII, 
78,  f- 

àvaôpl~T(a  (forme  équiv.  ôaappinxia  ) , 
aor.  ivippiÿa , lancer  en  l’air,  faire  jaillir:  — 
£>x  nr.Sÿ,  l’eau  de  la  mrr  avec  le  gouvernail 
ou  la  rauie,  pour  désigner  de  forts  rameurs  , 
Od.VII,  328;  cl  sans  mûr? , Od.  X,130. 
R.  toi,  ôinro). 

dvxoooicOiu)  (aor.  xvepôoifcor/rx ),  avaler , 
engloutir,  faire  rentrer  dans  son  sein  ; Xâra- 
Ç3i;  x-tx.pintSZù  'j&vp , * Od.  XI ï,  104, 236, 
Cbarybde  engloutit  l’eau.  R.  àvâ,  oocÊôiw. 

scvztyjtoç,  o ov,  propr.  qui  ne  s'accorde 
point , avec  qui  on  ne  peut  s'accorder  ; de  là, 
ennemi,  hostile,  II.  XXIV,  363;  Od.  X , 
459,  R.  i pr.,  teuph.,ipv. 


âvxpyoç , oç,  ov,  sans  chef , sans  guide , 

* II.  II,  703,  726.  R.  i pr.,  v euph.,  xgyr. >. 

* àvxatlo),  P.  àtxu ttirs,  élever  en  brandis- 
sant : — àoôpx , des  lances , II.  à A.  403.  R. 
àvâ,  agita. 

ctva 7£Û&>  (aor.  moy.  ip.  syncopé,  5.  p.  s. 
ù-jierjxo  ) , mouvoir  rapidement  de  bas  en 
haut  ; au  pass.  et  au  moy.  s’élancer  en  l'air  ; 
jaillir  : xlux  àviarruTo,  II,  XI , 458,  "J",  le  sang 
jaillit.  R.  Scsi,  arx.i\ 

àvx'tr.xw  ( aor.  1.  moy.  àv«rmwâpr>  ) , 
tirer  en  haut,  retirer;  au  moy.  tirer  à soi; 
~sr/yrx  é*  ypoi ;,  II.  XIII,  274,  "j-,  retirer, 
la  lance  de  la  peau,  c.-aul.  du  corps.  R.  àvâ, 
vniat. 

xvxt'jx  (ri),  reine,  princesse,  en  pari, 
de  Cérès,  II.  XIV,  326;  de  Minerve , Od. 

III , 580  ; d'une  mortelle , Od.  VI , 149.  R. 

4va£. 

mâmtû  (fut.  àviÇta , inf.  aor.  1.  moy. 
àvâ'atrSou),  commander,  gouverner  ; se  dit 
des  dieux  et  des  hommes  ; se  construit  or- 
din.  avec  le  dat.,  rarement  avec  le  gén., 
Ttvgooio,  kfr/dan,  II.  1 , 58  ; avec  une  prép.  : 
— xgx* àôavàrotatv,  II.  IV,  61  , commander 
parmi  les  immortels;  — iv  BovSeéa,  11.  XVI, 
572  , régner  à Budion  ; avec  un  dat.  et  un 
gén.  tout  à la  fois  : — T/zûeaatv  Ttuf,;  tt.j  Ilptâ- 
pcv,  II.  XX,  180  ; Od.  XXIV,  30  , com- 
mander aux  Trovens  avec  les  mêmes  hon- 
neurs ou  la  même  puissance  que  Priam  ; || 
au  pass.  cire  gouverné,  obéir;  — mi,  Od. 

IV,  177,  à qn;  []  au  moy.  dans  le  même 
sens  que  Vact.l — rpi;  i-jixuaSxt  qbé xiS&ôv,  Od. 
111 , 245 , qu’il  a régné  sur  trois  générations 
d’hommes.  D’autres  traduisent  : qu’il  a régné 
pendant  trois  générations , et  prétendent  que 
l’acc.  yg’vga  n’est  point  à ce  cas  comme  rég . 
d'mi^xâSxi,  mais  comme  marquant  la  durée. 
Voy.  Atrzscn  sur  ce  passage.  R.  ôvmî. 

trvaarooov,  adv.  en  se  levant , debout , 
II.  IX,  67Ï  ; XXIII,  469.  R.  r*,  fc-mpt. 

àvx'jZcvxytÇus,  comme  àvaimvi^w,  Por  t. 
pousser  des  soupirs  ; — vtgoOgv  i*  xpaoix;,  II. 
X,  9,  f,  pousser  des  soupirs  tirés  du  fond' 
de  la  poitrine  ; telle  est  la  leçon  de  O LF  ; . 

d'autres  Usent  xnarmiyfit. 

àvxTttvxytj),  soupirer  profondément;  act.: 
gémir,  pleurer;  — ftvâ,  II.  XXIII,  211, 
sur  qn  ; j|  au  moy.  pousser  de  profonds  gé- 
missements, intrans.,  * II.  XVIII , 513.  R. 
ivâ,  aTtvâjrûi. 

xvxTZOvxyîÇo),  ancienne  leçon  pour  «va* 
arwa^iï». 
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maijzptfo)  (aor.  ivtara^a),  propr.  re- 
tourner , renverser , mettre  sens  dessus  des- 
sous ; — otyoov.  II.  XXIII ,456,  culbuter, 
renverser  un  char  ; [j  au  moy.  se  tourner, 
s agiter  à travers,  parcourir,  ou  se  trouver, 
être , comme  en  /al.  versari  : itùit  ra 
■yûscj  ùxœpifiuM,  Od.  XIII,  526,  mais  je 
suis  dans  un  autre  pays.  R.  àvi,  orsiyu. 

à'JXTrp'O'^x'ji,  forme  poél.  éqniv.  d'àva- 
retourner:  — ré-oy  jréïrvj,  Od.  XXI, 
524,  "j",  tourner  un  arc  en  tout  sens. 

avx lyptù,  prés,  supposé  pour  expliquer 
l nor . 2.  oaioytOov,  allongement épiq.  d'âata yo-j. 
/7 oy.  ivijÿu. 

à jxiyipev,  inf.  aor.  2.  ép.  p.  jaaayfit, 
d iaiyjo. 

coxyyto,  p.  caéayov,  imper,  aor.  2.  moy. 
(T  àsiyta. 

à'Jxoyjro;,  o;,  ov,  ép.âaay tro;,,  tolérable, 
supportable.  R.  miyu. 

«vxaypjv  part.  aor.  2.  d'oni^u. 

ÿvxziX/ja  {aor.  i . otvfrnï*),  faire  lever  ou' 
naitre,  produire  : — dpSownn,  Inmut,  II.  V,. 
J ft  faire  sortir  de  I ambroisie  pour  les 
coursiers.  R.  àai,  riXku. 

x'jxr.irjr,iu  ( fut . àv«0w tm),  mettre  sur  , at- 
tacher à,  appliquer,  imputer;  sculem.  au 
Ji/l-:  — ùv/yiis v rai,  II.  XXII,  100,  f,  ap- 
pl'quer , adresser  un  reproche  à qn.  R.  à»*, 

TtùïiUUo 

dvxz)x.pt,  prés,  inusl  d ' où  se  tire  l'aor.  2. 
mi'jlrr/ , supporter,  endurer  : — fipuamv , 
Od.  X,  527,  supporter  un  poison,  un  breu- 
vage enchanté,  c.-à-d.  résister  i sa  force; 
— noX'i.i,  11.  XIV',  6,  endurer  beaucoup  de 
choses»  11.  sevûy  t/xw. 

àveczo/x,,  r,ç  (*),  Poét.  ctvro xr,,  lever  du  so- 
leil, no plur.,  Od.  XII,  4,f.  R.  àvxraXu. 

x:j xrptr.ro,  retourner,  renverser;  sculem. 
éi  l aor.  2.  moy.  à-jerpanium , être  renversé, 
tomber  en  arrière,  * II.  V I,  64  ; XIV,  447. 
R.  ivi,  rointa. 

aaxTptyio  (aor.  2.  miSpapov,  par/.  àvaSi- 
Îjwpa),  1"  courir,  sauter,  jaillir  en  l’air:  — 
é/r.iyj'ic;  Si  nupeàiim  àtsSpaun  if  ùrulÿf,  II. 
XVII,  297,  la  cervelle  jaiilit  de  la  blessure 
le  long  du  creux  de  la  lance  ( voy.  <cù>o{); 
mjxuai  Tpwàtyyt;  miSpaum,  II.  XXIII,  717, 
plusieurs  tumeurs  s’élevèrent  sous  les  coups  ; 
auf'S • 5-orsrJj  5'àvaàiipofU  nhjm,  Od.  V,  412,  le 
rocher  s’élève  uni,  lisse;  ô3’ iviSpaun îmiï 
ho;,  II.  XVIII,  56,  il  (Achille)  s’était  élevé, 
il  avait  grandi  comme  une  plante;  |[  2“  sevé- 


nir  en  courant , revenir  sur  ses  pas,  aoec  mû,; 
ou  initia,  II.  V,  599.  R;  àvi,  rpiya. 

xvx-j$o;,  oî,  ov,  sans  voix,  muet,  Od.  V, 
466.  R.  i pr.  v,  ccjoé, 

stvjKpatvto  (aor.  1 . oaiyiaa),  1*  faire  luire  , 
faire  briller:  — ijtj&r.ài; i’ xnyxvtoj  Si usai,  Od. 
XVIII,  510,  les  servantes  faisaient'brillcr  le 
feu  chacune  à leur  tour,  afin  de  voir;  orilin. 
aufig.  mettre  en  lumière,  découvrir,  montrer, 
jaire  paraître;  — riva,  Orl.  IV,  254,  dé- 
couvrir qn  ; — intrioliu;,  Od.  IV,  1 59,  pro- 
férer des  injures  ou  des  paroles  irréfléchies  ; 
— èmnçnnix ; iavaoiTi  ,11. 1,  87,  annoncer,  dé- 
voiler aux  Orées  les  oracles  des  dieux  ; ||  ou 
moy.  et  au pass.  se  produire  , se  montrer  , pa- 
raître: — àyafxatTMxrr bp  à ïlyjwv,II.XI,  62, 
une  étoile  se  montre  hors  des  nuages;  an  Jig. 
waytinrai  it.Apt,;,  II.  XI,  174,  la  mort  se 
montre,  revi  à qn,  II.  ibid.  R.  àvi,  qvita. 

àvxfnàx , comme  iufctii,  ado.  claire- 
ment , publiquement , Od.  III  , 221.  R. 
Aüfwfw. 

• àvxyziàiv,  ado.  visiblement,  manifeste- 
ment, * II.  XVI,  178.  M.  R. 

oivœpcpos  (aor.  1.  iaâtuat,  aor.  1.  moy. 
«v« itxépnv),  1”  porter  en  haut,  faire  monter, 
emmener  d'un  lieu  inférieur  : — KioSqwv  i; 
AtSao,  Od,  XI,  625,  emmener  Cerbère  de 
1 enfer;  |j  2°  au  moy.  faire  monter,  pousser 
hors  de  soi-mémer,  à. savoir,  la  respiration, 
le  soude,  exhaler  des  soupirs  : — «&uà;  mt»ü- 
x*ro  , II.  XIX,  514,  il  soupirail' profoudé- 
ment,  ou,  selon  te  Schol.,qui  s. -entend,  rrnia- 
ypov,  il  exhalait  de  fréquents  gémissements  : 
cfo  Bvttm.  Zfj.  I.  p,  263.  R.  àvi,  yicMi. 

à'Jxrpi.vo,  bouillonner,  s'élever  en  bouil- 
lonnant, II.  XXI,  561,  f.  R.  «va,  yK*,. 

à'JxypscÇoilXl  (aor.  1.  irtVfparxuxy , opt. 
àfiqpimtiro,  ép.  p.  ivrysivairo  ) , remarquer  ou 
reconnaître  : — oùXé,v,  la  cicatrice , Od.  XIX, 
391,  "j".  R.  ôvâ,  fpiÇouai. 

àvxyjxÇlpzi  (imper,  àvct/sgf o,  aor.  i. 
àvsyu7xur,vj  d'où  le  part.  ép.  itayaciipao;), 
se  retirer,  avec  le  gén.  : — Cfiçt.j , de  la  fosse, 
du  gouffre,  Od.  XI,  97;  plus  souv.  se  retirer 
du  combat,  reculer;  ordin.  avec  5-4  ou  initia. 
II.  XI,  461.  R.  àai,  yoZopeu. 

â'txyO  p.  Ôvbxtk,  devant  une  aspirée, 
àvxypopeto  , fut.  im,  se  retirer  : — ôasyù- 
prnccj  ptqiptno  imyiiSt,  Od.  XXJI,  270,  ils 
se  retirèrent  dans  la  partie  la  plus  reculée  de 
la  maison  ou  dans  un  coin  de  la  salle.  R. 
«si,  yapia. 

matyvyt ù (aor.  i.  pass.  xn(ùyfnn ) , re- 
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créer  de  sa  fraîche  haleine , rafraîchir  : — 
iéipûmvt , les  hommes , en  pari,  du  zéphyre, 
Od.  IV,  568;  — yO.o'j  nzop , II.  XIII,  84, 
rafraîchir,  ranimer  son  cœur,  son  courage  ; 
— II.  V,  795,  rafraîchir  la  blessure  ; l| 
au  pans,  être  rafraîchi , ranimé  ; — ffln-j  nrop, 
II.  X,  575,  dans  son  cœur,  reprendre  cou- 
rage. R.  dvd,  'fiyjà. 

écAx'JW,  ion.  et  poét.  (imp.  jjySavov  etir,iàx- 
vov;  aor.  Ü.âSovp.  Ïk5oy(ix  bref),  et  tôabooavec 
le  digamma;  par/ SI  £aî a,  « long ),  plaire,  être 
agréable  ; avec  le  dat.  de  la  personne  : — âSe 
Êxnpi  pv9o;,  II.  XII , 80  , ces  paroles  plurent 
à Hector:  avec  un  double  dat.  : — à), Voix  Àya- 
piuvevt  xvSovj  Oupùi,  II.  1 , 28 , mais  le  cœur 
d’Agamemnou  n'en  fut  point  satisfait;  et 
avec  V infin . : aOü’AôniTt  rrcxc.t  àvpû  le riun , 
II.  XV,  674,  Ajax,  dans  son  cœur,  ne  trouva 
plus  convenable  de  s’arrêter;  — ixàiiç  jtüdoç,  II. 
IX,  173,  discours  agréable,  qui  plaît. 

ôcAiyx,  ado.,  en  deux  parties,  en  deux, 
séparément:  — xi^w6a«,  II.  XVI,  412, 
être  séparé  en  deux  parties.  R.  4vi,  iiya. 

xApxypix,  uy  (ri),  dépouilles  d’un  en- 
nemi tue  , II.  XIV , 509  , *(■.  R.  irnp , âypx. 

AiApxiuavtôrg,  ou  (4) , fils  d'Ândrémon  , 
c.-à-d.  Thoas , II.  VII,  168. 

A’Apaipm,  ovo;  (4),  Andrémon,  mari  de 
Gorgé , pire  de  Thoas  ; il  succéda  à OEnée, 
son  beau-père , sur  le  trône  de  Calydon , en 
Etolie  , II.  II , 638.  R.  ôcrnp,  «ma. 

xApor/.x;,  adv.,  p.  xar’îvfyw , par  homme, 
par'téle,  Od.  XIII,  14  , ■{■. 

aeÀpar.’fk’ïCi,  métaplasme , dat.  pl.  d’ oa- 
bpimbeni. 

orApx'rcSoy,  ou  (ro) , esclave;  sculem.  au 
dat.  pl.  xApaidAvrei,  formé  comme  s'il  venait 
d ’ àcAuhn ou; , II.  VII.  475;  cf.  Tmunscu , 
Gr.  § 197 , 60.  R.  selon  ÜOEDURLEIS , de 
ànhpci  iirsbvrfku,  vendre. 

àApxyftrg,  r,;,zç,gén.  ré;, qui  faitla  charge 
d’un  homme , qu’un  homme  aurait  peine  à 
porter:  — yepuio ta,  Od.  X,  121 , pierres 
gigantesques  , énormes.  R.  ocrhp,  i/Oo;. 

ciApôrpivrr,;,  ou  (4), meurtrier  des  hommes, 
homicide,  épith.  de  Mars,*  11.  II,  651.  R. 

ssrr.p,  yovrjo». 

aApsvai , ép,  p.ïApàn,  dot.  pl.d'àor,p. 
abApixpr,zoç  , Oi  , ov,  travaillé  ou  érigé  de 
main  d'homme  : — rùpCoç , II.  XI , 571 , "j". 
R.  ànihp,  xipMt, 

aaàpoxTaabri,  rg  (4),  cp.  carnage,  destruc- 
tion des  hommes , princip.  dans  une  bataille, 


ordin.  au  plur.  ; il  signifie  aussi  homicide  , 
meurtre  d un  seul  homme,  II.  XXIII , 86.  R. 

àcrrp.  xTiiysi. 

XApouxyr,  , r,ç  (h),  Andromaquc,  fille 
d’Eétion,  roi  de  Thcbes  en  Cilicie  ; épouse 
d Hector , II.  VI , 422  ; son  pire  fut  tué  par 
Achille  avec  sept  frères.  Elle  aimait  tendre- 
ment son  époux:  selon  une  tradit.  postérieure, 
elle  devint,  après  ta  mort  d'Hector,  l'épouse 
de  Pièoptolèmc.  R.  àrdnp,  piyn. 

à Apîpuoç  , £>j , £ov  , humain  , qui  con- 
cerne I homme  : — spin; , «qui , yp<ôt  , chair, 
sang,  peau  d'un  homme;  — ôpûnt , II.  XI, 
538  , foule,  multitude  d'hommes.  R.  à*hp. 
xAporrg  (4),  fausse  leçon  p.  ibpimt. 
àvopo'pxyo;,  o;,ov,  anthropophage,  épith. 
de  Polyphéme,  Od.  X,  200,  f.  R.  oorrip7 
<por/ttv. 

crApotpivo; , o; , ov , P.  homicide , épith. 
de  Mars,  d' Hector-.  — fhppsnm,  Od.  I,  261, 
suc  homicide,  mortel;  poison.  R.  àrhp,  tpovtM. 
àA'JiZXl  , P.  p.  ànnSjtTXt. 
avtc n , 5 . p.  s.  aor.  2.  cTivaÇxt’vu. 
ecvc/sipo)  ( aor . mr/upx  ),  réveiller  : — rtvi 
t'ï  Cnvov,  arracher  qu  au  sommeil  ; aujig.  ré- 
veiller , encourager  : — TivxpiuUytot;  rirtsm, 
Od.  X,  172  , qn  par  de  douces  paroles.  R. 
àvi,  t -fripa. 

sivsyvcoy  , aor.  2.  d àvaymôéxu. 
à-j'.Or/ptOx,  aor.  2sync.  d'mxSiypjuu.  Od. 
«ve3 pxtuyy  , aor.  2.  d'ceMzpiyt*. 
otvéou,  3.  p.  s.  aor.  2.  d àvctS-M. 
fltVcSûjxro  , h.  p.  s.  aor.  l.moy.  d'ivocbvu. 
àvHpyio,  ép.  p.  àuiipyv (imparf.  àvfioyo»), 
réprimer , arrêter  ; — yüayyotc , pi/yr* , les 
phalanges,  le  combat,  * II.  III,  77;  avec 
H.  à M.  211.  R.  àvi,  eipyisi. 
oÈvéV,)t£V,  ion.p.  «yqxt,  S .p.  s.  aor.  (fivintu. 
à'j’L'io , présent  supposé  par  les  grammai- 
riens pour  expliquer  les  formes  d aor.  : àw- 
ovcvri;  et  onheuiu.  / oy . àvtïva. 
àvsir.v,  opt.  aor.  2 d’ijir,m. 
àvei/cro , 3.  p.  s.  aor.  2.  moy.  <f  impôt, 
dvuut  (part,  cniûv,  imparf.  àvr&s  ),  1* 
aller  en  haut , monter , se  lever  en  pari,  des 
astres’,  — üu'liliù)  avtovrt,  Od.  XI 1 , 429 , avec 
le  soleil  levant;  àvwov  i;  jnpismh-j,  Od.  X,  146, 
je  montai  sur  une  éminence;.  ||  2°  revenir;  — 
U m/xiMii , II.  VI,  480,  de  la  guerre;  on 
V emploie  même  pour  exprimer  le  retour  par 
mer ; — ix  T point  àwovrot  Son  ain  m»,  Od.  X, 
332,  revenu  de  Troie  sur  un  vaisseau  rapide; 
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||  5°  en  gén.  aller  trouver , s’adresser  à , 
comme  suppliant , avec  h et  l'acc.,  en  lai.  ad- 
iré aliqoem,  avicrc  7rii;è;  narpi,;  ieaipvj; , II. 
WII,  492,  l'enfant  se  rend  auprès  des  amis 
de  son  père,  pour  leur  demander  des  secours. 
R.  ivi  , (lui. 

avritiw , w,  ov , gén.  ovo;,  sans  vêtement, 
qui  n'a  pas  de  quoi  se  couvrir,  Od.  III, 
548 , f . R.  * pr. , y euph.,  eltx. 

avtipouat,  P.  p.  àniytu.xn(teulem.  au  prés, 
et  à l'imparf.),  questionner,  interroger:  — 
rtvà,  qn;  — ri,  sur  quelque  chose:  — S fi-isi- 
fca,  èî{uir«t)J.üî,  II.  III,  177,cesuri[uoi  tu  me 
questionnes  et  m’interroges.  R.  ivi,  tïuyjat. 

àviîoz  (aor.  1 . défectueux  d où  sont  tirés 
Vopt.  1 . p.  s.  i-dexiiuet  le  part.  plur.  -x/vsx v- 
rt;,  seules  formes  que  l'on  connaisse);  1“  pla- 
cer, faire  asseoir:  — i;  Siyoovivivavrs;  ayoy.  II. 
XIII,  657,  ils  le  placèrent  surle  char  et  l'em- 
menèrent; ||  2"  ramener:  — ti xtivu •/(  s; ravit» 
ôvtVMUi,  II.  XIV,  209,  si  je  pouvais  les  rame- 
ner dans  la  couche  conjugale.  Les  Grammai- 
riens dérivent  ces  formes  d'un  prés,  inusité  : 
«viïu;  Eu  ST  AT  UK,  II.  XIV,  209,  les  expli- 
que toutes  deux  par  SaxOüvxi'.  par  conséq.  il 
faut,  avec  TllltSRSrn.  Gr.  § 2 2 G,  /lem.fc 
dériver  de  l’aor.  dcfcct.  tvrx\  ÜVTTSt.  , Gr. 
§.  108,  p.  229,  les  rapporte  à xvtYfUi  ; mais 
l’opt.  aor.  océiTcniu  ne  se  trouve  nulle  part  ail- 
leurs.  Foy.  ftosT,  Gr.p.  456  ; Kc MIXER, 
Gr.  I.  §.  211 , 1 . R.  ni,  de*. 

àvîxTSÿy  c;,  év,  tolérable  , supportable; 
dans  lions.,  ilesl  touj.  précédé  d’une  né- 
gation et  partirai,  de  oixivi,  II.  I,  575;  X, 
11S.  R.  ni^u, 

acjve. T(ôj,  ado.  d’une  manière  supportable: 
owcir’ivtxTMî,  II.  VIII,  535,  d'uue  manière 
qui  n'est  plus  supportable.  R.  «vsxni;. 
ècitlÂtftou,  inf.  aor.  2.  moy.  dàveuosu. 
àveXSrov,  part.  aor.  2.  d ivipyppv. 

a cvD.xro,  tirer  en  haut  : — t»*ov irïjruv,  II. 
XI,  575,  tirer  ou  pousser  en  haut  le  milieu 
de  l'arc, afin  d’en  tendre  ta  corde ; ||  2“  ou  moy. 
tirer  à soi  ou  se  tirer  à soi-même;  — vpi/ot;, 
II.  XXII,  77,  les  cheveux,  se  les  arracher  ; 
— h/Ph  Od.  XXII,  97,  tirer  à soi,  ramener 
à soi  une  lance  pour  la  retirer  du  corps  d'un 
ennemi.  R.  àvi, 

à viX'ôv,  part.  aor.  2.  tîàuaiaio. 
àév-uoç,  ou  (ô),  souille,  haleine,  vent.  Uom. 
ne  mentionne  que  quatre  vents  : V Eurus  , le 
Notus,  le Zépliyrc  et  Rorée,  Od.  V,  295.  R. 
Sans. 


àvtjj.yr/XTn;,  r,z,  £;,  gén.  to;,  Port,  qui 
met  à l’abri  du  vent,  qui  protège  conlre  le 
vent,  épith.  du  manteau,  II.  XVI,  224,  ■f. 
R.  xjsuo;,  er.i—a t;. 

àve[tOTpttfnt , r&,  é{,  gén.  io; , Poét. 
nourri,  grossi  ou  durci  par  le  vent  ; on  le 
trouve  deux  fois;  — xvpa,  II.  XV,  625, 
flot  (r/c  pluie)  grossi  par  le  vent  dans  les 
plaines  de  Voir  ; — fyjjaç,  II.  XI.  256,  lance 
durcie  par  le  vent , c.-ti-d.  dont  le  bois  vient 
it  un  arbre  exposé  nu  vent  et  durci  par  son 
haleine.  R.  avepo;,  t piqcs. 

Avipiù/xut  (é).  / or.  Àvipûpiia. 
àveuro/tof , o;,  ov,  de  veut,  plein  de  vent; 
seul,  au  Jig.,  vain  , léger , frivole  , inutile  , 
sans  consistance  : — mquélix  EiZcn,  II.  IV, 
555,  dire  des  paroles  vaiues,  R.  ivnio,-. 

A VSiuépetx  (é)  . plus  tard  Hstpiui.ua,  Ané- 
molie,  ville  de  Phocidc  dans  le  voisinage 
de  Delphes;  elle  desmil  son  nom  à iim/xi- 
luosilé  des  vents  qui  soufflaient  du  Parnasse, 
11.  II,  521. 

àatevti/Jteo,  o.  p.  s.  aor.  1.  moy.  d'imfip*. 
àvivze;,  part,  plttr.  aor.  2.  et  à-jlrui. 
iviizxhto,  5.  p.  s.  aor.  2.  may.  syncopé 

d'xvXKxXhu. 

ecMpeimpau  (aor.  1.  à-jtpupzpvt) , moy. 
dép.  enlever  dans  les  airs,  enlever,  emporter, 
ravir,  avec  lace.;  par  tic  ni.  en  pari,  des  llar- 
pyes  et  des  vents  violents;  une  fois  en  parlant 
des  dieux,  II.  XX,  254  II  n'est  pas  néces- 
saire de  supposer  un  prés.  net.  xiipùrrta;  cf. 
IIlJTTJi . , Gr.  p.  1 3 1 . R.  avi,  èptinte. 

àvtp'j'ji  (aor.  àviovea)  tirer  de  bas  en  haut: 
— éji-isqOd.  IX,  77  (en  tmèse),  hisser  les  voiles. 
R.  ivi,  ipjtt. 

àvipyojixi  (aor.'I.  ivél-vflov),  1’  monter:  — 
i;  Taoirièv,  Od.  X,  97,sur'in  lieu  élevé  pour 
découvrir  au  loin  ; au  Jig.  en  pari,  d'un 
jeune  arbre  : s’élever  , grandir  , Od.  VI  , 
163;  ||  2”  revenir;  dans  ce  sens  on  y joint 
aussi z-p  et  x’jhi; , II.  IV,  592.  R.  avi,  epyouau. 

ivepwzzij > (imparf.  àmpùrw) , question- 
ner, interroger  de  nouveau  ou  plusieurs  fois  , 
Od.  IV,  251,  |.  II.  ivi,  ipseiüi. 

àvîoaaux,  opt.  de  l'aor.  déftcl.  ivünx. 
Voy.  ce  mot. 

âvsoxv,  i.p.pl.  aor.  2.  <T ivùjfu. 
xAoxvziq,  part.  pl.  aor.  1.  d'àvùna. 
avion , cp.  p.  ivèvii,5.  p.  s.  fui.  dxiinpf- 
àvirto uro,  5.  p.  s.  aor,  moy.  sync.  et  iv*- 
«**»,  II.  XI,  458. 
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àvôrrtoî,  ot,  ov,  sans  forer,  sans  fen  ni 
lien  ,11.  IX , 63.  R.  à pr. , y euph.,  vrzùx. 

âvev,  adv.  quigouv.  le  gén.:  l"s»ns, — £y tu 
Bk'j  , Od.  II,  572,  sans  dieu,  e.-à-d.  sans 
la  volonté,  sans  l'aide  d'un  dieu;  ||  2°  loin  de: 
— Sa rj3ïiîuï,Il.  XIII,  536 , loin  des  ennemis. 

an/ctfr av,  éol.  p.  ino rw» , "5.  p.  pl.  aor.  2 

<1*  à.iTTrzt. 

djL-Jjî,  et  de  O.  une  vo y.  xtc/ia , adv .\ ab- 
sol.  avec  Zv,  ténu.,  ov,  loin  , à l'écart , II.  II  , 
64;  ||  2"m>ec  /e gé/i.  : sans ua loin  de; — xiiuQt 
6œ0,  II.  V,  135  , sans  l’assistance  d’un  dieu  ; 
faveGv,  II.,  loin  des  vaisseaux.  n . âcvttA. 

o cvtfiïoi;,  o»,  ov,  sans  nuages,  Od.  VI, 
44,  f.  R.  i pr.,  ■jivi'i.r,. 

avi'/jj),  FORUBS  1*  A CT.  : fut.  m^ju  , aor. 
2 msaypj,  Poét.  xjicyéh-j  ; ||  2°  Mot.  : fut. 
i*  ivjpa i et  crmeyfaoptu  , (F où  l'inf.  ip.  àmyyr- 
errtsu;  aor.  2.  avertit «jv , d'où  la  2.  p.  ». 
ijiaytm,  ép.  àan/io  , et  l ‘imper,  miaym,  èp. 
àia/to  et  ii neym);  ||  SENS:  \°  Act.  : avoir 
ou  tenir  en  haut,  tenir  élevé,  élever;  avec 
r acc.:  — xtfaùw,  la  tête;  souv.  yüastâvâiita.. 
<rytïj , élever  les  mains  vers  les  dieux  , pour 
le»  prier  ; une  fois  ( Od.  XXVIII,  89  ) , le- 
ver les  mains  pour  lutter  ; ( dans  tout  autre 
cas  , c’est  ordin.  le  moy.  qui  s'emploie ) ; de 
là , aufig.  : tenir  debout , maintenir,  soute- 
oie  : — rjjtxfa;,  (W.  XIX  ,111,  protéger  la 
justice  ; ||  2*  retenir , contenir , arrêter  : — 
érrrmif,  II. , retenir  des  coursiers  ; [j  3°  élever , 
montrer,  et  intransit,  se  montrer,  paraître, 
ressortir  : — aiyun  iAayjrj , II.  XVII,  310,  la 
lance  se  montra  , ressortit  ; oOî’iîuvwjOvî  cùpa 
pxs' i wy  Asu-j  ( forme  dp.  allongée  p.  ônxrytcj), 
Od.  V,  320,  et  il  ne  put  ressortir  aussitôt 
du  sein  des  flots , en  lat.  cmergere  ; ||  Mot. 
1*  proprement  se  tenir  élevé  ou  debout , ne 
point  tomber , par  ticul.  en  pari,  des  blessés, 
II.  V,  285  -,  de  là  au  fig - résister  à , soutenir, 
supporter,  avec  l'acc.  : — xràex  , xxxi,  des 
peines,  des  maux;  une  fois  avec  le  gén: 
Sodlnaimn  iAyvjQu , Od.  XXII,  423,  sup- 
porter la  servitude;  — qti-j ou;,  Od.  VII,  52, 
souffrir,  tolérer  des  étrangers  parmi  soi  ; dans 
les  propasit.  subordonnées,  il  se  construit  le 
plus  souv.  avec  desparticip.  : — oùxàysijou»?» 
ajqttypjTtj. , au  lieu  de  tyus , II.  V,  895,  je 
ne  souffrirai  pas  qu’ici  tu  supportes  des  dou- 
leurs;— ■ea.pà mi j'iitypcj.r,-,êunQC, Od.  IV, 393, 
je  persisterais , je  resterais  assis  près  de  toi  ; 
absolum.  se  contenir , se  modérep  : — tit'uM 
*ui  à-, ir/n  , II.  I , 386,  souffre  et  endure, 
contieus-toi  ; ||  2*  comme  l'act.  élever,  lever 
( lorsqu’il  s’agit  de  chose»  qui  mnts  apj>ar- 


tiennent  ou  nous  regardent)-,  avec  l'acc.  ; 
- axÿmpsv , ll.X,  321 , lev  er  son  sceptre  ; — 
*77C°»>  II.  X, 633  , sa  lance, pour  la  tancer  ; — 
U. XXII,  34,  ses  mains,  pour  s'en frap- 
per dans  la  douleur  ; le  part,  imyiotm;  s'em- 
ploie absol. , soit  lorsqu’il  a été  précédé  de 
quelque  mot  qu’on  peut  suppléer  , comme 
Çtfoc,IJ.  III,  362 , soit  lorsqu'on  se  lève  pour 
frapper  ou  lutter,  Od.  XIV , 425  ; XXIII 
95.  ^ Dans  l Od.XXI  V ,8,  àxà  r’àl).rAxmv  iyç-t- 
vtu,  àvâ  est  la  propos,  suivie  du  dot.,  elles  sont 
attachées  les  unes  aux  antres.)  R.  ixi,  îyiu. 

àvtÿio;,  oû  (ê),  cousin  germain;  puis  en 
gén.  parent,  cousin,  avec  , long.  II.  XV, 354. 

«we^z5»»  Col.  pt  ijtlrjyOr/TU'J,  3.  p.  pl- 
aor . pats,  d àrjx^j'/ù%. 

flÊVSO),  prés.  inus.  d*  iJir/j*. 
âvvp  ( c'est , selon  l'explic.  ordin. , le  no- 
min.  pl.  attiq.  d un  ad),  inusité  .*  xttx veç,  in toc, 
ânio;,  <7’Si),  xm),  sans  voix,  sans  cri,  silen- 
cieux , muet  ; il  se  rencontre  touj.  avec  le» 
verbes  è/svto$e,  v/vjo-j-ù  , r.vxj  ; dans  un  seul 
passage  de  l'Od.  (XXIII,  95),  il  se  trouve 
avec  un  nom  fcm.,  et  on  l'écrit  Snm.  Selon 
BllTTSt.  Lcx.  II,  p.  2,  c'est  (et  Aristarque 
t entendait  déjà  ainsi)  un  adv.  comme  oûtm, 
et  alors  il  faut  l’écrire  sans  iota  souscrit, 
àvztçr/t,  3 . p.  s.  imparf.  d' ’inèftvpt. 
àx/r/xyov , aor.  2 act.  J’àvscy». 
àvv/Si,  2.  p.  s.  imparf.  dijx/M. 
àsir,ç,  épiq.  p.  àvÿ,  3.  p.  ».  subj.  aor.  2 
(T  idr,tu. 

àvriïtccv,  3 .p.  p.  aor.  1.  d'xrji'rtw. 
àvcxs.'SX'jç,  o?,  ov,  incurable,  irrémédiable; 
par  »uitt,  insupportable;  — jri)*;,  îV/o;,  * il. 
V , 593  ; XV,  217,  R.  à pr.,  v ettph.,  àxioaui. 

àvnxovTré'j) (aor  xnrxcr jarrrm^.,  ne  pas  écou" 
ter,  désobéir  : — sait,  * II.  XV,  250,  à 
quelqu'un.  R.  à pr. , v euph.,  xx'.-m. 

dvriU.ît/.rK , o; , ov,  Poét.  qui  n’est  pas 
trait,  en  pari,  d-  brebis,  Od.  IX,  439.  11.  i 
pr. , v euph., ipiy.pt. 

dvrjVXoSxL,  inf.  aor . 1 ép.  d'imcnxxi. 
XvrrJXTO,  3 . p.  ».  aor.  1 ép.  d'imivrsm. 
àvr.vr-xi,  5. p.  s.  subj.  aor.  1.  ép.  (T itxi- 
vopetc. 

àvnvoOt,  ép.  3.  p.  ».  d’isojoQv.  (porf.  se- 
cond, que  l'on  trouve  avec  la  signf . du  prés- 
et  de  V imparf.),  jaillir,  sortir:  xvs'Ît t bspmv 
iivnOrj  (|ÛTU>â«,  II.  XI,  266,  le  sang  encore 
chaud  jaillit  de  la  blessure;  — xjioon  xr/i-jdlrj  T 
Od.  XVII,  270,  l’odeur  de  la  graisse  munte. 
On  rapporte  ordin.  cette  forme  à i/Oiu.f'o)-. 
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TniBtscB,Gr.§  232,20;  mais,  selon  Bdtt*. 
Lex.  I,  p.  291,  il  vient  de  la  racine  «Sw,  àv<- 
Ow,  allongée  par  réduplication;  c’est  aussi 
ravis  de  Kvebskr  , Gr.  I,  § 105;  d’autres 
(de  ce  nombre  M.  ïf^ BS  dbl-Ubtl)  préten- 
dent qu’irrt wO«  est  pour  ivr,v8«,  Dor.p.  iài'/bt, 
5.  p.  s*  aor *2  d àvipyovxu. 

àvrjVtop,  opoi  (o)  , qui  n'est  pas  homme, 
qui  est  sans  courage,  lâche,  Od.  X,  340  , 
341.  K.  à pr.  i-dip. 

ccjr,ù , gén.  àvip oc  et  irboo;,  dat.  pl.  4 Jtpjai 
et  SvSowri,  i”  homme,  par  oppos.  à femme , 
II.  XVII,  453;  il  renferme  aussi,  comme  vir 
en  lut.,  l'idée  accessoire  de  virilité  morale , 
c.it-d.  de  courage , et  signif.  homme  de 
cœur  : — mips;  tert,  fûot,  II.  V,  529,  amis, 
soyez  hommes,  c.-à-d.  montrez  du  caractère. 
cf.  àva$  Avipüv;  |]  2*  homme,  par  oppos.  à 
dieu  : — nariip  àrApü»  t«  Otüv  ti,  père  des 
(lieux  et  des  hommes:  ||  3”  liomme  fait,  par 
oppos.  à adolescent;  ||  4*  homme  marié, 
époux,  II.  XIX,  191.  Très-souvent  il  est  joint 
à un  autre  subst.  ou  adj.  ; — iur,p  Gatàtv; 

( comme  en  lat.  Tir  princeps),  àvhp  ÿpoK, 
camp  Kpytmt,  ce  qui  rend  l’expression  plus  ho- 
norable, plus  flatteuse  (fa  est  naturellement 
bref  mais  dans  tarais  et  aux  cas  trissyllabes, 
il  est  touj.  long). 

ocsôpozo; , o;,  ov,  non  labouré,  non  cul- 
tivé, ‘Od.  IX,  109,  123.  R.  à pr.,y  euph., 

àpo  o*. 

cèwpScO,  3 .p.  s.  impér.  parf.  pass.d'àv- 
ûn rw. 

ocvOcpx,  pl.  d’&dt tuo». 

MÜepie tç,  eoqx,  ev,  1°  fleuri,  émaillé  de 
fleurs,  épith.  des  prairies;  ||  2“  orné  de  fleure; 
en  pari,  d’une  coupe,  r.pmèp;  d’un  bassin  en 
cuivre , XiSw , c.-à-d.,  selon  toute  vraisembl., 
orné  de  ligures  ciselées  représentant  des 
fleurs.  D'autres  l'entendent  dans  le  sens  de 
varié,  bariolé,  11.  XXIII,  885;  Od.  III,  440. 
R.  de 

* àvOsuov  , ou  ( to)  , Poct.  s/n.  d'm9 oç, 
fleur;  auflg.  ornement,  parure,  U.  V,  9. 

dvSîpttivj  tâv oç  (6),  menton?  Xupi  Ce’ivOi- 
iü-jo;  sXtn,  II.  1 , 501  , prendre  le  menton 
dans  sa  main  , porter  la  main  au  menton,  en 
signe  de  supplication.  R.  àvSiai. 

«s ceo ; (J),  tige  ou  barbe  du  blé,  épi, 
II.  XX,  227, f.  R.  aOhp. 

K'/mv.  (n),  Anlhéa,  ville  de  Messénie,  qui 
plus  lard , selon  Strabos,  s’appela  Thuria, 
II.  X,  151.  R.  JA; , propr.  qui  aime  les 
fleurs. 


ÀvQetuSrtç,  ou  (b),  ép.  p.  i-Attuwd&r,;,  fils 
d’Anthémion,  II.  IV,  488. 

A vStlumv,  tovoi  (ô),  Anthémion,  père  de 
Simoïsiusde  Troie,  II.  IV,  473. 

AvOrfioiv,  ovoç  (û),  Anthédon,  ville  de  Bro- 
de, située  sur  la  cote,  avec  un  port , II.  II, 
508. 

otv5 ko  (aor.  1 . èAr/rtz,  d'où  t inf.  àvOüuou), 
s élever,  monter,  germer  ; on  le  trouve  dans 
cette  acception,  qui  est  vraisembl.  la  primitive, 
Od  XI,  320,  f;  H.  à A.  159.  R.ivôa;. 

ckfinoi,  ri,  sv,  de  fleurs,  fait  ou  composé 
de  fleurs:  iT3cto  âvOivov,  Od.  IX,  84,  ■{• , 
mets  de  fleur»,  composé  de  fleurs.  C'est  le  nom 
que  donne  Homère  au  fruit  du  Loto , que 
mangeaient  les  Lotophages  ; vraisembl.  ce 
n’est  là  qu’une  désignation  poétique  de  la 
nourriture  végétale,  les  végétaux  donnant 
desfieurs,  puis  des  fruits;  d'autres  l'enten- 
dent dans  le  sens  métaph.:  tendre  ou  de  cou- 
leurs variées.  R.  £v9o;. 

à-/thzr,ui  (aor.  2 ivrteruv),  1°  transit . 
placer  vis  à ri»,  mettre  en  face,  opposer;  || 

2°  intrans.  (à  (aor.  2 acl.  et  u (aor.  i 
moy.),  se  mettre  en  face,  s’opposer:  — rtvi, 
à qn  , II.  XX  , 70  ; absolum.  II.  XVI , 305  ; 

* 11.  R.  ccvri,  Tttïjuz. 

â'/jo; , eo;  ( to  ) , propr.  le  germe  qn* 
pousse,  bourgeon;  ordin.  fleur,  II.  II,  89  ; 
oufig,  r&r,;  ônOo;,  II.  XIII , 484  , la  fleur  de 
la  jeunesse;  — mvprjior , H.  à.  C.  108,  la 
fleur  des  jeunes  filles.  R.  à»i. 

avÇsantni,  w?  (é),  amas  de  charbons,  bra- 
sier, II.  IX,  215,  •!-.  R.  5, Osa;  , charbon. 

ü'/jyvno;,  ov  (b),  homme  dans  tous  les 
sens  da  français;  opposé  à Dieu  et  à la 
brute  ; [|  les  morts  sont  aussi  appelés  Snbpomot, 
Od.  IV,  565. 

ÀN0Q,  racine  supposée  d’àsrstbt. 
àviaïo),  1*  transité  causer  du  déplaisir, 
de  l’ennui  : — Ttvâ  , à qn,  II.  XXIII,  721  ; 
chagriner,  affliger,  Od.  XIX,  523  ; [|  2°  in- 
trans. être  dégoûté  , ennuyé  d’une  chose , 
Od.  IV,  400,  598;  de  là  être  affligé,  s’af- 
fliger, avec  le  dat.;  — xetiremi-i,  II.  XVIII , 
500  , au  sujet  de  ses  richesses.  R.  etvac. 

ôviaco  (fut.  ion.  et  ép.  mira u,  part, 
aor.  pass.  , comme  ennuyer, 

avec  l ’acc. , Od.  II,  115;  au  pass.  être 
ennoye,  gêné  , avec  le  dut.:—  ov  -fio  rtç  roi 
Ani-ai  mptbru,  Od.  XV , 533  , ta  présence 
ne  gêne  personne  ; le  part,  dnrfiiif  s'emploie 
souv.  absol.:  ennuyé,  affligé,  tourmenté.  M.  R. 
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«udeuri,  adv.  «ans  soeur,  sans  peine, 
II.  XV  , 228  , f.  R.  ipr.,  y euph.,  iSpioi. 

<WoîjIk(4),  ,on ■ P - mût,  déplaisir,  ennni, 
chagrin  tourment: — iitprsn;  mit , Od. 
XII,  221  , mal  inévitable,  irrémédiable, 
en  part,  de  Scylla  qu’il faut franchir  (i  long). 
ccvtci,  ép.  cl  ion.  p.  i-jir,et,  3 .p.  s.  d'àmrpi- 
àvtr/jsi;,  part.  aor.  pnss.  (T aviso*. 
onnr.ui  (fut.  iviaw,  une  fois  à la  3.  p.  ». 
àvsa-n,  Od.  XVIII,  263;  aor.  1 àviwx  et 
àvbîM t ; aor.  2,  seulem.  la  3.  p.  p/.  imm  ; 
subj.  œtinr.p.  avê,  3.  p.  opt.  mùr»,  part, 
plur.  ivtvrtç),  1°  ri  CT.  envoyer,  pousser 
en  haut,  faire  monter,  élever  ; — «Ui  Zifbpot» 
ùrrm;  OxcRvoe  ànir/ln,  Od.  IV,  368  , l’Océan 

Soulève  toujours  le  souffle  de  xéphyre; 

Xipv$St;v3upmtno'»)Od.XII,  103,  Cbarybde 
rejette  l'eau , la  fait  remonter  à la  surface , 
I apposé  est  àvaèôoiSéiu,  faire  rentrer  dans  son 
sein  ( on  rapporte  encore  à mieux  le a forme s 
miam-tç,  miecupu,  mettre  en  haut , placer  sur. 
Foy  .zvrira);  |j  2°  ordin.  relâcher,  laisser  aller, 
et  par  suite,  laisser,  quitter  , abandonner  ; 

— Cam;  ivèxn  ips,  Od.  VII,  289,  le  sommeil 
m a abandonné  : — Scatoâv  ivui  pivot  Hfaéne, 
Od.  VII , 559,  il  délivre  Vulcain  de  ses  liens  ; 

— oùx  ©13  ’ sx  xfv  p’  üau  5ii>; , 3 xiv  àiuàu , Od. 
XVIII , 265  , je  ne  sais  si  le  dieu  me  laissera 
libre  , ou  si  je  serai  pris  ; selon  d’autres,  si 
le  dieu  me  renverra  dans  mes  foyers  ; par 
suite,  ouvrir:  — nb\u;,  II.  XXI , 557,  ou- 
vrir les  portes  ( c.-à-d . relâcher  la  courroie 
intérieure  qui  la  fermait);  princip.  laisser 
libre  de  faire,  permettre  de,  exciter  ou  en- 
gager à ; aoec  l'inf.,  soit  en  bonne  part  : — 
y-'j  juu  iotSèv  ivëxiv  àfioiiv  , Od.  VIII , 73,  la 
muse  engagea  le  chantre  à chanter;  soit  en 
mauvaise  part  : — Ttvx  Kbnptt  kvuütr  Tarin 
dp  ’ hiriafhu,  II.  V,  422,  Cy  pris  excitant  quel- 
qu’une (des  femmes  grecques)  â suivre  les 
Troyens;  aoec  M et  le  dat.  exciter  contre  : 

— soi  3’ «ni  toûtov  ehnixiSii,  II.  V,  405  , la 
déesse  a excité  celui-ci  contre  toi.  ||  Mor. 
relâcher,  ouvrir  pour  soi  ou  à sni-méme, 
avec  l’ace . : — xô).rov  avoué ai,  II.  XXII , 80, 
découvrant  son  sein;  — alya;  àw phuoo;,  Od. 
II,  300,  mettant  à nu,  dépouillant,  écor- 
< liant  des  chèvres  (l’i  bref  devient  long  par 
le  besoin  du  vers).  R.  mi,  Ups. 

eàaipoi,  r„  ov,  ennuyeux , importun , fâ- 
cheux, tourmentant  : — rrrwyoc,  mendiant 
importun  ; compar.àw.ptrttpot,  Od.  II,  190. 

oti/tlrrîîiouî , irobo;  (o,  3),  qui  ne  se  lave 
pas  les  pieds , II.  XVI , 255 , f , épith.  des 
prêtres  de  Jupiter  à Vodone , dont  le 


poète  veut  faire  ressortir  la  vit  dure  et  gros- 
sière. R.  chariot,  noo;. 

dviTtrof,  oç,  ov,  non  lavé,  II.  VI,  266, 

J.  R . à pr. , vtJTTot. 

dvirmfU  (fut.  dvœTTia»,  ép.  murriau  ; 
aor.  1 àyiorW;  aor.  2 énierrr),  1*  transit, 
au  prés.  , à l’imparf. , au  fut.  et  à l’aor.  1 
act.  , mettre  en  haut  ou  debout , faire  lever 
qn,  de  son  siège  : — yspowa  3i  yuyr.  àatbrm,  II. 
aXIV,  515,  et|il  lit  lever  le  vieillard  en  le 
prenant  par  la  main  ; par  suite , chasser 
écarter  ; — mot  phi  àmrrr.eun , II.  1,  16)  ' 
s’il  écarterait  les  uns;  par  suite,  foire  lever’ 
reveiller  : — reposa S'à/ùmi,  11.  XXIV , 689  ’ 
et  il  éveilla  le  héraut;  faire  le\er  pour  partir’ 
pourquitter  le  pays,  faire  émigrer  : — tshto 
àvwjT w;.-.iwtv  h lytpiç,  Od.  VI , 7,  les 
ayaut  fait  émigrer  de  lâ,  il  les  établit  à Scbé- 
ria;  aufig.  exciter,  susciter,  princip.  pour 
une  lutte,  — rni,  II.  VII,  116,  susciter 
contre  qn  ; ||  2"  inlrans.  à l’aor.'  2,  au  parf. 
act.  et  moy.  , se  lever  de  son  siège  pour  par- 
Ier  ) — «W.  II.  I,  58,  devant  quelqu’un  ; de 
son  lit,  II.  X , 55  ; sorlir  du  repos  pour  aller 
combattre,  II.  II,  694;  se  relever,  en  pari, 
des  blessés , II.  XV,  287  ; ressusciter,  en  pari, 
des  morts , II.  XXI , 56  , accompagné  dans 
ces  deux  exemptesdeladv.  «3k;.  R.  i,i,  iorr,px. 

àviryb)  (forme  équio.  d miypi),  élever  : — 
X*V*î  Ûioiei,  II.  VIII,  347,  les’ mains  vers 
les  dieux:  ||  au  moy.  seconlenir,  patienter. 
II.  VII,  Ito.  R.àvet,  üy<s. 

àviyycwù,  suivre  la  trace,  suivre  à la  piste, 
II.  XXII,  192,  -j-,  R.  cnà,  ipytôo). 

àwzÏTxi,  P.p.  xyRvctreu  , d àvaviouai,  Od, 
àv-r.paioio,  P.  p. 

àvoiju'uv,  tuv,  ov,  gén.  o»;,  qui  ne  pense 
pas  , irréfléchi,  insensé,  imprudent  * Od. 
II,  270;  XVII,  275.  R.  à pr.,  voÿporj. 

' àoiryoç  , o;  , ov,  incompréhensible  ou 
inattendu  , II.  à M.  80.  R.  & pr., 

avoiywpi,  P.  âvoè/iu  et  inaoiytn  (imparf.  3. 
p.  s.  «viuyrve/  mÿytv,  et  avec  ta  forme  fré- 
quentai Rvcratyron», Il . XXIV,  445),  ouvrir: 
Ojor;,  les  portes,  Od.; — vÀr.iba,  II.  XXIV, 
435,  le  verrou  (Foy.  x’lr,t;)  ; — ànb  yy)eô 
nüpa,  II.  XVI,  221,  lever  le  couvercle  d’un 
Coffre.  R.  oni,  ofyvjju. 

àvcleÇpoç  , oç  , ov,  non  perdu  , non  tué  , 
sauvé  du  trépas,  II. XIII,  761,  f.  R.  ipr., 
s euph.,  aïebpo;. 

cbeuxt.  Foy.  Ôhot. 

KVOOJ,  05,  ov,  inintelligent,  dépourvu  de 
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bon  sens,  II.  XXI,  441,  -j-,  H.  à pr.t  vôc;. 

dvor.xïx , vu  âvôrawt , selon  rdRtsr  arque 
(Od.  I,  520  î Qpvtç&z  &oJr«tt(  SunrcrQ  ),  vieux 
mot  sur  le  sens  duquel  les  grammairiens  ne  s'ac- 
cordent pas.  L'opinion  la  plu»  rrnisembl.  est 
celle  d’ÊuPÈDOCLB,  cité  par  Eustathe ; il 
regarde  ovorrata  comme  un  ado . syn.  c/avw- 
ÿtfi';,  par  en  haut,  en  l‘air:  elle  s’envola  dans 
les  airs  comme  un  oiseau.  Ilérodien  i enten- 
dait aussi  comme  ado . sorti,  d’àoairu; d’une 
manière  invisible  ou  jusqu’à  perle  de  vue.  R. 
à pr.j  v euph.j  ûtttûusu.  D* autres , par  ex. 
A RI  ST ARQUE , écrivent  àvôxeuxet  le  prennent 
pour  le  nom  d'une  espèce  cC aigle , semblable 
à T aigle  de  mer  ; d'autres  encore  écrivent 
ccv’otoïgc,  f/oTracov,  le  Irou  par  où  s’échappe 
la  fumée  ; el  Lross  traduit  : elle  s'envola  rapi- 
dement par  la  cheminée. 

àvo^ovtü  («or.  àvôoovffot,  sans  augm.),  se 
lever  brusquement,  s’élancer  : — às  Ooôvwv, 
de  son  siège  ; — êç  ûmov,  se  réveiller  en  sur- 
saut; — î;  oéppov,  11.  XI,  275,  s élancer  sur 
un  char;  — Uî/io* àvùpo'rrtv  i; «vmcvov,  Od.  111, 
1,  le  soleil  s’élança  vers  les  deux.  R.  àvd, 
ôpovot. 

à'AïUUOÇ  y oç  , o V9  sans  retour,  qui  ne 
peut  revenir;  àvûmxiov  rtOivac,  Od.  IV,  182, 
■J*,  interdire  le  retour  à qn , le  mettre  dans 
l’impossibilité  de  retourner  R.  à pr . , w- 
Ttuo;. 

avo7 to;,  oç,  ov,  sans  retour,  qui  ne  revient 
pas  , Od.  XXIV , 528  , "j*.  II.  à pr.,  yoazo;. 

dtvoiieo;,  o»,  ov,  sans  maladie , sain  , Od. 
XIV , 255.  R.  àpr.,  voOao;. 

acvo'jzxzo;,  o;,  oy,  uon  blessé,  et  partie. 
non  atteint  par  le  glaive , joint  à ïSXr,rt>; , qui 
signifie  non  «it teint  par  un  trait , 11.  IV,  540, 
•}•.  R.  i pr.,  D euph.,  ovriw. 

àvovzr.zi,  adv.  , sans  blessure , II.  XII  , 
571  , f.  M.  R. 

CCJfl Zxç,  abrév.  ép.  p.  ô&an â;./  . ivieTV[si. 

àhnzr.lO'J , abrév.  ép.  p • «adarr/roy.  Vop. 

&-ji T7TiM. 

orj~zr,zr,v,  abrév.  ép.  p.  ày«Trr,Tx».  J'oy. 
chiozifu. 

à'jzzpi'ylixj,  P.  p.  àcmtzpUftan , 5.  p.  pl. 
opt.  aor.  d U'JX.1  ~ iy'o . 

cn'jyfiAccj,  P.  p.  ànaaytw.  Voy • àeAya. 

entyto,  P.  p.  ivixyvj,  II.  XXII I,  587  ; 
ou  p.  àr/hym,  II.  XXIV,  518.  J'oy.  soi*»*. 

Ùyjyr/jil'Jxi,  P.p.  iavi  /fxvsbvu,  inf.  fui. 
tnoy.  dé  iai-/y. 

dvjyezi:,  P.  p.  xeinxrzx,  Od. 


éhrza,  1*  adv.  contre,  ris  i vis,  face  à face; 

aiyrsbn , combattre  face  à face  ; — crj 

ôvtk  syppxm,  Od.  VI,  141  , elle  se  tenait  de- 
bout \ is  à vis  de  lui , se  contenant  ; au  fig. 
Quiai  Sara  iùxtt,  11.  XXIV,  650,  il  ressem- 
blait anx  dieux  face  à face  , c.-à-d.  confronté 
avec  eux  ; [|  2“  prép.  qui  gouv.  le  gén.t  de- 
vant,  en  face  de  : — xj-x  kxgU'jjw  e/iafka  x&rj— 
3fav«,  Od.  I.  555,  tenir  un  voile  devant  ses 
joues;  — xvOa  ^ fOr^ , Od.  IV,  115,  devant 
loi,  en  ta  présence  ; princip . en  rnaiw.  pari , 
contre  : — Svrx  Aiô;  7ro).î!At^«v  , combattre 
contre  Jupiter.  R.  ivri. 

à-JZ<xiu>i,  Oi,cv,  prupr.  égal  en  poids, 
en  valeur,  équivalent,  uosc  le  géu.  : inzpà; 
à-jt.0  no/lôv  ÜTaçioî  xüwv,  II.  XI,  514,  un 
homme  médecin  vaut  seul  plusieurs  autres 
hommes;  de  là  le  ncut.  «4  yèo  i-M i Ifxyÿ.i  xrz%- 
rtOT>  H.l\,  401,  car  pour  moi  la  vie  vaut 
mieux,  liil.  ce  u’est  point  l’équivalent  de  la 
vie.  U.  ôvtI,  ££wî* 

* cèvranooiôtiiut  (aor  2.  à.ry.Toüo'ÿyctt) , ren- 
dre, restituer,  liatracli.  187.  R.  ôvtI,  à-i, 
ItSufu. 

ôvratw  ( itnparf . t,-/zun  > fut-  trrrrfm  ; aor. 
üvvwrct):  le  prés,  àvrxu  nr*e  trnuvepoint  dans 
Host,;  il  a la  même  sign.  qu  ôvrtiw:  1“  avec 
le  gén.  aller  au-devant  de  (à  dessein)  : rnzéfns 
yio  bfù  toüS*  i-Apn;,  II.  XVI,  425,  car  j irai, 
mot,  au-devant  de  cet  homme;  en  pari,  des 
choses , trouver,  rencontrer,  prendre  part  à , 
jouir  de:  — pi/çn;-,  — 8strro;‘,  — il vmjv7,;,  Od. 
III,  97,  rencontrer  la  vue,  jouir  de  la  vue; 

' ||  2“  avec  te  dut.:  rencontrer  par  hasard,  se 
trouver  avec  qn,  II.  VI,  599.  R.  5vt«. 

à-szi/y  (imper,  aor.  2 moy.  i-tzis/iibs  ) 
tenir  vis  à vis  ou  devant,  présenter,  opposer; 
||  nu  moy.  tenir  devant  soi,  opposer  comme 
défense;  — ri  rm; , une  chose  contre  une 
autre  : — zçaœi^ti  iio,  Od.  XXII,  ‘ 4 .j, 
tenir  les  tables  devant  soi  pour  se  garantir 
des  traits.  R.  irrv,  ï/u. 

Âvrctx(é),  Anléa  fille  du  roi  de  Le  die 
Jobatès,  femme  de  P reclus  ,*  riiez  le*  tra- 
giques, elle  s’appelle  Sthcnobiva,  II.  VI,  160. 

&vzr,'J,  adv.  1°  contre,  vis  à vis,  adverses  : 

■ — ôcvnrsvtGT  aiQxt,  11.  XA  III  , 507,  se  tenir 
devant  qn,  lui  faire  faee,  lui  tenir  tête;  |]  2* 
droit  devant  soi , ex  adverso  : — coytabxi, 
aller  devant  soi;  en  avant;  â-etrri  GvX/ipm;, 
II.  XII,  142.  frappé,  blessé  à la  poitrine;  || 
5"  en  face,  publiquement,  coram  : — ârjrr.  j 
ù-niiï-j.  II.  XIX,  15,  regarder enface;  — ôhnvy 
àyoïràïu»,  aimer  ostensiblement,  ouvertement; 
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ôjuxuOêucvsu  â»T*v,  II.  I,  187  ; Od.IU,  120, 
se  comparer  , s'égaler  outcrlmnt,  le  dis- 
puter. R.  avTflt  ou  àvr i. 

ÂvrfrMpt  oso;  (J) , Anlcnor,yi7i  d'Æsiétès 
et  de  Cléomestra,  mari  de  Théano,  pire  d'A- 
génor,  ,r  Acamat , etc.  ; l'un  des  plus  sages 
princes  Trnyens , qui  conseilla  vainement  de 
rendre  Hélène  et  ses  biens ; selon  une  tradition 
postérieure  à Ilom.,  Anténnr , après  la  des- 
truction de  Troie , passa  en  Italie  et  y fonda 
Padoue,  II.  III,  184;  XI,  59.  R.  àvft,  àv/o; 
ef.  àrrcehstpa. 

A v rrvoc (0/; r > sro (o) , fils  d'Anténor,  II.  III 

123. 

àvri,  prép.  qui  gouo.  le  gèn.  1*  de- 
vant, en  face  de  : — ebrri  ôqbaspou'j  , Od. 
IV,  115,  devant  les  veux;  IV ois  lit  5» va,  II. 
XV,  415  et  dans  d autres  passages  xni  p. 
œnb*,  cf.  II.  VIII,  223;  XXI,  481;  []  2" 
ordin.  il  marque  comparaison , parallèle, 
compensation  : à la  place  , au  lieu  de,  pour, 
comme:  àvTtrro^/iüVÀflRûv  èttîv  àvrtc  11.  IX,  116, 
uu  homme  vaut  plusieurs  peuples;  «/ri  x«- 
«yvÛTO'/  çsi»;  TfrvWXK,  Od.  VIII,  546,  un  hôte 
tient  lieu  de  frère,  est  comme  un  frère. 

ekrtlx,  ado.  c’est  propr.  le  plur.  neutr. 
tTmzie;.  Voy.  ce  mot. 

aarrizvîtpx  (j"‘,  adj.  féminin  qui  ne  se 
trouve  qu'au  nom.  et  à l’ace,  pl.:  qui  vaut 
un  homme,  ou  des  hommes;  qui  a un  cou-, 
rage  mâle,  viril,  épith.  des  Amazones,  * II. 
(le  nuise,  àjrii/oip  n'est  p>is  usité).  R.  àvri, 

amp. 

avvtxo),  ép.  ivTtési , p.  aveu*  (uor.  1 é>- 
t uct«,  « bref  ; formes  poét.  cquiv.:  âvrâni  et 
ânepat),  1*  avec  le  gén.  aller  volontairement 
à la  rencontre  d'une  personne  ou  d'une  chose, 
soit  en  ami,  soit  en  ennemi;  en  pari,  des  per- 
sonnes ; ou  ttkiüo;  rrtvr.ôro;  àwiowcajOd.  XXIV, 
56,  allant  à la  rencontre  de  son  (ils  mort  ; — 
r.pzï;  t’iijii » rotor,  o!  «v  atOn  ivrtieatftr/,  II.  MI, 
231,  nous  sommes  de  force,  de  taille  ou  d'hu- 
meur à aller  à toi,  i t’attaquer;  en  pari,  des 
choses:  — pâyvjç,  iro).tuoto,  aller  au  combat,  à 
la  guerre,  y prendre  part  ; — — ir. «rottSx; , ■/*>», 
II.  I,  67;  Od.  III,  456,  aller  au-devant  d’une 
hécatombe,  d’un  sacrifice,  c.-à-d.  l’accepter, 
l’avoir  pour  agréable , parce  qu’on  croyait 
que  tes  dieux  descendaient  près  de  l'autel  pen- 
dant les  sacrifices  qu  on  leur  offrait;  ||  2“  avec 
le  dat.  aller  par  hasard  à qn  ou  devant  qe, 
rencontrer  fortuitement  : — ptô’ivriiatiat  r/tt- 
vu,  Od.  XY11I,  147,  et  ne  le  rencontre  point; 
— Suorévwv  iraïSt;  lut»  («vit  xvrtwxn,  II.  XXI, 
151,  ceux-là  appartiennent  à des  pires  mal- 


heureux, qui  se  trouvent  en  présence  de  ma 
force;  |j  3°  rarement  avec  l'ace,  aller  à une 
chose  pour  la  soigner  ; — ifm  Xipt  «vtwowk, 

il.  I,  31,  faisant  mon  lit;  ||  au  moy.  dcp. 
prendre  part  : — yapou,  U.  XXIV,  62,  à une 
noce.  R.  ivreo;. 

muêkv,  ado.,  prop.  acc.fém.sing.  ttén- 
viStoi , devant,  en  face,  au-devant  ou  à force 
ouverte,  en  opposant  la  force  4 la  force  : — 
ifiÇtcj  tou.  II.  I,  278,  combattre,  lutter  avec 
qo  d'égal  à égal  ou  en  face;  — Mpymhut 
toi,  II.  V,  220, aller  au-devant  de  qu,  pour 
le  combattre-,  * 11, 

càizîëtoi,  n,  vj,  propr.  qui  oppos-  la  force, 
qui  lutte  contre,  ennemi,  hostile  ; seul,  au 
dat.; — àrt&ioit  iirisrm  pàysabui,  II.  II,  378,  com- 
battre en  paroles  violentes.  Le  ncut.  àvuStn 
s emploie  comme  ado.:  ùvrfimi  pâymbai  tiw, 
II.  III,  435,  combattre  contre  qn  a force  ou- 
verte. R.  àvri,  Gin. 

à/nêo/ia > (aor.  àaird&hm,  II.XI,  808), 
aller  à ou  au-devant,  V avec  le  gén.,  en  pari, 
des  choses,  aller  volontairement  à,  prendre 
par:,  assister  : — pàyr,;,  xiyuj,  à un  combat, 
à des  funérailles.  II.  IV,  342;  Od.  IV,  547  • 
||  2“«u«c  le  dat.,  ordin.  en  pari,  des  person- 
nes: rcnconfrcr  par  hasard,  II.  I II,  114; 
rarement  en  pari,  des  choses  : — fi’Ju,  Od . 
XI,  410  et  XXIV,  87,  assister  au  meurtre, 
en  être  témoin  (Burry.  Le x.  I,  p.  279, 
rejette  la  leçon  àv-e£à/xva  ).  R.  àv-t &oXri. 

ocvriSêOi,  r„  w,  presque  dieu,  semblable 
ou  comparable  aux  dieux  ; c’est  ordin.  l’c- 
pilh.  des  guerriers  ; rarement  elle  s'applique 
aux  femmes , Od.  XI  , 1 1 7 ; XIII , 378.  R. 
ivre,  Sâ(. 

àvrfivpoç , 0(,  ov,  qui  est  devant  la  porte, 
en  face  de  la  porte  ; de  là  : sax’  àvTi&jc*»  xiu- 
aint,  Od.  XVI,  159,  f,  vers  le  devant  de 
l’eutrcede  la  tente,  devant  le  seuil.  R.  àvrt,. 
5ùp«. 

AvrixXeta:  (é),  Anticlée,  file  d’Autofy- 
cus,  femme  de  Lac  rtc  , mère  dé  Ulysse  et  de 
Ctimène  ; elle  mourut  du  chagrin  que  lui 
causa  I" absence  de  son  fis,  Od.  XI,  85; 
XV,  362.  R.  àvri,  xitoc , égaleen  renommée. 

ÂvTU'.J.o;  (ô),  Anticlus  , nom  d'un  grec 
qui  se  trouva  devant  Troie  avee  Ulysse  dune 
le  cheval  de  bois,  Od.  IV,  286. 

œrzr/.pv,  ado.  1"  droit  devant , en  face, 
par-devant,  en  lat.ex  adverso , comme  ürrr.i; 
par  ex.  : — piyieS-M,  II.  V,  130  , combattre 
face  à face; — ànifr.pi,  II.  VII,  362,  dire 
en  face;  on  le  trouve  avec  le  gén. , II.  VIII 
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501  ; dm* pi  Si'ûm'j  tyypi  ïM«v,  II.  IV,  48i  , 
la  lance  frappant  par  devant  traversa  l’é- 
paule ; — Sistppi  jçtrwvK,  II.  III,  359,  cou- 
pa, déchira  la  tunique  par  devant,  le  devant 
de  la  tuniqne  (ctwrepùç  n’rsf  pas  dans  Ho- 
mère; Cm  est  douteux ).  R.  «vri  ou  peut-être 
àvr  ntpo'jw. 

Avziioyo;  (é),  Antiloque , fils  aine  de 
Nestor  et  d'Eurydice , d’après  /’Od.  III, 
452,  ou  d Anaxihia , selon  ApoiLon.;  il 
alla  à la  guerre  de  Troie , s’y  distingua  par 
des  actions  hardies  et  gagna  l'amitié  d'A- 
ckille , II.  XXIII , 556.  Dans  les  jeux  fu- 
nèbres célébrés  en  l’honneur  de  Patroclc, 
il  remporta  le  second  prix  de  lu  course  des 
chars,  et  le  dernier  de  la  course  à pied , 
II.  XVIII , 623 , et  suiv.  ; il  fut  tué  devant 
Troie  par  le  roi  des  Ethiopiens  JHemnon , 
Od.  IV,  188.  R.  dm,  myo;,  qui  va  au-de- 
vant des  embuscades. 

Avziuayo;  (»),  Antimaque  , Troyen,  pire 
d nippolochus,  de  Pisamlre  et  d'IIippoma- 
que  ; ce  fut  lui  qui  s’opposa  le  plus  vivement 
à la  reddition  d'Hélène , II.  XI,  122,  et 
suiv.  R.  crm,  pi'/pi au,  qui  lutte  contre. 

Avt/vooî  (i),  Antinous , fis  d'Eupithès 
le  plus  impudent  des  prétendants  de  Péné- 
nélope.  Il  jeta  un  escabeau  à Ulysse , ex- 
cita Irus  contre  lui , et  fut  tué  par  Ulysse , 
Od.  IV,  660;  XVIII,  46;  XXII,  15,  et 
suiv.  R.  dm’,  voo;,  égal  en  intelligence. 

àvtioVf  ado.  ; neul.  sing.  d'ùvri s;.  V oy. 
ce  mot. 

Avti; ttv;  (é),  Antiope,  fille  it Asopus , 
mère  d'Amphion  et  de  Zéthus,  Od.  XI, 
260;  selon  ApOllod., fille  de  Nycteus. 

àvnoî,  n,  ov,  qui  est  vis  à vis,  en  face, 
devant,  contre  ; contraire , opposé  ; — ivriot 
tnr,,  il  se  tint  devant  lui  ; — it-in;  î/Gt,  11. 
VI,  54,  il  vint  au-devant;  ordin.  avec  le  gin.: 
ocrer  toü  y’dmoc  «iGoi,  II.  V,  301,  quiconque 
viendrait  contre  lui;  rarement  avec  le  dat.: 
TÇ  S’ÔVTIOÎ  tüpYJ-z'Ànvixs»,  II.  \ H,  20,  Apollon 
sé  hâtait  de  venir  au-devant  d'elle  ; |]  le  neul. 
sing.  àvTÙv  et  le  neut.  pl.  dvTÛt  sont  souvent 
employés  comme  adv.:  contre  , vis  à vis,  en 
face  ; avec  le  gcn.:  dvriov  eiu’aùvûv,  II.  V,  256, 
j’irai  au-devant  d’eux  ; |]  dans  la  locution  ca- 
rie y aùî»  Tr« , parler  en  face  de  qn , lui  ré- 
pondre (l’acc.  dépend  de  aùîdv  ; il  en  est  de 
même  avec  tinta).  R.  àvri. 

oaiziiio,  ép.p.  aevrtu,  conlr.  éT dmds».  V oy. 
TalSRSCB, § 220,  69  ; Jll  TTM.  §108,  Rem. 

'10;  Rost.  Dial.,  71  ; Kusaxsit,  Gr.  I,  § 
146,  2,  Rem.  5. 


avrtrepaibs,  >j,  ov,  situé  vis  à vis,  de  l’au- 
tre côté,  et  princip.  au-delà  de  la  mer  ; — ri 
àeiTintpaïa,  11.  II,  635,  y,  la  côte  opposée. 
R.  «»r inipa; , à l’opposite. 

àvzfoyt'j'je,  2.  p.  pl.  impér.  aor.  2 moy. 

d àvr iyyi. 

* àvzlzopa;,  o;,  ov,  coupé  contre,  c.-à-d. 
pour  servir  de  remède  ou  de  préservatif  contre; 
subst.  r o ivrircyav,  II.  U C.  229,  le  remède; 
il  se  dit  partie.  îles  racines,  des  simples.  II. 

àwt,  TtlXVW. 

àvzizo plié  (aor.  1 mTtripen)  1*  percer  à 
travers,  de  part  en  part,  avec  le  gén .:  îop  ypovi 
à'rtttvpifitv,  II.  V,  337,  la  lance  traversa  la 
peau;  ||  2°  pénétrer  dans,  forcer  : — Sojmv, 
II.  X,  267;  11.  à M.  178;  forcer  une  mai- 
son. (Hbkmann  veut  lire  mrcnfirtm  au  lieu 
de  la  leçon  «ùrpoirnrit  £g,  qui  ne  fait  aucun 
sens,  H.  à M.  86,  cl  à laquelle  on  a substitué 
avrorfonr/nt;  ; ivrirop rpsa  oSov  signifierait  de- 
vant achever  sa  roule.  R.  àvri,  -opU>. 

avriro; , o;,  OV , P.  p.  dvdriTor  ou  dmTiroç, 
propr.  payé  en  retour,  en  compensation  : 5» ma 
ipya,  üd.  XVII , 51 , œuvres  de  compensa- 
tion ou  de  vengeance  ; TÔr’omra  typt  -/ivoire 
TTKiSè;  ipov , II.  XXIV,  513,  ce  serait  une 
juste  vengeance  de  ce  qu’a  souffert  mon  lils. 
R.  ni  ou  dvrt , Tes». 

Avriyzrr,;,  ao  (é),  à l acc.  Kvztfxer,*,  Od. 
X , 1 1 6 , Antiphate , 1 °fils  de  Mélampc  , père 
d’Oiclès,  Od.  XV,  211;  ]|  T roi  des  Lest  ry- 
gons , qui  dévora  un  des  espions  d'Ulysse ; se- 
lon le  schol.  il  était  fils  de  Neptune , Od.  X , 
114,  et  suiv. 

àvzifeptÇto  , se  mettre  sur  la  même  ligne  , 
se  porter  l’égal  ou  le  rival , s’égaler;  — rai , 
à quelqu'un,  * II.  XXI,  257.  488.  R.  dm- 

fipu. 

àvziyîpoi,  seulcm.  au  moy.  1°  s'opposer, 
s’égaler  ou  s’attaquer  : — rtvij,  â quelqu’un, 
11.  e/Od.;  — irspùvi Oiùprio; àartvfiptabcu , II. 
1,589;  cf.  II.  V,  701,  il  est  difficile  de  s’op- 
poser à l’Olyrapien,  c.-à-d.  à Jupiter,  littér. 

1 Olympien  est  difficile  à s’opposer  (hellénisme 
très-commun)  ; ||  2°  opposer  avec  l ace.:  — 
pnv;  toi,  II.  XXI,  482,  sa  force  à quelqu'un, 
se  mesurer  avec  lui.  (Le  moyen,  parce  que 
celui  qui  résiste  oppose,  sinon  lui-même,  du 
moins  quelque  chose  qui  vient  de  lui  et  l’oppose 
pour  lui).  R.  dm’,  fi  [Ai. 

Avrépovo;  (ê) , Antiphon , jeune  fils  de 
Priam  , II.  XXIV , 250.  R.  àvri,  qovo; , qui 
rend  meurtre  pour  meurtre. 

Avrepo;  (»),  Anliphus,  1 “fils  de  Priam  e 
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d IJécube,  qu Achille  emmène  avec  1 tut  el 
met  en  liberté  moyennant  une  rançon,  Ii.  1 V, 
490;  Agnmemnon  le  tua,  II.  XI,  109;  j|  2* 
file  de  Pylémcne  et  de  ta  nymphe  Gygéa, 
Mëonienct  allié  des  Troyens , II.  II,  864;  || 
S"  fils  de  Thessalus,  un  des  descendants 
d" Hercule,  chef  des  Grecs  venus  de  IVisyre  et 
des  iks  Catydnes,  H.  Il,  678;  |l  4*  Ithacien, 
ami  de  Télémaque  Od.  XVII,  68. 

ànsr?.o;tov(b),  1*  l’eau  de  mer  qui  a péné- 
tré dans  la  cale  du  vaisseau  ; qfois  la  raie 
elle-même,  la  senline , Od.  XII,  411;  XV, 
479;  ||  2“  engén.  eau  de  mer. 
ccvzolr,  (i),  P. p.  «naval*. 
avropou  ( forme  poit.  équiv.  d'ivziu,  em- 
ployé seuletn.au  moy.  prés.  et imparf.),propr. 
se  rencontrer,  avec  ledat  : — ùTié'/maci  ùv- 
zvjffcj  msipif.  11.  XV,  698,  se  rencontrer 
ensemble  dans  le  combat  ; au  fig.  55i  îorXAoc 
ê*vrro  bûpn?,  II.  IV,  133,  où  la  double  cui- 
rasse se  réunissait;  selon  d’autres,  se  présen- 
tait, s'avancait;  [|  2“  en  gên.  rencontrer  quel- 
qu'un , se  trouver  on  aller  au-devant,  11.  H, 
594  ; et  avec  te  dat.,  U.  XI , 237. 

tüvrpov,  ou  (té),  antre,  caverne  , grotte,  * 
Od.  IX,  216,  et  souv. 

Àv-pdiv,  tüvoî  et  ivtpuv,  H.  à C.  491  (i), 
Antron,  ville  de  Thcssalie,  aupied,de  l'OEta; 
propr.  lieu  plein  de  cavernes.  II.  II,  697. 

i'vruî,  vyoq  (à),  propr.  rondeur  , tour  , 
cercle,  circonférence;  de  là  1“  le  bord  arrondi 
d’un  bouclier;  c'était  une  bordure  de  métal 
recouverte  de  cuir.  II.  VI,  118;  avec  ou  sans 
àonibo;.  II.  XV,  643;  11.  XIV,  412;,||  2*  la 
rampe  du  siège  d'un  char  ; celte  rampe  bor- 
dait le  haut  des  deux  demi-cercles formés  par 
le  siège  et  se  terminait  en  un  boulon,  auquel 
on  attachait  les  rênes,  II.  V , 262;  UouÈnt 
parle  de  deux  &mrpt , (II-  V,  728;XX,  500), 
soit  parce  que  le  siège  était  formé  par  deux 
demi-cercles,  soit  parce  qu’ il  avait  une  rampe 
en  haut  et  une  autre  en  bas;  |j  5"  le  cercle, 
l'orbite  des  planètes,  H.  VII,  8. 

âbrjrjiç , to;  (*),  achèvement,  accomplisse- 
ment, réalisation,  fin;  — avj<yi;  5Vjx  vjcizcu 
a'srûrv,  II.  II,  547  , iittèr.  mais  la  réalisation 
ne  sera  pas  i eux , c.-à-d.  mais  ils  ne  réus- 
siront pas  ; — où*  Smon  rna  Smutv,  Od.  IV  , 
544 , nous  ne  trouvons  aucune  fin , aucun 
remède  à no» pleurs.  R.  S/m. 

ccjuoj  (fut . Srioùi , aor.  1 crjoa,  fut.  moy, 
ivieopat,  ép.  S/joon^aù),  1°  avancer,  achever, 
mener  à fin , partie,  achever  un  trajet  : ôfpx 
T«;;<IJTK  V *0;  iyvtui,  Od.  XV,  294,  afin  que  le 


navire  achevât  sa  course  le  pins  promptement 
possible  ; de  là,  parcourir,  — réttrov  mtvb,  vt  ■ 

T*  fur-fjfo  YtiOç  ôwoiv,  Od.  IV, 

556 , éloignée  de  la  distance  qu'un  vaisseau 
creux  parcourt  en  toute  une  journée;  on  peut, 
après  zooom,  s.-entendre  63oü , autant  de  che- 
min;  ||  2^  achever, anéantir,  consumer, enparl. 
du  feu,  Od.  XXI V,  71;  (j  3°  avec  unparticipe: 
ne  point  avancer  , ne  rien  gagner  a : — oùr 
ùym  ySovto ‘j<ra.  II.  IV,  56,  je  ne  gagne  rien 
à envier , en  lat.  nihii  proficio.  ||  Au  moy. 
mener  4 fin  une  chose  personnelle  : — où  yip 
oüm  àrjooiobai  tôîj  iy/u,  Od.  XVI,  573,  car 
je  ne  pense  pas  que  nous  venions  à bout  de 
cette  entreprise,  s.-ent.  devant  i-rjaotoija. t; 

ainsi  l enl.  Pxssotr,  contre  l’opin.  des  schol., 
qui  expliquent  ce  fut.  moy.  comme  s' il  y avait 
l'aor .passif  oerjobènu.  ||  Au pass.i tre achevé: 
oi  JjwTo  (p.  évérroj  iyyn,  Od.  V,  243,  l'ou- 
vrage était  achevé  par  lui.  R.  Sm, verbe. 

auto  ( imparf . m»j  ) , forme  équiv.  d'éavu, 
faire , achever  : — êiév,  Od.  111 , 496 , une 
route,  un  voyage.  ||  Au  moy.  s’avancer, 
s’achever:  — v,;  «vivat,  II.  X , 251  , la  nuit 
s avance,  est  près  de  finir.  R.  mai,  adv. 

avto,  adv. , en  haut , dans  la  partie  supé- 
rieure , Od.  XI , 596  ; en  pari,  des  régions  du 
ciel , du  cétc  du  nord,  II.  XXI V,  544.  R.  à«à. 

avur/sc,  ancien  parf.  ép.  sans  augm.  et  avec 
sign.  du  prés.  : j’ordonne,  je  commande,  je 
conseille,  souv.  joint  à sizorpcju,  xi  muât;  très- 
souv.  9 «pic  âyuyiju,  mon  caur,  mon  humeur 
me  conseille  de , me  porte  à , avec  l ace,  de 
la  j>ers.  et  tinf. prés,  ou  aor. , II.  V,  56  ; on 
ne  le  trouve  avec  le  dat.  que  dans  l’ Od.  XVI , 
536;  XX,  139;  ( voici  les  formes,  tirées  de  ce 
parf.,  qu’on  rencontre:  Sw/uijSnrjt.  Snr/pn; 

subj.  ivâ-fç,  opt.  à-jàyoc;;  impér.  Snr/t,  ordin. 

«vuysvw  et  ùrxiyfki  , xjtr/crt  el  Sjor/Qi  ; 
wfin.  àxar/ipnp.  mw/raect;  plnsqp.  r,xùyut,  mot- 
■/U.  Ce  parf.  prend  les  désinences  du  prés.; 
de  là:  b.p.s.  prés.  mûyn,5.  p.  duclmûyrzm, 
5.  p.  s.  parf . m v/t  ou  âvuysv ; imparf.  Stvryn 
et  Sw/w;  fut.  «ù£m;  aor.  1 *,(u|a,  Od.  X, 
531).  BuTTSt.  Lex  .1,  p.  295  , te  rapporte  à 
une  ancienne  racine  <zyy«j , quia  de  1‘ analogie 
avecvffihu  \ selon  d'autres  , ce  serait  un  an- 
cien parf . d* àvcrriTQi. 

àvdyycv  y pour . cbiwyiv,  5.  p . s.  imparf . 

d àvotyvjfn . 

ccvwyéii) , prés . in  us.  d'où  Von  dérive  l'im- 
parf.  >W,7io7  , II.  VII , 594;  au  lieu 
Bentley  lit  rrMyoï. 

xv<îr/'j>  (fut.ivùl'û  ),  ép,  ordonner,  com 
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mander/  c'est  un  nouv , pré»,  formé  tfbuy a. 
/ oy.  ce  mol. 

coMè&ttù  ( part.  aor.  àwû »«;  ) , pousser  en 
haut,  m altum  , s.-ent.vc rjv,  pousser  on  vais- 
seau  du  rivage  en  pleine  mer,  mettre  à la  voile, 
Od.  XV , 552,  "j-.  K.  stvi,  rhOita. 

avwïTci , adv.  inopinément  , à l'impro- 
viste,  Od.  IV,  92,  f.  R.  de 

otvoiWTOç  , o/,  ov,  inattendu  , inopiné  , 
II.  XXI,  39,  f;  Epigr.  XIV,  I.  R.  à pr., 

v euph. , oî>i/«t. 

àvd)W[Mf,  oç,  ov,  sans  nom,  inconnu,  Od. 
VIII,  552,  j".  R,  a pr .,  v euph.  et  ovoux. 

âwifitvoi  , H.  i A.  209  ; leçon  vide  de 
•en»  qu'on  a changée , d'après  la  vonjeet.  de 
MiRTI y (Hernard].en  puons»; et  que  IIf.RU. 
propose  de  remplacer  par  àyxié'jcex. 

dvtiîavrcç,  pari.  pl.  aor.  1 d' initia . 
avrayOi , avwyjii,  imper.  d’Z-x.rpx. 
eëçavro , 5.  p.  pl.  aor.  i mo y.  rp.  d'Z-g*  , 
au  lieu  d r,-fir/mro. 

àiï,txitJi,  2.  p . pl.  impér.  aor.  I moy.  cp. 
d Zy u , au  lieu  d r/iyaefli. 

àlere , 2 . p.  pl.  impér.  aor.  èp.  dZyu, 
pour  àyiytT t.  V rrj-  Ruttb.  Gr.  § 96.  Rem. 
10; /ter.  Dial.  50,  p.  4t7  ; Ku  fil  y er  , 
Gr.  1,  96,  §176,  llem.it 

âcjc/iï , Fi  («),  hache,  bâche  d armes,  dont 
les  guerriers  d llom.  neseseroenlqu'à  lailcr- 
nière  extrémité , II.  XIII,  612;  XV,  711. 
R.  peut-être  Zywpi. 

cf^toç,  in , uni , propr.  qui  a un  poids 
égal  ; de  là  1*  qui  a la  même  valeur , avec  le 
gén. àtÇjt;  6»ô;  o|io;,  II.  XXIII,  885,  chau- 
dière de  la  valeur  d'un  bœuf;  — ovS’ivi;  ôi-tot 
«ipiv  E*to/»;,  II.  VIII,  238,  nous  ne  valons 
pas  Hector  seul  : — ooi  S'Zçioj  for  ai  âpot- 
6üc.  Od.  I,  318,  il  (le  don  que  tu  m'auras 
fait)  te  vaudra  un  retour,  c.-ü-d.  il  t'en  sera 
fait  un  d’égale  valeur;  ||  2°  absol.  digne,  ac- 
ceptable ; — 5;ia  Su otva , II.  VI , 46 , rançon 
raisonnable.  R.  £•/«. 

Aijts/,  où  (ô),  l ‘Aii  us , fleuve  de  Macé- 
doine qui  se  jette  dans  le  golfe  Thermaique, 
auj.  Vistrizza  , II.  II , 849. 

dl-vlo;,  o;,  ov,  1*  sans  bois;  j|  2*  qui 
n’a  jamais  été  mis  en  coupe , en  pari,  d'une 
forêt , 11.  XI , 155,  R.  à pr.  £ûh». 

.A'u/.oî  , ou  (ô) , Axyle  , fis  de  Teuthras , 
tT  A r isba  en  Thrace  ; il  f ut  tué  par  Diomède, 
II.  VI,  12.  ( l'v  est  long). 

ai «V,  ovos  (é),  essieu , pièce  de  fer , d'ai- 
rain ou  de  chêne  sur  laquelle  tournaient  les 


roues  des  chars;  par  suite , la  roue  elle-même; 
— viri  S'ZZoe  1 qürtt  tirorrov,  * II.  XVI, 578,  les 
hommes  tombaient  sous  les  roues.  R.  Zyu. 

aoiOn,  rgf  et , plus  tard,  par  contraction , 
ûiéïî,  H.  à A.  20  (i),  1 "chant,  c.-à-d.  lç  don  ou 
l’art  du  chant,  11.  II , 595;  Od.  I,  38  ; ||  2“ 
chant , 1 action  de  chanter , ordinairement  en 
s’accompagnant  de  la  cithare,  Od.  1 , 421  ; 
XVII,  605;  |J  3“  chant,  le  pocine  qui  se 
chantait:  aro-nnex  àoior, , 11.  XXIV,  721, 
chant  plaintif;  ||  4“  le  sujet  du  chant,  tradition, 
Od.  VIII,  580;  XXIV,  200.  R.  idS». 

àotOtxü) , forme  epiq.  êquiv.  ditiZv,  chan- 
t»r,  * Od.  V,  61  ; X,  227.  R.  ào.Sé. 

àoiotpoî,  o:,  ov,  chante,  célébré,  fameux, 
en  bonne  part,  H.  à A.  299;  enmauv.  part, 
fameux  , décrié , II.  VI,  358,  f.  R.  àoilii. 

àoioo;  , oîi  (ô) , aède , barde , chantre  et 
poète  ; c'csl  propr.  un  adj.;  de  là  iot Bô;  »ûo. 
Le  chantre  épique  était,  dans  les  siècles  héroi- 
que\,  C objet  d une  espèce  de  culte;  les  rois  et 
les  princes  se  plaisaient  à l'entendre-,  souvent 
meme  il  était  admis  dans  leur  amitié,  et  Aga- 
memnon  confia  sa  femme  à l'un  d'eux,  Od. 
III , 267.  Il  est  comme  le  devin  (péart; ) ins- 
piré des  dieux  , et  à ce  titre  , sa  personne  est 
sacrée  et  inviolable;  il  est  «ÙTelâmro;  : per- 
sonne ne  lui  a enseigné  son  art(  Od.  XXII , 
347 );  c'est  un  dieu  qui  lui  en  a fait  don;  ce  sont 
principalement  les  muses  qui  l’inspirent  et  sou- 
tiennent sa  mémoire,  Od.  VIII,  73.  R.  ànSca. 

ào'/.lr,;,  ri;,  tç,  réunis  ; tous  ensemble  , 
tous  à la  fuis  ou  en  foule;  touj.  au  plur.  : — 
« S'Zpa  iïvr ûbvren  ioïUtt,  Od.  X,  259  , il» 
disparurent  tous  ensemble  ; se  dit  surtout  des 
masses  guerrières:  — Imipu-jm  ioXlu;,  II. 
V,  498,  demeurèrent  serrés.  R.  il  a de  l’a- 
nalogie avec  tûw,  «Um. 

àoDJÇtù  (aor . â-j'iicra.  ; aor.  1 pass.  àoWi- 
<dhî»)«  réunir,  rassembler, avec  l'ace.,  II.  VI, 
287;  |J  au  pass.  se  rassembler,  II.  XV, 
588,  * II.  R.  MXi,;. 

oéop,  aopo;  (ri),  propr.  tout  objet  qui  se 
porte,  partie,  épée;  on  la  portail  suspendue 
au  baudrier;  joint  à ôçû,  àpqr,v.i;,  II,  et  Od.; 
cf.  Çij»;.  R.  àtijM. 

dope;  (oi), seul,  f acc.pl.  Zopog,  Od.  XVII, 
-22  , J'  ; /e  sens  de  ce  mot  est  incertain  ; il 
figure  parmi  d’autres  mots  exprimant  des 
objets  qui  se  donnent  en  présent  à des  hôtes  ; 
EvSTATB.  et  Apollqx.  l'expliquent  par  : des 
femmes  ; il  serait  mis  pour  ôxfa;,  par  trans- 
posit.  de  lettres  ; d’autres  le  traduisent  par 
trépieds  ou  chaudrons,  Xiêeri;,  avec  des  anses 
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pour  les  suspendre.  Probablement  ce  n'est,  a-f,*'/*',  imper,  aor.  2 d'xnxu-,,.  «J. 
selon  if  Est  Cïï , qu  une  forme  hétérogène  pour  jy  7ÇC 
ûaçx,  des  épies;  v est  aussi  ta  leçon  de  quel-  *.  -/,■>  _ 

ques gramm.F . Tnt  nasal,  Gr.§  i<J7  , 60.  v-^n  ^vvii  , ' *'  OI>,,aor’  2 '/'•  i~'-‘* 

üpoîCi),  </«/.  pi.  ippriperac,  1“  ***“? 

en  gin.  courroie  , sangle  : partie,  le  ceinUi-  *****po„  o„  w,  l .p.  anih^o;, propr. 
ion  on  hauHr \er  nuntmt  nu  r. ^ns  main,  par  suite  , sans  moyens  . faible. 


ion  ou  baudrier  auquel  on  ‘suspendait  Cépée,  ?ans  *"ain»  Par  suite , «ans  moyens  , faible, 
t,)".  de  TtXapû»,  II.  XI,  51;  Il  2“  courroie  !n,‘.ablle  ■—«mp,  H.  V , 597 , f,  homme 
- " irrésolu.  R.  à pr. , miXiitn. 

x~xlz;’o  (fut.  ùneùtïiaa,  aor.  1 opt.  xrx- 
Si;éTxi;u , aor . 2 ép.  àrrilalxov)  , écarter,  éloi- 


, ...  u _ 

ou  corde  pour  suspendre  une  besace,  un  ha- 
vresac , Od.  XVII  , 19S.  II.  xsipa 


«hmirr.p,  apo;  (b),  défenseur,  prolcc,  , aor . '2  p.  ini/uheov) , 

«eur,  appui,  II.  XV,  254;  Od.  R.  tamia-  euer  > *ep<”«*Çr  : xnzttm  «<C  mralsï*. 

secourir.  vzttit,  II.  -VAIV  , o71  , maisj  éloignerais  de 

Autoî,  o;  , ov,  non  blessé  , in.act,  II.  ‘°n‘ “Tl’  '*  défendrais  conlrc 

XVIII , 536,  +.  R.  i pr.,  obriu  autre  , le  texte  de  ITolf  porte  : xaxi,  xui  Si 

o-.zrfjull'wr,  tmparf.  avec forme  fri-  cbralilan,  H.  XXII,  548,  qui  éloigne  les  chiens 
quent.  de  la  le  te , c.—ù—d.  qui  lu  protège  ronlre  euv  ; 

acTtxyyzws)  (aor.  1 àjréyyula ),  envoyer  — zeri  xaxbrr.zo;,  Od.  XVII,  564,  sauver' 
uo  message;  donner  de  ses  nonvelîes ; an-  préserver  qn  du  malheur.  H. àirô, àXj-u.  ' 
noncer,  mander,  dire;—  min,  quelque  «KxïOoaxt  (fut.  «raiOwrofuu  ) , ép!  guérir 
chose  a qn  ; avec  nÜXti,  Od.  IX,  95,  faire  complètement  : — il,M,  les  blessures  * Il 
ou  envoyer  son  rapport.  R.  mro,  àyyMo>.  XVIII , 405 , 419.  R.  i-6,  «IM». 

cérar/vm,  étrangler,  étouffer,  avec  face. , àzzxlotx'j)  (aor.  àir »W«),  ép. , propr. 
Od.  XIX  , 250  , f.  R.  mro,  Syyeu.  battre  le  blé  ; de  là  battre , broyer , briser  : 

à-sr/<û  (fut.  àizi-to;  aor.  2 àirâyayov  ) , — vzzix,  tes  os,  II;  IV,  522,  f.  R.  i-i,  cuoàw. 
amener , emmener,  avec  l'acc.,  Od.  XVIII , izoù.i;,  r>,  ov,  1*  doux , mou  au  toucher 
2/ S;  souv.  avec  o'Uxfo , Od.  XVI,  570,  tendre,  délicat,  le  plus  souo.  en  pari  des 
emmener  qn  à la  maison,  chez  lui;  avec  parties  du  corps  humain  : — Sapr,  alyh  ■ 
a-/;.;,  II.  XV,  706  , ramener,  qn.  ; — rmrpiS*  ||  2“  aujig.  tendre  , doux , aimable  ; le  neut. 
■/MWJ,  ibkl.  dans  sa  patrie.  R.  mro,  ôyu.  scmpt.adv.  t—iaaûin  yil*>,  Od.  XIV,  465, 

àr.ztiyp,  ép.  p.  œr  *1,00»,  emporter,  enlever;  rire  d'une  manière  délicate!  R .probabl.  àrrrJ. 
||  au  mo_r.  s’éloigner  , sortir  , avec  le  gén.  : ineüoTpsyfe,  r,.  éç,  gin.  nourri  d’une 

II.  XXI , 565,  j , s éloigner  de  la  manièrebien  délicate , avec  soin,  bien  nourri* 
ville.  R.  iri,  idp».  — «««105,  II.  XXI , 365 , f , porc  bien  en- 

ccr.7.1,  P.  p.  i-o,  R.  XI,  664;  11 OLF  acon - graissé.  R.  inaXiç,  rpépes. 


servi  ùæb, qui  est  la  leçon  de  tous  les  manuscrits 
àr.xtvjuzt  (5.  p.  ».  ép.  ùnoahvziu , 5.  p. 
s.  imparf.  ép.  mroocwvTo) , moy.  dip.  emporter, 
enlever,  prendre,  ôter,  avec  lace.  : — rijyrot, 

fl  VIII  Itrn  1 1 A.  > 


ctKStkoyjptùq  (ô,  ïî)  , acc.  pl.  ôrralo^poaç, 
qni  a la  peau  tendre , H.  à V. , 14.  R.  mrolô;, 
rjsbi- 

àr.apcao  (aor . 4 ànipirra ) , moissonner. 


« , pii  nure,  tuer,  «vtx  * utr.  . — . r airrtpi jaa  ; , moissonner  , 

II.  XIII  , 262,  6ler,  enlever  des  armes  ; — couper,  avec  l’acc.,  Od.  XXI,  301,  -J-,  R. 
wrov,  Od.  XII,  419,  interdire  le  retour;  ànô,  àpxu. 

— rmn_  ipiT?,;  àmeûrjztu  Ztv;  ivtyo;,  Od.  * àr.apSlîjVW  ( par f.  pass.  mrnpSl vpm  ) , 
X\II,  522,  Jupiter  ôte  la  moitié  de  son  émousser;  aupajj.  être  émoussé,  éleint,  Apier 
courage  à l'homme.  R.  mro , «Tyopoi.  XII,  4.  R.mrô,  àpfflô»,. 

A JMuai;(è),  A pèse,  ville  del'  Asie  mineure,  dxapZpordv,  in f.  aor.  2 (Tiyxpapzms. 

II.  U ,^828  ; on  trouve  aussi  I W;  (A) , II.  dn^oucu,  preudre  la  parole  a son  tour, 
’ . f . . . répondre,  répliquer;  il  est  presq.  touj.  au 

a, .ai?™  [part.  aor.  xmu-x;),  s élancer  , partie.  : — ànapiéSipao;  npo rim  , II.  et  Od. 
se  précipiter , avec  le  gén.  : — xpr.poO,  II.  R.  i-i,  dutiSu. 

XX!  , 234  , d'un  rocher.  R.  mro , Ümn,.  dxauixo  (aor.  inépm»),  éloigner  , écar- 

«Traurt'ïo»,  forme  poél.  équiv.  d'inaizia  , ter,  repousser  : — ti  t«m,  qe  de  qu: hph 

redemander , reclamer  : — yfhpa tu,  Od.  II,  ohtô  loc/ôv àuùwu,  II.  I,  67  , éloigner  de  nous 
' ® 1 1 1 des  biens.  R.  mrô,  curt^o).  le  fléau  ; ||  au  moy.  *)  se  défendre  : — niist 

5* 
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% x ànctpsemijiseba,  il.  XV,  758,  une  ville  où 
nous  puissions  nous  défendre;  •*)  él  ligner  de 
soi  : — Tivi  , qo  , 11.  XXIV,  369.  R . ÔL7r6  y 

WlVWts  / 

a7rava:/voLLXt  (aor.  1 &KYrjr,n&pri't )t  nier  com- 
pléteinent,  ne  point  reconntilre, avec  l'acc.,  11. 
VII,  183.  R.  àno,  àvcuvopcu . 

à?: xvfJk,  seul,  devant  une  voyelle  àni- 
vcOtv,  l"  a rfy.  loin,  à l’ccarl  : — ànmvjbt  xt in, 
11.  I,  55,  allant  à l'écart,  c.-à-d.  s'éloignant; 
[]  i°prcp.  quigouv.  le  gin.  loin  de:  — àreivraO» 
vi£ï,  II.  I,  48,  loin  des  vaisseaux;  au  J Ig. 
loin  de,  sans  la  participation  ou  la  volonté 
de:  — iirivtuOt  Otiv,  sans  la  volonté  des  dieu  x, 
à leur  iusu,  11.  I,  549;  Od.  IX,  36.  R.  àirô, 

Hyejbi. 

inxvrv,  adv.  partout,  de  tous  côtés.  II. 
VU,  183;  — xùxl. m àiravrv),  Od.  A 111,  278, 
partout  aux  environs,  tout  autour.  R.  airot. 

«Ravit»)  (aor.  àirévora)  , achever  eutière- 
inenl  une  route,  un  trajet,  s.-enl.iHn', — oûtaSf, 
OJ.  VII,  326,  f,  franchir  toute  la  distance 
qui  sépare  de  la  maison,  ou  du  pays.  R.  ini, 
chrau. 

ar.xé,,  ado.  une  fois,  en  lat.  semel,  * OJ. 

XII,  22,  350. 

ànxpxuU’O  (aor.  àn arracher,  déta- 
cher en  frappant , abattre,  avec  la  lance  ou 
l épée,  BCC.  : — alto  St  epjqÏKtun  apaÇr»  , II. 

XIII,  577,  et  fit  tomber  le  casque  eu  le  bri- 
sant; — y«niïi  U.  XIV,  497,*  II.,  faire  tom- 
ber à terre.  R.  ini,  ùpiiou. 

ànxpiUYJU,  déplaire;  au  moy.  se  déplaire, 
n’êlre  pas  content , se  fâcher;  ou,  selon  rf' autres, 
adoucir,  chercher  à regagner:  — où  wpwviTÔ» 

tzeù.èx  àvo^'àtraoéiaKeÔat,  II.  XIX,  183,  "J", 

il  ne  faut  point  trouver  mauvais  qu'un  roi  se 
fâche,  soit  mécontent  (quand  on  l'a  offensé  le 
premier);  telle  est  l’explie.  de  lier  se  et  de 
JIothe  ; d'autres,  et  VoSS  de  ce  nombre, 
expliquent  d une  manière  qui  se  rattache  moins 
ù la  suite  des  idées  : il  ne  faut  pas  trouver  mau- 
vais qu'un  roi  apaise  qn,  (quand  ilia  offensé 
le  premier);  de  sorte  qu'éaraaimpxt  aurait, la 
sign.  transit,  rendre  content  de  soi,  et  itrb  le 
sens  de  tout  à fait.  R.  dire,  àpiaxa. 

ànxp'/puxt  (aor.  àjmpïipev)  , moy.  dcp. 
commencer;  il  ne  se  dit  que  de  l office  sacré 
du  prêtre,  qui  commençait  le  sacrifice  en  je- 
tant dans  le  feu  quelques  poils  ou  soies  de  la 
tête  de  la  victime  : île  là  Tpiyat  âjr ipytabxt,  II. 
XIX  254,  couper  les  poils  de  la  tête,  et 
absol.  inasyyfixsK,  Od.  III,  446,  commen- 
çant le  sacrifiée.  R.  abri,  épx** 


àttecf,  anaux,  ânav,  tout , tout  entier  ; 
nu  plur.  tous  ensemble , tous  sans  exception  ; 

— oiw;  5toî,  Od.  Il,  49,  toute  la  maison; 

— ippjpto;  Si  lara  insu,  Od.  IV,  616,  et  il 
est  tout  d'argent,  il  est  d'argent  massif  (le 
cratère).  R.  jrâi. 

ânxuroî , o; , ov,  qui  n'a  rien  mangé, 
qui  est  à jeun,  II.  XIX,  545;  suivi  du 
gin.l  — iSxrôo;  roi  itotütoî,  OJ.  IV,  788, 
qui  n'a  ni  bu  ni  mangé.  II.  à pr.,  jr iofiM. 

anxrxii)  (fut.  irxrifla  ; aor.  ép.  àitùr wra), 
tromper,  abuser,  frustrer,  II.  IX,  544;  ÜJ. 
IV,  548.  U.  iriti). 

àr.xtsp'jl,  dev.  une  voy.  inxrtpba,  adv. 
sépirément,  à l'écart,  ||  prép.  avec  le  gén. 
loin  de  , II.  V,  445,  * lt.  R.  ànô,  axtp. 

xr.xrr,,  g;(é),  tromperie,  ruse,  décep- 
tiou  ; le  plus  souv.  en  mauv,  part  ; joint  à 
xstxé,  Il  il,  114;//  s'emploie  sans  avoir  une 
sign.  odieuse  : ruse,  tromperie  innocente,  au 

plur.,  Od.  XIII,  294.  R.  ifxu,  x-rouai. 

ànxrrfmi,  o;,  ov,  trompeur,  décevant , 
•Od.XIV,  127,  157,288.  R.  ôtriT». 

ànxrrj.o;,  oç,  ov,  comme  UwariXat , R. 

I,  526,  f;  II.  VII,  15. 

xitxztpxui  (aor.  àvnrrtpiat»  ),  déshonorer, 
uutrag  er;~  rtwi,  qn,  11.  XIII,  113,  |. 
R.  xni,  o T i.o  20) . 

ànx-jpziji,  cp.,  inus.  auprès,  (imparf. 
ùrar’jux,,  as,  a,  dans  le  sens  de  l'aor.;  part, 
aor.  1 erroôoa;;  xnr/jpxro,  Od.  IV,  646,  est 
une  fausse  leçon;  lisez  àzr,jça},  1"  prendre, 
ôter,  enlever, *)  avec  deux  ace.:  — TiviSujio,, 
ôter  la  vie  à qn; — cc'Jyix,  enlever  a qn  sus 
armes;1*)  avec  le  dal.  de  la  per  s.  : — nvi  ti  , 

II.  XVII,  236;  Od.  III,  192,  quelque  chose 
à qn  ; — Item.  : on  a cru  qu'il  se  construi- 
sait aussi  avec  le  gin.  de  la  pers.,  mais  peut- 
être  à tort  ; voici  les  exemples  dont  on  s’au- 
torise ; — rév  (a  Si}  iixmrot  i rmvpsn,  11.  I , 
430  , qu’ils  lui  avaient  enlevée  de  force, 
malgré  lui.  C’est  ici  le  gén.  absolu,  ou  bien 
il  est  régi  par  ëùi  ; dans  fOd.  XV  III,  272  , 
il  est  gouverné  par  olSov',  ||  l aor . selon  toute 
vruunnbl. , avait  primiliv.  le  son  d ixiVpa-j 
(comme  ànibixa},  port,  ■etrorciî,  de  là  àîrov- 
sa;,  et  le  pris,  atrol'cstu,  ir.mpia',  IlVTTJl. 
Lex.  I , p.  85 , le  compare  aoec  ijpciv  et 
ùtrjta  ; cf.  fuiERSCO  , fir > ^ 2o2,  23  ; 
ilOST,  §84, p.  287;  Kheuxeh,  § 191  , 1. 

ànxfpxm,  pris,  inusit.  d’où  à-ayûrxu. 
dnayiuy.'js  (aor . 2 érwrpo»  ; inf.  àitœyuv  ; 3. 
p.  s.  opt.  aor.  moy.  à-sq»<ro),  ép.  1°  trom- 
per, abuser,  séduire;  — tiwi,  qn,  Od.  XI, 
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217  ; ||  au  mny.  meme  tign . , avec  l'ace.  : — 
péri;  ps  êp oTiiv  inifoie  minai,  Od.  \ \ 1 1 1 , 
216,  * Od.  , de  peur  que  quelque  mortel 
ne  m'abusât  par  des  paroles.  11.  \<Hï. 

cc~îOO'JV*jz'j , p.  iziop'jyOcraj , 3.  p.  pl.  aor . 
pose,  d atîroîoOîTTw. 

atltïtigs,  P . p.  xniint.  F oy.  àircôrov. 

ar.Ufr/t,  3.  p.  i.  imparf.  d'inoi/r/u. 

àjtlili<o(ful.  àmCkrffu,  aor.  hausnex,  3 . p. 
duel  imparf.  àatuXrirepi.  Foy.  Tbierscu,  § 
221,  83  ; Buttm.  § 105,  16);  propr.  parler 
haut,  se  glorifier;  rnTiiteiXiffti,  II.  VIII, 
130,  c'est  ainsi  qu'il  le  publiera  un  jour  arec 
orgueil;  de  là  1°  en  mauv.  pari,  annoncer 
hautement  un  malheur,  une  vengeance,  c.-à-d. 
menacer  : — soi  n,  qn  d'une  chose,  lin.  une 
chose  à qn  ; ou  bien  avec  l'inf,  fui.:  pot  yipxt 
vfutphaiabaiiKiùüijH.  I,  161,  tu  menaces  de 
m’enlever  ma  récompense;  — «iridkà;,  II. 
XVI,  201;  faire  des  menaces;  ||  2”  en  bonne 
part,  annoncer  une  bonne  chose,  annoncer 
en  segloriliant,  promettre:  — îu !v  iatür^x;, 
ênràpf» «et;  éetxi  àpixrou;,  Od.  VIII,  385,  lu 
as  promis  (ou  assure )que  les  danseursseraient 
excellents;  |j  promettre,  faire  vœu  de:  — 
ovS  biOwb  avoxrt  jltgin  xHirrir/  ixarépCiiv , II. 
XXIII.  863,  872,  et  il  ne  lit  pas  vœu  d'im- 
moler à Apollon  une  magnifique  hécatombe. 
R.  àrru/A- 

àr.u/.ri,  (^),  louj.  au  plur.  annonce , 
promesse  1°  menaçante  (II.  IX,  244);  2* 
raagn  fique  ou  présomptueuse  ( II.  XX,  83). 

àr.tilrivnp  t ïp°i  (®)i  celui  qui  parle  bien 
hsut,  qui  fait  des  menaces,  II.  VII,  96,  f. 
R.  àxtûdsi. 

diutpi  (fut.ànie ou»,  ép.  iniempat',  imparf. 
àni,t,  ép.  àntr,j,  au  pltir.xniex»,  tubj.  3.  p.  s. 
crrrôin),  être  loin  ou  éloigné,  avec  le  gén.  — 

rtvi;,  de  qn,  II.  XVII,  277;  Od.  XIX,  169; 
absol  être  absent.  R.  àrro,  «pi. 

xizuui  (imper.  SmOi,  part,  in tôn),  s’rn 
aller,  partir;  le  plus  snùv.  au  part.;  le  prés, 
s’emploie  dans  le  sens  du  fut.  Od.XVlI,  595. 
R.  àrro,  «pt. 

etnsfrov,  aor.  2 défect.  qui  complète  le 
verbe  xaiy/ius  (3.  p.  ».  ép.  initias  et  initiât, 
subj.  imtiau,  opt.  ianiimuu,  impér.  i-iu-i 
et  àrrouni.  ilf.  àmianiv):  1“  evpnser  verbale- 
ment, dire  : — w/m , Od.  I,  373,  dire  un 
discours;  — ày/ùbp , II,  VII,  416,  exposer 
un  message;  ||  2“  dire  non,  refuser:  xpartpû;, 
11.  IX,  432,  énergiquement;  cf.  II.  I,  515  ; 
de  là  : | 3°  interdire,  donner  congé  : — rut, 
à qn,  Od.  I,  91;  ||  4°  renoncer:  — p*,,.. 


inunii-j  ÀyopEpvovt,  II.  XIX,  35,  renonçant  à 
ta  colère  contre  Agamemoon  , tin.  comme  en 
lat.  iram  renuntians  Agamrmnoni , c.-à-d. 
lui  annonçant  trêve  de  colère  (//  y avait 
II.  III,  406 , initias  avec  le  gén.;  on  lit 
auj.  d’après  ARtstARQUE,  inouxs.  T oy.  ce 
mot. 

Anetpalr,,  r,i  (A),  Apiréenne;  — ypnvc, 
Od.  Vil , 8 , la  vieille  d'Epire,  ou  du  con- 
tinent, selon  Evstatbe.  qui  dérive  ce  mol 
d'Ui ritooc,  continent  ou  Epire;  mais  contre 
la  quantité  de  la  première  syllibe,  qui,  dans 
ce  cas,  devrait  être  longue.  Foy.  ÀmipAn. 

àr.et'A'jio;,  oç,  ov  et  ùniptists;,  P.  avec 
allongem.  p.  xnttpo;,  1°  sans  bornes , sans 
limites  ; — qxix;  ||  2°  en  gén.  in6ni,  immense, 
considérable,  innombrable;  — âirotvor,  II. 

1,13;  — ôtÇûç , Od.  XI,  626  ; — SrApamu , 
Od.  XIX,  174. 

Àttelprfjtv,  °dv.  d'Epire  ou  du  Conti  • 
nent,  Od.  VU,  9;  cf.  Nirzscn , sur  ce 
passage  ; le  poète  entendait]  peut-être  sous 
ce  nom  de  h Àntipo;  ou  Antlpvi  l’immense  pays 
qui  s’étendait  vers  le  nord. 

ànsipr.roç,  p,  ov,  ion.  et  rp.p.  intium;, 
1”  non  essayé,  non  éprouvé,  non  tenté; 
en  pari,  des  choses  ; — ttô-jo;  , II.  XVII, 
41;  cf.  iSii.no; ; ||  2J  non  éprouvé,  qui  n'a 
pas  fait  ses  preuves , et  par  suite  , inexpéri- 
menté , en  pari,  des  personnes,  Od.  14,  1 70  ; 
avec  le  gén.  qui  n’a  pas  1 expérience  de:  — 
yt/ÔTTiro;,  H.  à V.  133,  qui  ne  connait  pas 
l'amour.  R.i  pr.,  nufdai. 

àgeipiTOi,  OC,  ov,  Poét.  p.  «irsméjio;,  sans 
bornes  ; — irévr»;,  Od.  X , 195 , "j"  ; H.  i V. 
120. 

à-tip'O y,  ovoç  (ô,  à),  sans  bornes,  infini , 
innombrable , sans  fin  ; — -/«a  ; — àî/Mt;  ; — 

Cusot,  II.  XXIV,  776  ; Od.  VII , 286.  R.  à 
pr.,  nsipa;. 

à— * zXarvOàvm,  faire  oublier  entièrement  ; 
au  moy.  (impér.  aor.  2 invôiiihtobi),  oublier 
tout  A fait,  avec  le  gén.: — Sipûtv;,  Od. 
XXIV,  594,  f,  oubliez  tout  étonnement, 
cesses  de  vous  étonner.  R.  ini,  ir.,  Ix/jxt w. 

à-D^Opoi,  oç,  ov,  propr.  qu'on  ne  sau- 
rait mesurer  avec  le  plctbre  : de  là  incom- 
mensurable, infini  ; — ï;,  II.  V, 245,  force  im- 
mense. Le  peut,  ini'k&fm,  s'emploie  ado. , 
immensément  loin,  bien  loin.  II.  XI , 354. 
R.  à pr.,  ntiApn. 

ànsiMtj)  (aor.  1 àirt'pmt,  ép.  es),  vomir , 
rendre  en  vomissant;  — oipa,  du  sang,  II. 
XIV,  437,  j\  R.  *m>,  «pf«. 
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aTttpvr/iavTo,  5.  p.  pl.  aor.  moy.  d'im- 

fupîmi. 

àrtevotplÇu),  Poél.,  propr.  dépouiller  un 
mort  de  scs  armes;  en  gén.  enlever,  ravir, 
avec  deux  acc.  : — ënei  ri  va , enlever  à 
qo  scs  armes,*  II.  XII,  195;  XV,  545; 
sculem . en  trnise.  R.  àm,  napiÇu. 

àr.ivii/.X)  ion . p . ôvtveyxa,  aor . 1 cT àmyiptù. 
drJil'm,  3.  p.  s.  aor.  2 </  arorkiw,  Od. 
cci.EpeejLOÇj  oj , ov,  . J oy,  ànupitnoç. 
ai Tcpu/M  (fut.  ùn tpii;a),  écarter,  détour- 
ner, avec  /'acc.  II.  IV,  542;  Od.  XVIII, 
105.  R.  ct7rô,  tp  jrji). 

ànépXopat  (aor.  2 irclBov,  par/.  àci^Jiu- 
0*),  s'en  aller </  «n  endroit , le  quitter,  aoec/e 

g-c/t.: — ànùrMta  niepiK,  II. XXIV,  766, 

j’ai  quitté  ma  patrie;  — oôrau  àmtpyppin,,  Od. 
H,  136,  s’en  allant  de  chez  elle!  II.  xxi,  ip- 

Xpptu. 

ùmpw'j;,  et oç  (ô),  celai  qui  arrête,  re- 
tient, empêche  : — ipû-i  phan,  II.  VIII,  361 , 
f , qui  arrête  l’élan  de  mes  force!.  R.  de 
a~euj)t'j>  (aor.  int pûnea),  propr.  refluer 
en  gén.  reculer,  se  retirer,  s’éloigner,  avec  la 
gén.:  — mlipe-j,  II.  XVI,  723,  f,  se  reti- 
rer du  combat.  R.  ebro,  ipc moi. 

Ar.tixv,  Z.p.pl.  imparf.  d'inupi. 
à-.v/jr.ï,  r,;,  éç , 1°  passiv.  dont  on  n’a 
rien  ouï  dire  , ignoré  , iaconnn,  Od.  III,  SS- 
II 2°  act.  qui  n'a  pas  entendu  parler,  qui  igno- 
re, inexpérimenté,  inhabile  dans,  avec  le 
gén.  Od.  III,  184.  R.  à pr.,  rrrjSopat. 

àzsyOxipu  (aor.  1 à-i/rnpa),  1*  haïr  for- 
tement, avec  Vacc.  II.  III,  415;  ||  2* rendre 
odieux  : — vrvov  tiy t,  Od.  IV,  105,  rendre 
le  sommeil  odieux  à qn,  R.  mi,  iyflaipu. 

àr.tylxMpai  (aor.  ùmtfip, jy),  être,  deve- 
nir ou  se  rendre  odieux:  — revi,  à qn,  II. 
VI,  140  (imr/fiipm  est  un  aor.  et  non  un 
imparf.);  on  ne  trouve  nulle  part  dan*  Uom. 
de  prés.  à^iyOcpai , cf.  llvTTtt.  Gr.  § H 4 ; 
Rost,  p.  288;  Kubbnbr,  I,  § 183,  4.  R. 

«ffô,  iyfïx-JQitxt. 

xr.r/w  (fut.  àsijw  et  àmeyrrts,,  Od.  XIX, 
572;  aor.  2 àntaypt;  fut.  moy.  àysi-opm;  aor. 
'2  moy.  ÙTreryipr-j),  1"  ad.  écarter,  éloigner, 
ou  tenir  éloigné  : — vt  root,  une  chose  d’une 
autre  : — yapas  iaipoa,  II.  1,  97,  tenir  ses 
mains  loin  de  la  peste,  c.-à-d.  cesser  de  ]• 
tenir  suspendue  sur  le  peuple;  ou  peut-être 
éloigner  les  mains  de  la  Peste  ( personnifiée ); 
l édit.  Didot porte  ici  Kêpaç,  les  Parques,  au 
lieu  de  j 'üf#c  ; — ixàj  vvruv  ùiriyuv  wj«,  Od. 


\V,  53,  tiens  ton  vaisseau  loin  des  iles  (à 
moins  qu  ici  te  gén.  ne  soit  gouv.  par  ixi;  ); 
plus  touv.  et  t oh  : xipeouut;  SI  eot  xsl  yüpa; 

Ôfifu  pytrrevpm,  Od.  XX,  263,  j’éloignerai 
de  toi  les  injures  et  les  mains  des  prétendants; 
— jrivav  àttxiotv  yjaî,  11.  XXIV,  19,  écarter 
du  corps  toute  mutilation  ; [|  bu  moy.  se  tenir 
éloigné  de,  s'abstenir  d’une  chose,  avec  le 
P en.:  — troï/fiou,  II.  VIII,  55,  ne  point  pren- 
dre part  à la  guerre  ; — Od.  XII,  521 , 
s'abstenir  des  bœufs,  n’y  point  loucher;  en 
pari,  despersonnes , épargner,  Od.XlX,  489; 
IJ  avec  l’acc.  et  le  gén.:  — ^ùpa;  xaxüv,  Od. 

516,  tenir  ses  mains  éloignées  du  mal. 
R.  àxro,  iyu. 

anrÀr/î'roç,  ado.  sans  égards,  sans  mé- 
nagements: — pvOov  itrororny,  II.  IX,  309; 
Od . 1 , 373 , dire  les  choses  sans  ménagement . 

R.  curé,  à)iyu. 

ànr;/Xi(r,3oc,  aor.  1 . d'inctfo ux». 
àzr.uxvro; , oj,  ov,  intact,  sain  et  sauf, 
Od.  XIX,  282, -j".  R.  ipr.,  xrxtuatvw. 
àziuêpoTOV,  aor.  2.  d ’ànapitpeini. 
ctmttKov,  a >v,  ov,  gén.  ovo;,  sans  mal  , 
c.-à-d.  1“ passiv.  qui  n’a  point  de  mal,  in- 
tact, sain  et  sauf,  II.  XIII,  761;  au fig. 
exempt  de  soucis,  de  chagrins,  calme,  II.  , 
415;  ||  2"  act.  qui  ne  fait  point  de  mal,  in- 
nocent , doux  , bon , sans  danger  ; — ovpo;, 
xrwwt  ;*  là:— êxrnoç,  II. XIV,  163, sommeil 
salutaire.  R.  à pr.,  tri, tut. 

à-trrivn,  r%  (h),  char  à quatre  roues,  dif- 
férent de  â/>fur,  et  destiné  princip.  à trans- 
porter des  fardeaux;  syn.  d’ôeuc-3,  II.  XXIV, 

324;  Od.  VI,  72,  75. 

OttDîVttVâtVTOj  3.  p.  pl.  aor.  1 d imuauopsu. 

r,;,  ej,  gén.  in;,  sans  douceur, 
sans  boulé  ; dur  , cruel  ; — 3vtù;,  uüfoj,  yooj  , 
II.  XV,  94 ; Od.  XVIII,  381.  R.  «né.fwrfç. 
ctilTipx\ev , 3.  p.  s.  aor.  d mtxpimesi. 
àmtupcov,  aj,  or,  imparf.  dimcipia. 
ànf/noo;,  oj,  ov,  suspendu  à une  grande 
hauteur;  — ànrsvpot  S'ërov  ojot,  Od.  XII, 
435',  -j-,  les  branches  pendaient  très-haut. 
R.  cerrd,  oùupia. 

ecutBcui  (fut.  ùmO-fiTu  ; aor.  ijriOr,eec),  ne 
point  obéir,  désobéir  ; — eut,  à qn  ; touj. 
accompagné  iT une  nég.  : — ovo’  oaribm  pMp, 
il  ne  désobéit  point  à l’ordre,  il  obéit.  II. 
I,  220;  avec  le  gén.  II.  à C.  448,  oùS’  fatÆua» 
3 fi  A«i;  irp/ùutm.  R.  « pr.,  miOa. 

ÙT.iWjO'j),  1°  perdre  le  sentiment , défail- 
lir; — xép  imsimun,  II.  XV,  10,  perdant 
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connaissance  ; j|  3*  manquer  de  sons  , rie 
connaissance  , de  raison,  Od.  VI,  258.  1t. 
à pr. , mrjami. 

dmo;,  r„  ov,  éloigné,  lointain;  — TJi/éOiv 
il  «rtïjî  yaoK,  d'une  terre  lointaine.  11.  I, 
270;  Od.  VH,  23.  ( Les  ancien»  grammai- 
riens le  prenaient  à tort  pour  un  nom  propre , 
et  le  dérivaient  d’un  ancien  roi  nommé  Apis 
qui  régnait  dans  le  Péloponnèse.  Ainsi  ils 
entendaient  par  là  la  terre  d’Apis,  c.-à-d. 
le  Péloponnèse  Mais  cette  dénomination  est 
postérieure  à llom.  et  les  deux  mots  ont 
une  quantité  différente:  âms;  a l’a  bref; 
Amoç  a l'a  long.  For.  Buttm.  Lex.  1.  p.  67. 
R . aura,  d'où  il  est  formé  comme  àvrios,  d ‘àrri. 

Kr.ujiw),  mo;  (ô),  Apisaon , F fis  de 
Phausius,  Troyen , 11.  XI,  577;  ||  2 "fils 
d Hippasus,  Péonien,  11.  XVII,  348  ; Boxa  B 
lit  k'xÀxun. 

ànerrito,  ne  point  croire,  réroquer  en 
dont e,  avec  face.,  Od.  XIII,  339  , j\  R. 

Ô7r(TT0î. 

atrrjro;»  oî,  ov,  sans  foi  ou  croyance  , 
c.-à-d.  1°  qui  ne  mérite  point  confiance,  in- 
certain, douteux,  perfide,  * II.  III,  106; 

||  2”  qui  n'a  point  de  foi , de  confiance , mé- 
fiant, incrédule;  — xèp,  Od.  XIV,  150, 
cœur  méfiant.  R.  à pr.,  niati;. 

àrjryjn,  P.  comme  àiAy «,  Od.  XI,  93,  f. 

* ü-XriT roî,  Oî,  ov,  qu'on  ne  pent  emplir 
ou  satisfaire,  insatiable,  implacable  ; — yiiio;, 
II.  à C.  80;  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  avec 
1/sR.WAsy , au  heu  d ü-'/r-o; , inabordable 


Od.  XI,  544,  loin  du  but  et  de  l'at- 
tente ; *•)  avec  tes  verbes  qui  expriment  le  re- 
pos , elle  marque  la  distance,  l'absence  d’un 
heu  ou  if  un  objet  : — pnm  ànb  « à'tiyoa,  II. 

Il,  292,  rester  loin  de  son  épouse  ; — àât’Xp- 
II.  XII,  10,  loin  d’Argos,  et  pléonast. 
ùaè  Tpiirfiri,  II.  XXIV,  492,  loin  de  Troie  ; 
ottfig.  iirô  Ourioü  ttveu,  U.  1,  562,  être  loin 
du  coeur , c.-à-d.  être  haï;  |]  2”  dans  le 
temps , pour  marquer  le  point  de  départ , l’o- 
rigine , le  moment  : à partir  de,  après,  de-  » 
puis:  — ànb  îsùrvou  , II.  VIII,  54,  après  le 
déjeuner;  ||  3"  elle  s’emploie  dans  tf  autres  lo- 
cutions , où  en  gén.  on  peut  concevoir  l’idée 
de  départ,  de  sortie,  de  provenance,  etc.:  — 
o'jsànbbyjÿ;  ojô'  ànb  méprit  taxi,  Od.XlX,  103, 
il  n’est  (venu,  issu)  ni  d'un  chêne  nt  d'un  ro- 
rher , c.-à-d.  il  n’est  pas  d'une  origine  in- 
connue; — xôilo;  ànb  Xapiruv,  Od.  VI,  18, 
beauté  qui  vient  des  Grâces;  — a ha  ànb  )r,t- 
îo«,  Od.  V,  40,  part  du  butin  ; — âvfye;  ànb 
>»;,  II.  VI,  6,  des  hommes  du  vaisseau,  fai- 
sant partie  de  l'équipage  ; — ànb  ano-jôr,;,  II. 
XII,  233  , sérieusement  ; — à;rô  yjtobç  cê).ïjro, 

II.  XI,  675,  il  fut  blessé  de  ma  main  ; — àno 
Cioto  xifvej,  II.  XXIV,  605,  les  tua  de  son 
arc,  avec  son  arc;  ||  ado.,  sans  régime,  il  est 
poét.  loin,  à distance;  mais  le  plus  souvent 
il  faut  le  joindre  au  verbe  dont  il  est  séparé 
par  tmise  : nà/.a  iï'ànà  y_x)x oç  ourses  Ç’i.r.uiwv, 

II.  XXI,  594,  l'airain  rebroussa  renvoyé  par 
le  métal  frappé;  de  même,  11.  XI,  845;  Od. 
XVI,  40;  ||  en  composition  avec  les  verbes , 
ànb  signifie  séparation , abandon  , départ , 


(à  pr.,  ntsi'S],  conservé  cependant  dans  iéd. 
DlDOT.  R.  à pr.,  nijin\r,ut. 

ân)x,ros,  Oî,  ov.  V oy.  ânlipro;. 
âr/.otî , fùoî  (é),  simples:  — ylahm , II. 
XXIV,  230;  Od.  XXIV,  276,  tunique  sim- 
ple, c.-à-d.  qni  n’enveloppe  le  corps  qu'une 
fois,  oppos.  à îi7r/of;. 

ameixmq,  oî,  ov,  sans  souffle  ou  respi- 
ration, Od.  V,  456,  y.  R.  à pr.  n vsu. 

ot~c,  c/j.  aurai,  prép.  etadv.;  |]  prép.,  elle 
gouv.  le  gén.  et  exprime  l’ éloignement  ou  ta 
distance  dans  l'espace  ou  dans  le  temps  ; l” 
dans  f espace,  *)  avec  un  verbe  qui  marque 
mouvement , elle  indique  l’éloignement , le 
départ  d’un  lieu,  souv.  avec  l'idée  accessoire 
de  descente  : — acy'fmruv  a7ro  yapà^t,  il  sauta 
des  chevaux,  c.-à-d.  du  char  à terre , II.  XVI, 
733;  oî  urj  àf  «riroir,  ot3  acjrô  vnûv,  11.  XV,  387, 


manque. 

œtto  ( avec  f accent  reculé  sur  f 5),  n'est  que 
la  prép.  qui  s'accentue  ainsi,  quand  elle  est 
précédée  du  subst.  qu’elle  régit:  San  xal- 

Mt  , II.  à V.  77,  tenant  des  dieux  la 
beauté;  cf.  Od.  VI,  18.  Plusieurs  grammai- 
riens accentuaient  encore  âim  de  celle  façon, 
lorsqu'il  signifie  loin  de.  Dans  l'ÏIom.  de 
JF iilf,  on  ne  trouve  cette  accentuât,  que 
dans  l'Od.W,  517. 

àr.oxixjaxi , P.  p.  àmtmiuu, 

XnQxioîOfxai,  P.p.àfattMuai. 
aTToSaiVi)  {fut.  àtroGr/rofiai,  aor.2  àntCr,vy  3. 
p.  s.  aor.  moy.  ép.  àircSr.aorro  et  (nrtêèïrro,  dans 
te  meme  sens  quàx&ii),  1°  s’en  aller,  se  re- 
tirer : — n rro/iuoeo,  II.  XVII,  189,  se  retirer 
du  combat  ; ||  2“  descendre  : — e;  ünron.  II. 
III,  263,  descendre  des  chevaux  ,c  -à-d.  du 


les  uns  du  haut  de  leurs  chevaux  , les  autres  char;  «ri  tfbvu,  II.  XI,  619,  et  hri  yfbti , II. 
du  bord  des  vaisseaux;  pléonast.  àir'oùssrriOty,  XXIV,  459  , à terre  ; on/e  trouve  aussi  avec 
du  haut  des  cieux  ; au  Jig.  èxb  ewtroû  mi  à ira  le  gén.  sans  prép.,  Od.  V,  557  et  11.  V,  227; 
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mais  dans  ce  dern.  ex.,  l’édit.  Dr  DOT  porte 
imCfa opa.,  ronscendam  , au  lieu  d’àîroÊvjopai. 
il.  eÈtré,  Gaivw. 

àroca/Jco,  seulem.  en  tmèse  ( aor.  2 ici- 
C«)e»),  l' jeter,  déposer,  quitter:  — glatvc», 
le  manteau  ; ||  2°  laisser  tomber  : — nir,c\>  ca- 
pot», Od.  IV,  198,  des  larmes  de  ses  joues  ; 
— vüaf  ît  civet»,  Od.  IV,  358,  mettre  (les 
vaisseaux  à la  mer , les  lancer.  R.  «ré,  Zi'jJm. 

atttocr.'Topau,  fat.  d’ùmZa ata. 

«TricJjjroçj  05*  ov>  à rejeter , digne  d’être 
rejeté  nu  dédaigné:  — cria',  — S üpa,  II.  II, 
361  ; III,  65.  R.  «rs£u.).u. 

aKocXiÇûJ,  faire  jaillir,  vomir,  II.  IX,  491, 
‘J'.  R.  àiré,  Situai. 

(XTttJopZtù  (part.  aor.  imZpi^a;),  Poil. 
dormir,  s'endormir,  Od.  IX,  131;  XII,  7.  R. 

àrro,  Zc%to. 

àmyjti'a  ( subj . aor.  imyjtùata  ),  démem- 
brer, paralyser  tous  les  membres  ; en  gén. 
énerver,  affaiblir,  II.  VI , 265  , "J".  R.  sc;ré  , 

yvttx.). 

àîtoyvpvsta  (part,  aor.pass.  «royvpvwOetç', 
mettre  à nu  , dépouiller , partie.,  dépouiller 
qn  de  ses  armes,  Od.  X,  301,  "j".  R.  ici, 

yupvé/a. 

àr.o3x^0UM,prés.  inus.  qui  donne  ses  temps 
à à-coottopoc.  . 

eÎTroOatopart  (fut.  ànoSxtnuat , ép.  mr;  aor. 
àesSaaiut» ) , Poil,  partager,  distribuer  à 
d'autres:  — ml  et,  qe  à qn,  11.  XVII,  231  ; 
XXIV,  395.  R.  irro,  Satu. 

àTToôctdi'ïjouxt,  Port,  effrayer,  faire  recu- 
ler d'effroi,  avec  l'acc.  11.  XII,  52,  "j-.  R.  ici, 
Zttûtmuat. 

àxoàsipQZOtjlco  (fut.  rata),  décapiter  , dé- 
coller, égorger,  immoler:  — mi,  qn,  11. 
XVIII,  536,  Od.  R.  curé,  Zttpor opita. 

•àco3éyouxi  (aor.  1 àriîdjapr»),  moy.  dép. 
accepter,  recevoir,  avec  l'acc.:  — Zmaa,  II. 
I,  95,  •}■,  accepter  la  rançon.  R.  ici,  Siyopat. 

àm$i3pxr/.it)  (aor.  2 «rtîpx»),  s'éloigner 
en  courant,  s’enfuir,  s’échapper,  Od.  XVI, 
65;  XVII,  516.  R.  àwo,  Stüpi mua. 

àmStdtüfU  (fut.  àcvZtàeta,  aor.  1 «rtSuxa, 
aor.  2 opt  ùcoooir»,  inf.  dnoZovrai,  Dor.  à.Toéé- 
peveu,  en  tmèse)  ; 1°  rendre,  restituer;' — ri 
rtvt,  qe  à qn  ; partie,  en  pari,  des  choses  prê- 
tées qu’on  est  obligé  de  rendre;  de  là:  ||  2“ 
donner  l'équivalent  de , payer  , reconnaître , 
récompenser , expier  : — 3 pire pu  Tsxcûm» , 
payer  à ses  parents  le  prix  de  leurs  soins  nour- 
riciers, c.-d-rf.  s'en  montrer  reconnaissant. 


II.  IV,  4/8;  XVII,  502;  — îrstowv  XtîtZr» , 
II.  IX,  387,  payer,  expier  l’affront  tont  en- 
tier. R.  »,  SiSupt. 

azoOttuxt  (subj.  àroSù.iuai),  Poét.  faire  fuir 
en  effrayant , rhasser  ; — ecà  ix  pi £•/;;,  II.  V, 
763 , , faire  fuir  qn  d’épouvante  loin  dn 

combat,  f ny.  Situai  (le  premier  a long).  R. 
«ré,  ôiluxi. 

à.T.woypà'a  (aor.  1 propr. 

incliner  nu  pencher  de  coté;  — uù/fa,  le 
cou  , Otl.  IX  , 0/2  , "j1  R.  i.vé,  Zoyp ou. 

à~o3px;,  part.  aor.  2 dicoSiSpiaa ta. 

à roop V7frti>  (aor.  1 «riSpcjxt  ; aor.  1 pass. 
«riSsüfOam ) , dédtirer,  écorcher,  arracher, 
avec  l'acc.,  Od.  XVII , 480  ; — îvüa  x’dbrô 
pijojf  SpvfOïi,  Od.  V,  426  , et  là  il  eût  eu  la 
peau  déchirée.  R.  àrré,  Spûcrta. 

à~r/iç'jrVù,  comme  àiroiSp/irru,  dans  celle 
phrase  : ivx  pé  p(v  irnSpisfOi  i/xveri'm,  11. 
XXIII,  187,  alin  qu’eu  le  tramant  il  ne  le 
déchirât  point.  (C'est , selon  Bvttu.,  Gr.  § 
92,  liem.  13  , un  opt.  prés.;  ou , selon  Pâs- 
SOW , l opt.  aor.  2 d iceSpiicrst.) 

«Trooixo,  P.  p.  imi'jQMu  ; seulem.  à l’im- 
parf.  : — «rtS-avi  éocoj»,  OU.  XXII , 364  , -J-, 
il  quitta  ou  ôta  la  peau  de  bœuf  dont  il  s'était 
revêtu. 

ar.Vj-jlù  (fut.  icdSùata',  aor.  1 àciouea  * 
aor.  2 xciSvr  ; aor.  1 moy.  ictSvaàpnv),  1" 
transit,  au  prés.,  au  fut  et  à l'aor.  1 acl.  : 
ôter,  enlever,  avec  l’acc.;  — itparct , ses 
vêtements  a qn;  partie,  dépouiller  de  leurs 
armes  les  guerriers  morts , II.  IV,  532;  || 
2°  inirans.  au  moy.  et  à l’aor.  2 act.  : s’ô- 
ter à soi-même,  se  dépouiller  de;  — «(par*, 
ô’er  ses  vêlements,  les  quitter,  Od.  V,  343, 
549.  R.  âtré,  Jùoi. 

à~osîx'j),  P.  p.  àrctxw,  s'éloigner,  s'écar- 
ter de,  avec  le  gén.  : — 3t£»  «rénxc  xsir ’jOov, 
II.  III , 406 , éloigne-toi  de  la  voie  , du  sé- 
jour des  dieux  ; c’est  la  leçon  adoptée  par 
ff'oLF.  d'après  ydmSTARQUB,  au  lieu  de 
«récure.  R.  ici,  cfxu. 

aôtocfïTov,  comme  ictîTrtn. 

àr.otpyâ'j'j>,  P.  p.  icdprpa  (seul,  à l'im- 
parf.  3.  p.  s.  ict>ipyabn)f  éloigner,  écarter; 
— mi  vivo;.  II.  XXI,  599,  qn  de  qn  ou 
de  qe;  — pista  où/r,;,  O l.  XXI,  221  , il 
écarta  les  linges  de  la  blessure. 

émoépyw,  ép.  p.  àctiy/ta  (imparf.  xniip- 
yov),  éloigner,  écarter,  séparer;  — ri  n m, 
une  chose  d’une  autre  ; — Va  xhfis  imipyu 
aO/yvx  u abri rot  ri.  II.  VIII , 326 , à l’endroit 
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où  la  clavicule  sépare  le  cou  de  la  poilrinc  ; 
— Ti>i  ut0o\j7r,i,  II.  XXIV,  238,  cliasser  qn 
du  portique  ; iantfrpûni,  II.  à V.  47  , est 
le  part.  par/,  paix,  tan»  redoublent.  V oy. 
B U TT  31.  , Or.  au  mot  tipyu.  R.  ami,  üpyu. 

àr.'.îpne  f subj . x~.jiy7r,  ; opt.  àroipriu,  U. 
VI  , 348  ; A\I , 285  et  529),  aor.  I t p. 
défectueux  , arrarlier,  entraîner,  avec  l'ace.; 
on  le  lire  orilinair.  d'iniow,  dans  le  sens 
act.,  faire  en  al'er;  liurrit.  Lcxil.  II,  p. 
169,  led,  •rive  d inoifàu. 

àltoSotvpLxÇù)  (aor.  iriOeriuavo),  s'étonner 
beaucoup  de  qe,  avec  l'ace.,  Od.  VI,  49, 
■j".  R.  àiro,  cjpxÇu. 

ait iOïjzo;,  ov,  P.  abject,  rejeté , mé- 

prisé ; — x4mv,  Od.  XVII , 296  , f , un  til 
chien.  R.  àmri6r,fu-,  ou  mieux , selon  d’autres, 
d ùnà  et  imambat , souhaiter  , demander  ; 
ainsi  le  sens  serait:  qu’on  ne  souhaite  pas, 
dédaigné. 

àtro Ôvryrvin  (part.  aor.  iirardWic),  mou- 
rir; au  par/,  cire  mort,  II.  XXII,  432;  Od. 
R.  CT7T0,  S'rrsn c&>. 

etîToOovXiy,  part.  aor.  2 d’ànobpCrxa. 
àr.'/iyln/.to  (aor.  2 àjriûofsv),  1°  s’élan- 
cer, sauter,  avec  le  gén  : — xriit,  II.  XVI, 
748  , d'un  vaisseau  ; []  2“  sans  régime  , s’é- 
lancer, s’élever  avec  impétuosité,  en  pari,  de 
la  fumée,  Od.  I,  58.  II.  à ni,  .SociTxw. 

ix'Jjjuio; , a;  , ov , propr.  éloigné  du 
cœur,  désagréable  , déplaisant  ; — xroO opta 
ipZin,  II.  XIV,  261,  -j-,  faire  des  choses 
qui  déplaisent.  R.  iir i,  Svpi;. 

àrat xt£'i)  (aor.  ànùxvnt),  faire  émigrer, 
transplanter  dans  un  autre  séjour,  entoyer 
comme  colonie;  — nvi  c;  vüeov,  Od.  XII, 
135,  j,  qn  dans  une  ile.  R.  ànô,  otxtÇsi. 

tfitoivar  (tu),  pris  du  rachat,  rançon  au 
moyen  de  laquelle  on  rachetait  la  liberté  d’un 
prisonnier  de  guerre , II.  I,  13,  111;  ou 
encore  le  prix  pour  lequel  un  guerrier 
vaincu  dans  un  combat  singulier  rachetait 
ta  vie  et  sa  liberté.  II.  II , 230  ; ||  2”  en  gén. 
compensation,  dédommagement,  II.  IX,  120 
(il  ne  s'emploie  qu’au  plur.).  R.  à pr.,  rroiwj. 
àmhro,  fut.  d'àqioqiiM. 
à-otyouxu,  moy.  dép.  1°  être  absent  ou 

éloigné,  ôd.  IV,  109  J TTO/  SUOlû,  11.  XI, 

408 , se  tenir  loin  de  la  guerre  ; jj  2°  s'é- 
loigner, s’en  aller;  — roi;,  de  qn,  l'aban- 
donner, II.  XIX,  542.  R.  xni,  otypuxt. 

ànoxoù'jvuat , moy.  dép.  poét. , surpas- 
ser , vaincre  ; — riv*  rc«,  * Od.  VIII , 127; 


219,  qn  en  quelque  chose.  R.  àno,  xamptu. 

àr.ovar.-M>  ( aor.  intximjea,  rp.  as),  ex- 
haler ; — ■ éfjyjy  (en  tmèse ) , II.  XXII , 467  , 
-J-,  rendre  l'àme.  R.  àmj,  xcorùu. 

imvitçio  (aor  1 rp.  inixtpta,  en  tmise  ; 
aor.  1 moy.  intxupiprf), propr.  raser,  tondre, 
puis  couper,  séparer  en  coupant , avec  l'ace.: 

— trvovrr,  II.  XIV,  466,  les  deux  nerfs  ;J| 
nu  moy.  couper  à soi-méme;  — yai-rr,;,  II. 
XXIli,  141,*  II.,  se  couper  les  cheveux,  en 

signe  de  deuil.  R . ini,  xtittai. 

àmvrài'js  (part.  aor.  abroxa&émt;},  n’être 
point  soigneux  ; être  nonchalant,  négligent; 

— « x'àirwvjS/itfavTî  fiphpdta.  ytiprs  Stbiox,  II. 
XXIII,  413,  -j-,  si,  par  négligente , noos 
emportons  un  prix  moindre.  R.  iiri,  xr,Stu. 

oOTO/tviW  ( aor.  1 àmxivr/Tz,  et  avec  la 
forme  fréq.  ép.  ànoxi vi.rwTxt,  3.  p.  s.  ) , re- 
muer pour  déplacer,  déplacer,  oter,  pous- 
ser hors  ou  loin  de,  avec  l'acc.:  — 8w«c 
rpani^r,;,  II.  XI,  636,  ôter  un  vase  de  dessus  la 
table; — rtvi  Copias,  Od.  XXII,  107, 
pousser  qn  hors  de  la  porte.  II.  dbri,  xivî'm. 

* ct7rox?.£7TT£i)  (fut.  àm>x\i-!pû),  voler,  dé- 
rober, II.  à M.  522.  R . 27T0,  X/Î7TTM. 

aJrc/./ivo)  ( pnrt.  aor.  àiroxiùw;),  pencher, 
incliner,  détourner,  faire  prendre  une  autre 
dire* lion  ; — êoô;  ri;  min,  II.  à V.  169, 
ramener  1rs  ba'ufs  à l'étable;  au  ftg.  détour- 
ner de  son  sens  naturel  ou  du  sens  adopté  ; 

— ovuesv  a/Àa,  Od.  XIX  , 556,  diriger  on 
songe  dans  un  autre  sens,  lui  donner  une 
fausse  interprétation.  R.  dors,  xxivu. 

àT.or.inzto  (fut.  àrroxd-fo*,  aor.  ànixcfxi), 
couper,  trancher,  détacher  en  coupant-,  avec 
face.:  — crjysvac,  II.  XI,  146,  le  cou  ; — réov- 
roi,  Od.  111,  449,  les  nerfs;  — naprfipav,  II. 
XVI,  474,  détacher  le  rbeial  de  volée,  en 
coupant  la  cordc  à laquelle  il  était  attelé.  R. 

àjTÛ,  XS7T7&I. 

àltovtvtpt tu  , mettre  en  ordre  en  ôtant;  éter, 
enlever  pour  le  remettre  à sa  place  ; par 
ex.  : nrn  Ion; , Od.  VII,  232,  |,  enlever 
la  vaisselle  du  festin , desservir.  R.  cors,  xoTpcu. 

inovpcuslvvout  ( aor.  1 . xnsxptpcaa) , lais- 
ser pendre,  baisser,  peneher  : — r,  ipvi;  aù/o  , 
xTrîxoéuxrcj , II.  XXIII  , 879  , j* , l'oiseau 
baissa  le  cou.  R.  àni,  xpîudcrrjy.i. 

• i~.ov.piws  (part.  aor.  l.pass.  dcroxotvOuç)  » 
séparer,  détacher  : — tw  ci,  ànoxpx/jivzs,  ivov-iw 
ipprfihmv  , II.  V , 12 , -j- , tous  les  deux,  déta- 
chés ( des  leurs  ) , se  précipitèrent  à sa  ren- 
contre. R.  àni , xpbmi. 
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otTroy.pvTrrto  (aor.  i . inèxprfiu  ),  cacher  : 

— ri  Ttvt , quelque  chose  à qo;  — rnct  w iyt 
da«TM0,  II.  XVIII,  405,  ////.  cacher  qn  a 
l'écart  de  la  mort,  e.-à-d.  le  soustraire  à la 
mort.  H.  àîrô  , xottirTM. 

amy.riuzv,  àzoxrxpivat,  inf.  aor.  2. poil, 
p.  àmzinai , dir.mztixo. 

ârozîsivtii  {aor.  1.  àirixTiiva  ; cor.  2. 
àtrixTavov , e]p.  cbrixva» , af , a ; inf.  irrsxTiun, 
P-  àmxTinu;  aor.  2.  moy.  aoec  sign.  pass. 
àrrtxriunv,  part,  àtroxTstptyo;),  tuer,  faire  périr: 

— Ttvi  £Ôlxoi  qn  avec  le  fer;  — vwl»  inixTaro 
trwTÔ;  iraü»; , II.  XV , 457  , notre  fidèle  com- 
pagnon a été  tue.  ||  Sur  àirsxTiu tjv  , Foy . 
Tnreitscir,  Gr.  §218,  65;  Zft/rrj}.  § 110, 7. 
R.  ami,  x 7 £(><.)■ 

aTT oTautro) , reluire;  rejaillir  éclatant  ou 
brillmt  : — tivo;  , d'une  chose  (d'un  corps 
poli).  Il  s' emploie  irnprrsonnell.:  û;  : — ttiyur,; 

àriJauTrt,  II.  XXII,  519.  Ainsi  jaillissait-il  un 
vif  éclat  de  la  lance,  litl.  ainsi  reluisait-il;  || 
au  moy.  même  sign.:  —vifut 8 axiliiirrratroX/ù, 
II.  XIV  , 185;  II.  à F . 175  , une  grâce  in- 
finie jaillissait  arec  éclat  de  toute  sa  personne. 
R.  in,  Ixprru. 

àr.olcic'ù , faire  couler  de;  ||  au  moy.  cou- 
ler, distiller  : — nvi;,  de  quelque  chose  ; — ify>- 
«mï  à-zïiiVtzau  ir/pm  fia»»,  Od.  VII,  lt)7, 
-j-,  fbuile  onctueuse  coule  des  tissus  quelles 
ourdissent , c.-à-d.  la  trame  en  est  si  serrée 
que  l'huile  coule  dessus  et  ne  pénètre  point  à 
travers , ou  bien,  séton  F oss,  res  tissus  étaient 
si  lui  anls  qu'ils  semblaient  distiller  del  huile. 

— irloxipaw  àTrolaÊiTar  vys&y  fiais»,  H.  XXIII, 
5,  une  huile  onctueuse  découle  des  boucles 
de  sa  chevelure.  R.  à 770  , iliSu. 

àro/et-ci) , 1"  laisser  , laisser  de  reste. 

— oûS’àriitcjrt»  fyxava,  Od.  IX,  292,  et  U ne 
laissait  pas  même  les  intestins , en  pari,  du 
cyclope,  qui  dévore  des  hommes  ; ||  2°  quitter, 
abandonner  un  lieu  : — Si  un.  II.  XII,  169, 
sa  demeure;  |[  3'  mirons,  partir,  s'en  aller; 
manquer,  Od.  VII,  117.  R.  ini,  À 11770). 

àr.oi.zTs.;rci  (ép.  avec  for  ms  fréquent,  p. 
àiToihzo , 5.  p.  s.  aor.  2.  moy.  d'àoo'ùjun. 

à~o).r,ytû  , fut.  à:ro ép.  /)  ; aor.  1. 
à) rsiji-a,  ép.  il,  cesser,  avec  le  gén.  : — pi- 
jpj;,  cesser  de  combattre  ; — liptiir,;  , de  ra- 
iner, Od.XII,  224;  avec  un  partie.: — oùô'àao- 
stt/u  yjt)y’o  ôxio'a» , II.  XVII,  565  , et  il  ne 
cesse  point  de  détruire  avec  le  fer;  cf.  Od. 
XIX,  166;  absol.  cesser,  passer,  pérjr  , II. 
V 1 , 149.  R.  à,-o,  i ijyw. 

àr.o/.iyy.xoi , ne  sc  trouve  qu'au  moy.  dans 


Homère:  lécher:  — of  a’tiriOxv  uluà.m>hypMvi- 
rai,  II.  XXI,  125,  -j-,  qui  te  lécheront  le  sang 
de  ta  blessure.  R . irro,  hyuito. 

àzo'Ù.r£u;  , àr.oiXr.grg  , àzo)Xr£-isrj  , 
ép.  p.  àirsi^u;,  ànui r£r/t,  àtroiù;«a»,  d’in o- 
i rrp».  ■ 

àmlhjiu  ( A CT.  : fat.  àiroÜTiu,  ép.  au  ; 
aor . 1.  aTTwiiva  et  àTrôiwaa;  |j  Moy.  aor.  2. 
àtrwlôjop»  ; 5.  p.s.  avec  forme  fréq.  imlimn  ; 
5.  p.  pl. àTToiovTo  ; parf.  2.  àîroioiia);  |j  Act. 
transit.  l"perdre,  fairepérir,  tu er , particul. 
dons  le  combat,  avec  l'ace.,  II.  1 , 208:  en 
part,  des  choses , détruire , anéantir  : — îi»» 
II.  V,  648,  Troie  ; |[  2“  perdre,  laisser  échap- 
per: — Q-juiv,  II.  X,  452,  perdre  la  vie;  — 
vornpov  ruxp  , Od.  I,  554,  laisser  échapper  le 
jour  du  retour.  |j  Le  Mor.  a,  avec  le  parf  . 2 , 
la  sign.  inlrans.  : se  perdre,  être  perdu  , pé- 
rir, dans  le  combat  ; souv.  avec  le  dat.  : — 
oiiO»u  , Od.  III,  87  ; plus  ra  ern  avec  l ace.  : 
— au ri»  oiiOoov , Od.  IX,  305,  périr  d'une 
mort  cruelle;  — xaxà»  pujoo»,  Od.  I,  166, 
par  un  destin  funeste;  — biri  tm,  Od.  111  , 
255,  de  la  main  de  qn  ; ||  2'  se  perdre,  dis- 
paraître .*  à l aor.  cire  perdu  : xxpo'o;  àtr&iivras, 
Od.  VU  ,117,  ’e fruit  se  perd,  périt;  — Côuo 
in sifexiTO , Od.  XI  , 586 , 1 eau  disparaissait  ; 
à ao  ri  Tpncj  ûmm;  ô).ui» , II.  X , 186  , le  som- 
meil est  perdu  pour  eux  ; oà  yàp  ttvWi  yt  yen; 
àtrêiwii  toxww,  Od.  IV,  62,  car  la  race  de 
vos  pères  n'est  pas  perdue  , c.-à-d.  vous  n’c- 
tes  pas  d'une  origine  si  inconnue,  ou,  selon 
ISlTZSC 11 , vous  n êtes  point  dégénérés  , la  no- 
blesse de  vos  pères  ne  se  perd  point  en  vous  ; 
cf.  Od.  XIX,  165.  R.  euro,  SX).vju. 

Az’À'hvv,  imoç  (ô),  Apollon,  fils  de  Jupiter 
et  de  I eilone , frère  de  Diane,  né  en  l/ycic 
(d  après  /'II.  IV,  101,7'' ty.Avxjryrvûî),  ou,  sc- 
ion une  tradil.  plus  récente,  à Délos,  H.  à A. 
27;  il  a une  longue  chevelure  flottante  et  la 
beauté  d’une  éternelle  jeunesse.  Dans  lions, 
il  esl  distinct  de  Ilélios  ( le  soleil ),  et  parait 
1°  comme  dieu  vengeur,  et  à ce  titre,  il  porte 
un  arc  et  des  flèches,  d où  les  épith.  if  içrpi  pi- 
roHo;,  x*v7o7o;o;,  txaro;,  elc.;  c’est  lui  qui  lue 
avec  ses  flèches  les  hommes  qui  ne  meurent 
point  de  mort  violente,  mais  d'une  mort  natu- 
relle et  prompte;  de  ménte  que  l'on  attribue  à 
Diane  la  mort  rapide  des  femmes  , Od.  XV, 
410;  XI,  518;  toutefois  il  tue  dans  tacolère  ; 
il  envoie  aux  hommes  la  perte  et  les  maladies 
contagieuses,  II.  I,  42;  ||  2”  comme  dieu  des 
prophéties;  son  oracle  est  établi  à Pylho , 
parmi  tes  rochers,  II.  IX,  405;  il  communi- 
que le  don  de  prévoir  l’avenir,  II.  I,  72; 
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|[  3“  comme  dieu  du  chant  et  de  la  lyre;  il  at- 
teigne aux  chantres  la  science  du  passé,  Od. 
V III,  488,  et  il  égaie  les  festins  des  dieux  par 
les  accords  de  sa  lyre,  II.  I,  602;  ||  h”  comme 
protecteur  des  troupeaux;  il  nourrit  les  cavales 
d Eumilus,  II.  II,  766,  et fait pailre  les  trou- 
peaux de  Laomédon,  II.  XXI,  448.  Dans 
l Iliade,  il  est  touj.  du  parti  des  Troyens,  et 
on  t honore  à Troie  et  sur  les  côtes  de  l'Asie 
mineure  (à  Cylla,  à Chrysa),  comme  divinité 
tutélaire.  II.  I,  37,  58;  IV,  509.  Voy.ses 
surnoms  : IptvOcj;,  ♦w6 oç.  Dans  ÀtroXXuv , l'a 
est  bref;  aux  cas  quadrissyllabes,  il  est  long. 
B.  vraisembl.  iinSi.vpi,  le  destructeur. 

àm).o-jo>  ( aor . 1 . isùovmt-, fut.  moy.  ino- 
lo-cnpai;  aor.  1.  moy.  inùnvaiprr»),  1°  net— 
loyer,  enlever  en  lavant;  avec  deux  acc.  : — 
VùrfAxMi  gpirov  aifMTorrra,  II.  XVIII,  345, 
, lever  à Patrocle,  en  le  lavant,  la  poussière  en- 
sanglantée qui  le  souille;  ||  Taumoy.  se  liver, 
se  purifier:  — éW  üpaüv,  Od.  VII,  219  , 
se  laver  les  épaules  pour  en  enlever  l’ean  de 
mer;  avec  deux  acc. , II.  XXIII,  41 . R.  àni, 
levti. 

àmlvuLxivouM,  se  purifier,  princip.  dans 
le  sens  religieux,  se  purifier  par  un  bain 
avant  le  sacrifice,  lorsqu'on  s'était  souillé  par 
quelque  action  impure,  par  ex.  en  touchant 
un  cadavre,  II.  I,  313.  314;  ||  2*  perdre,  dé- 
truire. R.  àn i,  Xvpaivopcu. 

àr,ahjuxvrr,p,  ripas,  (i),  destructeur:  — 
SeuTûv,  destructeur  des  festins , c.-à-d.  trou- 
ble fête;  c'est  ainsi  qu'IIom.  appelle  le  men- 
diant, Od.  XVII,  220,377;  oupcul-étre  ce- 
lui qui  souille  les  festins  par  sa  présence,  ou 
encore,  selon  V 0 SS , destructeur  de  repas, 
c.-à-d.  mangeur  vorace,  qui  dévore  les  res- 
tes, ce  qui  s'accorde  avec  l’épilh.  pùjt&pi-i  qui 
précède,  et  l'interprét.  des  SvaOL.  R.  àaoXu- 
pabopea. 

ai— (il or.  i . iniX-jaa,  v long; fut.  moy. 
ijroX'jeopat),  délier,  détacher:  — titivoç,  une 
chose  d’une  autre:  quena  xoc-èv r,;,  Od. 

XXI,  46,  elle  détacha  lacourroie  del'anneau 
qui  la  retenait-,  ||  2"  délivrer,  mettre  en  liberté, 
mo)-cnnant  une  rançon  , II.  1 , 95  ; VI,  427  ; 

(I  au  moy.  délivrer,  racheter  pour  so un  des 
siens  : — y-rripens  Ôùyarfw;  II.  1 , 13  , pour 
racheter  sa  fille;  — tiw  yjrmâ,  II.  XXII, 
50,  racheter  qn  avec  de  l’or.  R,  ino,  iûw. 

enropiyiû)  {fut.  impmim  ; aor.  1 . àntpf,- 
■jtaa),  continuer  à être  en  colère,  conserver  sa 
colère:  — mi,  contre  qn,  II.  II,  772  ; Od. 
XVI,  378  (i  bref  au  prés.,  long  au  fut  et 
à f aor).  R.  àiré:  psviu. 


àzaptuvrrr/.ouxt  (aor.  intp-rrniv.r.i’),  moy. 
se  souvenir,  avec  le  dal.:  — rivi,deqn  II. 
XXIV,  428,  f.  R.  ànô,  utpyfaxouat. 

anzuvjULt  et  cbrouvju,  u long  (inipnrf.  3. 
p.  s.  imip-rj,  3.  p.  pl.  àrrûuvvov  , aor.  1 . inû- 
poea),  jurer,  prêter  serment  avec  tontes  les 
formes  (àirô,  entièrement),  Od.  II,  377;  || 
2”  affirmer  avec  scrmentque  l’on  ne  veut  point 
faire  une  chose  ; jurer  que  non  ; l’opposé  cl 
irofiïuui,  jurerque  oui,  * Od.  X,  345;  XVIII, 
58.  R.  à— ô,  opvjoi. 

àmpipyvupt  (aor.  1 . moy.  impofîipxri), 
1“  essuyer,  étancher,  avec  l'ace.: — auto t,  le 
sang,  U.  V,  798;  ||  2°  au  moy.  essayer  a soi, 
même,  s’essuyer  : — naouis  yjpsi,  les  joues 
avec  les  mains,  Od.  XVIII.  21)0;  — Sixfrj, 
essuyer  ses  larmes,  Od.  XVII,  504.  R.  ini, 

ipipywui. 

àïZopuOlouai,  moy.  dép.  parler  pour  dé- 
tourner, dissuader:  — px).u  yip  toi  eyuys 
trôU'iropuOiopjiv , 11.  IX,  109,  y,  car  je  te 
faisais  bien  des  remontrances,  jeté  disais  bien 
des  choses  pour  te  dissuader.  R.  âtré,  puOiopm. 

àr.ovxij),  Poét  ; prés.  inus.  (aor.  1.  àci- 
vorra,  cp.  ce  : aor.  1.  moy.  inciuniuGi,  ép.  an), 
propr.  faire  changer  d’habitation,  transplan- 
ter, emmener  ailleurs;  de  là,  engén.  envoyer; 
avec  l' acc.  : — xoiunpi  S-j>,  II.  XVI  , 86  , ren- 
voyer la  jeune  fille;  ||  2“  au  moy.  changer 
d’habitation,  se  transporter  ailleurs,  émigrer  : 
— AooXi^tovêi,  II.  II  , 629  ; Od.  XV,  254, 

à Dulichion.  R.  ini,  vxw,  vatw. 

àzovsoLisu , seul,  au  prés,  et  à t'iniparf. 
s’en  aller  , revenir,  retourner  : — ix  piyçis, 
II.  XVI, 242,  du  combat,  nparixarv,  II.  XII, 
74,  à la  ville  ; — «ri  ou  npori  vf,ae,  II.  XV, 
305,  295,  aux  vaisseaux  ; — i;  -a- iis,  s.-ent. 
Sium,  Od.  II,  195,  dans  la  maison  paternelle. 
R.  in  i,  vhpm. 

àirlvr/j’,  p.  àmmro,  5.  p.  s.  aor.  2 moy. 
ép.  d imvi'/r,pi. 

àzovfiutvoç , part.  aor.  2 moy.  dfàmniir, ut. 
àôovtÇtj)  ( usité  au  prés,  et  à timparf.  p. 
àjrovôrrw),  laver,  acc.,  Od.  XXIII,  75;  || 
au  moy.  laver  à soi-même , avec  f arc.  : — 
iîoü  fla'lirrrç  , 11..  X,  572,  se  laver  la  sueur 
dans  la  mer.  II.  sbro,  »£<». 

àm-Avriiu , servir,  donner  du  profit  (usi- 
té dans  llum.  sentent,  au  moy.  teroviv* pat, 
fut.  ànov^Touou;  aor.  2 ait.  imtvfpxjv,  ép.  ino- 
mp-Gi  ; S.  p.  s.  àirôv>!T0  ; api.  2.  p.  s.  ùrréxot»,* 
part,  àamrhpmc'),  jouir,  profiler  de,  avec  le 
gén.  : w>s  ris  àorrü;  in ménetut  , II.  XI,  763 , 
jouira  seul  de  son  courage  ; ovùi  fs  ffins  ini- 
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*rf) ’,  II.  XVII,  23,  il  n’a  pas  joui  de  sa  jeu- 
nesse ; on  l'emploie  aussi  ahsol.  : oùb'Am-jvro, 
Od.  XVII,  293,  el  n'a  pas  joui  de  lui  ( de  son 
chien  ),  II.  àiro,  ôvtvept. 

àttovŒTto  , forme  qui  a , plus  tard,  rem- 
placé àrovi£u  ( le  prés  moy.  àmn mtaDai,  se 
trouve  une  fois , Ûd.  XVIII,  169;  aor.  1 àiri- 
vn{a;  aor.  1 moy.  àirfycj»àpjï  ) , laser,  ôter  en 
lavant , avec  l'acc . : - — Coérov  wTU/iuv,  Od. 
XXIV,  189,  enleveravec  de  l’eau  le  sangdes 
blessures;  ||  au  moy.  laver  à soi-même,  se  la- 
ver, avec  l'acc.  — ypüea,  Od.  XVIII,  172, 
se  laver  le  corps.  R,  àiro,  vvttw.  0 

àîrowrréw  (fut.  Am-xerrrasi  ) retourner , 
s’en  retourner,  rentrer  dans  ses  foyers;  avec 
S(i,  II.  1,60,  et  souv.  R.  àiro,  voer >u. 

of~;vo devant  une  voy.  àirovoovpcv,  1* 
adv.  séparément,  à l'écart,  loin,  II.  II,  233; 

— rpeatMn,  Od.  V,  350,  se  retirerà  1 écart; 

Il  2 " prép.  loin  de,  avec  le  gén.  — iptv,  loin 

de  moi.  II.  I,  541.  R.  ànô,  voffyt. 

OUtOVOWBtÇM  ( aor.  AtrnoTftox,  ép.  ere  , 
séparer,  éloigner,  repousser  : — tiï»  Sopan  , 
II.  à G.  158,  repousser qn  de  chez  soi,  lui 
fermer  l’entrée  de  sa  maison;  ||  au  pats,  être 
éloigné  , se  tenir  loin  de  , s’abstenir  ou  être 
prive,  sevré: — Giüv  iot»3êv,  II.  a 31.  562, de 
la  nourriture  des  dieux.  R.  àiro,  soefi!;^. 

( aor.  1.  Attiçaa) , enlever  en  ra- 
clant, en  grattant,  couper , avec  l’acc.  • — 
yjipa,  II.  V,  81,  "j",  couper  la  main.  R.  Am  , 
Çcoi. 

atTreijivw  ( aor.  1 àmé-ùv*)  , aiguiser,  affi- 
ler, avec  l'ac.t — iùizai,  des  avirons,  OJ. 
VI,  269:  IX,  326;  selon  Buttm.  /.exil.  II , 
il  a dans  tes  deux  passages,  le  même  sens 
qu'Am^ùto  ( cf  Od.  IX  , 327  )'  et  il  faut  lire 
dm ;ûootrtv,  au  lieu  d Am tpWjozv,  àm^'jout,  au 
lieu  d'àm^'rjat.  R.  doré,  ofôvoi. 

àro'v'o  (aor.  àiri*ucr« ) , m.  sign.  queim- 
ï«’o>,  faire  disparaitre,  enlerer  en  grattant  : — 
7Üjt«;,  II.  IX,  446,  -j-,  enlever  la  vieillesse, 
comme  si  les  rides,  amassées  par  les  années , 
s'enlevaient  comme  les  aspérités  d'un  corps , 
par  le  rabot.  R.  Am,  ç ju. 

àtrû7ratTîTaivo)  (fut.  àiro— otirrxvfoj , ép.  p. 
àiroirairreraû  ) , regarder , chercher  où  fuir , en 
lot.  circumspiccre  fugam  , 11.  XIV  , 1 0 1 , j . 
R.  Am , irstir7atvoi. 

œôoTfaûti)  (aor.  Axskwjox-,  fut.  moy.  àiro- 
mrjeojuu),  1“  act.  faire  cesser,  faire  reposer; 

— Toœ  , qn  , II.  XVIII , 267  ; — Tivà  TIW*, 
forcer  qn  à discontinuer  une  chose  : — mti- 
f <ou , II.  XI , 323  , faire  suspendre  le  combat  ; 


et  aoec  t in/.  : — rtvà  xbiTiàuv,  Od.  XVIII, 
114,  empêcher  qn  de  continuer  à mendier , 

|]  au  moy.  cesser  de,  faire  tréveà,  se  reposer 
de:  — rnïiwrj , II.  I,  422,  cesser  de  com- 
battre; cf.  Od.  I,  340,  où  on  lit  aujourd'hui 
à tort  àiroirctvt  au  lieu  d àiroirecûto.  R,  àiro, 
rrcùu. 

àmr.ip.mo(fut.  Amzcpjw , 3.  p.  s.  ép.: 
àirirqijiu,  Od.  XV,  83;  aor.  àir«irtpj*t  ),  1* 
envoyer , renvoyer , abandonner,  aoec  l'acc.  ; 

— rtvà  ôiusrj,  Od.  X,  76,  renvoyer  qn  de  chez 
soi  ; J|  2"  rendre,  remettre;  — bûpa , Od. 
XVII,  76,  des  présents  à celui  pour  qui  on  les 
a reçus  en  dépôt.  R.  àiro,  rrfpiro». 

ànontTrrJt , ion.  p.  àiroirûnj,  i.p.  s.  subj. 
aor.  2 d Axanurm. 

àmmzofJtat  ( aor.  2 àirrrràpjtv;  part.  Am - 
reApcnf), s’envoler,  revenirenjvolanl;  enparl. 
d’un  trait, l\.  XIII,  587;  — ànoirripnot  TO , 

II.  II,  71  , s’envola,  s’en  alla  envolant  , en 
pari,  du  Dieu  des  songes;  en  pari,  de  f âme, 
Od.  XI,  221.  R • inôj  riTopai. 

dnoxŒTto  [aor,  2 à^riTov,  3.  p ; a.  subj. 
ct^07r«T>r7i,  ion . p.  d/nrh.:  ),  tomber,  IJ.  XI \ , 
331;  — ix  jriroY); , d’un  rocher,  en  pari,  t/e 
chauves-souri* , OJ.  XXIV,  7.  R.  i;rô,  Trîrr- 

Tu. 

d;:o7r)j tjw  (seul,  à Vaor.  pa&s. 
ypftVf  part . àn^n)/arp/jkii) , act.  égarer;  pass. 
s’égarer,  être  éloigoé,  Od.  VI  11,573;  — vy/t ov, 
Od.  XII , 283,  être  poussé  loin  de  l’ile;  inb 
fkâctr,xo;  tto).).gv  à7ro7r).atyÿr0it; , ixx;  t7rraro  cUtto;  , 
II.  XIII,  392,  s’étant  beaucoup  écarté  de  la 
cuirasse,  le  trait  vola  au  loin;  — y piv^vTorW/* 
yQii'ja.  (rp'jyv'ï  uz)  /otpc 1 7ri<jc,  II.  XIII’578,  le 
casque  lancé  au  loin  tomba  à terre.  R.  Am, 
ïr  Xà^oj. 

àr.0TÙ£Vù,  P.  p.  Amrr/iu , s’éloigner  en 
naviguant,  s’en  aller  par  mer  : — oôtaSe , II. 
IX , 418  ; Od.XV'l,  331,  chez  soi , dans  sa 
patrie.  R.  àir ô,  itl/w. 

ànorJ.'jvtj)  (seul,  timparf.  3 .p.  s.  aoec  la 
forme  fréquent,  àiroirlùvmu),  laver,  nettoyer  : 

— \iïytxi,  Od.  VI,  93,  ( la/ner ) lavait 

les  caillout.  R,  Am,  n-Àûyu. 

àlïorXnKi»,  ion.  p-eàiror/tu;  à cette  forme 
se  rapporte  l'aor.  2.  àzriir>u , Od.  XIV, 
359,  f- 

àitoTtvéo))  ép.  àiroiwtûu,  1°  exhaler , faire 
sortir  en  souillant,  aoec  l'acc.  : — irupo;  pzv6,-, 
II.  VI,  182,  la  force,  la  violence  du  feu,  vo- 
mir des  Uammes,  en  pari,  de  la  Chimère-,  — 
Tzixàjv  à).à;  o3p/,v,  Od.  1 V,  406;  l’odeur  amère 
oi^àcre  de  la  mer;  — Q-jpi-*,  II.  IV)  524,  rendre 
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l’àme,  mourir  ; on  le  trouve  abaot.  dans  ce 
dernier  sent,  Batrach.  100.  R.  tbré,  m»u. 

* àltomiyo)  ( aor . 1.  àn xiruiu),  étouffer, 
étrangler  tout  à fait,  avec  l'acc.,  Batrach. 
121  (cire/).  R.  àn6f  77V îy u. 

àroirpi,  1”  adv.  loin;  — qipur,  II.  XVI, 
669;  Il  T prép.  avec  legén.  loin  de:  — «si», 
II.  VII,  343;  en  composit.  il  donne  plu»  de 
force  à n po.  H.  àro,  rr pi,  litt . de.,  en  avant. 

ccizoKpoxipi'j)  [part.  aor.  2.  ebroTr^oi^v) , 
emporter,  prendre,  détacher  une  partie  : — 
rivôç,  de  quelque  chose: — <tîtov,  Od.  WII, 
457,  *j*,  entamer  du  pain.  R.  ebror^ô,  aitciu. 

ccKOTZQOîrjxe , 3.  p.  ».  aor . 1 ion.  d'iitonpo' 
Imii* 

a7T07:û0£)/jüV,  par/,  aor.  2 d'dnroruxupicù. 
dtivpoOevj  adv.  de  loin,  au  loin.  II.  X, 
2Ô9;  Od.  YJI244,R.  inoKpô. 

arorpoSi,  ach>.  dans  le  lointain , au  loin , 
II.X,  410;  Od.  IV,  757. 

àTZ07[polr,pi  (aor.  1.  ion.  imn pointa))  1® 
envoyer  au  loin  : — riva  nohvSij  Od.XIV, 
26,  envoyer  qn  à la  ville;  — tôt,  Od.  XXII, 
82,  envoyer,  décocher  un  irait;  Il  2*  laisser 
tomber  ou  jeter  : — Çîyo;  Od.  XXII, 

527  ,son  épée  à terre.  R curorj»,  hjtit. 

àno-npozipvu)  (part,  aor  2 àmnpo7otpôtv)9 
couper  une  partie,  une  tranche  : — rivé;,  de 
quelque  chose  ; — vwroo  ûô; , Od.  VIII, 
475,  -J-,  une  tranche  du  do»  d'un  porc.  R. 
àtrerrpé,  te’uvm. 

àtTOTZZxptvoç  part . aor.  2 d inonszoput. 
àmtltioi  (u  douteux  au  près.)  , cracher , 
rejeter  en  crachant  : — r«,  quelque  chose, 

II.  XXIII,  781;  — OhiSXw,  II.  IV,  426  , 
l'écume  de  la  mer  R-  cari,  rniu. 

àr.iprJr,TOi,  oç,  ov,  non  ravagé  : — rroXtî, 
II.  XII,  11,|.  R.  à pr.,  tro fbi'ji. 

àitspvufit , mettre  en  mouvement  pour 
sortir  d’un  lieu  ; ne  se  trouve  qu’au  moy.  : se 
meure  en  mouvement  pour  quitter  un  lieu, 
partir  : — Auxùjfln,  11.  V,  105,  f,  de  Lycie. 
R.  sens,  ocmpi. 

àmpo\jo>  (aor.  1 . cctrô/aoueo) , s'élancer , 
soit  en  avant,  II.  V.  20.  soit  en  arrière , re- 
brousser, Od.  XXII,  95.  R.  uni,  ipo-M. 

àmppaio)  (fat.  ùmppuha,  aor.  impiavra), 
arracher,  ôter  avec  violence  ; — rtvé  zi,  quel- 
que chose  à qn,  Od.  I,  40i  ; vsvà  yftov  r,zop. 
Od.  XVI,  428,  arracher  la  vie  à qu.  R.  àrré, 
jUh 

ànopprywpu  (aor.  1 . inipp^u),  détacher 


en  brisant , en  rompant , rompre , avec  F acr. 

— Stepiv,  II.  VI,  507,  le  licou  d'un  cheval  ; 
ef.  Od.  IX,  481  ; — 6aipov(,  II,  XII,  459, 
arracher  les  gonds  d'une  porte.  R.  ini,  fi- 
'prjpu. 

àmpptyétù  (par/.  2 avec sign.  du prés.ànip- 
pc/a,  t long),  propr.  avoir  bien  froid,  frisson- 
ner; aujig.  trembler,  avoir  peur,  craindre, 
ne  pas  oser,  avec  l’in/in.  Od.  II,  52,  f.  R. 

«7:0,  ptyiw. 

àr.opptrrTtn  (aor.  1 sfcr tppvpa),  rejeter,  écar- 
ter , avec  l ccc • • — *ajÙKzpr,v , le  voile,  II. 
XXII,  406  ; au Jig  quitter,  déposer  : — pj- 
vtv,  son  ressentiment,  II.  IX,  507.  R.  ùm , 

pÙTTOI. 

àitoppôj^,  Ùr/oi  (s,  é),  \°  propr.  adj.  ar- 
raché , détaché  avec  violence  , déchiré  : sacrai 
ùmppir/t- , Od.  XIII,  98,  rivages  pleins  de 
déchirures , dentelés  ; j|  2°  aubst,  partie  dé- 
tachée d'un  tout , éclat,  fragment;  en  pari, 
d’un  Jleuve,  bras  ou  branche  : — I-n/yi:  JSss- 
to;  èrriv  iata'ppà%.  II.  II,  755,  c’est  un  bras 
du  Styx,  en  pari,  du  Cocyte,  Od.  X,  514; 
en  pari,  d'un  excellent  vin  : riZ'ipJ&povhu  oui 
vlxrupii  iozi.  ùmppù^  Od.  IX,  559,  c'est  un 
Ciel  émané  des  sources  du  neclar  et  de  l’am- 
broisie. R.  imppir/rjju. 

àztcrjî  jouxi  (seul,  à l’ aor.  2 moy.  ép.  tync.  1 
ùrrtTovpr,v  ) , s-  retirer,  s’en  aller  en  toute 
hâte , avec  le  gén.  : — îmiscto;  , 11.  IX,  390, 
sortir  précipitamment  de  la  maison  ; — «{ 
pvypv  mzpm,  Od.  IX,  236,  se  réfugier  dans 
le  fond  de  l'antre  (v  bref,  a redoublé  pour  al- 
longer la  syll. ) R.  obro,  oriu. 

àltviy.c^xwju.i  (aor.  1 à-eixiicvra),  dissi- 
per, disperser,  faire  séparer,  avec  l'acc.:  — 

6swi i.T,u;,  II.  XIX,  309,  il  renvoya  les  rois; 
au  Jig.:  — xé3sa  3upaü,  Od.  VIII,  149,  dis- 
sipe , chasse  ou  bannis  le»  soucis  de  ton  cœur. 

R.  titré,  mixrrjpt. 

àzo'jr.iSvrpt,  forme  poél.  équiv.  d’immi- 
Sznvps  ; Ilom.  n’a  que  le  passif  àtrotmSvapu , 
se  séparer,  s’en  aller,  II.  XXIII,  4,  f. 

àr.o-jxvàpxcjiû  , s'irriter , se  courroucer , 
avec  le  dat.:  — toi,  contre  qn,  II.  XXIV, 

65,  f.  R . ebro,  tntuSuacvsi. 

aro<77:£ï3(o,  verser,  répandre,  parlirul.  du 
vir  en  l honneur  des  dieux,  dans  les  sacrijices 
solennels  ou  fondant  la  prestation  d'un  ser- 
ment, faire  des  libations,  Od.  III,  594;  XIV, 

331  , * Od.  R.  àtro,  sttivSu. 

crtroaraSa»  adv.  comme  ôrrwraSov,  » Od. 

VI,  143,  146. 


Digitized  by  Google 


AH 


( 78  ) AH 


aroiraoiv  , ado.  en  se  tenant  de  loin , de 
loin:  — uipx  xtQui  , combattre  de  loin.  11. 
XV,  556,  *j*.  R.  àfkrmut. 

àr.vtrdye  (aor.  2 inbrriyp-i),  s’en  aller  : 
— oôutài,  Od. XI,  132,  à la  maison,  dans  sa 
patrie;  a-art;  àirovTijrr,  II.  I,  522,  reviens.  R. 

à7n>,  ffriijMJ. 

dmrxiAÔù) , reluire,  briller:  (Çisroi  J.iOoi) 
Irax-n , àawrrtiSevTis  àXtêfx ro;,  Od.  III,  408, 
•J",  (pierres  polies),  blanches,  luisantes  connue 
si  elles  étaient  enduites  d’huile,  il  faut  sup- 
pléer mx y comme,  devant  à— wa/6ovT*;.  R.  ebro- 
arùSts. 

àr.azx  plyo  (f ut . irroarpéjia',  aor.  inir ranpa, 
3.  p.  s.  avec  la  forme  ép.  fréquent,  àmaxpi- 
1”  transit,  détourner,  retourner;  faire 
revenir,  rétrograder,  rebrousser,  avec  lare. 
II.  XV,  62  ; àttoa roiiovta;  iraiptrjt,  II.  X, 
355,  des  compagnons  devant  le  ramener, 
s.-ent.  aùrsv;  — iro3*;  xai  yfvot;,  Od.  XXII, 
173,  ramener  les  pieds  et  les  mains  en  ar- 
rière; — t'ÿrvia,  II.  à M.  7 6,  revenir  ou  re- 
tourner sur  ses  pas  ; ||  l'intrans.  se  détourner 
de  sa  course,  rebrousser,  Od.  III,  162  ; re- 
tomber , en  pari,  du  rocher  de  Sisyphe,  Od. 
XI,  597;  à moins  que  dans  ce  dernier  exem- 
ple , le  mot  xftxrau;,  au  lieu  d'être  un  adverbe 
comme  le  pensent  Aristarqub  et  IfÉRODtE.y, 
ne  soit,  comme  le  veulent  quelques  inter  prêtes, 
le  nom  dune  déesse  ou  génie  féminin , ou  ne 
doive  s'écrire  xpzxau";  p.  xpaxùu  t;  ; il  fau- 
drait alors  s.-entendre  rôv  liav,  et  le  verbe 
aurait  le  sens  actif  ; on  pourrait  également 
dans  le  1"  exemple  s.-enlcndre  v7,a;.  R.  à.ro, 
arpifu. 

àzo7rp-:ÿxT/.£.  Voy.bnvtxpkpu. 

( aor.  1 àjriïToyjHiïa),  re- 
pousser avec  violence  ; — riva  tu»;,  II.  XVI, 
703,  <|n  de  qe;  — api;  xsxpoô  àrwTOÿüt'tn , 

* II.  XVIII,  158,  trois  fois  ils  le  repoussè- 
rent loin  du  mort.  R.  àmi,  ffryyr/iÇw. 

* àzoTupi^'j},  II. iM.  280,  siffler.  R.  à-o, 

trjpiÇiji. 

dtToaipx/lti)  (aor.  1 cbèmpxi.*),  écarter, 
éloigner  du  but  ou  du  vrai  chemin,  égarer; 
— zni,  qn,  Od.  III,  530;  au  fig.:  — tux 
îtovoio  , II.  V,  567,  faire  manquer  à qn  le  but 
de  ses  travaux.  R.  àro,  <TfiX)M. 

àz'17/it'o  (aor.  1 v-iayiax ),  séparer  en 
fendant , détacher,  arracher,  avec  l'acc.:  -- 
nirprox,  un  rocher,  Od.  IV,  507,  f.  R.  à.-ro, 
iyjZ<*. 

àzoia'uvto  (aor.  2 inhuuot),  ion.  p.  xno- 
t<uvu,  1"  détacher,  séparer  en  coupant,  cou- 


per, trancher  avec  l'acc.  : — anuiymt,  II. 
III , 292  , couper  la  gorge  des  agneaux  ; — 
t.T'ato  ira pnopùxs,  II.  VIII,  87,  les  courroies, 
les  traits  d’un  cheval  de  volée ; |j  2"  au  mor. 
couper  pour  soi,  pour  son  usage  : — xpix,  II. 
XXII,  o47 , se  couper  de  la  viande,  couper 
une  tranche  de  viande  pour  la  manger  ; de 
là,  détacher  du  tout,  de  la  masse  ; — 

II.  à A.  74,  détacher  des  bœufs  du  troupeau, 
les  emmener.  R.  ini,  aéu-m. 

àrorrfoô,  adv.  bien  loin,  au  loin,  OJ. 
IX,  117,  j.  R.  à,™,  rrihsô. 

àmnOr.tu  (aor.  1 àni flux»;  aor.  2.  moy. 
tùriSipa»;  d'où  le  subj.  ànoQùouuu,  ép.  p.  iaiOêr 
psu,l  inf.  in Mabxs),  à l'act.  : et  au  moy,  dé- 
poser; mettre  à l’écart,  serrer;  au fig.  quitter, 
laisser , avec  l ace.  : — Triera  «îri  ybo-ji , II. 

III, 89,  déposer  ses  armes  a te  re; — àxn 
xpa.-.<>;  x-j-iirrj iOw. a,  Od.  XIV,  276,  j’ai  ôté  le 
casque  de  ma  tète  ; — îbra.-rvl  II.  XVI. 
254,,  serrer  la  coupe  dans  l'armoire; — fôaa; 
bnlx  T«  Trahira,  II.  XVIII,  409,  retirer,  ser- 
rer les  soufflets  et  tous  les  instruments;  — 
«viffèv.  II.  V,  492,  déposer,  quitter  le  ton 
menaçant  ; dans  ce  passage  , ùmbiotou  ivt- 
nry  est  oppose  à ’hnopi-M,  il  faut  prier  les 
chefs  et  quitter  avec  eux  le  ton  menaçant. 
L'édit.  Didot  adopte  un  autre  sens  : cl  écar- 
ter d’eux  le  reproche  ; c’est  forcer  la  sign. 
d ànMoku;  vuXquu;  iyipu  et  imbiabxi  ètarra 
au  lieu  de  dépendre  de  as  yph  et  de  se  rap 
porter  à'ilector,  seraient  ainsi  gouvernés  par 
ûart  s.—ent.  ou  par  Xtaaopsvtp,  et  se  rappor- 
teraient aux  Chefs  alliés.  R àzi,  rtSxut. 

àzoztl jucto  (fut.  dbror ipr/m) , ne  point 
honorer,  faire  peu  de  cas,  avec  l'acc.  II.  à 
M.  35.  R . CtTrÔ,  TtJASCM. 

àjroTtvufl»,  P.  p.  àrrorivopoi  , se  faire 
payer  : — poitwv  àjrîTiwuro  nocvqy , II.  XVI, 
398 ,liltér.  il  se  faisait  payer  la  réparation  pour 
plusieurs,  c.-à  dire  il  en  vengeait  beaucoup, 
il  tirait  vengeance  de  la  mort  de  plusieurs  : 
— Tfiv  p’abrermOpnoi,  Od.  II,  73,  exigeant 
de  moi  réparation  de  ces  choses. 

aroTiVU)  f fat.  airoTcsu;  aor.  1.  ànixiaa. 
fut.  moy.  ixorimpai,  aor.  1.  moy.  currrwa- 
piri),  1°  act.  propr.  rendre  l’équivalent  de» 
donner  une  compensation  pour,  ’)princip.  en 
muuv.  part  : — Tipàv  Aprpbu;  ànori ysutj  (inf. 
pour  l'imper.),  II.  III,  286,  qu’ils  donueot 
aux  Grecs  un  dédommagement;  cf.  459;  — 
stiasn  ùnsc&aaivrs  vm,  Od.  XIII,  193,  payer, 
expier  tous  les  outrages;  — IlaT/»x)ow  s).c spa  , 
II.  XVIII,  93  expier  l'enlèvement,  la  mort  de 
Patrocle  ; — ov»  ti  firyiiu  initiâtes  (l'aor. 
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pour  le  fut.)  orùvffyija-iv  xipilyCi  »,  II.  IV,  161, 
cl  il*  le  paicront.cher,  ils  le  paieront  de  leurs 
têtes;  ')qfois  en  bonne  part;  — vinptotTèv  xotu- 
SïfV  0C7rOTÏVITOV,  II.  VIII,  186,  rendez  •moi  main- 
tenant 1 équivalent  de  la  nourriture  que  vous 
vous  recevez  de  moi,  dit  Hector  à ses  coursiers; 

— cbtpyuiat,  Od.  XXII,  235;  II,  132,  re- 
connaître les  bienfaits  reçus,  en  lal.  repen- 
dre; i|  au  moy . Se  faire  rendre  ou  compenser 
une  chose,  exigenréparation,  tirer  vengeance, 
avec  l ace.  de  la  chose ; — iroivla  izâptc'j,  Od. 
XXIII,  312,  tirer  vengeance  du  mal  fait  4 
ses  compagnons;  — Sia;,  Od.  XVI.  255; 
III,  2 16,  se  venger  des  violences;  ||  avec  l'ace, 
de  ta  personne  : — Ti«,  Od.  XXIV,  480, 
se  venger  de  qn,  le  punir.  R.  ûni,  Ttvw. 

etîTorwOftat , ion.  p.  inoziaupui , subj.fut. 
tf drorivca , Od.  XIII,  386. 

aTTOTiO),  comme  ànozi-ju,  auquel  il  prête 
tes  temps  ; il  ne  se  trouve  pas  au  présent. 

aiîTOTfUîj'M , forme  cp.  équival.  dimzipm 
(aor.  1 . inirurga  ) , couper,  séparer  eu  cou- 
pant, avec  l'ace.  : — /yîpx;  ïtytf,  11.  XI, 
146,  couper  les  mains  avec  une  épée;  — 
airrO;,  II.  XVI.  390,  couper,  détacher, 
emporter  le»  collines,  en  pari,  des  torrents  ; 

— mû  )aoô,  II.  X , 364,  séparer  qn  de  son 
armée,  IVmpéclier  de  la  joindre  ; — zc*à  no- 
)zo;,  II.  XXIII,  456,  empêcher  qn  de  pénétrer 
dans  la  ville.  R.  cure,  zphys>  p.  ziuvoi. 

xHOTpop , oç , ov , ( super/,  àmzpiztcn;  , 

Od.  1, 219),  malheureux,  infortuné.  II. XXIV, 
588;  Od,  XX  , 140.  R.  à pr.  , jrerpoc. 

àôorpîîTW  (fut.'imzpilfsi-,  aor.  2.  airi'r/mire»; 
aor.  2.  moy.  ùnszpanipm),  détourner,  faire 
rebrousser,  emmener  : — zui  zen;,  détour- 
ner qn  de  qe  : zai  roWuoto,  II.  XII,  249,  dé- 
tourner qn  de  la  guerre,  de  combattre;  itzizpa- 
tti  }jàiy  Àbrroj,  II.  XI,  758,  Minerve  détourna, 
fit  rebrousser  l’armée;  |j  aumoy.  sedétourner, 
se  retourner;  et  avec  ctjtl;  , s’en  retourner: 
ÔOcj  ccürtî  ànszpintz'  oSpipoî  Exzup,  II. X,  200, 
d'où  le  puissant  Hector  était  retourné  surses 
pas:  ct'jzii; o àirè  -ji/ro t zpanizbou.  ( inf ’. p.  I impér.), 
Od.  V,  350,  détourne  ton  visage,  tourné-toi 
d’un  autre  coté;  delà,  au Jig.  se  détonmer, 
en  signe  de  non  aquiescemcnl;  — o 'jèi  rlstOxo; 
ùntzpimz’ , oôi’inilhyzn,  II.  XII,  529  . Glau- 
cus  ne  se  détourna  , ni  ne  désobéit.  R.  kbo  , 
T/airw. 

àgOTptcm  (fut.  ànozpi^u),  user  par  le  frot- 
tement : — — oÂ).cc  ot  àpqt  xzpr,  zqùst  nlcjpoti  dsro- 
zpi’fouai  GaiXojanoio  , Od.  XVII , 232 , , ses 

flancs  useront  parle  frottement  plusieurs  esca- 
beaux qu'on  lui  jettera  à la  tète.  D’autres 


9)  • 

lisent  ici  Kisjpic  et  mettent  c<psta  au  nomin.  ■ 
leçon  moins  conforme  aux  habitudes  du  poète'. 
R.  àtm,  zpiSu. 

àmrporoi,  oç,  ov,  détourné,  éloigné, 
relégué,  qui  vit  loin  des  hommes,  Od.XIV 
372,  -J-.  R.  ànazpimi. 

àrorponrda» , forme  poil,  équiv.  d’ànozpi- 
ïtm,  détourner,  et  avec  iniaasi,  II.  XX,  119 , 
faire  rétrograder , avec  face.  ; ||  Au  moy. 
( impér.  prés.  2.  p.  pl.  ànozpairrieOt  ),  se  dé- 
tourner , avec  legén.  : — ro-jo»  tovwttùoc,  Od. 
XXI,  112,  de  la  tension  de  l’arc,  c.-à-d. 
différer  de  le  bander;  avec  l inf n.  : — Stcr.iuv 

à.7TtT  G'siTîûi'jZO  ).5ÔvT6JV,  II.  XVIII,  385,  ils  (les 

chiens  ) se  détournaient  des  lions  quant  au 
mordre,  c.-à-d.  évitaient  de  mordre  les 
lions. 

dtto'jpct;,  part.  aor.  1 forme  d un  ancien 
thème  ',  qui, pour  le  sens,  se  rapporte  à iira-j- 
pia,  ôter,  enlever,  l'  oyez  ce  verbe. 

ccro-j (fut.  iazmpvsw,  ëp.  m),  se  trouve 
une  seule  fois  , II.  XXII  , 489  , f .-  â)Jot 
yip  oi  ùno-jpioaovaiv  àpojpa;.  On  le  tire  com- 
munément tTiyopZa  pour  lequel  les  Ioniens 
disent  imopi*s>,  et  on  trad.  : d’autres  lui  cir- 
conscriront ses  terres  dans  des  limites  plus 
étroite»,  c.-à  d.  loi  en  rogneront  une  por- 
tion; mais  übttsi.,  Lexil.  I,  77,  lui  trouve 
de  l analogie  avec  ânxjpiu,  et  trad.  : lui  en- 
lèveront scs  terres;  il  préfère  aussi  la  leçon  : 
àmopiaooecj. 

à~ozstijw  (aor.  àniyrrm),  mettre  au  jour 
ou  en  lumière,  découirir  ; faire  savoir,  an- 
noncer, Batrach.  145.  R. dire,  ear/w. 

arotpéjOO)  {fut.  ànoieu  ; aor.  1 ànhuxa)  , 
emmener  , emporter;  rapporter,  avec  l’ace.  ; 
— toùtw  iireèrerov  uriret  if'xuüri,  II.  V,  256, 
les  coursiers  les  emporteront  loin  de  nous;  pr» 

K ouvéi  ài- «nota;,  II.  XIV,  255,  tu  l’as  em- 
porté vei s l’ile  de  Cos  (sur  un  vaisseau);  — 
où  î’ipi/li»  ExtojM  pÇjOe-j  àxoinci,  II.  X,  337,  et 
il  ne  deiait  pas  rapporter  la  nouvelle  à Hec- 
tor. R.  àiri,  qiotii. 

* aîrcçsuj/tu,  fuir, s’eu  aller,  Batr. 37;  fuir 
évitci,  tioec  face.  Pair.  43.  R.  uni,  tpcr/a. 

àrypijpu,  ép.  déclarer,  dire  tout  haut  : — 
ôvrixpù,  Ii.  VII,  362,  dire  en  face;  au  moy. 
même  sign.  .*  — ùniyunQt  à-ç/ùiry  ùpuszxvsnei, 
II.  IX,  422.  annoncez,  dites  aux  chef»  ce  mes- 
sage (ta  réponse  négative  d'Achille).  On  rap- 
porte à ce  verbe  l’aor.  2 àrtiire».  R.  aire,  foui. 

(j'mparf.  diriyOtCo»),  Poét.  p. 
ànofjivsi , périr , Od.  V,  133;  VII,  251. 
Butth.,  Gr.  (complète),'  t.  11,5  H4,/>. 
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250,  rejette  la  leçon  à cspûibai  et  y substitue 
àeipOiQvj  p.  àetqbithrjao,  5 p.pl.aor.  1 pats. 
d'sbroyfltVM;  cf.  Rost..  p.  534;  Kveuxee,  I, 
§ 182.  Rem.  8. 

àr,oyrHv'jrJ'j)y  Poét.  1°  in  Irons,  périr , II. 
V,  643;  ||  2°  inlrantt.  perdre,  consumer:  — 
(tjuqv  , la  vie  , II.  XY  1 , 640  , * 11. 11.  surô  , 
qbtvûfa. 

airo®5ivoü  (feu!,  l'aor.  moy.  tync.  àntyQi- 
prv,  imper.  ùet/fbh(h>', part.  iirojôijxjvo;;  l’aor. 
i.  pass.  imfOiOr.v.tl’où  la  3.  p.  pl.  v-ijVwj, 
p.  ixnyOibr, sax),  périr,  mourir,  II.  III,  522;  — 
r,i  rrffûv  àaovOqujv,  r,i  ixésrjr)jcix,v.  Od,  X.  51, 
(je  délibérai)  si,  me  jelant  a la  uicr,  je  péri- 
rais , ou  si  je  souffrirais  tranquillement  ; 
àiriyCçoiv,  avec  i long , est  ici  l'opt.  p.  irsttqbd- 
pav.  K . CCTTO,  yOi’vw. 

àr.'jyùlirx; , ou  ( é,  ),  Poct.  ; selon 
les  tchol.,  Userait  syn.  de  pieux*; , vain  , fri- 
vole : oùx  ànofbtixx  ubût,  Od.  Y , 182 , et  sa- 
chant des  choses  non  futiles,  c.-à-d.  instruit, 
ayant  des  connaissances  profondes  , en  pari, 
tf  Ulysse;  ||  2*  sans  effet , sans  résultat,  sté- 
rile : où*  àrropwÀjof  lùvcûàSavâro»,  Od.  XI,  249, 
la  couche  des  immortels  n'est  point  stérile.  H. 
titymol.  est  incert.  ; quelques-uns  le  tirent 
dé  yw).io; , trou  , creux  ; d'autres  d’ini  et  lifi- 
ïo;. 

à~oyxXopxc  ( imper,  ànoyi^a  ),  moy.  dép. 
se  retirer,  s'rn  aller  : — GiSpou,  XI , 95,  j,  de 
la  fosse.  II.  àm,  /£, opeu. 

àtioylut  ( aor.  èp.  in iytva  ) , Terser,  ren- 
verser, faire  tomber:  — «Sara  fcaïs , Od. 
XXII,  20,  85,  les  mets  à terre.  R.  i-o  , yiu. 

àno^û/ù)  (part.  aor.  1 pass.  ùm^jyOti; ), 
1°  perdre  haleine,  perdre  la  respiration,  s'éva- 
nouir, Od.  XXIV,  348;  ||  2“  enlever,  ôtereo 
soufflant, partie.  I humidité ; par  suite,  sécher: 
— iipû  àmo^vylltitt  H»  XXI,  561,  sèche, quant 
à sa  sueur,  remis  de  sa  fatigue;  ||  au  moy.  se 
sécher,  s’exposer  à l'air  ou  faire  sécher-pour 
soi;  avec  l ace  : roi  î’iîpù  àmPpvyvrxs  jotwvwv  , 
II.  XI, 62 1 , ils  faisaient  sécher  la  sueur  de  leurs 
(uniques  ( dont  elles  étaient  imprégnées  ),  ou 
ils  se  séchaient  quant  à la  sueur,  etc.  R.  ebro, 

* àttpilti'jti,  P.  p • inpiirüc , ado.  d’une 
manière  inconvenante,  H.  à M.  272.  R.  à-pt- 
«nfc. 

dit  pr, xTOi  , o;  , ov,  1*  non  fait, nul  comme 
s’il  n'était  pas  fait,  vain,  ou  plutôt  qui  ne  fai 
rien,  inutile,  sans  résultat:  — inpr,x tov  niispov 
tnXqsÇu»,  II.  II,  121,  faire  une  guerre  sans 
résultat  ; — ârp**To<  «p<S tt , vains  débats , U. 


11,376;  ||  2*  contre  lequel  on  ne  peut  rien,  in- 
traitable; incurable  : — oîùvat,  Od.  Il,  79, 
dooleurssans  remède;  |J  3“  qui  n’a  rien  fait,  qui 
n’a  pas  réussi:  oùSi  es  yr, tu  âirpr,* Tov  ’/t  vs'ediat,  Il . 
XIV,  221,  je  pense  que  lu  ne  reviendras  pas 
sans  avoir  réussi,  rc infecta:  â.-rpcxrov  ici  n est 
pas  adv . R.  à pr. , npieeut. 

cfo/TTo;  , o;  , ov  , 1*  pass.  dont  on  n’a 
rien  appris  ou  dont  on  ne  peut  rien  apprendre, 
ignoré,  inconnu  , Od.  1 , 242;  ||  2“  ad.  qui 
n'a  rien  appris,  qui  ne  sait  pas  ; ignoiant,  Od. 
V , 127  ; avec  legén.  : — p'A.n , qui  ignore 
les  paroles,  les  discours,  Od.  1 V,  675.  R.  à 
pr.,  rrj'/iinpjxx. 

àr.toOlto  (fut.  irriiat*',  aor.  1 itniea,  ép. 
àiriuea;  fut.  moy.  inôteouau  ; aor.  1 moy.  ài nt- 
eijirrt  ),  pousser,  repousser,  éloigner,  écarter, 
ôter;  avec  tacc.  : — ptvov,  II.  Y',  308,  enle- 
ver la  peau,  l'écorcher;  — opifhrr/,  II.  XY’II, 
649,  écarter  le  nuage;  — nvâ  rt-vo;  ou  t*  tivoc  : 
Ofpa  ylpcvro;  àirimpxj  âypwv  à nipa  , II.  Y III  , 
96  , pour  que  nous  éloignions  du  vieillard 
l’homme  farouche;  — n T point  invreips»  vtaç 
Àyaisn,  II.  Xlll,  567,  éloigner  de  Troie  les 
bis  des  Grecs  : — Tivi  âpuaro;,  II.  XX,  489, 
précipiter  qn  de  son  char;  en  pari,  tles  vague* 
et  des  vents , écarterdu  droit  chemin,  éloigner 
du  but  de  la  course:  — Bo pie;  obriwe«,Od.  1,81, 
Borée  m’a  fait  dévier  de  ma  route  ( ùnntrs, 
ait.  p.  àirüec)  ; |j  2*  au  moy.  éloigner  de  soi, 
ou  pour  soi,  repousser,  avec.  lace.:  — Tpwaj , 
11.  Yrlll,  206,  les  Trovens:  — xaxi  vr,tiv  , 
il  XV,  503,  le  malheur  des  vaisseaux;  on  le 
trouve  aussi  dans  le  sens  de  l ad.  : eqix;  xtî- 
6 ij  in'jsaroU  ixipoto,  Od.  XIII,  276,  la  vio- 
lence du  vent  les  chassa  de  1a.  R.  ino,  ùùiu. 
dp’  , par  élis.  p.  ipa  , dev.  une  vqy. 
dp , ép.  p.  âpa,  dev.  une  cons. 
apx(dcv.  une  voy.  âp' ; souo.  dev.  une 
cons.  âp;  souv.  pi,  par  retranchcm.  de  l'i 
initial  ) , particule  qui  exprime  la  liaison 
étroite  de  deux  idées  et  s'emploie  dans  les  phra- 
ses corrélatives  qui  marquent  l’espace , le 
temps  ou  la  manière  ; elle  est  souvent  explétive 
et  équivaut  au  donc français,  si fréquent  dans 
les  récits  familiers  et  surtout  dans  la  bouche 
du  peuple;  donc  est  le  véritable  sens;  cepen- 
dant on  peut  souv.  ta  trad.  en  franc,  par  : 
or,  puis,  ensuite,  parlant,  ainsi,  à savoir,  pré- 
cisément, justement.  Iles^inutile  deciter  une 
multitude  cT  exemples , de  faire  des  distinc- 
tions à tinfni;  toutes  les  nuances  particuliè- 
res quelc  sens  de  cette  particule  peut  emprun- 
ter aux  diverses  phrases  dans  lesquelles  elle 
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entre,  peuvent  aisément  se  ramener  à ridée 
générale  de  : donc. 

à-ptxrr,v,  adv.  sans  rachat , sans  rançon, 
II.  I,  29;  sans  récompense,  gratuitement,  Od. 
XI V,  51 7.  D'autres  sup/msent  un  adj.  inpia- 
TOf,  U,  Oï,  ou  ànptàrr,;,  eu  (b,  ii).  H.  àpr.,  rpia- 

pM. 

«irpoWpaMfTOî,  o; , o v , ép.  p.  ànpijapm rot, 
intact,  qui  n’a  pas  été  louché,  en  pari,  de 
Briséis,  qu  Agamrmnon  a respectée,  II.  XIX, 
265,  f.  R.  àj or.,  nfori  p.  npi;,  et  uitr-r». 

ctTCTtpoç  , o; , ov , sans  ailes  , dépourvu 
d’ailes;  seulem.  dans  cette  locut.  : — -j;  J',J_ 
rpipoz  (irXtroftüOo;,  Od.  XVII,  57;  XlX,  29, 
pour  elle  le  discours  fut  sans  ailes,  c.-à-d. 
les  paroles  ne  s’envolèrent  pas,  elles  restèrent 
gravées  dans  sa  mémoire.  R.  àpr.,  r-ioiv;  [| 
D'autres  entendent  : ailé  , très-rapide , qui 
pénètre  promptement.  R.  à augm.  nztpb-j. 

ctTZTrjv,  «itoîvoî  (é,  é),  qui  n’a  pas  encore 
de  plumes,  ou  qui  ne  vole  pas,  en  pari,  de 
jeunes  oiseaux  : — vnmoërt,  II.  IX,  523,  f. 
II.  à pr.,  rrmvi;. 

«TTTO'trnç,  r,i,  éç,  hardi  ou  téméraire  dans 
ses  discours,  II.  VIII,  209,  f.  R.  à pr., 
Trroioè,  léoc;  selon  d'autres  àrrrotirêç,  qui  atta- 
que ou  saisit  par  ses  paroles.  R.  ûxrouiu,  îmc. 
cf.  II.  I,  582. 

a"r:)iuo; , oj,  or,  P.p.àxbXtpo;, non  bel- 
liqueux, faible,  lâche,  entai,  imbellis,  II.  II, 
201 . R.  à pr.,  néXjfioî. 

aima  (aor.  1 . éjw,  aor.  1 may.  rrpiprpi  et 
wjiifoii.;  3 .p.  s.  aor.  pass.  ép.  iifb,.  Voy.  ce 
mot)  à l'acl.  attacher,  nouer,  avec  l’ace.  : — 
cjarpiyi;  i-rrtpn  oii;,  üd.  XXI,  408,  l'intes- 
tin facile  à tordre  d’une  brebis,  c.-à-d.  la 
corde  de  la  cithare;  ||  au  moy.  1°  attacher 
;k)U r soi  ; avec  l ace.  : — Gpèypr  ps- 

/ iO/xrj , Od.  XI,  277,  attacher  un  lacet  au 
plafond  (pour  se  pendre ) ; ||  2”  s'attacher  , 
rester  attaché,  en  pari,  it un  trait,  c.-ù-d. 
atteindre  le  but.  II.  VIII,  67;  engén.  s’appli- 
quer à,  toucher,  saisir,  prendre,  avec  le  gén.  : 
— ô^skiOou  yjiptij,  II.  X,  577,  prendre  les 
mains;  — voivaiv,  II.  XXI,  65,  les  genoux;  — 
y svsfou,  U.  A,  454,  le  menton;  — SrtxùwvtrjS; 
Ürrzmai  xarôrtsOi , II.  VIII , 339 , quand  un 
chien  saisit  un  sanglier  par  derrière;  au  fig. 
prendre  de  la  nourriture  : — Gpùurt;  «St  m>-i- 
t o;,  Od.  X,  369,  boire  et  manger. 

àÎTTT'ji  (fut.  moy.  ééj»pau),  brûler,  enflam- 
mer; [[  au  mop. brûler,  s'enflammer,' — bpiyXst 
h mipi  psXXn  iyvrOsu,  Od.  IX,  379  , f , le 
poteau  allait  s’enflammer  dans  le  feu. 


anvpyiaTOi  , o$ , ov , sans  tours,  non  for- 
tifié: — (sifin,  Od.  11,  263,  f.  R.  àpr., 
irvy/bw. 

_ ociZ'jpoç , 0; , ov , sans  feu  , non  encore 
mis  au  feu,  en  part,  de  chauiUères  et  de  tré- 
pieds encore  neufs,  II.  IX,  122;  XXI1I,  267; 
selon  d’autres,  dont  on  ne  se  sert  pas  au  feu 
par  ex.  quand  ils  sont  destinés  au  mélange 
des  vins.  R.  à pr.,  jrùp. 

à-'jpoiroî,  o;,  ov,  comme abrjps;: — fiait,, 
II.  XXIII,  270,  f,  vase  qui  n’a  pas  encore 
été  mis  au  feu.  R.  à pr.,  irupi». 
àpa.  V oy.  àpo. 

àpscëtij)  ( aor.  1 àpiGrna  ),  retentir,  en  pari, 
du  bruit  que  font  les  armes  (T  un  guerrier  qui 
tombe  : àpàër/n  Si  Ttvyt’ùr’aÙTw , II.  IV, 

504;  V,  42,  et  très-souo.  R.  de 

apx coj,  ou  (o),  bruit,  craquement;  — 
iSovvaiv  , 11.  X , 375 , claquement  des  dents. 
R.  ipirr ™. 

\pxi%psr, , r,z  (r,),  Aréthyrde,  ville  et  con- 
trée de  i frgolide;  selon  Strab.  celle  qui 
plus  lard  fut  appelée  Plilius , entre  Sicyone  et 
Argos\  eUe  tirait  son  nom  de  la  fille  d’d  ras  , 
ou  plutôt  il  est  composé  dipoui;  et  x-jpix  et 
signifie  étroit  défilé  , If.  H,  571. 

ccpauz , . r,  , cv , 1°  mince,  peu  épais,  grê- 
le; — xvipai,  U. XVIII,  411,  jambes  grêles, 
faibles  ; — qXâdtmi,  II.  XVI,  161  , langues 
amincies  ou  aplaties , de  loups  qui  boivent  ; 
— yûp,  II.  V,  425,  main  délicate  ou  faible  de 
h' enus  ; — ccroSe;,  Od.  X,  99,  entrée  étroite 
d'un  port. 

àpxouau  (fut.  ipèoop*;  aor.  1 r.paeàpm), 
moy.  dép.  1“  prier  , supplier,  adresser  des 
vœux  ou  des  prières  aux  dieux,  avec  le  dat.  : 
AnéXX®ït,  II.  I,  55,  à Apollon;  ||  2"  souhaiter, 
faire  ( à haute  voix  ) le  vœu  ou  le  souhait  de, 
avec  Cmf.  II.  1, 240;  IV,  14o;  avec  ûi;  (pour 
iç  ) et  l opt.  Od.  XIX,  567  ; ||  3°  appeler, 
invoquer, avec  f acc.:  ànipdmp  àmjcrtr’K mwûçt, 
Od.  II,  155,  car  ma  mère  invoquera  ( contre 
moi)  les  furies.  On  trouve  aussi  une  fois,  Od. 
XXII,  522:  àphpneupour  àpir,  inf.act.,mais 
selon  llUTTH.  Gr.  §.  114,p.  81  c'est  l aor. 
2 pass.:  mXXxu  itou  plXXtts  àpr.pnat , tu  dois 
avoir  souvent  prié.  R.  ipà. 

àpzpknan , formes  : act.  aor.  1 îora , 
d’où  linf.  àpjai-.aor.ZïpHpnfép.àpupvj-, 
part,  àpapin  ; parf.âpnpu , part,  àfmpèx , pin. 
àpapvia;  plusq.parf  àpf.pu»  ; Pass.  : aor . 1 
seul,  la  5.  p.  pi.  5^*v,  ép,  p.  Moy.  : 

part,  aor.  2 ép.  Spfirjo;.  Le  prés . ipupiarju  9 
Od. IV j23,  » estfonné de V aor. 2 act.  ||  Seis's: 
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||  transit.  (àt  nor.  1 ctàl'uor.  Z act.;  ce  der- 
nier cependant  intrans.  deux  fois  : II.  XVI , 
214;  Od.  IV,  777),  l’joindre,  assembler, 
consolider , garnir  ; — ri,  quelque  chose  ; ~ 
tw,  arec  quelque  chose  ; — rira.  II.  IV,  110, 
joindre,  unir  des  cornes;  — oi  3’ôrii  àUfteuc 
«prxpo-r  divret , II.  XII,  105  , quand  ceux-ci  se 
furent  joints,  unis,  les  uns  aux  autres  avec 
leurs  boucliers;  et  dansce  même  sens,  aupass.: 

— p xXXov  3i  miyt;  ürflri  ( ép.  p.  âctirwj  ) , II. 
XVI,  211,  les  rings  se  serrèrent  davantage  ; 

— xi  uvty  consolider,  unir  une  chose  par  une 
autre  : — ixoca  erapiv«i7c,iv  , Od.  V,  2.S2,  des 
planchers  avec  des  ais;  — ay/artv  iyroj  coravra, 
Od.II,  289,  arrange  , serre  le  tout  dans  des 
vases;  de  là  engin,  arranger,  assembler,  con- 
fectionner, construire:  to i/m  riboiot,  II.  XVI, 
212,  un  mur  avec  des  pierres,  (on  trouve 
aurai  dansce  sens  te  par  f.  âp:piv,Od.  V,  248, 
mais  c'est  suivant  leschol.  une  fausse  leçon  p. 
apazen  ; /"  oy.  NtTZSCH,  sur  ce  passage  ) ; au 
fig.  préparer,  machiner:  — pvwTzÿoacr  Orruzor, 
Od.  XVI,  1 69,  préparer  la  mort  aux  préten- 
dants; ||  2°  garnir,  pourvoir:  — tîtivi,  une 
chose  d’une  autre  ; — Tzrôpaztv  ùp yopist;,  Od. 
II,  553,  garnir  des  amphores  de  couvercles  ; 

— r~r.ru  ipiz  Crj  , Od.  III,  280  , pourvoir  un 
vaisseau  de  rameurs;  et  fig.  ijrx  r s -’jpbr  sSuoâ  , 
Od.V,  95,  il  garnit,  c.-à-d.  il  fortifia  son  cœur 
en  mangeant , il  répara  ses  forces  en  prenant 
de  la  nourriture;  ||  5°  adapter,  ajuster  quel- 
que chose  à qn,  le  faire  conforme  à son  goût: 
seul.  II.  1 , 1 36  ; yipu;  ipztmzt;  stardc  â'jpis , 
m’ayant  arrangé,  c.-à-d.  choisi  une  recoin  - 
pense  selon  mon  gré;  |]  intrans.  ( au  par f.  cl 
auplusq.-parf .),  l'éye  solidement  uni  o«as- 
semhlé,  en  gin.  être  bien  adapte  ou  ajusté  à , 
convenir  : — T^wiî  ùpornzt;,  II.  XIII,  800  , 
les  Troyeus  formant  une  masse  serrée  er»mn- 
pacle  ( c’est  aussi  le  sensdel’aor.  2,  11. XVI, 
214);  — Çuozrip  ùpnpsx , II.  IV,  134,  cein- 
ture juste,  qui  va  bien,  ordin.  avec  le  dat.  : 
Sùpdi  yviievm  ipropoK,  II.  530,  cuirasse  com- 
posée de  lames  bombées;  cf.  Od.  VI,  267, 
ou  bien, peul-ctre,  qui  s’adapte  parfaitement 
à ht  poitrine  et  aux  épaules  ; — tyyjn  noXi- 
piffer  ifr.su  , 11.  111,  338,  la  lance  allait  bien 
à sa  main,  était  faitcàsatnain,  cf.  XVI,  139; 
rrjrir.  ira  TC.  rolûuy  — .7,  iiiz'j'  à pgtpvtot , II.  V,  744, 
casque  qui  irait  aux  fantassins  du  cent  villes  , 
c.-à-d.  asse*  vaste  pour  les  coiffer:  ràprj;  v.po- 
zizot;  àpapoix,  II.  XIII,  188,  casqucqui  ceint 
bien  lus  tempes;  rarement  avec  une  propos.  : 
Svp*  Sa*  pér  r.u  Z'/rpuz' VJ  ipprrjcpsn  àpôpri,  Od.  V, 
361,  tant  que  les  planchers  seront  solidement 
unis  dans  leurs  joints  (/'or.  ipporir,  );  niOot 


mzi  zoïypr  iprfizic , Od.  II,  342,  tonneaux 
rangés  contre  la  muraille ( et  se  louchant); 
au  fig.  où  fptau  rem  ipnpù;,  Od.  X , 555  , qui 
n est  pas  solide  et  ferme  d’esprit,  qui  n’a  pas 
l’esprit  bien  assis;  ||  2“  être  armé,  garni,  mu- 
ni , orné  : — tnttiommi  ,11.  XII  , 56 , fortifié 
de  pieux  aigns  et  serrés,  en  pari,  d’un  fossé ; 
— txaTÔv  5veâsoif  ipapovx  Çmoti,  II.  XIV,  181, 
ceinture  garnie  de  cent  franges;  cf.  Od.  VI, 
267;  Il  5“  aller  biuu,  convenir,  plaire:  — «ü- 
6e;  ô -Ï7tv  ’papn,  Od.  IV,  877,  discours  quia 
plù  à tout  le  monde  (ici  l'aor.  est  intrans.  ),• 

|j  au  moy.  : on  ne  trouve  que  le  part.aor.  2 
sync.  employé  adj.  ippen ;,  «,  ov,  bien  adapté, 
avec  le  dat.  : inir.pnr  ûpprr et  T.â  iazrâ,  Od.  V, 
254, antenne  solidement  attachée  au  mât;  avec 
s* : ~péy,e;  âppn 0;  ir  nuhipnmv,  II.  XVIII,  600, 
roue  ( de  potier)  qui  s’adapte  bien  à la  main, 
facile  a manier;  cf.  Od.  V,  234.  Il  ÂPX1. 
cipxpO'J  , ép.  p.  T.yzrsji , aor.  2 d'ipupvnrs. 
ctpotpuîx , fèm.  (Fiptiptii.  / oy.  ce  mot. 
apzdrjro  {fut.  ipi-e>  ).  frapper,  marteler, 
heurter.  Ce  verbe  ne  se  trouvait  jusqu'à  pré- 
sent dans  llost.  qu'en  tmése  : - — inapiaata , 
<rjjupizm>,  mais  dans  / Od.  V,  248,  UOTIIE 
a substitué  à la  leçon  d'EvSTATUE  , ior,pn , 
la  leçon  meilleure  des  manuscrits,  Soazaej , 
comme  le  demande  également  Nitzscu  (au 
mot  ipapins).  p.  72  );  d'autant  mieux  qu  im- 
per est  touj.  employé  dans  le  sens  intrans.; 
o.pazzn  est  mis  là  pour  zovipazzet,  il  se  rapporte 
u yipqoian  et  à ippmipza.  Bothe  trad.  le  vers 
ainsi : puis  il  l’assembla  (en  réunit  les  pièces 
en  frappant  ) avec  des  clous  et  des  liens;  cf. 
.Jpoll.  de  Hhod,  II,  614. 

ipdiyyivj , ou  (tô),  toile  d’araignée,  Od. 
VIII,  280;  XVI,  55;*  Od.  R.  ipiyyr,. 

àpyat.ioç  , in  , êov  > difficile , pénible  , 
dnr,  fâcheux,  grave,  profond,  cruel  ; — îp-prt 
Mybri,  II.  IV  , 471 , une  affaire  ( une  mêlée  ) 
sérieuse  eut  lieu  ; — ypo;  il pri; , II.  XVIII, 
119,  le  courroux  cruel  de  Junon;  — ivtpo;, 
11.  XIV,  254,  vent  violent;  — pvtrrzù;,  bd. 
II,  199,  recherche  en  mariage  féconde  en  ru- 
des épreuves;  et  avec  une  foule  d'autres  subst.i 
«01;,  r.êï.tpo;,  ttovo;  oo€o{,  SzOuxt,  îÀxoç,  iSo;,  voü 
no;,  etc.;  il  se  construit  avec  le  dat.  de  la  pers. 
et  I inf.  : ipya/sor  pot  rtim  piytzbot  1,  II.  XX, 
556,  il  m’est  difficile  de  combattre  contre  tous; 
une  autre  construction  plus  rare  est  celle-ci  : 
àpya't.èo;  yi p 6'r.ùp- rtof  àvzifipszfou, II.  1,389,  car 
il  est  dillicile  de  résister  a l’0lympien(  Jupi- 
ter ) ; cf.  Od.  IV,  397;  on  dit  encore:  àp-/a- 
pi  zmza.  nmz'àyoptvZKt,  11.  XII,  176,  il 
est  difficile  que  je  raconte  tout  cela.  R.  vrai- 
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sembl.  i augm.  et  tpyo-j;  selon  d autres  d Sà. yo;, 
avec  changeai,  du  * en  p. 

Afr/eîoiy  tir,,  tâ'J , l’ ad/,  d' Argos  Ar- 
gicn  : iipc  Apyti »,  II.  1 \ , 8,  l’Argienne  Jnnoa 
c.-à-d.  qui  protège  Argus;  hicwi,ll.  II,  161, 
Hélène  l’argienne,  c.-à-d.  la  péloponnésienne 
(/^ oy.  Âpyo;,  n”  3.  );  ||  2°  snbst.  Argien,  ha- 
bitant d’Àrgos,  ou  du  territoire  d'Argos;  com- 
me ce  peuple  était  le  plus  considérable  de  tous 
ceux  qui  étaient  venus  devant  Troie , Hou. 
désigne  par  leur  nom  tous  les  Grecs  en  gén. 

ll.  II,  352. 

Apyecfivrr,;,  ou(o),  meurtrier  d'Argns> 
épith.  de  Mercure;  elle  s’emploie  comme  nom 
propre  Argiphonlr;  Mercure  avait  tué  le  sur- 
veillant d'Io,  cet  ylrgus  qui  avait  des  yeux 
partout  le  corps , II.  II,  103,  et  soua.  Od.  I, 
84,  et  souv.;  II.  à G 336;  H.  à V.  263.  R. 
Apyo;,  çovsw. 

etpytwi;,  b,  cv,  P.  p.  àpfi;,  blanc,  écla- 
tant de  blancheur;  — où;,  11.  VI,  424,  bre- 
bis à la  blanche  toison  ; — oOovat,  II.  111,141, 
Toile  blanc. 

àpyiorr,;,  ou  (ô\  épith.  duNotus,  II.  XI, 
506;  vraisembl.  rapide,  entrainant;  selon 
f'oss:  an  regard  blême;  Horace  a dit  : Al- 
bus  Xotus,  Od.  I,  7,  15;  XXI,  354.  1t. 

à 070;. 

àpyczt,  ùpyzToc,  P • p.  àoyün,  àprfiju,  dat. 
et  ace.  de 

àerybiy  bto;  (ô,  i) , blanc , dair , brillant , 
éblouissant  ; en  lal.  candens  ; ordin.  en  pari, 
de  la  foudre  ; — «sr»;  , II.  III  , 419,  voile 
d’une  éclatante  blancheur  ; — Snpn;,  II.  XI  , 
817  ; XXI,  127,  graisse  luisante  ; dat.  ùpyht, 

acc.  àfr/tnt , avec  abrév.  de  la  pénull.  pour  le 
besoin  du  mètre. 

àprytxépa cuvof,  ou  (ô) , qni  tient  la  foudre 
étincelante  ou  rapide  , épith.  de  Jupiter , I). 
XIX,  121  ; I]  snbst. , le  dieu  fulminant  ou 
tonnant , II.  XX,  16.  R.  àpfi;  umm,-. 

àpytvici;,ieaaa,  ivj,  blanc,  blanchissant, 
épith.  des  villes  de  Camire  et  de  Lycaste , à 
cause  de  leurs  carrières  de  chaux,  II.  II, 
647,  656;  — eSpstt,  H.  à P. , XVIII , 12  , 
montagnes  chenues.  R.  àpfi;. 

ecpy  tèdovf,  ovto;  (ô,  h),  aux  blanches  dents 
ou  défenses,  épith.  des  sangliers,  II.  X,  264, 
et  souv.  ; des  chiens,  II.  XI,  292;  selon  d’au- 
tres, aux  dents  agiles  ou  aigiies.  R.  ipqi;  , 
ôooûj. 

àpyir.o u;,  rroSo?  (ô,  é),  aux  pieds  rapides, 
épith.  des  chiens.  II.  XXIV,  211,  des  che- 
vaux, II.  à V.  212  R.  ùsqit,  coi;. 


Cl  ’)  t|> 

Apyni x,  r,;  (1),  Argisse,  ville  de  Thesstt- 
lie,  sur  le  Pénée ; plus  tard,  Argura,  II.  Il, 
75S. 

x.pyux,  an;  (rô),  comme  impyè,  les  pré- 
mices, les  parties  de  la  victime,  que  l'on  cou- 
pait d abord,  et  qu’on  brûlait  en  l'honneur  des 
dieux,  Od.  XIV,  446,  f . R.  âp/u. 

Apyo;,  ou(ô),  Argus,  nom  d'un  chien 
Od.  XVII,  292.  R.  àpfi;. 

Apyo;,  eo;  (rô),l°Argoj,  capitale  de  l' Ar- 
golide,  sur  le  fleuve  Inachus,  auj.  Argo  ; au 
temps  de  la  guerre  de  Troie , siège  des  étals 
de  Diomède,  II.  II,  559;  elle  avait  les  sur- 
noms de  \ yctiï/flj.  II.  IX,  141,  et  souv.;  1*- 
eo v,  II.  XVIII,  246,  et  souv.;  îrxôSorov , II. 
VI,  152;  Od.  III,  263  ; jj  2”  la  plaine  d’Ar- 
gos , formant  les  ctatsd ’Agamemnon,  et  dont 
la  rapilale  était  Mycénes,  II.  I,  30;  II,  10S  ; 
|j  3“  le  Péloponnèse  entier,  attendu  qu  Ar- 
got était  l^siég'e  principal  des  Arhécns  , et  le 
plus  puissant  étal  du  Péloponnèse  : de  là  : — 
E).)iSoc  xad  utm-j  Apyo;,  Od.  I,  344  et  souv., 
la  llellade  et  Argos,  c.-à-d.  toute  la  Grèce  ; 
[I  4°  Apyo;  rô  Iliiurrynaiv,  l'Argos  Pélasgiquc, 
ville  de  Thessalie , soumise  à la  domination 
d’Achille;  '.selon  quelques-uns,  la  même  qui 
plus  lard  s’appela  Larisse , et  qui  n’existait 
plus  du  temps  de  Strabox,  II.  II,  681  ; âpyo;, 
eo;  (ri),  selon  ce  géographe,  signifie  plaine, 
et  désigne  parlieul.  les  villes  Pélasgiqucs , 
conunc  Larisse;  Voy.  Ottf.  Mveller  , les 
Doriens  (en  aliéna.),  t.  1,  p.  125. 

àpyi; , b , ov , 1°  brillant,  éclatant,  blanc, 
épith.  d'une  oie,  Od.  XV,  161  , et  des  vic- 
times luisantes  de  graisse.  II.  XXIII,  30  ; |J  2" 
rapide, prompt,  léger,  souv. en  pari,  deschiens: 
— ïrôfoc;  àpyoi  ,11.  XVII 1 ,578;  Od.  II , 11  ; 
et  sans  coîa;  , II.  I,  50.  Selon  le  schol.  et 
quelques  modernes,  il  signifierait  les  chiens 
blancs , Voy.  KoEPPEX  ; cependant  le  sens 
général  semble  rejeter  cette  signif.  ; il  s’agit 
en  effet  de  toute  l'espèce  canine , sans  distinc- 
tion de  couleur.  R.  Selon  quelques-uns  i augm . 
et  tp-pt-j , itf.fi;,  et  par  eontr.  àpfi; , qui  n’a 
pas  de  peine,  de  difficulté,  qui  agit  facilement, 
de  là  : agile , prompt  ; mais  on  s’explique fort 
bien , sans  cette  rtym. , le  sens  de  prompt , 
rapide  ; àpfi;  ne  signif.  propr.  que  : brillant, 
éclatant  ; mais  comme  tes  chiens , dans  ta  ra- 
pidité de  leurcourse.font  jaillir  aux  yeux  mille 
reflets  de  lumière,  on  adonné, par  métonymie, 
le  nom  d'éclat  à la  rapidité  qui  le  produit. 
Voj-.  PftTlscn,  Rem.  sur  V Od.  II,  il. 

A pyooos  , comme  1 i;  Âpyo; , à Argos,  vers 
Argos  , avec  mouvl. 

(i* 
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àpyvptoi , ir,}  nv,  d'argent,  garni  d'ar- 
gent , souv.  en  pari,  de  ce  qui  est  à t usage 
des  dieux  et  des  riches,  II.  1 , 49  ; V , 727  ; 
Od.  I,  137.  II.  apyjpx . 

àp-fjçMtmt , ou  ( ô),  qui  roule]  des  flots 
argentés,  épith.  des  fleuves  , II.  II,  752.  R. 
âprpjçn; , 8nng. 

àpyjçtrJ.K,  os>  ov,  garni  de  clous  ou  de 
bosselles  d’argent;  — Çiyof , II.  III,  554; 
SpQ'jo;,  Od.  I II,  162.  11.  xpysp o; , j)sç. 

àpyvpsjttZx,  rg  (ij),  aux  pieds  d’argent, 
par  métaph.  p.  brillants,  beaux;  épith.  de 
Thclis , II.  I,  538.  R.  ûfrpjpo;,  rrt'a . 

âpyvpoç,  ou  (o)  argent;  IIou.  en  parle 
souv.  et  nomme  comme  pays  originaire  de  ce 
métal  la  t’ille  r/’Alybe , dans  lu  contrée  des 
Hali  zones.  / or.  AXvCq.  Nous  trouvons  des 
vases  d'argent  massif , par  ex.:  une  coupe 
( cratère  ),  Od.  IX,  205;  une  chaudière , 
un  gobelet,  un  bassin,  etc.,  Od.  I , 157; 
IV , 54.  Dans  d autres  passages,  les  ouvrages 
paraissent  n’étre  qu argentés  , ou  plaqués 
d'argent , par  ex.  : la  poignée  des  épées  , II. 
XI,  31;  Od.  VIII,  404;  les  poteaux  ou 
jambages  des  portes  du  palais  d ’AUinoüs , 
Od.  XIII , 89;  ou  damasquinés  en  argent, 
par  ex.  : un  siège  , Od.  XIX,  56  ; le  lit  d’U- 
lysse, Od.XXlII,  200.  R.  àfr/6;. 

àpyuporo^oi,  o;,  ov,  qui  a un  arc  d’ar- 
gent, c.-a-d.  brillant,  épith.  d'Apollon,  II. 
Il,  766  ; il  s'emploie  aussi subst.  (b),  le  dieu  à 
l'arc  d'argent,  II.  I,  37,  451.  R.  ûr/vpot , 

hpyvylr,,  rg  (ô),  Argyphée,  ville  inconnue 
de  V Elidé,  II.  à A.  422,  ois  Ilgen  veut  lire 
À^fiyémoc. 

àpyxpiai  , «J , *0V  , P.  comme  üpyjqo; , 
blanc,  éclatant  de  blancheur,  en  pari,  de  la 
grotte  sous-marine  des  Néréides,  II.  XVIII, 
30:  du  voile  d'une  nymphe,  Od.  V,  230;  X, 
543. 

aoyù-po;,  or,  ov,  comme  àpfrfto;,  épith. 
des  brebis,  II.  XXIV,  621;  Od.  X,  85.  R. 
ipybi  aocc  chang.  éol.  d o en  u et  allongement ; 
selon  d'autres,  r/’àpyô;  el Oyou,  tissu  de  btaoc. 

A pytl) , ou;  (A),  Argo,  naoire  de  Jason  et 
des  Argonautes  , ainsi  nommé  soit  rf'Argus, 
qui  l'aoait  construit,  soit  tTàp yo;  : rapide  , le 
Rapide,  Od.  XII,  49. 

àpàpi;,  oü  (ô),  lieu  où  l’on  abreuve  les 
troupeaux,  abreuvoir,  II.  XVIII,  521;  Od. 
XIII,  247.  R.  oifàv. 

<xc8co  fut.  à asv),  abreuver,  faire  boire, 


II.  VIII,  3;  l|  au  moy.  s'abreuver,  boire,  II. 
à A.  263. 

àtptir, , fis  (é),  malédiction,  menace  terri- 
ble, II.  XVII,  431;  XX,  109.  R.  ipi. 

Àpsÿovtjx,  Ks(»))  Arilbate, fontaine  située 
dans  la  partie  orientale  de  l'ile  d' 1 iliaque, 
Od._  XIII,  408.  R.  ipi,  5 eu,  qui  court  fort. 

AjOrio;,  o;,  ov,  ordin.  dans  Hom.  À pria;, 
consacré  à Mars;  — rstyot  À pues,  II.  IV,  407, 
les  murailles  de  Mars,  c.-à-d.  Tbèbes.  R. 

Apri;. 

ipii'av,  oov,  ov,  II.  et  Od.  passim.,  meil- 
leur, plus  vertueux,  plus  fort,  plus  brave  ; 
cotnpur.  qui  pour  le  sens  se  rapporte  à iyaôo;, 
et  pour  ictymol.  à ipt  ou  Apr,;  ; ace.  siag. 
àptbe,  p.  ipsievu,  Od.  III,  250;  II.  X,  237. 
L'opposé  est  yùpm.  II.  X,  258. 

Apittav,  ovos  (ô)  , Arion,  nom  d'un  cour- 
sier d' Adrasle,  qui  lui  dut  son  salut  devant 
Thibcs,  II.  XXIII,  546;  Àpim,  dans  ApoL- 

LOD. 

ccpf/. ro;,  os  , ov,  ép.  p.  üppsx rof,  non  fait, 
inachevé;  — ipy ov,  II.  XIX,  150,  -j-,  ou- 
vrage inachevé.  R.  ipr.  pi* a. 

àpivxi,  inf.  aor.  1 acl.  d'àpinta. 
dpt'jx'jbxi,  inf.  aor.  1 moy.  d'ipimu. 
doh/M  (fut.  ipiau,  aor.  1 ad.  f,ptox  ; fut. 
moy.  àpùrefiM,  ép.  tt;  aor.  1 moy.  éciTiiujv, 
ép.  ut);  verbe  toujours  transit,  dans  Hou . 1° 
Acl.:  arranger,  réparer,  rétablir;  — àÿibi'it» 
ipiaou,  II.  IX,  120;  XIX,  158,  je  veux  ré- 
parer ma  faute;  ||  2°  Moy.  (plus  fréq.  em- 
ployé'), réparer,  raccommoder  pour  soi:  — 
tkûtk  S’ômaOtv  ipeaerituba,  il.  IV,  562,  nous 
réparerons  cela  dans  la  suite;  en  pari,  des 
personnes,  regagner,  réconcilier,  calmer, 
adoucir,  apaiser;  — nsi,  qu,  Od.  XXII, 
55  ; — Tivi,  par  quelque  chose  ; — Sù^otuty, 
II.  IX,  112,  par  des  présents.  R.  àpiu. 

àpETxti),  prospérer,  être  heureux,  en  pari, 
des  personnes ; fructifier,  profiter,  en  pari, 
des  choses:  — oùx  àpi ri  xmitfr/a,  Od.  VIII, 
529,  mauvaises  œuvres  ne  profitent  pas;  — 
ùptrùn  îi  îmi  im’stùnv,  Od.  XIX,  114,  et 
sous  lui  les  peuples  vivent  heureux.  R.àpiré. 

Àpezxutv,  ovos  (ô),  Arétaon  , troyen  qui 
fut  tué  par  Teucer,  II.  VI,  51. 

àperr;,  f,ç  (é),  bonne  qualité,  bonté,  ex- 
cellence , vertu,  en  gén.  toute  espèce  d'avan- 
tage; dans  Hou .,  il  signifie  princip.  1°  chez 
les  hommes,  force , adresse , agilité  du  corps', 
et  aussi  tout  avantage  extérieur  : bonheur, 
beauté,  honneur,  etc.:  — ivtisus  iretyrotse; 
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V»  Oi  II.  XV,  643,  ÀprïïvMK ,«,($),  Aréitycus  1*  Grec 

supérieur  en  touies  les  bonnes  qualité , soit  oir, ‘rf,  ProtLnnr  II  yre  , tP  ’ 
a courir,  soit  à combattre;  il  signifie  : bon-  n 9.  ~ XIV»  451.  / or  ce 

heur,  en  par/.  rfTW.Od.  XIII,  44  ; force,  T*  1 Il  XXVI  Snf'T'1’  *"*  ^ 

Od. XVIII, 133;  ||  2”cAez  lesfemmes, bonté,  xi. ’ ' ' > /Ult0î  > ouP 


beauté , bonheur,  Od.  XVIII,  550.  (Hou. 
est  tout  à fait  étranger  à l'idée  de  la  vertu 
morale.')  II.  âp, a ou  Amt , ou,  selon  IVrrzscrt 
(Rem.  sur  l'Od.  «H,  57),  il  ipio>:  tout  ce 
qui  plaît. 

apr„  r,-  (4),  ion.  p.  £oi,  I*  prière,  vœu, 
supplication,  II.  XV,  378;  le  plus  souv.  en 
mauvaise  port,  imprécation , malédiction  : 
— i-acTioî  àph,  II.  XV,  398,  prière  injuste 
ou  funeste  : tic  là  [|  2”  le  mal  souhaité  lui- 
inémc , mort,  malheur.  II.  XII,  534c  ; Od. 
II,  59.  Selon  IIbvnk  (II.  XII,  354),  /’«  est 
long  dans  le  premier  sens ; dans  le  second, 
il  est  bref ; mais,  selon  P ASSOIT,  la  quantité 
dépend  de  la  place  du  mot  dans  le  vers. 

àprrr/tn  (fut.  àpfêv ),  secourir,  aider,  as- 
sister: — rm,  qn;  — Tpiweiv,  II.  I,  521, 
les  Prenons  ; — ittstiv  mi  yypoiv,  11.  I,  77,  de 
ses  paroles  et  de  son  bras  ( ne  se  trouve  point 
dans  l Od.).  R.  À pot. 

àprr/'nv,  svo;  (ô,  4),  celui  ou  celle  qui  se- 
court , aille;  défenseur,  protectrice,  au fém. 
11.  IV,  7;  V,  511,  aoec  le  dal. 

0 ipwOaoç,  0;,  ov,  prompt  ou  impétueux 
comme  Mars,  prompt  dans  le  combat,  II. 
VIII,  298;  mais.  II.  IV,  280 , les  édit,  de 
Il  B Y SK  et  de  IP  OLP  rétablissent  3tor  piytuv, 
<1  après  les  meilleurs  manuscrits.  R.  Ap;; , 
Sic;. 

Apr.üooi  , oto  (0),  Aréitbous,  1'  mari  de 
Philoméduse , aïeul  de  Afénesthius , roi  d'Ar- 
né  en  Béotie , surnommé  mpurciro; , porte- 
massue,  II.  VI  1,9;  Lycurgue  l'attendit  dans 
une  embuscade , à son  retour  d’ Arcadie  et  le 
tua,  II,  IX  , 141  et  suio.  On  montrait  son 
tombeau  en  Arcadie,  P A CS.',  ||  2"  père  de 
Méneslhius , Il  VII,  8;  car  te  ôv  du  vers  9 
se  rapporte  à À pr, Moto  âvcncro;  du  vers  7.  V oy. 
Ilr.YSE  ; [|  3°  nom  d'un  Thraee,  cocher  de 
Rhigmus , et  tué  par  Achille , II.  XX  , 487. 

Apwbç,  05,  ov,  ion.p.  âp nos;  en  pari,  des 
personnes:  martial,  guerrier,  belliqueux  ; en 
pari,  des  choses  ( plus  rare  en  ce  sens  ) : ap- 
partenant à Mars,  ou  destiné  à la  guerre  ; — 
rrijrot,  II.  VI,  340,  etsouo. ; versa,  II.  X,407, 
instruments  de  Mars,  armes  de  guerre.  R. 
ÂpK. 

Apni'zrauïvo? , r, , ov , tué  par  Mars . tué 
à la  guerre,  II.  XXII,  72,  R.  Âarg , 

XTUVSI. 


semblable  à Mars. 

ApïîépxToç , oç  , ov , tué  par  Mars , tué  à 

la  guerre  II.  XIX,  31  ; XXIV,  415;  Od. 
XI  j 41.  R.  Apujç  f Tréÿotyau» 

Apr.t'pû.ri- , 0; , ov , chéri  de  Mars,  guerrier, 
belliqueux,  épith.  des  guerriers  grecs  , il. 
VI , 75  , et  souv.  R.  Apc;,  fOoç. 

apvutvou , inf.  ion.  p.  àfâ».  loy.àpâopai. 

ttpr/MV Of  , >7  » ov , part.  par/,  pass.  ép. 
dont  l’étymol.  est  incertaine;  le  Scuol.  l’ex- 
plique par  6«€>*ppiyoc  > incommodé  , accablé, 
tourmenté  ; /ça,  ipr,^,  II.  XVIII, 
453,  accablé  par  une  misérable  vieillesse; 
— wrvwxai  xopiru ùpr, /Mro; , Od . VI, 2,  etsouo., 
accablé  de  sommeil  et  de  fatigue.  Selon 
TuiBRSCB,  Gr.  § 232, p.  385  , d ipia , et  il 
a de  l analogie  avec  ; selon  d'autres,  avec 
ifxuoi. 

apr,-j , inus.  au  nom.  ; de  là  les  cas  synco- 
pés: sing.;  gén.  ipm;,  dal.  àpil , acc.  £ova;  pl.: 
nom.  îpyt;,  gén.  àpjôn,  dal.  àpeiesi , ép.  apvfatrt , 
duel , âi»t  ■ propr.  mouton,  bélier,  Od.  IV- 
85;  particul.  agneau  , jeune  bélier.  R.  ineer, 
laine-,  il  a de  l'analogie  avec  ienp , Apw, 
iptiwj  , âpnii  , ippvi. 

àpr.oouhoi , n , ov , part.  par/,  pass.  (T i- 
0001. 

àp-fat,  dat.pl.  d'ipi. 

A pr,yq}  r,; , (4),  Aréné,  ville  tfElide  , 
sur  le  Uinr  tus,  soumise  d i\estor;  selon  Stiiab. 
VI U,  340  ,probabl.  telle  qui  plus  lard  s' ap- 
pela Samicon  ; ou.  selon  un  autre  passage  du 
même  géogr. , VIII,  548,  Erana  en  Alessé- 
nie;  cf.  P a vs.  4,2,  5 ; II.  II , 59 1 ; XI , 
723.  II.  à A.  422. 

A pr,i  (gén.  Âptoi,  ép.*  Apco y,  dal.  Aptx, 
Apu,  ép.  A prit',  acc.  ép.  Apc,  Apex,  Apex,  II. 
V , 909  ; voc.  Âpsf),  1°  Mars,  fils  de  Ju- 
piter et  de  Juuoit,  dieu  de  la  guerre  et  du 
tumulte  des  combats,  symbole  de  la  bravoure 
violente  et  sauvage,  par  oppos.  à Minerve. 
Il  est  frère  d'Eri*  (la  Dispute);  Himos  (la 
IVur)  cl  Phobos  (la  Frayeur)  sont  scs  fis.  II. 
IV,  440,  IX,  290.  Il  n’aime  que  la  guerre 
et  le  sang  (a-ro;  itolipoio,  piatyôvo;,  Osoroiotyo;, 
etc.);  sa  bravoure  ne  cannait  ni  plan  ni  mesure 
(5oo; , Soôpo;  , oSptf»;)  ; U habite  princip.  chez 
les  peuples  grossiers  et  belliqueux  , chez  les 
Thraces,  les  Phlégyens  et  les  Epbyrceus,  II. 
XIII,  301;  dansl'  Iliade,  il  est  tantôt  pour  les 
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Troyent,  tantôt  pour  le » Grecs  (ü'/onpimi- 
m*  , 11.  V',  851 . Mars  est  grand  et  beau;  son 
corps  couvre  sept  pléthrcs  ou  arpents , II. 
XVII,  407;  il  crie  comme  dix  mille  hommes  , 
lorsque  Diomède  te  blesse.  11.  V,  860;  quant 
aux  événements  de  sa  vie  , lio  n,  rappelle 
la  captivité  où  le  tinrent  Othus  et  Epbialle, 
et  dont  Mercure  le  délivra,  II.  V,  385;  il  fait 
mention  de  son  aventure  avec  f entts  , Üd. 
VIII , 267,  et  suiv.  ; |]  2”  comme  nom  com- 
mun, il  signif.  guerre,  combat,  meurtre, 
destruction,  armes  de  guerre,  sans  cependant 
que  la  personnification  soit  entièrement  effacée: 

— awayeiv  A fistt , II.  H , 581,  rassembler 
Mari,  c.-à-d.  commencer  le  combat  ; — m. 
â'/ttv  îpKa  Apnot , II.  XIV,  149  , m.  sign.\  — 
tyiteuv  ôjjùvA peu,  II.  11,440,  éveiller  le  Mars 
aigu,  c.-à-d.  les  traits  et  les  lances.  La  pre- 
mière syllabe  est  brève;  mais,  dans  l'arsis, 
elle  est  longue  ; — A oc;,  A oc;,  tpteQmqi.  II. 
V,  51. 

àùT&xixzo  p.  àprfa ocivro  3.  p.  pl.  opt.  aor. 
tïû.rAouxi%  Od.  I,  164. 

âor.rfiti,  2.  p.  pl.  subj.  aor  2 mor.  d oive, 

II.  Xi,  290. 

dpr,zat,  5. jj.  s.  subj.  aor.  2 moy.  d'üpu. 

àpr.zrip,  f.poç  (ô),  propr.  prieur  ; de  là  , 
prêtre,  en  tant  qu'il  adresse  aux  dieux  des 
prières  pour  le  peuple,  II.  I,  1 1 . R.  ipàoum. 

AçrfïZn,  r,î  (û),  Arété, 'fille  de  Rhexénor 
femme  d' Alcinoüs  , en  Phcacie  , Od.  VII  , 
64,77. 

\çr,ztd<5r,;  , ou  (o) , 61s  d'Arétus  , Od. 
XVI,  595. 

àpnziç  , 71  , iv  , ion.  p.  ipotrit,  souhaité , 
désiré;  dans  lion,  il  est  en  mauv.  part: 
<|u’on  repousse  de  ses  vœux,  maudit,  a Dreux; 

— II.  XVII,  37,  deuil  affreux.  R.  ipvt- 
y.ai  ; selon  d’autres,  p.  âàènnt , iufandus. 

Aorjoç,  ou  (o),  A ré  tus,  V fils  de  Nestor, 
Od.  III , 414 , 440  ; [j  2“  fils  de  Priam , tué 
par  Automèdon  , II.  XVII,  494,  517  ; ||  3° 
père  de  Nisus,  à Dulichium  , Od.  XVI , 
595;  XVII,  412. 

iffitVy  ép.  p.  ", phnom , 5.  p.  pl.  aor.  1 
pass.  d ipapùrsto. 

àpOttstû  (part.  aor.  1 vpOprnx;  ),  1°  join- 
dre, assembler;  |j  2 ° intrans.  se  réunir,  s'u- 
uir  : — îicrpaycv  p ■ Stcrpayofrccv  ) h piorm 
ùppipmm,  II.  VII , 502,  f,  ils  se  séparèrent 
unis  d'amitié,  redevenus  amis.  R.  ifipi;. 

cirfju. to;,  r,,  ou,  uni,  lié  ; — tiw,  avec 
c/n , Od.  XVI,  427,  f.  R.  de 


, * ào'juii,  ou  (ô),  lien,  liaison,  amitié, 

IT.  à M.  524.  R.  Ipi, 

àpi,  particule  insépar.  comme  iu  ; elle 
donne  de  la  force  à la  signif.;  elle  a de  l’a- 
nalog.  avec  iptiu-r. 

ÀcaSvY),  r,;  (4),  Ariadne,  fille  de  Minos 
et  de  Pasiphaé  ; elle  aida  Thésée  à sortir 
du  Labyrinthe  et  le  suivit  , mais  elle  fut 
tuée  par  Diane  dans  l'ile  de  Dia  (Xaxos), 
convaincue  , par  le  témoignage  de  Ilacchus 
( Atovinrov  puprjpcpjn  ) , d’avoir  eu  des  rap- 
ports criminels  avec  Thésée  dans  un  bocage 
de  l’ile,  Od.  XI,  321  et  suiv.;  II.  XVIII, 
592  ; ainsi  l’entendent  les  commentateurs.  R- 
Il Ehit . trad.  Roborina. 

àpr/wzo;,  ri,  ov,  1"  facile  à connaître 
ou  à reconnaître; -r-àpiyvoiToi  Si  -coi,  H-  XIII, 
72  ; ||  2°  dans  un  sens  ironiq.  : aisé  à juger, 
bien  connu,  trop  connu,  Od.  XVIII,  575. 
L’t  est  long  ou  bref.  R.  iu,  yiwùortw. 

àot Qîlxeroi,  o>,  ov,  beaucoup  montré  ; 
de  là , distingué  , signalé  , célèbre  ; le  plus 
souv.  suivi  du  gén.  et  avec  le  sens  d un  su- 
perl.  : — ivSpüv,  II.  XI , 248  ; — ïctüv,  Od. 
VIII,  582,  le  plus  illustre  entre  les  hommes, 
entre  les  peuples.  R.  iu,  ôeixyupc. 

àçiÇrj.o;,  o ov  (on  trouve  aussi  iptiOhi, 
II.  XVIII,  219),  très-clair,  très-net,  très- 
brillant;  — qush  II.  XVIII  , 219.  221, 
voix  claire  et  distincte;  — aùytu,  II*  XXII  , 
27,  rayons  très-brillants  ; — -ov  ph  ipt^rfirr 
5i*tv5co;,  II.  II,  218,  le  dieu  le  rendit  vi- 
sible , manifeste , c.-à-d.  l'exposa  à la  vue 
de  tous , en  le  metnmorphusant  en  pierre  ; 
il  s’agit  d’un  serpent  qui  a figuré  dans  un 
prodige,  f’oy. , sur  la  forme,  le  sens  cl  lu  dé- 
rivation de  ce  mol , BüTTM.  ( /.exil.  I , p- 
255  ) , qui  toutefois  préfère  l’autre  leçon 
itÇuj.o;.  y oy.  aussi  ce  mot.  R.  ipi  et  îü/oî,  P- 
àfjo:,  avec  te  digamma  qui  probl.  dev.  o se 
changeait  en  a. 

oiot Xyitn:,  adv.  clairement  : — üpr.psM, 
Od.  XII,  453,  j-,  dites  très-clairement. 


àpôpitrr  (fut.  ’rftu:  inf.  uor.  1 pass.  ip‘~ 
OurftèpcML  p.  àpcOunOûvflu),  nombrer,  compter, 
faire  l’énumération  , le  dénombrement , avec 

l’ace.,  Od.  IV,  411  ; X , 204;  — *».»  Tfi 

x’stH/MUXj  ipiby-rfrÀp-CMi  ipfto,  II.  II*  124,  Sl 

nous  voulions  être  comptés  , c.-à-d.  nous 
compter  tous  les  deux,  Grecs  et  Troyens.  *»• 

iptbpôç. 

àptSuii,  oü  (o).  nombre,  compte,  cini- 
tncratiou,  dénombrement,  * Od.  13,  431; 
XI,  449;  XVI,  246.  R.  iw. 
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tiputptzr%,  riit  «S,  géu.  soi,  très  - ilislin - 
gué , très-remarquable , magnifique,  brillant, 
éminent,  en  pari,  des  animaux,  des  hommes 
et  des  choses  : suivi  du  dal.:  — àjourpnréç 
Toôaaacj,  II.  VI,  477,  distingué  entre  les 
Troyens.  R.  ùpi,  npirnt. 

Apbcx;,  avroî  (ô),  A r isbas,  père  de  Lio- 
critus,  Thébain  peut-être,  II.  XVII,  345. 

A cher, , rri  (é),  Arisbe,  ville  de  la  Troade , 
non  loin  d' Abydos,  II,  II,  836;  VI,  15; 
XXII,  43. 

Apticr/ivj , adv . d’Arisbe,  venant  d’Aris- 
be,  II.  XII,  96;  II,  838. 

* aiotTOuo;,  o;,  ov,  très-distingué  ou  connn, 
H.  à M.,  12.  R.  à pi,  <rf,-ja. 

àpertepi;,  n,  iv,  gauebe,  de  gauche  : — 
upo;,  II.  V,  16,  l'épaule  gauche;  — inipt- 
e-tpi,ll.  II,  526,  à gauebe,  du  côté  gauche; 

— «jr'i/wTTrpi  erpanïi,  II.  XIII,  326,  à la 
gauche  de  l’armée  ; — piyat,  II*  V,  555,  du 
combat,  à l'aile  gauche  ; jj  2°  an  ftg.  en  pari, 
des  présages  : sinistre  , de  mauvais  augure  ; 
parce  i/ue  pour  les  augures  grecs  , qui , en 
observant  le  vol  des  oiseaux,  se  tournaient 
du  côté  du  nord,  le  coté  gauche  présageait 
des  malheurs,  II.  XII,  240;  Od.  XX,  242. 

dpuszipvftv,  adv.  du  côté  gauche,  à gau- 
che ; — inàoieTsoiqn,  II.  XIII,  309,  à l’aile 
gauche. 

àptertù;,  üo{  (à),  un  des  grands , un  des 
chefs,  considérable;  au  sing.,  II.  XVII,  205; 
le  plus  souv.  au  plur.:  oi  ùpiezi.t;,  les  princi- 
paux, les  chefs,  II.  II,  404,  et  trùs-souv.  R. 
âtueeo;. 

à ce;',  sien,  1°  sans  rcg.  être  des  premiers, 
dès  meilleurs,  des  pins  nobles,  exceller;  — 
fi  xts  iputetJten,  II.  X,  306  (les  chevaux)  qui 
/seront  les  meilleurs  ( le  texte  de  Ho  LE 
garde  la  leçon  d'j/RtsTARQUB  : — oï  xr>  zpvstoi 
iWt);  c/JO  d.  IV,  652  ; se  signaler,  se  dis- 
tinguer: — rtràeiv  ùptatcvO'jTOL , II.  XI,  506, 
il  arrêta  ce  guerrier  qui  se  signalait;  j|  T avec 
un  rég.  l'emporter  : — ri»;,  sur  qn  ; — -ni, 
en  quelque  chose  : — êouâü  iwttcitexiv  ( ion. 
p.  hpvTTtjsv)  ærxvruv,  11.  XI,  627,  il  l'empor- 
tait sur  tous  en  prudence  , dans  le  conseil  ; on 
dit  aussi  : npi-yç.  II. XI,  409;  et  avec  l'nf.: 

— pâyrtebm , II.  VI,  460,  à combattre,  dans 
le  combat.  R.  ayez  ci;. 

à'cKjro v,  ou  (ri),  déjeuner  , repas  du  tna- 
tin,  en  lat.  prandium ; dans  Hou.  Use  prend 
aussitôt  après  le  lever  du  soleil , 1.'.  XXIV, 
124;  Od.  XVI,  2. 

dpnro;,  r,,  ov>  super!. d ipian,  ijuonrap. 
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porte  à ir/SAit,  le  meilleur,  le  plus  considé- 
rable, excellent  ; dansllox.,  il  ne  désigne  que 
la  supériorité  dans  les  avantages  extérieurs  , 
parlicul.  en  force,  en  bravoure,  en  noblesse  ; 

— Apyttuv  oi  î»ttoi,II.  IV,  460,  les  plus  no- 
bles d'entre  les  Argiens;  — tISo;  aplani , II. 
11,7 15,1a  plus  belle;  — c-ïtoi  xipTo;a(cuT70ï,II. 
II,  763;  V,  266,  les  chevaux  les  plus  vigou- 
reux; ||  üpta-o;,  p.  a âpino; , II.  XI,  288. 
Vay.  tuiERScn,  Gr.  § 165, 1.  R.  ipi. 

àpcraxlrg  , ri;,  i;  , gén.  éo;,  très-glissant, 
où  la  chute  est  facile;  — oàSô;,  Od.  XVII, 
196  , f,  chemin  glissant.  R.  ipi,  vyï'ila. 

àoicppxbi'jx; , adv.  très-clairement  , Od. 
XXill , 225,  f.  R.  de 

àpifpxôrg  , rg  , e; , gén.  «os,  facile  à con- 
naître , a distinguer;  clair,  manifeste,  évident  : 

— «riihtec  , II.  XXIII,  240,  signe  évident, 
certain;  cf.  Od.  XXIII  , 73.  R.  à pi , ÿ4oi£o- 

U.0U . , 

Âp/.xoir, , r;;  (k),  propr.  fém.  d’ÀpriSioç 
s.-ent.  yotïz,  l’Arcadie,  contrée  située  dans  le 
milieu  du  Péloponnèse,  II.  II,  603  ; H.  XV11I, 
30;  U.  XVII,  2;  II.  A M.  2. 

Apxx;,  aSo;  (ô),  Areadien,  habitant  de 
l'Arcadie,  II.  II,  611;  VII  , 134. 

ApxuouSirii , ou  (ô),  fils  d’Arcésios,  e- 
à-d.  Lacrte,  Od.  IV , 755. 

Apxtfoto; , ou  (ô)  , Arcésius,  /ils  de  Ju- 
piter et  cFEtiryodie,  mari  de  Chnlcoméduse  , 
père  de  Laërtc.Od.XIV,  1 82  ; XVI,  1 20;  selon 
EoRTATB., il/ut  ainsi  nommé  parce  qu’il  avait 
été  allaité  par  une  ourse. 

Apy.î’iDxtOi  , ou  ( i ) , Arcésilas,//7s  de  Ly- 
cus,  chef  des  Béotiens  dans  la  guerre  île  Troie; 
il  s’y  rendit  avec  dix  vaisseaux  et fut  tué  par 
Hector , II.  II  , 495  ; XV , 329.  R.  ipxiot  , 
).ai; , défenseur  des  peuples. 

àp/.-M  {/ut . ipyie w ; aor.  1.  r.pssax) , 1° 
éloigner , écarter , repousser  : — rm  u . quel- 
que chose  deqn;  — GMpi»  tiw,  11.  VI,  16, 
et  àeo  7 no; , II.  XIII , 440  , éloigner  la  ruine, 
la  mort  de  qn  ; ||  2°  avec  le  dat.  seul , s.-ent. 
ôl.Apoj, défendre,  protéger;  — irixrÀfôi  oi  r, jattes 
Soi pr£.  II.  XV,  529,  l'épaisse  cuirasse  le  pro- 
tégea;— u xn-iôiü  A0wîioxieu,Od.X\  I,  26i, 
si  Minerve  nons  défendra;  |j  5“  sans  régime, 
servir;  ètrentiie  : — ojà'ôpjset  Oùpr£,  11.  XIII, 
571  , et  lu  cuirasse  ne  servit  du  rien.  R.  sans 
doute  la  même  que  celle  d A pr,;,  action. 

dc/.i’x; , r, , vj,  qui  peut  protéger,  qui 
suffit  â défendre, et, en  gén.,  suffisant;  — tuebi; 
«okios,  II.  X,  304;  Od.  XVIII,  358,  salaire 
suffisant;  ||  2“  sur  qui  fini  peut  cumpter , 
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*ÙTj  certain  : — où  oi  Spxai  ara ürm  v-r/ttn . II. 
Il , 393;  XV  , 502  , il  ne  lui  sera  pas  sur  , 
c.-a-<l.  celui-là  ne  sera  pas  certain  de  fuir 
d échapper.  Selon  Buttu.  , Lex.  II , ».  35 
et  suiv.fc  tiens  de  certain,  sur,  est  le  plus  an- 
cien. H.  àpxiu. 

apy.zoi,  ou  (0  , «),  1"  ours,  ourse,  Od. 
XI,  611;  II.  à V,  71;  ||  2°  la  grande  ourse, 
ou  le  Chariot , constellation  voisine  du  pôle 
nord  ; cite  comprenait  sept  étoiles,  et  déjà 
Cl/sse  se  dirigeait  d’après  elle  dans  sa  navi- 
gation, Od.  V,  273;  elle  est  très-près  de  l’é- 
toile polaire  , et  pour  les  habitants  de  l’hé- 
bon‘al>  elle  e*‘  touj.  visible,  II. 
X\  III,  485;  Od.  V,  273.  Selon  une  tradit. 
plus  récente,  c est  Callisto , métamorphosée  en 
ourse. 

^PP-3!  (”°)>  char;  partie,  char  de 

guerre  ; souv . on  met  le  plur.  pour  le  fine,  : 
Jl  2"  cbaÇ  a«elé,  II.  IV,  306;  X,  522;  sotw. 
tnmt  xai  ippara  , char  et  chevaux.  II.  V,  199. 
Les  chars  de  guerre  des  héros  d' Homère  n’ont 
qu'un  essieu  (àfo»)  et  deux  roues  [ rco/oi). 
II.  V , 838;  XX,  392.  Du  milieu  du  char 
et  de  l essieu  part  le  timon  ( b cupôç) , qui  est 
simple.  Les  jantes  (é?ruc)  des  roues , II.  IV, 
jtS6  ; XXI , 57  , sont  entourées  d’un  cercle 
en  bois  de  chcnc  ou  en  fer  ( snimsnpa  ) ; le  trou 
du  moyeu,  et  le  moyeu  lui-méme  ( ai  nlifom), 
sont  garnis  de  métal,  et  les  râpons  (aixvêpa) 
s’p  réunissent  et  s’y  emboitent;  sur  l’essieu,  re- 
pose un  siège  ( 0 3i?«c)  rond  par  devant  et  par 
derrière,  avec  une  ouverture  pour  descendre 

et  monter  plus  facilement. Devant,  à r extré- 
mité du  timon,  il  y a un  trou , dans  lequel  on 
enfonce  un  clou  ( 0 tczuo  ) , destiné  à fixer  le 
joug  ( TÔ  C'-c/ov.  Voy.  ce  mot)  des  chevaux. 
Oi  en  attelait  ordinairement  deux  à un 
char  , qfois  on  en  ajoutait  un  troisième,  qu’on 
attachait  avec  une  courroie  à run  des  traits 
et  qu  on  appelait  ir xornpo; , cheval  de  volée. 
fl  est  fait  mention  dans  quelques  passages 
d un  char  à quatre  chevaux,  II.  VIII,  185. 
Sur  le  char , il  y avait  touj.  deux  guerriers, 
l un  qui  était  armé  ét une  lance  et  qui  com- 
battait (0  TttptuCàrrg)  , r autre  qui  conduisait 
le  char  { b hinypt  ) . On  se  servait  le  plus  souv. 
des  chars  de  guerre  pour  lapremiire  attaque , 
afin  de  forcer  l ennemi  par  t impétuosité  du 
<Aoc  à une  fuite  désordonnée , II.  XI . 711. 
jt alurcllement  cela  ne  pouvait  avoir  heu  que 
dans  une  plaine.  Souv.,  au  milieu  de  la  mêlée , 
les  guerriers  s’élancent  de  leur  char  et  comp- 
ila tient  à pied.  V or.  chacun  des  mots  grecs 
que  nous  avons  cités  et  partie.  'nr*ç  , mpaAi 
vu;,  r.-Aoyyç.  R.  Sou.' 
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Appât,  otoî  (to)  , Hanna,  bourg  delà  Béo- 
tie,  non  loin  de  Tanagre,  où  Amphiaraiisfut 
englouti  avec  son  chardons  le,  entrailles  delà 
terre,  II.  II,  499, 

xpuazor.rp/iç , , c'y,  ([u;  construit  des 

chars  ; , II.  IV,  485,  f,  charron, 

constructeur  de  chars.  II.  *>«,  Uy^ui. 

aof/arro-ioyo;,  j--  ornière,  trace  des 
roues,  11.  XXIII,  503,  f - R.  ^,rooXi;. 

xpuevo;,  ou,  part.  aor.  2 moy.  sync.  d’à- 
papiintùi» 

àpp&Çot  (aor.  1 r, puant),  1*  transit,  join- 
dre, assembler,  adapter:  — ri  tiw,  une  chose 
à une  autre:  — éputnn  iiJrihern,  s.-ent.  niera 
ou  Od.  V,  247,  il  assembla  les  pièces 
de  bois  les  unes  avec  les  autres,  pour  con- 
struire le  vaisseau  ; ||  2*  intrans.  joindre, 
être  juste,  convenir,  aller  bien: — r.pptytt  S'avrü 
^K).  II.  III  , 333,  la  cuirasse  lui  allait  ; 
cf.  II.  XVII,  210;  ||  nu  moy.  assembler  , 
construire  pour  soi,  pour  son  usage  : — ipiin- 
?»  ax«3i>jv,  Od.  V,  162  , construis- toi  une 
barque.  U.  . 

Âppovfàrft  , ou  (b)  , Ilarmonide  , ouvrier 
troyen,  frère  de  Phéréelus,  II.  V,  60. 

apunvir),  m (è),  toiy.  au  plur.  1*  propr. 
assemblage,  emboîtement, joint,  Od.  V,2*8, 
361  ; peut-être  ici  les  ctoupes,  dont  on  calcfa- 
tait  les  joints  d'un  vaisseau  pour  empêcher 
l eau  d’y  pénétrer,  |]  2°  au  fig.  lien , union, 
pacte,  traité  qui  unit  tes  hommes,  II.  XXII, 
255^  R.  ippoÇv. 

h ppnvbltfçfi),  Harmonie,  fille  de  Mars  et 
de  f énus,  épouse  de  Cadmus,  H.  à A.  195. 

Apvxiof,  ou  (b),  Améus,  nom  que  le  men- 
diant Irus -tenait  de  sa  mère,  Od.  XV  III,  3. 

apveioi  , ou  (ô) , propr.  adj.  formé  (Tipnc  : 
àfnmhtîXt,  Od.  X,  527,  brebis  mâle,  un  bé- 
lier; ||  subst.  bélier,  Od.  I,  25. 

àpviopai  (aor.  1 épwip t»),  moy.  dtp.  1 ” 
refuser;  ne  point  accorder , avec  Cacc.  : — 
Ttbj  trot  àp-ntronbau,  II.  XIV,  212  ; 0<l.  VIII, 
358,  te  refuser  ta  demande;  ||  2*  absol.  dire 
non,  refuser:  — éovitro  rrrepeoa,  II.  XXIII, 
42,  il  refusait  obstinément  : — àpol  rm,  H.  à 
M.,390,  au  sujet  d'une  chose. 

àpvivrrip,  ïjpof  (ô),  1°  plongeur,  celui  qui 
se  précipite  dans  l'eau  la  tête  la  première  , 
II.  XII,  385  ; Od.  XII,  413;  [I  2"  celui  qui 
saute,  bondit  comme  un  bélier , II. XVI,  742. 
R.  vraisembl.  io év,  bélier. 

a»  I 1 

hpvq,  r,$  (é),  Arné,  ville  de  Béolie,  II.  II, 
V07  ; pa’rie  d'Aréithoüs  surnommé  porte- 
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massue,  II.  VII,  8;  telon  Strab.  c'est  la 
mime  qui,  plus  tard,  fut  appelée  Acréphion; 
selon  P Al’ s AK  i AS,  Chéronée  ; selon  cT  autres, 
elle  fut  engloutie  dans  les  eaux  du  lac  Copais, 
Strab.  IX, p.  403.  Au  rapport  de  Tnvcrn. 

I,  60,  elle  fut  bâtie  60  ans  après  la  prise  de 
Troie,  par  les  Béotiens,  qui,  chassés  par  les 
Pélasget,  se  retirèrent  à Arné,  dans  la  Thes- 
salie,  et  plus  tard  chassèrent  à leur  tour  les 
Pélasges.  Peut-être  ne  firent-ils  que  rebâtir 
la  ville  béotienne. 

àpvcct  àpvi>  etc.  Foy.  àpk>- 
ap'jvuxi , moy.  dép.  ép.  , usité  seul,  au 
prés,  et  il  timparf.  : 1”  chercher  à avoir,  à se 
procurer  quelque  chose  qu’on  n'a  pas  encor»; 
se  procurer,  sc  créer;  gagner,  mériter,  avec 
l'ace,  de  la  chose  elle  i/at.  de  la  pers.  : — 
-zip.rzjfp-rj-jssvi  MsvsXxu,  11.  I,  159,  cherchant 
„ un  dédommagement , une  vengeance  pour 
Ménélas; — G»tbr,-j,  II.  XXII,  260,  mériter, 
gagner  une  peau  de  bœuf,  comme  prix  de  la 
lutte;  ||  2°  chercher  à avoir  touj.  une  chose 
qu'on  a déjà,  conserver,  garder:  — ipr'jfmv; 
jrsrr^»;Ti  xXiot  ipovarmô,  II.  4 I,  446,  vou- 
lant conserver  la  gloire  de  mon  père  et  la 
mienne  propre;  ||  3°  recevoir  pour  prix  ou  en 
échange  : — ü i ti  rxi  xiarox  rnipm , 

Od.  I,  5,  recevoir  ( pour  prix  de  ses  maux, 
SAyta  , vers  4)  la  vie  pour  sot  et  le  retour  de 
ses  amis.  R.  a!«u. 

àpoipcr;j,  âpoto,  âpoiTO.  Foy.  aï  psi. 
ëporsii,  toî(é),  sol  propre  à la  culture, 
terre  de  labour,  II.  ÏX,  580;  Od.  IX,  134. 
Foy.  II.  XVIII,  541-549.  R.  i«w. 

tiporrip,  fipoç  (ô),  laboureur,  cultivateur, 

II.  XVII  l,  542.  AI.  R. 

doom;,  o u(ô),  labourage,  agriculture;  au 
plttr.,  Od.  IX,  123,  j.M.R. 

dpoTpVJ,  ou  (to),  charrue  pour  labourer-, 
en  lal.  aralrum,  II.  X,  353;  Od.  AI.  R. 

apo-jpx,  nt  (à),  1"  terre  labourée,  champ 
semé, II.  VI,  195;  ||  2°  champ,  terre,  en  gin.: 

— narpi;  âpovpa,  Od.  I,  407,  patria  tellus, 
terre  natale;  ||  3°  la  terre  entière:  — nri  {«- 
bâiptn  âpavpon  , Od.  III,  5;  II.  VI,  142,  sur 
la  terre  féconde.  AI.  R. 

Apovpa,  ïj;  (è),  comme  nom  propre,  syn. 
de  rata,  la  Terre,  II.  II,  548. 

àpi'O  (3.  p.  pl  ipbst rt,  ép.  p.  àpoôst,  fut. 
ùfnasi,  part.  parf.  pass.  avec  réilupt.  attiq. 
àpr,papivof),  labourer,  cultiver,  Od.  IX,  108  ; 

— tuât  àpecnpém  , II.  XVIII , 548 , jachère , 
terre  nouvellement  labourée. 


àpItecÇos  (fut.  dairéfiu,  aor.  t f, pirata  et  f,p- 
xma),  1“  enlever  de  force,  arracher,  ravir» 
en  lut.  abripere,  avec  l'acc.-,  se  dit  principe 
des  animaux  carnassiers.  II.  V,  356;  — ti- 
»4,  II.  111,444,  emmener,  enlever,  ravir  qn, 
partie,  une  femme  ; — rrr/axee  àxi  rrvo; , II. 

XIII,  528,  enlever  à qn  (n  un  guerrier  mort ) 
son  casque  ; |]  2“  prendre , saisir  avec  impé- 
tuosité, en  lal.  arripere,  par  ex.:  • — tuât»,  II. 
XII,  445,  une  pierre.  R.  F raisembl.  du pri- 
mit.  upnst. 

àp-.xxrr,p,  r,poç  (o),  ravisseur,  II.  XXIV, 
362,  "j-.  R.  ipniim. 

àp-Kxkioç,  ri,  ov,  attrayant,  ravissant;  se- 
lon d'autres,  saisi  avec  impétuosité,  ravi,  ar- 
raché, acquis  avec  avidité  : — ripât*  ipmsUa, 
Od.  VIII,  164,  gain  cherché  avec  ardeur. 
M.  R. 

àpitxTJeoç,  ado.  avec  entrainement,  avide- 
ment, Od.  VI,  250;  XIV,  110.  M.  R. 

ApiraXtù>y,&WOî(ô) , Harpalion,  fils  de  Py- 
lêmène,  roi  des  Paphlagonitns;  il  fut  tué  par 
lUérion,  II.  XIII,  644  et  suiv. 

ipirr,,  r,z  (4),  oiseau  de  proie  dont  le  vol 
est  rapide  et  le  cri  aigu  , vraisemb.  aigle  ma- 
rin, falco  ossifragus  de  LiyxÈE;  selon  V OSS, 
aigle,  II.  XIX,  550,  "j".  R.  âprza. 

Aptzvix  (é),  plur.eù  Apmnut,  les  Harpies, 
propr.  les  Ravisseuses.  Ilou.  fait  mention , 
II.  XVI,  150,  d'une  Harpie,  nommée  Po- 
dargé,  qui  eut  de  Zéphyre  les  coursiers  d’A- 
chille (toù;  itzxi  Ztyjpw);  dans  l'Od.,  elles  pa- 
raissent au  plur.  comme  déesses  des  tempêtes 
( personnification  des  tempêtes  );  ce  sont  des 
êtres  fabuleux  sur  lesquels  les  Grecs  n’avaient 
pas  d idées  bien  précises.  Quelqu'un  dispa- 
raissait-il englouti  dans  la  terre , on  disait  : 
les  Harpies  l'ont  enlevé  ; ou , comme  te  disent 
proverb.  tes  Allemands  : les  vt  ms  l’ont  em- 
porté , Od.  I,  241  ; XX,  77.  Selon  Hkstons, 
Théog.  267,  elles  sont  files  de  Thanmas  et 
d 'Electre  ; plus  tard,  on  leur  donna  la  forme 
d’un  oiseau  avec  un  visage  de  femme,  Aroi- 
I.ODORF. , I,  2,  6.  R.  âprm. 

dppr.y.zo;,  o;,  ov,  qu’on  ne  peut  briser , 
indestructible,  indissoluble  : — tiîjjsj,  11. 

XIV,  56;  — Swpot,  II.  XV,  20  ; Od.'  VIII, 
275; — j Ttlpap,  II.  XIII,  360;  |j  aufg. 
infatigable:  — ywh,  II.  II , 490.  R.  à pr ., 

prrprj fit. 

dpér, roç,  ov,  non  dit,  non  prononcé: 

— fan,  Od.  XIV,  466  , f . R.  à pr.,  piu. 

«pçr,v,rp,  rv,  gén.  âpt joo;,  ion.  p.  xppm, 
mâle , du  sexe  masculin  ; opp.  à Sèivc  : — 
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$«;,  II.  VIII,  7,  un  dieu;  — Oïf,  II.  XII, 
451 , brebis  mâle,  bélier;  — Coü;,  Od.  XX, 
420 , bcruf.  1t.  vrais,  Zp&to,  ou  ipi. 

Aojt'/oo;,  ou  (ô),  Arsinoüs , un  des  grands 
de  Ténédos  , père  de  la  belle  Ilécamède  , II. 
XI , 620.  II.  tua»,  voof,  magnanime. 

àpatKovç,  o3o;  (ô,  é),  conlr . p.  iipai mv;. 
Vay.  ce  mol. 

àprepr;;,  ri;,  é;,  intact,  sain  et  sauf, 
sain  , II.  V,  515;  üd.  XIII , 43.  II.  Zp tco;. 

Apreuoi,  ioo;  (A),  Diane,  //7/e  de  Jupiter 
et  de  Latone , sœur  dA 'poil on  , déesse  de  la 
chasse;  elle  naquit,  selon  t' Od.  V,  123, 
dans  l ’ île  d’ Ortygie.  Hile  est  le  symbole  de 
la  virginité  ; elle  a toujours  la  beauté  de  la 
jeunesse,  et  s'élève  de  toute  la  tête  au-des- 
sus des  nymphes  qui  l’accompagnent , Od. 
51,  102  ; éprise  de  ta  chasse  , elle  erre  touj. 
dans  les  bois  et  dans  les  montagnes;  ses  traits 
tuent  les  femmes,  comme  ceux  d’Apollon 
tuent  tes  hommes,  et  on  lui  attribue  la  mort 
douce  et  soudaine  qui  les  enlève  , II.  VI  , 
205,  428;  XIX,  59;  <•/.,  Od.  XX,  00 , 
80;  XV,  477  ; XVIII,  201  ; elle  est  touj . 
du  côté  des  Troyens , II.  XX,  390.  Scs 
épithètes  sont  : — ieytxipa,  II.  XX  ,59,  71; 
V,  53,  447 -,subst.  XXI,  480:  Od.  XI, 
171;  — àyporipr,.  II.  XXI,  470;  — ’x'fii , 
Od.  V,  125;  XVIII  , 201;  — xù.vStcrn , 
II.  XVI,  183;  II.  à V.  1 18;  subst.  II.  XXI, 
511;  — yp\rrri)xy.xTo;,  II.  XX,  70;  — iv- 
«Oowtuo;,  Od.  XX,  80;  — yajoWpon;,  11. 
IX,  520,  Od.JlV,  122;  — "yovaéno; , II. 
VI  , 208;  R.  xpripr,; , integra,  selon  Uersi  . 
sospil.i. 

AprsricovXo;,  ou  (ô),  Arlépibule,  nom 
d un  rat,  dans  la  liulrach.  204;  lillér.  qui 
tend  des  embûches  au  pain.  11.  Zpm;,  ir.i- 
Cou/rûw 

dort,  sculern.  en  composit.;  dans  lion., 
c est  une  abrév.  d Zprtoç.  /'  oy.  ipruterg,  xotI- 
r.oi,  àp-dypm.  Cependant  IJnTHE  a rétabli 
dans  l II.  XIX,  50;  XXI,  288,  l adv.  Zpn, 
a présent,  que  H arm  us  en  avait  banni.  Les 
autres,  et  l}rot.F  de  ce  nombre,  écrivent  par- 
tout Zp  Ti,  en  deux  mots. 

àpTUTDK,  rg,  é;,  gén.  io;,  qui  parle  très- 
bien,  habile  à parler,  11.  XXII,  281,  f. 
R.  Zpuoz,  5/to;. 

âpTioç,  r>,  ov,  propr.  qui  s’adapte  bien, 
qui  va  bien  ; de  là  convenable  , excellent  ; 
qui  s'accorde  avec;  seul,  au  plur.  neutre: 
— — ■ ZpTus  SiÇttv,  11.  XIV,  92;  Od.  VIII, 
740,  parler  juste,  dire  ce  qu’il  faut;  — « 


qpioii  Zp-ia  fS u,  II.  V,  326  , il  pensait  d’une 
manière  qui  était  en  harmonie  avec  la  sienne, 
il  pensait  comme  lui  ; sens  qui  parait  préfé- 
rable à celui-ci:  il  savait  qu’il  avait  au  cœur 
des  sentiments  convenables  ou  dans  l’esprit 
des  pensées  sages  ; cf.  Od.  XIX,  248.  R. 
ta*. 

àp~i~o;f  ép.  p.  à promut,  îtoS o;(ô,  é),  qui 
a les  pieds  comme  il  fant , bien  planté  ; ou 
leste,  agile,  épilh.  de  Mars  , II.  IX,  505, 
cl  d’Até,  Od.  \ III,  309.  R.  Zprio;  , mi;. 

àprbp'ji'J,  gén.  en;  ô,  é),  qui  a l’esprit 
bien  fait , en  bon  état  ; très-intelligent , qui 
jouit  de  toutes  ses  facultés  intellectuelles, 

Od.  XXIV,  200,  j.  R.  aorioî,  qcr;j* 

ccproç,  ou  (ô),  pain , partie,  pain  de  fro- 
ment, Od.  XVII,  543  ; XVIII,  120; 
liatr.  55.  R.  aï psi  ou  Zou,  ec  que  l’on  prend 
pour  le  manger  ou  ce  qu’on  façonne. 

AjOTOSj^oîj  ou  (à),  Artopbage,  nom 
d'un  rat,  dans  la  Datr.  214,  litt.  mauge-pain. 

R.  ZpTOi,  qcrpt'J. 

* dpT-JUJC,  aro»  (vé),  ce  qui  sert  à prépa- 
rer les  mets,  assaisonnement,  Batrach.  41. 

11.  iorûu. 

àpr-j'Jùi  et  àprjij)  {fat.  ipnjlto,  v bref; 
aor.  I ÀpTvM,  v long;  uor.  1 pass.  àcrlr/r/jv , 
aor.  1 moy.  èprnixAt),  1°  ajuster,  arranger, 
disposer , coordonner  , ranger:  — eyüc;  «j- 
7oi;  àprinscjrt;,  II.  XII,  86,  s’étant  mis  en.  . 
ordre,  s’étant  scirés;  — trjp'/nZiv,  II.  XII, 

43,  comme  une  tour,  de  manière  à présen- 
ter la  solidité,  la  masse  compacte  d'une  tour, 
c-à-d.  s’étant  formés  en  carré  ; ||  2“  en  gén. 
arranger,  préparer  : — ùepxnp,  II.  XV,  303, 
commencer  la  bataille;  — i.iypn,  Od.  XIV, 

4G9,  disposer  une  embuscade;  — âorùvfti  pi- 
yyi.  II.  XI,  210,  la  inélcc  s’est  engagée  ou 
serrée;  ce  verbe  se  dit  surtout  de  tout  ce  qui 
suppose  delà  ruse,  de  l’adresse  : — Sô/.oa,Od. 

XI,  459,  machiner  une  ruse;  — 'ju-iSta,  Od. 

XI,  300,  arranger  des  mensonges;  ||  au  moy. 
arranger,  disposer  pour  soi,  pour  son  usage  : 

— iptrpi  toottoï;  rv  hipax rivotnv,  Od.  IV,  782, 
emboîter  les  rames  ( pour  s’ en  servir  ) dans 
les  courroies  où  elles  se  meuvent,  litt.  dans  les 
tournants  de  cuir; nu Jig.:  — mntrirt  éorûvir» 

Cou 'rki,  II.  H,  55,  il  assembla , il  composa  un 
conseil  nombreux,  ou  plutôt  il  se  fit,  il  se 
forma  (en  le  consultant)  un  avis  solide,  sage. 

Ce  second  sens  est  peut-être  préférable. 

àpT'M  (v  bref  j comme  ipT'j-M-,  il  n'csl  usi- 
té qu'au  prés,  ctàl'imparf.;  II.  XV’III,  379; 

Od.  XI,  459. 
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hp\Âxç , caroç  (ô),  An  bas,  nom  <ï  un  phé- 
nicien de  Sidon,  Od.  XV,  426. 

ipyysx:/. o;,o;,  ov,  qui  commence  le  mal, 
qnienestla  source  ou  la  cause  première;  épith. 
des  vaisseaux  de  Périt, II.  V,  63,  f . R.  xp-yh, 
zecxôç, 

à-pypJ td,  Poct.  commander,  conduit  e dans 
les  combats,  avec  le  dat..  II.  V,  200  ; II,  345 
R.%*. 

à-pyr,,  È;  (é)>  1°  commencement,  cause, 
principe;  — ihix’itif,;  tptoo;  xul  À 1 jÇdrxîwj 
htx  ipyiii,  c.-à-d.  h lys  tu?:  tptSo;  xai  svrx«  A/t- 
ÇôvSmu  ipyÿ.;  (a'jrü;),  H-  III,  100,  à cause  de 
ma  querelle  et  de  Paris  qui  en  est  la  cause; 
Pliris  est  appelé  icrf  xaxxZv,  II.  XXII,  116  ; 
li  2“  commencement,  point  où  une  chose 
commence:  — èç  ipyr7,;^  dès  le  principe,  dès 
le  commencement,  c.-à-d.  depuis  longtemps, 
Od.  I,  188;  II,  254;  XI,  437. 

Apy0.oyoî,  ov  (ô),  Archéloque  , troyen  , 
Jils  d Ànténor  ; tué  par  Ajax,  II.  II.  823; 
XII,  100;  XIV,  465f 

Kpytr.tci.ipo;,  ou  (o),  Archéptolèmc  ,fiU 
d'Iphûus,  cocher  d’Hector,  II.  VIII,  128, 
312. 

dpyiç,  ov  (ô),  chef,  guide , commandant , 
l’un  des  premiers , des  grands  ; on  dit  aussi 
adj.àpyhc irêp,  II.  I,  144;  — xpyyi  tUVr/TT*/,ûWV, 
Od.  IV,  653,  lesche's,  le»  preuiieisdts  pré- 
tendants par  le  rang  et  la  puissance  ; — àp/i; 
•jccjzâosn,  Od.  VIII,  162,  le  chef  des  matelots; 

— vr/âv,  II.  II,  493,  des  Taisseaux,  c.-à-d. 
ceux  qui  commandent  la  flotte;  seul,  II. VI, 
25,  celui  qui  commande  à bord  d’un  vaisseau. 

oipyta  {/ut.  xplu  ; aor.  1 r,pl ot),  1*  aller  le 
premier,  marcher  devant,  précéder  ; alsol. — 
Ztù;  3 r,pys , II.  I,  495,  Jupiter  marchait  de- 
vant, et  les  autres  dieux  suivaient;  cf.  II.  III, 
420,  447;  IX,  657;  XI,  472;  avec  le  dat. 
de  la pers.  et  l’ace,  de  Ut  chose;  — xpys  3i 
■ni  tèrrrp  o3ov,  Od.  VIII,  107,  il  marchait  de- 
vant lui  dans  le  même  chemin  ; avec  le  dat. 
de  la  pers.  et  le  gén.  de  la  chose  : — âpyt 
âsoërt  Ssuroî , II.  XV,  95,  précède  les  dieux 
au  festin,  c.-à-d.  donne-leur  l’exemple,  le  si- 
gnal de  se  mettre  à table  ; — âpyi  3t  yioppi- 
Sovsoai piyydh. t,  II.  X VI,  65,  précède  les  Vlyr- 
mydons  au  combat,  donne-leur  l’exemple  ; ]| 
2’  commencer,  faire  le  premier  une  chose  que 
d'autres  feront  ensuite  ou  faire  pour  la  pre- 
mière fois  une  chose  que  l’on  continuera;  ab- 
sol.:  — <ri  pi-iâpyt,  II.  IX,  69,toi, commence; 

— ipîisrut  hipuri , II.  XXI,  437,  les  autres 
ayant  commencé;  r/.459;  avec  legén.: — npyt 


yixM,  II.  XXIV,  723,  commença  le  deuil;  — 
âpyi  u.i-/yi;,  II.  VII,  232,  commence  le  com- 
bat; — cpyy  rpù  itjQoto,  II.  XI,  781,  je  com- 
mençai a parler:  ainsi  qiC ow,  II.  XVII,  597; 
avec  l’infin.:  — r,py  iqopc'juv,  11.  I,  571,  com- 
mença a parler,  parla  le  premier;  — r.çy'ïpn, 
II.  XIII,  329,  commençait  à aller;  avec  un 
partie.’. — *yw  o'xoyyx  yy/iTrzc/wj,  II.  II,  378, 
je  commençais  à m’irriter;  [|  5“guider,  con- 
duire; absol.:  — ômj  Spl-ttn  .\yù'/ej;,Od.  III, 
106,  partout  où.  Achille  guiderait;  — vô» 
3 Spyjôirti âvpbf  xiliùii,  II.  XIII,  784,  mainte- 
nant guide(nous)où  tu  Toudras  ; avec  le  dat.: 

— ipyt  S'âpu  eyiv  Apnt,  li.  V,  592,  Mars  les 
guidait;  |[  4°  être  chef,  commander;  absol.: 

— Àiyixoo;  Si  xirzr.pyt,  Od.  VI,  12,  alors 
Alcinoiis  commandait  ; avec  le  gén.:  — Botu- 
twv  cpytyj.  II.  II,  494,  ils  commandaient  les 
Béotiens;  — T7;;  pàv  iî,;  eriyi;  r,pyj  MrvrffOiof, 
11.  XVI,  173,  Vlénesthius  commandait  une 
seule  division  ; avec  le  dut.:  — niai  rta  âoyyi, 
II.  II,  805,  à qui  il  commande;  avec  h et  le 
dat.:  — et  3 a pu.  rotm-j  r.oyt  MrvtffOsvç,  II.  XIII 
690,  parmi  eux  commandait  Ménesthée  ; [J 
5°  être  le  premier,  avoir  la  supériorité,  l’eni- 
porter  : — — cio  S’iffrat  otti  xjv  a 0^07 , II.  IX, 
1 02,  de  toi  dépendra  quel  avis  l’emportera  , 
prévaudra;  |j  au  moy.  commencer,  se  mettre 
a,  sans  égard  aux  autres:  absol.:  — Spîuro  Si, 
Od.  XXIII,  310,  il  commença;  avec  le  gén.: 

— r,pyieo  ucjbm  Tniijuiyp; , Od.  V II,  223, 
Télémaque  commença  a parler;  cf.  II.  IX, 
97;  — ÿyyieo  yéir.r,:  Na'jïtxia,  Od.  VI,  101, 
Nausiraa  commença  le  chant  ; — ào^iuexot  tov 
yÿotrj , Od.  XXI,  142,  commençant  par  le 
lieu  ; on  dit  aussi  : ix  tivoç  : — ix.  Si  70V  ip- 
yôutvo;,  Od.  XXIII,  199,  et  commençant  par 
celui-la  ; avec  l’inf.:  — rot:  ûyxcvsiv  Spysco 
pî.Tej  y camp,  II.  V’I  1, 324,  Nestor  commença, 
se  mit  à leur  lisser(en  lat.  texere)  nn  bou  con- 
seil. 

•*  | 

APÛ,  prés.  inus.  qui  donne  ses  temps  à 
àpapix/M.  P oy.  ce  mot. 

àwrrr,,  f,i  (é),  secours  , aide  , assistance  , 
protection  , soit  contre  un  ennemi,  soit  contre 
un  adversaire  quelconque  , 11.  IV’,  408;  — 
tK'iporfl,  II.  XXIII,  574,  par  aide,  avec 
partialité  pour  l’un  ou  l’autre,  en  faisant  of- 
fice de  protecteur.  R.  ùpxiya. 

àpor/i;,  ô;,  év,  qui  porte  secours , auxi- 
liaire; dans  lion,  il  est  touj.  subst.;  appui, 
protecteur  ; avec  le  dat,  : — Taûioan  ànuyoi, 
II.  XXIII,  571 , 428  ; cf.  VIII , 205  ;'  Od. 
XVIII,  232;  — tiri  'J/rjôiîTiv,  II.  IV,  235, 
qui  aide  à tromper,  complice  d’un  mensonge, 
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g foi»  défenseur , avocat  dev.  un  tribunal , II. 
XVIII,  502.  M.  R. 

àiai,  1°  in/,  aor.  1 rf’ài»;  ||  2“  in/,  aor. 

I d'âat,  rassasier,  II.  XI,  574. 
üzotiui , opt.  aor.  1 d'âat. 

Aîarôî,  ou  (ô),  Aséus  , nom  d’un  grec 
tué  par  Hector , II.  XI,  301. 
âvzutv.  V or.  Sera,  dormir,  Od. 
àtxur/jo;>  ou  (é),  baignoire,  cuve,  bas- 
sin pour  te  laver,  II.  Xr  576;  Od.  III, 
468  ; IV,  48 , 128,  et  touv.  R.  peut-être , 
ici;,  fuvviOuv. 

cPrstTo,  3.  p.  ».  aor.  m.  d’H w. 
dna-fiJat,  in/,  aor.  moy.  d'au,  rassasier. 
x7ce7toç,  oç,  ov  ( et  aussi  iaShm , II. 
XVI,  123),  propr.,  inextinguible:  — fini, 
II.  XVI,  123;  c/  XVII,  89  ; ordin.  au  /g., 
qui  ne  cesse  pas,  inépuisable,  iufuiigable, 
immense,  infini;  — '/A**,  II.  I,  599  , rire 
inextinguible  ; — pivo;.  11.  X , 96  , force 
infatigable;  — xâfo;,  Od.  IV,  584,  gloire 
immortelle  ; — fioà,  II.  XI,  50,  cri,  c.-à-d. 
combat  acharné,  opiniâtre.  R.  à pr. , eSiwj(u. 

6C7£,  par  conlr.  p.  Seat,  5.  p.  ».  aor.  1 
d’ot Soi. 

oktnuxvzo;,  oç,  ov,  propr.  qui  ne  reçoit 
pas  de  signes , c.-à-d.  d’ordre,  sans  guide , 
non  surveillé  : — pila,  II.  X,  485,  f, 
troupeaux  non  gardes.  R.  à pr.,  axuLtem. 

àtOpa,  arroç  (to),  courte  haleine  , cîifTi- 
culté  de  respirer,  essoufflement  , II.  XV, 
241  ; — àtr/uXiu  ï^et’ôo'Ojmcti,  II.  XV,  10  , 
il  était  tenu  par  une  respiration  difficile , c.- 
à-d.  il  respirait  péniblement,  c/.  XVI,  109. 
R.  Sue. 

àTÔ/xatvo),  respirer  péniblement,  haleter, 
cire  essoufflé , II.  V,  585;  râler,  en  pari, 
d'un  mourant,  II.  X,  376,  496;  XXI, 
182.  R.  avOpa. 

ÀtuS/îî,  ou(ê),  fils  d’Asius  II.  XII,  190. 
AïOiJ,  ion.  p.  A via;,  gin.  Sema,  tôt,  w, 
Asias , fils  de  Cotys  , petit-fils  de  Mariés,  roi 
de  Lydie;,—  Kaire  h t-upam,  11.  II,  461, 
dans  la  prairie  d’Asias.  Kaire  est  ici,  selon  le 
Schol.  et  l’Elymol.  Magn.,  au  gin.  p.  kaim, 
d'Àaie;  ; cet  Asias  , selon  HerODT.,  IV,  5, 
donna  son  nom  à une  contric  de  la  Lydie. 
Citait  un  pays  /ertile  situé  sur  les  bords  du 
Caystrc,  et  qui  s'appelait  parlicul.  luorés,  et 
kaia.  Strad.  XIV,  p.  650,  écrit  Kaire,  et 
en  /ait  un  adj.;  Heurt.  ( sur  f’H.  à A.  250), 
approuve  cette  leçon;  de  sorte  que  le  nom  de 
cette  contrée  lui  viendrait  d'âat; , limon  , 


vase.  Voy.  Maxxbrt,  Géogr.  VI,  2 ,p.  15. 

Al'csr, , r,;  (4),  Asiné,  ville  de  t Argolide, 
à l'est  d' Hermioné;  elle  obéiisait  à Diomède, 
II.  II,  560. 

cctimÎç  , rg , £j  , non  endommagé , non 
blessé,  intact,  Od.  XI,  110;  XII,  137.  R.  à 
pr.,  ai'jcpcu. 

Altoj,  ou  (ô),  Asias , 1 0 fils  de  Dymos, 
frère  d Hicube,  phrygien,  tué  par  Ajax,  II. 
XVI  , 715;  ||  '2°  fils  d'Hirlacus , d'Arisba , 
allié  des  Trorens,  tué  par  I dominée,  II.  II, 
835;  XIII,  384;  XVII,  582. 

data;,  oç,  ov,  Voy.  kairg. 

état;,  toj  (i),  vase  , limon  , ordure  , im- 
mondices, II.  XXI,  321,  -}-. 

«7troç , oç  1 ov , qui  ne  mange  pas , ne 
prend  pas  de  nourriture,  en  pari,  de  Pénélo- 
pe, Od.  IV,  788,  f.  R.  à pr.,  atro;. 

As/.a/.a'poç,  ou  (ô),  A'calaphe,_/f/s  de  Mars 
et  d' Aslyoché,  J rire  d'Ialmùne,  roi  des  Mi- 
nycns  à Or  clin  mène,  C un  des  Argonautes  et 
des  héros  venus  au  siège  de  Troie;  il  J ut  tué 
par  Déipbobe,  II.  II,  511;  XV,  110.  R. 
àay.ufoty 0;,  chat-huant. 

A fiuc/ai,  r, j (n),  Ascania,  ville  et  contrée 
sur  le  lac  Ascanius,  cl  sur  les  confins  de  la 
Phrygie  et  de  la  Mysie,  selon  Stras.,  qui, 
par  conséquent,  l'entend  des  limites  de  la 
Phrygie,  II.  II,  862,  et  de  celles  de  la  Mysie, 
II.  XIII,  792.  Etiexxb  de  Byz.  en  /ait  à 
tort  une  ville  de  lu  Troade. 

Atkccao;,  ou  (ô)  , Ascanius  , 1°  phrygien 
il'  Ascania , allié  des  Troycns,  II.  II,  862;  || 
T /ils  d' Hippolion  ,Mysien  et  allié  des  Troyens, 
II.  XIII,  793. 

àT/fijrg,  P.  p.  inarrli;,  Od.  XIV,  255; 
c'est  une  / tusse  leçon  ; lises  avec  fVotF 
àmrfiét; , trissyllaLe.  Voy.  ŸTYrf/r,;. 

à; rzsÀwoç,  adv.  avec  duretéouopiniàtreté  ; 
sans  cesse  : — pnfatYitv,  II.  XIX,  68,  j.R.de 

à7Y£)ÿç,  y,;,  £j,  1“  desséché,  maigre;  ché- 
tif, faible;  — iar.ùit;Y.od  âOopoi,  Od.  X,  463, 
faibles  et  découragés  ; ||  2"  dur,  et  au fig.  en- 
durci, opiniâtre;  c'est  dans  ce  sens  qu’il  s'em- 
ploie adv.  : — imtùi;  Od.  I,  58, 

s’irrite  sans  fin , demeure  opiniâtre  dans  son 
courroux.  R.  selon  les  uns,  à augm.  ou  cuph. 
et  asiXX w,  sécher  : très-jec,  dur;  ou  qu’on  ne 
peut  dessécher,  inépuisable  ; selon  d'autres  ; 
à pr.  et  ntiXat,  fendre  : qu’ôn  ne  peut  fendre, 
dur;  selon  if  autres  encore  : à pr.,  et  ar. 
sans  jambes,  faible,  ou  qui  ne  peut  se  mouvoir, 
immuable. 
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aT/.É'j)  ( imparf . Jram;  3.  JJ.  #.  dire,  une 
cor.  wztiv  p.  rnr.m  ; aor.  1 . rtncrfta  ; parf. 
pana,  foxwjuu) , 1*  tlans  Host.  avec  sa  sign. 
primit.  : mettre  ton»  »es  soin»  et  tout  son  art 
à faire  une  chose,  soigner  un  travail:  avec 
face.:  — iîiaia,Il.  III,  588,  préparer  avec  soin 
le»  laines:  — xs)»,II.  IV,  1 10,  travailler  avec 
soin  des  cornes;  - — âppa  yauaÿ  tu  xaxr.zou, 
II.  X,  438,  le  char  a été  bien  travaille  avec 
l’or,  arlistement  garni  d’or;  usité  partie,  au 
part.  : — iaxb ns,  II.  XIV,  179,  240,  y 
ayant  mis  tous  sessoins;  [ 2°  arranger, mettre 
en  ordre  , soigner,  composer,  imaginer  : — 
ynü-ja,  Od.  I,  439,  en  part.  (T une  vieille 
femme  qui  plie  et  arrange  avec  soin  la  tuni- 
que de  Télémaque;  — yipov  Azi'3a).o;  î/nx/rn 
ÀptiSv/i,  II.  XVIII,  592,  Dédale  imagina, 
arrangea  un  chœur  de  danse  pour  Ariane  ou 
en  l'honneur  d’Ariane  ; ainsi  l’entendent 
Voss,  DaSIM  et  Koeppbk.  On  a voulu  l'ex- 
pliquer par:  — SrSarxuv  yipo-j,  former,  dresser 
les  danseurs;  mais  iaxüx  se  dit  louj.  des  ouvra- 
ges d'art;  il  est  donc  mieux  de  dire  : composa 
une  danse,  sculpta  un  relief  représentant  un 
chœur  de  danse;  Hou.  fait  ici  allusion  à un 
ouvrage  de  Dédale;  et,  en  effet , longtemps 
après  lui,  on  montrait  encore  à Cnossus  un 
relief  en  marbre  blanc,  connu  sous  le  nom  de 
cœur  dansant  d'Ariane;  Voy.  IIbixrich, 
sur  ce  passage  et  Siebblis,  sur  Pausa.y. 
IX,  40,  2. 

àtTYrfirg,  rgy  é;,  propr.  soigné  ; de  là  : in 
tact,  bien  conservé,  sain  et  sauf,  II.  XVI, 
247;  souo.  en  pari,  d’un  heureux  retour  , 
Od.  V,  26,  144,  168;  au  lieu  d’xrxtbti ; qui 
se  lisait  autrefois,  Od.'XIV,  253,  II'olff 
écrit  avec  raison  àarxfdti  qui  se  prononce  àara\- 
6ü;  en  3 syllabes.  R.  âvxcu. 

ànmo;,  ri,  iv,  fait  avec  soin  : — vf,pa,  Od. 
IV,134,  fils  faits  avec  soin,  bien  filés;  — li- 
yei,  Od.  XXIII,  189,  lit  fait  avec  art.  M.  R. 

kerùr,TAx&r,i,  ou  (ê),fils  d’Esculape,c.-à-rf. 
Machaon,  II.  IV,  204. 

A7x?J;fftSî,  où  (ê),  Esculape  ; dans  Vil.  ce 
n’est  point  une  divinité,  mais  seulement  un  ex- 
cellent médecin,  père  de  Podalirius  et  de  Ma- 
chaon, prince  de  Tricca  et  d’Ithome,  en 
Thessalic,  II.  II,  752. On  ne  sait  pas  si  c’est 
lui  qui  est  désigné  dans  l’Od.  IV,  232,  sous 
le  nom  de  nains»;  dans  l’ Il.il  n’est  pas  le  même 
que  le  médecin  des  dieux  ; chez  les  auteurs 
plus  modernes,  il  est  fils  d’Apollon  et  de  Co- 
ronisouArsinoc,  et  dieu  delà  médecine,  Hom. 
H.  XV  (c  long  par  licence  poét.,  II.  11,732). 

drï/.ofroî,  oî,  ov,  prop. qui  n’a  pas  de  but  ; 


de  là  qui  agit  au  hasard , inconsidéré , innt- 
tentif,  imprudent,  II.  XVIV,  157,  186.  R. 

à pr.,  oooito;. 

ànoç , oô  (é),  outre,  où  l’on  renferme  du 
vin,  II.  III,  247;  Od.  IX,  196;  où  Eole  ren- 
fermait les  vents,  Od.  X,19. 

dbfttvoi,  o; ,ov  (prop.p.r/rui/o;,  part. par/, 
de  x3op*i),  réjoui,  ron'ent,  joyeux  : — 
curutvo;  tx  Savx-oto,  11.  XX,  550,  il  échappa  à 
la  mort , et  s’ep  applaudit , Od.  IX,  63  ; — 
ipoi  Si  xn  àaphtt  t&i,  II,  XIV,  1 08,  cela  serait 
conforme  à mes  vœux,  me  ferait  plaisir. 

àrj~xéopxi,moy.  dép.,  propr.  présenter 
la  main  à qn  et  l'attirer  4 soi,  l’engager  à ap- 
procher, à entrer,  (le  là  : accueillir  avec  ami- 
tié, saluer  amicalement  : — riva  yjpaiv,  Od. 
III,  35,  recevoir  qn  à bras  ouverts  ou  en  lui 
serrant  la  main  ; — interet.  II.  X,  542,  ac- 
cueillir avec  des  paroles  amicales.  R.  à augm. 
et  eniu. 

Ù71 rat’oci),  se  débattre,  lutter,  en  lat.  reluc- 
tari,  partie,  en  pari,  des  hommes  ou  des  ani- 
maux mourants,  II.  III,  293;  XII,  203; ‘ 

néîwvi,  Od.  XXII, 473,  en  agitant  les  pieds; 
une  fois  en  port  du  cœur,  sauter,  palpiter  , 

II.  XIII,  443.  R.  à euph.,  enaipsa. 

œ37raproj,  o;,  ov,  non  semé,  non  ense- 
mencé. R.  àpr.,anitpa. 

ccTJTXTio;,  r,,  ov  ( et  aussi  o; , o;  , ev , Od. 
XXIII,  233),  1°  bien  venu,  agréable,  cher, 
chéri,  U.  X,  56:  Od.  V,  394;  J|  2° joyeux, 
content,  Od.  XXIII,  2oN  ; — — àaniatox  rôvyt 
Soi  xaxoTTjro;  ixvorav,  Od.  V,  597,  les  dieux,  à 
sa  grande  joie,  le  délivrèrent  du  malheur.  R. 

àvrûZou  cri.  i 

a7KX7tüç,  ado,  volontiers , avec  joie  , 
avec  plaisir;  — yovu  xscu^nv,  II.  VII,  118, 
plier  volontiers  le  çenou  , c.-à-d . se  reposer, 
s'asseoir;  cf.  II.  XI,  327;  Od.  IV,  525. 

ûWTraTToç,  iç9  ov>  comme  ào7raixi©ç,  bien  ve- 
nu , souhaité,  Od.  XXIII,  60,  259;  cf. 
XVII , 35  ; le  neutr.  cwiraaro»  est  employé 
adv.  : — ûç  oSwtü’  (6Svc?,ï)  àoiraaTov  itiaotro 
yaia  xai  û)ji,  Od.  V,  398,  ainsi  apparurent 
à Ulysse,  a sa  grande  joie,  la  terre  et  le» 
forêts;  cf.  VIII , 295,  * Od.  M.  R. 

ôhr.tppoi,  o;,  ov,  propr.  sans  semence; 
de  là  sans  postérité,  II.  XX,  503,  f.  R. 
à pr-,  Ont  pua. 

à-sr.Spyti,  neutr.  de  l’adj.  àtrntpyh;,  em- 
ployé adv.  : avec  empressement , zèle  ou  ac- 
tivité; vivement,  violemment,  sans  relâche; 

— fimaiïsw,  II.  IV,  32,  désirer  vivement, 
ardemment  ; et  XXII  , 10  , être  toujours 
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furieux  ; — xi^oXüeOeu,  II.  XV  I , 61  ; 0<1. 1, 
20 , être  fortement  courroucé.  R.  à augm. 

â: jtteto;,  o;,  ov,  1“  prop.  qu’on  ne  sau- 
rait  dire  , indicible,  inexprimable  ; de  là  : |j 
2“  immense,  infini,  sans  nombre;  — âznsza 
jroXXx,  II.  \I , 704,  une  foule  de  choses, 
une  grande  quantité  d’objets  ; — «ira  rüà  Sh- 
nrx  roÀXx,  Od.  IV,  75 , quelle  prodigieuse 
quantité  de  choses  t — vio;,  II.  Il , 455  , foret 
immense,  ou  XXIII , 127  ; XXIV,  784, 
prodigieuse  quantité  de  bois;  — pin;,  II. 
XXVIII,  403,  l'immense  étendue  des  Ilots 
de  l'Océan  ; ainsi  : — x/ioç,  — i /.xi,,  — Süo », 
uvov,  etc.  []  /.r  neul.  s’emploie  adv.:  — rptiri 
âairtr  ov,  11.  XVII,  322,  vous  fuyez  tout 
tremblants  ; — yw/Jj  pUi  üxtuz o;,  H.  à V.  238, 
sa  voix  coule  sans  se  faire  entendre,  sans 
produire  de  son  ; telle  est  lexplicat.  de 
Passow  ; mais  lit: nu.  la  rejette  comme  con- 
traire aux  habitudes  de  la  langue  et  corrige 
ainsi:  — yimi  zpü  Sx-tzox,  sa  voix  tremble 
toujours  ou  beaucoup.  R.  i pr.  et  ’vjkü-j, 
le  même  que  ù-üj. 

àTtziSi'JiTr,;,  ou  (o),  armé  d'un  bouclier, 
louj . avec  ùvip,  11.11,554;  XVI,  167.  R. 
ùmri;. 

cto-iç,  iùo;  (é),  bouclier  rond  (V 0/.  eixo; 
et  ).at rrrm'i)\  le  bouclier  ainsi  nomme  était  Or- 
dinair.  en  {tenu  de  veau,  et  il  y en  avait  plu- 
sieurs superposées  (£o«ù),  r mjptbi)  ; par  ex.  le 
bouclier  éTvIjax , /ils  de  Té/amon , en  avait 
sept , qui  étaient  encore  recouvertes  d une 
lame  de  métal  ( d'airain );  qfois  il  était  tout 
entier  composé  de  larves  de  métal,  II.  XII, 
295.  Il  était  rond  (r’x-jxÂo; , II.  V,  797  ; 
XIII,  715),  et  assez  grand  pour  couvrir  pres- 
que tout  le  corps  (àpytGpozi,  II.  II,  389;  XI, 
32)  ; le  milieu,  nommé  ôuyxih;  (r/‘où  l'épith. 
d' ipys/asnaa,  II.  IV,  448;  VI,  118),  était  re- 
levé en  bosse  et  orné  de  divers  symboles.  Le 
bord  ou  la  garniture  de  métal  ou  de  cuir  qui 
l'entourait  s'appelait  ôvru| , et  la  partie  supé- 
rieure (celle  qui  était  près  de  l épaule ) était 
dite  T?otl)T7]  (II.  XX,  275).  Intérieurement  il 
y avait  (leur  anses  ou  poignées  (xavovr;,  II. 
VIII,  192;  XIII,  406)  et  une  courroie  en 
cuir  (ïizauai v,  l!.  V,  796),  qui  servait,  quand 
on  ne  combattait  pas , à le  porter  sur  le  dos. 
Homère  décrit  le  bouclier  d Achille,  II.  XX, 
573,  580  ; XVIII,  478,  608;  d'Hector,  II. 
XIII,  803,  804  ; d' Agamcmnon , 11.  XI,  40  ; 
de  Sarpédon,  II.  XII,  294,  297.  R.  probubl. 
<r~£w,  étendre. 

dzttrjzrg,  où  (4) , armé  d’un  bouclier; 


seul,  augén.pl.  àjRmzxmi,  II.  V,  572,*  II. 
R.  àanii. 

Ao-Àwojv,  iv o;  (é)  , Asplcdon  , ville  de 
Béotie,  sur  le  fleuve  Hélas,  dans  le  territoire 
des  Minyens,  II.  II,  511;  elle  s’appelait  aussi 
Xnh rün,  selon  SrRAB. 

oc77rou3i,  adv.  sans  zèle;  sans  peine,  sans 
travail,  II.  VIII,  512;  sans  résistance,  lâche- 
ment, II.  XXII,  ZOU  (t  long).  R.  àpr., 

CTro'jO/j . 

2772,  ion.  p.  âznx,  pi.  nettl.  (Tozzi;. 

anx,  ion.  p . znx,  Od.  XIX  , 218,  -j-, 
(xzzx pour  izzx,  II.  X,  409,  est  douteux). 

A 772to;  , p.  À mm;. 

A'JSxpxv.o;  , ou  [à) , Assaracns , fils  de 
Tros  et  de  Callirrhoë,  petit-fils  d' Erichtho- 
nius,  père  de  Capys,  aïeul  d,' Anchise,  II. 
XX,  232  cl  suiv. 

2770V,  adv.  compar.  d'x-y/i  , plus  près  ; 
souv.  avec  Ihnu,  II.  I,  333; — ixtstim  ,11. 
"XIV,  247,  s'approcher;  ||  //fois  avec  le  gén. 
plus  près  de  : — ztiynt,  II.  XXII,  4;  — iuüo, 
II.  XXIV,  74;  — aîaaro;,  Od.  X,  537  ; XI, 
50,  89;  approcher  du  sang  pour  le  boire  , en 
pari,  des  mânes,  qui  ne  pouvaient  revenir  à 
la  vie  qu’à  cette  condition. 

st7707£po)  , adv.  nouveau  compar.  formé 
d'xeraoi,  plus  près;  avec  le  gén.  : — n-jpô;, 
Od.  XIX,  302,  plus  près  du  feu  ; et  aussi 
avec  une  autre  prép.  : — xotOiïiiv  jts aol  moi, 
* Od.  XVII,  572,  s'asseoir  plus  près  du  feu. 

â'îZX'/yi,  uo i\b),  le  meme  que  zriyv;  , 
avec  Ta  eupli.,  épi  de  blé,  dat.  pl.  ùarayiwxaoi, 
II.  II,  148,  f. 

aTzeutfiùii , adv.  d’une  manière  immua- 
ble, intrépide,  fermement  ; — i/tcj,  Od.  IV, 
519,  439,  tenir  ferme,  ne  pas  lâcher  pied.  R. 

«vztîpyèî. 

àn-tpv/rg,  rg,  £ç>  immobile , ferme  , in- 
trépide:— SovXû,  II.  II,  344,  volonté  im- 
muable ; — axijjrrooy  àaziaqt;  î/us,  II.  III  , 
2 18, tenir  son  bâton  immobile. R. à pr.,azspGu. 

Aizéptov,  ou  (to),  Aslérion , lieu  voisin 
de  Magnésie , non  loin  du  mont  Tilanos  en 
Thessalie , II.  II,  735. 

AiTCfAi,  tùo;  (ô),  Astéris , petite  ite  de  la 
mer  Ionienne , entre  Céphallénie  et  Ithaque  , 
Od.  IV,  846;  Strar.  X , p.  457,  la  nomme 
Àzztpix.  Les  modernes  l’ont  vainement  cher- 
chée ; selon  Dodwei.I  , ce  serait  Tile  de 
Dascalio  ; selon  H'.  G ELI. , ce  serait  le  pro- 
montoire de  Chelies.  Voy.  Ntrzscn , sur  ce 
possoge. 
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ebzepôu{,  cm a,  on,  rp.  1'  étoilé  : — d Hector,  dont  levirilable  nom  était  Ixxum- 
oO/wvo;,  II.  IV,  44  ; V,  769  ; Od.  IX,  527,  V0»-  R-  «a?,  l‘»t.  chef  de  la  ville. 
etc.,  ciel  étoilé  ; ||  2°  éclatant , brillant  ; — txnruëvur y;  od  (b),  qui  crie  ou  appelle 

-"V*?-  Il-  XVI,  154;  — Îipo;,  II.  XVIII,  par  la  ville  les  citoyens , épith.  d'un  héraut 
370.  R.  àarr,p.  II.  XXIV,  701,  f.  R.  eoia. 

Avreporatos,  ou  (b),  Astéropéu*  , fils  de  Amoipn , r,;  , (ÿ)  , Astynomé , f,lle  de 
P étalon , petit-fils  du  fleuve  Axius  , chef  Chrysès  (XfwmU) , née  à Chrysa.  Achille  la  fit 
des  Péoniens,  tué  par  Achille,  II.  XII,  102;  prisonnière  à Thèbesen  Béotie , où  son  père 
XXI , 1 57  et  suiv.  R.  àiTipon h.  l'avait  envoyée  pour  ta  mettre  à l'abri  de  l'en- 

à'j'îpo-r,,  P.  p.  àezpsarh,  éclair,  foudre  , nemi.  Agamemnon  la  reçut  pour  son  lot  dans 
* II.  X,  134.  H' 01F  d'après  HarLES,  lit  ici  : ^ Partage  du  butin  ; mais  il  fut  obligé  de  la 
vteszt  orcpoiré  ; 11.  XIII,  242;  XIV,  38li.  rendre  à son  père,  pour  apaiser  la  colère 
à'jrtpo'XKTrg,  oû  (ô),  qui  lance  la  foudre  A Apollon,  II.  I,  o70.  R.ôttv,  vépw. 
ou  les  éclairs,  épith.  de  Jupiter,  * II.  I,  A^ruvooç,  ou  (ô),  A slynoüs,  1°  chef  troyen, 
580,  609;  XII,  275;  VII,  445.  R.  ùartponh.  tué  par  Diomède,  II.  V,  144;  j|  2°  fis  de 
àirâp,  épo;  (ô),  dat.pl.  ierpim  ouieryen  vy^!“  ’ i™;  ™ /ué  par  Kéoptolème,  II. 

( la  première  accent,  parait  préférable  à î ,*  varo,  vbb;. 

Buttai.  Gr.  complète,  § 47,  5,  5),  a«tre,  Alivcyeia,  rp.  p. 
étoile . 11.  22,  507  ; Od.  XIII,  93  ; — avril  p Adrui/r, , r,(  (h),  Aslyoché,  V file  dé  A - 

inupivi;,  II.  V,  5 , étoile  d’ajitomnc;  en  gé".  tor,  mère  d'Ascalaphus,  et  d' Ialmène  quelle 
météore,  11.  IV,  75  ; selon  Kobppex  , boule  eut  de  Mars,  II.  II,  314;  |[  2“  fille  de  P h y las 
de  feu.  <t Kphyre  , mère  de  Tépolème,  quelle  eut 

Ù7vU,  oû  (ô),  habitant  de  la  ville,  cita-  d/fercu/e,  II.  II,  658;  selon  Pl.yitARE,  Od. 
din  . citoyen  , conritoyen , II.  XI , 242  ; Od.  VII,  Al,  elle  se  nommait  Astydamie.  R.âsrv, 
XXIII,  192.  R.  S™.  , ha: 

à-jTpor/cù.oç,  ou  (ô),  i”  vertèbre  du  cou  , AoTU7ro/.o;,  ou  (ô)  , Astypvle,  nom  d'un 
nuque,  11.  XIV,  466;  dans  ce  sens,  il  se  péonien  tué  par  Achille,  II.  XXI,  209.  R. 
met  aussi  au  plue.  : — ix  Si  oc  «ilyb  ccvrocc—  uotj,  truli). 

ydXsn  iir/rt,  Od.  X,  560  , le  cou  lui  fut  brisé  t «7'Jtp ÿ.oç  , o;  , oy , vil , abject , honteux, 

par  la  rupture  des  vertèbres;  ||  2'  astragale,  indécent  ; — ci;  c firbytétm  tys-sv,  II.  IX,  647,  . 

petit  08  du  talon  , en  lat.  talus,  dont  on  fai-  comme  il  m'a  traité  indignement  ; — oôsw  ecj 
sait  des  osselets  à jouer;  de  là  : ||  5’  osselet  a jxovex  r.xrévj  en;  ovî’àe-jyriov,  II.  XXIV,  762, 
jouer  ; au  plur.  , le  jeu  des  osselets  , II.  je  n’ai  pas  rncorc  entendu  de  la  bouc  lie  une 
XXIII,  88.  parole  mauvaise  ou  vile,  * II.  R.  elle  est  in- 

àdzpxr.rus  (part.  aor.  1 àarpi^a;  ) , certaine;  selon  Ecstatue,  d'mvyt;,  par  al- 
lancer  des  éclairs  : — rnSti-ia,  * II.  II,  535  , longem.  àeb yf)o;,  Eol.  àabqtiiji;’,  selon  d’au- 
lancer  les  éclairs  du  coté  droit.  R.  arpinrat.  très,  aevj/oc. 

âdTpov , ou(vô),  constellation,  assein-  «rpxhtûf,  adv.  sans  glisser,  sans  dévier, 
blage  de  plusieurs  étoiles  ; au  plur.,  les  as-  II.  XIII,  141  .sans  broncher,  sans  bouger, 
trek  , les  étoiles  , II.  VJII , 555,  559;  Od.  II.  XV  II,  456,  attfg.  à coup  sur,  d’une  ma- 
XII,  312.  - uière  infaillible  : — ifpdmv,  Od.  VIII,  171, 

don,  soi  (t»),  ville  ; dans  Hou.  se  dit  Parler  d’une  manière  sûre,  avec  assurance,  ou, 
égale  m.  des  villes  grandes  cl  petites,  et  le  "‘on  ross,  sûrement,  frapper  juste  en  par- 
nom  <le  la  ville  se  met  au  g en.  : — Zi/eiV,;,  an**  f 

II.  IV,  103  , 12à;  — i lio-j,  il.  XXI,  128  , ocjfaMq,  r,z>  eç,  qui  ne  bronche  pas,  sur, 

509  ; peut-être  au  plur.  y en  gën.,  habitation,  ferme,  solide,  immuable,  Od.  VI,  42,  Le 
demeure,  Od.  1,  5,  ÆrrvS:,  ady.  comme  a;  neut'  àayùiç  s'emploie  ado,  : d’une  manière 
£<7tu,  vers  la  ville,  à la  ville,  avec  inouvt ®ûre,  sans  broncher.  R.  à pr.j 
II.  XVIII , 255 , et  souv.  ÀTtpxXicoy  ovo;  (ô),  Aspbalion,  serviteur 

A’JTXixi.Of,  ou  (ô),  Astyalus  , nom  d'un  de  Hinétas,  Od.  IV,  216. 
troyen,  tué  par  Polypèle , II.  VI,  29.  R.  àrozpzyo;  ou  (i) , le  larynx,  la  trachée 
ôtto,  âùj;.  artère,  II,  XVI,  528,  -j\  R.  iaKaipu. 

A irvxvx^,  ay.ro;  (ô) , Astyanax , surnom  <r7so5r).cî,  sç,  iv,  qui  produit  de  l’aspho- 
donné  par  les  Troycns  reconnaissants  au  fis  dèle  : — )s uri-j  , 01.  XI,  539;  n.  à M-, 
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221,1»  prairie  de  l’Asphodèle , aux  Enfers , 'e,tes  > nCùoi  itaisd  , II.  XX , 222  , jeunes 
où  se  tiennent  les  ombres  des  héros  L’aspho-  Ponbclies  ; — irai»  <ppniu»,  I1.X\  III , 567, 
dèle  est  une  plante  liliacée ; les  bulbes  de  sa  avojr  des  pensées  jeunes , des  idées  joyeuses, 


racine  servaient  de  nourriture  aux  pauvres. 
R.  inivüo;  , asphodèle,  detnrhb o;. 

àiyx/M)  (3 .p.  s. près,  ixyxk ia p.  oaypùi  ; 
5.  p.  pl.ùayfkwai  ; part • ùayuiàw  ; inf.  àaya- 
iswoi),  êlre  fâché , affligé,  gémir,  s'indigner  : 
— tivoî,  Od.  XIX,  554,  de  quelque  chose; 


avoir  l'heureuse  insouciance  de  la  jeu  nesse  ; 
Cf.  n.  à C.,  24.  R.,  il  a de  l'anal,  avec 

ôanùAf. 

xzxp,conj. , rarem.  en  prose;  la  même  qu’txj- 
rio,  et,  mais,  néanmoins,  cependant,  puis;  elle 
équivaut  à St,  dont  elle  diffère  en  ce  quelle 


construit  avec  un  partie.  : — oinuatvù'Axryx-  louJ-  ,u  proposition;  ||  1*  elle  ex- 

Wt  «ivov-i;  , Od.  I,  304,  qui  peut-être  f r, me  le  plus  souv.  une  opposition  d'idées,  im- 
m'attendent  avec  humeur,  s’impatientent  en  prévue  ou  surprenante,  II.  III  , 267,  270; 


iéftxrt  (iîvovTi; , Ud.  1 , 304,  qui  peut-être 
m'attendent  arec  humeur  , s'impatientent  en 
m'attendant.  R.,  selon  DoeDERLEin , il  a de 
l’anal,  avec  xyp;,  comme  ïayto  avec  iyv. 

àiyjxl 50)  , par  allongeai,  pour  xrryxkiZ, 
d'in  yak  xa>. 

Ùt/xOm , comme iayuiâtû,  Od.  II,  193,  f. 


souv.  aveclcvoc.,  II.  VI,  429;  elle  vient  souv. 
après  utv  , placé  dans  un  premier  membre  de 
phrase , et  répond  à St,  II.  VI , 84 , 86  ; ||  2* 
elle  indique  une  transition  rapide , particul. 
après  crruSé  : — «rj-rst p tnubri  T pmi;  rjcir/axx,  ieràp 
r/ivrro  ixyjt , II.  XII  , 143,  mais  lorsqu'ils 


oh/poz  , (>î  , ov  , et  par  allongcm.  ép.  eurentaperçu  les  Troyens,  alors  un  cri  s’éleva 
àiaytxe; , 1°  qu  on  ne  peut  retenir,  arrêter  parmi  les  grecs;  ||  3“  elle  est  souv.  unie  à 

• a.inlonl  itnnnlnoti*  • J'  *_• f . « > Tl  Tir  ses» 


ou  contenir;  violent,  impétueux:  — pim;  d' autres  particules  : — irais  t«,  II.  IV,  484; 
œfcrjcrr n,  II.  V,  892 , caractère  indomptable  — irioSè,  XX1II,871;—  dTxppn™ri,Od. 
de  Junon  ; mais  ptvo;  ïayt-o; , Od.  11,85,  XVIII,  123. 

303  ; XX,  19_;  111,  104,  irrésistible  dans  àzxpcr,;,  ifc,  sç,  intrépide,  qui  nes’épou- 
son  impétuosité  , ou  dont  la  colere  ne  con-  ïame  èpith.  de  la  Terreur  : — *éSo;,  I|. 
naît  pas  de  frein  ; ||  1°  peut-être .»>suppor-  XIII,.299,  f.  «•  i Pr.,  rioto;. 
table,  mtolerable  : — rrtvüos,  II.  XVI , 549,  • . « . 

deuil  accablant  ; mais  on  peut  aussi  entendre  : ..  «ffr*  °”  °V,’  C“  «V**8  ~ 

qu'on  ne  peut  maitriser.  R.  i pr.  , f1'  IU>  ”>.+>  e*Pr,l>  coura«*  trépidé.  R. 

ÀawîT&S.  ofo  (à),  l’Asopus.  1°  fleuve  de  a Prf 
Béotie  qui  se  jette  dans  l' Eunpe , auj.  . ™P™o;>  ™ (*),  ion.  p.  ccrpamrv; , sen- 
Asopo,  II.  IV,  383;  X , 287;  ||  2*Asopus  Uerl battu  frave;  chemin  route, pnnetp  des 
( leLive  personnifié  et  déifié)  Jils  de  l'Océan  XVI,I>  363  i 0d ■ XVU»  25*- 

et  de  Télhys,père  d' Anliope , Od.  XI , 260.  »•  * Pr- , rpirtv.  . ... 


R.  âiiî,  vase. 

«iraXavrOï,  o;,  ov,  propr.  égal  en  poids. 


R.  à pr.f  t fUrtoi» 

àzafsTiiçy  ov  (^),  ion.  p.  arpaîro;,  sentier 
dont  il  ne  faut  pas  quon  s'écarte  ou  dont  on 


j ^ ’V,,,.  • _£.  ja  /a  ne  peut  s'écarter , chemin  battu,  chemin  des 

.TIT  éU  H- XVli,  S43  ; Od.  XIV,  I . *.  R. 

627  ; et  souv.  : — Au  pënv,  a Jupiter  en  pru-  àrapmpu,  r„  l'J , pie  n de  passion , vif , 
dence,  II. II,  169  ; — âti>p,,p.  Od.  III,  emporté,  exaspéré:  — .V tu.  II.  I,  223,  pa- 
110  , à un  dieu,  R. i collect. , riluvrov.  rôles  violentes;  azxpvr.pi  , Od.  Il,  243. 

«7 aWppcov , ovoç  (ô,  h) , qui  a la  simpli-  insensé  - lroublé  P*T  la  Pa5si<)n-  ^-vraisembl. 
cité  ou  l’esprit  de  l'enfance,  tendre,  caret-  aTr‘^>  avec  répét.  des  1 “ lettres. 
sant  : — rroi; , II.  VI,  400,  f;  d'autres  àzanüxlLx , >k  (è),  démence,  insolence, 
lisent  sans  nécessité:  xr alieppsn.  R.  àraÀoç , témérité,  méchanceté,  fautes,  méfaits , folies , 
• < touj.  auplur.  II.  IV,  409;  Od.  I,  7,  et  souv- 

crTaW.w,  1”  sauter,  bondir,  folâtrer,  R-  «rirOalo;. 
s'ébattre  comme  un  enfant  ; — àr«À).«  5<  xi: sa  aTacïOaTXto,  être  insensé,  fou  , téméraire  , 


sx  j-cjOuwv  , II.  XIII , 27 , les  monstres  marins  coupable  ; faire  des  fautes  ou  des  folies  ; seul. 
s'élancaient  en  se  jouant  du  fond  de  leurs  re-  au  part.,*  Od.  XVIII,  57;  XIX,  88.  M.  R. 
traites;  ||  2°  nourrir,  élever,  soigner,  avec  xzx'7rJx'>.oç , o;>  ov,  insensé,  téméraire, 
l’ace.:  Èpigr.  IV,  2:  au  pass.  grandir,  coupable,  criminel  , en  pari,  des  hommes  et 
croître,  H. à M. , 400.  R.  iraio;.  deschoses,  Od. XVI, 86,  souv.  auncut.plur.: 

xzxi.i;  , V , iv,  enfantin , tendre , délicat , — iziabxlx  pwymiabai , méditer  des  folies  ou 
jeune  : — napbtvuxi,  Od.  II , 39  , jeunes  fil-  des  crimes  , II.  XI,  695,  et  souv.:  — (5fÇ«ï, 
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Od.  IV,  693  ; XVIII,  139,  en  faire,  en  com- 
mettre; partie,  en pari.  des prétendant»,  dans 
rai.  III,  207;  XVII,  588.  R.  selon  IDtï- 
UOl..  .Mags . d’um  et  6417w. 

«Te  ( propr . arc.pl.  neut.  d'inet ),  comme, 
comme  si.  II.  XXII,  127,  +. 

a'tirjtn,  r,z,  z;,  gén.  prop.,  qu'on  ne 
peut  user  en  frottant;  de  là  : dur,  ferme,  so- 
lide, durable , en  pari,  de  l'airain  et  du  fer , 
II.  V,  292  ; Y I,  247  ; XIX , 233,  et  souo.; 
ou  /'g-,  infatigable,  indomptable: — qorsri, 
II.  XIII,  43;  XVII,  535,  et  souo  voix 
infatigable;  — y/xcoûj,  mMruç  wç,  II.  Ilf,  60, 
cœur  inflexible , dur,  comme  une  hache;  — 
x'ixuÜTaç  xat  àra&îa;  àÀ/r,Âou7tv  àvrx^at, 

11.  XV  ,697,  vous  diriez  qu'ils  se  rencontrent 
(dans  la  mêlée)  tout  frais  et  inaccessibles  à 
la  fatigue , en  pari,  de  guerriers  qui  recom- 
mencent la  lutte.  K.  i pr.,  et  rsipu. 

aT£/.£G ro;,  o;,  ov,  inachevé,  non  ter- 
miné, üd.  VIII,  371;  XVIII,  343;  |!  2" 
plus  souo.  qui  ne  vient  pas  à fin  , qui  n'a- 
mène pas  de  résultat,  vain,  stérile  : — àet- 
irrrov  iSeü,  II.  IV,  26,  sueur  raine;  — Tsùn;, 
II.  IV,  57,  peine  inutile;  — ôîoj,  Od.  II  , 
273,  route,  départ,  vovage  sans  résultat; 
dans  ces  deux  exemples,  il  est  joint  à uni;;  || 
5°  sans  lin,  incessant  : — ùrû.srm,  ado.  à 
l'infini,  Od.  XVI , 1 1 1 . R.  à pr.,  rssiu. 

âr;).sirrr,70;,  o;,  ov,  inachevé,  inexécuté, 
non  accompli , Il  1 , 527  ; — spqov,  * II.  IV, 
175.  R.  à pr.,  Tihvràu. 

àrûzr,;,  r,ç,  Iç,  1"  inachevé,  non  fini, 
incomplet,  Od.  XVII,  546,  f ; ||  2°  non 
initié;  — iipün,  II.  à C.  480  , aux  mystères 
sacrés.  11.4 pr.,  riXo;.  • 

xriLtc'jj,  frustrer,  faire  tort  à c — ï«vov;, 
Od.  XX,  294,  frustrer  des  hôtes,  ne  point 
leur  donner  la  part  qui  leur  est  due ; au  fig., 
frustrer,  décevoir,  tromper:  — Svfùv  À /au 3», 
Od.II  , 90  , frustrer  le  cœur  des  (Irecs  dans 
ses  espérances  , en  j>arl.  de  Pénélojte  qui 
amusait  ses  prétendants  par  de  vaines  pro- 
messes; ||  au  pass.  être  frustré:  — rtvô;,  de 
quelque  chose;  — «vj;,  s.-ent.  palpa;,  II. 
XI,  705,  de  la  part  égale  « laquelle  on  a 
droit  ; de  là  cire  privé  : — «kItvito;,  II. 
XXIII  , 445,  de  la  jeunesse,  u’ètrc  plus 
jeune.  R.  ? * 

dr.zp,  prép.  poél.  qui  régit  le  gén.,  1° 
sans:  — iaiv,  II.  V,  475,  sans  troupes;  |[ 
2°  loin  de , à part , à l’écart  de  : — jquvo; 
aùm,  II.  V,  753,  assis  loin  des  autres,  à 
l'écart;  ef.  II.  I,  498. 


xzipxjJJQi,  oj,  ov,  qu'on  ne  saurait  at- 
tendrir, dur,  inflexible  : — *ü<0,  Od.  XXIII, 
1 67,  R.  4 pr. , tùpu. 

tZTcOTDî,-,  îiî,  é{,  sans  agrément  , déplai- 
sant, désagréable,  triste,  fâcheux;  — j.tpà; 
11.  XIX,  354,  la  faim  cruelle;  — yüm;, 
Od.  Y If  , 279  ; XI,  94,  lieu  déplaisant;  — 
Zal;,  Od.  X,  124,  triste  festin.  R.  i pr., 

tipim. 

citîpT.Q;,  o; , ov,  m.  sign.  qu  iziz—r, ! , II. 
VI , 285  , f. 

àrcto,  être  aveuglé  , agité  , poussé  par 
Alé,  e.-à-d.  par  le  génie  du  mal;  commettre 
des  méfaits  ; on  ne  trr.noc  que  le  part,  prés.; 
— arts»,  II.  XX,  331 , •]-.  Plus  tard  on  a 
dit  4ts »,  dans  le  sens  actif , Lire  du  mal. 
R.  St*. 

Ü7r„  r,;  (f),  dans  IIo».  signif.  touj.  aveu- 
glement de  l’esprit,  erreur  fatale,  aberration 
funeste,  égarement  coupable,  folie,  faute  d'où 
résultent  des  malheurs,  II,  1 , 18,115, 412 
512;  11,  111;  VI,  356;  VIII,  237;  X, 
391;  XVI,  274,  805;  XIX,  88,  136, 
270  ; XXIV,  28 , 480  ; Od.  IV,  261  ; XII , 
372;  XV,  253;  XXI,  302;  XXIII,  223; 
plus  tard,  il  a signif . mal,  malheur.  R.  44w. 

Aï»;,  r,;  (è),  Até,  file  de  Jupiter,  déesse 
qui  pousse  les  hommes  aux  actes  insensés,  et 
les  plonge  ainsi  dans  le  malheur;  scs  pieds  dé- 
licats et  légers  (àirolol  so«g,  II,  XX,  92) 
ne  touchent  point  la  terre  ; e.-â-d.  quelle 
arrioe,  sans  qu’on  entende  le  bruit  de  scs  pas  ; 
elle  passe  avec  rapidité  (ipzino;,  II.  IX,  305) 
sur  la  tête  des  hommes , exécute  les  volontés 
de  Jupiter  et  du  Destin  (Moûa);  elle  jette  I '« 
oeuglemenl jusque  dans  l'esprit  du  maître  des 
(lier  -,  et  celui-ci  h précipite  du  ciel,  11.  XIX, 
91-150  cl  II.  IX,  505. 

àïiîto,  mépriser,  ne  pas  faire  attention  â, 
ne  point  s’inquiéter  de,  seulcm.  au partie., 
11.  \X,  1 66,  j.  R.  4 pr  , t tu. 

an •jxtZ’njimpurf.  3.  p.  s.  avec  forme fréq. 
é/i.,  4rift4ÏJTz£,Il  1\,480),  ne  se  trouve  qu'au 
prés,  et  à l'imparfait,  mépriser , dédaigner , 
faire  peu  de  cas,  ne  point  avoir  pour  qn  les 
égards,  le  respect  qu’on  lai  doit,  avec  l'iicc., 

* Od.  VI,  283  ; Y III,  509,  et  souo.  R.  4 pr., 

Ttuàùl. 

àïiuao)  ( imparf.  3 . p.  s.  àr um,p.  miua, 
Od. XXI, 99;5. />./>/. 4tum»,  XXÎII,  28 \fut. 
àrejLT/isi,  aor.  1 i-iuref,  traiter  avec  mépris, 
avec  dédain,  blesser,  offenser  par  des  mépris; 
avec  l'acc.,  ordinair.  en  pari,  des  personnes, 
II.  I,  II,  94,  336 , etc.;  q fois  des  choses: — 
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ïùyo-j  pays;,  II.  VI,  322,  faire  peu  de  c»»  de 
U conduite  tenue  dan*  le  combat  ; plus  souv. 
dans  Vil.  que  dans  l'Od.  M.  R. 

àriyxzo; , or,  ov,  non  honoré  , dédaigné  , 
méprisé , II.  IX , 648  ; XVI , 39.  R.  ÙTipioi. 

eèriuôl , rjç  (i) , mépris  , dédain  , honte, 
déshonneur , ignominie  ; seul,  au  plur.  : — 

ànsûirn  üt))tu  ndi  Od.  XXIII,  142,  "j  , 
jeter  qn  dans  le  mépris,  dans  le  déshonneur. 
R.  à pr.,  rifi-n. 

arri  ao? o; , ov  (compar.  ixipoupo; , II. 
XVI , 90  ; supert.  i-ipôraxo; , II.  I,  516), 
1*  non  honoré,  déshonoré,  méprisé,  flétri, 
vil;  ['  2°  non  compensé:  ainsi  au  neuf.  adv. 
«ripou,  OJ.  XVI , 431 , sans  compensation, 
■ans  rien  donner  en  retour , gratuitement. 

( Selon  Edstatii  E,  ttriiur»  est  ici  syn.  d’à rc- 
p/ûporov,  impunément,  ou  cf'àTcpcus , gratis.  ) 
M.  R. 

àzizx/A'j)  ( aor . 1 ùri-vXx  ),  ép. , nourrir, 
élerer  avec  soin , soigner , caresser,  choyer  ; 
avec  l'ace.  , en  pari,  des  enfants , II.  XIV  , 
202;  XVI, 191;  Od.XVlII,  325  ; e/t  par/. 
des  animaux,  II.  V,  27 1 ; Od.  XIV,  41 , etc. 
R.  irec/i;. 

âzizof,  o;,  ov( i bref),  1“  non  payé  : — 
m «ère  xavtyvv.Toto  yf  ïrocvè  <î»j«ôv  Stctos  i‘  , II. 
XI V,  484,  litt.  alin  que  la  satisfaction  due 
pour  le  frère  (mort)  ne  soit  pas  longtemps  non 
payée;  ||  2"  non  compensé,  non  vengé;  en 
lat . inullus  : — ov  uiv  artro;  x*cr’A«*coç,  II. 
XIII,  414,  certes  Asius  ne  git  point  sans 
vengeance.  ( Dans  le  premier  exemple  , t se 
trouvant  long,  Clark  B propose  une  transpo- 
sit.  : — Siîoov  ôi  St ct or . l'or.  Spitzxer,  sur 
ce  passage.  R.  à pr.,  tou. 

Azlxi,  avroç  (ô),  Atlas,  dieu  qui  connaît 
les  profondeurs  de  la  mer  et  porte  les  colon- 
nes qui  soutiennent  tout  autour  (àuqli)  le  ciel 
et  la  terre,  Od.  I,  52;  Hou  K R t:  ne  dit  pas 
quelle  est  son  origirie;  il  est  père  de  Calypso. 
Peut-être  ce  mythe  a-t-il  déjà  ici  pour  fon- 
dement l'idée  d une  montagne  qui  entoure  la 
terre  et  dont  les  cimes  supportent  le  ciel.  On 
ne  sait  pas  si  Homère  veut  parler  de  l’A  lias, 
montagne  de  f.ybie,  ou  d'une  nuire  située  à 
l'est.  Selon  HÉSIODE,  Théog.  507-519 , Atlas 
est  un  titan,  condamné,  pour  expier  sa  révolte, 
à soutenir  la  voûte  du  ciel.  II.  à augm.  et 
tXâvoc. 

azlr,zoç,  oç,  ov,  insupportable  : — âyo;, 
II.  XIX,  367;  — irfvôot,  II.  IX,  3,  *11.  R.  i 

pr.  T>.üpc. 

ocro;,  o{,  ov,  contr.  p.  Sccro;,  poil,  insa- 


tiable, avec  le  gén.  : — noHpnu,  II.  V,  388, 
863;  VI,  203;  XIII,  746,  insatiable  de  com- 
bats ; , II.  XXII,  218  ; — 3o/.wv  V,3I 

*ivo  10,  II.  XI, 430;  cf.  Od.  293.  R.  à pr.,  Su. 

àzpxzttz^,  o ii  (ô),  comme  ixupni;,  sentier, 
chemin,  Od.  XIII,  195,  f.  R.  i pr.,  rpinu. 

Azpslor);  ov  (i),  fils  d’Alrée;  souv.  au  plur. 
oc  Aroscüac  ou  au  duel  A rr.iiou,  les  deux  Alri— 
des, c.-n-rf.  Agamcntnon  eiMénclas. 

Àzptl'M  , tliVOi  (ô),  comme  kxpMr,;. 
àzpï/Â'DZ,  adv.  exactement,  d'une  manière 
certaine  ou  conforme  à la  vérité  ; ordin.  avec 
àyosrvtcv,  xaTcùcyi»,  II.  II,  10;  X,  384  et 
souv.;  une  fois  uvec  pavTcvrrtm,  Od.  XVII, 
154.  R.  de 

àrptv.r,;,  r,;,  Li,  exact,  juste,  vrai,  cer- 
tain; le  neuf,  iront;  est  employé  adv.,  II.  V, 
SOS.exartcment,  précisément:  — 3raô;  irpni;, 
Od.  XVI,  245,  justement  une  décade,  dix 
ni  plus  ni  moins.  R.  vraisembl.  d'à  pr .,  et 
v mu,  non  tremblant;  et  non  de  rpiyu. 

àzplux,  et  dev.  une  voy.  àrpiua;  , ado. 
1“  sans  trembler,  ou  sans  bouger;  avec  calme, 
tranquillement:  ixpiiut;  r,n,  II.  II,  200, 
assieds-toi  tranquillement;  [|  2°  sans  mouve- 
ment, d’une  manière  immobile,  ferme,  im- 
muable : st éî.ev  ricT piua;  iazxixx,  II.  XIII, 
458  , colonne  qui  reste  immobile;  — iyttv , 
II.  XIII,  557,  rester  paisible,  sans  mouve- 
ment ; — tyta  tc.  II.  XV,  318,  tenir  quel- 
que chose  immobile.  (C  est  le  seul  passage  où 
iln'yail  point  de  e.)  R.  à pr.,  rpipot. 

kzpî'ji  , ijo;  («ii  Atrée,  fis  de  Pélaps  et 
d'ilippodamic , frère  de  Thyesle,  roi  de 
Mycines;  selon  Hou.,  il  est  père  d’Agamem- 
non  et  de  Ménélas,  qu’il  avait  eus  d'Aëropc 
(selon  Escnïl.E,  il  n’est  que  leur  aïeul,  mais 
il  les  a élevés ) ; il  eut  des  démêlés  avec  son 
frère  Thycstc  , et,  />ar  vengeance , lui  ser- 
vit à table  1rs  membres  de  ses  enfants. 
Thyesle  héritn  de  son  sceptre  fameux,  11.  II, 
106.  R.  ûpr.  et  t/jsm,  l'intrépide  (Hlatox, 
Cratvle,  p.  395,  l'explique  singulièrement  par 
a Tr.ob;  xsctx  Tïjv  ionr;jj. 

azot~zo;,  o;,  ov  , propr.  non  broyé  ; non 
frotté;  c/i  pari,  des  mains,  non  endurci,  non 
exercé,  Od.  XXI,  151,  j-.  R.  à pr.,  rpiCoi. 

ÿzwxrt;  , o;,  ov,  qui  ne  tremble  pas,  in- 
trépide:' — prvs;,  * II.  V,  125;  XVII,  157, 
force  intrépide;  — Ovnis,  II.  XVI,  163, 
cœur  intrépide,*  II.  R.  à pr.,  t piviu. 

àzpir/SZ'i: , o;,  ov,  où  il  n’y  a rien  à récol- 
ter, infécond,  stérile,  épilh.  ordin.  de  la  mer, 
par  opposit.  à la  terre  qui  est  dite  iro/vyopSoSj 


AV  ( 99  ) , Ar 

féconde,  II.  I,  316;  XIV,  204;  XV,  27;  ajxivtn  , ép.p.  orjaowo,  sécher,  dessécher; 
Od.  1 , 72  ; II  , 570  ; V I , 226  ; XV  II  , 289;  ge  /«  fe  part.  aor.  1 pau.  «ùavOfv , desséche , 
une  fois  en  pari,  de  l'air  supérieur , II.  XVII,  Od.  IX , 321,  f.  R.  cr'b). 

425.  II.  ipr.,  rpc/iw.  . arjy&nJM,  ma/.,  propr.  être  éclairé; 

Arpur wr„  vt  M,  1 Infat  .gable,)  Indotnp-  /)nr  tuile  ; voir . apercevoir  , distinguer  claire- 
•*"  e . » Irrés  subie,  surnom  de  Minerve.  R.  mpnt . reConnailrc  , avec  face.:  — «nrouç,  II. 
allongem.  d irpbrn,  fèm.  d avoir toî.  XXIII , 458  , T,  des  chevaux.  ( L'act.  «•>,£>, 

arrar , terme  de  respect  dont  se  servaient  sign.  éclairer.  ) R.  «-jyé. 
les  jeunes  gens  en  pari,  à desvieillards,  et  qui  Kvr/twti,  «V  (ai),  Angles,  \°  ville  de  La- 

équivaut  à:  mon  père  , bon  père,  bon  vieil-  conie  près  de  C.ylhion,  nommée  plus  tard, 
lard.  R.  il  a de  l'anal,  avec  Sxxa,  r.-hrrrz.  selon  Strsb.  , Ar/nai,  II.  II,  583  ; ||  2“  ville 
er tuÇojuok  (part.  aor.  1.  poss.  inybùi),  d*  1°  Locride , II.  11,532. 
être  troublé,  égaré,  effrayé  : 1*  absol.  inHo-  Aùytiaç , ou  (ô),  ép.  p.  Ai/yea;,  Augias  , 
iir/r,  Si  «otxstî,  II.  XV  , 90 , tu  ressembles  à fils  de  Phorbas  et  d flrrmine,  ou,  selon  (Tau- 


une  ( femme  ) égarée  par  la  peur  ; S-uïoas- 
«o(  foêbvm , II.  VI,  41  ; XXI  , 4,  564,  ils 
fuyaient  frappés  de  terreur  ; irvÇouhri  ixo- 
iwfai,  s.-ent.  iyjTi,  II.  XXII , 474 , troublée, 
effrayée  à mourir  ; ||  2°  avec  l ace.  : rrxzfn; 

'.  je,  àz'jythif  , 11.  VI , 468  , troublé  à la  vue 
de  soa  père,  s.-ent.  ïtoôî;  — rreoi  xajrvrâ , II. 

V III,  185,  mis  hors  de  soi,  troublé  par  la 
fumée  ; plusieurs  édit,  portent  inrô  xairvrü  ou 
ûjri  xsurvoû , et  enferment  ce  vers  entre  deux 
crochets  , comme  rapporte  de  / II.  IX  , 243  ; 
dans  ce  dernier  passage , fJ  01. F , d'après  les 
meilleurs  manusc. , lit  opeMyiKvi  au  heu  d'iruÇo- 
juvo-j;;  |[  3°  souv.  fuir  éperdu  ou  effrayé  ; — 
rriôtcio , s.-ent.  ixi,  daus  la  plaine,  cri  part, 
deshommes.  II.  XVIII , 7;  en  pari,  des  cour- 
siers, II.  VI , 38.  ||  L'actif  àrvÇw  se  trouve 
pour  la  1 "fois  dans  A PniLOSi  / us  de  Rhodes. 
R.  il  a de  l'anal,  avcciziu,  et  peut-être  avec 
firrw,  att.  p.  âieeu. 

AtuuvizO)?;  , ou  (i),  fils  d’Atymnius, 
c.-à-d.  Mydou , II.  V,581. 

Ar yy.vioç  , ou  (o) , Atymnius  , 4*  père  de 
M/don,  troyen  , II.  V,  581  ; ||  2°  fils 
d' Amisadarus,  Caricn,  tué  par  Antiloque  , 
II.  XVI  ,317  et  suiv. 

au,  adv.  1°  en  arrière,  en  lat.  rétro  ; c'est 
le  sens  primitif,  comme  on  te  voit  par  le  verbe 
mùipjiiv.  Y oy.  ce  mot  ; j|  2 * de  uoureau , de 
rechef,  encore  une  fois,  encore;  en  lat.  rur- 
sùs,  iterum  ; |]  3°  à son  tour,  de  son  côté  ou 
d’un  autre  côté,  en  lat.  contra,  vicissim;  |; 
4*  maintenant,  or,  et,  puis,  ensuite,  en 
lat.  autem,  verô,  porrô , deindè.  Plusieurs 
édit,  portent  dû  à tort  ; ainsi ; II.  II,  43,  xipi 
3’aî  piyx,  lisez  avec  If'oLF,  met  Si  piya;  II. 
II,  221,  lisez  avec  fPni.F  et  Hf.yse,  «Sr’; 
de  même,  II,  VI,  381;  VIII,  55;  XXII,  594; 
Od.  II,  582;  V III,  174;  reôSaî  roü,  Od. 
XIV,  161,  lisez  ToüS'avrrâ. 


très,  d'Elios  ou  Ilélios  (le  soleil'),  roi  cTE- 
phyre  en  Elidc , II.  XI , 701  , et  T un  des  Ar- 
gonautes ; il  fut  père  d'Agaslhène , II.  II, 
624,  de  Phylevs  et  d'Agamcde,  II.  XI, 
740,  et  beau-père  de  Mulius , II.  XI,  739; 
il  est  eonnu  principal,  par  ses  troupeaux  de 
5000  bœufs  , dont  les  étables  restèrent  trente 
ans  sans  être  nettoyées  ; Hercule  fit  ce  travail 
en  un  jour^APOLWD.  Il,  55.  R.  tèr/ê,  Utt. 
le  Brillant. 

aàryn ,%{  (b),  splendeur,  éclat,  lueur, 
lumière,  particul.  du  soleil.: — inr’avyic  Hilùuo 
yotTâv,  Od.  II,  181,  ouÇù«v,XV,  549,  vol- 
tiger, vivre  sous  les  rayons  du  soleil;  mais 
on  le  dit  aussi  de  l'éclat  du  feu , II.  IX , 206  ; 
XV'llI,  610;  XVII,  134;  de  l’airain,  II. 
XIII,  341.  "j-.  R.  peut-être  ù 

A'xyrXxàr.i , ou  (b),  êp.  p.  AùyaiSuç,  fils 
d’Augias , c.-à-d.  Agasthène , II.  II , 624. 

a 'MX'j)  ( unparf . r,Z Sm  ; aor.  1 . q'Sjyre, 
et  avec  ta  forme  ép.  fréq.  u jôinucwj  ),  faire 
entendre  sa  voix  en  part,  d'un  homme  ; par- 
ler; absol.:  r,ôb s yxv-iç,  II.  I,  92,  le  devin 
parla;  de  là  dire,  exprimer,  avec  l'acc.:  xjôx 
5 Tt  vvo'jsti;,  II.  XIV,  195  ; XVIII , 426  ; Od. 
V,  89,  dis  ce  que  tu  penses  ; me  xüS* , II. 
VI  , 54;  X,  377,  461  et  passi/n , il  parla 
Utt.  il  dit  des  paroles;  àvriov  ocvoâv  riva,  ii.  ni, 
205  ; IV,  265  et  passim , parier  en  face  à qn  ; 
et  avec  deux  acc.:  cîtocti ira  àvriov  aùôÿ»,  II.  V, 
170,  parler  à qn  ; fuyais  orùSôv,  Od.  IV, 
505 , dire  de  grands  mots,  des  paroles  pleines 
de  jactance,  d'orgueil  ou  d'impiété.  R.  oùSé. 

ocùîiî  » tô?  ( ù ) j propr.  la  voix  humaine 
dans  tout  son  éclat , dans  toute  sa  plénitude  ; 
voix,  parole,  langage,  II.  I,  249;  Od.  I, 
571  et  très-souv.;  on  le  trouve  une  fois  pour 
signifier  te  gazouillement  de  l'hirondelle , ou 
plutotleson  querend,  en  se  détendant, lacorde 
d'un  arc,  Od.  XXI , 411.  R.  Su. 

7* 
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ar.iàr.tii  , ’.'i'lx  , su,  doué  d'une  voix  hu- 
maine, parlant,  mélodieux  ; se  dit  propr.  des 
hommes,  Od.  V,  334;  cf.  II.  XIX,  407; 
quand  une  divinité  reçoit  celte  épilh.,  c’est 
qu  elle  est  considérée  comme  se  servant  de  ta 
voix  humaine , Od.  X,  150.  11.  a'2r,. 

ccjlf,'j(i>  (aor.  1 ujiynx),  tirer,  ramener  en 
arrière,  avec  l'ace.:  — wjsi.v,  II.  VIII,  523, 
ramener  â soi  la  corde  </  un  arc , pour  lancer 
le  trait  ;— OTvùat,  II,  XII,  201,  retirer  de 
terre,  arracher  des  pieux,  des  palissades  ; par- 
tient,  sans  rég.,  ramener  en  arrière  le  cou  de 
la  victime />our  l’égorger, II.  1 , 439, et suiv.  H 
faut  écrire  a’jtpùtn  en  un  seul  mot  et  non  en 
deux,  6f*j  iptr/;  il  n’est  ainsi  dans  Hou . que 
par  tmèse.  R.  «v,  ipnn. 

wJn  , ado.  contr.  d’ajrbDi,  1°  en  pari,  du 
lieu,  ici,  ici  meme,  là,  là  même,  à cette  place, 
en  cet  endroit,  II.  1,  492;  VII,  100;  |]  2"  eu 
parL,  du  temps,  ici,  dans  ce  moment,  a l’in- 
stant, aussitôt,  II.  V,  296,  333;  VI,  84;  Od. 
XVIII,  91,  539. 

wji  , 1°  par  élis.  dev.  une  voy.  aspirée 
pour  «3t«  ; ||  qfois  pour  cc/k,  11.  X,  62,  65, 
209,  410;  XI,  48,  99,  141,  701;  XII,  85, 
111, 366;  XIII,  37,  233;  il  faut  lire  ait' 
et  non  ccJf,  II.  IV,  132;  I,  202.  II.  aéré;. 

oijixy oç,  or,  ov,  qtti  cric  à la  fois  ou  qui 
pousse  de  grands  cris;  épilh.  des  Trovent , 
11.  XIII,  41 , "j".  R.  àcollect.  et  ou,  scion 
El' ST  AT  UE , àaugnl.  avec  le  digamma  éol. 
intercalé  par  euphonie,  d'où  /'«;  selon  d'au- 
tres,à pr.  et  alors  le  sens  est:  q ni  ne  crie  pas,  si- 
lencieux ; mais  celle  interprét.est  contraire  à ta 
suite  des  idées  et  dans  ce  cas  il  y aurait  ècjiayi;. 

av)j to;,  T„  VJ,  de  la  cour  ou  du  vesti- 
bule : — ai  «Datât  Ojçai,  Od.  XVIII,  239; 
XXIII , 49>  les  portes  de  la  cour,  éellcs  qui 
conduisent  ou  de  la  rue  dans  la  cour  ou  de 
la  cour  dans  te  vestibule  ; — oloor  «Duo; , O.I. 
1.  104,  le  seuil  des  portes  de  la  cour,  * Od. 
R.  a'j'sii. 

aiikn,  f,i  (à),  1”  cour,  place  vide  cl  décou- 
verte, autour  de  la  maison;  elle  était  enceinte 
d un  mur,  d où  l'épilh.  tjtpxr,;,  11.  IX,  472; 
pavée , Od.  IV,  627 , et  garnie  d'une  double 
porte;  dans  l'intérieur  étaient  des  étables 
pour  les  troupeaux , II.  IV,  344;  Od.  II, 
300,  et  au  milieu  s élevait  l'autel  de  Jupiter 
ipxtâ;.  On  allait  de  la  cuur  au  vestibule  (npi- 
Scjüf)  ; c'était  dans  la  cour  que  s' assemblait 
ordinairement  la  famille,  malgré  le  voisinage 
des  brcllts  ou  des  porcs,  cl  du  fumier  qui  y sé- 
journait, II.  XXIV;  040:  ( il  ne  faut  pas  ad- 


mettre avec  Vo$3,  d’après  fOd.  I,  104;  IV, 
627,  qu  il  y eût  au  milieu  une  cour  particu- 
lière). Les  Grecs  étaient  tellement  habitués 
à avoir  de  semblables  cours  autour  de  leur 
habitation , qu  .irlulle  en  avait  une  autour 
de  sa  tente,  11.  XXIV,  432;  ||  2*  il  se  prend 
aussi  pour  l'habitation  entière.  Od.  IV,  72; 
cf.  I,  425.  R. 

trj/.tfouat,  moy.  dép.,  propr.,  passer  la 
nuit  dans  la  cour,  être  enferme  dans  l'étable , 
parquer,  en  pur l.  des  bœufs  et  des  pores,  Od. 
XII  , 265  ; XIV  , 412,*  Od.  R.  a Du;. 

a-j).iov,  ou  (to)  , lilt.,  petite  cour,  petite 
habitation;  delà  : étable,  parr,  antre,  caverne, 
U.  à M. , 10a.  R.  ttvti. 

aù/jf,  t$o;  (»),  1 ' lieu  où  l'on  fait  halte , 
purticul.  pour  passer  la  nuit  ; camp,  station, 
séjour , gite;  — aî)„  Striai,  II.  IX,  232, 
établir  son  camp  ; en  pari,  des  oiseaux , nid  , 
aire , lieu  où  ils  passent  la  nuit , ou  peut-être , 

1 enceinte  où  l'oiseleur  tend  ses  filets,  Od. 
XXII , 470;  cnparl.  des  troupeaux , parc, 
étable,  II.  à M.,  71. 

AuXtî , iooi  (h) , Anlis,  bourg  de  la  Jl rôtie, 
avec  un  grand  et  un  petit  port,  où  lu Jlotte  des 
Grecs  se  rassembla  pour  se  rendre  devant 
Troie  ; auj.  Valhi,  U.  Il , 496. 

«u/.5î,  où  (ô),  1* propr.  tube  étroit  et  long 
dans  lequel  on  soufjle , instrument  à vent 
qui  devait,  par  le  nombre  des  trous  et  la  force 
des  sons , ressembler  assez  d notre  haut-bois 
ou  à nuire  clarinette  ; flûte,  chalumeau.  Cet 
instrument  était  fuit  de  roseau  , de  bois,  d'os 
ou  de  métal,  II.  X,  13;  XVIII,  493;  II.  à 
M-,  451 . f ois  lit  encore,  Od.  X , 1 0 , ab/ÿ, 
au  lieu  d aj/.ç.  Il  y en  avait  de  beaucoup  d'es- 
piccs.r iy.  Eustathe,  surfil.  XVIII, 495, 
et  princip.  ÜOETTIGER , dons  le  Muséum  at— 
tique  de  ff  'lELAKD,  t.  I , cali.  I , p.  350  et 
suiv.  ; |l  2“  tout  corps  long,  étroit  et  creux  , 
tube,  tuyau  : la  partie  creuse  du  fer  d'une 
lance  où  s'emmanche  le  bois  ; — iyxtwtXo; 
~ap  a-Dôvàv&joajuy  £■;  ÙTtO.ÿ,;  , II.  XVII , 297  , 
Ij  cervelle  j dilil  de  la  blessure  le  loug  du 
trou  delà  lance;  selon  d’autres , niais  sans 
vraisemblance,  a flots;  — mçi-rr,  tiruxto  aj- 
Xotsw  oiSvpom , Od.  XIX,  227,  l'agrafe  avait 
été  fltite  av  ec  deux  trous , c.-à-d. , était  à deux 
trous,  pour  deux  crochets; au Jlg.avAc  ms/y;, 
Od.  XXII , 18  , jet  ou  flot  de  sang,  qui,  jail- 
lissant au  loin,  figure  un  long  tube  (y,  àvooo pi 
toü  «tparo; , Eli  STATUE).  R.  5.„,  souffla’. 

wj/.rhv,  duo;  (o),  ravin,  défilé,  gorge  de 
montagne,  vallon,  II.  à M.,  95.  K.  «Dé;. 
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a j/jîi~u , tio;  (à),  épilh.  iC un  casque,  rye 
oxisix  : à haute  aigrette  ou  allongé  en  pointe; 
telon  d autres  , perré  de  trou*  à la  ri-ière  ; 
selon  le  schol. , perré  an  sommet  d’une  ou- 
verture où  se  plante  le  panache  ; le  premier 
sens  est  le  plus  vraisemblable,  II.  V , 182; 

XI,  535;  XIII,  330;  XVI,  765.  * II.  R. 

tcj/it,  Ôrt(. 

avof,  VtfiV , atlirf.  tèm; , desséché,  sec, 
aride  : — Çô)*» , II.  XXIII , 327,  bois  scr  ; 

— Ss’vfte ov,  Od  V,  240,  arbre  (mort  r/) 

drtiécl'é;  — Soin;  otv^n,  11.  XVII,  493, 
peaux  de  bœufs  desséchées , c.-d-r/,  boucliers 
faits  avec  ces  peaux.  Le  neul.  *tng,  s'emploie 
ado.  ; — ovov  (2tüÇ.r,z  ), II. XIII,  Ail , la 

mirasse  rendit  un  sou  sec,  c.-à-d.  tel  que  le 
rendent  les  corps  secs;  cf.  II.  XII,  160.  II. 

ou,  «ixo. 

ovryor.  oç,  ov,  sans  sommeil,  en  lui.  in- 
sonur’s  ; — vùxt II.  IX,  325;  Od.  XIX, 
310,  nuits  où  l’on  ne  dort  pas,  sans  sommeil; 

— x4o,  Od.  X,  84,  homme  qui  ne  dort  pas 
ou  qui  dort  peu.  R.  i pr..  Ira;, 

aZori,  r,;  (A),  ion.  p. a-*«t,  souffle,  haleine, 
air  eu  mouvement  ; — ouupivn,  II.  à M.  147, 
le  souffle  de  l’automne;  partie,  l’air  frais 
qu’on  respire  près  des  eaux,  Od.  V,  469, 
ou  la  fraiebeur  du  matin.  R.  ôw,  «Tu. 

a-jpiov,adv.  demain  matin,  II.  VIII,  533, 
elsouv.  — si  «r'wo»,  jusqu'à  demain  matin.  II. 
4 III,  S5S.  R.  or’yr,  ; c'est  propr.  le  neut.  de 
l’atlj.  arjpvs i,  matulinus. 

xjoTJt/.io;,  n,  ov,  P.  propr.  sec , racorni 
par  la  sécheresse  , par  suite , sale  , crasseux , 
non  lavé  ou  oint , Od.  XIX , 327,  '{'.  R. 

acsrxôi,  avw. 

croxxyo* roç,  o;,  01,  P.  p.  tr'/hiptxos,  qu’on 
peut  choisir  soi-méme, soumis  au  libre  choix 
de  chacun,  Od.  XVI,  148,  "j";  suivi  de  l'in/.: 

— Toi  arjxdr/pexiv  èrri  SmWMi,  II.  à M,  474, 
il  est  libre  a loi  d’apprendre.  R.  aôré;, éyscw, 
p.  oùpUt. 

arjtap,  eonj.poél.  or,  mais,  cependant,  de 
plus,  ensuite;  elle  se  place  comme  c txip  au 
commencement  de  tu  propusit . , pour  annoncer 
une  opjiosition  d'idées  ou  marquer  suie  tran- 
sition rapide,  II.  III,  315;  XX,  38,  elsouv.; 
elle  est  syn.  de  Si,  Od.  R.  uZx’àp. 

a-JXî,  adv.  poct.  syn.  de  aZ,  1°  de  nou- 
veau, de  rechef,  encore,  en  tut.  iterum,  rur- 
sus;  |J  2°  mais,  et,  d'on  autre  coté,  en  lat. 
aulem,  contra  ; et  en  gén,  tous  les  sens  dcaZ. 

u.  xi. 

àjxéo»  (usité  seul,  au  près,  et  à t’ impur/.  ) 


crier,  appeler;  a asm  dhlru,  II.  XX,  50; 
uij'ÜTM,  II.  XXI,  582,  il  poussait  de  long* 
ou  de  grands  cris;  mirixv.;  àjxit , II.  XI,  258, 
il  les  appelât  tous;  en  pari.  d:s  choses, 
résonner,  retentir.  II.  àvxn. 

à-jri,  (A),  cri,  clameur,  partie,  cri  de 
guerre  ; joint  à noituo;,  II.  VI,  328;  q/ois  le 
combat  lui-même,  la  guerre,  île  meute  que  ion, 
II.  XI,  802;  IV,  308,  elsouv.  R.  Uns. 

aùriuao,  adv.  pour  le  jour  même,  II.  I, 
81  ; XVIII,  454;  Od.  III,  511.  R.  *ùxi-., 
wap. 

ajxlv.ee,  adv.  aussitôt,  sur-le-champ,  à 
l’instant,  immédiatement,  à présent;  uixira 
vin,  II.  VI,  508,  à l’instant  mente,  sttr  l’hcu- 
re;  avxWînttxx ■,  II.  V,  214,  aussitôt  après;' 
aJi/'avrixa,  Od.  X,  1 1 1,237,  immédiatement  ; 
il  se  construit  avec  un  partie,  comme  statim, 
en  tnt.:  oi  oi  vot  u-jxi/.'iôoxt  xaxà  epàeseov vat, 
Od.  II,  567,  aussitôt  apres  ton  départ,  ils 
songeront  à te  nuire  ; tihi  statim  abeunti  mal» 
machinabuntur.  R.  aù-roj. 

ajXi: , ion. p.  aZOt; , adv.  (ce  n’est  propr. 
qu'une  /orme  allongée  de  as),  1°  de  nouveau, 
encore,  en  ht.  rursus  ; — cryooAvoi  ovrt;  itrrr- 
criovro  , II.  II  , 208  , couraient  de  nouveau  à 
l’assemblée;  — aîric  ténu,  II.  1 , 27  , venir 
de  nouveau,  revenir;  ||  2“  en  arrière,  en 
sens  inverse,  en  Int.  rétro:  — a’n;  ta».  II. 
VIII,  371  , rétrogradant,  reculant,  r/.  XI , 
446  ; ||  3°  réciproquement  : — xrèvev  i aZzo; 
r/ù,  II.  III  , 440,  rt  moi  (je  le  vaincrai)  a 
mon  tour;  ||  4°  une  autre  fois , à l’avenir  : — 
T«üra  fUxaypanipstsOx  soi  alviî  , 11.1,140,111, 
440,  nous  y penserons  plus  lard. 

àjxtxi , x;  ( à ) , sotifïle  de  l’homme,  la  vie, 
II.  IX j 619;  desvents.  Od.  XI,  400,  407  ; 
odeur,  exhalaison  , II.  XIV , 174;Od.  XII, 
369  ; l’air , le  vent  qui  s’échappe  d'un  soufflet , 
II.  XVlII,  471;  vapeur  ardente  du  /eu, 
flamme,  II.  XXI,  506;  Od.  IX,  589.  R. 
Su. 

àjr-jry  , érjo;  (ô) , Pnêt. , comme  iixpé, 
L.  XXHI,  763;  Otl.  III,  289. 

avToîtîsncTb; , 4;  , ov,  qni s’est  instruit  ou 
forme  soi-méme,  Od.  XXII,  547,  ■(•.  II. 
ccVrôî , Oiixxxu.  * 

aÙTSfîtov , adv.  mr-le-rhamp,  immédia- 
tement, aussitôt,  Od.  VIII,  449,  j-.  R. 
aùr i;  et  iài; , d’une  meme  traite;  ou  seulem. 
par  allongem . d’a'jxi; , comme  uxls’îto; , da 
udy. 

xjrîiTî;  , adv.  dans  la  meme  année  ; dans 
l’année  même,  Od.  III  , 322.  -|-.  Sur  l'itc- 
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eent.  de  ce  mol , voy.  Bvttm.  , Gr.  rompt., 
vol.  Il,  pari.  Il,  p.  275.  11.  «Orc;,  ln;. 

ntÙTMEV , ado.  du  Heu , de  la  place  même 
où  l'on  e>t  ; d ici  ; de  là  ; ordinair.  avec  une 
prcp.  : — airtiOtv  i{  îSpe; , II.  XIX  , 77 , de 
son  siège  même;  — trir o6«v  iï  sSccmv,  Od. 
XIII , SG,  meme  sign.  R.  ctvroç. 

aùr:9i , ado.  poét.  et  ion.  à la  même  place , 
ici  même  ou  là  même,  I1.  III,  438  et  souv.; 
IVoiv  Ut  «irroû,  II.  XIX,  405;  Od.  XVII, 
254;  et  è.OiS i,  Od.  VI,  24S. 

Aùroxaioiî  oie;  (rd),  le  mont  d'Autorane, 
promontoire  de  l'Eolide , prit  de  Phocée , < n 
Asie } U.  à A.  55.  lu;  b s propose  déliré 
Àxpor.Tjt;;,  et  entend  par  là  te  promontoire 
Kx/ij  de  Strâbos ; selon  lit: mi  t v.v,  la  leçon 
doit  rester  la  même , et  #/  pense  que  ce  pour- 
rait cire  une  partie  de  ce  promontoire. 

a-jzoY.xziysôr/),  r,;  (à) , sœur  germaine  , • 
Od.  X,  157.  R . BVTÔî,  WtTlyvèTlJ. 

a-jzo/jx'jiyvr-o;,  ou  (o),  frère  germain,* 
II.  II,  706,  etsouv.  R.  y , . xaoiyv^ro;. 

AùrôXuxoi,  ou  (ô),  Autolycus,_/î&  de  Mer- 
cure ou  de  Philon  et  de  Chionc , pire  d'An- 
ticlce,  aïeul  d‘  Ulysse',  il  habitait  sur  le  Par- 
nasse ; voleur  célèbre  par  t adresse  de  scs 
larcins,  et  f impudence  de  ses  dénégations , 
Od.  XIX,  594  et  suiv.  Il  déroba  le  fameux 
casque  d' Amynlar  d'Eléon , II.  X,  207;  il 
donna  à son  petit  fils  le  nom  tt  Ulysse,  Od. 
XIX,  459.  R.  avTÔ;,  Kpxoî,  le  vrai  loup. 

aùzofiocTo;,  r„  ov,  qui  fait  quelque  chose 
de  son  propre  mouvement,  de  soi-même, 
librement  : — «- jrd««To;  ïi9«.  II.  Il , 408  ; 
V,  749,  il  vint  de  lui-même;  partie,  en  pari, 
des  merveilleux  trépieds  de  Vulcain  , qui  se 
mouvaient  d’ eux-mêmes,  11.  XVIII,  578;  * 
II.  R.  «ùrd{,  aime t. 

Aurofiioîiw,  ovro;  (ô),  Automèdon  , fit 
de  Dioris,  compagnon  cl  cocher  d‘ Achille , 
II.  II,  145,  219,  279,  472,  684,  864; 
IX,  209;  XVII,  429,  485,  556;  649, 
XIX,  392  , 597;  XXUI , 563  ; XXIV, 
474,  574,  625.  R.  abzii,  piSuv, 

Aùroyctj,  r,ç  («),  Auton oè,  l’une  des 
femmes  au  service  de  Pénélope,  Od.  XVIII , 
181. 

AÙtcvooj,  ou  (ô),  Autbnoiis  , 1°  troyen 
tué  par  Patroclc , II.  XVI , 694  ; |j  2*  chef 
grec,  tué  par  llector,  II.  XI,  301. 

ccjzo'rjyi,  adv.  dans  la  même  nuit,  II. 
VIII,  197’,  j . R.  ecÙToc,  vû|. 

«ùrorptTDKj  J K,  sç,  leçon  douteuse  dans 


/'II.  i M.  86.  Ce  mot  ne  fait  là  aucun  sens  ; 
fl'OLF  a adopté  la  leçon  des  manuscrits  dm 
Paris  et  de  Moscou  : — ôSiv  «ÙTSTownssa;, 
qui  n’est  pas  plus  satisfaisante.  La  conjecture 
d H bru  a. vy  s’accorde  mieux  avec  la  suite 
des  idées  : — odd»  ivuToprgsn.  Foy.  ce  mot. 

aùrof.  r,,  i,  même,  en  lat.  ipse,  adjectif 
qui  s'emploie  indistinctement  pour  les  trois 
personnes,  suffisamment  déterminées  d'ail- 
leurs par  le  verbe  ; cependant  il  est  souvent 
accompagné  des  pronoms  personnels  de  la 
1”  et  de  la  2*  personne;  pour  la  5*,  il  se  met 
seul.  A-jri;,  ayant  la  propriété  de  faire  res- 
sortir un  objet  et  de  te  distinguer  nettement 
de  tous  les  autres , il  s’emploie  dans  divers 
rapports  ; dans  la  langue  d’ Hou.,  il  sert 
souv.  : 1*  à opposer  une  personne  ou  une 
chose  à une  autre  ; ainsi,  par  exemple:  a-jroc, 
c est  le  corps  opposé  à l’âme  : — aùroù;  Si 
iljipa  ziîyt  r.b verrai,  II.  1 , 4 , et  fit  d'eux- 
mèmes  (de  leurs  corps)  la  pâture  des  chiens; 

( les  âmes,  •ÿyypi,  avaient  été  envoyées  à Plu- 
ton)\  KJtit , II.  VIII,  4,  c'est  le  prince 
opposé  à ses  sujets;  terni.  II.  VII,  338  , les 
hommes  par  opposition  aux  vaisseaux;  || 
2°  même  (moi,  toi,  lui,  nous,  etc.),  par 
oppos.  aux  autres  ï iyw  Si  xnt  «ù to;  Us^pai, 
II.  I,  157,  et  je  l'enlèverai  moi-même  , de 
ma  propre  main,  et  non  par  d’autres;  ||  5“ 
de  soi-même , de  son  propre  mouvement , 
sans  inspiration  étrangère  , spontanément  : 
<ülà  rt;  erjrô;  tri»,  II.  XVII,  48,  que 
quelqu'un  aille  de  soi-même,  spontanément  ; 
j|  4*  seul,  qui  n’a  personne  avec  soi  ; aù- 
ro;  ittp  Un,  II.  VII,  50 , 285,  quoique  seul  ; 
cf.  11.  XIII,  729;  Od.  I,  53;  ||  Il  est 
souvent  joint  aux  pronoms  personnels,  mais 
sans  . fondu  avec  eux  en  un  seul  mal, 
aux  n:<  ifeSttsk,-. . ce  qui  ne  se  fil  que  plus 
tard  : ifiotSbrÿ:  • ci  aùrw,  ai  crjrdv , etc.; 
d est  rareX/tt  placé  après  le  pronom  : 
«ùr b,  pet,  IuFmème,  Od.  II  » *25  : Il  on 
trouve  « jri;  seul  pour  le  pronom  de  la  1 r" 
et  de  la  2*  personne  : ntpi  orjrcü , pour  ipuu- 
toû,  Od.  XXI,  249;  []  5°  le  même,  la 
même;  on  le  trouve  souvent  dans  Homère 
avec  ce  sens , quoique  non  précédé  de  l'ar- 
ticle; [J  6°  il,  le,  la,  lui,  elle,  surtout  aux 
cas  obliques;  ||  a-jriv  est  donné  par  les 
grammairiens  comme  enclitique , lorsqu'il  si- 
gnifie simplement  lui.  Dans  te  passage  de 
l' II.  XII , 204,  les  scholiastcs  en  ont  con- 
servé l 'accentuation  , mais  les  modernes  la 
rejettent.  F oy.  Tbibrscu,  Gramm.,  § 205, 
Rem.  2 ; ||  au  gén.  il  exprime  la  possession 
et  fortifie  les  pronoms  possessifs  : zâ  a’  «1- 
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rfif  tpy ot,  II.  VI,  490  ; |1  7*  précéda  de  l’ar- 
ticle : b eriroi,  4 crifrj , r ô oùto  , »/  lignifie 
le  même,  la  même;  mais  dans  Hait.,  il  est 
encore  rare  ainsi  construit;  ||  8'  en  com- 
postt.,  il  signif.  i*  formé  , fait  de  soi-même, 
et  non  de  la  main  des  hommes  ; 2”  sans  al- 
liage , sans  mélange  : «jr üjoiaf,  tout  de  bois, 
uniquement  de  bois  ; 3°  personnel , qui  a sa 
force  propre. 

aùzo'iraiïir,,  r,ç  (é),  prop.  f'm.  d’abroari- 
S:o(,  s. -eut.  fi/y, , mêlée  où  l’on  combat  à 
la  même  place  et  corps  à corps,  avec  la 
lance  ou  l’épée,  II.  XIII,  323,  f . R.  airiç, 

ïffTÏÏEU. 

anrmytox,  ado.  comme  xjroayySbi , II. 
XVI,  319,  f. 

ccjzocyjoir,,  r,;  (ÿ),  c’est  propr.  le  /cm. 
de  l’adj.  «jroeyibto; , tout  4 fait  près;  dans 
lion.,  il  faut  sous-entendre  : paye  ou  nt.rrfii, 
combat  où  l’on  lutte  corps  à corps , meme 
sens  qu’ajrvrrxbi*) -,  on  ne  le  trouve  qu’au 
dat.  et  à l ’acc.  : ocj7(zr/tûiî  yiiyxi  r i 

pivot  t«  , II.  XV,  S1U,  litt.  mêler  dans 
une  lutte  corps  à corps  et  scs  mains  et  sa 
force;  eéjrvsymlvs  rr/ÔTTttv  rtvx , II.  XII, 
192,  s.-ent.  Ttinyct,  donnera  qn  un  coup 
de  près , c.-à-d.  le  frapper  avec  le  glaive  ; 
t;  «ÔToT/tHir,;  , II.  4M.  53,  sur-le-cliamp , 
sans  préparation. 

ecbxvsytoov,  et  une  fois  aùroayfilx,  ado • 
de  très-près  : — piytrOxt,  11.  XV , 58G  , 
combattre  de  près,  corps  i corps;  rf.  708, 
746;  — côràîcrôod  rivet,  II.  V II , 273,  Od. 
XXII , 293 , blesser  qn  de  près , c.-à-d.  avec 
l’épée. 

a'JZOZpOTrf,nxz.  l'or,  aùveirpntèc. 

orùroü,  ado.  1" sur  le  lieu  même,  à cette 
place  , ici  ou  là  même , et  pour  préciser 
davantage  t sùroû  tvOu,  II.  VIII,  207 . là 
même  ; là  précisément  ; ctvroü  cr/owv , Od. 
IV,  639;  ||  2°  à l’instant  même,  aussitôt, 
II.  XV,  349.  R.  c’est  le  gén.  d’u-xrbt- 

aùrni,  oràri'Bi'j,  gén.  et  dat.  ép.,  sing.  et 
plur.  d'aùrbç,  II.  XIII , 42  ; il  s'emploie  aussi 
ado., dans  lesens  d' ctùtoû,  ado.,  mais  ilest  tou- 
jours précédé  d’une  prépos.:  àirVjTojnv,  II. 
XI,  44;  mxfacjT&yt,  II.  XII,  302;  frr’aüvootv, 
II.  XIX,  253. 

Aùrttpovo;,  ou  (o),  Autopbonus,  Thébuin, 
père  de  Polyphonie , II.  IV,  395.  R.  «vrot, 
oovo;,  le  vrai  meurtrier. 

acj-toylosocî  , 04  , ov  , ép.  p.  abriyorjo; , 
contr.  d'ennoyimot , qui  n’est  que  fondu; 
fonda  et  rien  de  plus,  c.-à-d.  encore  brut, 


grossier,  non  poli,  épith.  d'un  palet  de 
fonte,  11.  XXIII,  826.  R.  aÛTor  ypxrri. 

ocitZùK,  ado.  1°  ainsi , de  cette  façon  , de 
celte  manière,  et,  si  l’on  fait  allusion  d un 
état  passé,  de  la  même  façon,  toujours  ou  en- 
core de  même,  comme  auparavant  ; 2°  ainsi, 
absolument,  proprement,  tout  à fait;  3°  ainsi, 
purement  et  simplement,  sans  autre  but, 
pour  le  plaisir  même  de  la  chose;  de  là  4*  sans 
raison;  inutilement,  en  vain,  au  hasard;  |j  lgj| 
(’Ojiuîiu’avTwstcrOcuècjourvov,  II.  I,  153,  est-ce 
que  tu  veux  que  je  reste  ainsi  privé  de  récom- 
pense ? vje  ErZ'jif}  ïùbiîi  otûr»>c,  R-  X,  50,  tout 
ce  qu’a  fait  Hector,  il  l’a  fait  ainsi,  c.-à-d.  tel 
qu’il  est,  étant  un  simple  mortel,  et  non, comme 
Achille,  le  fils  d'une  déesse ; Xtuxèv  «t’ocûtuc , 
II.  XXIII , 268  , encore  blanc  comme  aupa- 
ravant; dans  le  sens  d’ainsi,  il  est  souo.  précé- 
dé de  xxt  : r,  or  xxt  ïotw;  podti  vttxct,fl.I,  520, 
et  même  ainsi,  c.-à-d.  bien  que  je  ne  fasse 
ouoertement  rien  contre  elle,  elle  me  cher- 
che toujours  querelle;  âXXxx«i  a“r u;  itrbn 
«p'erÙTÛv,  II.  V,  256,  et  même  ainsi,  c.-à-d. 
à pied,  j’irai  contre  eux , je  n’en  marcherai 
pas  moins  contre  eux  ; ||  2°  v.’.jtiov  «vtmc,  II. 
VI,  400  tout  à fait  enfant , un  enfant  à pro  • 
prement parler  ; àxX.es;  x7ru;,  II.  VII,  100, 
tout  à fait  ou  absolument  sans  gloire  ; |]  3* 
otootpt  Si  rot  voâ'aeGXov  ctvrw;,  II.  XXIII,  621, 
je  te  donne  ce  présent  purement  etsimplrment, 
comme  souoenir , non  comme  récompense  ; 
à XX  C/'-j  ovx  «vtw;  p'jbrrropnt , ôXXx  ffùv  csxw , 

Od.  XIV,  151,  et  je  ne  parlerai  pas  purement 
et  simplement , je  joindrai  le  serment  ; [|  4“ 
«ïruf  y ip  p itzitee  tptàotc/oisv,  II.  II,  342,  car 
nous  ne  faisons  que  combattre  en  paroles, 
nous  nous  querellons  de  paroles,  sans  but  et 
sans  résultat , pour  le  plaisir  de  nous  querel- 
ler; Jj  vi  toi  æ'vwî  oôar' àxovipcv  tort,  II. 
XV,  128,  tu  as  en  vain  des  oreilles  pour  en- 
tendre; dans  ce  sens  , il  est  souo.  précédé  de 
fix-fi,  Od.  XVI,  Ht;  H.  XX,  348;  ou  le  joint 
soit  d un  verbe  soit  à un  adj.  exprimant  l’i- 
dée de  : vain,  inutile:  ri  vu  tcÇov  i/tu  àntpù- 
Xiov  trvTuc,  II.  XXI,  474,  pourquoi  as-tu  un 
arc  si  inutile?  |j  Malgré  la  distinction  que 
nous  établissons  ici  entre  les  diverses  nuances  de 
sens  que  peut  avoir  cet  adverbe,  il  est  aisé  de 
voir  qu'il  n a réellement  qu'une  signification, 
qui  est  : ainsi , de  cette  façon  ; il  correspond 
exactement  en  grec  à la  locution  si  commune 
chez  nous  dans  le  tangage  familier:  comme  ça; 
elle  s’emploie  en  effet , même  dans  le  sens  de  : 
sansraison,  sans  but,  par  er.:il  l’a  dit,  il  l’a  fait 
comme  ça,  c.-à-d.  sans  autre  but  que  celui  de 
dire  ou  de  faire;  dans  tous  les  passages  d’Ho- 
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mère  oà  Use  rencontre , il  est  facile  de  le  ra- 
mener à ce  een»  primitif.  ||  Il  est  tfois  con- 
tlrilit  avec  é*  : iv.  îV'tuî,  11.  î II,  539; 
Od.  III  , 64, .de  <*>te  inènic  manière  ; plus 
lard  on  et  dit  : r.Vravrc.^  ; ]|  les  ancien  s gram- 
mairiens distinguent  par  l'esprit  avrw;  signi- 
fiant sans  raison,  au  hazard,  et  «eurwç  signif. 
ainsi,  mis  pour  o^rw;;  cf.  lesehot II.  I,  155, 
et  V Kr  y mol.  Mac,  s.  ; Buttm.  Lcxil.  I,  p. 
57,  veut  qu'on  écrive  partout  ory-w;,  ce  mot 
n étant , selon  lai , qu'une  autre forme  </*evTwç/ 
/h  h m.  (*/<•  pron . ovrôç,  Opusr.  I,  p.  558)  et 
TniERSCit.  ( Gr.y  § 198,  5)  ri admettent 
que  «vtwç,  formé  d ovrô;,  avec  f accent,  co! , 
Cette  dernière  opinion  parait  être  la  mieux 
fondée ; JE  O LF  la  suit  presque  partout; 
sculcm.il  écrit  avrw;,  II.  VI,  55;  mais SriTZ- 
XERy  f/uf  (II.  1, 1 5 5) n' a dmdqu'ujToi;,  change 
dans  ce  passage  <r/ro>;  en  ovrw , d'après  A Rl - 
STARQOB.  Dans  l Od,  on  trouve  encore  téjratç* 
||  ffrOl.F  lit  * «V  3T'i»J,  II.  XIV,  17;  — «V 
C,  «d.X,  281;  ojrw;,  II.  XXI,  106;  IX, 
598. 

a'jytvto;,  n , ©v,  du  cou;  relatif  au  cou: 
TfWrî{  a'j/imi , Od.  III,  450,  f , les  nerfs 
du  cou.  11.  oèjyjr,s. 

a-jyJ eu,  se  vanter,  se  glorifier  : — ijri 
tou,  ilulrach.  57  , de  quelque  chose.  II. 
«d/é,  qui  a de  l’anal,  avec  cbyÿ. 

avyfy,  iv o;  (ô),  le  derrière  du  cou,  la 
nuque  ; le  cou  des  hamnfet  et  des  animaux , 
II.  V,  147,  161  , et  souv. 

œryulw,  propr.  être  sec,  aride,  comme 
lorsqu'on  ne  se  lave  pns  ; de  là  être  sale  , 
crasseux,  Od.  XXIV,  250  , f.  R.  ceiypi;. 

* erjyjweti,  twa,  ey,  sec,  aride;  sale, 
crasseux  , II.  XVIII , 6.  II.  «j/pi. 

acuro,  ép.  p.  «du,  propr.  dessécher  ; de  là 
allutner  , enflammer  , la  combustion  ayant 
lieu  après  l'évaporation  des  parties  aqueuses , 
Od.  V,  490,  f. 

ctutü  ( aor . 1 $üara  et  Srjea,  u long  ) , 1“ 
crier  fort , appeler  a haute  voix  ; souv.  ac- 
compagné des  adv.: — luotpb-j,  II.  V,  101, 
— XIV,  147; — Snvov,  II.  XI, 

10;  en  part,  des  choses  inanimées,  résonner, 
retentir,  II.  XIII,  409,  441  ; j|  2”  transit. 
appeler  : — riva,  qn;  arjss  irtdprj;,  II.  XI, 
461  ; XIII,  477,  il  appelaitses  compagnons; 
cependant  rare  en  ce  sens;  ||  uCu  est  dissyl- 
labe au  prés,  cl  à l'imparf.;  à l'aor.  / « 
forme  une  syllabe  et  il  est  long. 

àryziptta,  et  poét.  àno«< pût,  11.  I , 275 
( fut.  jwi'/'th  ; aor.  2 vyiùr.i  ; fut . mur. 


àqneicoim  ; aor.  2 moy.  àjutbuev  cl  iijèsi,- 
pv),  1“  à l’uct,  (rare)  enlever j ôter:  — w 
™i,  quelque  chose  a qn  , Od.  XIV,  455  ; |[ 
2'  au  moy.  (plus  commun),  enlever,  ôter, 
emporter,  pour  soi,  dans  son  intérêt,  touj. 
avec  l'idée  accessoire  d'un  avantuge  person- 
ncl:  — 71,  quelque  chose  ; — vwjtov,  II. 
X^  I • 82  , enlever  le  retour  (les  moyens  do 
retourner);  — tœniv,  II.  XVI , 690,  enlever 
la  victoire  ; le  nom  de  la  personne  à qui  l'on 
enlève  quelque  chose  se  met  au  dat.,  au  gén. 
ou  à l’ace.  : — rnà  nbyqt.  II.  1 , 275  , une 
jeune  fdle  à qn;  — mi  -pur;.  II.  I,  161  , 
une  récompense  à qn;  — ‘ nsii*»  âvuôv,  II. 
V,  673;  Od.  XXII,  219,  la  vie  a beau- 
coup. H.  iro,  u'tulst. 

ètyoù&i,  o;,  o y,  qui  n’a  point  d’aigrette 
ou  de  cimier,  épith.  d’un  casque,  II.  X, 
258,  R.  à pr.,  piJ*;. 

àsattarprzvw  (aor.  2 ôrfùuupem  et  ànrtji- 
Cfp 7o»,  11.  XV,  521  ; XVI,  466);  1°  man- 
quer, ne  pas  atteindre,  s'éloigner  ou  s’écar— 
ter  : — t cA;,  de  qn  : — TO'j  UC  y p'àyâpcprfv, 
II.  VIII  , 119, 502  , et  souv.,  il  ne  l'atteignit 
point  rfe  son  trait;  s'emploie  partie. -en  pari, 
d tri  trait  ou  d'un  javelot  qui  ne  va  pas  au 
but;  ||  2“  être  séparé,  privé,  frustré  de  ce 
qu  on  a,  avec  le  gén.  : — 7,  U ou  euro  jrcrrpç 
cqiaovwv,  II.  XXII,  505,  qui  a perdu  son 
père;  cf.  VI,  411  , * II.  R.  ù-ô,  àyupTiirmt. 

àfxuapnsTrh;,  r,;,  iç,  comme  àaupncrrh;, 
qui  manque  le  but  dans  ses  discours  , qui 
rencontre  mal  en  parlant,  U.  III,  215,  j\ 
U.  àpuaovovu,  iro;. 

àfscAxvtO,  ne  pas  plaire,  déplaire,  Od. 
XVI,  387,  "j*.  R.  ùiro,  àvOdcvoi. 

à’îxrroç,  o;,  ou,  qu'on  ne  peut  montrer, 
invisible,  disparu,  anéanti,  II.  VI,  60; 
XX  , 503,  * II.  R.  à pr .,  tpd'M. 

â?xp,  adv.  poét.  qui  signif.  primitiv.  suc- 
cession ou  suite  immédiate,  de  suite;  de  là: 
1°  aussitôt  après,  immédiatement;  à l'in, 
stant;  rapidement,  vite;  — K«i  qip  oyiv ïquo 
7 jot  j-jtcv  à 7m,  Od.  H,  169,  en  effet,  c’est 
leur  avantage  immédiat,  c.-à-d.  il  vaut  mieux 
pour  eux  en  ce  moment  , l’avantage  résulte 
immédiatement  de  l’action  ; cf.  II.  XVII , 
41 7 ; j|  2°  souv.  sans  emporter  l'idée  de  suc- 
cession rapide , aussitôt,  alors,  Od.  Il  , 93; 

!|  3°  sans  inlerruption  , scion  Da  um  , II. 
XXIII,  575.  R.  «irrv,  ou  âirô  et  Spot  ; cf. 
Ttinsnsai , § 198,  Hem.  3. 

A rpzpfjz,  rc:  (o),  Apharcc,  fils  de  Gdé- 
tor,  tué  par  Eure , Fl.  XIII , 541 . 
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àyxp~z% u [ aor . 1 iyiùra*a\  arracher  : 
— xéputo  xoaro;,  II.  XIII , 189  , "f,  arracher 
le  casque  de  la  tète.  II.  dur i,  iprigu. 

trpa'oTîpo;,  r„  ov,  compar.  de  l'adv.xyc t», 
plus  prompt  , plus  rapide  : — irrmu,  II. 
XXIII,  SH , j\ 

àyxjpiz,  b,  ov,  [souv.  au  compar.  iyxrj- 
fiztoo; , et  au  tuperl.  iyx-jçnzxzo;  ) , prapr. 
desséché,  épuisé;  de  là  : faible,  sans  força, 
impuissant,  frêle,  débile: — mû;,  II.  Vil, 
255,  faible  enfant.  R.  ovu,  âpcvu  ou  méjpoç 
avec  x augm. 

àzKXtû  ( partie . ace.  sia  g.  masc.  ioimz  x, 
éj>.  p.  ifüv r«,  II.  VI,  522,  -j),  toucher,  ma- 
nier, frotter  ou  essuyer  avec  la  main , net- 
toyer, polir;  Spitzxeh  écrit  àyim-,  ff  'oLF 
et  Boni  K,  iyito.  D'après  les  manuser.  de 
F’episc  et  île  f’iennc  et  le  Lexiq.  H'Apolio- 
XI  CS,  iyiu  est  la  véritable  orthographe.  / roy. 
Spitzxer  sur  /'II.  VI,  322  et  Græfbxb., 
Grumm.  du  dial,  ép.,  p.  43;  Blttm.  Gr. 
gr.  II,  85.  R.  iyé,  tactus. 

Açït'îa;,  ovto;  («),  Aphidas , fils  de  Poly- 
pémon  d’Alybas,  père  d' Epcritus;  c'est  pour 
ce  dernier  qu’ Ulysse  se  fait  passer  , Od. 
XXIV,  305.  Il  est  probable  qu'il  n'y  avait 
pas  de  roi  de  ce  nom  et  que  c’est  une  inven- 
tion d’L  lysse.  R.  i pr.  et  fdooi,  qui  u 'épar- 
gne rien  , libéral. 

ehtlr,  3 . p.  s.  opt.  aor.  2 d’àylr,ut;  mais, 
II.  XX  , 464  , quelques-uns  écrivent  iyiri  p. 
ùyr,,  au  subj. 

cc\ prvoç,  w;  (to),  propr.  le  revenu  d'une 
année  ; de  là  abondance , richesse  ; il  est 
joint  à rWxro;,  II.  I,  171.  R.  selon  A POILUS, 
et  les  SCHOL.  ami  et  tvot  p . «vta-jTo;;  h ày'r/o; 
rwa-jroù  ripto-jaia. 

àgfi\ti)  età’piépusUf/ut.  act.  elmoy.  d’ir- 

l/u. 

cnetriai,  3.  p.  pl.parf.  sync.  </ aytrrxpj. 

ebeizi re,  2 .p.  pl.  par/,  sync.  d'iybsTeut. 

â.’ffjzxlr.v,  opt.  parf.  sync.  d'iylazr.xt. 

acçtrr.v,  3.  p.  duel  aor.  2 d'if ir, ut. 

a© r:h',  un;  (é,  û) , qui  est  loin  de  la 
jeunesse,  âgé,  vieux,  H.  à C.  140.  R.  ini, 
DiU 

Aÿr.uxu,  être  assis  à l’écart,  seul,  au  part- 
prés.  II.  XV,  106,  •[•.  R.  4-o,  oyat. 

orÿijrwp,  Opdi  (é)  , Hit.  celui  qui  lance, 
probubt.  des  fléchés,  épith.  d'Apollon , 11. 
IX , 404,  "J*.  R.  if irut  ; |[  selon  quelques-uns , 
il  serait  syn.  d'ouffirup  d signifierait  celui 


qui  rend  des  oracles!  tous.  R.  à augm.  et 
fieu  ; mais  la  l"  étym.  est  plus  vraisembt. 

otyOtroj,  o;,  ov,  qui  ne  se  corrompt  pas , 
ne  se  gale  pas  ; impérissable  , immortel , 
épith.  qui  s’applique  ordinair.  à ce  qui  ap- 
partient aux  dieux , II.  II,  46  etsouo.  R.  à 
priv.,  fiiit u. 

céfOoyyot , o;,  ov,  sans  toîx,  muet, 
II.  à C.  198.  R.  i pr.,  fbv/ yoç. 

* xfiovo;,  o;,  ov,  sans  envie,  1”  ad.  qui 
n'est  point  envieux,  II.  XXX  , 16;  |J  2 ” pas- 
siv.  qui  n’est  point  envié,  épargne,  regretté , 
c.-à-d,  abondant,  riche,  II.  à A.  536. 

tntît,  p.  if  ut,  3 . p.  s.  imparf.  d'ifdu, 
syn.  d'ifinfu. 

defiert,  impér.  2.  p.  pl.  d'ijtist. 
àtfd’n,  comme  iyie,pi. 
cfair.M  [imparf.  3 .p.  S.  if  lu,  tiré  d ’ifdst', 
5.  p.  pl.  âywov;  fut.  iyr/n>‘,  aor.  1 iyir,r.x  et 
ifïzcC,  aor.  2 subj.  3.  p.  s.  if  in,  ép.  p.  ày>l  ; 
opt.  ifttrrt),  1°  euvoyer,  renvoyer,  laisser  al- 
ler : — vtvi,  qn,  en  bonne  et  en  mauv.  part, 
II.  1 , 23  ; — £u»v  ztva,  II.  XX  , 464  , ren- 
voyer qn  vivant,  lui  laisser  la  vie;  ||  2°  par- 
tie. lancer,  jeter  une  arme  : — Svvoxzx,  Od. 
XXII , 251  , des  javelots  ; — t'/Z»;,  11.  III , 
317,  une  lance;  — 6t).ra,  II.  XVII,  631,  dre 
traits; — xiserjvév.ll.  VIII,  133,  la  foudre;  de 
là  au fig.  chasser,  r<  nvoyer  : — Sif ov,  II.  XI, 
642  , chasser  la  soif;  — ôvOo; , Od.  VII  , 
126,  quitter  la  fleur,  en  jtarl.  de  grappes 
encore  vertes  d qui  ont  à peine  passé  fleur  ; 
j|  3"  laisser  aller,  perdre  : — pên;,  II.  XIII, 
444;  XVI  ,615,  etc.  perdre  sa  force  ; |j  au 
pass.  être  envoyé  ou  lancé,  jaillir  : roO  ùs 
tî  rréé/'A  ion  zrt/jr.fi;  îrcrat,  II.  IV,  77,  de 
cet  astre  jaillissent  de  nombreuses  étincel- 
les. ||  Au  oioy.  se  détacher  (le  quelque  chose, 
avec  te  gén.l  ôitytj;  ovrto  iyi tro  trér/u,  Od. 
XXIII  , 240,  elle  ne  détachait  point  ses  bras 
de  son  cou.  [f.’i  est  bref  de  sa  nature  ; il 
n’est  long  quà  couse  de  iaugm.;  cependant 
il  est  long  une  fois  sans  celte  raison,  Od. 

XXII,  251.  R.  xmi,  c/,:ti.) 

oatzxvo),  verbe  poél.  usité  seul,  au  prés, 
et  à t imparf.,  meme  sign.  qu  iyaainput,  venir 
ou  aller  A,  te  plus  snuv.  uvec  lace.,  Od. 

XIV,  139;  XVII,  156;  XIX,  304,  XX, 
231;  IX,  45U;  une  fois  avec  roi;,  II.  X I, 
388,  à moins  que  roi;  ne  soit  gouverné  par 
iniffrfiiv - R.  xmi,  ixxvta. 

ùfiïtrgu,  ccÿurgui,  2 et  5p.  s subj.aor.de 
ont XïîOUXl  [fut.  ioiïopxt , ' aor.  if unuav. 


\ 
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par f.  fyryuuu,  Od.  VI,  297),  mor.  <Jep.  arri- 
ver d’un  lieu  dans  un  autre  ou  auprès  de  gny 
le  plus  souvent  avec  l'ace.:  — vr,x;,  II.  XI, 

208  ; YtfTOVj  Od.  V,  55  ; — uvrfl "rijpaç , 

Od.  I,  332;  rarement  avec  xpi;,  Od.  VI, 
297  ; — ici.  II.  X,  281  ; — Od.  IV, 
255;  IX,  216;  — *a -i,  II.  XIII,  329;  — 
viré,  sous,  Od.  XX,  8 1 ; au  Jig.  atteindra  : — 
Sàyo;  ivixtzi  tu,  II.  XVIII,  595,  le  malheur 
m'a  atteint.  R.  itri,  minuta. 

ôcsinzr.'xi  ( aor.  2 àxirnri , Parf-  àfbmnta, 
il  oii  ta  5.  p.  pl.  ifteriei  p.  iyvtTriizm,  part, 
àfwzaù;.  5.  p.  pl.  plusq  parf . àqéermm,  aor. 
moy.  dirrrntaioKi»),  1“  transit,  séparer,  déta- 
cher, sens  inusité  dans  Ilom.;  [|  2°  intrans. 
à l'aor.  2,  au  parf.  et  au  plusq  parf.  comme 
aumoy.:  setenirà  l'écart,  éloigné,  s’éloigner, 
II.  IV,  340  ; être  éloigné:  — rivé;,  de  quel- 
que chose,  II.  XXIII,  517;  [j  au  moy.  se  dé- 
gager, payer  pour  se  libérer,  pour  s’acquitter 
ou  se  venger  , rendre  la  pareille  ; 2no*,  pii 
to  yfhÇn  inv rrhawTai  Ayutoi  yjxb;,  II.  XIII, 
745,  je  crains  que  les  Crées  ne  nous  paient 
la  dette  d'hier,  c.-ti-d.  ne  nous  battent  comme 
nous  les  avons  battus  hier.  R.  àaô  êrmiu. 

ShfkxTtO'j,  ou  ( to  ),  en  lat.  aplustre,  la 
partie  supérieure  et  arrondie  de  la  poupe  avec 
scs  ornements,  II.  XV,  71 6,  f.  Eustàtub 
en  donne  ibid.  une  description  assez  détaillée; 
le  schol.tl'  A POLLOSt . dcRhoil.  l'appelle  a cntàtov 
xTLTÙ  ri;»  npùunri,  tablette  ou  planchette  placée 
à la  poupe.  11.  i pr.  et  yXirtai,  alt.p.  jYïzQsu, 
litt.  la  partie  qui  ne  se  brise  pas. 

cèpÀotdfxs;,  où  (ô),  l'écume  qui  vient  à la 
bouche  d'un  homme  eu  fureur,  II.  XV,  607, 
•j".  R.  à? pi;.  Selon  if  autres,  mais  invraisembl. 
grincement  de  dents. 

ocpysiîî , oç  , cv  ( compar.  iyiuizipo;,  Od. 
X,  165,  superl.  iyjlàtun; . II.  XX,  220),  qui 
a du  revenu,  riche,  opulent,  avec  le  gén.:  — 
(tioroù,  II,  V,  544,  riche  en  denrées  de  toute 
espèce  ou  qui  possède  tous  les  biens  de  la 
vie;  — yjs* nîo,  Od.  I,  165,  qui  a beaucoup 
d'or.  R.  ayrvo;* 

désarmer;  au  moy.  se  dépouil- 
ler de  ses  armes,  déposer  ses  armes,  II. XXIII, 
26,  où  il  est  encore  déterminé  par  tvrex.  R. 
ùnô,  ôrrÀÎÇa. 

cèpoppxui,  dans  ïlom.  on  ne  trouve  que  le 
passif  dép.  iqopuânujau  (aor.  vy.'y.fihr;! , 5.  p. 
pl.  opt . iv>nur/tûn  pour  irpipurfliviiOirS),  s'élan- 
cer d’un  lieu  vers  un  autre,  ou  simplement 
sortir;  — •Müqn,  II.  II,  794,  sortir  des  vais- 
seaux (du  camp)  pour  marcher  contre  la  ville; 


de  là  absol.  s’en  aller,  Od*  II,  375*  R.  dmi, 

bppdau. 

crpouivzx,  allong.  p.  iqü* r«,  part,  d'àytu. 
àioxOVji,  manquer  de  raison  ou  de  bon 
sens  , parler  ou  agir  sans  réflexion  , inconsi- 
dérément, Od.  VIII,  294;  II.  IX,  32.  R. 

àqpttSn;. 

crsoaSr,;,  n;,  tî,  imprudent,  insensé,  in- 
considéré, qui  manque  de  circonspection  ou 
d'habileté:  — pwmoi;,  Od.  II,  2S2,  les 
prétendants  insensés:  — iir.pu,  Od.  XI,  476, 
les  morts  qui  n’ont  plus  ni  le  sentiment  ni  la 
raison.  R.  i pr.  et  opiÇvxxi. 

ù'ppxüiu >î»  ado.  inconsidérément,  sans  ha- 
bileté, 11.  III,  436;  XII,  62,  etc.  R.  àfimèri;. 

àppoèiïr,,  (é),  défaut  de  prudence,  d’ba- 
liileté,  d’attention  ou  de  circonspection  ; im- 
prudence , maladresse , inhabileté;  très-souv. 
au  plur.:  — éfpubatnt,  par  l’imprudence  ou 
l'inhabileté  de,  II.  V,  649  ; X,  122,  350  et 
aouo.;  '|  2°  avec  le  gén.  inexpérience  ou  igno- 
rance de  : — rrolitwto,  II. Il,  368,  inexpérience 
de  la  guerre.  R.  iqpxSi 

* àxpxàiuov  , cov , ov , gén.  c«; , comme 
ètypaos;,  II.  à C.  257. 

àypxt'JW,  P.  être  insensé  , agir  ou  parler 
inconsidérément,  II.  II,  258;  VII,  109;  Od. 
XX,  360.  R.  i pr.,  qpry. 

‘ ccsox moîs  oç,  o y,  non  remarqué,  ina- 
perçu, inconnu  : — tpya,  II.  à M.  80  ; invi- 
sible, insaisissable  : — oriSo;,  II.  à M 355; 
de  là  le  compar.  àfpoBTSTfpo;,  Kpigr.  XIV . R. 
à pr.,  fpiÇowu. 

XZzi’ù.  écumer:  — ùfptov  inmi  errfîea,  II. 
XI,  282,  "j-,  les  chevaux  avaient  le  poitrail 
couvert  d'ccume.  R.  iyf.;. 

cèppriïwp,  oim;  (o),  litt.  qui  n’est  d'aucune 
confrérie,  de  là,  sans  famille,  sans  naissance , 
II.  IX,  63,  -j-.  R.  i pr.,  tppétpe. 

À’SpMtzr,,  r,i  (i),  i long,  1*  Vénus,  fille  de 
Jupiter  et  de  Dioné , II.  V,  348;  selon  une 
trad.  plus  récente,  elle  naquit  de  l'écume  de 
la  mer  (àypo;),  II.  à V.  ; épouse  de  Vulcain  et 
maîtresse  de  Mars,  Od.  VIII,  276;  déesse  de 
l’amour  physique,  du  mariage  et  de  la  beauté, 
II.  V,  429;  Od.  XX,  74.  Elle  est  d'une 
beauté  ravissante  et  d’une  amabilité  incom- 
parable, II.  III,  396;  son  regard  est  plein 
d une  douce  expression  de  tendresse , mais  il 
n'a  rien  de  rniilc  ni  de  fier  ; le  sourire  est  touj. 
sur  ses  lèvres,  <?ùoo{UtSé; , II.  III,  424  et 
souv.  ; elle  est  touj.  élégamment  parée,  yjrj-tiir,, 
II.  V,  427  et  souv.;  ses  vêlements  sont  faits 
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de  la  main  nufme  des  Grâces,  II.  V,  538,  qui 
forment  sa  société  habituelle.  Elle  porte  touj. 
une  merveilleuse  ceinture,  dont  le  charme- la 
fait  triompher  des  dieux  et  des  hommes,  II. 
XIV,  214  et  suiv.;  Junon,  par  le  moyen  de 
cette  ceinture,  parvint  à inspirer  à Jupiter 
un  violent  amour ; V -nus  est  toujours  du  côté 
des  Troyens  ; c'est  elle  qui  a fait  naître  cette 
guerre , II.  V,  549  et  suiv.;  Enée  est  son  fils, 
11.  V,  313;  elle  a de  magnifiques  temples  à 
Cypre  et  à Cylhtre  ; ||  2“  au  Jig . jjoffnviui  si- 
gnifie l'amour,  les  plaisirs  de  l'amuur,  Od. 
XXII,  444,  comme  en  lat.  Venus. 

chpo'jt'j),  être  insensé,  fou  ; agir  ou  parler 
follement,  seul,  au  part,  prés.,  II.  XV,  104, 
"j".  B.  Scp/Mn. 

où  (ô),  écume  de  l'eau,  II.  V, 
599  ; d ‘un  lion  en  furie  ,11.  XX  , 1 68. 

àeswr'jvrj,  ni  (4),  déraison,  démence,  fo- 
lie, ti.  VII,  110;  au  plur.  Od.  XVI,  278; 
XXIV,  437.  R.  ayCXü'j  . 

eëppcoi/,  wj,  o'j,  1°  dépourvu  de  raison  ou 
de  bon  sens,  insensé;  iinbccille  ; fou;  l’op- 
posé est  «irrépow;  en  lat.  demens,  Od.  XXIII, 
12;  []  2°  qui  est  hors  de  soi,  transporté  de 
foreur,  en  lat.  amens,  épith.  de  Mars  et  de 
Minerve,  II.  V,  761 , 875.  R.  à pr.,  yr.-i». 

ccfvTyezoç,  oïi  { o ) , saleté,  immondices 
qu'un  torrent  entraine  dans  son  cours , II. 
XI,  495,  f.  R.  àÿveo. 

cëpuW.oç,  o;,  oi/,  sans  feuilles,  effeuillé; 
desséché,  en  pari,  du  bois,  II.  II,  425,  f. 
R.  à pr.,  y’j'/jjjv. 

eèpvîwa)  ( fut.  âyvÇw  ; aor.  1 riyyja.  et 
port,  or  ; aor . moy.  àîpvo ripîv,  <*/>.  <to),  1° 
puiser,  partie . d'un  grand  vase  pour  verser 
dans  un  petit  : — olvov  «7?o  (II.  I,  598  ) ou 
ix(Od.  IX,  9)  xfmrÿpo;,  verser  du  vin  puisé 
dans  un  cratère  ; ou  simplement  avec  legén.  : 

— miiit  Si  riOwv  àfjcoiri  otvoî,  Od.  XXIII, 
303  , beaucoup  de  vin  fut  tiré  des  tonneaux  ; 

— cv  àpytyojsrâuiv,  Od.  II,  549,  pour  le  verser 
dans  les  amphores  ; — rivi,  pour  qn,  Od.  II, 
349  ; ||  2°  au  fig.  puiser  ou  prendre  à pleines 
mains  : — oùîi  a'ôuo,  r/i-îh'  xrttio;  lin,  Sytv oç  aai 
rrXoSrov  àyù|itv,  II.  1, 1 70;  ce  vers  a été  entendu 
de  deux  manières  : les  anciens  expliquaient  : 
et  je  ne  pense  pas,  que,  tandis  que  je  suis  ici 
sans  honnenr,  tu  doives  ( plus  longtemps  ) te 
gorger  de  richesses  et  de  biens,  c.-à-d. 
puisque  l’on  n'a  ici  pour  moi  aucun  égard , 
je  pars , et  tu  ne  pourras  plus  ainsi , etc.  ; 
quelques  modernes  ( Il  EST  I.  tu  et  Botbb  de 
ce  nombre ) veulent  que  a soit  pour  m ou 


méms  lisent  atx,  et  entendent  : et  je  na  pré- 
tends pas,  étant  ici  sans  honneurs,  gagner 
plus  longtemps  pour  toi  des  richesses , t'en 
gorger  encore.  Ce  sens  est  plausible;  mais  croi 
au  lieu  de  at  est  contre  la  langue  d’Homère. 
||  du  moy.  1°  puiser  ou  verser  pour  soi;  — 
olvov  tx  xvr.Tijfoc,  II.  III , 239,,  et  àrrb  xpar4- 
/»;,  II.  X,  579,  se  verser  du  vin  pris  dans 
un  cratère  ; au  fg.  prendre , ramasser,  en- 
tasser : — yj'ùu,  Od.  VII , 286,  des  feuilles 
pour  s’en  faire  un  lit  ; — sur  dti  Sîvxtpa  yjt\- 
w>C  r.yitre.  Va)-.  àiæyjawM. 

Aycnoti,  Civ  (ai),  les  femmes  achéennes  , 
c.-à-d.  greeques;/cm.  d' Ayons*,  Od.  II,  119. 

Aystaz;,  0005  (ô),  «y1-  P-  hyaii(,  adj. 
fém.  achécune  c.-d  d.  grecque;  |j  subst.  (4), 
femme  grecque,  II.  V,  422. 

A^atixc;,  4,  ov,  ép.  p.  kyoitxic,  grec  : — 
le  peuple  achéen,  c.-à-d.  les  Grecs, 
II.  XIII , 141  ; — Aoyot,  II.  IX,  141.  V oy. 
hpr*- 

A/cdc,  f5o;  (4),  1°  avec  ou  sans  ym,  le 
territoire  des  Achéens,  l'Acbaïe,  et  partie . 
le  territoire  soumis  à la  domination  d'A- 
chille en  Thcssalie,  II.  I,  254.  Voy.  Ayoml’, 
[|  2°  s.-ent.  yjv4,  femme  achéen  ne,  II.  II, 
235;  dans  un  sens  méprisant , II.  IX,  595. 

Ayxioi,  Civ  (ot),  nomin.  sing.  ô kymiii,  Ie» 
Achéens  , le  peuple  le  plus  puissant  de  la 
Grèce  à l'époque  de  la  guerre  de  Troie  ; il 
avait  ses  principaux  établissements  en  Thes- 
salie  , II.  Il,  684;  et  aussi  dans  le  Pé- 
loponnèse jusqu'à  Messène  , particul.  àAr- 
gos,  II.  V,  114.  Les  Oanaens  et  les  Myrmi- 
dons  étaient  des  peuplades  de  la  même  race, 
peut-être  s’ élaient-iU  étendus  jusqu’à  Itha- 
que, Od.  I,  90  et  en  Crète,  Od.XIX,  138. 
Selon  la  tradition , ils  liraient  leur  nom  d’A- 
ebéus  , fils  de  Xulhus  et  petit-fils  rf'IIellen  , 
Apouod.  1,7, 3.  Dans  Hom.  les  Grecs  en 
gén.  sont  sottv.  désignés  sous  ce  hom,  qui  n’est 
proprement  que  celui  de  la  race  la  plus  con- 
sidérable, II.  I,  2;  Od.  I,  90. 

dyxpiç,  15,  t ( compar . iyapèr tioos  , Od- 
XX,  392,  j),  désagréable,  mal  gracieux, 
déplaisant.  R.  à pr.  et  yip*. 

àydpvTZôi,  05,  w,  désagréable,  déplai- 
sant, Od.  VIII,  236,  j".  R.  à pr.,  jvapèjopai. 

* àyctpjt , 4î,  £5,  sans  mains  ou  peut- 
être  qu’on  ne  pent  manier,  épith.  des  écre- 
visses, Batrach.  500.  R.  à pr.  ytla. 

Ayùjtnïoi,  ép.  p.  kyùÿ, oc  (ô),  l’Acbéloüs, 
1*  fleuve  qui  coule  entre  /'Etolic  et  f’Acar- 
oante,  et  se  jette  dans  la  mer  Ionienne,  auj. 
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Aspro-Potamo,  II.  XXI,  194;|j  ¥ fleuve  tle 
Phrygic,  qui  prcntl  ta  tource  dans  le  mont 
Sipytus,  II.  XXIV,  616.. 

ayîrjjo;,  ou  (r,  rarement  o),  aubépine,  ar- 
buste sauoage,  épineux,  propre  à former  1rs 
haies.  Od.  XIV,  10, 

f5o;(é),  peuplier  blane,  populus 
alba  de  LtltSKB,  II.  XIII,  389;  XVI,  482; 
H.  probabt.  nyjsw , l’Aehéron  , parce  qu’on 
croyait  qu’ flercule  l'avait  apporté  des  en- 
fers. * II. 

Ayepcav,  utzo;  (ô),  l’Achéron  , fleuve  des 
enfers  qui  reçoit  le  Pyriphlégcton  et  le  Cocylc, 
Od.  \,  513,  * Od.  II.  o iycx  ptviv,  qui  roule 
des  douleurs. 

o iyexxù,  être  tourmenté,  affligé,  seul,  au 
partie,  avec  l’ace.:  — 3-jpij,  dans  son  rœur, 
II.V,869, elsouv.;  — Ttvof,  Od.  XV'1, 1 59, 
cnt.  rades,  qui  s'exprime  qfois , Od.  XX  1,3 18, 
à cause  de  qu  ou  de  quelque  chose.  R.  ïyjt;. 

ceyeti),  comme  iycw,  seul,  aussi  au  part.z 

— Ttvo;,  à cause  de  qn , II.  XVIII,  446  , et 
avec  hixx,  II.  XX,  298. 

ay9 optât,  1“  être  chargé:  — nr,;  r.fllno 
niât,  Od.  XV,  477,  le  vaisseau  les  portait , 
en  était  chargé;  aufig.  être  accablé  : — oè-j- 
«set.  II.  XIII,  354,  de  douleurs  ; avec  face.: 

— iybovm  tXxv;,  II.  V,  361,  je  souffre  de  ma 
blessure;  |j  2“  sc  dit  princip.  des  peines  de 
cœur, être  affligé  , chagriné  : — xr,o , dans  son 
cœur,  II.  XI,  274,  400;  — Ji^Qrr®  Sauvouuv ouc 
Tpwetv,  II.  XIII,  352,  il  était  allligé  de  les 
voir  vaincus  par  les  Trovcns  ( rr/flrro , dans 

I Od.  XI\  , 566; XIX,  337,  vient  d iyOoiixt). 
R.  Sy/jo;. 

ciyûo;,  eoç(rô),  fardeau,  charge:  — v/y,; 
ipviipr,;,  II.  XVIII,  104;  Od.  XX,  379,  far- 
deau de  la  terre,  se  dit  proverbial,  d'un  homme 
inutile.  R.  il  a de  t analogie  avec  àya>. 

Ayiûs'j;  et  Ayî)s'j; , gin.  r/>;  (ô),  Achil- 
le , fils  de  Pelée  et  de  Thctis , roi  des  Myr- 
muions  et  des  Hellènes  en  Thc&sahe , le  plus 
vaillant  des  héros  grecs  qui  se  rendirent  au 
siège  de  Troie . Il  fut  éledé  par  Phoenix  , 
Jils  d Àmynlor,  qui  T accompagna  à Troie , 
II.  IX,  448;  le  centaure  Chiron  lui  ensei- 
gna la  musique  et  la  médecine , II.  XI,  84. 

II  a pour  ami  Patrocle,  cl  pour  fils  Xéopto— 
lèmc,  qui  se  tient  à Scyros,  II.  XIX  , 526, 
335,  et  qu  Ulysse  rétablit  dans  son  patri- 
moine, Od.  XI,  509.  Achille  est  le  héros 
d ' Homère  ; une  force  physique  prodigieuse, 
un  esprit  supérieur,  des  passions  fortes,  avec 
une  grande  sensibilité , tels  sont  les  princi- 


paux traits  qui  le  caractérisent  ; outragé  par 
Agamemnon  , il  se  laisse  emporter  <i  ta  co- 
lère ; mais  il  te  rend  enfin  aux  prières  de  sa 
mère  ; toutefois  il  ne  combat  pour  les  Grecs 
qu'après  la  mort  de  Patrocle  , 11.  XIX  , 
521.  Selon  lion,  il  mourut  dans  le  combat , 
Od.  XXIV',  30;  V,  310.  R.  on  tire  son 
nom  d'iyyi  efiao;,  deuil  de  l'armée,  Apol- 
lon.; H KH  il,  (e  trad.  par  Molestinus. 

àyj.ûc,  ôoç(é),  ténèbres,  obscurité,  brouil- 
lard , portée,  les  ténèbre»  de  la  mort  ; en 
pari,  d'une  faiblesse,  II.  V,  696;  de  la 
mort,  Od.  XXII , 88.  L’o  est  long  au  nom. 
et  à l’ace. 

ày).'yn  ( aor ■ i/X-joa,  u long ),  devenir 
sombre , s’obscurcir , en  pari,  de  la  mer,  Od. 
XII , 405 , "j".  II.  xysvç. 

dyvn.  Y,;  (à),  ion.  p.  â-yya,  propr.  ce  que 
l’on  balaie  à la  surface  d’un  corps , ou  ce  qui 
s’y  éparpille  desoi-meme;  delà:  1°  la  paille 
la  plus  légère  ou  balle,  II.  V,  499;  ||  2* 
l’ccume  de  la  mer.  II.  IV,  426.  R.  à cuph. 
cl  yyiss,  selon  PàSSOW  ; selon  d’autres,  i 
pr.  cl  lya,  àlyy  et  avec  y intercalé  iiyyn,  ce 
qui  n’a  pas  de  consistance. 

dyyv'jM , ép.  dép.  ; ne  sc  trouve  qu’au 
prés,  et  à l'imparf.,  éprouver  de  la  douleur, 
être  afflige,  chagrin,  triste;  absol.  : iyy'j- 
urvo;,  II.  I,  105  et  souv, ; avec  5*juÔî,  xnp  : 
àyyjoxjrri  xrtp , II.  VII,  428  , et  souvent  ; 
.9vpôç  «vt  iTy/OîTTtv  {jirÂvn  a^vvrat,  Od.  \IV, 
170,  (elle  est  la  leçon  de  tVoiF  ; cf.  II. 
XIV,  38  ; tü  o'tuàv  y. r,û  xyyvxrn  iv  3vw?t , 
II.  VI,  524;  le  nom  de  l’objet  de  la  dou- 
leur se  met  au  gén.  s.-ent.  taxa  ou  ùrrro  : 
i^vùunt;  II.  VIII,  125,  317;  XIII, 

405  et  souv.;  on  trouve  aussi  le  dal.  avec 
rt«,  H.  à C.  77:  ce  verbe  est  employé  en 
pari,  d’un  lion,  II.  XVIII,  320;  cf.  à y.  sc— 
yi(u.  R:  àyo 

âyo).oç,  oç,  VJ,  1°  sans  bile,  sans  fiel  , 
sans  colère  ; |]  2°  qui  calme  ou  dissipe  la  co- 
lère: — yxyywwj , Od.  IV,  221 , j,  remède 
contre  la  colère.  11.  4 pr.,  yoXh. 

à'yoïutl,  moy.  être  plongé  dans  le  deuil , 
l'affliction,  la  tristesse,  Od.  XVIII,  256; 
XIX,  129.  R.  ûyj>;. 

àyo; , co;  (rô),  chagrin  , peine,  affliction, 
douleur  morale  : — ip oi  S'âytg,  II.  V,  759  , 
j’éprouve  de  la  duulcur,  je  souffre;  le  nom 
de  l’objet  de  la  douleur  se  met  au  gén.  : — 
èpot  i/o;  véjzj  ïoosexi,  II.  IV,  169,  je  souf- 
frirai à cause  de  toi  ; tu  seras  pour  moi  un 
sujet  de  douleur.  On  dit  aussi  au  plur.  ïyvx. 
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des  peines,  des  chagrins,  II.  VI,  413  ; Od. 
XIX,  167, 

àypthv, neutre  de  Tadj.  iypûo;,  o;,  ov,  em- 
ployé adv.,  inutilement,  sans  but , sans  cause 
ou  sans  besoin;  ou  peut-être  sottement,  niai- 
sement ; il  n'est  employé  que  deux  fois  : — 
àypûm  ioiiv  àmpùp;xTa  àir.trj,  II.  II,  269,  en 
pari,  de  Thersite  qui , frappé  par  Ûlysse , 
pleure  d'abord,  puis  se  rasseyant  essuie  scs 
larmes , iypüm  éViv,  regardant  stupidement 
l'assemblée , selon  quelques  interprètes , ou 
plutôt,  en  rapportant  xyptiov  à ixxpv  et  en  sup- 
primant la  virgule,  voyant  ses  larmes  inutiles 
(rtir  elles  ne  pouvaient  te  guérir'),  i I les  essuya. 
Ce  trait  caractérise  bien  la  lâcheté  de  Ther- 
site, qui  pleure,  non  de  honte , mais  de  dou- 
leur, et  qui,  lorsque  le  mal  est  passé  (i'/.yr, sa;), 
essuie  ses  pleurs  ; dans  te  second  passage  : 
àycûov  iy ïtaevei,  Od.  XVIII,  163,  il  signifie 
sans  raison,  sans  sujet,  par  feinte,  à contre- 
cœur; elle  (Pénélope)  sourit  d'un  sourire 
feint,  destiné  à cacher  la  douleur  profonde 
quelle  éprouvait.  R.  i pr.  et  yatix. 

àyfirMOV'jyr, , jjj  (é),  manque  de  richesses, 
pauvreté,  indigence,  Od.  XVll,  502,  +.  R. 
à pr.  ypÂyx. 

&-/pri'îTo;,  oç,  o v,  inutile;  au  neut.  adv. 
en  vain,  Uatrach.  70.  R.  i pr.  yoxoum. 

âypt,  dev.  une  voy.xyjm,  adv.  1“  en  pari, 
du  lieu  : jusqu  à la  partie  extérieure,  jusqu'à 
la  superficie,  II.  XVII,  599;  XVI,  324; 
jusqu'à  l’extrémité , jusqu’au  fond,  cn'ière- 
ment,  II.  IV,  522;  ||  2”  en  part,  du  temps, 
jusqu  à,  avec  le gen.;  — xyptux/x  irsi-p m;,  Od. 
XVIII , 369,  jusque  bien  avant  dans  la  nuit. 
R.  probabl.  xxpc;. 

àyvppjxt,  ÿ;  (è),  propr.  la  partie  de  l’aire 
où  tombe  la  paille,  quand  on  vanne;  mon- 
ceau de  paille,  II.  V,  502,  -j\  R.  ix, p,-,. 
AXD.  Voy.  ù/.xyiy.t. 

• cc!^,  adv.  1 ’ en  pari,  du  lieu  : en  arrière  , 

a rebours  ; en  lot.  rétro,  souv.  avec  un  verbe  : 
««'  II.  III,  323;  — «reertat.  II.  XII, 
420;  — rivât,  II.  XVII,  452  et  souv.,  reve- 
nir ou  retourner  ; ||  2“  en  part,  du  temps  : de 
nouveau,  derechef,  nue  seconde  fois, II.  XIX, 
158,  et  Souv.;  ilrépond,  dansce  sens,  aulat. 
tursuj  ou  reencomposit. 

A'j/rj&jç  (i),  Apseudès , fille  de  Itérée  et 
de  Doris,  II.  XVIII,  46.  R.  à pr.  et  ysMo;, 
littér.  la  véridique,  qui  ne  ment  pas. 

à jitç,  idc;  (i),  ion.  p.  à fi; , lien,  nœud  ; 
à'jnoiî  Xerrj,  11.  V,  487,  les  nœuds,  les  mailles 
d'un  filet.'  R.  ân ru. 


tf-pccpcv,  adv.  V iy.  fyoôûx. 
à'!y.ppoo;y  o;,  ov,  qui  reflue,  quia  un  re- 
flux, ou  peut-être,  selon  le  schol.,  qui  revient 
louj.  sur  lui-mcuie  dans  son  cours  éternel  au- 
tour de  la  terre,  êpith . de  l’Océan,  II.  XVIII, 
599;  Od.  XX,  65.  R.  ifi 

ôifijppo;,  a,  ov,  c'est  propr.  une  abrév. 
d ùfijf.fic; , mais  il  n'a  que  le  sens  de  : qui  se 
meut  en  arrière,  qui  revient  sur  ses  pas:  — 
ùfiifii  sxiopn,  II.  XXI,  456,  retrù  ibamus, 
nous  rétrogradions;  — àtroviovro,  11.111,515; 
XXIV,  330,  ils  s’en  retournaient;  très-freq. 
dans  ce  sens;  le  neut.  üfisèpm  s’emploie  ado.: 
1“  en  arrière,  sur  scs  pas:  — Sarvitv,  II.  VII, 
A13  ; — xm-jitaOcu,  II.  XII,  74;  Ij  2°  de  nou- 
veau , II.  1\  , (52.  R.  è),  Site. 

eoj  (ro),  attache,  nœud,  jointure, 
articulation  : Xù9n  (/».  irJlrr.x:  ) Si  oi  xfix 
rrivTa,  Od.  IV,  794;  XVIII,  189,  toutes  ses 
articulations,  c.-à-d.  tous  ses  membres  furent 
dénoués  (engourdis)  par  le  sommeil.  U.  isrrte. 
AD,  primitif  d'£r,yi. 

AD,  primitif  d ’isex  et  âssx.  T" oy.  ces  mots. 
AD  (a  long,  Formes  âCT.:  inf.  prés. 
activai  p.  xéjirjxi,  inf.  fut.  Ses  us,  aor.  1 ira, 
inf.  Saxi;  Formes  «or.:  inf.  fut.  àvertor, 
inf.  aor.  1 xaxabxi),  1°  acl.:  rassasier,  as- 
souvir; — mi,  qo; — Ttvo;,  de  t|uelque  chose: 
aaai  Apex  ataaTo;,  II.  V,  289  , rassasier  Mars 
de  sang; — tirirov;  Spnpm , II.  XVIII,  281; 

aufig.  en  pari,  d une  lance  : ispint  ypoh;  xiu- 
var  xvàprjfiiwi,  11, XXI,  70,  impatiente  de  s as- 
souvir ue  chair  humaine  ; jj  2°  May.  se  rassa- 
sier : — îro p cirons , II.  XIX,  5ü7,  litt.  se 
rassasier  le  cœur  de  nourriture  ; [|  iûpvj  ou  ue- 
or,  (II.  XIX,  402)  doit  être  considéré  comme 
le  subj.  de  ce  verbe-,  il  est  pour  xteun.  Voy. 

ÔàçtSV. 

üop.  Voy.  Sept;. 

d'apc;,  o;,  ov,  hors  de  saison,  inopportun, 
intempestif,  déplacé,  inutile  ou  inconvenant; 
déplaisant , laid  ( selon  le  schol.  iispasr, ;);  — 
JTÔ3î£,  Od.XII,  89,  'j',  pieds  inutiles , ou  plu- 
tôt difformes  de  Scylla ; les  deux  sens  sont 
pluusibles  : inutiles  , car,  pour  qui  reste  à la 
même  place,  à quoi  servent  des  pieds  ? diffor- 
mes , car  Scylla  était  un  monstre  horrible  à 
voir.  R.  à pr.  et  S>px,  saison  ou  beauté. 
auspzo,  3.  p.  s.  plusqparf.  pass.  d’xùpte. 
àtarita  ( forme  allongée  d ite),  primit.  res- 
pirer fortement , ronfler;  de  là  dormir,  dor- 
mir profondément;  dans  Homère,  ilesttouj. 
accompagné d’isveri,  II.  X,  159;  Od.  X,  548; 
ce  que  quelques-uns  expliquent  : ronfler  un 


Digitized  by  Google 


BA 


BA 


* 

no  y 


somme  ; j]  d'autre s tirent  àsteiu  d Awts»  et 
l'expliquent  par  : savourer , cueillir  la  fleur 
de,  jouir  des  douceurs  de.  I oy.  Dvttm. 
Lcxil.  II,  p.  51 . 

a'jjro; , o*j  («),  ou  o&itov,  ou  (to),  cor,  dons 
les  passages  d'Homère  où  ce  mot  est  employé, 
rien  n'en  indique  le  genre;  Pindare  le  fait  touj. 
masculin  ; mais  les  poètes  plus  récents  disent 
aussi  to  Smtoï),  lit  ter.  ce  qui  est  exhalé,  exha- 
laison, souffle  (f/’âiipu);  par  suite,  ce  qu  il  y 
a de  plus  subtil , de  plus  fin , de  plus  délirât  ; 
et  comme  on  dit:  la  fleur  d'une  chose ; mais 


jamais  Sut»;  n'a  signifié  propr.  fleur.  Il 
équivaut  au  lat.  floccus,  dont  la  racine  est 
tiare,  et  il  ne  peut  être  traduit  par  flos  ( qui 
vient  également  de  flare  ) qu'en  prenant  ce 
mot  duns  son  sens  primitif  et  étymologique , 
qui  répond  exactement  au  grec  Su  to;  ; oto; 
Sojto;,  II.  XIII,  599,  716;  Od  I,  443;  IX, 
434,1a  laine  d une  brebis  . ainsi  nommée  sans 
doute  parce  que  c’est  un  léger  duvet  qui  sem- 
ble né  d'un  souffle;  O.tvoto  irrrôv  Smtov,  II. 
IX , 661 , le  lin  le  plus  fin , les  flocons  déli- 
cats du  lin. 


B 


B,  seconde  lettre  de  l’alphabet  grec  ; elle 
désigne  la  2“’  rhapsodie  dans  les  poèmes 
d'Homère. 

êd?»;v,  adv.  au  pas , en  marchant , et  non 
en  courant,  II.  XIII , 516,  “J'.  R.  6*fvu. 

* êxStyj),  fut.  tau,  marcher,  aller  au  pas, 
II.  à M.  210. 

SaÇw  {fut.  6*;«  ; parf . pass.  GfÇx’/uat), 
parler,  dire,  et  qfois  dire  inconsidérément; 
avec  l'acc.  : — isttubi ta,  II.  IV,  355  et 
Soup.,  des  frivolités,  des  riens;  — pirauùuta, 
Od.  XVIII  , 332  , des  choses  vaines;  — 
SoTta,  II.  XIV,  92  , cl  soup.,  des  choses 
convenables;  — reirsupiva,  II.  IX,  58,  des 
choses  bien  inspirées  , bienséantes  ; — S iya 
€Hm,  Od.  III,  127,  parler  différemment; 
apec  deux  acc.  : GiÇ itv  ri  rem , II.  IX,  59, 
s. -entend,  r»;  , dire  quelque  chose  à qn  ; 
au  pass.  data  itto;  Tt6i6a*Tat  Suvov,  Od.  VIII, 
408  , si  quelque  parole  fâcheuse  a été  pro- 
noncée légèrement. 

6d5t9roc  , 17,051,  superl.  de  6a90;  , II. 
VIH,  14. 

€zcJ-J>tYr,eiç , enx,  VJ , qui  tourbillonne 
à de  grandes  profondeurs  ; ou  qui  a des  gouf- 
fres profonds , seul,  deux  fois,  II.  XXI,  15, 
603;  partout  ailleurs  lion,  se  sert  de 

ÊaGvOtVijç,  o-j  (ô) , m.  sign.,  épith.  de  l’o- 
céan et  desfleuves , II.  XX,  78;  XXI,  143, 
212,  228,  329;  Od.  X,  511.  H.  6*90;,  Si™,. 

êaOiÇwvo;,  o;,  oy,  qui  a une  large  cein- 
ture, c.-à-d.  une  sorte  de  canezou  qui,  ser- 
rant la  taille,  et  faisant  ressortir  tes  hanches, 
laissait  tomber  la  robe  avec  de  larges  plis 
jusqu'aux  pieds;  cette  mise  élégante  était 


celle  des  femmes  riches  ; de  là  richement  ou 
élégamment  vêtu  , épith.  des  femmes  troyen- 
nes.  R.  6*90;,  6ùv>î. 

* Sx 'jù'Jpig,  tptyoi  (ô,  é),  qui  a une  épaisse 
chevelure,  et,  en  pari,  des  brebis,  une  épaisse 
toison  , II.  à A.  412.  R.  6*90;,  jpü,. 

* SxS \r/)x,po; , o;,  ov,  qui  possède  un 
riche  héritage , riche  en  terres , riche,  Epigr. 
VI,  4.  R.  6*50;,  xi /y; . 

Sa'j'jM/.T.Oi,  oç,  oy,  qui  a un  beau  sein , 
cmine  ntes  mammas,  épith.  des  femmes  troyen- 
nes.  II.  XVIII,  122,  359;  XXIV,  215; 
et  des  nymphes , II.  à V.  258;  il  parait  syn. 
de  6*60*w*o;.  R.  6*90;,  xô/tro;. 

Sx'jiilst’Mi,  o;,  ov,  qui  a des  prairies  oit 
l’herbe  est  haute,  qui  a de  riches  pâturages, 
épith.  d’une  ville,  II.  IX,  151  ; cf.  295.  R. 
6*90;,  ijqxûy. 

SxOf/.riio;,  oî,  ov,  qui  a de  riches  mois- 
sons, fertile, épit h.  d'un  champ:  — Ttosyo;,  II. 
XVIII , 550 ,f.  R.  6*00;,  }/#v. 

êo^ûvtii , rendre  profond,  creuser,  II.  . 
XXIII,  421  , i , en  pari,  de  l’eau  d’orage 
qui  creuse  le  sol.  R.  6*90;. 

faîup’&etns,  uo  (ô),  comme  taV/ppav;,  II. 
XXI,  195,  j. 

Soôypfjooi,  o;,  ov,  qni  coule  dans  un 
lit  profond.  II.  XIV,  311;  XXI,  8;  Od. 
XI,  13;  XIX  , 434,  épith.  de  l'océan  et  des 
fleuves.  R.  6*90;,  plu. 

ëatScq,  six  et  ép.  6o9s>i,  6*00  (sup.  6i9t- 
ffr9>)>  I”  profond  ou  haut,  élevé,  selon  le  point 
de  vue  de  celui  qui  parle ; — rifpoi,  11.  VII, 
541  ; — xuaOof,  II.  V,  587  ; — Tâptapo;,  II. 
VIII,  481  ; — jcùv,  II.  II,  92  , rivage  pro- 
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fond  ou  vaste;  — tnMi,  II.  V,  142,  cour 
dont  les  murs  sont  hauts  ; au  fig.  en  pari, 
de  l’âme  : ypf,v  Ca'Jiia,  II.  XIX,  125,  le  fond 
de  l'aine;  ||  2°  profond  avec  l'idée  accessoire 
d'épaisseur,  d’obscurité  : — Cl»,  II.  V,  555, 
forêt  profonde  et  sombre;  — àr,p,  Od.  IX, 
144,  air  épais,  ténèbres  profondes;  |j  5" 
profond  , c.-à-d.  intense,  fort  : — luOadf,  II. 
XI  , 506  , violent  tourbillon  de  vent;  j’  4° 
profond,  vaste,  étendu  : — âyroi,  11.  XX, 
489,  vallée  profonde , très-étendue. 

* ËxÛjïx to;,  o;,  ov,  couvert  d’un  épais 
ombrage  , H.  à M.  229.  R.  Sah-j;,  axii. 

* êoOvyre  Vjoç,  o;,  ov,  qui  a une  large 
poitrine  , qui  présente  une  vaste  surface  ar- 
rondie, très -étendu  , en  pari,  de  la  terre  , 
yjk i»,  Fragm.  25.  R.  GaOv;,  axiptut. 

êaSûj^otvoî,  o;,  ov,  plein  de  joncs  épais, 

êpilh.  de  i Asopus,  II.  IV,  585;  II.  VIII,  5. 

" êxSjrpr/a,  neut.plur.  de  Cxb'/Jpiÿ. 

* ëz'j-SfO'jyyoç,  oî,  ov,  à la  voix  creuse, 
ne  se  trouve  que  dans  les  hymnes.  R . CuOài, 

cotivo)  ( fut.  Grimpai;  aor.  1 dans  le  sens 
transit,  il r/nt,  ép.  g r/nx;  aor.  2 Kev,  ép.  g f,-j, 
5.  p.  pt.  tGxex-j,  ép.  S ftO’av,  fgeev.  Giv;  5.  p. 
duel  g hxr,x  ; subj.  êû,  ép.  Giia;  opt.  Gairri,  in/. 
Gr,psm  et  g üvou;  part.  GJç,  liaa,  g*,;  par/. 
Gièxxa,  d où  les  formes  syncopées  GiG iaei , 
f.2  a.  long')  ou  G dsé/l i , pour  GtGr,xaei;  inf.  gjga- 
pr impart.  SiGaà,-,  CiGxjîa\  plusqparf.  iGcGxxsn, 
5.  p.  pl.  sync,  GiGcwav  ; aor.  moy.  ép.  5. 
p.  s.  iGr/TtTo,  rarement  rg.Vrarcp,  dans  le  sens 
d Ki;;  la  forme  primitive  est  Giw,  formes  épiq. 
gigiûi,  €tg>îui,  gigivgw) , 1 ° intrans.  aller,  venir, 
marcher,  monter,  passer,  en  pari,  des  hom- 
mes et  des  animaux  ; déterminé  tantôt  par 
les  prép.  si;,  f»,  i—l,  xaxi  psxx,  npôi,  etc.,  tan- 
tôt simplement  par  l'acc.  : — à;  Sijpov,  11. 
V,  564,  837,  et  iü/> ov,  sans  prép.  II.  III, 
262,  monter  sur  un  char;  — tj  xpia  rsi;, 
Od.  XII,  229,  aller  sur  le  plancher  d'un 
vaisseau;  — ici  «■*,  Od.  XV,  464,  monter 
sur  un  vaisseau; — bel  vtnaâ,  II.  II,  551, 
s’en  aller  sur  des  vaisseaux;  — i-i  yOoâ,  II. 
IV,  443,  marcher  sur  la  terre;  — tri  vive, 
II-  XVI,  751,  contre qn,  ou,  II.  XVII,  706, 
a qn;  — iizi  xtm,  II.  II,  18,  à qn,  ou  contre 
qn;  — hfifi  rca,  II.  V,  299,  autour  deqn, 
J 'accompagner  ou  l'entourer  pour  le  défen- 
dre; — ir/sô;  Sttu,  II.  XXII,  21,  vers  la  ville; 
— «v  existas,  II.  XIII,  618,  mettre  le  pied 
sur  la  poitrine; — pur 'ï-jçni  vivo; , Od.  Il, 
406;  Od.  III,  30,  suivre  les  traces  de  qn;  — 


ptri,  aller  contre  qn;  ||  2’  avec  le  partie.  tTun 
autre  verbe  qui  détermine  d'une  manière 
plus  précise  la  direction  du  mouv.  : fdj- 

•/MV,  il  s’enfuit;  8»)  H^aea,  elle  s’élança; 
le  part.  fut.  indique  l intention  , le  but  : Un 
iinapBim , II.  XI  , 101  , il  alla  pour  égor- 
ger;— iyytxim,  Od.  IV,  28,  pour  annon- 
cer; |]  3°  suivi  de  l'inf.,  ilsignif.  se  mettre  à, 
commencer  : Gë  S inat.  II.  IV,  199,  il  se 
mit  à marcher,  il  alla  rapidement;  ainsi  de 
tr,  bises,  gjj  «Ai ov;  ||  4*  au  fig.  en  pari,  des 
choses  inanimées  t cv-jix  èvesevroi  GsGâaai,  II. 
II,  134,  neuf  ans  se  sont  passés  ou  écou- 
lés ; jrij  épia  Gr,3£Toi  hjtïv,  11.  II,  539,  litt. 
où  iront  nos  serments,  c.-à-d.  qu’arrivera- 
l-il  de  nos  serments  ? ixpi;î g,,  II.  XVII,  392, 
l'humidité  s’en  est  allée,  a disparu  ; ||  5“  tran- 
sit. al  aor.  1 " poéi.  et  ion.  ÏGr,xa,  faire  aller, 
faire  marcher,  monter  ou  descendre , volon- 
tairement ou  de  force  : f'i.-a;  G'jûrsv  ày  urnuv, 
II.  X\ I,  810,  il  fit  descendre  les  hommes 
de  leurs  chars  ; àpyox spov;  iç  îmmv  C?xi  xurS,; 
àiwvTB;,  II.  V,  164,  il  les  fit,  malgré  eux, 
descendre  tous  les  deux  de  leur  char , il  les 
jeta  à bas;  G?,eai  inmo; , II.  XI,  756,  faire 
aller,  diriger  des  chevaux. 

fioâtyuo;,  tir,,  eiov,  bachique,  relatif  à 
Baccbus  ou  à sa  fête  : ivre  ; furieux  : pixytn; 
Até rjooi,  H.  XVIII,  46,  Baccbus. 

îai.moi,  ov  (y),  gland , fruit  du  chêne,  * 
Od.  X.  242;  XIII,  409. 

/3sDm{,  ov  (Ô),  lialius,  nom  dé  un  cheval 
<T Achille,  II.  XVI,  149;  XIX,  400.  R.  l'adj. 
GiAw;,  pommelé,  moucheté. 


Ëx'/.'/M  ( f ut.  G «Xi»;  aor.  2 «Gaiov; parf.SéSir,- 
parf.pass.  GiGlr,pai,ép.GtGàhipca'  plusqparf. 
€i€ Aèfnsv,  delà  la  y pers.pl.  GAirma,  p.GsGXrrm; 
d'un  aor.  moy.  sync.  viennent  tes  formes  ô. 
p.  s.  «GAïîto;  inf.  G)r,abai\  part . 6Aipivoc;  subj. 
5.  p.  s.  Q.tiItsu  p.  €Awît«u;  opt.  2.  p.  s.  CXsïo, 
etc.),  1°  act.  jeter,  lancer  : — svpaxa  tiç  ÆAa, 
II.  I,  314,  jeter  dans  la  mer  l'eau  dont  on 
s'est  lavé;  — exr.nxpm  •psir\,  II.  I,  245,  son 
sceptre  à terre;  — xiri  è»  xoWsot,  II.  VIII,  156, 
jeter  qn  dans  la  poussière , le  terrasser;  lan- 
cer toute  espèce  de  projectile,  comme  traits,  ja- 
velots, pierres,  etc. \dc  là  ||  2“  frapper,  hlrsser, 
avec  l'acc.:  ü;  e’èGa/m  Tpùt;,  II.  IV,  157, 
comme  les  Trojcns  t’ont  blessé;  — xtsi  ôvjpi , 
II.  \ , 73  et  très-souv.,  blesser  qn  avec  un 
javelot  : — itexü  II.  XI,  583,  avec  une  flèche; 
— axrfio;  -/ippdSLu,  II.  XIV,  412,  frapper  la 
poitrine  avec  une  pierre;  — xcvà  pxpi.j  &üjTm, 
II.  XI,  583,  hlesser  qn  d'une  flèche  à la 
cuisse;  — ct-jfti;,  II.  IV,  480,  i la  poitrine; 


* 
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aouv.  atteindre,  par  oppos.  à àuapri-ju,  II. 
XI,  530;  XIII,  160;  par  tuile  frapper  d'un 
coup  mortel,  tuer,  11.  IV,  475;  VIII,  156,  et 
au Jig.  et  princip.  au  passif,  frapper,  attein- 
dre : — iyü,  nisbu  GtGohr.piin;,  II.  IX,  5; 
X,  247,  atteint,  frappe  de  douleur,  de  tris- 
tesse; J]  5“  jeter,  en  pari,  d'un  mouvement  vif 
ou  prompt  : — èzipuoi  rùpn.  II.  VIII,  306, 
jeter,  pencher  la  Icte  d'un  coté,  en  pari,  d’un 
pavot  appesanti  par  ses  graines  ; — hipuat 
cppaTa,  Od.  XVI,  179,  jeter,  tourner  les 
yeux  d’un  autre  côté;  — vr.a;  i;  jrti.rov,  Od. 
IV,  359,  lancer  des  vaisseaux  à la  mer;  — 
VW{  77 pà;  rirpa;,  Od.  XII,  71,  jeter  des  vais- 
seaux contre  des  rochers;  ||  4°  toucher,  cou- 
vrir , parsemer  , éclabousser  : — pnSlimy/t; 
«CaXitov  SvTvya,  11.  XI,  656,  les  gouttes  écla- 
boussaient les  bords  du  siège  ; — retrox  àxTÏri 
CiX/.u  r.uto; , Od.  V,  479,  le  soleil  frappe  ce 
lieu  de  ses  rjyoos,  les  répand  sur  ce  lieu;  | 
3°  jeter,  laisser  tomber,  perdre  : — Sixpo,  Od. 
IV,  114,  198,  verser  des  larmes;  ||  6°  simple- 
ment mettre,  déposer  : — ri  h ytpaiv  root, 
II.  V,  574,  mettre  quelque  chose,  dans  les 
mains  de  qn;  — vSnMàpfit/ivni,  II.  V,  722, 
mettre  des  roues  à des  chars,  — qùozrira  prt' 
àpfoT ipoiei  , II.  IV,  16,  établir,  faire  naître 
l'auiitiS  entre  deux  personnes  ; ]J  6°  en  pari, 
d un  vêtement , d 'une  armure , mettre,  cein- 
dre, revêtir  qn,  litle’r.  jeter  sur  lui,  ou  autour 
de  lui,  Il.XVIil,  204;  [j  7°  in  transit,  s.-enl. 
ia-jriv,  sejetrr,  aller,  courir,  se  rendre  : — 
si;u/. a,  11.  XI,  722,  se  jeter  dans  la  mer,  en 
pari,  et un  Jteuvc;  — r.-pt  ripua,  II.  XXIII, 
462  , courir  autour  du  but,  de  la  borne,  en 
jmrl.  des  coursiers.  ']  Aumoy.  1°  se  toucher, 
s’arroser,  se  couvrir  de,  lin.  jeter  sur  soi  : — 
yjèyx  Jsjrpvi;,  H.  à C.  50,  se  jeter  de  l’eau 
sur  le  corps,  se  baigner;  et  avec  une  prép.  se 
revêtir  de , se  secourir  de  : — àuqi  üusatcj 
Çrj*î,  11.  III,  334,  jeter  autour  de  scs  épaules, 
suspendre  à ses  épaules  une  épée  au  moy. 
d' un  baudrier  ; — or/iîa,  II.  V,  758,  se  cou- 
vrir de  l'égide  ; au  Jig.:  — iv  Supil  yàut  rivt, 
II.  XIV,  50,  litt.  se  jeter  dans  le  cœur  de  la 
colère  contre  qn,  en  concevoir;  — ri  h ou  uni 
tfpt ai,  t»  Bvpû,  se  mettre  quelque  chose  dans 
l'esprit,  songer,  pensera  : — wttgv,  II.  IX, 
435,  Od.  XI,  428,  songer  au  retour;  |[  plus 
rarement , graver  dans  son  esprit  nu  dans 
son  cœur,  II.  XV,  566;  j]  absot.  iriott;  iéi/ov- 
to,  Od.  1 , 254,  ils  en  ont  autrement  décide; 
IVlTlSCU  préfère  ici,  avec  SpiTZ/fElt  : hi- 
puo'iGiscrm , se  jetèrent  d’un  autre  côté;  la 
leçon  des  autres  manuscrits , tâoiano  p.  «&•._ 


Wro,  n' est  admise  que  par  TntEKSCtl,  Cr.  § 
168,  12  et  Uvttu.  Lexil.  I . p.  28. 

êotpc xivta,  balbutier,  bégayer,  trembler  de 
frayeur , claquer  desdents, II. X, 575, ■j'.R.Ciïw. 

zxv,  ép  p.  £S«v,  qui  est  tui-méme  pour  Pl*- 
eai,  5.  p.pl.  aor.  2 de  tuim. 

CetKTtti  tremper,  plonger,  aoec  l'acc.:  — 
nD.sx'jv  siv  CSxti,  Od.  IX,  592,  j , tremper  une 
hache  dans  l’eau  pour  la  durcir. 

Çxpcxpi&avo;,  oî,  ov,  qui  parle  un  lan- 
gage barbare,  épith . des  Cariens,  II.  II,  867, 
j.  l.es  Cariens , comme  Pélasgcs,  parlaient 
grec , mais  un  grec  plein  de  locutions  barba- 
res, de  sons  âpres  et  rudes  ; de  là  r.xp%m.  R. 
ticfixprj;,  yiur . 

6a£p3wroî,»;,ov,  ép.  p SoiiSraTo;,  supcrl.  de 
Cpuà-j;,  II.  XXIII,  510,  550. 

BAPliQ  J comme  GxfJja , usité  seul,  au 
part.  ép.  GsGxcr,û; , appesami  : — oivoi  BsGxevji- 

n;,  Od.  111,  139;  XIX,  122,  * Od.,  appe- 
santi par  le  vio. 

£xpOi,eo;(ri), pesanteur,  poids,  fardeau, 
Batr.  91. 

SxovOos,  u bref,  être  chargé,  appesanti, 
affaisse,  accablé  : — Gxpû&u  poi  uun;  va  oùrov, 
II.  XVI,  519,  mes  épaules  s'affaissent  par 
elle  (ma  blessure).  R.  Gxpô;. 

cap'JXü  (aor.  1 t'C itrj-ex,  u long;  aor.  1 pass. 
(CaeàvOijv ; purt.,parf  Géiazr/.>;  , voy.  Cassai), 
rendre  lourd  , appesantir  , charger,  accabler, 
aoec  l’acc-,  Od.  V,  321;  faire  souffrir,  affai- 
blir. II.  V , 664;  au  passif.  Gapjvnbxt  yaia , II. 

XIX,  165  ; — yùsa,  11.  XX,  480,  être  fati- 
gué , souffrir  (par  suite  d'une  blessure  ; dans 
tous  les  membres,  à la  main.  H.  Gxpj;. 

6*pv(,  six,  v (superl.  CpiSian;,  ép.  Càs- 
Sctto;),  1“  au  propr.  lourd,  pesant;  cl  au  fig. 
grave,  grand;  et  presque  touj.  en  rnauv.  jmrt: 
fatiguant,  insupportable  , à charge,  funeste  ; 
— ysip,  II.  I,  219,  et  souv..  main  lourde,  c.- 
à-d.  forte,  puissante,  terrible;  — 5tij  , II. 
II,  111  ; IX,  18,  erreur  grave;  — eu;,  II. 

XX,  55,  discorde  sérieuse,  funeste;  — ülù- 
vtu,  II.  V,  417,  douleurs  cruelles  ; ||  2"  grave, 
fort,  intense:  — ^Ooyyoj,  Od.  IX,  237,  voix 
furie,  animée por  la  passion;  surtout  au  ncut. 
sing.  et  plur.  Gxpù  et  Gxpzx,  employé  ado.  avec 
aznixyzn,  II.  VIII,  534;  Od.  VIII,  95,  554; 
V,  420,  pousser  de  profonds  soupirs  ou  gé- 
missements. 

Çxpvs? svxyiùV  , 0’jzx  , ov  , qui  pousse  de 
profonds  soupirs  ou  gémissements,  II.  I,  564; 
I\  , 133,  etc.;  * II.  R,  Gxpo;,  tsbz'jiysi. 
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* czp'jÿhy/bi , ©,• , ov,  qui  a une  voix 
forte  ou  terrible;  en  pari,  d’un  lion , H.  i V. 
160.  R.  Sapvt,  qfiirf/oç. 

&X7if.lix,  ai  (r),fém.  de  gmàrj;,  reine, 
princesse,  Od.  IV,  770  ; et  aussi  fille  de  roi, 
Od.  VII,  241,  *Od. 

Ëx7l).  îû»,  ko;  (o),  1°  roi,  prince,  et  en  g en. 
chef,  celui  qui  commande  ou  conduit,  II.  J, 
9.  Dans  les  siècles  héroïques , on  appelait  6«- 
oùrji  le  chef  d 'une  communauté  ou  d'un  pays, 
et  ce  chef  devait  sa  suprématie  à son  courage, 
à ses  richesses  ou  à ses  talents,  f.a  souverai- 
neté était  alors , comme  tous  les  avantages 
physiques  ou  intellectuels , un  présent  immé- 
dial de  la  divinité  ; de  là  les  épithètes  de  5io- 
yrvéî,  îiorpraÀ;  données  au  rois.  ||  Les  devoirs 
et  les  droits  du  roi  (8£xu  Smànm,  II.  IX,  206, 
jus  régalé)  étaient  ceux-ci:  *)  il  commandait 
les  armées  ; b)  il  rendait  ta  justice  et  décidait 
dans  les  questions  de  droit , II.  Il,  55;  ')  il 
devait  offrir  tes  sacrifices  solennels  ; sa  puis- 
sance avait  des  bornes  ; il  ne  pouvait  prendre 
aucune  décision , sans  consulter  le  conseil  des 
anciens  (SmXh  yipj»T*i»),e/,  dans  les  circonstan- 
ces importantes,  l'assemblée  générale  du  peu- 
ple [àqopx).  [|  Ses  prérogatives  étaient  : *)  U 
préséance  dans  les  cérémonies  publiques, et  une 
part  plus  grande  dans  les  festins , II.  VIII, 
162;  h)  une  étendue  de  terrain  ou  domaine 
{yipxwfj particulier;  ||  3"  des  présents  d'usage 
mais  volontaires  (Sifur ts;  II.  IX,  218,  15G). 

|j  Les  insignes  de  la  dignité  royale  étaient  le 
sceptre  ou  bâton  de  commandement  («rijrrrps») 
et  un  cortège  de  hérauts  (xipjxst);  |j  2°  4n- 
àrJ;  signifie  encore:  fils  de  roi,  homme  de 
qualité,  grand,  noble,  et,  en  général,  tous  ceux 
de  la  haute  classe  qui  possédaient  plus  ou 
moins,  (Td.  I,  394;  VIII,  41;  |j  3”  maiire  de 
maison,  en  lat.  dnminus,  II.  XVIII  53G.  |[ 
De  là  le  compar.  Som/svrsooc,  II.  IX,  160; 
X,  239,  plus  roi,  roi  plus  puissant,  et  le  su- 
perl.  ÊscrùriTaTo;,  II.  IX,  69.  R . probabl.  de 
Csctvu  dans  le  sens  transit,  faire  marcher,  con- 
duire, cl  àjceô; , peuple,  et  surtout  peuple  en 
armes,  armée;  il  répond  au  lat.  dux.  Cette 
étymol.  est  toute  simple  ; ceux  qui  voient  dans 
Sxaûxj;  le  mot  et  l'idée  de  ÎXm;,  propice,  tor- 
turent peut-être  à plaisir,  le  génie  de  Ut  tan- 
gue grecque. 

Ëocjùeîrrero;  et  êxzihvrcpo; , voy.  Cx- 
etitô;,  à la  fn. 

Ëa'iù.i'M,  1°  absol.  être  roi,  régner,  gou- 
verner : — üirô  II.  VI,  423, au  pied  du 

Placos  ; ||  2°  régner  sur , commander  à , avec 
le  dat.,  II.  II,  206;  une  fois  avec  le  gén. 
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— nùlou,  Od.  XI  , 283,  sur  Prias.  R.  fa- 
«Xrûç. 

OcesùjlitOÇ , in,  Kiov,  Ion.  p.  6 avilit»?,  roval, 
princier  : — yfi»?  Od.  XVI , 400,  f.  M.  R. 

oxaùr,t; , ioo;  (é) , adj.  fém . formé  de  Sa- 
aùr»?,  comme  ynpnU  de  Na^râ?:  — ■ ripé,  la 
dignité  royale,  II.  VI,  193,  f. 

Cxlxe,  qui  ne  se  trouve  que  dans  cette  lo- 
cution .-  — ZiT,"éh,  II.  U,  8;  VIII,  599, 
va  ou  viens;  c’est  l'imper,  de  l’inus.  SicrM, 
forme  éptq.  de  Saivix;  on  trouve , II.  II,  234  , 
te  compose  imSxfT7M,à  Vinf.  J'oy . ce  mot. 

Êxttx'io  {fut.  cérw),  lever,  soulever,  avec 
l ace,:  — J.iav,  Od.  XI,  594,  une  pierre, 
un  rocher;  — ,■■&>«,  Od.  XXI , 403  , enle- 
ver, prendre  dans  ses  mains  un  arc;  |!  2* 
porter:  ri  vÙTotn,  Batr.  78,  quelque 

chose  sur  ses  épaules. 

Ëxvov,  5.  p.  duel  aor.  2 ép.  p.  Xiirvj,  de 
Sxtm. 

ÜxtI'ix,  ctç  (é),  lîaliée,  II.  II,  813, 
nom  d une  élévation  ou  tuinulus  située  près 
de  Troie  devant  ta  porte  de  Scée , et  qui  est , 
d'après  la  tradition , le  tombeau  de  Myrina. 

J oy.  ce  mot.  R.  vraisenibl.  Siroç,  ronce. 

# />  % t , 

cxwjpoTzoç,  o;,  oy,  qui  cueille  les  mures 
de  buisson  ou  plutôt  qui  arrache  les  ronces, 
II.  à M.  190.  R.  Sictg, 

cjcto;,  ou  (é),  mûre  sauvage;  ronce, 
buisson,  Od.  XXIV,  230,  f. 

Sxzpa-/pp'Jopx/lx,  yg  [h) , combat  des 
rats  et  des' grenouilles,  nom  d’un jmrme  épi- 
que , faussement  attribué  à l/ont  HK.  R.  Si- 
T.MZ°î,  ("f, 

£x-px-/p;,crj  (à),  grenouille,  Batr. 
CSZXX7I,  ép.p.  ËtCr,sxai,5. p.pl.parf.sync. 
de  Cxivcti. 

cecxpev,  ép.  p.  CtCixxpa,  lr*  p.  pl.parf. 
de  Suiv m. 

Ëiëaaxv  , ép.  p.  iSéShxtiam , 5.  p.  pl. 
plusq.parf.  de  Suivis. 

êscx'jJt,  ép.  p.  SsSr,xùç,part.  parf.  de  Sxivtu 
êeêxp r/ig,  ép.  p.  Sdsxpvnùt,  part.  parf.  de 
SuMi 

êtci/;y-S,  3.  p.  s.  parf.  de  Simi. 
êsëfnxzxi,  ép-  p.  StSXnmu,  3.p.  pl.parf. 
pass.  de  êiàXw. 

ëzc/nxro,  ép.  p.  iSiuï-nvzo,  3.  p.  pl.  plusq.- 
parf. pass.  de  ÉiJùu. 

SicoXrATO,  ép.p.  6s£o>tr<ro,  3.p./>f.  plusq.- 
parf. pass.  de  êo'/tw,  le  même  que  Cià/'j. 
ê'.ôcv'fj'n,  forme  épiq.  pour  CiSpùaxui,  éi- 

H 
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▼orer,  manger  t — ri  81  «vy  woav  trfyMn; 
n pittpov  lïoliumi  Tl  roiSac,  II.  IV , 55,  j",  si  tu 
pouvait  manger  tout  crus Priamet  les  enfants 
de  Priant. 

êtêptox.tôf,  part.  par/,  act.  de  BiSpùnu. 

Gén,  3.  p.  s.  de  finfiat. 

Gtîbpxt.  V a/.  Skpai. 

Getto,  (‘p.  p.  Ci,  1 . p.  sing.  subj.  aor.  2 
de  Cacao,  II.  VI , 113. 

GtTfpov,  ou  (tô) , pot1/,  même  J/gn.  que 
Cf).o;;  irai,  on  p/ur.  traits,  flèches , javelots, 
*11.  XV,  484, 489;  XXII,  206. 

’ êO.ivr,,  »;  (ô),  aiguille , pointe  ; B air. 
130. 

êfXoi,  eaç  (to),  trait,  en  /o/.  telum , par- 
tie. flèche  ; en  gén.  tout  projectile  de  guerre, 
et  même  pierre,  Od.  IX , 493  ; — ix  Gi)ruv 
Ttvà  Dumv,  II.  IV,  463,  ou  ùr.iquj,  II.  XI, 
163,  mettre  qn  hors  de  la  portée  des  traits; 
||  au/îg.  ÀniXlmc;  Ci).»!,  II.  XXI,  278,  et 
tout»,  / Àp~épiSo; , Od.  XI,  173,  199  et 
souv.;  les  traits  d’Apollon,  de  Diane,  pour 
signifier  une  mort  prompte  et  douce,  y oy. 
Àtto/'/.m-»  et  ÂoTîfUî;  Hou  kn  F.  se  sert  encore 
du  mot  Bsu>;  pour  exprimer  les  atteintes  de 
la  peste,  11.  451  , et  les  douleurs  de  l'en- 
fantement, II.  XI , 269.  R.  CxXXu. 

Bt)-)xp<rpivzxç,  du  (»),  Bellérophon  (lil- 
tér.  meurtrier  de  Bellérus),  surnom  d'Hip- 
ponoiis,  fils  de  Glaucus,  qui  tua  par  mégarde 
un  prince  de  Corinthe,  nomme  BetUros,  II. 
VI , 155.  y oy.  Îrrôvooî. 

êD.  rrpoc,  r,,  ov, poét.,compar  irrèg.  d’i- 
•/ahi;,  II.  XfV,  81 , et  souv.,  meilleur.  R.  il  a 
de  l'anal,  avec  CiXÀ»,  litt.  qui  atteint  mieux 
le  but,  plus  adroit. 

£s).r itùVf  oov,  ov , géir.  om;,Poét.,  rompar. 
irrèg.  d’iyaKt,  0<l.  XV'II , 18,  ■)",  ancienne 
leçon  que  IIOLF  a rejetée  et  remplacée  j utr 
Bisriçov,  qui  est  très-fréq.  dan*  Huit.,  tan- 
dis que  nulle  part  on  n'y  trouve  Cisuat,  ex- 
pression plus  moderne. 

GévGo;,  soi  (•»}>  e/>.  p-  GàSsc  profondeur, 
fond,  d'un  marais.  II.  XIII,  21  , 52; 
d'une  forêt , Üd.  XVII , 516,  mais  partie, 
de  la  Hier , II.  1 , 558  ; XVIII , 36  , 38  ; — 
StOAeer,;  itierrg  Ci/nx  ù'ibxt,  savoir,  con- 
naître le  fond  de  toute  la  mer,  e.-à  d.  savoir 
une  multitude  de  choses  , avoir  une  grande 
expérience,  en  pari,  d" Atlas,  Od.  I,  53, 
et  de  Protêt , Od.  IV,  3S6. 

Géopat  et  Gct'opat  (2 ■ p.  s.  Btç  ; 1 . p.  pt. 
CiipteOx  ou  , selon  iy 01F,  Ciéutiitm},  présent 


êpiq.  qui  a la  signif.  du  futur  t 1*  j'îrai , 
c.-à-d.  je  me  conduirai,  j’agirai  : bût» 
Alix  Cxoubu  qpuri-j,  II.  XV,  194,  je  n’agirai 
point  selon  la  volonté  de  Jupiter;  ||  2°  je 
vivrai  : ovô'avtix  Sr.pov  Ci-,,  II.  XVI,  852, 
loi-même  lu  ne  vivras  pas  longtemps;  rf.  II. 
XXIV,  151.  ||  Les  grammairiens  s'accor- 
dent aujourd'hui  à rcconnaitie  que  la  forme 
active  Gtûo,  est  pour  Ciô,  subj.  aor.  2 de  Ca i- 
va  ; mais  ils  ne  sont  pas  d 'accord  sur  Cch- 
pxi  : les  uns  y voient  un  futur  ép.  formé 
comme  uiu  et  rouai  ; les  autres  un  subj.  aor. 
moy.  formé  du  prés.  Ciu,  Cai’vu,  et  qui  est 
emploi  e dans  le  sens  du  futur  L’or.  ÜVTTM. 
Cr.  § H4,p.  84;  TtlIBHSCB,  Gr.  § 223; 
88;  Host,  p.  291  ; Kubbxeh,  I , p.  259. 

GépsGpov,  ou  (t«),  ép.  p.  Gipafifsv,  gouf- 
fre , cavité  profonde,  en  pari  du  Tartare , 
II.  VIII,  14,  eide  Scylla , Od.  XII,  94. 

êrj,  poct.  p.  î Cr,  5.  p.  j.  aor.  2 de  Caé/ro. 

Srj/.i;,  O'J  (ô),  Seuil , porte;  port,  habita- 
tion, maison,  II.  I,  591  ; XV,  23  j XXIII, 
202.  R.  probable 

* ÇftUXy  azo;  (rô),  pas,  trace  des  pas, 
IL  à SI.  222, 345.  R.  6mk». 

ërjpsv,  céosvai,  formes  ép.  de  Cém,  aor. 
2 inf.  de  Caivu. 

brjjx  (»i),  ll'U , ville  des  Locriens,  II,  II, 
532  ; Stràb.  écrit  B è/sax,  et  dit  que  ce  n’est 
qu'une  vallée. 

Gétapcv,  Sw!,  1.  p.  pi.  et  3 . p.  s.  aor.  1 
de  Carra. 

G»b  îTO,  5,p,  s.  ép.  aor.  moy.  de  Bxiw. 

or,77x,  Tn  (à),  vallon,  étroite  prairie  en- 
tre deux  collines  boisées;  lialliers;  te  plut 
souv.  dans  celte  locut  Iv’pi'i;  i:  Géry»;.  II.  III, 
34,  dan*  les  lialliers  de  la  montagne;  rf.  II. 
XI,  87;  XIV,  597;  XVI,  634,  766;  seul. 
II.  XVIII,  588;  XVII.  285;  XXII,  190; 
Od.X,  210,  252.  2/5.  ll.&uwa. 

Grîrappwv,  ovo;  (à),  danseur , propr.  qui 
marche  en  mesure,  qui  règle  ses  pas,  * Od. 
VIII,  250,  283.  R.  6aè*e,  ÛpUQÇ. 

( de  r ancienne  forma  epiq. 
viennent  le  parf.  act.  6<6c>;xa,  le  fut . moy. 
Ctc'TO’j.y.t , Vaor.  moy.  j7ÙitMpmJ  on  ne  trouve 
dans  Ho. t/.  qu'au  près,  et  à l impur f 
1 " act.  forcer,  contraindre,  violenter,  oppri- 
mer, — ri  va,  qn,  Od.  XII,  297;  aufig.  rowv 
âyp;  Btèiv.xrj  Àyxtoj;,  II.  X,  145,  tant  la  dou- 
leur accable  le»  Grec*.  !|  De  là  au  pass.  Bii- 
twOaiGiW»,  II.  XV,  727;  XVI,  102;  XI, 
576,  589,  être  accablé  de  traits;  []  2°  «om>.  au 
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moy.  dép.  (aire  violence  à,  forcer,  surmonter, 
dompter,  réduire,  — toi,  qn,  II.  XXII, 
Î2t)t  Od.  XXI,  348;  IX,  410;  — vcv4  jrÜtfft, 
II.  XXIII,  576,  venir  à bout,  triompher  de 
qn  par  des  memongos;  avec  deux  ace.: — 
toi  puïflov,  II.  XXI.  451,  frustrer  qn  de  sa 
lécompense,  de  son  salaire.  R.  Sla. 

Bix;,  av ro;  (ô),  Bias,  1 ° fih  <f  Amythaon 
e/d'lduraène  deVy\a$, frère  de  Mél, impus;  il 
rechercha  en  mariage  la  fille  de  Xélée,  Péro,  et 
la  reçut  peur  épouse , lorsque  Mélampus  eut 
amené  à A siée  les  bœufs  d'Iph/rius.  Il  eut 
pourftls  T.doos,  Pcrialcès,  etc.  siroiLOD.  I‘ 
9,  11;  II.  IV,  269;  l|  2’  nom  d un  athénien, 

II.  XIII,  691;  ||  y nom  d'un  troyen , 11.  XX, 
460. 

StW.r,  >5,  ov?  violent,  qui  agit  ou  se  fait 
par  I»  force  : — itr/a,  Od.  II,  256;  — xipi;, 
H.  VII,  17.  R.  St*.  - 

êiaco;,  ado.  violemment , avec  violence, 
rOd.  II,  237;  XXII,  37. 

Êtaoj,  forme  ép.  de  Siaju. 

êicac'if  Ù7x , àj , part,  de  t mus.  EiSr,pt, 
autre  forme  de  Socivu  ; le  plus  tou v.  uuxpx  6t- 
64;,  II.  VII,  213  e/  Od.  IX,  430,  et  passim, 
qui  marrlie  à grands  pas. 

StsxjOwt,  ouii,  oi/,  part,  de  l'inus.  SiSi- 
eOw,  autre  forme  de  So  iv'ji  : touj.  accompagné 
depxxpi,  Il  XIII, 809,  XV,  676;  XVI,  534, 

ëicz'j),  firme  ép.  de  Cxi/o,  marcher  : ri- 
XupxSévâ,  II.  à 3Î.  225,  marcher  à pas  de 
géant;  1 imparf.  iSiSann,  IX.  à A.  133;  de  plus 
le  part.  ÇtSüi,  SiSCatx,  H.  111,22:  Od.  XI, 
539. 

fiôo/ÔTXto  (nor.  2 côum,  ép.,  H.  à A.  127; 
parf.  SiSpvixu',  fut.  pass.  StSpéieofiatt  ; le  prés, 
aune  autre  forme  : SiSuMtf),  manger,  dé- 
vorer, avec  l’acc.  II. XXII, 94 ; e / avec  le  gén., 
quand  on  ne  mange  qu’une  partie  du  tout, 
Od.  XXII,  403;  au  Jig.  yy.vxrx  xxxü;  StSpù- 
etrtxt,  OJ.  II,  203,  1rs  biens  seront  déplura- 
blement  dévorés.  R.  le  pritn.  Spis>. 

€ô J,  YK  (à),  cp.  p.  Six,  (do/,  ép.  Cipp), 
1”  force,  parlicul.  force  physique,  II.  I,  404 
et  souo.;  rarement  force  intellectuelle,  Il 

III,  45;  il  se  dit  aussi  des  animaux  et  des 
êtres  inanimés;  Houkrb  l’emploie  en  péri- 
phrase, comme  pno;,  «Otvo;,  etc.,  pour  dési— 
gnar  les  hommes  distingués,  par  ex.  : tlpti- 
jiaio  Sia,  II.  III,  105,  la  force  de  Priai»,  c.-â-d. 
le  fort,  le  puissant  Priam  ; — hiaprÀm;,  II. 
V,  781,  Diomède  ; — HoazÀâo;,  II.  XVIII, 
117;  et  avec  l’adj.  — üpxximis,  II.  II,  665, 
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la  force  Ilerculéenne.HercuIe  ; ||  2*  violence; 
dam  ce  sens,  le  plus  souo.  au  plur.:  Il  v' 
521;  Od.  XV,  329.  F ’ 

litr,v<op,  0,00 ;(è),  ép.  p.  Biixsio  , Bîanor, 
troyen  tué  par  Agamemnon,  II.  XI,  92. 

6to0d).uo;,  oç,  ov,  qui  est  dans  la  vi- 
gueur de  1 âge,  plein  de  force  et  de  vie.  II  à 
V.  190.  R.  g,,;, 

cio;,  ou  (ô),  vie,  dorée  de  la  vie,  * Od. 
XV,  149;  XVIII,  254;  Balrach. 

CMC,  oio  (o),  synon.  de  t4$o*,  arc.  II.  et  Od. 
très-souvent . 

Ziorn,  r.ç  (»),  vie,  Od.  IV,  565,  f. 

*6(onK,>îTo;(i4),  comme  Chas;,  II.  VII,  10. 

Cioro;,  0(0  (ô),  1°  vie:  palpa  Sviasia , II. 
IV,  170,  mesure  de  la  vie;  |j  2“ les  biens  delà 
vie,  moyens  d’existence  : — iÙMiuo;,  Od.  I, 
160,  bien  d'autrui.  R.  Stôu. 

Ê(0O>  ( aor . 2 îCtuv;  inf . Ciû'kxc,  aor.  1 moy. 
iSisyripx*),  T vivre,  en  pari,  des  hommes  et  des 
animaux;  [|  2’  transit,  au  moy.  animer,  faire 
vivre:  où  qip  p’éSiûcm,  Od.  XII,  468,  car 
tu  m’as  sauvé  la  vie;  sur  SiiiuvOx  H.  à A. 
528,  voy.  Siovat.  R.  6»;. 

€(0)270,  Stocovrat,  €(40)1/70,  formes  épiq. 
allong.  p.  Siÿ'jxo,  CvZvaai,  de  Si 4£w. 

c/actooç,  à,  iv,  nuisible,  préjudiciable, 
H.  à M.  36.  R.  ^htirru, 

€/acO),  primit.  de  6X4jttw  ; il n’est  plus 
usité  tjue  dans  SXxStztu,  3.  p.  s.  ind.  prit, 
pass.  .1  oy.  SXinast. 

* Qjxial; , h,  c v,  tortn,  tonrné  en  dehors; 
ptincip.  qui  a les  pieds  tournés,  cagneux 
liatr.  299. 

€).2~70)  (aor.  1.  JS).a}«;  parf.  pass.  61- 
CXuttum",  aor.  pass.  ddi.ifj .ri , et  aor.  2 pass. 
iSléSr.-i,  II.  XXIII,  461;  du  primit.  S'/iSa , 
on  n'a  que  S'ià.Stvxir  3. p.  s.  prés.,  pass.X,  1» 
dans  liait,  empêcher,  entraver  qu  dans  sa 
course,  I arrêter  dans  sa  mtrche,  avec  l ace. 
Od.  XIII,  22;  de  là  en  gén.  faire  obstacle, 
empêchar  : — tc/4  asiaiOoj  , Od,  1 , 195, 
empêcher,  qn  de  poursuivre  sa  roule  et  de 
s’en  retourner;  — -yènuai  vivt.  II.  VII, 
271,  ou  noîa;  t<v4,  II.  XXIII,  582,  embar- 
rasser, empêcher  les  genoux  eu  les  pieds  de 
qn,  l'arrêter  dans  sa  marche,  expression  qui 
se  prend  au  Jig.,  comme  nous  disons  : couper 
bras  et  jambes  à qn,  le  mettre  hors  d’état  d'a- 
gir (de  là  au  pass.  6146 rrai  ysxmzo,  II.  XlX, 
166  ';  fixai Sn  p.  iSUSr/na  ippara  mi  tmrw,  II. 
XXlii,  545,  chars  et  coursiers,  tout  fut  ar- 
rêté, resta  en  arrière;  Si i«p»x  hiiOr-t  €Xa qbhrta, 
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II.  XV,  489,  traits  arrêtés  ou  rendus  vains 
par  Jupiter;  61^?, >»  tvi  SÇu, .11.  VI,  39, 
être  empêché,  embarrassé  dans  une  branche; 

— «vàffîrwt,  II.  XV,  647,  dans  un  bouclier; 

— xari  xHjoj,  II.  XVI,  331,  dans  le  tumulte 
de  la  mêlée;  ||  2°  au  fig.  embarrasser,  para- 
lyser, égarer,  embrouiller: — yoiva;  finie, 
Od.  XIV,  178;  II.  XV,  724,  aveugler  l’esprit 
de  qn,  le  rendre  insensé;  et  aussi  dans  le  même 
sens  avec  l'acc.  sans  yytvaç  : ol  ai  ntp  cGInyxv, 
Od.  XXIH,  14,  qui  t’ont  rendue  insensée, 
cf.  II.  IX,  507;  Od.  XXI,  294;  de  là  au 
pass.  GXiGirou  àqoor.rr,;,  II.  XIX,  82,  l'ora- 
teur est  égaré,  embrouillé,  s’embrouille;  ||  3° 
endommager , léser,  blesser  : dan»  celte 
phrase  teulem.  GcGÏAtfifÂSvot  sirop,  II.  XVI,  6G0, 
blessé  au  cœur,  c.-à-d.  à mort;  encore  dans 
ce  passage  unique , quelques-uns  lisent , avec 
raison  peut-être  : GiC)r/jx*>;i  voj.  SrtTZSER 
sur  ce  passage. 

ê).£«),  2 p.  s.  opt.  anr.  2 moy.  sync.  avec 
signif.  passive , de  on  dit  aussi  G)?,o. 

c/ï'oîariVji,  1*  être  plein  du  sentiment  de 
sa  force,  être  fier,  hardi,  touj.  accompagné  de 
irfirvi»,  * II.  VIII,  337;  IX,  237;  XII,  42; 
XVII,  22,  135;  XX,  3fi;  ||  2»  dans  la  Ba- 
trach.  273,  désirer,  brûler  ou  menacer  de. 
R.peut-ctr*  Gpipu. 

* voir,  regarder;  avec  l'acc.  haïr. 

67.  R.  Xia»,  /rjcxw. 

c)&pzf,GVt  oy(rô),  paupière;  seul,  nupîur. 
Il . et  Od.  R.  C/grrw. 

rat,  ép.p.  SXr.xrtii.  3.  p.  s.  subj.  aor.  2 
moy  .avec  sign.  pass.  deGùjju,  Od.XVII,472. 

Qxuzvo;,  r,,  ov,  part.  aor.  moy.  sync.  ép. 
de  Êx/M>. 

ë/.vrto,  p.  K/^ro,  3,  p.  s.  aor.  moy.  cp.  de 

fûhi. 

(D.rfjhxi , in/,  aor.  moy.  cp.  sync.  de  GiXhs. 

Ë).f,Tcav,  ov  (roi , clou , cheville  : Çurrov 
vj/Xr.rvj  G\éraocji,  II.  XV,  678  , y , perche 
formée  de  deux  parties  réunies  par  des  clous 
( moins  vraisembl . pardes  mortaises).  R.  GiXIoi. 

ËXr,yyi , ?,$  (ê),  bêlement  : — ois»,  Od. 
XII  , 266,  f.  R.  6à. 

Q.OTVùiz , ri,  iv,  sévère;  austère;  grave, 
majestueux  ; terrible  , farouche  ( IïtlSTATHE 
le  trad.  par  orné;,  etu-jo;  ) : — vjpôn , II. 
XV,  608,  sourcils  sévères  ; — Kpoaomx,  11. 
\ II,  212,  visage  grave,  * II. 

Q.O'Tvç'iyru^,  too;  (ê),  qui  a des  yeux  fa- 
rouches, le  regard  terrible,  épith.  de  ta  Gor- 
gone , II.  XI,  56,  -J-.  R.  GIotjoo;,  orji. 


OiuOpii,  il,  ov,  haut,  élevé,  élancé,  en 
pari,  des  arbres  , II.  XIII  , 590  ; XVI , 
483;  Od.  XXIV,  234.  R.  Glùaxu. 

ëhjyjv.m,  Poét.  (aor.  2 «polo»;  par/,  pif i- 
OsMt>.,p.  pspilMxa),  aller,  venir  ; il  se  dit  aussi 
au /ig. , particul.  en  pari,  du  temps,  II.  XXIV, 
781  ; Od.  XVII,  190.  R.  [ilûvxu,  de  f tô)u. 

ëoxyptov,  ou  (ro),  bouclier  fait  de  peau 
de  buffle  ou  de  bœuf,  11.  XII,  22;  Od. 
XVI , 296.  R.  Covç,  aqptoç  ou ? àqtipu. 

Bo ocyptoç,  ou  (à),  le  Boagrius  , nom  d'un 
torrent  de  la  Locride , près  de  Thronion  ; 
du  temps  de  StraB.  il  s'appelait  Mxw;;,  le 
Furieux  ; II.  II,  533. 

£02 ’w  (/ut.  Gorrru  ; aor.  1 cGài, va;  part. 
Soriaxi,  et  ion.  par  contr.  Gùaa;,  II.  XII, 
337  ),  1°  appeler  à haute  voix  , crier,  partie, 
en  pari,  des  hérauts,  II.  II,  97,  et  souv.; 
il  se  dit  aussi  du  cri  des  animaux  ; par  ex.  : 
du  chant  du  coq,  Batrach.;  du  bruit  que 
/ont  les  objets  inanimés  , comme  les  flots,  les 
rivages:  x-jpa  Goia  irort  -/ipso,,  II.  XIV,  394, 
le  flot  se  brise  avec  fracas  contre  la  terre  ; 
ilron;  fooawtv  (P.  p.  Goût tv),  les  rivages  re- 
tentissent , 11.  XVII , 265.  R.  peut-être  Govt. 
ëobi,  /cm.  de  Cia;, 
ëi ri®;,  r„  ou,  et 

Sitôt,  r,,  ou,  de  bœuf;  de  p»au  de  bœuf; 
de  là  é Sorte  ou  Go re  , s.-enl.  3o pi , d'abord 
peau  de  bœuf,  II.  XI,  845;  puis  bouclier 
couvert  d'une  peau  de  bœuf,  II.  V,  452, 
comme  put»  Sooî,  II.  X,  155;  puis  encore, 
courroie,  H.  à A.  487,  503.  R.  €oü;. 

ëoîiç,  wç  (o),  courroie  de  cuir  de  bœuf, 
servant  de  cordage,  Od.  II,  426  ; XV,  291. 
M.  R. 

Sort,  r,ç  (r,),  1°  cri;  plainte,  cri  d'alarme, 
Od.  XIV,  263;  partie,  cri  de  guerre;  tu- 
multe des  combats;  êoèv  i-pAot.  épith.  très- 
/réq.  pour  désigner  les  guerriers  qui  ont  une 
voix /orle  et  dont  le  commandement  est  en- 
tendu au  loin  : bon  crieur;  [j  2"  au  fig.  son 
des  instruments , II.  XVIII , 495  ; bruit , re- 
tentissement des  flots,  Od.  XXIV,  48. 

Rcr/jatir,; , ou  (ô),  fils  de  Roélhoüs,  c.-à-d.' 
Etêbnée,  Od.  IV,  51. 

£or/jioi,o;,ov,  rapide,  prompt  dans  le  tu- 
multe des  combats,  agile  dans  la  mêlée,  en 
pari,  des  guerriers.  11.  XIII,  477  ; d’un 
char  : — âpaa,  11.  XVII,  481.  R.  Goé,  -tu. 

fiwîXaKW,  ïîç  (é),  l'action  de  chasser  les 
bœufs  devant  soi,  quand  on  les  a volés;  ainsi 
se  pratiquait  le  brigandage  du  temps  d’IIo- 
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MÈRE;  de  là  brigandage,  pillage,  bolin,  II.  hommes;  — nwi,  qu,  Od.  XIV,  525; 

XI,  672,  ■)■.  R.  6o5f,  UoOw».  yœtipx,  Od.  XVII,  228,  repaître,  remplir 

6o>îtÛ?,  ûoç  (ij),  Ion.  p.  Goep «,  cri,  ap-  »<>Q  estomac;  ||  au  moy.  1*  paître,  en  pari. 
pel.Od.  I,  369,  f.R.  Goiv.  animaux  : — xçtri  u,  II.  V,  162,  dans 

êoOpiq,  oü  (ô),  trou  dans  la  terre,  fosse,  un  endroit;  ||  2’  brouter,' avec  l'acc.:  — 

II.  XVII,  58;  Od.  VI,  92;  X,  517;  XI,  H-à “•  232i  </•  539,  brouter  l'berbe 

25 , 36 , 42,  95.  R.  ita  de  l’anal,  avec  6i9o;.  *^es  Pra'r‘es- 

Bo  (Sr„  r,;  (é),  Bœbé , ville  de  la  Pelas-  Sown »!,nîW,  herbe,  gazon,  fourrage 

giotide  en  Thessalic,  non  loin  de  P hères,  m y.  (a  £95;  Od.  X,  41 1.  R.  Çqtxw. 

Rio  , II.  II,  712.  De  là  6or r,p,  rpo;  (ô),  pitre,  berger,  Od.  XV, 

Botcxf?,  t3o?,  (i),  — \ifm i,  le  lac  de  Bœbé,  504,  t-  R* 
près  de  la  ville  de  ce  nom  , 11.  ibid.  Sorti?,  oü  (ô),  comme  Eorr,p,Epigr.  XI,  1 . 

Boitino?,  In,  tôt/,  Béotien  : oi  BotwTtoi , Sot;?,  n,  cv,  repu,  nourri;  ri  fiori,  II. 
comme  Boturot,  II.  XIV,  476.  XVIII,  521,  ^j-,  tout  ce  qu’on  fait  paître,  les 

Bokotc?,  oü  (ô),  béotien,  habitant  de  la  *rouP€au*-  M- R. 

Béotie  , contrée  de  la  Grèce , qui  tirait  son  êor/suoev,  v long,  ado.  en  grappe  de  rai- 
nom  de  Bceotus,  ou  de  scs  riches  pâturages  8*n>  serrés  comme  les  grains  d'une  grappe, 
pour  les  bœufs.  II.  II,  494.  en  pari  des  abeilles  qui  volent,  II.  II,  89,  +. 

êo /.«,),  thème  inusité  auquel  on  rapporte  • • 

GtGésruui,  voy.  GiXjjo.  ■ Gizpv;,  uo?  (ô),  u bref,  au  gén.  grappe, 

èoift,  (é),  jet,  l’action  de  jeter,  delan-  PraPl>e  de  raisin,  II.  X\  III,  562,  -J-,  II.  à B. 
cer  un  trait,  un  javelot,  par  oppos.  à nlrrri,  ^ ^ 

coup  donné  de  près,  Od.  XVII,  283;  aujig.  : Soicoro?,  o?,  VJ,  où  les  beeufs  paissent 

où  Celai  ôjM.pün,  Od.  IVr  150,  mouvement  ou  peuvent  paître,  Od.  XIII,  246,  -j-,  R. 
rapide  des  veux,  coup  d’œil.  6o0;,  Gbrr.oi, 

ëiropxi,  ép.  p.  feûlopat,  vouloir;  on  ne  Sovcp&KTt;,  to?  (é)  , propr . faim  dévo- 
trouve  qucGiknai,  II.  XI,  319,  et  CoXwSc,  «nie;  en  gén.  famine,  disette  ; misère;  dou- 
Od.  XVI,  387.  leur,  diagrin  mortel.  R.  Sou,  GtGpépxto. 

Sojuêî’cù  (fut.  nota) , produire  un  bruit  SovSttiV,  tûvo?  (ô),  aine,  parlié’  du  corps 
sourd,  retentir,  résonner,  en  pari,  d'un  corps  qui  joint  la  cuisse  au  bas-ventre,  II.  IV, 
qui  tombe,  II.  XVI,  118;  XIII,  530;  Od.  492,  -j-. 

VIH,  190,  etc.  R.SouSo;.  êouyaib?,  ou  (ô),  homme  content  de  lui— 

Somov,  allongent,  ép.  de  Goût,  voy.  Go iu.  même,  plein  de  jactance,  fanfaron,  terme  de 

* Bopêopuxotnj?,  ou  (o),Borborycocte,  litt.  reProche,  II.  XIII,  824;  Od.  XVIII,  79.  R. 
qui  couche  dans  la  fange,  nom  d’une  gre-  ®*“’ 

nouille  dans  la  Batr.  R.  GàpGoooç,  fange,  et  Bouottov,  ov  (t S), selon  EtissUE  de  Byz. 
xoirn,  lit.  é Boùînac,  ville  dont  la  situation  est  inccr- 

Bop&z,  gén.  ao,  efüophé,  II.  XXIII,  692,  ' taine;  vraisembl.cn Magnésie,  selon  Ensuit., . 
(ô),  ép.  p.  Bopix;,  Borée,  c.-à-d.  1*  le  vent  °"  dan’  bPhthwtide,  selon  tes  Scholies  de 
du  nord,  ou  pour  parler  exactement,  notre  renue, 

vent  nord  nord-ouest;  ||  2"  Borée, personnage  oouxor.eto,  1*  faire  paître  des  bœufs,  II. 

mythologique,  fils  rf'Astrscus  et  de  f Aurore  513;  Od.  X,  85,  suivi  de  G o-i;,  II.  XXI, 

(selon  HéS.  Théog.  579  );  il  habite  en  448;  ||  Tau  moy.  paitre,  brouter  l'herbe, 
Thrace  , 11.  IX,  5;  il  est  père  des  cavales  en  pari,  de  cavales,  II.  XX,  222.  R.  Covxih;. 
d Erichlhonius , II.  XX,  225  ; |]  Boptn;  , 11-  Boux.ol.ttAv,  envo?  (ô),  Bucolioo,  fils  ainé 
IX,  5,  a la  syllabe  longue.  de  Laomédon,  mari  d"  Àbarbaréc,  11.  VI,  22. 

êéat?  , to?  (ii),  pâture, II.  XIX, 268,  j.  R.  SouxôXo?,  ou  (o), pâtre  de  bœufs.  II.  XV, 
Cooxm’.  587;  — oerr,p.  II.  XIII,  571 , m.  sign.  R.  Soi;, 

ëôerxti)  (fut.  ccsi),  1*  faire  paitre,  conduire  el  F mus.  xo/ài. 
dans  les  pâturages,  en  pari,  des  pâtres  : — Sou/surij?»  oü  (o),  conseiller,  cjui  donne 
Coi;,  II.  XV,  548,  faire  paitre  des  bœufs;  [|  son  avis  ou  qui  a qualité  pour  le  donner  : -r- 
2"  nourrir,  enparl.  des  animaux  et  aussi  des  11.  VI,  114,  j.  R.  CoaXsüu. 
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6ovXruW  {fut.  rie»;  aor.  1 «So virera;  aor. 
\ moy.  fêeuiniedpira) , 1 * absol.  prendre  conseil, 
délibérer,  résoudre,  II.  Il,  547;  I,  551;  souv. 
accompagné  de  t,  II.  X,  147,  527,  415; 
XXIII,  78,  tenir  conseil;  avec  un  régime 
indirect:  — mi,  II.  IX,  94,  délibérer,  pren- 
dre conseil  dans  l'intérêt  de  qn,  veiller  a ses 
intérêts;  avec  un  rég.  dir.  à l'acc,,  délibérer 
sur:  — yi-tv,  II.  X,  311,  598,  sur  la  fuite, 
. sur  la  nécessité  ou  les  moyens  de  fuir;  or.  dit 
aussi  : — mpiciw;,  Od.  XVI,  234,  surquel- 
que  chose  ; ||  de  là  2“  arrêter,  décider,  résou- 
dre une  chose,  avec  race,  : — i/r Dpi»  rm, 
11.  XIV,  464,  dérider  la  perte  de  qn;  avec 
Vinf. résoudre  de,  Od.  IX,  299;  — i;  pet», 
ent.  twi-fo,  Il  H,  379,  être  d’un  avis  sembla- 
ble; ||  3“  imaginer,  inventer,  arranger  dans  son 
esprit , avec  l'acc.:  — ÿtâta,  Od.  XIV,  293, 
des  mensonges.  ||  Au  moy.  chercher  dans 
son  esprit,  imaginer,  arrêter  pour  soi,  dans 
son  intérêt,  avec  l'acc.:  — xctxnv  ini-n jv,  II. 
II,  114,  une  coupable  fraude  ou  tromperie, 
(6ou/rjuv  riva,  II.  a M.  167,  conseiller  à qn, 
n'est  pas  grec;  c’est  pourquoi  lien»;  aux  rap- 
porte lui  raies  à tTtiÇ/aojmi',  l'or.  FltAXKB  sur 
ce  passage').  R.  Sou  5-é* 

Sovî.i é , (é) , 1°  conseil  que  T on  donne  , 

avis,  11.  II,  5,  55;  X,  147;  ||  2“ résolu- 
tion , décret , volonté  , partie,  des  dieux  , II. 
I,  5;  XII,  241,  255;  Od.  VIII,  82;  ||  5“ 
le  cnnseil , c.-à-d.  l'assemblée  des  vieillards, 
par  oppos.  à l'assemblée  du  peuple, à-y>pi(vor. 
ce  mot).  II.  H,  143,  194. 

êouljqtfopoi,  oç,  ov,  1e  qui  porte  conseil  ou 
donne  son  avis  , admis  au  conseil  ; — sU  3f 
v«s  ipyn;  «vio  Soulnfopoc  üttm,  II.  I , 144,  que 
quelqu'un  de  ceux  qui  funt  partie  du  conseil 
[c.-à-d.  un  des  grands)  , soit  le  chef  (àpyé;)  ; 
— Co-Ar/figu  iyopcd,  Od.  IV,  112,  assemblées 
délibérantes;  de  là  JJ  2“  grand,  prince,  chef: 
Ixo—êoov,  Auxûiv  tav'/n'fipi,  11.  XX,  653,  Sar- 
pêdon , prince,  lilt.  conseiller  des  Lyciens; 
cf.  II.  V,  180;  XIII,  463.  R.  €ouli  , qipsi. 

êoû/ojuH,  (dp.  6J}o)«tt,  II.  XI , 519  ; Od- 
X\  1 , 587 , fut.  Zovkiaopui , II.  à A. , 264), 
1“  vouloir,  désirer,  souhaiter  (selon  Buttu., 
il  diffère  d’M'sv,  en  ce  qu’il  n’exprime  qu'un 
simple  vœu , un  simple  désir  ou  penchant,  tan- 
dis qu'gliia  marque  une  volonté  active  et 
prononcée;  cependant  on  le  trouve  dans  Ho- 
mère dans  le  sens  rf'iOO/a , parlicul.  quand  il 
s'agit  des  dieux),  avec  C acc.  : — ri,  II.  III, 
41  , vouloir  quelque  chose;  ■*—  mi,  II.  VII, 
21;  XIII,  349,  pourqn,  le  lui  souhaiter  ou 
le  lui  destiner;  plus  touv.  avec  iinf.  , II.  I, 


67;  'XII,  M ; mtaocetm  acc . suivi  d ' un  inf.  : 
II.  I,  117;  Od.  XVI,  387;  j|  2*  suivi  de  l 
ou  nmp,  en  i.-ent.  jeSilov, aimer  mieux,  pré- 
férer : Coùiop'  v/itistàj  «7007  iuanai  r,  àrroXiaflat, 
II.  I,  117;  Xi,  319;  Od.  111,  238,  j'aime 
mieux  que  l'armée  soit  sauve  que  si  elle  pé- 
rissait ; qfois  sans  «j,  II.  I,  112. 

êouXuro;,  où  (ô,  peut-être  h),  s.-ent.  **«- 
pi;  ou  ûm,  l'heure  du  jour  où  I on  déièle  les 
bœufs  ; ce  qui  n avait  lieu  qu’au  coucher  du 
soleil;  on  ne  te  trouve  dans  Ilot! . qu'adver- 
bial. Sovî.uTÔvïs,  p.  ù;  Soviurov,  à I heure  où 
l'on  détéle  les  bœufs,  vers  le  soir,  11.  XVI, 
729;  Od.  IX,  58.  R Coû;,  Xi». 

£ou~'/.r,',  i çyo;  (ô) , propr.  aâj.  «pii  frappe 
les  boeufs;  il  est  pris  subsl.  dans  Hou.:  ai- 
guillon pour  presser  les  bœufs;  Stniprm 
Soutrijryt , II.  VI  136,  j-,  frappées  à cuups 
d aiguillon,  en  pari,  des  nourrices  de  Bac- 
chus;  d’autres  entendent  : la  hache  dont  on 
frappe  les  bœufs  ou  une  lanière  de  cuir  de 
bœuf.  Rien  ne  détermine  d'une  manière  bien 
Pr  écise  le  sens  de  ce  mol. R.  rr/wrotu. 

Baurcoœnov,  ov(tô),  B aprasiun,  ville  d'E- 
lide  sur  les  confins  de  l Achaie,  II.  H,  €15; 
il  y avait  encore  du  temps  de  Stbab.  une 
contrée  dece  nom.  R.  peut-être  de  émet  npà 
crov,  ail. 

foüç,  gèn.  foc;  (o,  r) , dat , pl.  fmvi,  ép. 
Éotevt,  1°  taureau,  bœuf,  vache,  génisse;  on 
dit  aussi  Çoô;  xprrn,  11.  XX,  495,  un  bœuf; 
roüpo i Soû;,  II.  XVII,  389,  un  taureau.  Le 
plur.  ut  èit;  signifie  genir.  le  troupeau  en- 
tier,  tbnt  mcites  que  femelles;  ||  2’  av  fém.lf), 
par  synecdoque,  peau  de  bœuf,  et  tout  ce 
qu'on  eu  fait  ; dans  Uou.  bouclier;  dans  ce 
sens,  il  est  ordin.  accompagné  d'un  adj.  qui 
signif.  préparé;  €oüv  svjzver.ràwrs , II.  XVI, 
6d6;  — T'j'x.~r,'n.  Gôeet xtv,  II.  XII,  165j—  €6%: 
CTja;f  11.  XII.  137;  — — {dor.  p,  Cv Ov)  , 

cgaMnv,  11.  Y JI,  258,  peaux  sccbes,  c.-à-d, 
les  boucliers  qui  en  sent  faits. 

cot/povéw,  immoler  des  bœufs  , il.  VII, 
466,  "f.  R.  Cavqixt. 

* 6o ypivo;,  a ov,  qui  immole  ou  sacri- 
fie des  bœufs,  H.  à M.  436.  R.  &fj;,  pnvu. 

Goûltiis  too;  (é),  lilt.  qui  a des  yeux  de 
bœuf,  c.-à-d.  de  grands  yeux,  épith . des 
femmes  de  haute  naissance,  II.  111,  144;  VII. 
10;  XVIII,  40,  et princip.  de  la  majestueuse 
Junon,  11.  1,551,  568;  IV,  50,  clsottv.  R. 

Cov;,  tly. 

liocérr,;,  ou  (ô),  comme Seiivs;,  le  Bouvier, 
dans  Hou.  l'étoile  Acclore,  voisine  de  lu 
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GrandeOurse;  t?  était  le  nom  que  lui  donnaient 
tes  Ionien t,  peuple  agriculteur , qui  te  repré- 
tentait la  Grande  Ourse  comme  un  chariot, 
Od.  V,  272. 

(?px3vç,  v.x,  v ( eomp . €pvVj-tpo;  et  ëpin- 
ffw v,  11.  X.  226;  superl.  ëpuZta-toç  et  par 
transpos.  SipZiarat,  11.  XXHI,  510),  lent, 
tardil,  nonchalant;  te  dit  aussi  de  l'esprit  : — 
moç.  11.  X,  226,  esprit  lent,  paresseux,  con- 
ception dure.  R.  ? Cao<K. 

ÇpaSvrriî,  »ro;  (»j,  lenieur,  II. XIX,  411, 
en  pari,  d'un  cheval.  II.  SpaZvc. 

Spocutov,  cov,  ov,  compar.  de  SatSvj,  II. 
X,  226. 

ëoxytw,  t'ovo;  (*),  bras:  — Od. 

XVIII,  69,  l'extrémité  du  bras;  selon  quel- 
ques-uns, la  main;  maison  voit,  II.  XVI, 
525,  que  c est  l’épaule,  le  haut  du  bras,  à 
moins  qu‘il  ne  se  dise  de  l'un  et  de  1 autre. 

ëpcéyto,  ép.  {seul  à C aor.  2 ïîpajjov,  poét. 
êsdççcv),  bruire,  résonner,  retentir,  rraquer, 
groudet,  surtout  en  pari,  des  objets  inanimés, 
parex.:  du  rliquctis  des  armes,  II.  IV,  420; 
du  craquement  <f  un  essieu,  11.  V,  838;  du 
retenli*semrni  du  toi  tous  les  pat  des  combat- 
tants, II.  XXI,  387;  du  bruit  des  eaux  oà 
tombent  des  hommes.  II.  XXI,  9;  ||  2"  en 
pari,  des  êtres  animés , crier , pousser  des 
cris;  comme  Mars  blessé,  II.  V,  863;  hen- 
nir, en  pari,  d'un  cheval,  II.  XVI,  468.  II. 
mot  imitatif. 

* ëpF/utx,  a*0î  (ro),  la  partie  supérieure 
de  la  trie,  le  préripul,  Batr.  231 . R.  ëpiyju. 

ëpiijM,  en  lat.  freuio,  frémir , gronder, 
murmurer,  usité  seul,  au  prés,  et  A limparf.; 
en  pari,  de  la  mer.  II.  IV,  425;  le  moy.  Cpi- 
potixt  a la  même  sign.,  II.  II,  209;  en  pari, 
du  vent,  II.  IV,  559.  R.  mot  imitatif . 

êc-ïtp o$,  ta;  (té),  le  fétus,  embryon  , II. 
XXllI,  266,  -}•;  plus  tard,  par  ex/,  enfant 
qui  vient  de  naître,  petirenfanl.  R.  ? rpityu. 

êpeyul;,  oit  (é),  comme  Épiypa,  11.  V, 
586,  f. 

Jiptzpïti);  (o),  Brïarée,  géant  à cent  bras, 
y oy.  ki-pùuH.  R.  Sptiu,  litt.  le  fort. 

êpiapii,  »,  ov.  fort , solide,  épith.  d’un 
casque,  * II.  XI,  575,  et  passim.  M.  R. 

ëpiÇo),  Poét.  être  lourd,  engourdi,  appe- 
santi par  le  sommeil,  dormir;  par  ex  t.  être 
oisif,  II.  IV,  225,  j".  R.  il  a de  l'anal,  avec 

ëptnmof,  oi,  ov,  qui  crie  fort,  épith.  de 

Mars,  II.  XIII,  521,  R.S/x,  invss. 


ëpt9oauvr,,  »«  (é),  t long,  pesanteur, 
poids,  charge.  II.  V,  839;  XII,  460.  R. 

Cpihu. 

£oi5iî,  eût,  v,  lourd,  pesant,  épith.  de 
ta  lance.  II.  V,  746;  Od.  I,  100.  M.  R. 

ë piSta  {fut.  feins,  II.  à C.  456;  aor.  1 
î"pmc,  parf.  2 SiÇpdte  avec  sign.  du  prés,  et 
du  moy.-,  plusqpvrf.  iësëpiBu-j),  1°  être  lourd, 
chargé.  Surchargé  : — rtw  ou  roi;,  de  quel- 
que chose  : rrutpulxot  uiya  Spibrvats  Alton,  II. 
XVIII.  561 , vigne  surchargée  de  raisins;  cf, 
Od.XV  , O a 4 . -riant  pivTvprZ*  ëpibo-j,  Od.  IX, 
159,  les  claies  étaient  chargées  de  fromages; 
cf  OJ.  XV,  353;  on  trouve  aussi  le  moy. 
dans  U-  meme  sens  : pi, son  xupnÇ  fpi$o pim,  11. 
VIH,  307,  tète  do  parot  chargée  de  graines, 
qui  s ulT.ii.se  sous  leur  poids;  avecànb  et  le 
dut.  : -jnii  traite  CiCptbt  yjtùs,  II.  XVI, 

381,  toute  la  terre  est  surchargée  de  pluie 
d orage;  ||  2“  avoir  la  prépondérance,  empor- 
ter la  balance,  l'emporter,  avec  le  dat.;  isSvoit 
ëpiax;,  Od.  VI,  159,  l’ayant  emporté  en  pré- 
sents de  noces  {par  leur  richesse)-,  [J  3"  en 
pari,  de  guerriers  redoutables  qui  font  une 
charge  : charger,  presser,  serrer,  donner  vi- 
goureusement,  II.  XII,  346,  359;  XVII, 
223;  512. 

* ëpipx, , r,i  (n),  frémissement,  fureur, 
colère,  H.  XX VIII,  10. 

ëptvoipp&m; , oj,  ov,  qui  fait  plier  on 
char  sous  son  poids,  épith.  de  Mars,  U.  VII, 
1;  cf.  II.  V,  839.  R.  Spêks,  ippa. 

HpcjT,ïç,  i3o;  (é)>  fille  de  Brises,  c.-A-d. 
Hippodamie,  captive  d" Achille;  il  avait  tué 
son  époux  (Menés)  et  scs  frères.  II.  XIX, 
291  -300  ; Agarnemnon  la  lui  enleva.  II.  II, 
689  et  suiv. 

Rûitrtz , £o;,  ép.  wç(ô).  Brisés,  fils  d'Ar- 
dys,  roi  des  f.élèges  à Pédase,  ou  prêtre  à 
Lyrnesse,  II.  II,  6S9;  I,  392. 

ëpouéta , bourdonner,  en  pari,  des  mou- 
ches, II.  XVI,  642,  f.  R.  Spip»;. 

êpipoi,  ou  (4),  bourdonnement,  pétille- 
ment du  feu,  II.  XIV,  386,  f.  R.  ëpipu. 

ëpov ram  {aor.  tëpss-rvta),  tanner,  touj.  en 
pari,  de  Jupiter,  II.  VIII,  133,  Od.  XII, 
415.  R.  ëpovert. 

Soi  VT»,  SU  {fi),  tonnerre,  touj.  avec  A»:, 
de  Jupiter,  II.  XIII,  796;  ou  Zxsoc,  Od.XX, 
121. 

ëpêreoç,oç,  ov,  ép.  p.  5 porta;,  mortel, 
humain  : — jardi,  Od  XIX,  545,  j-,  voix  hu- 
maine , II.  à V.  47.  R.  ëporbç. 
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ëpozùtf,  fiait,  ev,  souillé  de  sang,  en- 
sanglanté : — tw.ua,  * II.  VI,  484,  et passim; 
— i-Aoiyaa,  II.  XIV,  509,  dépouilles  san- 
glantes. R.6fOT<*. 

êpozo)xir/ift  i'j,  iv,  qui  détroit  les  hom- 
mes, meurtrier,  fléau  des  hommes,  épilh.  de 
Mars,  ‘II.  V,  51,  et  passim.  R.  êçoro;,  /or/ot . 

ëpozif,  oïi  (b,  4),  mortel,  propr.  adj.:  Sas' 
rix  iviii).  II.  V,  li04,  homme  mortel  ; plus  souv. 
subst.:  le  mortel,  l'homme;  4 Cforh,  la  mor- 
telle, Od.  V,  534.  R.  il  a de  lanal.  avec 

6c:tcç,  ou  (ô),  saDg  qui  jaillit  on  a jailli 
d'une  blessure;  touj.  accompagné  de  sipeenue, 
II.  VII,  425  et  passim;  suivi  de  yiia;,  Od. 
XXIV,  1S9.  R.  piu,  litt.  flux,  jet. 

êoozoOl , ensanglanter  : CiZpazupivu  v tvytx, 
Od.  XI,  41,  f,  armes  souillées  de  sang.  R. 
€toro;. 

? oi/oç,  o-j  (o),  lacet , noeud  coulant,  pour 
étrangler  ou  pendre;  * Od.  XI,  278;  XXII, 
472. 

* ëpvy. co  (/ut,  ù;u),  mordre,  manger,  ava- 
ler, propr.  grincer  les  dents,  F.pigr.  XIV, 15. 

Hpvjuai,  ép.p.  Bpvvjou,  llrvsces,  ancienne 
ville  de  Laconie , au  sud  de  Sparte,  II.  IX, 
583.  R.  peut-être  de  Cpint; , jaillissement 
d’eau,  source. 

ëp'jypioyju  (par/.Zitpjyns,  plusq. par f iîr- 
Z/jptet),  mop.  dép.  crier,  hurler;  mugir,  ru- 
gir, frémir.  Ilustkhs  n'a  que  le  par/,  et  le 
plusq. par/,  avec  le  sens  du  présent  et  de  f im- 
pur/:; il  l'emploie  pour  exprimer  les  cris  vils 
et  plaintifs  d un  héros  qui  tombe  mortelle- 
ment blessé,  II.  XIII,  593;  XVI , 48fl;  le 
bruit  des  flots  qui  s'entrechoquent,  II.  XVII, 
264  ; ou  sc  brisent  contre  un  rocher,  Od. 
XII,  242. 

. ëa’jtj),  u long,  être  gonflé,  rempli,  four, 
railler,  pulluler;  abonder,  déborder;  tpva;  üv- 
Oüfcriu,  II.  XVII,  56,  "j-,  le  rejeton  (d'oli- 
vier) sc  couvre  de  fleurs. 

ëpiliur,,  r,c  (4),  Port.  p.  Ctrîeyu,  le  man- 
ger, la  nourriture,  joint  à ror r.; , qui  signi/. 

Je  boire,  *Od.  X,  379;  H.  à C.  594. 

ëpôtat;,  ix,  (ri),  le  manger,  opposé  à itbatt, 
le  boire,  II.  XIX, 2 1 0;Od.  1,191 . R.CiC«4tm.>. 

* eproziç,  Ÿ,,  iv,  adj.  verbal,  mange,  man- 
geable, llatr.  50.  R.  Ci  %pÛ/TX4U 


SputZiii,  vof  (4),  comme  Spbei;,  II.  XIX, 
205;  Od.  XVIII,  407. 

fvcÀtvo;,  n,  ov,  fait  avec  l’écorce  du  pa- 
pyrus : — ÔTrXovvsiî,  Od.  XXI,  391 , -{•,  cor- 
dages d’un  vaisseau  faits  arec  cette  écorce. 
R.  6'jÇ«ç. 

* SvOi;,  -où  (c),  fond,  abime.  Pair.  119. 

€ûx  Trg,  eu  (o),  qui  emplit,  qui  gonfle;  se- 
lon d'autres,  qui  mugit,  en  pari,  des  vents, 
Od.X,  20,f.  R.  Cùu. 

* c-jp7a,ri;(i),  cuir,  peau  préparée, Bvtr. 
127. 

ëvaaooousxiu),  primit.  bâtir  au  fond;  de  là 
/g.  projeter,  machiner  quelque  chose  en  se- 
cret : — uni  fpuil,  Od.  VIII,  275;  XVII, 
66,  du  mal  au  fond  de  sou  cœur;  — pMauf  ht 
tptai,  Od.  IV, 676,  * Od.,  méditer,  préparer 
des  discours  dans  le  secret  de  sa  pensée.  R. 
Êvffeo;,  o suis) 

ë'jaali,  où  (o),  comme  ZMx,  le  fond,  II. 

XXIV,  80, 

€uu>  (/ut.  êùtm;  par/,  pass.  C«Siktum), 
remplir,  gonfler,  combler  : — twoî,  de  quel- 
que chose  : e-iiapc;  wiourro; Sdioeuivoe,  Od.  I V, 
134,  -j-,  corbeille  remplie  de  fil. 

oïi  (4),  glèbe,  motte  de  terre,  Od. 
XVIII,  374,  {.R.  Cilûw? 

ëoiuif,  oû  (ô),  1°  lieu  élevé  où  l'on  place 
quelque  chose,  afin  de  le  mettre  en  vue  ou 
en  sûreté;  piédestal , pour  une  statue,  Od. 

VII,  100;  estrade  pour  p placer  un  char,  II. 

VIII,  441;  ||  2° />r/nrf]p. autel, altare(<fallus), 
sou v.  accompagné  d itp6(  ou  de  6 «üv,  pour 
distinguer  des  autres  ces  estrades  destinées 
auculte,  II.  Il,  505;  Od.  III,  275. 

Brâco;,  où  (ô),  Borus,  \°flsde  Périéris, 
mari  de  Palpdore,  fille  de  Pé lie,  II.  XV', 
\T7;c/.  A polio  ti . 5, 13;  |]  2 ° père  de  Phœ- 
tus  de  Tarne  en  Lpdie,  II.  V,  44. 

ëcôascvzt,'  dat.  sing.  part.  aor.  1 de  Soxm. 

ëoiazpioi,  crier,  appeler,  partieul.  au  se- 
cours; — Tivi,  Od.  XII,  124,  "J",  R.  Goiw  avec 
altongem.  comme  ïiaaroiis. 

CtôZtsévstpcc,  r.f  (4),  qui  nourrit  les  hommes, 
épi I h.  de  la  Phthie,  II.  I,  150,  "j".  R.  êôtxw, 
crise. 

ëdizoïp,  ooof  (é),  ép.  pâtre,  touj.  joint  « 
àtr.p,  II.  XII,  503:  Od.  XIV,  102  et  passim. 
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T,  5‘  lettre  de  l’alphabet  grec , fi,  yiar 
conséquent , le  signe  du  3r  chant. 

ya la,  ai  (ri),  comme  alu,  Poét.  p.  -fi, 
1“  la  terre,  par  oppos.  au  ciel  ou  à la  mer, 
II.  VIII,  46;  U 2°  terre,  contrée,  pays,  souv. 
avec  naxpU,  terre  de  la  patrie,  patrie,  II.  II, 
140  et  passim;  au  plur.  les  terres,  c.-à-d. 
les  iles^üd.  VIII,  284;  ||  5°  terre,  élément 
terrestre,  poussière  : vpü;  ttx.tî;  Coup  r.ri  yatx 
yr»w$«,  II.  \ II,  99,  que  vous  devenir!  tous 
eau  et  terre,  c.-à-d.  que  vous  mouriez. 

T afa,  a?,  (ri),  nom  propre , Géa,  la  Terre, 
femme  d'Uranus  (le  Ciel),  mère  des  lléca- 
tonrhires,  des  Cydopes  et  des  Titans,  H. 
XXX, 1 7 ; ufxrp  7rdr»T»v,more  de  toutes  clioses . 

T aoîtoi,  r,,  ov,  issu  de  Géa  ; — uioç,  fils 
de  Géa , c.-à-d.  Tityus,  Od.  VII,  324.  R. 
r«râ. 

yacrflytn,  oî,  ov,  qui  tient  la  terre  ou  qui 
commande  à la  terre,  surnom  de  Neptune,  à 
qui  Von  attribuait  les  tremblements  de  terre 
icf.  iyyji/buv) , et  le  pouvoir  de  rapprocher 
les  terres  ( f'oss  traduit:  Erdumgürler, 
celui  qui  ceint  la  Terre  ; c'est  inexact  ; î/ccj 
dans  lion,  ne  signif.  jamais  ceindre,  et  .Nep- 
tune n'est  que  le  dieu  de  la  Méditerranée); 
plus  tard,  il  a signifié  : qui  protège  un  pays, 
une  contrée.  R.  -fûts,  îyu. 

yalto  (seul,  au  part,  prés.)  être  fier,  se  glo- 
rifier de,  dat.  ; toujours  avec  xùîtï,  de  ses  for- 
ces , de  sa  gloire,  en  pari,  de  Jupiter,  II. 
VIII,  31;  XI,  81;  de  Mars,  II.  V,  906;  de 
Briarée,  II.  I,  403.  * II.  R.  ancienne  racine 
dont  on  retrouve  la  trace  dans  plusieurs  dé- 
rivés tels  que  yirjps,  -prfiiu,  etc. 

yxtxt,  yoXazroi  ( to  ),  le  lait  : — \crr.vi , 
blanc,  II.  IV,  454;  Od.  IX,  246,  et  passim. 

yz).ar}r,'A;,  ci,  év,  qui  telle  le  lait;  de  là: 
jeune,  tendre;  — vrSooi,  jeunes  faons,  * Od. 
IV,  526;  XVII,  127.  R.  ys Om,  tMm- 
yxi.tr,,  m,  (ri),  belette,  Batr. 
yxKnvr,,  r,i  (ri),  1*  calme , repos,  partie, 
de  la  mer  : ytùrni  vrrsque,  Od.  V,  592,  calme 
que  ne  trouble  aucun  vent  ; ||  2”  la  surface 
calme  de  la  mer,  en  lat.  æquor:  ftaûvi»  ya- 
lifrm,  * Od.  VII,  319,  naviguersur  une  mer 
calme. 


yx).vn {,  gin.  yoti.oto  (h),  nom  pl.  ydèitt-, 
belle-sœur,  sœur  du  mari,  II.  III,  122,*  II. 

yxuSpif,  où  (b),  tout  parent  par  alliance, 
de  là  partie.:  1°  ordin.  beau-fils,  gendre,  II. 

VI,  177  et  souv.;  ||  2"  beau-frère,  mari  de  la 
sœur,  II.  V,  474;  XIII,  464.  R.  yixjoç. 

yxtik'û  (fut.  yupiooiet  yapiu,  II.  IX,  591; 
aar.  1.  s-fr,vx;fut.  moy.  yvvleouxi.poét.aa,  II. 
IX,  594;oor.l  moy.  syiîjcipjv),  l”  propr.  cé- 
lébrer une  noce,  en  part,  d'un  homme,  c.-à-d. 
épouser,  prendre  ponr  femme,  avec  l’acc.,  II. 
IX,  588  ; souv.  avec  Sàoyjn,  II.  IX,  399  ; |]  il 
signifie  ausa/Tunion  naturelle  de  l'homme  et  de 
la  femme,  Od.  I,  36;  ||  2"  au  moy.  en  pari, 
de  la  femme,  se  marier  ; — ™,  à qn  , Od. 
XV11I,  269;  en  pari,  des  parents , marier, 
donner  pour  femme  : — ywjoùxi  xch  , II.  IX, 
594.  R.  yàuo;. 

yxpjo;,  ov  (o),  1° noce,  fête  nuptiale:  yi- 
pmàpxôsn,  Od.  IV,  770,  préparer  une  noce; 
partie,  repas  de  noces,  11.  XIX,  299;  Od.  I, 
226,  opposé  à tilaniv v,  festin  ordinaire,  Od. 
IV,  3;  Il  2°  mariage,  OJ.  XVIII,  272;  II. 
XIII,  382. 

y xu  frira!,  c la  (ai)  , mâchoires  des  ani- 
maux, seul,  au  plur.  * II.  XIII,  200;  XVI, 
489;  XIX,  394.  R.  ? yvipnxot. 

ystjtfy envoi,  vypi,  (ô,  è,),  qui  a des  serres  » 
crochues,  épilh.  des  oiseaux  de  proie  : — 

O ivuuioi,  II.  XVI,  428;  Od.  XVI,  217; 
XXII,  502.  R.  yvétzrrTw,  ovj; . 

yxvxo),  briller,  éclater,  rayonner;  seul. 
au  part.  prés,  yarbvnxs;,  yxrôoieou,  par  allong . 
ép.p.  yonüvrif,  yonünu;  se  dit  surtout  du  métal 
poli.  II.  XIII,  268;  npœrvxi  yavcwcat,  Od. 

VII,  128,  carreaux  de  jardin  tonj.  beaux  et 
brillants.  R.  y4vo;,  éclat. 

yxTjpxt  (fut,  yavinapM,  ép.  oe)  s’égayer , 
se  réjouir;  — t ai,  de  quelque  chose;  où*  àv- 
Spi  îÀOovrt  -pavmsxas,  II.  XIV,  504,  elle  ne 
se  réjouira  pas  du  retour  desonéponx:  ylvurai 
fpiva,  11.  XIII,  495;  Od.  XII,  45,  il  se  ré- 
jouit dans  son  cœur.  R.  y alu. 

raVJ[J.rfir,i,  £o;  (o),  acc.  utclr.r,  Gaoy- 
mède,  fils  de  Tros  qui  régnait  à Troie,  'ar- 
rière-petit-fis  de  Vardanus;  il  était  le  plus 
beau  jeune  homme  de  son  temps ; aussi  Jupi— 
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1er  te  fit  enlever  par  son  aigle  et  le  prit  pour 
ichanson,  à la  place  d'Hébi,  II.  V,  266,  et 
XX,  232.  R.  yxvuftai,  (X?,S o;,  litt.  aux  idées 
joyeuses. 

yxo  (yi,  âjw),  coti/.  çui  sert  à donner  le 
mol]  d un  fait.  Celle  particule , qui  ne  sc 
met  jamais  en  U1  te  de  la  proposition  et  ne 
vient  jamais  qu  après  un  mot,  réunit  la  s fi  ni/, 
de  y i cl  d'âpu,  et  a par  conséquent  une  vu- 
leuras osative,  explicative,  complétive  ou  con- 
clusive. On  peut  le  plus  souvent  la  traduire 
par  : car,  eu  effet,  bien  que  (il  l'exception 
de  yip  r«  si  fréquent  dans  Homère ) el'e  ne 
rattache  jamais  d'une  manière  aussi  rigou- 
reuse ht  proposition  qui  suit  à celle  qui  pré- 
cède. ||  1“  dans  le  sens  causaiif  et  explicatif  : 
car  e.n  effet,  à savoir;  cVsl  que;  le  sens  expli- 
catif domine  particulièrement , quand -/àp est 
précédé  d'un  pronom  démonstratif  b yip  Sxxt- 
)■»  yoiuOiiç,  II.  I,  9,  car  celui-ci  irrité  contre  le 
roi  ; souvent  la  proposition  explicative  qui 
renferme  -/ip, précède  celle  qui  est  à expliquer, 
et  alors  on  peut  Inidttireyippar  : comme,  at- 
tendu que  : 7. ci;  yip  if  U/.ïxvùv  i'1r,. . . . 3mi  3'i- 
trovro.  II.  I,  423,  comme  Jupiter  s'on  est  allé 
vers  l’océan,  1rs  dieux  l'ont  suivi;  cf.  VII,  73; 
souv.  la  2“*  proposition  est  précédée  de  eû , 
à cause  de  cela  : troi/oi  yip  TiOvxeiu  Àyçuoi, 
t«  ai  yjpr,  — jraüeai,  II.  VII,  528,  comme 
beaucoup  de  grers  sont  morts,  pour  cela  il 
faut  que  tu  fasses  cesser;  yxo  vient  très-souo. 
après  un  vocatif,  Od.  X,  174,  190,  226; 
souvent  encore  la  proposition  à motiver  a be- 
soin tf  être  suppléée  d'après  l'enchaînement  (les 
idées,  cl  '/ip  se  traduit  alors  par  : c’est  que , 
II.  XI,  408;  Od.  X,  SOI;  ||  2“  dans  le  sens 
complrtif  et  conclusif  : *)  dans  les  exclama- 
tions, les  souhaits  ; xi  yip  3é,  II.  IV’,  189;  X, 
536;  il  yip,  II.  XVII,  561;  ah  I si,  plût  aux 
dieux;  Utl.  si  en  effet,  car  si;  L)  dans  les  in- 
terrogations où  il  équivaut  au  nam  tics  latins  : 
ri;  yip,  quisnam,  qui  donc  ? srwj  yip,  quittant, 
II.  I,  122;  X,  424;  XVIII,  182;  ||  5”  il  est 
souv.  joint  à d'autres  particules  : àYiù  yip, 
at  enim,  sed  enîin;  mais  en  vérité;  rai  yip, 
et  en  effet,  et  enim;  y ipbb.  yip  ov-j,  -/ip  ôa,  yxo 
ta,  yip  rot,  etc.  V oy.  ces  différents  mots. 

Txpr/xoov,  ou  (ri),  nom  de  la  cime  mé- 
, ridtonalc  du  mont  Ida  duns  la  Trnade ; il  y 
avait  un  temple  de  Jupiter,  II.  VIII,  48; 
XIV,  292  [comme  nom  commun,  il  signif. 
foule,  multitude). 

yocrrqp,  êpo;  et  par  contr.  yxxrpbf  (à),  1* 
ventre,  en  lai.  venter.  II.  IV,  631, elsouv.  le 
flanc  maternel,  II.  VI,  58;  ||  2 a parlicul.  l'es- 


tomac;  de  là  : faim,  désir  de  manger  : Oman 
ywr ripa,  Od.  XVII,  228, 559;  Batr.  57,  em- 
plir son  estomac  ou  son  ventre;  mais  yxrript 
Wxjv  ncéftaxi,  II.  XIX,  223,  litt.  pleurer  un 
mort  avec  l'estomac,  c.-à-d.  en  s’abstenant 
de  nourriture  ; ||  3“  estomac,  ventre  ou  ven- 
tricule farci,  Od.  XVIII, 44. 

yÙTtpn,  r,i  (i),  le  ventre  c.-à-d.  la  partie 
bombée  d'un  vusc.  II.  XVIII , 348;  O i. 

VIII,  457. 

yarS/.iî  , oü  (ô),  vase  ou  terrine  où  l'on 
irait  les  brebis  ou  les  vaches,  jatte  i lait,  O J. 

IX,  223,  f-  R-  ? yxltx. 

* yxvcitt),  rcudre  fier  ou  hardi;  arimoy. 
se  glorifier,  cire  tout  glorieux,  Bâté.  267. 
R.  yxiu. 

(yxtu'l , thème  primit.  inus.  auquel  on 
rapporte  le  parf.  ép.  ytyxx  p.  ytysvct,  voy.  yi- 
yvopot. 

ySo'JTTi’o» , Poct.  p.  bo-joi-j». 

yi  , particule  enclitique,  qui  sert  à faire 
ressortir  davanlagè  une  idée;  on’ peut,  en  gé- 
néral, lu  traduire  en  français  par:  au  moins, 
du  moins,  cerlrs;  assurément;  certainement, 
bien;  souvent  elle  ne  se  rend  que  par  l'élé- 
vation de  la  voix  sur  le  mot  qu’elle  accompa- 
gne. Ainsi  elle  sert  1°  à rendre  une  idée  plus 
saillante  et  à V opposer  en  quelque  sorte  à une 
autre.  Si  les  deux  membres  qui  se  correspon- 
dent expriment  unité  de  vue,  yt  peut  se  répéter 
et  paraître  dans  les  deux  membres  : si  xir/t  ei 
Suffi  ir)ûn,'  xiiopau  yip  «ytayt,  II.  XXI II, 
894,  II.  XV,  48,  si  lu  le  veux  bien  toi  aussi; 
car,  pour  mo:,je  t’y  engage;  mais  ordin.  elle 
ne  met  ensaillie  qu'une  seule  idée,  et  toujours 
quand  il  y a un  membre  de  phrase  opposé  à 
un  autre:  yjiïm  yt.  ■ ■ û))x,  II.  1,81;  î*ô  rj  «t3i, 
ti  ino-j yiibxKTi-j  TrrA'lwxtOx,  Od.  XXIV,  259, 
afin  que  je  sache  si  c’est  bien  réellement 
à Ithaque  que  nous  sommes  arrivés.  |[  Elle  se 
construit  joue,  avec  les  pronoms  personnels 
ou  démonstratifs  ; «ywy«,  oûyt,  etc.  ; elle  ré- 
pond  alors  au  quidern  des  latins,  equidetn,  ta 
quidem;  dans  les  propositions  disjonctives,  on 
la  rencontre  dans  les  cas  suivants  : *)  quand 
le  pronom  est  opposé  à lui-mcme  , il  est  ac- 
compagné de  yt  dans  le  second  membre  ; uni 
pot,  r,i  lui ii  ù-oîxufattjai  J ai  yt  >«oi  iyjhipxA , 
Od.  III,  214,  dis-moi  si  lu  te  laisses  sou- 
mettre de  ton  plein  gré  nu  si  tu  es  bien  celui 
que  le  peuple  déleste;  cf.  II.  XII,  239;  k)  y» 
se  joint  au  pronom,  pour  rappeler  avec  plus 
de  force  une  idée  précédeavnenl  exprimée  : 
t vota;  ix  Ilvlou  4|u  nôyt  m»  Iràprrtbn,  Od . II, 
327,  ou  il  (Télémaque)  amènera  de  Pylo# 
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de*  auxiliaires  ou  il  (hai  qui  est  Télémaque) 
en  amènera  de  Sparte;  cf.  II.  I,  65.  C'est  ce 
qui  a heu  aussi  dans  les  propos,  et  une  autre 
espèce;  ||  2°  -y»  prend  quelquefois  d'une  ma- 
nière plus  sensible  le  caractère  d' une  conjonc- 
lion,  et  sert  à motiver  ou  à préciser  davantage 
lu  proposition;  dans  ce  cas,  elle  est  très-souv. 
jointe  aux  pronoms  relatifs  et  aux  conjonc- 
tions, et  on  peut  la  traduire  par  : du  moins,  à 
savoir;  *)  avec  tes  relatifs  comme  : l;  y<,  Jjt i; 
7*>  en;  V»)  II*  V,  503;  àvèp  b iti;  rivutôc  y* 
pirilSoi,  Od.  I,  129,  un  homme,  qui  (c.-à  d. 
celui  du  moins  qui  ou  à savoir  celui  qui) 
serait  venu  ayant  du  cœur;  k)  avec  des  con- 
jonct.  Vu  yr,  siquitiem;  — tipnys...  sinon»., 
du  moins;  or*...  yi;  nph  yi,  où  jrffa  yr,  ou  ré- 
pété : Tohyt....  npii  yi , 11.  V,  288  , àssuré- 
ment  pas  avant  que;  brii...  yj , quandoqui- 
dem,  puisque,  11.  I,  299:  ||  5-  oùîi...  yj;  pr 
8 *'••••  7«,  pas  du  moins.  II.  XIV,  221;  yjpn. 
a la  signf.  adoersative  : mais,  en  lot.  at , 
ai  lumen  « o-jS*  uiv  où8  aiêacjapypi  ira» . rrôùtôv  y* 
piv  ipxbs,  II.  II,  705,  ils  n'étaient  pas  sans 
chel  , cependant  ils  reprenaient  leur  chrf  ; 
cf.  Od.  V,  206.  Voy  K veux  er,  II,  § 705, 
cl  suio;  Tuierscii,  § 505. 

ycyxx , Parf • 2 ép.  de  ylyvoiuu  ; delà  la 
5“*  pers.  pl.ytyiarti  [Aon g);  le  part,  yryxiit, 
via,  o;;  voy.  yiyyoïuu. 

yiyrfjx  , parf.  de  yrfiiu. 
yeyorjx  ( parf.poél  avec  signf.  du  prés.; 
la  5 pers.  ysytavi  est  en  même  temps  un  ini- 
parf.  avec  signif.  iP aoriste ; part,  yiyowût; 
infin.  ytyuvtp»,  H.  VIII,  223; pllhq.porf.  3. 
P ■ J.  jy<yù»a,  II.  XXII,  34.  De  ce  par/,  on  a 
formé  un  prés,  yrywvtai,  d'où  viennent  : l'in/. 

£ty (stvirj  . II.  XII , 557 ; Vimparf.  iyv/érjtw  , 
lj.  IX,  47;  XVIII,16l),appcler  de  manière 
à être  entendu,  crier  : Jjov  rt  yiyoni  Corna; , 
Od.  V,  400;  II.  XII,  337,  aussi  loin  qu’il 
pouvait  se  faire  entendre  en  criant;  — rtvi,  II. 
VIII,  227,  crier  après  qn,  l'appeler:  on  trouve 
aussi  fisri  avec  le  dal.  : — uit«  Suai;,  Od. 
XII,  370. 

yeyij) i/tco , voy.  yèyav*. 
ystvopai  ( aor . 1 tyiryip;-»);  îe prés,  est  épiq. 
et  n'a  que  le  sens  passif,  être  né,  engendré  : 
« yuvopraot,  II.  X,  71  ; Od.  IV,  208  clpassim, 
ceux  qui  sont  nés  ; f aor.  1 moy.  a te  sens  ac- 
tif : engendrer,  faire  naître,  II.  V,  100; 
Inti  yi'vnai  aùrôç,  Od.  XX,  202,  après  que  tu 
les  as  engendrés  toi-méme;  yiinai  est  le  subi, 
aor.  1 pour  yùvr/u',  la  longue  nu  été  abrégée. 
B.  ylveu,  inus. 

ytcrwv,  ovoç  {»)  ) voisin,  celui  dont  les 


champs  touchent  4 ceux  d’un  autre,  Od.  IV, 
16;  [|  adj . Od.  IX,  48;  Butr.  67.  B,  yn. 

vi)j!7rs; , yj , c’y,  risible;  — — ifrja,  Od. 
VIII,  307.  -j-,  choses  risibles,  plaisantes;  cf. 
«yiùirroc.  R.  ysXiu.  , 

yôâut  (par  conlr.  y liù  cl  par  allong.  ép. 
yùbü>;  autre  forme  cp.  ytlmia;  aor.  1 iyiXaoa,  a 
bref,  port,  au),  1"  au  propr.  rire  : — ini  vtvt, 
II.  II,  270.  de  quelque  chose;  — piàet  fbo, 
II.  XI,  376,  et  passim,  rireà  cœur  joie;  — 
îœqsvoiv,  II.  VI,  484,  d'un  rire  mêlé  de  lar- 
me.-; avec  des  larmes  dans  les  yeux;  — j»iû«- 
ffc»,  II.  XV,  102,  rire  du  bout  des  lèvres  ou 
des  lèvres  seulement,  quand  le  rire  est  feint; 
aùnrpini;  yjoSjUÜai  yrùotuv,  Od.  XX,  347,  ils 
riaient  d'un  rire  étranger,  emprunté,qui  n’est 
pas  naturel,  feint  ; on  dit  de  même  dans  le 
meme  sens  : yùscs  ;i*zi;  —xpnxi;\  on  dit  encore , 
dons  un  sens  analogue  : iabtus  yvceOpoU  àXm- 
rcbi;,  manger  avec  la  mâchoire  d'autrui,  pour 
dire  manger  sans  appétit  ; — iyoùoi,  vof. 
àypih;;  ||  2*  au  fig.  en  pari,  des  choses,  rire, 
avoir  I air  riant  : iyrla  in  îi  irâvx  tu  pi  ybis* 
yakasèt  bno  ouponf,;.  11.  XIX,  562,  toute  la 
teire  riait,  c -à-d.  brillait  de  l’cclat  du  fer; 
cf  U.  a C.  14. 

yehaixia  , forme  ép.  fréquent,  de  yùim 
(aor.  1 iy»)ot'r^a,H.  à V.49;  3 . p.  pl.  imparf. 
yli’Àm . Od.  XVIII,  165;  part.  ytWuyvrç, 
Od.  XX,  390). 

ye/ocibç,  y,  cy,  ép.  p.  y f)nu>; , risible  ; ri- 
dicule, II.  11,213,  j-.  R.  y il**. 

yD.o;  (b),  éol.  p.  y Dm;  ; ancienne  leçon  de 
/'Od.  XX,  346,  yf/.O'j p.  yi'/M. 

yù.om  , yù.iio'jZE;  , allongent,  cp.  Voy. 
yr/àca. 

y-Xtiovr;;,  allong.  ép.  de  ytùûwet , Od. 

XVIII,  111. 

yD.tè;,  wro;  (ô),  (dat.  yilu  ou  plutôt  yÜM, 
p.  ytluri,  Od.  XVIII,  100;  acc.  yiita  p.  y {- 
iwva  et  ys'Iaav , Od.  XVIII,  330;  XX,  346), 
le  rire.  Voy.  sur  le  dat.  yùte.  BvTT».  Gr.  § 
56,  Rem.  10;  TniERSca,  Gr.  § 188;  Koei r- 
xer,  Gr.  I.  §285, 1. 

ytvtr.y  rg  (i),  ion.p.  y nia  , 1°  génération, 
procréation;  naissance;  ||  2°  naissance,  no- 
ble origine,  noblesse;  ||  5"  race,  famille  ; [|  4* 
âge  ; ]|  5"  âge,  durée  ; parlicul.  âge  d'homme; 
génération  humaine  ; |j  6°  lieu  de  la  naissance. 
|]  i”  Sti;  dut  yivtj,  II.  IV,  60,  je  suis  déesse 
par  ma  naissance;  ||  2*  ynrè  ur»  vnipttoig  irzn 
ÀyMtv;,  II.  XI,  786,  Achille  est  supérieur 
par  sa  naissance;  cf.  XIV,  474;  ||  S"  raùrnc 
toi  ytvtrg  ri  mi  oâuaro;  Fjyppau  nvat,  II.  XX, 
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241,  je  me  glorifie  d'étre  issu  de  cette  race  et 
de  ce  sang;  cf.  306;  üd.  XVI,  1 17  ; en  pari, 
de  chevaux , II.  V,  265;  ||  4“  ytvsé  ès-Wipot, 
II.  II,  707,  natu  minor,  plus  jeune  ; — or/é- 
TaToî,  II.  IX,  58,  nato  minimus,  le  plus  jeune; 
Il  S*  tà;  àvbp-Lv  ytltb  èptv  y-jtt  èé'iirolèyu , II. 
VI,  149,  de  meme  qu'une  génération  d'hom- 
mes nait  et  qu’une  autre  passe  ; une  généra- 
tion, scion  If  H ROOT,  est  de  33  ans  ; ainsi  3 
gêner,  durent  enoiron  100  ans,  II.  I,  259; 
Od.  XIV,  325;  crivùwv  y tv rr , ihid.  ||  6*rv0ïîi 
rotbivam;,  yntti  ôi  roi  i<r r’pri  ).iuï n Tvyiip,  II. 
XX,  390,  ici  est  le  lieu  de  ta  mort,  le  lieu  de 
U naissance  est  sur  les  bords  du  marais  Gy- 
geen;  ef.  XXlH,471. 

yvjvnn,  r,ç  ( ift ),  naissance,  procréation, 
race,  origine,  en  pari,  des  hommes,  Od.  IV, 
232;  des  chevaux , II,  V,  270;  des  choses , 

— éfr/jfn-J , II.  Il,  857,  origine  de  l’argent 
c.-à-d.  le  pays  d’où  il  vient.  R.  yen;. 

yevsisi;,  ciï o;(ê),  barbe,  Od.  XVI,  176, 

■j" . R . yivuov. 

yvjliov,  ou  (ro),  menton  ; yrviiov  in-ioOM, 
II.  X,  454;  Od.  XIX,  473,  prendre,  tou- 
cher le  menton  ou  la  barbe  de  qn,  pour  le 
supplier.  R.  vraisembl.  yen:. 

yt'Jttxot  (aor.  iytvtirna),  prendre  barbe, 
commencer  à avoir  de  la  barbe  , devenir 
homme,*  Od.  XVIII,  176,  269.  R.  yhtm. 

yevpjlt,  to»  (4),  origine,  en  pari,  de  l'o- 
céan quiesl  l'origine,  c.-à-d.  le  père  des  dieux. 

II.  XIV,  201,  302;  246.  R.  TENfl. 
yt'JîTTi , yj;  (7,)  P.  p.  y cité,  naissance  ; « 

ytvrri;;,  II.  XXIV,  535,  Od.  XVIII,  6,  dès 
la  naissance. 

' yewxîo;,  r,,  ov,  digne  de  la  race,  de  la  nais- 
sance; transmis  syeclcsang-.par  suite,  noble  : 
où  y ip  pot  yenaio v,  II.  V,  253,  ■}-,  il  ne  con- 
vient pas  à ma  naissance  ou  mes  ancêtres  ne 
m’ont  point  appris  a,  inf.  Il  yhva  P.  p.  yhot. 
ytvo;,  £oç  (ro),  l°race,  naissance,  origine  : 

— (x  Ttvo;  : yen;  î’ï»  ix  -orapoto  À'/fti-yj,  II. 
V,  544,  il  descendait  du  fleuve  Àlphée;  — 
vtvéj  : ytvo;  itrri  êxodéwv,  Od.  IV,  63,  vous 
êtes  de  la  race  des  rois;  se  dit  aussi  des  ani- 
maux : Coi»  yen:,  Od.  XX,  212,  la  race  des 
bœufs;  ||  2°  naissance,  âge  ; yhu  ver  tco;,  II. 

III,  215,  le  dernier  par  la  naissance,  c.-à-d. 
le  plus  jeu  ne;  ||  5°  espèce;  r.tuSim  yen;  tbSpûv, 
II.  XII,  25,  l’espèce  des  demi-dieux,  les  héros; 
||  4°  âge  d’homme,  génération,  Od.  III, 
245.  R.  TENU. 

’/t'J T0,  3.  p.  s.  aor.  d’un  thème  qu’on  ne 
trouve  nulle  part  ailleurs-,  selon  quelques 
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uns,  éol.  p.  ücro  (comme  xévr»  p.  xi'i.irt), 
il  prit,  se  saisit,  avec  l'acc.  II.  V,  25;  VIII, 
45;  cf.  Bdtth.  Gr.  p.  272;  Rost,  Gr.  5. 
82,  11,6. 

yévof,  uo;  (4),  ytna;,  par  contr.  -fin:,  u 
long,  Od.  XI,  520,  mâchoire  tant  des  ani- 
maux que  des  hommes,  11.  XI,  416. 

TEND,  thème  primitif  de  yi-fjoiuu. 

ytpsaii  , )7,  sv  (yripaio:  avec  n ne  se  trouve 
pas  dans  Homère ),  vieux,  âgé;  parlicul.  res- 
pectable par  Son  âge;  ||  subst.  (ô),  le  vieillard, 
le  vénérable  vieillard;  ai  yiotuai,  II.  VI,  87, 
les  vieilles,  les  matrones.  Compar.  ytpuirtrn; , 
n,  ov.  R.  yÿa af. 

ycpxifiti) , propr.  honorer  d’un  présent, 
d’une récompense;en gin.  honorer;  — rtv*  v«- 
70(7 n , II.  VII,  321;  Od.  XIV,  437, donner  à 
qn  (par  honneur)  une  tranche  du  dos  d'un 
porc.  R.  yifa;. 

Tcpxtni;,  où  (o)  , Géreste,  promontoire 
et  port  de  iRubée.priptit.  temple  et  bois  sacré 
de  Neptune,  auj.  Capo  Mantelo  ou  Lion  : la 
ville  voisine  se  nomme  Gereslro,  Od.  III,  1 77. 

yipxt o;,  ou  (é) , grue , * II.  II,  460;  III,  3. 

ytpapiç)  n,  ov,  honorable , respectable  , 
digne  d’être  récompensé,  épith.  desguerriers; 
compar.  ytpapûrtpo;,  r,,  ov,  *11.  III,  170, 
211.  R.  ’/spaipvi. 

yépxi,  aoi  (vo),  plur.  tp.  yipx  p.  yipaa, 
gén.  ytpiw,  1“  présent  honorifique,  récom- 
pense honorable;  soit  un  don  deslinéà  distin- 
guer qn,  paq  ex.  ; une  portion  plus  grande 
de  viande  et  devin,  Od.  IV,  66;  une  pièce 
du  butin,  comme  une  belle  captive,  Od.  VII, 
10;  cf.  II.  I,  118;(sc  dit  également  des  dieux, 
II. TV,  49);  soit  une  action  quelconque,  réser- 
vée à qn  par  déférence , comme  de  couper  les 
cheveux  à un  mort;  j|  2*  en  général,  honneur, 
privilège;  prérogative:  ebyip  yipa;  yipiicuv, 
II.  IV,  323;  Od.  Xl,  184,  c’est  le  privilège 
des  vieillards  (de  siéger  au  conseil).  R.  il  a 
de  l'anal,  avec  yr.pet;. 

* yepohfuoi,  oç,  ov,  honorifique , qui  se 
donne  comme  marque  de  déférence,  en  pari, 
du  dos  d’une  victime  ; — vira,  H.  à M.122. 
R.  yipa;. 

Ytpr;jiOi,  ou  (ô),  épith.  de  Nestor,  II.  II, 
336  c/  passim,  de  Gérénia  (riexvûe,  P A VS.  5, 
21)  ou  Gérénon  (r tpévov,  Èu ST.),  ville  de 
Messénic , où  Nestor  fut  éleoé,  pendant 
qu’ Hercule  saccageait  Pjrlot. 

ytpov,  voc.  dcyipo»,  II.  1,26  et  passim,  ou 
neutr.  de  ce  même  mot  pris  adj. 
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yipoxam;,  y,  cm,  qui  appartient  anx  vieil- 
lards, aux  anciens,  comme  membres  du  con- 
seil : — épmç,  II.  XXII,  119,  serment  des  an- 
ciens, c.-à-d.  qu’ils  prêtaient; — vivo;,  II. 

IV,  259;  Od.  XIII,  8,  vin  d'honneur,  lin. 
des  vieillards,  c.-à-d.  celui  qu'on  leur  ver- 
sait 9 la  table  du  roi.  R.  y ipvn. 

ycpuv,  ovroç  fi),  1®  vieillard,  ancien  : oi 
■yipovTiç,  II-  II,  83,  les  anciens  du  peuple, 
qui  se  distinguaient  par  leur  expérience, 
leurs  lumières  et  la  considération  dont  ils 
jouissaient  et  faisaient  partie  du  conseil  du 
roi ; voy.  ëvAri  et  ëaràxj;  ; ||  2 "comme  adj.  : 
yipov  dm;,  Od.  XXII,  184,  vieux  bouclier. 

ycjui,  faire  goûter,  donnera  goûter;  Hou. 
n a que  le  moy . ytuopat  ( fut . yeitaopai;  aor.  1 
tftoaifa i*),  1 0 au  propr.  goûter: — ■ rivo;,  à 
quelque  chose;  — Ttpvmv;  A/atSn,  Od.  XVII, 
413,  goûter  le  présent  des  grecs,  c.-à-d.  les 
mets  qu’ils  ont  offerts,  (|  2*  au  Jig.  essayer 
éprouver;  sentir  ; ord.  en  part,  de  guerriers 
qui  se  mesurent  : yrj oipAà'Ù.nkm  tyjgtnpiv, 
II.  XX,  258,  nous  nous  éprouverons,  c.-à-d. 
nous  nous  mesurerons  avec  la  lance  ; — 
gupCa,  Od.  XX,  181,  éprouver  la  force  de 
ses  mains  en  se  battant  ; — Soupoç  ùxsit.ÿ,;.  11. 
XXI,  61,  sentir  la  pointe  d’une  lance,  lilt.cn 
goûter;  de  même oïïto-j,  Od.  XXI,  98. 

yéyvpct,  et;  («),  levée  de  terre,  chaussée, 
pour  empêcher  un fleuve  de  déborder  ; digue  : 
fi»  Î’sÔt  ’5.p  T«  yiqvpsa  ttfr/aiwi  hyavovm,  11. 

V,  89,  les  digues  les  plus  fortes  ne  sauraient 
l’arrêter  (V OSSet  KosPP.  traduisent  : ponts; 
sens  étranger  à Hou.  voy.  tpya;  }|  2°  inter- 
valle entre  deux  armées  qui  les  sépare  comme 
une  digue  : espace  qu’elles  ont  à franchir 
pour  se  joindre,  champ  de  bataille,  II.  IV, 
371. 

yvsxjpi/o  (aor.  1 ytmpuax),  faire  une  digue, 
arrêter  par  une  digue,  avec  l'acc.  : — itotk- 
pov,  II.  XXI,  245,  arrêter  l’impétuosité  d’un 
ileuve,  l’enchainer  comme  par  une  digue,  en 
pari,  d'un  arbre  énorme  placé  en  travers,  et  qui 
brise  Usflols;  — xûtvÛOT,  II.  XV,  337,  emu- 
nire  viam,  frayer  un  chemin,  en  comblant  un 
fossé.  II.  ■jiyjca. 

• YÔ , Üî  (é),  contr.  deyiet,  m.sign.  que -/via; 
il  se  trouve  dans  Hou.  comme  nom  propre, 
II.  111,104;  XV,  36. 

* yrryzvr/;,  rti,  é{,  gcn.  tôt,  né  de  la  terre, 
fils  de  la  terre,  épith.  des  géants,  Batr.  7.  R. 
yij,  -/ho;. 

-yr.Oiot  (fut.  yr.bi.su  ; aor.  yifreect  ; parf. 
yéytfia , avec  sign.  du  prés.  ; plusq.parf.  3. 


P-  ytyrtmj , se  réjouir , etre  joyeux  ; absol. 
11.  1,255;  VII,  127  et passi/n  ; avec  aviva. 
II,  VIH,  559;  XI,  683;  O J.  VI,  106;  avec 
Svjm,,  II.  VII,  189  ; — xaràS-jp&v , II.  XIII  , 
41 6 ; avec  un  partie,  yéfariv  iSûv,  II.  X,  109, 
VIH  , 2/8  et  passim.  ; — giwpôuv,  II.  VII , 
2 1 4 ; on  fait  aussi  de  3-juo;  , r-op,  le  sujet  de 
•rnOus  : Aivtia  3u(iV;‘tvi  ervhvrei  ytyr.bu,  II. 

XIII , 494  ; Âj£Ùïëo{  yêp  yrfiti  hi  aTrfisaei, 
H.  XIV  , 1 40  ; dans  ce  passage , Sipxvuhu  est 
p.  Stpmahov  ; ||  on  met  à l'acc.  le  nom  de  l ob- 
jet  de  la  joie.  II.  IX,  77;  VIII,  377;  dans 
ce  dernier  exemple , npvqavdaa est  à l acc.  duel 
part.  aor.  pass.,  selon  sIristarqub ; selon 
d autres , il  faut  écrire  rpvyeciùsz  , et  il  est  au 
nomtn.  fémin.  se  rapportant  a iSuuat  ; voy. 
SpITZXER  sur  ce  passage.  R.  yaiu 

yzfanm,  ta  (*),  joie  , gaité,  *11.  XIII , 
29;  XXI,  390;  II.  a A.  R.  yrfiiu. 

yjjSetJWOç  , r,  ,ov,  gai , joyeux , content  : 

T<Vl,  de  quelque  chose.  II.  XIII,  82;  Od. 

V,  269  ; — xëo,  II.  IV,  272;  XVIII,  557. 

M.  K. 


yrfxii , forme primit.  inus.  de  -/rfsiu.  * 

Y*  P&it  part.  aor.  2 de  yr.pia,  formé  comme 
S frit- 

ynpxf,  (ri),  II.  et  Od.  passim,  dat. 
yripaï  et  yipx  ( Th/ERSCU , S 189,  18),  vieil- 
lesse, Od.  II,  16. 

yr.pdto  et yr,oxT/M  (aor.  2 part,  -pipi;, 
II.  XVII,  197  , comme  bpâ;  de  StSpdûmw  ) , 1 * 
vieillir,  devenir  vieux  ; ||  2°  mûrir,  en  pari, 
des  fruits , Od.  VII,  120.  R.  y ë/w;. 

yrjpvç,  yo;  (é),  voix,  cri,  II.  IV,  437,  f. 
yripvta,  1°  faire  entendre  un  son  , un 
cri,  un  bruit;  ; ||  au  moy.  chanter,  II.  à M. 
426. 

Y tyxvzt; , (ov  (ot),  sing.  Tiyat , ccvto;  (è) , 
1°  les  Gigantes,  peuplade  sauvage  et  délestée 
des  dieux , qui  habitait  dans  f’Hypérie , par 
conséquent  dans  le  voisinage  de  la  Tbrinacrie, 
ou  plutôt  dans  fEpire  ; Jupiter  l'extermina  à 
cause  de  ses  crimes , Od.  VII , 59  ; 206  ; X, 
1 20  ; selon  l’ Od.  VII , 206 , ils  étaient  de  la 
race  des  Phéacicnset  descendaient  de  Neptune; 
||  2°  géants  monstrueux  avec  des  pieds  de  ser- 
pent, fils  tT  Uranus  et  de  Géa  ( du  Ciel  et  de 
la  Terre);  ilsvoulurent escalader  l'Olympe . 
mais  Jupiter  les  foudroya, Batr.  7 ,•  A POLLOD . 
1 , 6 , 1 . R.  yiu,  II m tu.  trad.  litt.  Génitales; 
peut-être  -fô  et  yirvvm. 

yiyvopcu  (f.  yrvwrojuu  ; aor.  2 iytvvarrv  ; 
parf.  yr/ow,  ép.  yiyaa,  3.  p.  pl.  yr/àam;  2.  p. 
pl.  yt-f-mzt , Batr.  143  ; mais  TniERsen , § 
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217,  Ut  ytyiam;  part,  yiyœi;;  inf.-jr/i} us, 
élre  né,  devenir,  résulter,  se  faire,  arriver. 
L'aor.  2 tyr/ôpira  tient  lieu  d’aor.  à dyà , je 
fus;  leparjf.  signif  être  depuis  sa  naissance, 
être  ne,  et  en  gén.  être),  1"  en  pari,  des 
hommes:  être  né,  issu:  i|  iuiQcj  yiya-iri , 
11.  1\ , 436 ; Od.  VT'i  ‘JO  I , né,  issu  tic  moi; 
à l'aor.  2,  élre  ; te  par/,  a solo,  la  signif.  du 
prés.:  mXixtmi  yMan , 11.  IYr,  3îi3,  ils 
sont  plus  jeunes  ; ||  T en  pari,  des  choses  in- 
ahimées  : venir,  naiire,  arriver:  yiyyrrai 
5-Jlix,  11.  II,  408  , les  fleurs  viennent,  naissent, 
poussent;  eiÜs  ont  tyisovro,  II.  III,  17G, 
cela  n arriva  pas;  ayo;  yntto  cràrû,  II.  et 
Od.  passim.,  la  douleur  lui  vint , le  saisit  ; 
ireüé  Aavsco vxi  ysvtTo , II.  XI,  471  , le  désir, 
le  regret  s’empira  des  grecs;  |J  o“  suivi  d un 
attribut  représenté  par  un  subst.  : yj/.sva 
•jnbdm  r ai,  II.  VI,  82,  devenir  un  sujet  de 
joie  puur  qn  ; yo-4; rnt  yiyweêou,  II.  VIH , 283, 
devenir  le  salut , la  joie  de  qn  ; lui  rendre  la 
vie,  le  bonheur;  voiop  s.ai  yotëor»  ytysrothu , 
II.  VII,  99,  devenir  eau  et  terre,  c.-à-d. 
se  dissoudre,  mourir,  être  anéanti;  navra 
yiyvirüai,  Od.  IV,  418,  cf.  458,  devenir 
tout  , prendre  toutes  sortes  déformés,  en  pari, 
de  Protée  ; | ! suivi  d’un  attribut  exprimé  par 
un  udj.  .*  votre  ~oi ruo;  qhjxbsv  yr/cro,  II.  II, 
453,  la  guerre  leur  fut  plus  agréable  ; [j  4° 
avec  une  prép.  : M vnurt’v,  II.  VIII,  180, 
être  sur  les  vaisseaux , y être  arrivé;  h nvoi 
ytiMsu,  II.  H,  340,  d>  venir  en  feu,  être  mis 
au  feu,  c.-à-d.  être  détruit,  anéanti. 

yryvo rjy.<ù  {Jul.  yvoicooisu  ; aor.  2 cyvuv  ; 
part,  yvov;:  subj.  y n,  et  yvoVa ; apt.  yvotr;v;  imper. 
yvüêt;  inf.  yvüvai  et  -pùfitmi) , 1"  remarquer, 
s’apercevoir,  connaître  , reconnaître,  avec 
lace ; — roi orarriSr , U.  V,  182,  reconnaître 
qn  t son  bouclier;  en  mauv.  part.:  cj  vv  ti; 
OVTÔV  yvojrsrcu,  II.  XVUI,  270  , on  le  con- 
naîtra bien,  on  apprendra  a le  bien  connaître; 
quelquefois  avec  le  gén.  t yv»  /«ousvwo , Od. 

XXI , 36  ; XXIII , 109,  il  coiuiut  qu'il  était 
irrité;  ||  2“  ronnaitre,  savoir,  compren- 
dre : — €vj)./,v  » II.  XX,  20,  connaître 
les  desseins;  ôsvifa;  yvüvxt , Od.  II,  159, 
comprendre  le  vol  des  oiseaux,  connaître  l’art 
de*  augures  ; ||  il  se  construit  avec  Z ri,  II.  V, 
531  ; avec 5 , ibid.  453  ; avec  û;,  Od.  XXI , 
209;  avec  ci,  II.  XXI,  26G. 

y).zyo; , to;  (rô),  ép.p.  yilx,  lait,  II.  II. 
471  ; XVI,  643. 

yfxy.zt/^xyo;  , oj  , ov , contr.  p.  yahtxro- 
yiyo; , qui  se  nuurrit  de  lait , galacioplwge, 
surnom  des  Hippcrmolges , Tl.  XIH,  6;  plus 


lard, nom  d une  race  scylhiquc.R.yüa,  fuytis. 

Djxvex!  , pq  [h),  Glaucé , fille  de  Itérée 
et  de  Daris,  II,  XVIII, 30. 

yXxuxizw,  regarder  autour  de  soi  avec  des 
yeux  étincelants;  ne  se  trouve  qu'au  part, 
prés . yYxuxissn,  II.  XX,  172,  -j-,  en  pari,  d un 
lion.  H.  y/auxôç . • 

yïxvy.i;  , Ÿ) , ov9  propr.  et  cTaprè\4'éiy- 
mol.  luisant , •étincelant  ; en  pnrl.  des  yeux 
du'  lion , du  chai ; de  là  bleualre,  azuré, 
épith.  de  lamer , il.  XVI,  34,f.R.  Xi»,  7).a0*- 

ffw.  I 

rhcvv.oç  , ou  (4),  Glaucus,  1*  fils  de 
Sisyphe  et  de  Mérope , père  de  Bellérophon  ; 
surnommé  rioTvtrj;,  parce  qu'il  habitait  a Poi- 
ntes en  Béotie.  y émis,  irritée  de  ses  dédains, 
rendit  ses  coursiers  furieux  et  Us  le  mirent  en 
pièces , II.  VI,  154  ; |]  2° fils  d IHppolochus 
et  petit -fils  de  BeUtrophon  , chef  des  freiens , 
bote  de  Diomède , 11.  II,  876  ; cf.  VI,  119 
et  suiv. 

y'iesjyjnitiç  , lOo;  (4) , arc.  fivrebmax,  II. 
\ III,  573  et ylsrjxüntv , Ojl  1,  156;  épith.  de 
Minerve  ; elle  signifie  : aux  yeux  brillants, 
étincelants,  comme  ceux  di  chat  et  du  hibou; 
cf.  II.  I,2u0,  ou  bien  aux  yeux  bleus  ; néan- 
moins l intention  du  poète  est  évidemment  de 
faire  entendre  que  Minerve  a le  regard  péné- 
trant , quelle  voit  clair  dans  l'obscurité  ; j|  2* 
subst.  la  déesse  aux  yeux  bleus  on  brillants, 
II.  V,  406,  et  passim;  Voy.  XlTXSCU , sur 
/Od.I  ,44,  cl  CiJfi/iA'jYjp.  187.  li.y/auxô;, 
&!/. 

T éapuoai  («!),  Glsphyr es,  ville  de  Thesrn- 
lie , qu  ou  ne  connaît  pat  autrement , 11.  II 
712. 

yXoçuocç,  ri,  ov,  creusé , creux  ; voûté  ; 
vaste,  en  pari,  des  grottes  creusées  dans  le  roc, 
II.  XVUI,  402,  et  passim;  des  vaisseaux.  II. 
Il,  454  et  passim;  des  parts,  Od.  XII,  305; 
de  l’instrument  de  musique  appelé  qifpiy*,  tes- 
tuilo,  Od.  VIII,  257  ( d 'autres  lisent  ici  Icyv- 
pùv;  c'est  à tort).  li.  y/i?«,  scalpo. 

ykvrn,  rg  (i),  l* propr.  le  brillant  del’oeil, 
c.-à-d.  la  pupille  ou  prunelle,  en  lat.  pupilla; 
par  tuile  l'œil  entier;  [)  -''petite  tille:  xmdjy).*- 
v>j.  H.  VIII,  164,  licite  petite  fille,  c'est  ainsi 
qu  Hector  apostrophe  Diomède.  {Il est  digne 
de  remarque  qu'en  latin  comme  en  grec, 
le  même  mot  qui  signif.  prunelle  de  l'œil , 
signifie  en  même  temps  prlile  fille:  yxr,»»i  a ce 
double  sent;  ript)  I ’a  egalement;  il  en  est  de 
même  de  pupili-i,  en  latin.  Lcrappart  est  dif- 
ficile à saisir. y U.  Xist, 
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y)f,'Jo;,  eof  (n) , objet  brillant  ou  digne 
d'être  vu,  riche  ornement , II.  XXI V,  192, 
f.  M.R. 

* Û!«î  («),  l'on.  p.  S}.riydrt,  pou- 
Iiol,  herbe,  en  lat.  polei,  II.  à C.  209. 

Tïhxi  , orvro ;(»),  ç«e  Pavsân.  écrit 
r'/iaa;  et  rïiïïâc  , Glisas,  ancienne  ville  de 
Il  folie , prés  de  Thcbes  , au  pied  du  mont 
liypaton ; elle  était  en  ruines  du  temps  de  Pau- 
sanias,  II.  Il,  504. 

y). ours;,oü  (p),  fesse,  derrière;  uu  plur.  * 
II.  VIH,  340. 

y\vr.seii:,  r),  qv  (compar.  yXvxspÛTifoi  , 
Od.  IX,  28),  m.  sign.que  ylvm;,  doux,  Il  et 
Od.  passim. 

yl’jv.'Jjvu'i;,  or,  ov,  qui  a des  sentiments 
doux,  bienveillants,  II.  XX,  466,  ■}-.  R.  yXu- 
xû;,  3u[xo;. 

* ylvv.'jutO.iyo;,  t>î,  ov,  qui  flatte  douce- 
mrnt,  II.  111,  lu,  R.y/.uxv;, 

yhjnvi,  six,  û (compar.  y\v xim),  doux, 
agréable  au  goût:  — vixro tp,  II.  598;  ottflg. 
agréable,  aimable  ; — Onvo;,  II.  I,  610;  — • 
«isfioî,  II.  11,  453; — «vèéi  II.  1,  249; — 
îfstfio;.  11.  III,  446;  — cciojv,  üd.  V,  152. 

yhjoiç,  t3o;  (é),  coche  d'une  flèche,  c.-à-d. 
l'entaille  où  entre  In  corde  de  l'arc,  11.  IV, 
122;  Od.  XXI,  419.  R.  ybi^a. 

* yll/S'A  (fut.  yXiejia),  creuser.  Pair. 

yl.ùnix,  r,z  (r,),  la  au  propr.  la  langue  des 

hommes  et  des  animaux  : — rûpnrt...  yXûa- 
oa;,  Od.  III,  332,  coupez  les  langues  des 
victimes.  On  avait  coutume , à la  fin  du  sacri- 
flce,  d'offrir  les  langues  partirai,  à Mercure , 
c.-à-d.  on  les  coupait  et  on  les' jetait  au feu  où 
on  les  laissait  brûler,  cf.  Al  H EX.  I,  14;  ||  2" 
au  fl  g.  langue,  langage,  idiome,  II.  H,  804; 
yXieja'iuspnTb,  II.  IV,  438,  ils  parlaient  des 
langues  différentes;  cf.  II.  à V.  113. 

yhûyjg  ou  yhoy ~v,  Pao;  (û),  toute  pointe 
saillante  en  forme  de  langue;  pointe,  angle; 
le  bout  d-  la  courroie  du  joug,  II.  XXIV, 
275,  -}\  Sur  la  terminaison  de  ce  mot , vop. 
Bvtth.  Gr.  § 41.  2.  R.  •/)*>;,  barbe  d’épi. 

yjfljul; , oû  (ô),  mâchoire  ; r.xi-v,  oüévret; 
ytxbpûx  iiji).Ryv(tv,  Od.  X\  III,  26,  arracher 
loues  les  dents  de  la  mâchoire;  iXmiùati'/m- 
Opnïi  yùdci,  vojr.  àXiàzpto;  et  yiïéeo.  R.  yviw, 

xvaùs. 

* yvs é9oî  , ou  (r,) , comme  yudlvàt , Epigr. 
XIV,  13. 

yvapnrii,  V,  iv,  1*  courbé  , recourbé  , 
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crochu  : — S-yr.vrzpm,  Od.  IV,  569;  — -fin, {, 
11. XI, 416;  |j  2"  facile  à courber,  flexible,  sou- 
ple: — p*i>î,  I .XI,  669,  et  passim,  membres 
souples  des  vivants,  par  appas,  à la  raideur 
des  morts;  Ottflg.  — *htp*,  II.  XXIV,  41, 
esprit  flexible.  R,  yviaaru. 

yvxpT.TU  (aor . 1 yviji rjec),  comme  xaburrw, 
plier  , courber,  seulem.  en  tmèse  : — t»  yàvu 
yvia  fl,  p.  jvtywtpjii,  11.  XXIII , 731  , -j-;  il 
plia  le  genou;  îÿMwj*»,  11.  XXIV,  274; 
tl  autres , et  après  eux  IV O LF,  lisent  txxp jsrj , 
que  semble  demander  la  mesure.  • 

yvifltoz,  r),  ov,  par  sync.  p.  ycvéTioj,  en 
lat.  genuinus,  qui  est  véritablement  de  la 
race , légitimé  : — vit  è'jo>  Ttpiiuoto , >ô9r>  xac 
yd/ma-j,  II.  XI,  102,  deux  fils  de  Priant  , l'un 
bâtard  , l’autre  légitime  ; cf.  Od.  XIV , 202  , 
R.  yiv 0;. 

yvuij,  ado. , â genoux;  touj.  yrj*  IpmtU , 
II.  V,  68,  et  passim,  tomber  à genoux.  R. 
yi-.v. 

y 'Ai,  3.  p.  s.  indic.  aor.  2 sans  augm.  de 
yiyjésrxa  ; ou  1 . p.  s.  subj.  aor.  2 du  meme 
verbe. 

yvoip€Vatf  ép.  p.  yvûvcu,  inf.  aor.  de  yi- 
yjtlsrxiù. 

yvuiOUZV,  ép.  p.  yvüjisv , 1.  p.  pi.  subj. 
aor . 2 de  yeyeùrsm.  « 

yvwréç,  g,  CV,  1"  connn  : yswrôv  Si,  wtl 
ô;  vfazti;  iota  , s.-ent.  txetvw,  devant  î; , 
11.  VII , 401 , c'est  chose  connue  de  celui-là 
même  qui  est  tou»  à fait  simple;  cf.  Od. 
XXIV,  182;  Il  2°  tous  ceux  qui  sont  hien 
connus,  parents,  II.  III,  174;  et  partie. 
frcrcs  et  sœurs,  II.  XIII,  697;  et  passim. 
R.  yiyti/Sm. 

yv'ji'ji , ép.  p.  y>û , 1 . p.  s.  subj.  aor.  2 de 

ytyelyrvM. 

yvdy*mt  ép.  p.yjüet,  5.p.  pl.  subj.  aor.  2 
de  ytyniexu. 

yoxtji  ( par  allongera,  ép.  yoo»;  inf.  prés, 
yvijiam;  part,  yvbm  ; fut.  yoiatpeu  ; aor.  2 
ybtij  11.  VI,  500;  yoJuMai»,  3 .p.s.  imparf. 
avec  forme  fréquentai.  ),  l°géiuir,  pleurer, 
souv.au  partie.,  II.  V,  415;  VI,  375  ; et 
passim  ; ||  2°  transit,  avec  l'ncc.:  pleurer  qn 
ou  quelque  chose,  II.  XXIV,  664;  XXI, 
124 , et  passim  : — ôv  noTpmyvbiMa,  II.  XVI, 
857,  XXII,  563,  gémissant  sur  son  sort. 
||  Mor.  ;onne  trouve  que  le  fut.  ,11.  XXI, 
124,  selon  Bvttm.  Gr.  § 103;  Rem.  15, 
yohpnat  serait  l inf.  prés.  TIW  y . 

yifupot,  ou  (ô) , cheville  ou  coin  de  bois , 
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Od.  V,  248,  ■{  . Ce  tonl  de s clous  dont  Ulysse 
se  sert  pour  consolider  son  vaisseau . R .yvrfpirru 

OU  ? JÏQ7TTS1» 

* ywo:,  iutï  (i),  en  /o(.  pareDS,  genilor, 
celui  qui  engendre , père;  au  plur.  les  pa- 
rents, II.  à C. , 240.  R.  y (vu. 

/toviî,  jjî  (û),  progéniture,  enfant,  des- 
cendant, II.  XXIV,  539;  O J.  IV,  755. 
M.  R. 

’/ci/oç,  oy(ô),  1°  naissance, origine,  comme 
yéveC , ou  plutôt  comme  yovri;  , père , Od.  I , 
216;  IV,  207;  ||  2“  progéniture,  fils,  descen- 
dant, II.  V,  635  elsouv.;  II.  à V. , 104. 

M.  R. 

TovUiia,  r,i  (i),  cp.p.  rovoûnt,  Gonuse, 
petite  ville  fortifiée  ou  promontoire  entre 
Pelléne  et  Agira  en  jichaïc , II.  II,  573  ; cf. 
Pavsan.  , V,  18,  2. 

yc'J’J  (ri) , gén.  yoùvaro;  et  yowoç;  nomm. 
pl.  ysvwr « et  yovva  ; gèn.  yevvuv  ; dut.  yovvstei, 
ép.  yoüvaum,  11.  XVII,  569,  et  yoûvma-t,  11. 
IX , 488 ) , genou  ; — yôvu  xàuuTTttv,  II.  VII, 
118;  XX,  72,  litt.  plier  le  genou , c.-à-d. 
se  reposer  , s’asseoir  pour  se  reposer  ; — irri 
yovva  êÇ(o9 ai,  II.  XIV,  437,  s’asseoir  sur  les 
genoux,  c.-à-d.  s'agenouiller  ; mais  i-i  yoûvon 
rrarpiç,  11.  XXII , 500  , être  assis  sur  les  ge- 
noux de  son  père.  Les  anciens  regardaient  le 
genou  comme  le  siège  principal  de  ta  force  du 
corps  ; de  là  les  expressions  : yoùvari  rtvot 
àvKv,  II..  V,  1 76  ; XI , 579  , et  passim  , faire 
plier  lesgrnuux  à qn  , les  lui  affaiblir,  c.-à-d. 
le  renverser , le  tuer  ; — «êi pot  ça**  yovvara 
ôpù PÇ,  II.  X,610;X,  90;  Od.XVlll,  133, 
tant  que  mes  genoux  pourront  se  mouvoir, 
c.-à-d.  tant  que  j 'aurai  encore  mes  forces; 
ü{  rot  yovvaO  hrotro,  II.  IV,  314  , que  tes  ge- 
noux te  suivissent , c.-à-d.  t’obéissent  de 
même;  ||  les  suppliants  avaient  coutume  <f  em- 
brasser les  genoux  de  celui  qu’ils  voulaient 
fléchir  ou  toucher  : de  là  : — â-J/atrOai  yoûvwv, 
II.  I , 512;  XV,  7fi  et  passim  , s'attacher  aux 
genoux;  — yovva  ).aCuvnvô;,  II.  XXIV , 465; 
Od.  VI,  147,  prendre  les  genoux  de  quel- 
qu'un; — yovvara  Ttvo;  ixàv»»flat,  Od.  I i I , 
92  , et  passim , se  jeter  aux  genoux  de  qn  ; 
yoüva  xvitv,  II.  VIII,  371;  Od.XIV,  279  , 
baiser  les  genoux.  De  là  aussi  C expression  : 
à yovvaox  3eûv  xtirai,  II.  XVII,  514;  Od. 
I,  267,  litt.  cela  est  dans  les  genoux  des 
dieux,  c.-à-d.  dépend  d’eux;  selon  NlTZSCB: 
cela  est  au  pouvoir  des  dieux , l'idée  de  pou- 
voir étant  exprimée  dans  l'ancienne  langue 
par  celle  de  genoux. 

yoov,  ép.  p.  îyoov,  imparf.  rfryoou. 


yco{,  ou  (ê) , gémissements  , lamentations , 
cris  plaintifs,  touj.  accompagné  de  larmes  ; 
i^àa/tu  yooio , II.  XVIII,  51,  et  passim,  com- 
mencer les  gémissements,  en  donner  le  si- 
gnal, ou,  comme  nous  disons,  mener  le  deuil; 
— vivo;,  Od.  IV,  1 13,  deuil  au  sujet  de  qn; 
particul.  gémissements  arrachés  par  la  mort 
deqn,  II.  XXIII,  316;  Od.  I,  142.  R.  yod». 
yoio),  allongent,  ép.  p.  yoi«. 

Yoprytioî,  n,  ov,  gorgonien  , relatif  i la 
Gorgune:  ropyih)  xcpalû,  II.  V,  741;  Od.  XI, 
634,  la  tète  de  la  Gorgone.  R.  Tojoyw. 

Topy'fjiurJ,  wvo;  (o),  Gorgylbiou,  fils  de 
Priant  et  de  Custianire,  d‘ Asyme;  il  fut  tué 
par  Teuccr , II.  VIII,  302. 

l'oçyh,  oü{  (fi),  la  Gorgone,  monstre  af- 
freux dont  la  tète  principalement  inspirait 
I effroi;  on  entend  ordinairement  par  ce  nom 
Méduse,  l’une  des  trois  Gorgones  mentionnées 
par  Hésiode;  son  regard  pétrifiait  les  objets 
sur  lesquels  il  se  fixait,  II.  VIII,  349.  Homère 
la  place  dans  les  enfers , Od  XI,  634;  Hé- 
siode et  les  poètes  postérieurs  en  nomment 
trois:  Stheuo,  Euryale  et  Méduse,  filles  de 
Phorcys  et  de  Célo;  elles  avaient  des  serpents 
au  lieu  de  cheveux.  Selon  Hésiode,  elles  habi- 
taient à ï extrémité  orientale  de  l'océan  ; selon 
les  traditions  postérieures,  dans  les  desgorga- 
niennes.  R.  op-f,  litt.  la  Terrible. 

réprvî,  uvo;  (à),  selon  Strab.  Toorwa,  ut 
(ù),  Gorlyne,  ville  capitale  de  file  de  Crète 
sur  le  fleuve  Lélhé,  située  presque  au  milieu 
de  Vile  et  célèbre  plus  tard  par  ses  magni- 
fiques édifices  et  ses  deux  ports;  on  en  voit  en- 
core les  ruines  près  de  Mcssara,  II.  II,  646; 
Od.  III,  293.  (Sur  le  nom  in.  rôoTvv,  voy. 
JiVTTV.  Gr.  gr.§  41,  3.) 

yoûv  , du  moins;  ainsi,  doue;  ne  se  trouve 
que  deux  fois,  * 11.  V,  258;  XVI,  30.  R. 
7*i  ««». 

yo'jvaXopoct  [fut.  ymnhroptu),  moy.  dép., 
propr. embrasser  les  genou*  de  qn;  de  là  .'prier, 
supplier  à genoux;  — roi,  quelqu'un.  II.  I, 
426;  — \m ip  vivo;,  II.  XV,  665,  en  faveur 
de  qn;  — npi;  rtvot,  Od. XIII, 324", ou seulem. 
roi;,  Od  XI,  66,  au  nom  de  qn;  roi  yvivuy 
youvàÇcrCku,  II.  XXII,  345,  embrasser  les  ge- 
noux de  qn;  ce  verbe  a encore  la  forme  épi- 
que youvôopat.  R.  yôvu. 

yri'j'jotroc,  yovvcniet  youvarret,  voy.  yow. 
youveC;  (ê),  Gounée,  chef  des  Arcadient 
devant  Troie , II.  II,  747. 

yowiojjxci,  cp.p.  yovvi?ouat.  II.  IX,  585; 


Digitized 


by  Google . 


rr 


rv 


( ^29  ) 


rrox/à  àtcrj;yovsoMF/0(,  Od.  IV,  435  cl  souv., 
demandant  à genoux  beaucoup  de  chcses  aux 
dieux. 

yo-j'Aç , oÿ  («),  champ  cultivé,  terrain  fer- 
tile, terre  en  rapport  ; il  est  rarement  scnl, 
Od.  \I,  195;  ordin.  yo wô ; 7. /wc;.  11.  XVIII, 
57,  458;  Od.  I,  193,  la  partie  fertile  de  la 
plaine;  youvo;  À Ocviar; , Od.  XI,  52a,  les  fer- 
tiles campagnes  d Athènes.  R.  yovo;. 

ypeûXt  «S  (a),  vieille,  vieille  femme,  Od. 
I,  458,  "j".  R.  yuxv>%,  p.  yipoao;. 

rpxîx  (é),  Gréa,  ancienne  ville  tic  Réotie 
tur  l Oropus;  selon  PaüS.,  celle  qui  plus  lard 
s'appela  Tanngre. 

ypxTzrix;,  jo;  (4),  égratignurc,  écorchure 
de  la  peau , par  ex.  causée  par  des  épines; 
ace.  pl.  yeorrüç  p.  ypanrlai,  O.l.  XXIV, 
129,  "}■.  R.  ypiyw. 

ypxvw  (aor.  1 typeras) , rayer  , entamer , 
sillonner  avec  une  pointe  : ypt(a;  iv  trtvaxc  9u- 
jMyOica  iriïlx,  II.  VI,  168,  ayant  tracé,  gravé 
sur  une  tablette  beaucoup  de  signes  funestes 
(il  s'agit  d une  écriture  Jigurée;  l'écriture 
alphabétique  n'était  pas  encore  connue  du 
temps  d' Homère;  voy.  IVoiF,  Prolegorocna 
p.  LXXXI,  et  suit/.,  cl  le  mot  o?,ftx  dans  ce 
dictionn.');  enpurl.de  la  pointe  dune  lance, 
déchirer  : — &tt«ov  àypi; , II.  XVII,  599, 
jusqu'à  l'os. 

r OV/t/.oç , ion.  p.  r ftxrji/.oi,  ou  (i),  II.  XJI, 
21,  le  Granique,  fleuve  de  l'Asie  mineure, 
auj.  Sousoughirli  ; plus  tard  il  fut  célèbre 
par  l'expédition  d' A lexandre.  R.  y pif,  chef 
d'une  colonie  et  vont.  Stràr.  X 111,  582. 

yarfji  (et  aussi  vp.  ypv/ÿ,  ion.  p.  ypm;; 
mais  non  yp r,v;,  vop.  Tut ERSClt , Gr.  § 981, 
46),  vieille  femme;  Hou.  a le  noinin.  Od.  II , 
577  etpassim;  le  vue.  yptfj,  Od.  XXII,  395 
et  par  cantr.  ytrr'j,  ibid.  411;  le  dal.  y prit,  II. 
III,  5S6;  Od.'  ï,  191. 

* ypo'x/i;,  où  (ô),  comme ypnn;,  incendie, 
Fragm.  67. 

yvsùm,  0 10  (ri),  cavité,  crenx  : Oùpsw; 
yodlas,  II.  V,  99,  le  creux,  c.-ù-d.  la  partie 
bombée  et  creuse  de  la  cuirasse.  La  cuirasse 
était  composée  de  deux  plaques  bombées  dont 
l’une  couvrait  la  poitrine  et  l'autre  le  dos;  ccs 
deux  parties  étaient  réunies  sur  le  côté  par 
des  âgrafes  ou  des  courroies  ; voy.  PavS. 
X,  26,  2;  de  là:  &t>a^ yjxWot àjajjtût,  II. 
XV,  550,  * II.,  cuirasse  formée  de  deux  pla- 
ques bombées;  ||  2*  vallon,  vallée;  fondrière; 
H.  à A.  336;  H.  XXV,  5.  R.  ?yjîov  ou  y/jü/i', 
Tvyxvr,  ).ltxi/ri  ( i),  II.  XX,  590,  l°le  lac 


Gygéen,  en  Lydie,  au  pied  du  Tmolus,  non  loin 
du  Cayslrc;  plus  tard  il. s' appela  Koloè;  |j  2" 
la  nytu  phe  de  ce  lac  ; mire  de  Meslhlès  et  d' A n~ 
liplius , qu’elle  avait  eus  de  Télémène,  II.  Il , 
868.  R»  y tyr.i,  nam  d'un  oiseau  aquatique  ; 
Utt.  le  lac  des  Gyges. 

* yvUTiôOi,  Fpigr.  XV,  13;  mot  altéré; 
UeRJIA.\S  conjecture  qu'il  faut  lire  àrpnâ  vy  , 
qui  préside  aux  rues. 

yutov,  ou  (to),  engén.  membre;  partie,  le 
pied  , le  genou  ; la  main  , le  bras  ; touj.  au 
plur.  ri  yuïa,  les  membres  : ttoSwv  yvlx,  II. 
XIII,  512,  les  articulations  des  pieds;  de  là 
yuïxV/tvi,  II.  IV,  469,  ou  OtroïÛH*,  11.  VI,  27 
et  passim,  relâcher  les  membres,  leur  ôter  la 
forre  ; — ïlaypx  Sthxt,  11.  V,  122,  les  ren- 
dre légers,  dispos,  souples  ; t*  îio;  îD.ito  (p. 
tçtt/iTo)  y/im , Od.  VI,  140  etpassim,  il  dé- 
livra les  membres  de  lafrcyeur  qui  les  faisait 
trembler  ou  les  paralysait . 

y'Jiztù  (fut.  yuuiïta),  rendre  boiteux,  per- 
clus des  pieds;  de  là,  ôter  les  forces,  énerver: 
îtrirou;,  11.  VIII,  402,  +,  rendre  les  chevaux 
boiteux,  leur  couper  les  jambes.  R.  yuiôf, 
adj.  boiteux.  • 

yvp.v içf  r,,  cv,  nu,  sans  vêtements,  Od. 
VI,  136;  plus  ordin.  sàns  armes,  sans  dé- 
fense, II.  XVI,  815;  XXI,  50;  en  pari,  des 
choses,  nu,  découvert;  — to|ov,  Od.  XI, 
607,  arc  nu,  c.-à-d.  tiré  de  la  boite  qui  le 
renfermait; — mttoç,  Od.  XXI,  417,  tTait 
nu,  c.-à  d.  tiré  du  carquois;  nous  appelons 
de  même  une  épée  nue  celle  qui  est  »ors  du 
fourreau. 

yvpyita  (seul,  à l'inf.prés.  moy.  yvpwj- 
a9xi,  et  à iaor.  1 pass.  avec  le  sens  pass.  ou 
moy.  i f/yyJi:,/ , pari.  y/yxJhij),  mettre  à nu  ; 
dépouiller,  dégarnir;  ||  au  moy.  se  mettrenu, 
Od  VI,  222;  ||  au  pass.  être  rois  à nu,  II. 
XII,  389;  delà  être  dépouillé  ou  se  dépouil- 
ler, se  dégarnir:  absol.  rûyoç  iyvpmOv,  II. 
XII;  599,  lemurfut  misa  nu,  ù-d.  dé- 

garni de  défenseurs  ; avec  un  tèg.  au  gén.  : 
•fjpviAr. paxim  oà-jeae/;,  Od.  XXII,  1,  Llysse 
se  dépou  Ha  de  ses  baillons;  se  dit  partie,  des 
guerriers  dépouillés  dp  leurs  armes,  II.  XII, 
423. R . yvuvoç. 

yvvsci'ÆtbÇj  tir,,  tîov , de  femme  , propre 
aux  femmes:  yx/aixûat  îtàCo'jXiî,  Od.  XI,  437, 
+,  àcaus  dev  trames  criminelles  des  femmes. 
R.  yjvr,. 

yimoupsomis  eç,  gén.  to;,  qui  a la  fureur  • 
des  femmes,  fou  des  femmes,  ou  peut-être 
dont  les  femmes  raffolient,  épilli.  de  Paris,  * 
II.  111,39;  XIII,  769.  R.  •fjril,  patvopat. 
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yvvatoÇf  r,,  oy>  comme  yvviuxjioc  : yjvaia 
fcipa,  * Od.  XI,  521;  XV,  247,  préseuts 
faits  à une  femme. 

yuvr„  gén.  yuvattxc;,  noc.  yuvai  (r,j , 1° 
femme,  oppos.ù  homme,  11.  XV,  083**0/1» 
egard  au  rang  ni  à loge;  en  lal.  femina; 
ainsi  la  jeune  OrUéis  est  appelée  -puni,  II.  I, 
548;  et  dans  l’Od.  très-souv.  les  servantes 
sont  apjyclécs  yjy airs;,  par  ex.  Od.  VII,  105  ; 
il  s'emploie  aussi  par  mépris  , en  pari,  d'un 
b anime  efféminé  ou  lâche , II.  VIII,  163; 
août’.  il  est  joint  à des  substantifs  qui  dis  lors 
sont  employés  adjectivement,  et  comme  on  dit 
en  lat.  femina  princeps,  on  dit  en  grec  yrre 
tHamcM,  Od.  VII,  547;  — ravir] , Od.  II, 
345; — aïtrpif  , Od.  XX  , 105,  c/c.  [J  2° 
femme,  <!pouse,  II.  VI,  160;  VIII,  57;  uxor; 
||  3°niai(resse  de  maison,  celle  qui  commande 
aux  autres,  Od..XIY,  123,  en- lat.  liera, 
domina;  dans  ce  sens  on  ajoute  souv.  ôsY/roiva  ; 
||  4°  femme,  r.-a-d.  simple  mortelle , par 
oppos.  à déesse,  II.  XV,  515;  Qd.  VIII, 
228;  |j  5°  femme  de  charge,  domestique,  en 
lal.  miuistra,  ancilla,  Od.  XXIII,  21;  dans 
ce  sens  on  ajoute  souv.  àpuo,  Od.  XXII,  585 
elpassim;  |j  Rem.  •pnaet.an  bi/suio  uxÇ'/j,  II. 
XXIV,  58,  signf.  litt.  et  a teté  une  femme 
au  sein,  s.-ent.  r.ari',  il  est  inutile  de  supposer 


avec  le  Schol.  que  yjmlxa  est  mis  pour  yvvat- 
**“»>  çu  de  recourir,  pour  f expliquer,  à la  fi- 
gure xaO’ôiov  yjxi  pipsj. 

1 vpxt,  côv  (ai),  les  Gjres,  rocherscontrc 
lesquels  vint  se  briser  le  locrien  eijax,  fils 
d'Oilée;  selon  Ev statii k,  ils  étaient  situés 
dans  le  voisinage  de  My conos , ou  plutôt  prés 
du  cap  Capharée  en  Eubéc  ; Od.  IV,  500  • 
cf.  Quint,  ne  Sur km,  570.  R.  yjpi;,  s.- 
ent.  nizpea. 

Tvpeüoç  , air},  afov  , Gyréen,  des  Gy  res  : 
ru/ioûj)  nirpn,  Od.  IV,  507,  f,  un  rocher  Gy- 
réen , I un  des  rochers  nommés  Gyres. 
yvpsi  , Ti,  cy , rond  , circulaire , arqué  : 
o wfioteiv,  Od.  XIX  , 246,  -J-,  qui  a les 
épaulés  rondes,  c.-à—d.  voûté  , bossu. 

r-jpTtscOTi , ou  (i),  fils  de  Gyrtius,  c.-à- 
d.  Iiyrtius , II.  XIV,  512. 

r vp-cùm  , r,ç  (ri'),  dans  SrtUO.  rvpnn  , 
wvoç , Gyrtone , ville  de  la  Pclasgiotide  (Thes- 
salie ) , sur  le  penchant  du  mont  Olympe,  près 
dufleuvc  Pénce;  auj.  Salambria , II.  II,  738. 

■/'A  » yWTOS  (h),  dat.  plur.  -yiinaai,  II. 
XI,  162,  vautour,  II.  et  Od. 

ytop-j-i; , où  (à) , boite  nu  étui  de  l’arc  , 
Od.  Xxi , 54,  -j-.  R.  selon  EuSTATBS,  yjopiv 
(svrov  , litt.  ce  qui  serre  l’arc. 


k 


A,  U’ lettre  de  l'alphabet  grec  ; elle  indique 
le  4'  chant  dans  les  poèmes  d'Homère. 

oar,  particule  inséparable  qui  donne  de  la 
force  aux  mots  qu'elle  commence;  elle  vient 
de  la  prép.  ôti  dans  le  sens  de  tout  à fait,  et 
répond  au  per  des  latins. 

OM&a,  ép.-p.  8«ü , subj.  aor.  2 de  AAH. 

( 5 avouât  ) thème  inusit. , supposé  pour  ex- 
pliquer le  fut.  et  l’aor.  de  3aéu. 

Oxnyjvxi , ép.  p.  iïxr.vcu , inf.  aor.  2 pass. 
de  AAH. 

oscr,wtov,  OW,  ov,  gén.  ovo;>  qui  a appris; 
qui  sait  ou  counait  ; habile,  expert  ; avec  le 
gén.  ; — Sffsm , Od.  VIII , 160 , habile  dans 
les  luttes  ; — ioyyftpaïn , ibid. , 265 , à la  danse; 
avec  fv  et  le  dat.  ."  — h nàrTunr  tp-piei , II. 
XX1I1 , 671 , dans  tonte  sorte  d'ouvrages; 
cf.  II.  X V , 41 1 . R.  Saluai. 

OXr.vxt,  inf.  aor.  2 pass.  de  AAH. 


0xr;p , tpOi  (o),  voc.  Saip , beau-frère , frère 
du  mari  »,  II.  III,  ISO;  VI,  344,  355; 
XIV,  15G  ; XXIV,  762,  769.  (Sur  le  VOC. 
Suip,  voy.  JiuTTsr.  Gr.  § 45 , 5 , 2;  le  gén. 
plur.  baipun  est  dissyllabe.  Le  fém.  est  yi- 
).ss-  (r,). 

üz/iraci,  3.  p.  s.  subj.  aor.  2 moy.  dans  le 
sens passif  de  3aû>>. 

Saf,  ép.  p.  ô«;5[ , dat.  de  Soi; , II.  XIII , 
286  et  souv. 

021'jxi.wç,  r;,  ov,  fait  avec  art , habilement 
travaillé  ; orné,  enjolivé,  en  pari,  des  armes, 
des  meubles  et  ustensiles , et  génér.  de  tout 
objet  d'art  en  métal  ou  en  bois,  ainsi  : — 
«vT«a  ; Spo-jo;  ; Çoerrip  ; yippi-fi  ; âppa  ; mpv;  ; 
aixoty  $ô>pr£ , etc.  Dans  /'Od.  I , 131  , 3m- 
Siiiov  se  rapporte  à 2poror-,  voy.  Ni  TZSCU 
sur  ce  passage , p.  99.  R.  àaiSxïo;. 

oaidzlJ. ai,  faire  avec  art , travailler  artisle- 
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ment,  orner,  enjoliver;  — tsixet,  un  bou- 
clier, II.  XVIII , 479  ; — xpenô  ~s  *ai 
ipyj/xû  éî’iWyavri,  Od.  XXIII , 200  , orner 
un  lit  avec  de  l’or,  de  l’argent  et  de  l’ivoire. 
R.  de 

àafàxloç,  ri,  ov,  comme  8*i341r>;  ; le  neut. 
employé  comme  subst . signifie  ornement,  en- 
jolivement , beaux  dessins,  belles  peintures, 
broderies  ou  ciselures;  ausing.,Od. XIX, 22  7; 
partout  ailleurs  au  plur. , II.  V,  CO;  XIV, 
1 79  ; XVIII , 400.  R.  probabl . dcZo cm,  À'.J, 

luIaDa. 

AatîaJ.os,  ou  (ô),  Dédale,  nom  collectif 
gui  désigne  une  série  d'artistes  athéniens  et 
Cretois  qui,  dans  F enfance  de  l'art , surent , 
par  le  relief  des  formes , donner  aux  statues 
la  vie  et  le  mouvement.  /Ion.  le  nomme  b 
Kvcbaant , parce  qu’il  était  de  Cnossus  en 
Crète  ,ct  il  le  cite  comme  Fauteur  d’ un  bas-relief 
représentant  un  chœur  de  danse  composé  en 
l'honneur  d' Ar indue , II.  XVIII,  592;  cf. 
imita  et  ybpo;.  Selon  les  traditions  attiques, 
il  était  JiU  Eupolémos  d’Athènes , et  père 
d'Icare.  Ayant  tué  Talus , son  neveu,  il  s'en- 
fuit en  Crète , où  il  bâtit  le  Labyrinthe  ; de  là, 
il  passa  en  Sicile,  ApûLLOD.  III,  15,8.  R. 
oaioaM; , lilt . l'Artiste. 

oaaïco  (fut.  8«t;u  ; aor.  iSàiïet  ; part.  parf. 
pass.  ùtàuXyj.ix;  ) , Port.  1°  diviser , partager  ; 
avec  l’acc.,  Od.  XIV',  434;  souv.  déchirer, 
arracher:  — mx/ri  yypsi,  II.  XVIII  , 27, 
s’arracher  les  cheveux.  — yieüta  /al«ü,  II. 
II,  416;  XVI  , 841  , percer  la  tumque  avec 
le  fer  ; — àdpaz  zaù  tmrouf , II.  XI , 497 , tail- 
ler en  pièces  hommes  et  chevaux  ; en  lat.  ca:- 
dere;  de  là,  très-souv.  au  pass.  Ss3« typent, 
seul , II.  XIX  , 319  ; 203 , percé , conlossus  ; 
plus  souv.  avec  yeùxü , ibid.  211, 283 , 292, 
percé  par  le  fer;  Sstaîyiûnt  moa , II.  XVII, 
535  , percé  au  cœur;  |j  2“  aujig.  et  aupass. 
être  déchiré  par  l’inquiétude  ou  la  douleur: 
— têaiîrro  3-Jiù,;  tvi  exefiseen  , II.  IX  , 8 , son 
cœur  était  déchiré  dans  sa  poitrine;  qfois  être 
partage,  incertain  : Saiîourvo;  xstrà  Svpjei  biybi— 
3ia,  suivi  de  ri  répété,  II.  XI V,  21,  partagé  dans 
son  cœur  entre  deux  partis , si...  ou  si  ; tysn 
otSuïypinv  vjro p , Od.  XIII,  320,  ayant  le 
cœur  déchiré  de  douleur.  R.  $xùa. 

Oaixra'fievo; , n , ov,  tué  dans  la  mêlée, 

* II.  XXI,  146;  301,  R.  8 *ïÿ  , an  ira. 

îatptsvwç  , in  , iov  , 1 ° propr.  qui  appar- 
tient à uu  génie  (ôatp/uv)  ou  a une  divinité  ; 
divin  : — vùÇ,  H.  à M.  97  , la  divine  nuit; 

|]  2°  se  dit  de  tout  ce  qui , dans  les  idées  des 
anciens,  annonçait  une  puissance  supérieure, 


faisait  naître  l'étonnement,  l’admiration  ou  la 
terreur  : étonnant,  étrange  ; admirable  ; mer- 
veilleux, surnaturel;  Jlom.  ne  F emploie  qu'au 
voc.  masc.  Scupmu  ; et  fém.  Saturnin,  quand  on 
parle  à quelqu'un  dont  tes  actions  ou  les  dis- 
cours sont  de  nature  à inspirer  de  l'étonnement 
ou  de  i' effroi:  cette  apostrophe  équivaut  à celle- 
ci  ■ homme  étrange , inconcevable  , étonnant; 
admirable  ; tantôt  elle  est  mise  en  bonne  part, 
comme  II.  II,  190;  VI,  405;  Od.  XIV,  443; 
tantôt  en  mauvaise  part , et  comme  terme  de 
reproche , par  ex.  II.  I,  561  ; IV,  31  , où  il 
signifie  : malheureux,  cruel , misérable , in- 
sensé ; qfois  elle  exprime  simplement  l'amitié 
ou  le  respect,  Il  VI,  521  ; XIV,  810.  R. 

OtdfUM. 

SxipaiV  , ovo;  (ô,  r,) , génie  , divinité,  être 
de  nature  divine , qui , selon  la  croyance  des 
anciens , agissait  dans  les  occasions  qui  exi- 
geaient des  facultés  ou  des  forces  supérieures 
à celles  de  F homme,  mais  que  cependant  on  ne 
pouvait  pas  appeler  un  Dieu,  II.  V,  438- 
Homère  est  également  étranger  à l’idée,  plus 
moderne  , des  démons.  Le  Saipm  préside  à lu 
destinée  des  hommes,  Od.  Xl‘,  01  ; XVI,  64- 
il  leur  envoie  te  bonheur , il  est  leur  génie  tu- 
télaire , Od.  XXI,  201  ; tl  leur  envoie  aussi  le 
malheur,  les  maladies,  Od.  V,  596; 
Scdum,  Od.  X,  04  ; de  lit  il  s'emploie  souv. 
dans  le  sens  de  destin  ..destinée,  bonheur  où 
malheur;  roi  Sacoova  ovktw,  II.  VIII,  106,  je 
te  causerai  un  malheur;  npot  oaipon,  11. 
XVII,  98,  contre  le  destin;  <rjv  Smpost , II! 
XI,  792,  avec  une  divinité,  avec  l'assistance 
divine;  ||  2”  la  divinité,  le  dieu,  la  déesse  , 
quand  il  se  rapporte  à une  personne  divine 
déjà  nommée  ; ainsi  il  désigne  Vénus , (|.  ]|| 
420;  l’an,  II.  XVIII,  22;  au  plur.  les  dieux 
11. 1,  122;  X 1, 1 15.  R.  êstètuev,  II. XXIII,  29' 

Ostiw , p.  5mVu9 I,  i/npér.  de  Sainuu,  II. 
IX,  70;  ||  3.  p.  s.  imparf. p.  èSanVj. 

OziV'jec?  , p.  îkiVjvto  ou  inavrj'jco  Od. 

XVIII,  247. 

Oatvirj , 2 .p.s.  subj.  près,  de  Sairvum. 

Sxcrjut  (fut.  îouVw;  aor.  1 moy.  tSaieipes), 
ép.  1“  act.  distribuer,  donnera  chacun  sa 
part,  sa  portion;  en  pari,  d’un  hôte  qui  traite  : 

— îsiretTw,  II.  IX,  70,  donner  un  repas  à 
qu  ; — -iq ov , 11.  XXIII , 29  ; Od.  III,  309, 
un  repas  funèbre;  — yiuov,  un  repas  de  noces, 
Od.  IV,  3.  ||  Au  moy.  otUmysn  ( imparf.  Seu- 
mp> r»),  UU.  se  distribuer  les  mets  d'un  repas, 
delàabsol.  manger,  feslincr,  et  aqec  un  rég .: 

— Sacra,  Od.  III,  06;  11.  XXIV,  802, 
faire  un  repas;  — u/umnrj , II.  XXIII  201; 
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un  festin  solennel  ; — x*ia.  Oïl.  IX,  162, 
manger  de#  viandes;  — ixoToiiCaç.  II.  IX,  535, 
consommer  des  hécalombe* , en  pari.  de s 
dieux.  R.  Ôqùm. 

oat';,  f5oç  (ù),  1°  torche  , flambeau  : dune 
re  urne,  ilest  usitéseulrm.  nu ptur .,  II.  XVIII, 
492;  Od.  1 , 428 , 434  , e/  août».  (|  2'  guerre, 
combat;  dans  ce  sens,  il  ne  se  troupe  qu'au 
dut.  sing.  oat,  p . Sàiot , * II.  XIII,  286; 
XIV,  587 , XXIV  , 739.  R.  5iu. 

oaiî,  Satri;  (r,),  repas,  festin,  repas  h 
l’occasion  d’un  sacrifice  ;sr  trouve souv.  dans 
Hou. , en  part,  soit  des  dieux , soit  îles 
hommes  ; — ùw(  Uni,  II.  VII , 520 , et  snuv. 
repas  où  les  paris  sont  égales;  — trttifa, 

II.  XIX,  180,  repas  somptueux,  en  lot. 
pinguis  ; — oaira  7a€ttv,  II.  XXIV,  43, 
prendre,  capturer  de  quoi  se  rcpaiire,  en  pnrl. 
d'un  lion  qui  cherche  une  proie  ; üsu;  est  rare 
en  ce  sens. 

ùxlm,r,i  (à)  , P.  p.  Soi;,  II.  X , 217  ; Od. 

III,  44;  VII, 50. 

SaôiSev,  ado. , Od.  X,  216,  au  retour 
d'un  festin.  R.  Sarre. 

ootirpcM)  ifat.  rj<r»),  Vpropr.  découper 
ta  viande  et  la  partager  par  égales  portions; 
découper,  faire  les  parts;  servir,  Od.  XIV, 
433;  XV,  325;  ||  2”  gén.  partager,  distri- 
buer, en  pari,  du  butin.  II.  XI,  688.  R. 
(me  pu. 

dzizpcv,  oü  (rô),  part , portion  : — trivtcv  , 
II.  IV  , 262  , ■}■,  boire  sa  portion  , sa  mesure 
ou  ration  de  vin.  R.  ouïra. 

tSacrpi; , oü  (ô),  celui  qui  découpe  les 
viandes  et  fait  les  parts  ; elles  étaient  parta- 
gées en  menus  morceaux,  parce  qu’on  man- 
geait avec  les  doigts,  *Od.  IV',  57  ; XVII , 
331.  M.  R. 

Zxrprmmt,  r,;  (h),  l’art  ou  la  fonction  de 
découper  les  viandes  à table , Od.  XVI,  253 , 
•J".  R.  Suit  pic. 

üxirvfxûv  , evo;  (r>) , en  gén . compagnon  de 
table  ; 1°  celui  qui  est  invité  à un  repas,  convié, 
convive;  béite  ; ||  2°  convive  habituel,  com- 
mensal, une  fois  Od.  IV,  621.  *Od.  froy. 
Ni  T Z SC  B , sur  ce  passage.  R.  5atv3{. 

oat  ru;,  ûo;  (<) , ép.  p.  oui; , repas , festin, 
II.  XXI î,  496. 

Sxépptuv , ovo;  (b,  h),  1°  qui  pense  aux 
combats , qui  aime  la  guerre  ; guerrier,  belli- 
queux ; tel  est  le  sens  de  ce  mot  dans  V Iliade , 
excepté  11.  XXIV,  325  , et  l'on  sait  que  ce 
livre  est  généralement  regardé  comme  plus 
moderne.  R.  oui;,  qpû»  ; ||  2°  sage,  intelligent, 


habile,  expérimenté;  c'est  dans  ce  sens  qati 
est  louj.  employé  dans  T Od.  XV,  356  ; VIII, 
373.  R.  Ouàvui.  Voy.  là  dessus  ItlTTM . 
Le.rit.  I,  p.  201  ; mais  NlTZSCtr,  Od.  1 , 48  , 
le  lire  uniquement  de  Sur, sa i , et  !r  prend  dans 
le  sens  de  : qui  a fait  son  noviciat , qui  sait  ; 
ainsi,  en  port,  d'un  guerrier,  il  signifie: 
aguerri,  expérimenté;  qui  sait  la  guerre  ; en 
pari,  de  toute  nu  tre  personne  .'habile,  eutendu, 
expérimenté  dans  ce  qu’il fait. 

oxi/ji",  la  signifie,  primitive  de  la  racine  AA 
est  peut-être  l'idee  de  partage,  division;  dis- 
solution, destruction.  On  ta  trouve  dans  les 
deux  verbes  suivants: 

’)  Sxîti)  (Formes  1*  Acr.  : Saiam,  5.  p. 
pl.  subj.  prés.;  Sait  et  ont» , 3.  p.  s.  imparf.\  2° 
Moy.  : Salirai,  3.  p.  ».  indic.  prés.;  Sunpt- 
sos,  r,,  os, part,  prés.; Surirai,  3 .p.  ».  subj.  aor. 
2;  SISos  elSiSriFJ,  3 .p.  ».  par f.  2;  StSrtt.  3 . p. 
s.  plusq.parf.)verbc  poét  1”  transit,  à l'act., 
allumer,  mettre  en  feu,  enflammer,  comme 
*aiu,  avec  l ace.  : — trjp,  Od.  VII,  7;  II.  V, 
41  ; dans  ce  second  passage  le  sujet  de  Sait  est 
A Or, su, Minerve, s.-entendu; cf.  II. XVIII, 227; 
— yAôyot,  II.  XVIII,  206;  ||  2 °aumoy.avcc  le 
parf.  2 ôiùca,  intransit  : s'enflammer,  pren- 
dre feu,  cire  en  feu  ou  en  flammes  , brûler: 
Sutljuisos  aiXu;,  11.  VIII,  78,  éclair  enflammé, 
brûlant;  aufig.  om  Salirai,  ses  veux  lancent 
l'éclair,  Od.  VI,  132,  en  part.  tC un  lion  ; II. 
XII,  466,  en  pari,  d' Hector;  rô).i^toç  ScStjc, 
II.  XX,  18,  la  guerre  est  allumée;  cccj  rroîi- 
potooio/;e,ïl.  XVII,  253,  Irftdébali  de  la  guerre 

s’allument;  gi  rrtpi  orfcpovoç  ro)ïuato  II. 

XIII  ,736 ,littér.  autour  de  toi  une  couronne 
de  guerre  s'allume,  e.-à-d.  la  mêlée  s’engage 
autour  de  loi  et  lu  es  enfermé  dans  un  cercle 
de  combattants;  5r<ia  3t5r.it,  II.  II,  90,  tilt. 
le  bruit  s'était  enflammé,  c.-à-d.  la  nouvelle 
#e  répandait  rapidement  ; oiuurpi  SîSnt,  Od. 
XX,  355,  les  gémissements  s enflammèrent; 
fine,  a dit  : ilium  incendentem  luctus  ,Enéid. 
IX,  500. 

’)  Cziouai  (fut  .Siaopai,  ép.  aa\  aor.  1. 
iSmûiins,  ép.  <r<r;  parf.  SlSaeuai;  3.  p.  pl.  Si- 
Suiurai  p.  SiSanrui  Od.  I,  25;  ce  verbe  a en- 
core une  autre  forme  : Sariopai),  verbe  poét. 
qu'on  ne  trouve  pas  dans  Hom.sous  la  forme 
active  dans  le  sens  de  Suivie',  on  le  trouve  : 1° 
Au  moy.  partager,  diviser , distribuer  entre 
soi  ou  aux  autres',  — ri  Tin , quelque-  chose 
à qn;  — roiu  [p.  rqria.ro)  [ivriarripai,  Od.  XVII, 
532;  XV,  140.  distribuer  les  viandes  (toutes 
découpées)  aux  prétendants;  — triera  xsSiya, 
II.  XV  III,  511,  partager  le  tout  eu  deux 
parts;  on  le  trouve  encore  avec  yar.para , poipoç, 
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irtxTptUa  ; et  aussi  dans  le  sens  de  déchirer, 
dépecer  pour  se  le  partager , II.  XXIII,  21; 
Od.  XVIII,  87;  Il  2“  au  pose,  éire  partagé, 
divisé,  déchiré:  Atftorraî  «î  ôi/x  îsSaia rat,  Od. 
I,  25,  les  Ethiopiens,  qui  sont  divisés  en  deux 
races  ou  peuples  ; voy.  AtOùor»;  ; rà  jtoWj  tÇ 
ctrfôflop»»,  ri  Si'Saarat,  II.  I,  125,  ce  que  uous 
avons  pillé  dans  les  villes  prises,  a été  partagé; 
au  fig.  être  partagé,  déchiré  par  i inquiétude 
et  l'anxiété  : pot  àp^’.ÔSvaüt  Satîrat  -otoo,  Od. 
I,  48,  uton  tœur  est  déchiré  ausujrld’Llyssf. 

èx/.vta  (aor.  2îSaxov;  d’où  t in/,  ip.  Zaxim), 
1*  a u propr.  mordre,  en  pari,  de*  chiens.  II. 
XVIII,  585  ; d'une  mouche , Il  XVII,  572; 
d'un  rat , Batr.,  47  : ||  2°  au  Jig  mordre  , ir- 
rler , blesser  : — Sthct  fpt-.a;  Exropt  püQo;  ,11. 
V , 493  , ce  discours  hbssa  le  cœur  d’Hector 
(à  f aor.  2 dans  f Iliade  y au  prés,  dans  la 
Batrach.). 

daxpv  (ni),  P.p.  ôizpuov,  laruies  , pleurs  ; 
se  trouve  au  nomin.  et  à l'ace,  sing.;  au  dat. 
pl.  iixpjai. 

ixx.pvieii,  £772,  ev,  larmoyant , c.-à-d. 
1”  passif  qui  pleure  beauenop  , qui  fond  en 
larmes,  II.  VI,  454;  — Saxpvif»  7tlôv,  II. 
VI , 484  , rire  avec  des  larmes  dans  les  yeux  ; 

]|  2*  activ.  qui  fait  verser  des  laruies,  déplo- 
rable : — miispo;,  II.  V,  737;  — pijnt  > 
XIII , 765.  K.  Saxovov. 

32X0 vos,  ov  (ni),  et  poét.  Zxxgj  , larmes, 
pleurs;  gén.  ép.  Soxpuàytv,  II.  A VII,  696; 
Od.  IV,  703  ; très-souv.  oixrrja  x®ttv>  Giîlà», 
ûStvt  (p.  ). tiCnv  ) , verser  des  pleurs. 

Ztxy.pintltho)  , nager  dans  les  larmes  , en 
pari,  d’un  homme  qui  a trop  bu  et  qui  pleure 
par  C effet  du  vin , Od.  XIX, 122, j". R.  84- 

xpuov,  rrXùw  p.  n Xfa>. 

Zxxpvyitn,  verser  des  larmes:  sculem.  au 
part. prés.;  II.  et  Od.  passim.  R.34xpv»»,'  yve. 

Ozxpvos  (aor.  1 iSixgjaa  ; par/,  pass.  3i34- 
xiruuot  i , intransit,  pleurer , verser  des  pleurs  ; 
vu  par/,  pass.  être  mouillé  de  larmes.  II, 
XVI,  7;  Od.  XX,  204, 353.  R.  Sàxpuw. 

*3aV.Tv),o;,  ov(ô),  doigt  du  pied,  Batrach., 

un. 

SoJæî,  ou  (ô),  tison  ardent  , torche  en- 
flammée ,11.  XIII , 320  ; XV , 421  ; Od.  V , 
488  ; XIX  , 69.  R.  Sxéa. 

Sapinci/o,  meme  sign.  que  Sapa»  ; il  est 
inus.  au  prés,  dans  Hou.  ; mais  l'aor.  1 pass. 
cSapxtrOxv  se  trouve , 11.  XIX  , 9 ; XV  I , 
816. 

Oocpzp,  5xpapzoi  (à) , Poét.  épouse  ; litt. 
domita , celle  qui  a été  domptée  ; f oppos.  est 


«3p«,  II.  III,  122;  XIV,  503;  Od.  IV, 
126;  XX , 290;  XXIV, 125.  R.  Sapa*. 

bxyonTopvir;;.  ov  (o),  61s  de  Damastor, 
c.-à-d.  1°  Tlcpolème  , troyen , II.  XVI,  416; 
||  2°  Agélaiis,  l'un  des  prétendants , Od. 
XXII,  293. 

A2V27T(jK,  , opoq  (ô),  Damastor,  père 
d' Agélaiis  . à Ithaque , Od.  U.  Sa pâte,  bit. 
le  dompteur. 

. oapdti)  {/ut.  Sapiau,  Poét.  tract  ép-  Sapa»  ; 
de  là  n.  p.  s.  Sapia,  II.  XXII , 71  ; 3 . p.  pl. 
avec  al/ongem.  ép.  Sapôwatv,  11.  AI,  368; 
aor.  1 ;8iu«7a,  Poét.  oa  ; fut.  moy.  ôapâtropat, 
Poét.  (77  ; aor  1 moy.  «Sa paeapxv,  Poét.  ai; 
par/,  pass.  SiSpxpai;  plusq.parf.  Stôpépxv; 
aor.  1 pass.  loyiOi.v  et  tSxpxaOxx , ce  ilcmierde 
Sapâ{a>  ; aor.  2 pass.  tSàpxv  ,d  où  la  5.  p.  pl. 
îàuev p.  tSipx.Tav  : le  subj.  Sapjtw , ép. p.  Sapa» ; 
l opl.  Sapci/.v;  l inf.  Sapüvat , cp.  8ap4prxat;/u/. 
anter.  pass.  îrSpxaopat , H.  a A.,  543  ; ce 
verbe  a encore  les  J armes  : àapviw  et  ôàpxxpt)/ 
la  sign.  primit.  ' est  : dompter  ; de  là  lw  en 
pari,  des  animaux,  mettre  sous  le  joug,  at- 
teler au  joug,  soit  pour  labourer,  soit  pour 
tirer,  II.  X,  403;  ||  2”  en  pari,  des  jeunes 
filles,  les  mettre  ( pour  ainsi  dire)  sous  le 
joug  du  mariage , les  marier,  en  lat.  sub- 
iget e : — rt»4  4v3pt,  II.  WÎII,  432,  soü- 
mettre  une  jeune  lilicà  un  homme,  la  marier 
avec  lui;  sur  le  SapSvat  de  l’Od.  III,  269, 
voy.  reSâu  ; q/oisaussi  : triompher  de  la  vertu 
d’une  femme.  II.  III,  501  ; ||  3^  en  gén. 
dompter,  réduire,  vaincre,  époiser,  tuer; 
en  pari,  du  destin  , Od.  XI,  398  ; rf.  II.  AVI, 
454  ; XVII!  , 219  ; de  lapesteet  delà  guerre, 
II.  1 , 61  ; particul.  vaincre  , tuer  à la  guerre; 
dans  ce  sens,  il  est  très-fréq.  au  passif,  avec 
<mi  et  le  gén.,  II.  AVI,  434  ; plus  souv.  avec 
vm  et  le  dat. , soit  de  la  personne , soit  de 
rinslrument,  Od.  XXl\  , 100;  II.  XIII, 
668  ; très-souv.  avec  viù,  yjco t»  et  le  nom  du 
vainqueur  au  gcn..  II.  V,  559;  A VI , 420; 
qfois  avec  jripri  et  le  gén. , II.  X\  1 , 854;' 
avec  le  dat.  sculem..  II.  111,429;  X\  I , 
326;  Od.  IV’,  597 ; de  là  soumettre;  rfrcvi, 
quelque  chose  à qn,  II.  VI,  139;  aouo.  au 
passif  dans  ce  sens  : ï toc  mï/ni  otSpwxre  œOpot, 
II.  III,  183,  certes  beaucoup  de  jeunes  gens 
te  sontsoumis  ; cf.  II.  V , 878  ; Od.  III , 304; 
ce  verbe  s'emploie  généralement  dans  tous  les 
sens  du  français , vaincre , dompter  ; ainsi  on 
dit  : — Cires  ïtai  yt/Q77în  Sapit;  ,11.  XIV , 553, 
épuisé  par  le  sommeil  et  l'amour; — otiry, 
Od. IX, 434, parle  vin.  ||  Le  moy.  a le  sens  de 
l’actif,  mais  avec  l’idée  accessoire  cC  une  action 
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réfléchie  * — SuuztrctvOoit  socvaç  oon» , Od.  IX , 
454,  *e  fatiguer  l'esprit , la  tête  par ,le8vin. 

02Ucl<  , £132  , £V  , /HM'f.  aor.  2 pOM . r/c 

OfBISMt 

Oapftto , <y».  7;.  ôuusMj  subj.  aor.  2 pass.  de 
o aao». 

Oxutv  , ép.  p.  iàipr,am , 5.  /).  /)/.  aor.  2 
pass.  de  3a piu. 

$zu$ùSV3U  , ép.  p.  Sitpïfjat , in f.  aor.  2 

pus*,  de  Sapau. 

02UV2CO  , mT  sign.  que  Soui'.i  ; //om.  n’a 
r/e  cc  t eriie  i/uc  lu  3.  p.  s.  indic.  prés.  Sauva , 
0.1.  XI,  221;  la  3.  p.  s.  imparf.  iSipva,  II. 
V,  59 1 , et passim,  et  avec  la forme fréquentât. 
nàu-Mir. i , II.  à Y.  232;  /«  2.  p.  s prés,  indic. 
moy.  0'jj.px p.  Sxpvioreu , II.  XIV,  199. 

SauVY/M  ( pass . ûàpvauat),  verb.  ép.  qui 
se  conjugue  comme  ïcrwu;  H a ta  meme  sign. 
que  Sauàu,  dompter , vaincre;  lion,  l'emploie 
au  près,  actif  .*  Sauveur,  Sauvât  ; au  prés,  et 
à i imparf . pass..  oâuvarar,  Sauviurvoî,  oâ- 
•waaOai,  Siuvan;  il  emploie  le  moy.  une  seule 
fois  , Od.  XIV,  488" (Sapvaro»  ) . 

oxuÿjniv  , allong.  ép.  p.  àxpüerj,  3.  p. 
pl.ful.  de  Sauna. 

Savoir,  , r,î  («),  Dnnaé  , fille  d'Acrisiu.% , 
mère  de  Persée,  quelle  cul  de  Jupiter,  II. 
XIV,  319.  J oy.  Uspasb;. 

Acr-ttot , wj  (or),  les  Danaens , prnpr.  les 
sujets  du  roid  Argos  Danaüs;  dans  Jlom.  1° 
les  habitants  du  royaume  d’Argos,  les  Argiens, 
autrement  ÀpyiiM,  sujets  d Agamemnon;  |]  2' 
souv.  engén.  les  Hellènes  ou  Grecs,  en  tant 
qu  Agamemnon  était  le  généralissime  de  l'ar- 
mcc  , II.  I,  42,  56;  0,\.  passim.  ( Danaüs,_/î/i 
de  Bélus,  cl  pire  de  50  filles,  se  rendit  avec 
son  frère  Egyplus  dans  le  royaume  d Egypte; 
de  là,  à lu  suite  d'un  différend  avec  cc  meme 
frère  , il  s’enfuit  en  Grèce,  où  il  fonda  Ar- 
gos  vers  fait  1500 , avant  J.-C.  Apollod. 

U,*,*-)  , 

3 ocAs,  r,,  b,  bon  à brûler,  sec,  en  pari, 
du  bois,  Od.  XV,  522,  ■{-.  R.  Saiu. 

Saos  > *®S  (ri),  comme  torche,  (lam- 
beau , morceau  de  bois  résineux  enflammé , 
II.  XXIV,  647;  Od.  IV,  300,  et  passim.  R. 
3tcâ>. 

oà-fio'j,  eu  (to),  l”sol,  surfacede  la  terre, 
Od.  XI,  577;  J|  2”  ordin.  plancher,  parquet 
ou  pavé  d'une  salle,  d’un  appartement  ,11. , 
IV,  2;  jmrticul.  dans  l’Od.  R.  Si  dor.  p. 

yij»  ou  ôidt  et  7tî3ov. 

oaTTTfi)  , et  avec  reduplication  octpiïiirTu 
fut.  ôà-{,n  ),  tjéthircr,  mettre  eu  pièces,  dé- 


vorer; en  pari,  des  animaux  féroces , II.  XI, 
481;  XVI,  159;  XXIII,  185;  au Jig.  en  pari, 
d'une  lance;  — jjpoa,  II.  XIII,  83 1 , déchirer, 
dévorer  le  corps. 

\a'JoavP}r,; , ou  A"  fils  ou  descendant  de 
Dardanus,  c.-à-d.  • I|us,  II.  XI,  166;  ||2* 
Priant,  11.  III,  305  V,  159;  XIII,  376;  || 
5"  Anrhise , II.  à V.  *11.  178.  R.  AâaSa».-. 

Aao3av«; , r;  (f),  Dardanie  , 1“  ancienne 
ville  de  V Asie-Mineure  sur  V llellespont , au 
pied  de  Vida , fondée  par  l’ancien  roi  Dar- 
danus dont  elle  était  la  résidence , II.  XX, 
216:  elle  n’est  point  la  même  qu  llion  (ï'oy. 
Stras.  XIII,  590  ),  ni  que  la  ville  éolienne 
i Aàpoavoc , située  à 1 1 0 stades  plus  au  sud  de 
I embouchure  du  IlhodiuslfsTRAH.  XIII,  595); 
|]  2“  s.-enl.  yë  , la  Daidanie  , petite  contrée 
située  au  delà  de  la  Troade,  sur  l’ llellespont, 
et  qui  était  soumise  à Encc;  Homère  ne  nomme 
que  les  habitants , les  Dardaniens  ; selon 
Stbab.  XIII,  p.  596 , ce  pays  s’étendait  de 
Zélée  à Scepsis. 

AzpSxvio;  , en  , tov , Dardanien  , c.-à-d. 
qui  descend  ou  qui  tireson  nom  de  Dardanus: 
ai  AapSùvuu  livrai , II.  V,  789  , la  porte  Dar- 
dauienne  , la  meme  qui  s'appelait  encore  ai 
Xxatai,  y oy.  ce  mot  ; ||  2"  subst.  (oi),  II.  II, 
819,  les  Dardaniens , comme  AipSavoi.  Voy. 
ce  mot. 

Aapxvt;  , tSo;  (û),  adj.fém.  Dardanienne, 
et  aussi  TroveDne  ; |[  subst.  ai  AapSaviSc;,  les 
Troyennes,  ÎI. ‘XVIII,  122,  339. 

AapoxvtWJ , awo;  (ô) , propr.  descendants 
de  Dardanus  ; ou plur.  oi  AapSoviwvr;,  II.  VII, 
414;  Y11I,  154,  les  Dardaniens,  comme 

A àçOccM. 

àzpàzvoi , wj  (oi),  les  Dardaniens,  propr. 
les  habitants  de  la  Dardanie,  sujets  d'Enée; 
c'était  la  race  la  plus  ancienne;  dé  là  l'ex- 
pcession  : Tpüiç  rai  AioSavoi,  Troyens  et  Dar- 
daniens, II.  III,  456;  VII,  348. 

Aapoavo;  , ou  (ô) , Dardanus,  1*  fils  de 
Jupiter  et  d Electre  , frire  de  Jasius,  Arca- 
dien  ; il  passa  dans  l’ile  de  Samothrace  et  de 
là  dans  V Asie-Mineure  , où  il  fonda  la  ville 
de  Dardanie.  Sa femme  Rati s, fille  de  Teucer, 
lui  dotuia  deux  fils,  Itus  et  Krichthonius , II. 
XX,  215;  Avollod.  III,  12,  1 ; [|  T fis 
de  Bios,  Troyen , tué  par  Achille,  II.  XX  , 
459;  | 3°  adj.  comme  AàoSxvto;  : Aàoôavof  dh rép, 
II.  XVI,  807;  II,  701. 

oapoarrw , par  réduplicat.  pour  Jinro» , 
déchirer,  dévorer.  II.  XI,  479;  au  fg. 
yjiéjuiT a,  Od.  XIV,  92  ; XVI,  315,  dévorer 
des  richesses. 
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Astpr,i , K?Oi  (ô) , Darès  , riche  Troycn , 
prêtre  de  V ulcain  à Troie , père  de  Phégeus 
et  d'Idéus , II.  V,  9 et  «bip. 

8 apQtxvo)  [nor.  îoctdh'j , ép.  Bpaflov) , dor- 
mir; on  ne  trouve  que  l'aor. , Od.  XX, 
143,  f. 

Saàxaxero  , 5cfaov}Qx i , 5zmtiou  , Voy. 

Saisi. 

Socsxioç  , o;  , ov , qui  donne  une  ombre 
épaisse  ; très-ombragé , sombre  ; — Oie , Il 
XV , 273  ; Od.  V,  470  ; Hymn.  passim.  U. 
3a , mut 1. 

Sa'jusç  , où  (ô),  partage  du  butin , II.  I, 
166,  H.  à C.  86.  R.  3m*. 

SswjrXrô;  , ioî  (à) , qui  approche  hardi- 
ment, effrayante,  terrible,  èpilh.  de s furies , 
Od.  XV,  234,  •}■.  R.  Sx  et  nciau  et  non  nkr/t- 
aw  ; V oy.  Thibrscb  , Gr.  § 199,  S ; cf.  zu- 
ytvenXôzr,;, 

Sawif nalloi,  o;,  ov , qui  a une  épaisse  toi- 
son , Od.  IX,  423,  f.  R.  tari;,  paiioç. 

3 xev;,  üx,  v,  fourré,  épais,  touffu  : — 
pûTtt;,  Od.  IV,  49,  épaisses  broussailles  ; — 
ôipux , ibid.  51 , peau  de  chèvre  bien  garnie 
de  poils. 

OzrsoiLzt , forme  épiq.  équiv.  A Salopa» , 
usitée  au  prés,  et  à l'imparf.  1"  partager  en- 
tre soi,  ou  pour  soi,  ace.:  izt  *sv  Sxziûp.tBx 
XsfSa,  II.  IX,  138,  280,  quand  noos  uous 
partagerons  le  butin;  — spia,  Od.  I,  112, par- 
tager, découper  les  viandes  ; attfig.  pivo ;Â/n»; 
àpfozipitSuriovTcu,  Il.X'VIII,  264,  tous  deux 
se  partagent  la  fureur  de  Mars , c.-à-d.  s’at- 
taquent avec  une  égale  fureur  ; ybiva  jroaaiîa- 
Tcôvro,  ion.  p.  Sarioïvo,  II.  XXIII,  121,  litl. 
partageaient  la  terre  avec  leurs  pieds,  c.-à-d. 
mesuraient  le  terrain  en  courant,  en  jyarl. 
de  mules  ; les  latins  disent  dans  le  même  sens, 
emetiri  campum,  carpere  viam;  [j  2"  déchi- 
rer, mettre  en  pièces;  — Ttvâ,  11.  XX,  394,  qn, 
en  pari,  d’un  char  qui  passe  sur  un  guerrier. 
R.  SatM. 

Axj).if,  lOOi  (é),  Daulis,  ville  de  la  Pho- 
cidc,  bâtie  sur  une  colline  , non  loin  de  Del- 
phes, et  entourée  de  bois,  II.  II,  520.  R.  Soû- 
lât, syn.  dcSmii;. 

iséfvn,  vi  (è),  pl-  èàycpzi,  laurier, 
arbuste,  Od.  IX,  183,  f;  H.  à A.  396. 

oxvsivtiç , iî  , iv  , comme  Sayotvâ;,  II. 
XVIli,  538,  f. 

(Sscfoivii , c;,  ov,  sanglant  ; de  là  rouge 
de  sang  ; couleur  de  sang  ; fauve,  èpilh . de  la 
peau  d'un  lion,  * I!.  X,  23  ; des  chacals,  II. 


XI,  474;  d'un  dragon  femelle,  II  à A.  504. 
R.  8a,  purée. 

AAD,  thème  ép.  primit.  de  S<3iT*M  dans  te 
sens  de  apprendre  et  enseigner,  discere  et  do- 
cere  ( plusieurs  formes  tirées  de  cette  racine 
se  trouvent  encore  dans  Ilust ère  : S-Sas,  3. 
p.  s.  aor.  2 act.,  Od.  VI,  233;  VIII,  448, 
et  passim;  StSaw  partie,  parf.,  Od.  XVII, 
519;  aor.  2 pass.  sSâev,  II.  III,  208;  d'où 
le  subj.  3oû,  II.  II,  299,  ép.  Saciù,  II.  X,  425; 
l’inf.  Sanyo»,  Od.  IV,  495,  ép.  Saépsvat,  Od. 
XXIII,  262;  d’ aille  fut.  3ar/r»uai,  Od.  XIX, 
525;  le  parf.  act.  SsSiexa,  Od.  VIII,  154  ; 
part.  ùsèaexti;,  Od.  Il,  61;  le  part.  parf. 
pass.  SiSaepsvo;  (H.  à M.  483),  et  un  inf.prés. 
qui  semble  formé  de  SiSoa:  SsSâaaOa»,  Od. 

XVI,  316);  1*  enseigner;  dans  ce  sens  on  ne 
trouve  que  l’aor.  2 act.  Ma»,  avec  deux  acc 
— Ttvi  r»,  Od.  VI,  253;  VIII,  448;  et  avec 
l'inf.  Od.  XX,  72;  |]  2°  apprendre,  connaî- 
tre , savoir;  toutes  les  autres formes  sont  dans 
ce  sens',  par  ex.  l’aor.  2 pass.  Sor.usva»,  avec 
lace.:  II.  VI,  150  ; Od.  IV,  267,'  493  ; une 
fois  avec  le  gén.l  rro) ipn  to  Saépivas,  II.  XXI, 
487,  savoir  la  guerre  [le  «psü  de  f'Od.  XIII, 
325  est  régi  par  rtpi  sous-entendu );  le  par- 
fait act.  signif.  qui  a appris , qui  a été  in- 
formé, qui  sait  : — ex  0»<îy  SsSoAî  , Od. 

XVII,  519,  qui  a appris  des  dieu*  ; r»vi  5s- 
8sbj«  ïâ/o-i,  Od,  VIII,  134,  il  a appris  quel- 
que lutte;  où  StSavixÔTfs  âlxév,  Od.  II,  61, 
non  instruits  à se  défendre.  ||  Le  près.  moy. 
signif.  s’instruire  de,  étudier,  apprendre  à 
connaître  : StSâoffSai  yuvaixaî,  Od.  XVI,  516, 
étudier  les  femmes.  ||  Les  formes  épiq.  8é«  et 
Siaro  appartiennent  aussi  à ce  primitif. 

5s,  conj.  qui  diffère  de  son  syn.  oàizip,  en 
ce  quelle  se  place  touj.  après  un  ou  deux 
mots  ; mais,  et , de  l’autre  côté.  Cette  conj. 
qui  répond  à la  conj.  latine  autem  ou  vero, 
sert,  à opposer  ou  à réunir  deux  membres  de 
phrase,  c.-à-d.  elle  a une  propriété  adversative 
e<  conjonctive;  1°  adversative  : elle  se  place  or- 
dinair  .dans  la  seconde  desdeux  propositions  op- 
posées, lorsque  ps’v  se  trouve  dans  lu  première; 
voy.  piv  (on  peut  cependant  répéter  psv  ou  Si, 
dans  les  deux  membres  ; |[  souvent  aussi  il  se 
met  sans  être  précédé  de  p h,  lorsque  celui  qui 
parle  ne  veut  point  préparer  à l' opposition  ou 
que  le  premier  membre  ne  marque  qu’une 
faible  opposition.  Dans  ce  dernier  cas , il 
vient  souv.  après  la  répétition  du  même  mot 
ou  de  la  même  idée  exprimée  par  un  syno- 
nyme : m;  Syfyc'n  Sipêirrrv,...  Oipoeaav  8»  xai 
Silo»,  II.  XXIV,  484;  |j  2”  conjonctive  : de 
ce  dernier  usage  tic  8s,  employé  sans  usv,  est 
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née  b propriété  conjonctive  , par  laquelle  il 
lie  extérieurement  cl,  en  quelque  Mu  te,  place 
vi6-à-\is  deux  propositions.  On  peut  abri  la 
plupart  du  temps  le  traduire  par  : et;  ce  qui 
a lieu  *)  quand  on  passe  d’un  sujet  à un  autre 
et  que  St  marque  la  transition;  cf.  il.  I,  43  : 
f!ij  or , et  d alla  ; et  49  ? occvô  Si  xlayyit...  ; 
lorsqu'il  unit  des  propositions  qui  sont  plutôt 
subordonnées  qu’opposées  l'une  à l’autre,  dans 
lequel  cas  ût  exprime  souvent  le  motif  et  est 
mis  dans  le  sens  de  yip.  On  peut  alors  le  tra- 
duire pur:  car , attendu  que,  puisque  ; àili 
triOreO’,  àpwùSi  iiùripot  ierw  ipûo,  Il  I,  259; 
cf.  11. 1,0;  IX,  496;  ||  3°*ouo.  il  se  place  durs 
/ la  seconde  proposition  , oit  il  peut  être  aussi 
bien  adversalif  que  conjonctif:  adversatif,  il  se 
met  dans  la  2m" proposition  4)quand  la  ir'est 
hypothétique  - ri  or  xt  juj  Sxuan,  iyû  3t  xrv  ccùtqc 
II.  1, 1 55;  XII,  115,  si  les  Grecs  ne  me 
donnent  pas. ..  alors  moi-même  je  prendrai;  *>) 
quand  la  lr"  est  comparative  ou  relative  : orij 
ntp q (Mon  ytvijj,  t»ûj  Si  /xi àvSpûv,  II.  VI,  146; 
Vîtes  énu 'r,v.i(...  ù;  St  yuwtrxec,  Od.  VII,  108, 
109;  coojunctif,  il  lie  la  2“*  proposit.  à la 
1 ’%  comme  si  toutes  les  deux  étaient  non  pas 
subordonnées , mais  seulement  coordonnées  ; 
par  ex.  : après  une  première  proposit.  tempo- 
relle précédée  d tiret,  tirtiSô)  Sapa,  ir.ictt,  eut,  II. 

I,  57;  XVI,  199;  XXI  , 53;  ||  4°  il  se  construit 
avec  d'autres  particules  : xai  Si,  dans  Hun. , 
d’un  autre  côté  , aussi,  et  aussi,  II.  XXIII, 
.S0;  Od.  XVI,  418;  Si  3â,  mais  néanmoins, 

II.  Y II,  94;  St  rt,  et  aussi,  et  encore.  II.  I, 
403;  Od,  1,55;  IV,  579. 

ûs,  particule  enclitique  inséparable,  qui  se 
joint  1"  a us.  noms,  pour  indiquer  la  direcliou 
rersle  lieuqu  ils  désignent,  à,  vos;  ellcvicnt 
après  V accus.  : xXmir/St , »pr,n;oi , olxovSt , 
àyojsr,v3t,  vers  la  tente,  la  Thrace,  la  maison, 
l’assemblée.  Dans  iiSSî  5r,  cite  est  construite 
en  apparence  avec  pu  gén.,  mais  réellement 
avccl  acc.  S^û uu  sous-entendu,  vers  la  demeure 
de  Pluton;  il  est  rare  de  la  trouver  après  les 
adject.,  comme  îvàt SopovSt , vers  sa  maison;  [] 
2“  avec  les  pronoms , pour  ajouter  à leur 
force  indicative  vu  démonstrative  comme  dans 
53e,  von*  3»,  etc.  Dans  ce  dernier  cas,  c’est  b 
particule  SS  altérée  dans  sa  forme,  affaiblie 
dans  sa  signification,  et  descendue  au  rôle  de 
simple  enclitique;  voy.  KvEUSER,  Gr.  II,  § 
691,  p.  387. 

Osa?’,  élis.p.  iàéazo,  3.  p.  s.  imparf.  d'un 
ancien  verbe  S tapai,  dont  il  ne  reste  que  cette 
forme  unique , Od.  VI,  242,  f:  npoeOn  pot 
àttxt/ios  Srscv’  tîxtu , auparavant  il  me  semblait 
laid  ; selon  Ditth.  Lcail.  II,  104,  il  viendrait 


de  l'aor . 2 Sauvât,  voir , doù  le  pass.  3 tapai , 
p.  Uapat,  être  vu,  paraître.  Avant  JVoUf, 
on  lisait  Siccr’,  qu’on  tirait  de  SadÇofUu.  f'oy. 
ce  mot. 

àéypsvoi,  cp.,  partie,  aor.  2 sync.  de  St- 
yputtt. 

Si'Ssat,  parf.  de  3ia. 

ûîoxxti  ,3 . p.  pl.  de  SrSact. 

OiOxî  et  OîOXSV,  p.  tSxt  ou  tScSttr,  3.  p,  s. 
aor.  2 de  àiu. 

OeS xqyjx,  parf.  act.  de  Siu. 

osoxrq.ivoi,  part.  parf.  pats,  de  3iu. 

3 ép.,  part,  de  SrSaa. 

SïSatarat,  ion.  p.  SrSxtvrat,  3.  p.  pl.  parf. 
de  Satouxt. 

tâxïypivoi,  part.  parf. pass.  de  $at*u. 

SeSaorat,  3.  p.  s.  parf.  pass.  de  Sxioptu. 

Sî’ore,  3.  p.  s.  parfait  actif  de  3aùu, 
allumer. 

OeOQR,  5.  p.  s.  plusq.jhirf.  du  meme. 

3;3l*,  cp.  SiiSta  (art  ptur.,  selon  l’analogie 
des  verbes  en  pt , 3ti3tu.es,  SriStrt,  Sttotaai;  im- 
per. SitStOt,  etc.),  parf.  tiré  d’un  ancien  thè- 
me, 31a ; il  alasignif.  d’un  prés.:  je  crains  , 
et  s'emploie  comme  StiSu , d'origine  plus  mo- 
derne. K oy.  S ita. 

oeohxopxi  cl  àîioéj'/.ipxi  (seul,  au  prés, 
et  à i imparf.),  moy.  Afp.,  forme  épiq.  qui 
équiv.  à ôibcrjustt , en  lat.  excipio  : recevoir  , 
accueillir,  saluer;  — vtvà  Sttprtpii  » Od. 
XX,  197 , recevoir  qn  eu  lui  présentant  la 
main  droite;  — ihnl ypuaiu , le  saluer  avec 
uno  coupe,  c.-à-d.  boire  à sa  santé  dans  une 
coupe  d'or,  Od.  XV11I,  121:  cf.  III,  41;  ne 
se  trouve  que  dans  l’Od.  R.  Stxopat,  d'où  Sir- 
x»piu  et  avec  rédupl.  Stùirxoutu. 

ijïMT/sjiLzi , autre  forme  de  ScSùraottat, 
H.  à M.,  163. 

i&bnfiM,  Poél.  pour  SnStTvoptw. 

3f3to;aro , p.  iiiiinrrt»,  5 . p . pl . piusq .— 
parf.  pass  de  3apia. 

^eiuxsplvoç,  part.  parf.  pass.  dc3zpia,  II. 
X,  2;e/  de  Sipu,  bâtir,  II.  IV,  24?. 

0£0oxr,usvo{  , part.  parf.  pass.  cp.  de  3t- 
xopat,  ion.  p.  3iy ofutt , attendant  dans  une 
embuscade.  II.  XV,  750,  f. 

àt&opxa,  Voy.  Stpopat. 

OeàpzypcvoÇt  V °ï-  àpiemi. 

oiù.o;,  n,  ov , cp,  p.  3?,hç , évident,  II. 

X.  66,  f. 

Set,  il  faut , un  doit  ; ne  se  trouve  quunc 
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fondant  lion  E ns , II.  IX,  337,  f;  partout 
ailleurs  il  te  sert  de  ypn.  I oy.  8f«. 

ôa'yszro  et  îkèUcyxTO,  ép.  p.  8s'3«to,  3t8t- 
yocro.  l'or.  Saxwfu. 

Setdéyprtou,  3.  p-pl-  parf.  ép.  de  Srixwpt. 

SîtSIyaro,  Z.p.  pl.plusq.  parf  du  même. 

OttOïiUMVf  WJ,  o y,  gcn.  ovo{,  timide,  lâche, 
poltron,  II.  III,  36,  ‘j  . R.  SitSu. 

OïiOta,  plur.  ôdStfit»,  StlStrt,  imper.  SstStflc, 
ép.  p.  àsoix,  SiSipn,  8i3tTi,  üISiOi.  1 oy.  SsSc a. 

Sitîéricouai , avec  rcduplic.  allongée  , p. 
Ssoùrxopx  t. 

ia^l77CUM  Cf  SlStowftau,  1.  p.  t.  ôlôiT- 

xiat,  H.  a M.  1 63 (_/«/.  Sîtouofxxï,  II.  XX,  20 1; 
/«/.  aor.  1 SitSfijœxftu,  II.  XVIII,  164),  /«o/. 

r/e/).  ép.,  1” transit,  effrayer,  épouvanter:  — 
ti»x,  qn,  II.  IV,  184;.—  Tivicnrô  voptü, 
XVIII,  164,  éloigner  qnd’un  cadavre  enl’ef- 
frayanl  ; ||  2“  intrans.  avoir  peur,  trembler, 
II.  II,  190.  H.  3ù3u. 

SrrSwxar,  ép.  p.  3i3o»x>  parf.  de  8et3». 

Srrüco  [le  prés.,  formé  du  parf.  ép.  3n'3ut, 
n’a  que  la  lr'  per  s.  sing.  ; fut.  Stfcsuai  ; aor. 
1 (3wto,  ép.iiiuaa;  part,  àtioai; parf.  Sioouta, 
ép.  àUStuxx;  autre  parf.  ép.  3sôia  et  8u8ia,  etc.; 
cet  deux  parf.  ont  la  tignif.  du  prêt.),  1° 
intransit,  craindre,  êlrc  dans  l’inquiétude,  dans 
l'anxiété  de  la  peur;  souv.employéabsol.isôSuan 
3*3  yscuv,  Ii.I,  33,  le  vieillard  craignit;. — mpi 
Tt»,  II.  X,  240;  H.  âC.,  240,  craindre  pour 
qn;  très-souv.  avec  uri,  que,  cl  le  tubj.  : ôiiSu 
pi  ri  nxOrjrtx,  II.  XI,  470,  je  crains  qu'il  ne 
lui  arrive  malheur;  qfoisavec  l’inf.  SsëTavù'ü- 
mâiypxi.  II.  VII,  95,  cl  ils  craignaient  d'en- 
gager un  combat  singulier  ; j|  2°  transit. 
craindre,  redouter  : — riva  ou  xi,  quelqu'un 
ou  quelque  chose  ; très-souv.  — Sroi;,  Od. 
XIV,  389,  craiudre  les  dieux.  Sur  lu  manière 
dont  on  doit  écrire  l’aor.  îootisroi  ou  «3 uaa 
(mieux),  voy.  Buttji.  Gr.  au  viol  3ii3m,  p. 
il  U-,  Kveb.\er,  Gr.  I,  § 33,  4.  R.  3éo«. 

Î£ts).t3K0  (seul,  le  part.  aor.  1.  iuùdrpa;'), 
étreausoir;  attendre  le  soir, ou,  selonBcrm. 
Lexil.  II,  194,  faire  le  repas  du  soir  : — 
tsv  8 tpymàushÿex; , Od.  XVII,  599 , "J",  pars, 
quand  tu  auras  fait  le  repas  du  soir  ou  quand 
le  soir  sera  venu.  R Sds)oç. 

rjtlù.oç , oç  , ov  , qui  a lieu  au  déclin  du 
jour,  le  soir,  en  lal.  vesperlinus  : — Siûlov 
r.pap,  Od.  XVII , 600  , la  tombée  delà  nuit, 
le  soir;  — b Stitïcç ôtjii  8ù*w  (éilwç  ),  II.  XXI, 
232,  le  soleil  du  soir  qui  se  couche  tard.  R. 
3iO*. 


Suxavxouxt  ( sculem.  au  prêt,  et  à l itn- 
parf. , 5 . p.  pl.  SuxavouvTo  ép.  p.  rSsixawirro)  , 
moy.  dép.  recevoir  de  la  raain  droite  ; en  gén. 
saluer,  accueillir,  recevoir  avec  prévenance  : 

— Ment,  Od.  XVIII , 111  , accueillir  avec 
des  paroles  amicales  ; — Siiromriv  , II.  XV , 
86  , litt.  saluer  avec  les  coupes , boire  a qu , 
porter  sa  santé.  R.  ouxyupt. 

OiUvjpi  (fut.  3si;w;  aor.  1.  ôô-tt  ; aor. 
moy.  iSuljâpav , H.  a M.  367  ; parf.  moy. 
3u3iypai , ép.  p.  SsStyjuu,  d où  la  3.  p.  pl. 
3u3«x«tsu,  la  5.  p.  s.  plutq.parf.  èùàaem  et 
lao.p.pl.  du  même  temps  , 8u3s^«ro  ),  propr. 
présenter  la  utain/wiir  indiquer, de  là  indiquer, 
montrer;  — 3 ôpox,  Üd.  VII,  29,  la  maison;  — 
ô3ov,  Od.  Xll  , 25,  la  route;  faire  paraître,  offrir 
a la  vue:  — ri  tiw,  quelque  chose  a qn;  en  pari, 
îles  dieux  : — oviua,  Od.  XXI,  217;  II. 
XIII  , 244  , faire  paraître  on  signe  aux  yeux 
de;  — ripa;,  Od.  III,  174,  un  prodige; 

— ipya,  H.  XXXI , 19,  les  exploits  det  de- 
mi-dieux; |j  2“  montrer,  enseigner,  faire 
connailre,  11.  XIX,  532.  |j  Au  moy., propr. 
attirer  à soi  en  donnant  la  main;  accueillir, 
saluer,  II.  IX , 196  ; Od.  IV,  39  ; c’est  dam 
ce  sens  que  s'emploient  le  parf.  et  le  plusq.- 
parf.  moy. , avec  la  signif.  du  prés.  : — 3r- 
yrâerfftv  Sïüi^aT'àîO./iÀo'j; , II.  IV  , 4 , ils  s ac- 
cueillaient mutuellement  avec  des  coupes, 
c.-à-d.  ils  buvaient  réciproquement  à leur 
santé;  — xvjriXèoi;,  II.  IX  , 671 , mémetign .} 
cf.  IX,  224;  — pOOottTt,  Od.  VII , 72,  ac- 
cueillir avec  des  paroles  ; y oy.  Buttu.  Gr. 
au  mol  ithcrjpt,  p.  274.  R.  AÉKiX. 

OeD.r,,  r,i(i),  contr.  de  àilibi , t.-enl.  ipa, 
le  déclin  du  jour,  ta  fin  de  l’après-midi  et  le 
commencement  du  soir.  II.  XXI,  III,  "j" , 
comme  on  le  voit  par  r,ù;  et  pim  îp ap  qui 
sont  Joints  à ce  mol.  R. , selon  B VTTM . Lexil. 
II,/).  191,  c'est  le  même  mot  que  û)r, , cha- 
leur  , propr.  le  moiueut  du  jour  où  la  chaleur 
est  le  plus  intense,  c.-à-d.  I après-midi;  il  y 
aurait  entre  ouXe  et  iThs  le  même  rapport 
qu’entre  3tunt»  et  ioixta. 

Ojfllouai,  être  sur  son  décliu , en  pari,  du 
soleil : Siilrrô  t ’ÿiiiot,  Od.  V H,  289,  ‘j  , le  so- 
leil arrivait  au  bout  de  sa  course;  selon  Am- 
STARQU  E,  il  est  pour  8ù«To,secoui  liait;  Il  OlA 
n’admet  que  cette  dernière  leçon;  mais  les  meil- 
leurs manuscrits  portent  ZtOtro,  et  BüTTM. 
Lexil.  II,  p.  195 , d’accord  avec  Aristarqve 
et  KvsTATttE,  pense  qu’il  faut  le  conserver. 
R.  3si).i ;. 

3«).«,  >7,  cv,  1°  propr.  timide,  crain- 
tif, liche  ; f opposé  est  âXnipoî,  vaillant , II. 
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XIII,  ^ 278  ; de  là  ||  2*  dans  Hov.  mépri- 
sable, vil , 11.  1,  293,  de  peu  de  valeur;  3«- 
Xxc  itàûv  ty'fjai,  Od.  VIII,  331;  sur  le  sens 
de  ce  passage , voyez  éyyvdu »;  |]  3°  malheu- 
reux , infortuné , digue  de  compassion  ; il  a 
surtout  ce  sens  dans  cette  exclamation:  £ 
!sdi,  £ Subi,  Od.  XI,  618;  XIV,  31 6.  R.  àtoc. 

Sîfux,  aroî  (to),  peur,  terreur,  effroi,  II. 
V,  682,  f.  R.  3u3<a. 

* SïiuaiVj),  fut.  ma,  a bref,  avoir  peur, 
II.  à A.  404.  R.  oîûjix. 

* 3îtua)ioç , n , O'j , terrible  : — Znb;  ,. 
Batr.  289.  M.  R. 

Oii’j.xzo,  3.  p.  s.  aor.  moy.  de  Sipoi. 

0:tyzjU£V , ép.  p.  Stipaper , 1 . p,  pl.  subj. 
aor.  de  3qu>. 

Aîiuo;  , ou  (ô),  l’Effroi,  personnage  mytho- 
logique , serviteur  et  cocher  de  Mars , ainsi 
que  Phobos,  II.  IV,  440;  XI,  119;  selon  la 
Th  éogon.  d' Hésiode,  il  est Jilsde  Mars.  R. 
Suai;,  peur. 

3ri  y;?,  r,,  i'j , 1*  terrible,  effrayant;  par 
CT.:  en  pari,  de  l'Egide,  II.  V,  739;  XV, 
509;  d'un  monstre  ou  prodige,  Od.  XI,  634; 
II.  II,  321;  dans  ce  sens,  le  neutr.  sing.  ou 
plur . s'emploie  souv.  comme  adv.:  8 um  ü>- 
Ttî'J  , ii.  xi,  io,  pousser  des  cris  terribles  ; — 
Sior.vrOat,  II.  XI,  37;  XXIII,  815;  lancer  des 
regards  terribles,  ou  avoir  unjispect  terrible; 
SuvxiSérj,  II.  XV,  1 5,  m.sign.;  |l  2 "se dit,  dans 
un  sens  moins  odieux , de  tout  ce  qui  nous  in- 
spire un  respect  mêlé  de  crainte  ou  d'admi- 
ration, soit  par  sa  grandeur,  soit  par  sa  puis- 
sance : grand , fort , étonnant , merveilleux , 
admirable,  respectable  , etc.-,  — eô«i{  , 11. 
VII,  266,  le  bouclier  merveilleux  ou  remar- 
quable d'Âjnx;  S «W,  Od;,  II.  V,  839;  VI, 
380,  déesse  pleine  de  majesté  (Minerve);  il 
est  joint  à aitolot,  II.  111,  172,  Od.  VIH,  22; 
Skvôv  «n-o;,  Od.  VIII,  409,  parole  vive,  un 
peu  forte,  blessante  ; |[  en  français  les  adj. 
terrible  , furieux  , s'emploient  souv.  dans  des 
sens  analogues.  R.  Sso;. 

Qîfo;,  ou;  (tô),  P.  p.  Séo;,  II.  XV,  4;  seul, 
augén. 

OU nvtu)  ( aor,  ibürmrm,  parf.  SeSsiimnia  ), 
dejeuner,  prendre  le  repas  du  matin,  II.  XIX, 
ô54;  Od.  IV,  685  et  souv.;  plus  tard  il  a si- 
gnijiè,  prendre  le  repas  principal.  R.  Stînvov. 

otir.\>r,T;oq,  ou  (ô),  l’heure  du  déjeuner, 
XVII,  170,  -j\  Selon  te  Schol.,  lesgram- 
mairiens distinguent,  par  l’accent,  SrùrviWTOc, 
le  temps  du  déjeuner,  et  SurrwwToç,  le  déjeu- 
ner lui-même.  R,  Sunvisi. 


Su ÏÏVt'Ço)  (aor.  1 {Sdmm , seul,  au  part. 
SiiKviaaxt),  donner  à déjeuner;  — tivoc,  à qn, 
•Od.  IV,  583;  XI,  411. 

QttTrsjV,  ou  (to),  dans  II 03t.  l’ le  déjeuner, 
ou,  pour  être  plus  exact,  le  repas  principal, 
que  les  gens  de  loisir  prenaient  vers  midi  (il 
est  opposé  à Sipno; , II.  VIII,  53;  Od.  X, 
578;  XV,  516);  mais  Formée  qui  va  au  com- 
bat le  prend  à la  pointe  du  jour,  II.  II,  381; 

Il  en  Sén.  repas,  nourriture,  Od.  XVII, 
176;  se  dit  même  des  chevaux,  II.  II,  383; 
plus  tard  il  a signif.  le  repas  principal  qui 
avait  lieu  le  soir,  le  souper. 

Sîtpzç,  a'So;  (ri),  le  dos  d une  monta- 
gne, chainc  de  montagnes,  H.  à A.  281.  R. 
Su/ni. 

OCiprt,  r,ç  U),  cou,  nuque  des  hommes  et 
des  animaux.  11.  III,  371;  XII,  204  et  souv.; 
au  plur.  Supai,  Od.  XII,  90;  XXII,  472.  R. 

bips). 

StipoTOjxuo  (fut.  éra>),  couper  le  cou,  dé- 
coller, décapiter,  II.  XXI,  89;  Od.XXII, 
549.  R.  buprj,  rluvu. 

3 St/XO,  Voy.  Sipu. 

A ivrr;jtùp , opoç  (6),  Disénor,  nom  <T un 
Lycien  , II.  XVII , 217.  R.  înSu  , œrnp,  qui 
épouvante  les  hommes. 

(Aît'to)  primitif  supposé  de  8«18o>.  , 

3 îxa  (oi , al , vi),  indécl. , dix  ; ce  nombre 
s’emploie  souv.  pour  un  nombre  indéfini,  II. 
11,489;  372.  R.  dexw,  Stypuai,  Ssîxvjpc  ; c'est 
le  nombre  des  doigts , avec  lesquels  on  reçoit 
ou  montre.  . 

Sexaxit , adv.,  dix  fois,  II.  IX,  379,  -{-. 

3sxa;,  a3oç  (û),  dixaine,  décade,  II.  II, 
127;  Od.  XVI  , 245.  R.  3 ira. 

Séxxro;,  y,  oy,  dixième:  rf,  Scxxry,  s.-ent. 
fipjpcç,  le  dixième  jour,  II.  I ,'54  ; II.  et  Od. 
passim.  R.  oexa. 

<k/âyÙM,  ai,  a,  dix  mille;  ne  se  trouve 
que  dans  Hou.  , II.  V,  860,  f.  R.  Sixx,yCuM. 

3«!njç,0u  (o),propr.  celui  qui  reçoit,  delà, 
mendiants  , Od.  IV,  248  , f.  R.  Ziyypm , ou 
peut-être  Siotrapt  ; le  sens  serait  : celui  qui 
montre  son  bâton  et  sa  besace;  cette  étymol. 
semble  justijiée  par  celle  du  latin  mendicus, 
c.-à-d.  qui  indicat  manu. 

Sekto,  3.  p.  s.  aor.  2 sync.  de  blyopai. 

" SeXro;,  ou  (é),  tablette  à écrire  ; au  plur. 
Batr.,  2. 

* A&qjjio;,  ij,  ov,  Delphien,  de  Delphes  : 
— Cwoo; , H.  à A.,  496  ; la  leçon  est  douteuse; 
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II K nsi.  conjecture  : aveix  &p  iyMo; , au  lieu 
de  aùro;  AiÀvuo;. 

Se/.'piv,  t'a;-.  Srhyi;. 

* AsXtpi'vtos,  ou  (ê),  le  Delptiien  ou  Dau- 
phinien  , surnom  cC  Apollon,  soit  parce  qu  il 
tua  le  serpent  de  Delphes,  soit  parce  qu’il 
prit  la  forme  d'un  dauphin  pour  guider  la  co- 
lonie Cretoise  qui  alla  s'établir  à Delphes , 
H.  à A. , 493  ; voy.  Plus.,  1,19,  1. 

3ë).!ptç,  ivo; ( ô ) , et  non  Sùqb,  dauphin, 
espèce  de  cétacè,  II.  XXI , 22  ; Od.  XII,  96. 
roy.  sur  la  termin.  du  nomin.  BüTTSt . Or . , 
§ 41  , Item.  4. 

* Af?.(poi,  üv  (oc) , Delphes , célèbre  oracle 
de  la  Phocide;  on  le  trouve  pour  la  Ve  fois, 
H.  XVII , 14  ; partout  ailleurs  dans  Un M.  il 
est  désigné  sous  le  nom  de  IluOti  ; voy . ce  mot- 

Oî’ftaî  (to),  défectueux , 1°  structure  , for- 
mes, proportions  du  corps;  stature,  taille; 
port  ; se  dit  ordin.  du  corps  humain  ; joint  à 
fuh , II.  1 , 115;  à ciîoc,  II.  XXIV  , 576; 
Od.  V , 212  ; se  trouve  deux  fois  en  pari, 
d’animaux;  d'un  chien,  Od.  XVII,  507  ; 
de  pores , Od.  X , 239  ; ôipa;  vcr.pov,  corps 
mort,  Batr.,  106;  j|  2°  employé  ado.  avec  le 
gén.  il  signif.  : à la  manière  de,  comme; 
en  lat.  , instar  : 8 ipx;  ira  pi;,  II.  XI,  596; 
XIII,  673,  comme  le  feu.  (Dans  Hott.  il 
ne  se  trouve  qu  c l'acc.  ,s.-ent.  r.xri:  — f uxpot, 
Spurrot,  petit , beau  de  corps.  R.  8 ipa. 

ÜCU&IÛV,  ou  (r<i),  touj.  au  plur.,  bois  de 
lit,  couchette,  Od.  IV , 297  ; VIII , 277  , et 
souv.;  une  seule  fois  dans  fil.  XXIV , 644; 
en  gén.  lit,  couche.  R.  8 ipu. 

Siftü)  (imparf.  Sipto*  p.  «aqzov,  Od.  XXIII, 
192  ; aor.  1 ïSupx  ; parf. pass.  SiSpnpat;  aor. 

I . moy.  toupipxj , d où  la  a.  p.  s-  sans  augm. 
Sttporo ) , construire,  bâtir;  avec  l’acc.  : 
— irons»,  II.  VII,  337,  une  tour;  — eüyc;, 

II.  IX , 349  , un  mur  ; — àvOoûoav  à1ur,v , U. 
à M. , 87 , une  aire  fleurie,  c.-ù-d.  un  par- 
terre; — SiXupei  irliptot  àHriisrj  Scîjuifuvoc,  II. 
VI,  245 , 247 , chambres  construites  à côté 
les  unes  des  autres,  contiguës.  ||  Au  moy. 
bâtir  pour  soi  ; — eîxeuc,  Od.  V'1 , 9,  des 
maisons. 

SevSMa,  jeter  les  jeux  de  côté  et  d’autre, 
promener  ses  regards  sur  différents  objets  : 
ScvëtèXuv  i;  rxOTTOv,  II.  IX,  80,  regardant  al- 
ternativement chaque  soldat. 

SévSptov,  ou  (to),  ion.  p.  SivSpov,  arbre; 
on  ne  trouve  dans  lion . que  la  forme  ionienne 
(i le  dal.  StiSpiu,  II.  III,  132;  le  gén.  pl.  3«v- 
8 piwt,  Od.  XIX,  530  sont  dissyllabes). 


5cv0pr,tt( , nia. , ev , où  il  y a beaucoup 
d’arbres,  bien  boisé,  * Od.  I,  51;  H.  à A. 
221.  11.  Sé/Spov. 

AsZacuévn,  Dexamèn e, fille  de  D/érée 

et  de  Doris,  II.  XVIII,  44.  R.  le  part.  8«- 
tuprm,  celle  qui  reçoit  le  poisson,  vivier;  il 
serait  mieux  d'écrire  Ai;ap«vri . 

AeîtaSnç,  ou  (4),  fils  de  Dexius,  c.-à-d. 
Iphinoüs,  II.  V II,  15. 

* SeÇtdouat , moy.  dép.  accueillir  de  la 
main  droite,  II.  V,  16.  R.  8i$u. 

3«ïn î,  >;ç  (4),  la  droite,  s.-ent.  ydp,  main  ; 
1°  la  main  droite,  comme  signe  de  salutation, 
de  promesse,  II.  X,  542;  |j  2°  mains  données 
réciproquement,  c.-à-d.  promesse,  II.  II, 
941.  R.  c’est  le  fém.  de  3 /;<«;. 

Sixtes,  W>  cv,  1°  droit  c.-à-d.  qui  est  à 
droite  ou  du  côté  droit  : — paÇoî,  II.  IV,  481, 
la  mamelle  droite;  ciri  8d;ii,  II.  VII,  258,  à 
droite,  du  côté  droit;  l’oppos.  est  iis’àptaripi, 
ibid. ; ||  2”  de  bon  augure,  d’heureux  présa- 
ge , partie,  en  pari,  du  vol  des  oiseaux  et  des 
signes  par  lesquels  les  dieux  manifestent  aux 
hommes  leurs  volontés.  P ourles  augures  grecs, 
qui  se  tournaient  vers  le  nord,  tes  signes  heu- 
reux apparaissaient  à droite,  vers  l’orient,  et 
les  signes  malheureux , à gauche , du  coté  de 
l’occident , 11.  XU,  239;  île  là  : SpM(  Sîçio;, 

H.  XIII,  821  Od.  XV,  161,  oiseau  qui  pa- 
rait à droite,  c.-à-d.  augure  favorable  ; syn. 
d’eùaac',voy.  ivSi;io;,iin3i;io;.  ||  Selon  Hvtt Jf . 

I. exil.  I,  p.  173,  jamais  d-tnsHou.  îdjeôt  ne 
signifie  : adroit,  habile.  R.  3fxo>,  qui  est  de 
la  même  racine  que  Siyppsu  et  Siùmpi. 

ddjistpc/,  adv.;  inl  8«*j»oyt v,  II.  XIII,  308; 
•j-,  à droite,  du  côté  droit.  R.  Siçiof. 

3c;iT£jSÔ«,  n,  è»  (dat.  fém.  ép.  StÇntprm), 
Poét.  droit,  de  droite;  Sd-mp  ydp,  Vil, 
108;  Od.  I,  121,  ou  seul,  sans  ydp.  II.  I, 
501,  la  main  droite.  R.  StÇtnf,  dont  il  est  for- 
mé par  allongem. 

Oî’oj,  ou»  (to),  et  ép.  S cto;,  qu’on  ne  trouve 
qu’au  gén.  Stimt,  peur,  crainte,  inquiétude  ; 
souv.  accompagné  des  épitii . yjupiv,  pâle , 
II.  XVII,  67;  VII,  479  et  passim ; àxhpnrj, 
qui  ôte  le  cœur,  lâche,  II.  V,  812,  817,  et 
passim;  où  toi  «ti  (p.  înurri)  Sic;,  II.  I.  515, 
tu  n'as  rien  à craindre  ; ool  où  Sic;  ter  irm- 
liethu,  II.  XII,  246,  tu  n’as  point  lieu  de 
craindre  la  mort;  ai  Sio;  bya , II.  V,  812, 
la  crainte  te  tient  ; Bios  inyaMi  ôvSpç,  II.  XIV', 
587,  la  peur  tient,  arrête  les  guerriers  ; toù; 
Sio;  ôpti,  II.  VII,  479,  la  peur  les  saisit  ; nav- 
ra; ù/ro  8ioç  lût»  (p.  ùytfisv),  II.  V III,  77,  la 
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peur  les  a tous  saisis  ; — ïturtot  Ôup:,,  II. 
XVII,  625,  la  peur  s'est  jetée  dans  le  cœur. 

Seras,  ao;  (ni),  phtr.  ncutr.  8fcra;  dut. 
pt.  Serarrrt,  II.  I,  471;  IV,  5;  Siirænnv,  cou- 
pe , vase  à boire , toujours  d'or  ou  d'argent 
avec  les  bords  dorés,  Od.  XV,  116.  On  le 
trouve  aussi  accompagné  de  l'épith.  iu.fi- 
xiîrtiiav;  II.  I,  584;  cf.  596;  VI,  220  et  pas- 
sim,  gobelet  formant  double  coupe.  Dans 
Uoh.  c'est  touj.  un  vase  à boire;  plus  tard 
il  a signifié  le  vase  gui  contient  le  vin  et  d oit 
on  le  tire  pour  le  verser  dans  des  coupes; 
celle  de  Nestor  est  décrite,  II.  XI,  654  et 
suiv. 


3 épxopxt  (imparf.  3.  p.  s.  avec  la  forme 
fréq.  SipSiaxtro;  parf.  Ziïopmc,  aor.  2 tSoaxo;), 
1 abs.  regarder,  voir  : éusü  s~i  fk.it  Ztpv.spivoio, 
II.  1 , 88  et  souv.  , tant  que  je  verrai  la  lu- 
mière ou  le  jour  sur  la  terre , c.-à-d.  tant 
que  je  vivrai  ; — 3s<vév  , II.  XI , 37  ; XIII , 
815  , lancer  des  regards  terribles;  le  parf.  a 
la  signif.  active  : — nâp  àfhàpoioi  Stiopxû;, 
Od.  XIX  , 446  , lançant  (les  regards  de  feu; 

2“  regarder,  voir,  dans  le  sens  actif  avec 
face. , II.  XIV  ,141. 

Stpfxa,  aros  (ri) , peau  des  animaux  dé- 
pouillés, II.  IX.  548  et  souv.  ; une  fois  de 
r homme.  II.  XVI,  341;  ]|  2°  peau  préparée , 
cuir  , Od.  II , 291.  R.  Zitxs. 


o-pudrrjo;,  ri,  ov,  de  cuir  : — rpomi , Od. 
IV,  782;  VIII,  53,  tournants  de  cuir  dans 
lesquels  on  passe  les  rames.  R.  Ss'^ta. 

Oifiov  , p.  iZepav  , imparf.  de  Zi  pu. 
SîOTpov,  ou  (ré),  épiploon  , membrane  qui 
enveloppe  les  intestins  : — Sipxpn  tau  ôvvovre;, 
Od.  XI,  579,  j,  pénétrant,  descendant 
jusqu'à  l'épiploon  , en  pari,  des  vautours  qui 
dévoraient  te  foie  de  Tityus.  R.  Zieu. 


OifAù  ( imparf . iotpot  et  Sic ov;  aor.tôupa), 
ôter  la  peau,  écorcher  : — éoüv,  II.  II,  422, 
un  bœuf;  — pôXx,  Od.X,  533,  des  troupeaux. 


Siffft a,  arros  (ré),  P.  p.  3 tapit  ; ne  se  trouve 
qu'au  plur.  Siajia xa,  1°  liens,  chaînes,  Od. 
1,  204;  VIII  , 278  ; ||  2*  les  baadelettes  qui 
servaient  à retenir  les  cheveux  des  femmes  de 
haut  rang,  ornement  de  tête,  II.  XXII,  468. 
R.  Siu. 


Stoaof 


Sîïusvto,  lier,  garrotter,  II.  VI,  17.  R. 


üsnpèi,  0Ü  [à),  (plur.  3 topai  et  aussiZieua, 
H.  4 A. , 129  ; 11.  VIH  ,13),  chaîne,  lien, 
en  ht.  vinculum  , II.  V,  586 , 391  ; en  pari, 
dun  cheval , licou.  II.  VI,  507;  en  pari, 
dun  navire , câble,  II.  XIII , 100  ; en  pari. 


d'une  porte  , courroie  qui  sert  à la  fermer, 
Od.  XXI,  241.  R.  3(w. 

Stazc^ti)  (fut.  «tu),  commander,  tire 
maître  ou  souverain  v — nvoc,  II.  à C.  366 , 
de  qn. 

SïTtrotva,  m (é) , maîtresse  de  la  maison, 
soit  comme  épouse  du  maitre , soit  comme 
commandant  aux  domestiques  ; il  s'emploie 
ad/,  avec  un  'suhst.  : aïayoç  8so7ro(vcc , Od. 
III  , 403  , la  compagne  de  lit , la  maîtresse, 
c.-à-d.  la  femme  légitime;  ywà  üivttvna,  Od. 
VII,  53,  347,  la  femme  qui  commande, 
c.-à-d.  la  reine. 

* Swîwtwos,  os,  ov,  du  maître,  qui  ap- 
partient au  maître  : — W^oç  , H.  à C.,  144 , 
le  lit  du  maitre. 

ocré,  yfc  (é),  propr.  fèm.  de  Srréc,  t.-ent. 
Wirôç,  faisceau  formé  de  morceaux  de  bois 
résineux  liés  ensemble  , torche  , 11.  XI,  554; 
XVII , 663.  R.  Sùa. 

Ss-j/necOxi,  voy.  3sûu. 

ArujtaXtSrSi  ou  (é),  cp.  p.  ieuxaÀuuviSjjç , 
fils  de  Deucalion,  c.-à-d.  Idowénée,  11. 
XII,  117. 

Acuv-aXtuv,  tuvos  (é),  Deucalion  , 1*  fis  de 
Mmos  et  de  Pasiphaé , père  d'/doménée  ; il 
prit  part  à t expédition  des  Argonautes  cl  à 
la  chasse  du  sanglier  île  Calydon , II.  XIII, 
452  ; JJ  2°  Troycn  tué  par  Achille , II.  XX 
477. 

Ss'jpo,  adv.  de  lieu , ici , ordinair.  joint 
aux  verbes  qui  marquent  mouvement , 11.  I, 
153;  Od.  IV,  384 , et  souv.,  |]  2®  s'em- 
ploie avec  ôye  ou  iSi,  pour  animer,  exciter  , 
dans  le  sens  de  : allons;  — $tôp’Sr/t,  II.  111 , 
130;  Od.  VIII,  205,  allons,  bien; — Stûp’ 
IBi , II.  III,  130,  viens  ici,  arrive,  bâte-toi. 
Quand  on  parle  à plusieurs , on  se  sert  du 
plur.  8tür«. 

3evtotos>  >3 , OV,  superl.  de  Ztbxtpoç  , le 
dernier  , II.  XIX,  51  ; Od.  1 , 286. 

ScÛte  , adv.  plur.  de  Ztôpo,  ici;  avec  mouv.  : 
Siüti  yüot,  SiOr  âjtxt,  II.  Vil,  350,  allons, 
amis,  venei  ici;  se  construit  aussi  avec  la  1” 
personne  plur.  : 8tûr'«>fuv , H.  XIV,  128; 
tilt,  venez,  puis  allons;  allons,  partons;  cf. 
Od.  II,  41;  VIII,  133.  R.?  Sis,,  Sois,, 
conrir  ; selon  BüTTtt.,  8sürs  est  la  contracl. 
de  8s va  Txt.  , 

Oevtsms,  r, , ov  (superl.  Sréraro;),  le  se- 
cond; celui  qui  vient  après  un  autre  1°  dans 
le  temps  : Srircoo;  r.ifit,  11.  368,  il  est  venu 

le  second , c.-à-d.  plus  tard  ; avec  le  gén.  8ti- 
rtpof  spsto,  11.  XXIII,  248,  après  moi , plus 
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tard  que  moi  ; le  neutr.  xing.  etplur . •* emploie 
souv.  comme  ade.:  orjrec-ov,  U» 

Od.  XVII!,  24;  Siûrcpa,  II.  XXIII,  538; 
une  seconde  fois,  une  autre  fois;  le  plu x souv. 
avec  au  ou  «vtic,  II.  I,  513;  III,  191,  332, 
et  pussim;  ||  2°  le  second  en  rang  et  aujig. 
celui  qui  a le  dessous  dans  une  lutte  avec  un 
autre, II.  XXIII,  205,  498. 

3îvw  (usité  seul,  au  prés,  et  à l'imparj. 
act.  et  pass.  f3rjo»,  Scûov,  et  avec  forme  fret/. 
Sri t/mn),  arroser,  humecter , mouiller , avec 
l’acc.:  - — yaZotv,  II*  XIII,  655,  arroser  la  terrp, 
en  pari,  du  sang  gui  roule  ; et  II.  XXIII* 
220,  avec  du  vin  dans  une  libation : — Tra- 
pu^, Od.  VIH,  522,  mouiller  les  joue»,  en 
pari,  des  larmes  ; — ilpa-ra  Sis  péri,  Od.  VII. 
260 , mouiller  ses  vêlements  de  pleurs  ; jj 
au  pass.  cire  mouillé  : Sjûevro,  p.  iS evovro  xo- 
pat  atiiaTt  oi,  II.  XVII,  51 , ses  cheveux  étaient 
mouillés  de  sang  ; cf.  361  ; et  II.  XXIII,  15; 

||  2°  inonder,  remplir;  — 0771*,  II.  II,  471, 
les  vases , en  pari,  du  lait. 

0 cvfOfpropr.  SîFs»,  avec  le  digamma, forme 
ép.p.  Sia,  voy.  3 h (on  n'a  de  ta  voie  act.  que 
la  3.  p.  s.  aor.  1 Ssbr/rt  et  S r/ss  p.  éSom), 
manquer,  faillir  : 3‘c iir,ïov  âxoov  uiabai, 

Od.  IX,  540,  485,  elle  (la  pierre)  faillit  at- 
teindre l'extrémité  do  gouvernail  ; Sî/rri  ( sans 
digamma ) iptïo,  II.  XVIII,  100,  il  manqua 
de  moi,  il  ne  m'ent  pas  pour....  ||  le  moy . 
Srûopat  (imparf.  3.  p.  duel  iSejiabrn:  2 p.  s. 
«3ci£o,  trissyllabe,  II.  XVII,  142;  Siwkbto, 
3.  p.  pl.  opt.  prés.; fat.  Stwrroptu)  est  plus 
usité  : n’avoir  point,  manquer  de,  être  privé  ; 
— T(voç,  de  quelque  chose  : — 6-jpoâ,  II.  III, 
294,  être  privé  de.  la  vie:  o-j  Seivrbzi  rroTipoto, 
II.  XIII,  310,  n’ètre  point  privé  de  guerre, 
avoir  de  quoi  combattre.  H antres  et  IfEYXE 
de  ce  nombre,  expliquent  inutilement  ce  pas- 
sage par:  être  inférieur,  avoir  le  dessous; 
Il  2“  laisser  à désirer,  rester  en  arrière,  être 
au-dessous  de  sa  tâche  dans  une  chose  : px- 
yr&  Trolâùv  dr.jln  . II.  XVII,  142,  tu  étais  de 
beaucoup  au-dessous  de  la  lntte,  tu  étais  loin 
de  combattre  comme  il  fallait  ; aùa  jtôvt* 
Siânu  Àp/t lu».  II.  XXIII,  484,  pour  tout  le 
reste  tu  es  au-dessous  des  Grecs. 

àr/xrxi,  voy.  liyyxn. 

às/fxi,  voy.  Si/pjm. 

àiya um  (fut.  Si^opat;  aor.  1 «Sr|ipxv,  im- 
per. J|;m:  parf.  SiStypai,  impér.  3i5i-o;  phisq- 
parf . il  il  r/ux'i,  fut.  3 SsSi^ouat,  11.  V,  238,  ni. 
sign.  quels, opoi;  aor.  rp.  sync.  iSiqpw,  d'où  la 
3 .p.  s.lis  to,  l'tmpèr.  li\o,  tuf. . ôi/Osi,  le  part. 
3«>r»ç,  II.  II,  194;  prés.  sync.  5.  p.  pl.  3 


yaxaxj.  IL  XII,  147;  voy.  TuiBRScn,  § 218, 
59 ,nosr,  Gr  §75;  1,1,  e;KuEnnBR,l,  §97, 
Hem.  2;  i/y  a encore  une  forme  part.de  parf 
lilo/xpi-m;,  formé  de  Icxofuu , II.  XV,  730, 
épiant,  observant)  1"  prendre,  recevoir,  ac- 
cepter ce  qui  est  offert  ou  présenté,  avec  lace.: 
— 5-ocw«,  II.  I,  20,  accepter  la  rançon;  — 
jrjirt).3wjv,  II.  XXIV,  305,  prendre  une  coupe 
des  mains  qui  la  présentent,  cf.  XXIII,  IÎG5; 
de  là  différentes  nuances  selon  les  divers  rap- 
ports :*)  en  parlant  des  dieux,  agréer  : — 
tpi,  II.  II,  240,  les  sacrifices  ; t,'  en  pari,  des 
hommes,  accepter,  c.-à-d.  se  résigner  à : — 
K «ça,  II.  XVIII,  115,  recevoir  la  mort,  la 
prendre  quand  elle  vient;*)  recevoir,  traiter 
■un  hôte  ; []  en  gén.  le  nom  de  ta  personne  de 
qui  l’on  reçoit  se  met  au  gén.  avec  rtapi,  II. 
XXIV,  429;  souv.  au  gén.  sans  prép..  II. 
Vil,  400;  mais  Od.  XI,  327,  yjnam  àvôpot 
iSiÇorro,  signif.  elle  reçut  l'or  qui  était  le  prix 
de  son  mari  trahi  ; elle  le  livra  pour  de  l'or; 
dans  le  sens  de  prendre,  ôter  des  mains  de, 
il  se  construit  avec  le  dat.:  oi  î3c|hto  i’/yjK , 
Od.  XV,  282,  il  lui  prit  sa  lance;  cf.  11.  11, 
187;  |j  2“  recevoir  *)  hostilement,  c.-à-d. 
attendre  de  pie'd  ferme;  dans  Homère,  il  n’a 
ce  sens  qu’au  parf.  SiStypai,  et  au  plusq.- 
parf.  employés  tous  les  deux  avec  sign.  du 
prés.;  au  fut.  1.  et  aux  formes  syneop.  de 
l'aor.f  le  nom  de  l’arme  se  met  au  dat.  : t/yü, 
ôovoi,  To;otiH  : tovSj  Isài-ouai  IvJçi,  II.  V,  238, 
je  le  recevrai  avec  ma  lancp  ; en  pari,  d’un 
chasseur  en  embuscade,  U.  IV,  107:  en  pari, 
de  sangliers  qui  reçoivent  intrépidement  les 
chasseurs  et  les  chiens,  II.  XII,  147;  1.)  en 
gén.  attendre,  avec ornibn,  ùiirt,  II.  II,  794; 
X,  62;  avec  l ace,  suivi  de  l'infin..  Od.  IX, 
5l3;  ||  3°  intransil.  ou  passiv.:  suivre,- suc- 
céder, comme  en  lat.  cxciperc  : wç  pot  liyseut 
xaxov  n xaxov,  11.  XIX,  290,  ainsi  pour  moi 
un  malheur  succède  toujours  à un  autre;  il 
m’arrive  toujours  malheur  sur  malheur. 

SeJttti)  (fut.  Tfssi  ; part.  aor.  1 3 tij/éaaç), 
propr.  corroyer  \ par  suite,  amollir  : — supin, 
Od.  XII , 48,  f,  de  la  cire.  R.  lipi, 

OîCO  (fut.  lr,a<o  ; aor.  1 îlvcu  et  lr,ea  ; aor. 
1 moy.  ilnsipvi  ; 3.  p.  s.  avec  forme  fréq. 
SxTioxiTo  ; parf.  pass.  3i3ipat  ; plusq.parf. 
iliàiprri  ! forme  épiq.  : 3i3r.pi,  d'où  la  3.  p. 
s.  imparf.  SiSij,  II.  XI,  103)  , 1”  lier,  atta- 
cher , II.  1,  406;  — mi  Itamp,  II.  X , 443 , 
ou  h Siapû , II.  V,  386  et  souv.,  attacheravec 
des  liens  ; — iuzti.  II.  X,  475,  avec  des  cour- 
roies ; — yukxiiç  iv  xipiu w SiSsro  , II.  V,  587, 
il  avait  été  lié,  il  était  enchainé  dans  un  sou- 
terrain d'airain  ; avec  rr apàet  le  dat.,  II.  VIII, 
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544  ; avec ix  et  le  gén.  ,11.  XXII , 598  ; XIII, 
854  ; avec  ini  et  le  dat. , Ii.  V,  730  ; Od. 
VIII,  57,  attacher  à,  liera;  — rrù;  J y iyth 
<r«  Sioitu,  Od.  VIII,  352  , comment  te  lierai- 
je,  c.-à-d.  comment  pourrai-je  faire  que  tu 
te  regardes  comme  engagé  ou  obligé,  ou  bien, 
dans  le  sens  propre,  comme  lepense  Nitzscii  : 
comment,  pourrai-je  l’cnchainer,  comme  j'ai 
enchaîné  Mars  ? ||  2°  enchaîner,  c.-à-d.  con- 
tenir, arrêter  , réprimer  : — pi-»;  toi  ptïpat , 
II.  XIV,  73,  enchaîner  la  force  et  les  mains; 
— Ti*àxc/.eü0iru,  Od.  IV,  380,  469,  empêcher 
qn  de 'se  mettre  en  roule,  de  partir.  j|  Au 
moy.,  se  lier,  s'attacher  quelque  chose  à soi- 
meme , ou  lier  pour  soi  : — ùirô  irc77Î  rriùÛK, 
II.  II,  44,  s'attacher  des  sandales  aux  pieds; 
attprrv  rttpin,  II.  VIII,  26,  attacher  une  chaîne 
autour  de  quelque  chose. 

Om  (a or.  1 . Shoot  p.  «3077*),  vop.  3rj*>. 

Or,,  ado.  qui  nestpropr.  que  l'abréviation 
de  33»;  il  ne  se  met  jamais  au  commencement 
de  la  phrase , excepté  dans  la  langue  épique , 
par  ex.  : 83  vor*,  33  yip,  33  vû»;  il  vient  touj. 
immédiatement  après  le  mol  dont  il  précise  la 
signification.  Sa  signification  primitive  est 
toute  temporelle,  1°  déjà , à présent,  mainte- 
nant, en  pari,  du  moment  actuel,  opposé  au 
passé  et  à l'avenir  : xat  33,  II.  1 , 161  ; Od. 
II , 26  , et  maintenant  ; vüv  33 , justement  à 
cette  heure,  à présent  même  ; p3  33 , en  lat. 
ne  jam,  que  maintenant,  après  les  verbes  qui 
expriment  la  crainte,  11.  XIV,  44  ; après  un 
nom  de  nombre  : «yv«a  33  «viauroi,  II.  II, 
134,  neuf  ans  déjà  ; rr/hpxp  33,  II.  XXIV, 
107,  depuis  déjà  neuf  jours;  va  i 33,  II*  I, 
161 , et  déjà,  et  dès  là  ; et , qui  plus  est  ; et 
voilà  que  ; û;  33,  II.  XVII , 328,  comme 
déjà;  vüv  33  et  ép.  33  vvv  . à présent  ou  dès 
à présent,  en  lat.  jam  nunc;  Tort  33  et  ép. 
33  Ton , 33,  alors  cn6n  , alors  seulement , 

répondant  à ôt«33,  JnôriSé,  lorsque,  mis  dans 
un  membre  de  phrase  précédent.  Cet  adverbe, 
qui  correspond  à î3r,  et  en  a retenu  la  signif. 
temporelle  ef  métaphorique,  a perdu  insensi- 
blement sa  force  cl  n'est  plus  snuv.  qu'une 
espèce  de  suffixe  qui  emprunte' toute  sa  valeur 
du  mol  qu’il  accompagne  ; par  suite  de  ce 
defaut  de  valeur  personnelle  ,■  il  a pris  une 
signification  nouvelle , purement  détermina- 
tive, c.-à-d.  qui  ne  fait  que  préciser  da- 
vantage le  degré  ou  la  mesure  d une  idée  : il 
équiv.  à : certes,  assurément,  donc  ; précisé- 
ment, justement,  ni  plus  nimnins, seulement; 
il  se  construit  1°  avec  les  verbes , surtout  à 
Timpér.:  üyt  33,  11.  III,  446,  allons  donc; 
'®p*J«q(tov  33.  II.  VI,  501,  réfléchissez  donc; 


souv.  avec  : pi,  83...  li-eo , II.  XX,  200, 
seulement  n’espérez  pas,  n'allez  pas  espérer; 
||  2 avec  les  ndj.  : ùxjpopoç ’Sr,  pot,  tint  , 
êjTtm,  II.  XVIII,  95,  ta  destinée,  6 mon  fils, 
sera  bien  courte  assurément;  particul.  avec  le 
supcrl,  : xiprtorot  33,  II.  I,  266,  les  plus  vail- 
lants à coup  sur;  ||  3”  avec  tes  pronoms:  il 
h“ur  donne  plus  de  force , comme  : «'*« f«; 
o3 , celui-là  même  , < «lui-la  précisément  ; ou 
bien  il  rappelle  le  souvenir  du  sujet  qui  précè- 
de : Ttô  tr«o  33  Svyimp,  II.  VI,  395,  fille 
de  celui-là  même;  ||  4*  avec  les  pronoms  in- 
définis, il  en  augmente  le  vague:  3üOo<33, 
II.  I,  295,  d’autres,  quels  qu'ils  soient , ou 
mieux  peut-être:  d’autres  assurément;  ||  5° 
avec  les  particules  : justement , précisément  ; 

à',,  ivx  33,  dans  le  but  exprès  ou  formel; 
yip  33  et  ép.  33  yip,  déjà  en  eflet , car 
déjà;  tl;  33,  le  plus  souv,  ironique,  II.  I, 
101,  comme  si , en  lat.  quasi  verô;  itti  33, 
mais  justement  ; dans  les  phrases  interroga- 
tives^ : jr3  83,  II.  II , 555,  pai.  0ù  donc? 

troû  83,  où  donc;  3 33,  5 piùu  33 , xoi  8-3,  33 
noj,  certes,  assurément,  à coup  sûr;  Si,  ours,  à 
présent  encore  ; et,  par  crase , 3cût«  ; c'est  à 
tort  qu’on  lit,  II.  I,  340;  VII , 448,  3'*Ît«; 
vop.  h dbbxbb , II , § 690, 692/  Tbibbscb. 
§302;  Rosr,  §133, 7».  679. 

Zrfj  , par  élis,  pour  3 r,$i. 

Irfix,  adv.syn.  de  33»,  longtemps,  II.  II, 
455  et  souv. 

Ov/jvvfji,  tarder , demeurer  longtemps  , ne 
point  se  hâter.  II.  I,  27;  , 5.  p. 

s.  subj. prés.,  Od.  XII,  121.  R.  Mi. 

AjîîkÔwv,  wvroç  (3),  Diîcoon,  fils  de  Per- 
gasus , Tropen  , tue  par  Agamcmnon , II.  V, 
534.  R .formé  de  Arà'xüv  p.  Ad'xiuy,  de  Svst , 
spn.  de  Sait  et  xiw,  spn.  de  xrsivtv,  meurtrier 
dans  les  combats. 

otiibi»  ov,  ion.  p.  Sitoç,  ennemi,  fu- 
neste; terrible;  qui  ravage  : — ixip,  Il  VI, 
481  el  souv. , un  ennemi;  —tnlspot,  II.  VII, 

1 19  ; XIX  , 73  et  souv. , guerre  terrible  , fu- 
neste; — srjp , 11.  II , 415,  le  feu  dévasta- 
teur, qui  dévore  tout  ; ||  subst.  l'ennemi,  II. 
II,  544  (J' lest  bref;  souv*  on  fait  le  mol 
disspllabe.  II.  II,  415)  , * II.  R.  3,*. 

, ou  (3),  Déïopite,  fils  de 
Priam,  tué  par  Ulpsse.  11.  XI,  420. 

OviioTÿ;,  f~Oi  (3),  litt.  hostilité;  puis  tu- 
multe de  la  gueire,  combat,  mêlée,  lutte; 
très-fréq.  dans  fit.  ; en  gén.  carnage,  mas- 
sacre, Od.  XJI,  257.  R.  Sitôt. 

âr, topos,  su  (3),  Déïochus,  nom  d'un  Crée, 
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II.  XV,  341.  R.  Sf,ü>t,  t/a,  qoi  contient  l’en- 
nemi. 

Onioo),  par  conir.  ( fat . Zçùoa  ; aor. 

iàvMa’,  aor.  pat».  tô/y40vjv  ) , propr.  traiter  en 
ennemi;  en  gén.  dévaster,  ravager,  détruire; 
tailler  en  pièces  ; abattre  , avec  l'acc.;  le  nom 
de  l' instrument  se  met  aiidat.  : — ty/eï,  II. 
XVIII,  195,  avec  la  lance  ; — ya'jxü , II. 
VIII,  534e/ soup.,  avec  le  fer;  Sr/mv  i'Mïm 
oaxiSaî,  H.  V , 452  , ils  se  perçaient  mutuel- 
lement leurs  boucliers;  — tXayov  , II.  XVI, 
158,  déchirer  un  cerf,  en  pari,  de  loups ; 
— mpi  ti»c,  II.  XVIII,  195,  combattre  pour 
qn  ( îrà'ow  se  résout  souv.  par  analogie  comme 
les  verbes  en  au  : ainsi , ô/.iowv , îrùô&uv,  etc.  ; 
on  trouve  la  forme  contracte  quand  le  besoin 
du  vers  l exige  : Jéovv,  Spùouaix).  R.  5 riùx. 

A r,izv).Oî,  ou  (b),  Dcïpyle  , un  des  compa- 
gnons de  Capanée,  11.  V,  325.  R.  o^t;  et  jt ùl>j, 
protection  dans  le  combat. 

Arjnvpoi,  ou  (ô),  Dcïpyre,  nom  d'un  héros 
grec,  tué  par  Uélénus,  II.  XIII,  578.  R.  Si&, 
7rüo,  de  feu  dans  le  combat. 

Ajjfipoêos,  ou  (ô),  Déïphohe  ,fds  de  Priam 
etd'IIécube,  l'un  des  premiers  héros  troyens, 
II. XII,  94;  XIII,  410.  Dansl'Od.  IV,  276, 
il  accompagne  Hélène  visitant  le  cheval  de 
Troie;  selon  une  tradition  postérieure  ( Petite 
Iliade ) , il  devint  son  époux  après  la  mort  de 
Paris  ; il  fut  tué  par  Ménélas , Iliad.  Parv. 
Excerpl.,  p.  583,  584,  ed.  Didot. 

Orljoaxt  ( fut  àrilrpopm',  aor.  1 «TîXr/ripiv), 
moy.  dép.  1*  perdre,  opposé  à ivnipai,  aider, 
H.  à M.  541  ; léser,  nuire,  faire  du  tort, 
blesser;  avec  race.  : — pivôv,  Od.  XXII, 
278  , blesser  la  peau  ; — À/puoiit  virlp  Zpr.ia.  , 
II.  IV,  67,  72,  causer  du  dommage  aux 
Grecs  au  mépris  des  serments;  tuer,  Od. 
XI,  401  ; en  pari,  des  choses  inanimées , les 
détruire  , endommager , ravager  : — xxpnm , 
II.  1 , 156,  ravager  les  moissons;  — bpxia 
ûn-ipSavip,  II.  III,  106,  violer  les  serments 
d’une  manière  coupable  ; ||  2°  intrans.  nuire, 
causer  du  dommage , être  funeste  : svj  CouUj 
8»Aûerrat,  II.  XIV  , 102  . ton  conseil  sera  fu- 
neste ; — wrr ipbpxta,  H.  IV,  236 , 271 , nuire 
au  mépris  des  serments  ; il  est  inutilede  sous- 
entendre  ici  X/ptLo'j; , comme  II.  IV  67.  R. 
ostia. 

Onlruxt , aro;  (to),  dommage,  ruine, 
perdition  ; èrMpxru  müx,  Od.  XII,  286,  f, 
fléau  des  vaisseaux,  en  pari,  des  vents.  R. 
Sx/ioucu. 

Sp).r,utnv,  wv,  ov,  gén.  ovo;,  nuisible,  per- 
nicieux, II.  XXIV,  33;  ||  subst.  destructeur, 


fléau  : Ç/KTüf  iïMjim , Od.  XVIII,  85,  fléau 
des  mortels.  R.  SïjXéofwa. 

* itjhrrôp , Ttpoç  (o),  destructeur,  Epigr. 
XV.  M.  R. 

* A rjlLxç,  aOoj  (ri),  Délienne,  de  file  de 
Hélos , : — xoôpai,  II.  à A.  157. 

AüÀoî  , ou  (it),  Délos,  petite  île  de  la  mer 
Egée,  qui  faisait  partie  des  Cycladcs,  avec 
une  ville  du  même  nom  ; c’est  là  que  naqui- 
rent Apollon  et  Diane  ; son  nom  primitif  est 
Ôprvyia,  Od.  VI,  162;  H.  à A.  16.  R.  pro- 
bàbl.  de  ôr,Ào; , visible,  parce  que  Jupiter  la 
fit  paraître  tout  à coup  , lorsque  Latone  fut 
poursuivie  par  Junon. 

ûr)s>i  , r, , ov  (et  ép.  &«)«;,  II.  X,  466,  f), 
visible,  clair,  manifeste,  Od.  XX,  533,  ■]'. 

A r/jirimp,  gén.  Ttco;  et  s po; , ace.  ripa,  et 
rpa,  Déméter  ou  Cérès , fdle  de  Cronos  et  de 
G éa,  sœur  de  Jupiter,  mere  de  Proserpine , 
quelle  eut  de  son  frère;  elle  est  le  symbole  de 
la  fécondité  ; de  là , la  déesse  protectrice  de 
ragriculture,  et,  par  celle-ci,  de  l'ordre  civil 
et  des  lois,  II.  V,  500;  elle  avait  un  temple  à 
Pyrasos  en  Thessalie,  11.  H,  696;  elle  aima 
Jasion  et  eut  de  lui  Plutus,  Od.  V,  125; 
/lésions,  Théog.  969  et  suiv.;  particul.  H. 
à C.  ||  R.  vraisembl.  -fêpimp,  Terre  mère. 

orp.iopyiç,  OS,  ov,  ép.  p.  Snpiovpyi; , qui 
travaille  pour  le  public,  dont  l’industrie  est 
au  service  de  tout  le  monde  ; IIoxKRK  appli- 
que cette  épith.  Od.  XVII,  583,  aux  devins, 
aux  médecins,  aux  charpentiers,  aux  chan- 
très (aœdes),  et  Od.  XIX,  135,  aux  hérauts; 
au  fig.  — âpOpo;,  II.  à M.  98,  l'aube  qoi  ap- 
pelle aux  travaux  ou  favorable  aux  ouvriers, 
aux  travailleurs.  R.  ilùfuoc,  îpyov. 

Siîuto;,  os,  ov,  populaire , relatif  ou  utile 
au  peuple;  public  : — olw»;,  Od.  XX,  264, 
maison  publique,  commune;  — npxï tt,  Od. 
III,  82,  affaire  publique  ; l'opp.  est  ;8bj,  pri- 
vée, particulière;  — air vpvürtu,  Od.  VIII, 
259,  ordonnateurs  publics  des  jeux  ; îipto*  rt 
àyvpdmr,  Od.  II,  52,  dire  quelque  chose  de 
populaire,  e.-à-d.  pour  le  bien  public;  au  pl. 
neut.  ado.:Sr,pm  ntvttv,  II.  XVII,  251),  boire 
aux  frais  du  public  c.-à-d.  selon  NlTZSCR , 
sur  l' Od.  I.  226,  le  vin  qui  était  dans  la  tente 
du  généralissime  comme  provision  et  pour 
l’usage  commun.  R.  5r,po;. 

Sr.pMvcyo;,  voy.  Zriiuopyi;. 

3 r,fj.oëipoî,  o;,  ov,  qui  dévore  le  peuple, 
qui  le  pressure;  — SamXru;,  II.  I,  231,  “f, 
roi,  qui  l’engraisses  de  la  substance  de  ton 
peuple.  R.  Süjio{,  èopi. 
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àrjynyépmv , ovroç  (b),  le  plu»  âgé  d’ entre 
le  peuple,  celui  que  le  peuple  honore  à cause 
de  son  âge  et  de  sa  dignité,  II.  III,  149;  le 
prince  lui-même,  II.  XI,  572;  * II.  R,  Sëpoç, 

yipm.  ' 

OtljjtsSev,  adv.  aux  frais  du  peuple,  pii» 
dans  les  provisions  connûmes,  Od.  XIX, 
197,  "j".  U.  ôifioj. 

AtjUîOoxoî,  ou  (ô),  Déinodocus,  nom  d’ un 
chantre  aveugle  recueilli  dans  le  palais  du 
roi  des  Phéaciens,  Alcinoüs , à Scheria  ; la 
muse  le  priva  de  ta  nue,  et, en  retour,  lui  donna 
les  doux  chants,  Od.  V-III,  45,  75,  500. 

Arjpto/.iùJV , (OVTOi  (ô),  Démocoon,  Jils  de 
Priant  et  d’une  esclave  dAbydos , tué  par 
Ulysse , II.  IV,  500. 

toyolitM  , ovro;  (ô),  Démolcon,_/î4trfMn- 
ténor  et  de  Théano,  tué  par  Achille,  II.  XX, 
595. 

A>wiotTTÔ).£UOî  , ou  (o),  Démoplolême,  un 
des  prétendants  de  Pénélope,  Od.XXII,  242. 

3«fio;,  OU  (o),  1°  le  peuple,  tous  ceux  qui 
font  partie  d’une  meme  communauté  et  vi- 
vent sous  le  gouvernement  d un  rot  ou  de  plu- 
sieurs chefs.  Dans  les  âges  héroïques,  chaque 
communauté  est  indépendante  des  autres;  il 
n’y  a point  de  grands  états  proprement  dits; 
c’est  tout  au  plus  si  plusieurs  petites  com- 
munautés se  rattachent  à une  plus  grande. 
Ainsi , chez  les  Phéaciens , on  trouve  douze 
princes  ; Alcinoiis  est  le  treizième,  Od.  VIII, 
390.  Dans  Homère,  les  divisions  du  peuple 
sont  les  tribus,  yj)x , et  les  confiéries,  qpr,- 
rpai.  Il  distingue  encore  1“  les  rois , S-mxts;  , 
Èxh/?,c; ; 2°  les  notables  ou  privilégiés,  yi- 
povre;  ; 3°  les  citoyens  libres,  5 r.yo;,  qui  ne  sont 
en  aucune  façon  les  sujets  du  roi,  et  ne  lui 
obéissent  que  lorsqu’il  y va  de  l’intérét  pu- 
blic. De  là  ôr.fio-j  berép.  H.  H,  198,  un  homme 
du  peuple,  et  atlj.:  Si, pot  i«v,  peut-être  pour 
Sr,pu>;,  II.  XII,  215,  étant  peuple  ou  du  peu- 
ple; [|  2°  dème,  c.-à-d.  pays  que  le  peuple 
habite  ; ainsi,  avec  legéu.  ivobau  jfkbrr,;,  Avxirg, 
ÿsuéxuv,  Ostipav , dans  le  pays  d’Ithaque , de 
Lycie,  des  Phéaciens,  des  Songes  ; xarx  Srpov, 
Od.  XXIV,  12,  parmi  le  peuple  ou  dans  le 
pays.  R.  probabl.  de  Stpa,  construire;  se- 
lon  HoST,  de  la  racine  Axy,  Suai a,  dompter, 
c.-à-d.  ceux  que  l’on  a soumis. 

fcuîç,  ou  (ô),  graisse  du  corps  humain, 
II.  VIII,  580  ( proprem . tunique  adipeuse, 
omenlum);  se  dit  aussi  des  animaux,  fl.  Cf 
Od. 

Ar,uo’jyo;,  ou  (ô),  Déinuque  ,///i  de  Phi- 


létor,  troyen,  tué  par  Achille,  II.  XX,  456. 
R.  Siuvt,  iya,  qui  gouverne  le  peuple. 

A>J fiofyiwt  > OVTOf  (ô),  ép.  p.  Anpsfüv , 
Démophon , fis  de  Céléus  et  de  Métanire  ; 
il  fut  élevé  à Eleusis  par  Gérés,  II.  a C.  254 
R.  Zïiux , çbIw,  l’éclat,  la  gluire  du  peuple; 
cf,  Etïmol.  j/a Gfî. 

* Ajîuoi,  où;  (à),  Dém o,flle  de  Céléus  et 
Métanire,  à Eleusis,  H.  à C.  109. 

3 r;j,  longtemps,  depuis  longtemps:  oùôi 
3è»  î»,  II.  VI,  131,  il  ne  vécut  pas  longtemps 
non  plus;  dans  où3s,«  est  bref,  parce  que  de- 
vant 3 une  voyelle  brève  devient  touj.  longue. 
R.  il  a de  l’anal,  avec  Zé. 

<Sr,vsuiç,  r,,  ôv,  de  longue  dorée,  qui  vit 
longtemps,  II.  V,  407,  "j\  R.  Sâ». 

3 r/JSOt,  wv  (ri),  résolutions,  projets,  sen- 
timents, pensées:  — f,ma.  II.  IV,  361,  dou- 
ces p-nsées , sentiments  bienveillants;  en 
mauv  part  ; — dtay iïa,  Od.  X,  289,  projets 
pernicieux,  machinations  perfides,  funestes. 
( HÉSrcn.  admet  te  sing.  Sf.vo;).  R.  Zr,v>, 
Sxi.mt. 

Or~on,  orj-ov,  ne  se  trouvent  dans  Ho- 
mère que  séparément  ; voy.  àij. 

WipumfJXU  {Jnf.  prés.  Zr, ptixodai , ép.  p.  Sa;- 
pt  iaOai;  5.  p.  duel  prés.  ind.  oruiu'd.vt',  3 p. 
pl.  imper,  près.  Zrq aoültQsn,  ntt.  p.  ZypiaiaQoil 
oav;  5.  p.  pl.  unparf.  Zeptâvnro,  ép.  p.  to/,- 
ptâi-j ro)  , lutter,  combattre  , 1 les  armes  à ta 
main  : — jr tpi  xtxpnv,  II.  XV  11,734,  au  sujet 
d’un  mort,  c.-à-d.  se  disputer  un  cadavre; 
2"  en  paroles:  faire  assaut  de  paroles;  - — 
àpqi  T en,  Il  XII,  421;  Od.  VIII,  78,  au  su- 
jet de  quelque  chose.  R.  Süpif. 

vnployM  (aor.  1 rnoy.  Zr,piaiy/ r» , t long  ; 
aor.  1 pass.  £0 r.pbAnx ; selon  d'autres,  £0 rpérry ; 
l’ aor.  seul  se  trouve  dans  Homère');  moy.  dép. , 
lutter,  se  disputer  ; Zr,pia coco  satinai,  Od. 
VI  I , 76,  jj  il*  se  disputaient  en  paroles  ; 
ri)  met  KeÇptôva»  5r/^cv0y/T>jv,  II.  XVI,  756  , i , 
ils  se  disputaient  tous  deux  au  sujet  de  Ce— 
brionès*  R.  nr,piç. 

OÜpiç,  tos,(n),  lutte,  combat,  dispute,  II. 
XVII,  \ 58  ; Od.  XXIV,  515. 

oripiçy  Y),  cy>  *yn.  de  Sursiato; , de  longue 
durée,  long  : okogv  %p&K >v,  11.  XIV,  206; 
II.  à C.  283.  pendant  longtemps.  Le  neuir. 
Syjcôv  s'emploie  adv.  : longtemps , II.  II,  298; 
foi  Û7)pryj  , II.  IX,  415,  s.  * ent . xpL'i icv,  long- 
temps. R.  3;,v. 

Or, G £,  r/>./J.  s de  3iw ; ou  p.  ïôir/7 1,  de 
oioiy  manquer  ; voy.  âsûu. 

Owa),  fut . épiq.  de  AA  l\,  formé  par  contr. 
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de  Suivi,  />■  üxiru;  te/on  d'autre s , prés,  avec 
la  sign.  du  fut.  (2./».  a.  3/jsi;;  1 " p.  pl • 3éo- 
(tsv;  2.  p.  pl.  'vitre ) , je  trouverai , tu  frouve- 
■ ras , etc.;  avec  l ace.  : oôxizt  or,: ri  t sxjiujj  lUou, 
II.  IX,  418,  685  , vous  ne  trouverez  plus  le 
jour  fatal  dliion;  ofoittv  âlcoi , 0(1.  VI, 
291  , nous  trouverons  le  bois  sacre. 

* AWjOÔî  (i)>  Déo,  un  des  noms  de  Ccrès, 
H.  à C.  492,  R.  incertaine  ; vraisembl.  de 
Sia,  trouver;  voy.  SPASa.,  sur  l'U.  à C.  de 
Culliinaqiic,  155. 

Aîx.acc.  de  l inusité  Ai;,  au  lieu  duquel 
on  dit  7 Av~.. 

Aîx,  r,q  (vi)  , Dia,  autrement  Naxos . Ile 
voisine  de  la  Crète;  Anj  h ùayipjTxt,  Od.  XI , 
325  , dans  la  flottante  l)ia.  R.  cest propr.  le 
/cm.  de  3îb;,  divin  ; tilt,  la  Divine  ; on  V ap- 
pelait ainsi , parce  qu  'elle  était  consacrée  à 
Bacchus  ; voy.  Àpti'v/r,. 

Sût,  prépos.  dont  la  signif.  fondamentale 
est  : a travers,  d'un  bout  à l’autre,  de  part 
en  part  ; cllesc  construit  avec  le  gent  et  l acc.; 
1°  avec  le  gén. , elle  indique  *j  mouvement 
à travers , avec  l idce  accessoire  de  sortie  : 
3tà  auev  5).0rv  l'j/y. , II.  IV  , 481,  la  lance  tra- 
versa l’épaule  [ et  ressortit  ] ; cSv«v  oui  rpvpi- 
yax,  II.  XVII,  281 , il  se  fit  jour  à travers  les 
premiers  rangs;  pour  préciser  davantage  cette 
idée  de  sortie  , IIOMÈRH joint  snuv.  Sii  à ex  et 

d ko ô;  St'rx  epobopoio , 0,1.  XV  III,  o8G  , à tra- 
vers le  vestibule  ; bmneit  Si  yr):é,r  tixocex , II. 
XIII,  588,  cl  souv.,  il  poussa  le  fer  a travers; 
*>  ) extension  d'une  extrémité  à l'autre , suris 
emporter  Vidée  de  sortie  : oui  vr/rou  -èôv,  Od. 
Xll,515,  allant  à travers  l’ile,  la  parcourant 
dans  toute  son  étendue  ; • ) elle  a aussi  le  sens 
île  parmi  : ô 3 f-ûîrrs  xx't  3tà  -xvrwv,  II.  XII , 
104,  il  l'emportait  parmi  tous  ou  surlous; 
mais  UosiéRF.  ne  l'emploie  dans  ce  sens  que 
dans  ce  passage;  ||  2 ° avec  l'ace. .elle  indique') 
extension  d un  point  à Vautre  d'un  lieu  ou  d un 
temps  déterminé  ; mais , ainsi  construit , il  est 
poétique:  Stiàtéoara,  II,  l , 600,  par  la  mai- 
son , dans  toute  la  maison  ; 3ti  z ci.-p.tx  xxi  Six 
Sêacx;,  II.  XXII,  1 90  , à travers  les  vallons 
et  les  halliers;  <5tà  vûxra  > II.  II , 57;  VIII , 
510  et  souv,  y pendant  tonte  la  nuit,  durant 
la  nuit  ; i)  la  cause  : &'â7a<7Ôa).t«;î  Od.  XXIII, 
67  , à caurfe  ou  par  suite  de  leurs  crimes  ; 
le  moyen  : ôr  3(4  pxizvz'jrci ■ II.  1 , 72,  par  son 
art  divinatoire  ; ôti  uÜTtv  XOrw , II.  X,  497  , 
par  la  prudence  de  Minerve.  |j  Six  s emploie 
aussi  sans  régime , c.-à-d.  comme  adverbe  , 
particul.  joint  à npv  et  à « : Sixnvà  , 3iix , voy . 
ces  mots,  j]  En  compostt .,  il  signifie  1°  mou- 


vement à travers , voy.  StxZxixa  ; 2°  achève- 
ment, perfection,  vor • 3«r! «a;  3"  sep  (ration, 
distinction,  division,  voy  Suutséu.  Stx-pyrlexa, 
Sixxpims',  4°  réciprocité,  mutu.dité,  ensemble; 
l’un,  l’autre  ; 3“  mélange;  par  ex.  : ôtxXtuxo;, 
mêlé , parsemé  de  blanc. 

OixzyJ.vro  ( aor.  2 SisSxv , d'où  le  partie.  Stoc- 
Zà;  1"  aller  d'une  extrémité,  d’un  côté,  d'un 
bord  à l'autre , traverser , passer,  avec  l’acc.  : 
— r ayant,  II.  XII,  50,  Irnversrr,  passer  un 
fossé;  et  absol.:  — n;  11/(3.,  Od.  IV",  635, 
passer  en  Elide , c.-à-d.  franchirtout  l'inter- 
valle qui  sép  ire  de  l’Elide  le  lieu  où  l’on  est; 

||  2°  écarter  les  jambes  : tu  àtaZi;  , II.  XII, 
453,  écartant  bien  les  jambes,  afin  d'elra 
plus  ferme  sur  ses  pieds.  R.  3tx,  Caivw. 

(iizytyvtiyjxtù  (aor.  2 inf.  ôtxyvolvat ),  dis- 
cerner, distinguer;  reconnaitre  un  objet  entre 
plusieurs;  avec  l'acc.,  II.  VII,  424;  XXIII, 
240,  270.  II.  üii . ytyvtirxM. 

’iix/ixvù  (aor.  t part,  ôiaylxjo;  ) , creu- 
ser, faire  eu  creusant  : — tù»i;.  Od.  IV,  438, 
creuser  des  lits  dans  le  sable.  R.  3<x,  ylàau. 

Otxytù  (aor.  2 3 rjyayov),  ^transporter;  — 
ti/x,  Od.XX,  181,  •(,  transpurterqn  a l’autre 
bord,  lui  faire  franchir  l'intervalle  de  la  mer  ; 

||  2"  aller  d’un  bout  à l’autre,  traverser,  pas- 
ser  : — aviva,  II.  XIX,  7,  passer  sa  vie.  R. 
ôta,  ay«. 

woZxivjcou  , Ion.  partager  , distribuer  : 
3tx  Kuvcx  àxzi/jxsn  (5.  p.  s.  aor.  avec  forme 
fréq.cl  tmôse,  p.  Suàizxzo),  II.  IX,  533,  -j-, 
il  distribuait  peu  de  chose;  voy.  Siaüxzùrixi.  R. 
oix,  qomluu. 

ÔtoOAJÎTW  (aor.  1 ôdSonJ/x),  déchirer,  met- 
tre en  pièces  : — jrcox , *11.  V,  858;  XXI, 
598  , déchirer  la  peau.  R.  îix,  ninza. 

HiMztéoftaa  , ép.  partager,  distribuer  : Six 
xzr.civ  Sxtsoxtû  , 11.  V,  158,  , ils  parta- 

geaient les  biens.  R.  3ià,  oxzcoyxt. 

àtxoiyxofjuct  (aor.  2 StiSfxmv) , moy.  dép.r 
voir,  distinguer  à travers  un  obstacle  ; avec 
l'acc..  11.  XIV,  544,  "J-.  R.  îii,  Sscrouxi. 

3ta&î)ioUÆI  , moy.  dép.,  blesser  griève- 
ment, mettre  en  pièces  : n o/tyou  zi  rénts;  0(s3>r 
’ixai wo,Od.  XIV,  37, f,  lescliienst  auraient 
bien  ôt  mis  en  pièces.  R.  ùti,  3x)to'/at. 

5 iJ.zt , voy.  Suattu. 

àtzsiMIJM  (fut.  Sixtinpm  ) , faire  voir, 
faire  connailre,  ou  plutôt  connaître,  apprêt  ier 
exactement  soi-méine  ; xvpvri  ir*  xptxix  Stxtiat-  • 
zxt , II.  VIII,  555,  demain  il  connaîtra  sa 
valeur,  il  en  aura  la  juste  mesure;  ||  passiv.  : 
ùoezh  ôiattîtTKt  , II.  XII  , 277 , la  valeur  est 
10 
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vue,  reconnue, c.-d-d.  se  montre.  R.  3tâ,  «îÔ«. 

àtsccimïv , P ■ p • Suortîv;  voy.  ce  mot. 

Suxrifu,  ép.  ( de  la  forme  équival.  «iu 
vient  la  3.  p.  s.  imparf.  Sutet) , souffler  à tra- 
vers, pénétrer  ou  traverser  de  son  souffle , en 
pari,  de s vente,  *0d.  V,  478;  XIX, 440. 
R.  Sut,  ct'/îpt. 

oisâttc'jt  (aor.  StiOtcuect),  soufrer,  enduire 
de  soufre  , purifier  avec  du  soufre  : — ôùpa, 
Od.  XXII,  494,  -j-,  une  maison.  R.  St», 
Gnou. 

îta^pvrru  (aor.  2 pats,  ôttrpimrii),  briser, 
casser;  Çœoç  Sttrrpjyrv , II.  III,  563,  j,  épée 
brisée  en  plusieurs  morceaux.  R.  3tâ,  Gpvmu. 

Otat'Mi  (aor.  1 sSojw),  mouiller,  arroser, 
avec  l'acc.,  II.  XXI,  202;  au  pats.  oùSi  Stctt- 
vitu  ôÇwv,  II.  XIII,  30,  * II.  et  l’essieu  n’était 
point  mouillé. 

oiatjOtci)  (aor.  2 Stitlov,  poét  sans  augm. 
Sàiov,  ne  se  trouve  qu’à  l’aor.  et  en  tmèse), 
séparer,  partager,  cooper,  rompre,  II.  XX, 
280,  "j".  R.  Six,  aipi'u. 

vtzyuxZ<o  (aor.  Saxcxnx,  poét.  aa),  fendre, 
casser;  — Çùlx,  Od.  XV,  522,  "J-,  du  bois. 
R.  3t»,  ziôÇu. 

iurxslptù  (aor.  1.  inf.  Staxiprai),  propr. 
couper  en  plusieurs  morceaux,  au  fg.  anéan- 
tir, aunuller:  — «no;,  II.  VIII,  8,  "f,  des  pa- 
roles, en  lat.  rescindera. 

oixx)xta  (aor.  1 SthtXeraa,  poét.  vj),  briser, 
avec  l'acc.:  — toçov,  II.  V,  21S,  -j-,  un  arc, 
R.  Sut,  /lato. 

Stxxoap ecô  (fut.  èau  ; aor.  pass.  Stntoapé- 
6>iv;  aor.  moy.  Suxoepvjeipev,  <f  où  ta  1 . p.  pi. 
opt.  SwtxoaptÔGttjpr»,  p.  3i«otoop>j©*fi|p«v),  dispo- 
ser, mettre  en  ordre,  ranger,  avec  lace.:  par 
ex.  des  soldats,  II.  II,  476;  ||  au  pass.  ëlre 
rangé,  disposé,  partagé:  — ti(  ôrxôSoç,  II. 
II,  126, en  décades;  — St»  epiya,  II.  Il,  653, 
en  trois  divisions,  en  pari,  d’une  armée’,  j|  au 
tnoy.  nettoyer,  mettre  en  ordre;  — piyapox, 
Od.  XXII,  437,  un  appartement.  R.  3t», 
aMida. 

ôtaxotSov,  ado.  séparément,  distinctement, 
d’une  manière  tranchée,  visible,  manifeste  : 
— aptrro;,  II.  XII,  103;  XV,  108,  le  meil- 
leur de  beaucoup  ou  incontestablement.  R. 
de 

Staxoîvco  (fut.  ép.  Staxpnsu p.  Stctzptvti;  aor . 
Stszotva;  aor.  pass.  Sttotoifroo  et  ùtcxpbArr: , d'où 
topt.  2.  p.  pi  Sixxpc/Jüri,  l inf  . ép.  Staxpt v&é 
ixr/ai , le  part,  ouutxtétt;),  1°  séparer  , trier: 
~ aùroÀitt,  II,  II,  475,  séparer  les  troupeaux 
confondus; particul.  séparer  des  combattants  ; 


— pivoc  àvSpü*,  II.  II,  387,  séparer  1 animosité 
des  guerriers  aux  prises;  cf.  VU,  290;  au  fig. 
démêler , distinguer , reconnaître  : — n n~ 
px,  Od.  VIII,  195,  la  marque  où  les  pierres 
lancées  sont  tombées;  ||  de  là  au  passif  (avec 
le  fut.  moy.  StaxptvfaiGat  p.  Swtxptvi üGtu,  Od. 
XVIII,  149),  être  séparé,  se  séparer;  Stfxat- 
6«v  (p.  StszpÎBiîrav  ) T otit;  rù'invaêipot,  II.  II, 
815,  lesTroyens  et  les  alliés  se  séparèrent  ; 
en  pari,  de  combattants  : se  séparer,  cesser 
le  combat,  II.  III,  98;  Od.  XVIII,  149.  R. 
St»,  vù.ui. 

yiV/.Topoç,  oy  (#),  le  messager,  êpith.  dé 
Mercure  qui  porte  les  messages  des  Dieux 
(dans  Cil.  c’est  Iris  qui  remplit  ces  fonctions, 
cf.  II.  II,  786 )■,  joint  à Afyufimt;,  II.  II, 
105;  à itpjiiiai,  Od.  I,  84;  V,43,  et  passim; 
il  est  souv.  seul  dans  les  Hymnes.  R . on  le  dé- 
rive ordinair.  de  Stiyw  : ô;  Stàyu  rà;  iyyüiaç 
rüv  Ociv,  dit  EvST.tTUS.ad  lliad.  II,  103; 
Bvttu.  Lexil.  I,  p.  120,  le  tire  il  une  vieille 
racine  : 3»xu,  Za,xa>,  dans  le  sens  intrans.  cou- 
rir, de  sorte  qu’il  serait  syn.  de  Stàzovo;.  Mais 
NlTZSCU,  Od.  I,  SU, préfère  Stiyn  et  explique 
Stixroooc  par  : le  conducteur. 

Sux/Iyopea  (aor.  1 SuXiïàpav),  ép.,  démê- 
ler , séparer,  distinguer , examiner  en  détail 
dans  sa  pensée;  songer,  penser,  réfléchir  à : 
toi  pot  Taira  3tt/i;»T0  Dupé;,  * R.  XI,  407; 
XVII,  97  et  passim,  mais  pourquoi  mon  es- 
prit se  préoccupe-l-il  de  ces  pensées?  R.  3tâ, 
/.iy u. 

ocx'jx'i)  (fat.  Stepéew),  moissonner,  c . à-d. 
couper  en  différents  sens  ou  dans  toute  la 
longueur,  déchirer:  Stàpini  xfr“Mt 

III,  359,  la  lance  déchira  la  tunique  d'un 
bout  à l’autre.  R.  Std,  àpàu. 

iizuzlsïuri , ado.  par  membres,  par  mor- 
ceaux : — râpai»,  * Od.  IX,  291;  XVIII, 
339,  conper  par  morceaux,  mettre  en  pièces. 
R.  3 ta,  psXsBrrt. 

OtapfTptw,  mesurer  d'un  bout  à T autre  : 

— x4»v,  II.  III,  515,  f,  le  lieu,  le  terrain. 

R.  3ii,  pirpita. 

Oiapsrcir-oç,  ri,  sv,  mesuré  : — yÿpo: , 
II.  III,  544,  'j',  terrain  mesuré.  R.  Sioprrpit*. 

* Stafuwouat,  m,  sign.  que  péSopot.  Epigr. 

IV,  22  (mot  douteux ). 

oixuotpzopxt,  moy.  dép.  morceler,  divi- 
ser en  morceaux  ou  portions,  partager  : hna- 
yx  TKtvrat  ùtapotoâtrOat , Od.  XIV’,  434,  "j", 
partager  le  tout  en  sept  portions  ; dans  le  vers 
suivant,  il  faut  suppléer  poîpaa  après  rîn  "«■/, 
l’une  de  ces  paris.  R.  Stà,  potpàw. 

10* 


Digitized  by  Google 


Al 


AI 


( W ) 


iixuttepi;,  adv.  1*  en  traversant,  d’outre 
en  outre,  de  part  en  part,  II.  V,  284,  658; 
avec  le  gén.  II.  XII,  429;  [j  2°  d'un  bout  ou  à 
d’une  extrémité  à l'autre,  entièrement.  II.  V, 
112;  XVI,  640;  XIII,  598;  ||  2"  d'un  pointa 
l’autre  de  la  durée,  toujours,  continuellement, 
sans  cesse  , II.  X,  331  ; trié*  Siapmps;,  II. 
XV,  70,  continuellement,  sans  relâche; 
«para  narra  Stapn tpi;,  II.  XVI,  499,  tous  les 
jours  sans  interruption,  toujours;  |j  4°  au  Jig. 
entièrement,  tout  à fait,  complètement , à 
fond  ; rXipta  vü»  irriralajrSs  Sixantpi;,  U.  VII, 
171,  maintenant  tous  tirez  au  sort  d’une  ma- 
nière complète , e.-o-rf.  tous  sans  exception. 
R.  3ti  et  ripai,  avec  p intercalé,  ou  plutôt  de 
iunerttpitè. 

OixAtyx,  adv.  en  deux  parties , de  deux 
côtés:  — pippoptZuv,  II.  I,  189,  balancer 
entre  deux  avis,  deux  partis;  le  si....  ou  si, 
qui  vient  après  ce  verbe  de  doute,  s'exprime 
par  r,  répété  : r,  Syi  fàiiyavm  iÇO,  etc.,  vit  yp- 

h*  irscûvni,  «Aid.;  aoi  SucjSiy*  Sûr.t,  II.  IX,  37, 
t’a  donné  en  partageant  le  don  en  deux , en 
le  dédoublant , c.-à-d.  de  deux  choses  l'une 
(le  sceptre,  mais  non  le  courage).  R.  3 à,  àvi, 
Üya. 

îiavoco  (fut.  îwtv-jeu,  a or.  8«éwe«),  par- 
courir d'un  bout  à l’autre,  achever,  finir,  ac- 
complir ; pxxpâ  v.ticjba , H à C.  380,  de  longs 
voyages;  vuv.-r.Ta.  Sensvas  àyopr mv,  * Od. 
XVII,  517,  f,  il  alla  jusqu'au  bout  racontant 
ses  infortunes,  c.-à-d.  il  en  acheva  le  récit.  R. 
3«t,  àvuoi. 

daztipto,  transpercer,  II.  XVI,  405,  f, 
en  tmèse.  R.  8iâ,  iriipu. 

3ix7 'SpOro  (/ut.  àiunii/Tu,  aor.  1 SUntpox, 
aor.  2 Ziinpxfav,  d'où  l in/.  SvxnpcAiuv,  ép.  p. 
SianpaOsn,  aor.  2 mojr.  SuirpaWpjv),  1°  dé- 
truire entièrement,  ravager,  avec  l'acc.:  — 
rtbïet,  Od.  IX,  265,  une  ville;  [j  2° au  moy. 
(seulem.  l’aor.  2.  avec  sign.  passive ),  être 
détruit,  renversé  de  fond  en  comble,  Od. 
XV,  384.  R.  8ia,  ~ if. Ou. . 

SixTtérauat  (aor.  2 .Sujrrâpw),  moy.  dép. 
1°  franchir  en  volant  l'espace  intermédiaire, 
voler,  en  pari,  d'un  trait.  II.  V,  98;  ||  2°  s’en- 
voler, II.  XV , 83;  Od.  1,320.  R.  8i à,  ntrapui. 

* 3iartr/â«i)  {/ut.  r>i;<u),  tresser,  U.  à 
M.  80.  R.  Z ri , jr'j.ixui. 

àizxlr/ Tnt,  séparer  en  frappant,  fendre  : 
— 3p0;,  II.  XXIII,  120,  +,  des  chéries.  C’est 
la  leçon  substituée  par  fP'OLF  à F ancienne 
leçon  : Siapbvmnrti  ou  Sumlèmvrtç.  R.  Sia, 
ttXûcww. 


itaTOpOca y (part.  aor.  1 3iam>pM<r«{,  II.  II, 
691,  j-,  poét.,  comme  Sutncefa. 

StxTtpz'jÙlV,  ép.  p.  Suxn/xâiü,  voy.  Sia- 

TTi’pOr*) . 

’ SixT.piT.oti,  être  remarquable,  sensible, 
visible,  H.  â M.  551  R.  8ii,  rpénoi. 

àtoptpr/jnü,  parfaire,  parachever,  termi- 
ner, mener  à fin;  — w>tu5ov,  Od.  II,  213, 
franchir  la  route,  la  parcourir  dans  toute  son 
étendue;  îu'irpinTov  mSioio,  s.-ent.  xilsufev,  11. 
II,  785,  franchir  la  plaine  ; Spaxa  Stirxpr,avo’j 
mltpigm,  II.  IX,  328,  je  passais  les  jours  à 
guerroyer  ; âaavta  o*T<  Siazpr^aipi  ïi’yu»  tpi 
zéîia,  Od.  XIV , 197,  je  n’achèverais  pas(dans 
une  année)  le  récit  de  mes  maux.  R.  Sii,  ngrrs- 
eu,  ion.  p.  npiamt. 

Star ~pi,  adv. , d'outre  en  outre , de  part 
en  part  IfoLF  écrit  dans  Fil.  Saurai,  II.  V, 
66;  dans  l'Od.  Sut  irai,  Od.  XXII,  295. 

Otxrpvciov,  adv.,  à travers,  lout  le  long, 
dans  toute  1 ctendue  de;  k pin  rrtSioio  Siunpb- 
atov  xtx'jyyr.ùt,  11.  XVII,  748,  digue  qui  s'é- 
tend sur  toute  la  longueur  de  la  plaine;  ||. 
2°d’une  manière  perçante,  pénétrante,  forte; 

— ûüe« , II.  VIII , 227  ; H.  à V.  80 , il  cria 
d’une  voix  pénétrante,  de  manière  à ce  que 
le  son  traversât  l'intervalle  qui  le  séparait  des 
grecs.  R.  c est propr.  le  neul.  de  Suuxpûmoi. 

* oixzpûsio;,  oi,  ovt  pénétrant , perçant , 
qui  traverse  , H.  à V.  19  ; — xtpaXrrrt  , II. 
à M.  336 , lin.  brigand  dont  le  brigandage 
perce , c.-à-d.  qui  en  a toute  la  mine.  R. 
3«4  et  probabl.  mpiar. 

dtanrouù) , remplir  d'épouvante  , avec 
l'acc.  : — ywaûtaf,  Od.  XVIII,  540,  j-.  R. 

8i»,  îrrotM. 

Oixpr.xÇo),  déchirer,  mettre  eu  pièces  : 

— pf.'ux  ,11.  XVI,  353,  -j-,  des  troupeaux,  en 
pari,  de  loups  . R.  8tâ,  âpnâju. 

oixppctiio  (/ut.  »«;  aor.  1 in/.  Six'pjxüau), 
détruire  entièrement , perdre,  ruiner;  avec 
l’acc.  : — tto/iv,  II.  XI,  713,  une  ville;  — 
olzsv,  Od.  II,  49,  une  maison;  — or parût , 
II.  IX,  78,  une  armée,  oppos.  à c/. 

Od.  I,.23i.  [J  Le  moy.  (J ut.  Siappxiiopat')  a 
la  sign.  passive  : xiyu  S'xppt  Stxppxiatobcu  Sut, 
11.  XXIV , 335 , je  crois  que  nous  serons 
bientôt  anéantis  tous  les  deux.  Le  Scbol. 
I explique  par  : SixqOapvptxOxi.  R.  8i4,  bai». 

Zuxpprr/yjpt,  rompre,  briser,  pénétrer  en 
brisant , ne  se  trouve  qu’au  moy.  : Siabpr,îx- 
efeuôràJïttt  (encore  est-ce  en  tmèse),  II.  XII, 
508,  f,  briser  les  remparts.  R.  3i4,  pvrympi. 
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* itapir»r,v,  “dv. , en  ternie»  exprès  ou 
formels,  expressément,  formellement , H.  à 
M.  515.  H.  àtai.ir.K.tKU. 

Butfipi"0)>  jeter , lancer  an  delà  ou  à 
travers;  seulem.  à l'imparf.  avec  far  Me  fré- 
quent* , 3.  p . s.  : busppurtpmsts  otCTûv  , Od. 
\ix  , 575  , "j' , il  lançait  le  trait  a travers  les 
ouvertures.  R.  ôti,  ci-ru. 

oiaîîvw  (se«/.  <i  /«  3.  p.  i.  ép.  aor.  3 moy. 
Stirtrv ro  ),  l°ae/.  mouvoir  rapidement  a tra- 
vers , c.-à-d.  pour  faire  traverser;  ||  2°  au 
moy.  et  puss.  se  mouvoir  pu  être  mu  à tra- 
vers, traverser,  parcourir;  avec  face.  : — 
Àtuiv,  II.  II,  450,  parcourir  l’armée;  plus 
souv.  avec  le  gén.  : — Txypato  , 11.  X,  194, 
traverser  le  fossé  ; — o rievoto,  11.  XV  , 542  , 
la  poitrine;  — ix  usyipino,  Od.  IV  , 57  , sor- 
tir précipitamment  de  la  maison  pour  parcou- 
rir. R.  ôiâ,  atùu. 

Otcc'j'/.fxv v ~j i j- 1 {fat.  Starxroévu;  cor.  otsaxi- 
àxzx) , disperser,  dissiper,  éparpiller:  — v"ia 
xappàéu , Od.  V , 3i;9 , les  pailles  sèches , en 
pari,  i tu  vent  ; ■ — bé\>pxrx , ibitl.  370  , les  ais 
<run  vaisseau;  — jr.x,  Od. 'VII,  273,  le 
vaisseau  lui-même  mis  en  pièces;  an  fig.  : — 
Üyiuhc  Tnt,  Od.  XVII , 244  ; dissiper  l’arro- 
gance ou  l’orgueil  de  qn.  11.  Suc,  raSâvwpc. 

OlxT/.lùyr,ui  f forme  poct.  équiv.  à StaTzi- 
àùnvM , m.  sign.  II.  V,  526,  -j-, 

Stajxogidopxi , moy.  dcp.,  propr.  Toir, 
regarder  d’un  lieu  élevé  les  objets  envi- 
ronnants ; de  lu  en  gén.  chercher  à voir;  — 
neerra,  *11.  X,  388,  observer  chaque  chose; 
de  là,  disiingucr,  démêler,  reconnaître  , II. 
XVIII,  232.  R.  ïià,  Tzomiïu. 

t^iy.-yti'ü  ( aor.  1 btiryirx  ; aor.  i , pais. 
Zunyùéhrt)  , séparer,  partager,  fendre,  dé- 
chirer , avec  l ace.  : — — ivriac , Od.  IX,  71, 
les  voiles  ; au  pass.  cire  déchiré,  II.  XVI, 
316.  R.  3 ii,  ayi£,v>. 

SiaTzpv'di  cp.  p.  îtaTtçtvu  ( aor.  2 Surapcv, 
en  tmèse.  II.  XXII,  522,  618),  séparer  en 
coupant , couper.  H y a une  autre  forme  : 
Siorrcmyu.  R.  5ti,  Ttuw. 

3taTé).£ora'n,  achever  complètement,  avec 
face.  : 0ii{  Stà  nxtrx  rùvjri,  II.  XIX  , 90  , 
Dieu  mène  tout  a lin.  II.  d ta,  tsspjtxm. 

* Statrifeut  (aor.  1 3.  p.  s.  3u'4«xc),  dit- 
poser  , établir,  placer  : — Oixtu.tx,  11  à A. 
254 , 294,  poser  , établir  les  fondements . R. 
Stâ,  riOr.ru 

ocscT ivxfjto  (aor.  1 Sitrtva;*),  séparer, 
briser  en  secouant , mettre  eu  pièces , avec 


Voce.  : — cyàu,i , Od.  V,  363,  f,  briser 
une  barque.  R.Stà,  minât*. 

SiarTfinym,  ép.p.  Itarixvti  ( aor.  ûttrue,;«  ; 
aor.  2 îtirpayev  ; aor.  2 jtass.  3icTptdy//v  ) , 1* 
séparer  en  coupant , ronper  en  morceaux  ; — 
xr.pùto  rpoyôv  , Od.  X 1 1 , 174,  couper  une 
meule  de  cire  (orbem  ccreum);  sny/ifinot 
)mrpa  Sdrpuym  , Od.  VII,  276  , je  fendis, 
je  coupai  les  Ouïs  en  nageant  ; t j.  III , 291  ; 

[|  2°  en  gén.  partager,  diviser,  mettre  en 
pièces  : — *oiÀ»vS ipv,  Od.  VIII,  507,  le  bois 
creux  , c.-à-U.  le  cheval  de  buis  ; |j  ait  pas». 
1*  être  séparé,  disjoint,  brisé:  u«»iôt;  îii- 
rpxytv  (p.  burxxrppoat  ) , 11.  Xll , 461,  le 8 
planches  se  disjoignirent;  Jj  2°  se  séparer,  se 
disséminer,  se  disperser,  II.  XVI , 354,  en 
pari,  de  moulons  ;se  séparer,  en  pari,  d'une 
assemblée,  II.  1 , 551  ; V II , 502  ; cf. 

R.  oci,  Tpèyw, 

Oiarpiy  coK  aor.  2 3ii3p«pav),  parcourir, 
aoer  l'ace.  : — kùxjDx,  *Od.  III,  177;  V, 
100 , les  roules  de  la  mer,  en  pari,  des  vais- 
seaux. R.  Sii,  rplyn». 

0iz7pi(,>(aor.  1 Siitûitx),  se  disperser  en 
fuyant  de  fraveur , fuir  effravés  de  roté  et 
d’autre,  Ml.  IX, 481 , 486  ; XVII , 729.  R. 

3ii,  Tpioi. 

oixtpiëti)  (aor.  1 SisVctJi*),  1“  broyer, 
écraser  : — - ptÇav  yspji,  II.  XI,  847,  une 
rarine  avec  le»  mains,  pour  l appliquer  sur 
une  blessure;  |j  2°  manier,  tenir,  retenir, 
arrêter,  retarder,  empêcher,  nbsot , II.  XIX, 
150  ; avec  l'ace  : — yfiim,  II.  IV  , 42.  re- 
tenir, cm  Uainer  la  colère  ; — u.nrpb;  -/ipo»  , 
Od.XX,  341 , l’hymen desa  mère;  — Aypuoûf, 
Od.  Il,  204,  amuser  les  Grec»,  c.-àsl.  les 
prétendants,  différer  louj.  te  temps  fixé  pour 
le  mariage , en  pari,  de  Pénélope;  — -ivra  , 
Od.  II,  265,  arrêter,  empêcher  tout  ; aucc 
le  gén.  : — ô3oio,  Od.  II,  404,  différer  le 
départ.  II.  3ti,  rpiSw. 

ijt2-p:yx,  adv.,  de  trois  façons , en  trois  , 
à trois  rangs;  l/'ot.r  écrit  touj.  ôti  r/Uya ; 
on  ne. trouve  Stxzuyx  que  dans  l II.  à L.  80. 

Star pûytoi,  oç,  ou,-  — ipys;  , Od.  XXI V , 
342  , j,  enclos  planté  de  vignes  dont  les  rai- 
sins mûrissent  a différentes  époques  (but  ; 
c'est  l'intcrprcl.  d’I.USTATlts),  ou  plutôt , 
planté  désignés  et  semé  de  blé  tout  à là  fois; 
champ  seine  de  blé  dans  l’intervalle  des  ceps 
de  vigne.  R.  Si4,  rpeps, 

olXTpV'ÿ  :y,  voy.  àtuOr.  irru. 

tjti'zziv'jpxa  (au  moy.  sculem.  ),  briller, 
se  montrer,  apparaître  entre,  parmi  : SSi  vixvmv 
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•Saqwréiro  z&pe;,  II.  VIII , 491 , où  on  espace 
libre  se  "fuyait  parmi  les  morts;  Ik^cîoto  IVt- 
*“ï»  Od.  IX,  579,  brjllait  vivement  à travers 
la  cendre  qui  le  couvrait.  R.  Si à, 

Otzÿifsj)  (seul,  au  fur.  moy.  Swùrof uu), 
porter  one  chose  loin  d'une  autre  ; au  inoy. 
se  séparer , se  diviser  ; cesser  d’étre  uni  ou 
d accord,  II.  à M.  255,  *J",  R.  Six,  jlpu. 

0iæz.5stpù}  ; fut.  ZtxfApsoi;  parf.  23i  idhtst), 
1°  détruire  entièrement,  anéantir,  avcc/'acc-: 

— troXtv,  li.  XIII,  625,  une  ville;  [|  2“  le 
parf .la  le  sent  mirant,  être  anéanti,  perdu; 
en  lat.  perii  : fuujopcci,  iiiifjcpx;,  II.  XV,  1 28, 
insensé,  tu  es  perdu,  c’en  est  fait  de  loi. 
SCUOL.  : Siiqhapacu.  R.  Sut,  yOtipa. 

Stxfop&tu,  porter  de  différents  côtés,  ré- 
pandre, propager  : — xü*,  Od.  XIX,  135, 
t>  la  gloire.  R.  Sdt,  yooîtü,  cquiv.  à ftp*». 

oueppdÇfj)  ( seul,  à C aor.  2 Scéjpaîov) , dire 
clairement,  distinctement  : — rai  u , II. 
XV III,  Od.V  1, 47,  qcheâ 

StarpoUOTi)  (aor.  1.  Stémex),  1 ‘ prop.  pui- 
ser jusqu'à  la  dernière  goutte,  en  lat.  exbau- 
rire;  oivoï  àiaoue'eôpEvov,  Od.  XVI,  ItO,  le 
Tin  versé  (et  bu)  jusqu’à  la  dernière  goutte; 
|j  2°  au  fig.  arracher,  faire  sortir  entièrement 
ou  pénétrer  profondément  dans  ; >r»l).ôv  ôtrj- 
fjai  a«pxiç  oSovrt , Od.  XIX,  450,  arracha 
avec  ses  défenses  de  grands  lambeaux  de 
chair  ou  enfonça  ses  défenses  bien  avant  dans 
la  chair;  en  tmèse  : oix  z'cvTspa  yx/ebç  lysji , 

II.  XIII,  507  et  pats.,  le  fer  arracha  les  en- 
trailles. V )nc.  : inimicus  et  hauscrit  ensis 
Æn.  H,  600;  haurit  corda  pavor,  Georg, 

III,  105;  Otid.  Met.  VIII,  439,hausit  pe- 
ctora  ferro.R.  3t«,  iftemt. 

Oiayjro,  ip.  èutytim  (seul,  l'aor.  Siiytva), 
propr.  répandre  de  differents  côtés,  dissémi- 
ner en  versant;  dans  Hott.  seul.  : diviser, 
partager,  découper,  dépecer  les  victimes  : — 
&iv,  un  bœuf,  II.  VII,  516;  Od,  III,  456; 

— u»,  un  porc,  Od.  XIV,  427.  R.  3 ,i,  7iJm 

3txf0,  ou  mieux  3i*tw,  vop.  8t is-u. 

* StSsfexaJ.o;,  ou  (à),  maître,  celuiquien- 
scigne;  (h),  maîtresse,  institutrice,  H.  à M. 
556.  R.  5i3à?xta. 

oèjxT/M  ( aor.  1 «ôiSoc^sc , ép.  totoéexryjx 
II.  à C.  144;  parf.  pass.  ôshiZxquai),  ensei- 
gner, apprendre  à un  autre,  aoec  l'acc.  de 
chose  : itoxneipv/xt  ravi  Tracera,  II.  IX,  442, 
pour  enseigner  toutes  ces  choses  ; avec  l'acc. 
de  la  personne  : -J  mt  Mov?’i3iSx;s , Od.  VllI, 
488,  soit  que  la  Muse  t’ait  instruit;  avec 
deux  ace.  : aflat  oîpx;  Moue  iSiZu^i , Od.  VIII, 


481,  la  Muse  leur  a enseigné  les  chants  ; ef. 
II.  XXII,  307 '.avec  l inf,  : — Sysact;  tpyx  ipyi- 
Çrartei,  Od.  XXII,  422;  I,  384,  enseigner 
aux  servantes  à faire  l’ouvrage.  |]  Au  pass. 
être  instruit,  formé,  dressé  : — ri  rtfi;  twoç, 
II.  XI,  831,  être  instruit  de  quelque  chose 
par  qn,  l’apprendre  de  lui  ; an  part,  avec  le 
gén.  : StSxrrnurvo;  iroliuoa,  II.  XVI,  811,  que 
l’on  instruit  a l’art  de  la  guerre.  R.  S*». 

3t3 r, pu,  forme  ép.  cquiv . à Siu,  lier;  de  là 
oiàn,  5.  p.  s.  imparf. p.  iàlôr,.  II.  XI,  105,  f. 

3toor,  SiSofcrSa,  vory.  oiôufu? 

OtOuuawy,  ovoî  (à),  jumeau; seul,  nuplur. 
et  au  duel ; joint  à nul;.  II.  V,  548;  VI,  26; 
seul.  II.  XVI,  672,  6S2.  R.  8t3vipof. 

otôufioç,  r,>  ov,  1°  double  : mpom  StSàuot; 
aùlor'Ttv,  Od.  XIX,  227,  agrafe  avec  deux 
trous  pour  deux  crochets;  |j  2"  an  plur.  âiiï-j  • 
pot,  jumeaux,  II.  XXIII,  641.  R.  Si;. 

Üouuu  (fut.  Sùjau;  aor.  1 ISmx  et  S.T.x«, 
seul,  à l'indic.  et  au  sing.;  anr.  2 act.  tam  , 
seul,  au  plur.  sSoyrv,  ïSsts,  tZonm;  de  là  le 
subj.  3<ü,  lopt.  Soin»  et  l'imper.  Soc;  parf. 
pass.  SHopat  ; Ilost.a  encore  > ) des  formes  ti- 
rées de  8i3wu,  ce  sont  : SiSoît  et  àiSoizOx , II. 
XIX,  270,  2.  p.  ».  ind.  prés.;  8i8oî,  5.  p. 
SiSov  p.  iSiSov,  2 . p.  s.  imparf;  le  fut.  1"'  p. 
pl.  StSCmpcj,  Od.  XIII,  558;  d’où  l'inf.  8t- 
Sùoio,  Od.  XXIV,  314;  ’)  des  formes  où  la 
vorelle  du  radical  est  allongée  : impér.  prés. 
Stiak,  Od.  111,  580  ; inf.  StSsûvsct  p . StSévcu, 
qui  n'est  point  un  aor.  2,*  3)  les  formes  fré- 
quentât. d'aor.  2 uvrxov,  So?x*),  1°  donner  ’) 
avec  l’acc.  de  la  chose  : — ri  tiw,  II.  I,  125 
et  souv.,  quelque  chose  à qn,  soit  comme  of- 
frande : — Seotrt  teste ôu^x; , 11.  VII,  450,  of- 
frir des  hécatombes  aux  dieux;  de  là  offrir, 
consacrer;  soit  comme  faveur,  en  pari,  des 
dieux  : — rjjjo;,  II.  V,  285  et  souv.,  donner 
l’objet  souhaité,  exaucer  le  vœu; — vûor», don- 
ner la  victoire,  II.  XVI,  845  et  souv.;—  pi/x 
xû8oç,II.  XI,  500et*ou»\,  donner  unegrande 
gloire;  de  là  accorder;  soit  en  pari,  cie  mal- 
heurs: — xl.yut,  II.  I,  96,  donnerdes  maux;— 
*ô3ta,Od.Vll,242  , des  peines,  dessoucis;rfc 
là  infliger,  envoyer;  i)  avec  lace,  de  lapers.  : 
— «va  rtvt , donner,  livrer,  abandonner  qn 
à : — ïfxuv  xv? tv,  II.  XVII,  127,  un  cadavre 
aux  chiens: — —jpi,  aux  flammes; — riviôûvvx- 
?!»,0d.XVII,  567  , livrer  qn  à la  douleur;— 
iyitaot,  Od.  XIX,  167,  à des  maux;  se  dit 
princip.  des  parents  qui  donnent  leur  fille 
en  mariage  : — 3-jytnipx  mSpi,  II.  VI,  192; 
XI,  226;  *)  ce  verbe  est  souv.  accompagné 
tf  un  autre  verbe  à linf.,  soit  actif,  soit  pas- 
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zij j qui  de  termine  la  propos . (P  une  manière 
plus  précise  : Oc ûxt  révéla  È ptvOaXiMvt  fopïvai, 
II.  VII,  149,  il  donna  ses  armes  a Ei  eutbaiiou 
pour  l#*s  porter;  il  les  lui  donna  a porter;  — 
irêXsp*v<ï(ÿip!aQeaj  Ii.  \1,7  98, c/.  XXIII,  183, 
pour  être  portées  à U guerre;  ||  2 * avec  t ace. 
et  l'inf  permettre  , laisser  , faire  que  : «Orov 
T.pr.xiu.  vji  ntriw , II.  VI,  307,  fais  qu’il 
•tombe  la  tête  la  première,  en  lut.  da;  j|  3° 
au  pas  s. , une  seule  fois',  où  toi  SiSotxi  ratifia 
êfr/e,  II.  V,  428,  les  travaux  guerriers  oc  t out 
pas  été  donnésj  c.-à-d.  tu  n'es  pas  né  pour 
la  guerre. 

3 U,  Pool.  p.  îîu,  vofé  Sioi. 

Stsîûvw,  l’P  p-  Zuifrp* , séparer  , tenir 
éloigne  l'un  de  l’autre,  avec  I acc.  : toùçSiû p- 
yov  inüÇtit,  II.  XII,  424,  f,  les  retranche- 
ments les  séparaient.  R.  3 ix,  eîpyw. 

StiSoauOV,  aor.  2 de  Zturpi/j». 

Oisfroy,  aor.  2 défectif,  dont  on  ne  trouve 
que  : C imper . aluni  ; l’inf  Ziaunipo , ép.  p. 
Stsurii»;  1*  propr.  dire  u’un  bout  a l’autre, 
avec  détail , exposer,  expliquer  ; le  nom  de 
la  pers.  au  dat..  II.  X,  325;  ||  2'  dire  entre 
soi , s'entretenir,  converser,  Ud.  IV,  213. 
R.  8ià,  tùrtïv. 

3 uioopocty  P • et  ion.  (seul,  au  près.’),  in- 
terroger, demander  : — n,  II.  I,  560,  qciie; 

-ai  n,  II.  XV,  95,  qche  à qn  ; cf . Od. 

IV,  492;  XI,  465;  XXIV,  478.  R.  8ix,  ïpojuu. 

àûx,  à travers  et  au  delà,  en  traversant 
pour  sortir,  avec  le  gén.  : Sièx  xpah-jjnv,  Od. 
XV,  124,  à travers  le  vestibule  ; //  Ot-F  écrit 

Séix,  Od.  XVII,  61.  R.  3ii,  «x. 

Oi&avvo)  (aor.  1 SiWxtx),  1°  transit. 
pousser  à travers  , faire  passer  ou  traverser; 
en  lat.  trajicere,  transigere;  — ri  tivc;  : — 
Ittîtouç  -ziypotD,  11.  X,  564,  pousser  des  che- 
vaux au  delà  d’un  fossé,  leleur  faire  franchir; 
__  hyt>{  iemimt,  U.  XVI,  318,  enfoncer  une 
lance  a travers  le  flanc;  cf.  II.  XVII,  519; 
||  2»  q fois  simpl. , avec  un  seul  rég.  à l’ace., 
pousser  en  avant;  muis  touj.  avec  l itlce  de 
parcourir  l’ étendue  d un  bout  à l autre , en 
lat.  pcrducere,  II.  XII  , 120;  |j  3"  intrans. 
t ra verser,  passer  soi-méme  à t ravers:  — ôpn  rai 
-tSla,  II.  a M.  96  , traverser  des  montagnes 
et  des  plaines  ; et  absol.  traverser,  percer 
d'outre  en  outre,  II.  XI,  161.  R.  3iâ,  i/xivw. 

3t ùffipvt,  voy.  3 «>xou«i. 

iUpeu,  moy.  formé  comme  TiBipxi;  on 
trouve  dans  lion.  le  prés.  3 . p.  pl.  ouvrai; 
le  subj.  i.  p.  s.  8iMf*ai,Od.  XXI,  370;  3.  p. 
».  3oit»;  3.  p.  pl-  Siowr»;  l'opt.  3.  p.s.  5<*to 


(cf . ri5ocro),r inf.  3«r9«i);  1 ° intrans.  s'effrayer, 
s'épouvanter,  fuir  ; ouvrât  iriSùno,  ils  fuient  à 
travers  la  plaine,  en  pari,  de  chevaux , II. 
XXIII,  475;  «TctOpo» 3i*iS*t,  II.  XII,  504,  se 
laisse;  chasser  de  sa  tanière,  en  pari,  d'un 
lion;  ||  *1° plus souv.  Eruns/V.épouvanter,  chas- 
ser, poursuivre,  avec  lace.,  II.  VU,  197; — 
8r,2ov{  , II.  XII , 276,  mettre  les  ennemis  en 
fuite;  — {itvov  «rr»  fuyipo ta  , Od.  XX  , 343, 
chasser  un  bote  des  appartements;  — tnxov; 
jrforiârTv,  II.  XV,  681 , chasser  les  chevaux 
vers  la  ville;  xymSoxov,  Stti  Sùito,  Od.  XVII, 
517,  le  monstre  qu’il  poursuivait;  — àyj*v3«, 
Od.  XXI,  570,  chasser,  repousser  dans  les 
compagnes.  ( Hem.  Siiptt  avec  les  formes  in  - 
diquées  ci-dessus  appartient  à Tact.  iir.ui,  qui 
a la  signif.  transit,  chasser,  épouvamer,  et 
dont  on  trouve  encore  la  5 p.  pl.  imparf. 
hZitacn.  Le  moy.  signif.,  ou  se  laisser  chas- 
ser, ou  bien  garde  la  signif.  active  avec  une 
légère  nuance  de  sens  réfléchi  ; Sim,  auquel  le 
rapportent  tes  nouv.  édit,  de  H.  EsTlS.'t.VE, 
a touj.  au  contr.  lu  signif.  intrans.  et  veut 
dire  : craindre;  vor.KueBXBg,  Gr.  1,§222, 
5.  Rem.  2.) 

Oü-foii,  passer  par:  rô  yip  ZpsX/.t  3ti;ùu- 
v«i  niiiaMi , II.  VI,  593,  , car  il  devait 

passer  par  là  pour  se  rendre  dans  la  plaine  ; 
Sui-ipsiKu  ion.  ou  dor.  p.  Sisjuwu,  que  portent 
plusieurs  manuscrits.  H.Stâ,  il,  stpt. 

SiB^cpiopoU)  inteiroger  , questionner  en 
détail  : — tiw  u,  II.  X , 452  , j-,  qu  sur 
qche.  R.  Six,  et  ipiouau  , forme  ép.  d ifocuxi. 

Oitzcypcri-,  5 .p.  s.  aor.  2 ép.  de  SiafpâÇu. 

StétrpaOov,  aor.  2.  ép.  act.  de  ZuuripOo. 

Sténraro,  S. p.s.  aor.  de  SuBrirxpat. 

3iS7tCi>  (imparf.  Ziunov  et  Zlsirm),  i" propr. 
poui suivre,  en  fat.persequi,  et  delà  disperser: 
rama iu  Zlert'éaipat,  II.  XXIV,  247,  avec  son 
bâton,  il  dispersait  les  hommes  ; delà  ; ||  2° 
au  fig.  poursuivre,  c.-à-d.  mener  à bout  ou 
à fin,  exécuter,  accomplir,  faire  : to  irîtîov 
roitWj  /ùpiç  iuai  Stiiroucrt  ,11.  I , 1 66  , mes 
mains  exécutent  la  plus  grande  part  de  la 
guerre  ; npsi;  exaera  Siforoptv  , Od.  XII  , 1 6, 
nous  faisions  toutes  ces  choses;  ||  3*  adminis- 
trer, gouverner,  diriger  ; — arpatév , II.  II, 
207,  commander!  l’armée.  R.  Six,  i-u. 

SicpilVU)  (aor.  imputa , ép.  ce),  ramer 
d'un  bout  à l’autre  : — yjpei,  avec  les  mains, 
* Od.  XII , 444;  XIV , '351 . R.  Six,  fÛtfJTW. 

Stspii,  riy  i-j,  mot  qui  ne  se  trouve  dans 
Jlom.  que  deux fois(Od.  VI,  201;  IX,  43)et 
dont  le  sens  est  incertain-  Les  anciens  (Evsr. 
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«f après  A RiSTÂ R.'jl  expliq.  par  K',r,  orovS xîoç, 
e/  fc  dcriv.de  SixIvm;  de  sorte  qu'il  signif.  : hu- 
mide, mouillé,  plein  de  sève,  et  au  Jig.  plein 
de  vie,  de  vigueur  ; ainsi  M tpi;  Spire;,  Od.  VI, 
SOI  , signif.  u a mortel  plein  de  force,  né 
viable  ; ( d’autres  lisent  ici  îvm pi;,  de  Msn  , 
malheureux);  àitaT,  roSi  ffjyiuir  , Od.  IX  , 
A3 , fuir  d'un  pied  vigoureux , ferme  au 
agile;  Ni  Ti.sc b , sur  füd.  VI,  201,  adopte 
U sens  de  : liquide  , roulant , au  /tg.  agile  , 
mobile.  Il  construit  la  phrase  : o'jto;  ivrip  , 
ô;  xir  Wr-ai  qipm  SnàVrijTa  , oùx  ton  huçn; 
Spire;  , oùôi  yév/irai , il  u'est  pas  un  mortel 
né  viable  et  il  ne  saurait  même  naître , 
celui  qui  viendrait  avec  des  projets  hostiles 
ou  porter  le  ravage  sur  le  territoire  des 
Phéaciens;  f'oss  trad.  : il  ne  se  meut  pas 
rocore  , il  ue  vivra  jamais  , le  mortel,  etc.  ; 
Leurs  { de  Arislarch.  stud  p.  59  ) dérive 
Suc ô;  deiitpm  {cf.  avr/ipi;'),  et  l'explique,  Od. 
IX,  43  , par  fugax  , et  Od.  IV  , 201,  par 
fugator;  a Non  est  iste  vir  fugator  liomo  , 
c.-à-d  non  is  est  quem  fugere  opus  ait  ; 
étymol.  peu  probable. 

idpyottaïf  {/ut.  Mùcjmpat,  aor.  où/Oov , 
inf.ép.  Sitïiépn),  1°  aller  à tiavers,  traver- 
ser. al/s-  II.  X,  492;  avecl'acc.  : — jtmü,  II. 
III,  198,  un  troupeau;  — âarv,  II.  VI,  392, 
la  ville  ; en  pari,  des  traits  , pénétrer  a tra- 
vers, percer;  abs.  II.  XX.  2fi3;  avec  le  g en.  : 
— H.XX,  100;  Od.VI,  504,  le  corps; 
au  Jig.  parcourir  dans  sa  pensée,  songera  : 
— piri  qpsai  n,  II.  à V-,  277,  parcourir 
quelque  chose  dans  son  esprit.  R.  Six,  ipjmuu. 

OtiltrjTO,  3.  p.  s.  aor.  2.  moy.  rp.  ou 
plusq.parf.  de  Sixtcùm. 

StiTureyCJ,  cp.  p.  ittrpiyvtta.  S.p.pl.  aor. 
pats,  de  SutrpèyM. 

Oityia  ( aor.  2 Suffgov),  seul,  dans , le  sens 
int rans.,  traverser , pénétrer  dans  un  corps 
et  ressortir  du  coté  opposé , en  pari,  d’un 
Irait  : Six  S'ï.ttoct»  trtxpo;  iis  ri;,  irrir.pj  Si 
aiio/y  , II.  V,  100,  le  dard  cruel  vola  et  pé- 
nétra par  devant;  cf.  II.  XI,  255;  XX,  416. 
R.  Six,  iyy. 

OÇyjUat  (2 .p.  s.  ind.prcs.  MXr.ai,  fut.  M- 
Çwrcfuu,  Od.  XVI,  239),  moy.  dép.  ép.  1“ 
chercher;  HovSapavStÇnurvu,  II.  IV,  88,  cher- 
chant Pandarus;  ,\emr  SiÇêpnc;,  «ï  mr  èptûooi, 
II.  XIII,  760,  lill.  cherchant  Asius,  s'il  le 
trouverait  quelque  part  ; ||  2*  au  Jig.  pour- 
suivre, chercher  à procurer,  à soi  ou  aux 
autres, rechercher;  absol.:  imam;  uriabie  ttîvoi  - 
an  Si Zburntf  Od.  XVI,  391,  que  chacun 
fasse  sa  cour,  recherchant  par  des  présents 


la  main  de  la  prétendue;  avec  f acc.  : ri  trot 
S Sir, xi,  Od.  XI,  100,  tu  cherches  le  rutour, 
les  moyens  de  retourner;  avec  l’ncc.  et  le 
dat.  : — riaror  ml,  Od.  XXIII,  253,  cher- 
cher S procurer  le  retour  à qn.  R.  3i?m;  cest 
un  mot  ionien  oit  I n s’est  conservé. 

Siïvç,  vj/o;  (ô,  û),  en  lal.  bijugis,  attelé 
au  joug  aTco  un  autre;  — îirroi,  *11.  V,  195; 
X,  473,  chevaux  attelés  à deux  par  joug  ; 
attelage  de  deux  chevaux.  R.  Si;,  {uyév* 

3 £co  {seul,  l'impnrf.  5i'?«  p.  îùiïi),  douter, 
être  incertain,  II.  XVI,  713,  t.R.  Mi. 

ouytioi'ji,  ai,  af  ép.p.  Sixxonoijdeux  cents, 

II.  VIH,  233  ; IX,  583.  II.  Si*.. 

OiriJi/.ra,  >jç,  é;,  continu,  continuel,  in- 
cessaut  ; comme  adj.,  il  ne  se  dit  que  de  fe»- 
pace  : vaste,  étendu,  long,  grand;  — rùrot,  II. 
VII,  321,  dos  entier,  dans  touteson  étendue; 
pliai  SnjvtxMC,  II.  XII,  154,  racines  qui  s'éten- 
dent au  loin;  — irpaniroi,  Od.  XIII,  193, 
sentiers  droits  et  longs;  — <ü*;,  Od.  XVIII, 
575,  sillon  droit  et  long.  |j  L’adv.  Stmxéuc 
avec  à-pptjur signijic  : d’un  bouta  l’autre,  sans 
lacune,  d'une  manière  exacte,  détaillée,  cir- 
constanciée, précise,  Od.  IV,  836;  VII  ,241; 
XII,  56.  R.  otxviru,  le  meme  que  àusfifM;  lill. 
qui  porte  ou  conduit  directement  d'un  bouta 
l'autre. 

0ir,pt7a>  aor.  1 de  Mioieati, 

Otrtzai,  voy.  M/ipai. 

Si fr/j.t  {aor.  3iüx«),  lancer  h travers,  faire 
passera  travers,  gén.  : Mi  i’b’-  aiihçm,  *Od. 
XXf,  329;  XXIV,  177,  et  lança  lajléche» 
travers  le  fer;  seul,  en  tmcsc.  R.  Six,  u/ju. 

Ottxvcouat  {fut.  iu;opai,aor.  oiïxopxv),  moy. 
dép.,  lilt.  aller  à travers,  d’un  bout  à l'autre, 
traverser  dans  toute  son  étendue;  seulem.  au 
Jig.:  raconter  en  détail,  exposer  de  point  en 
point  : — xàrra,  le  tout,  *11.  IX,  61  ; XIX, 
186.  R.  Siâ,  irriouai.  % 

' OÜZCTriÇ,  rtç,  é;,  tombé  de  Jupiter,  c.-à  d. 
de  l’air,  descendu  ou  venu  du  ciel,  épilh.  des 
Jleuves,  qui  sont  formés  par  la  pluie,  comme  le 
Spcrchius,  II.  XVI,  174;  etl’Ægyptus  (Nil), 
Od.IV,  477.  R.  Zrùc,  r or tm.  Plus  tard , il 
s'appliqua  aux  oiseaux  : — otbnoi,  H.  à V. 
4,  les  oiseaux  qui  viennent  du  ciel,  à moins 
que,  dans  ce  cas,  la  racine  ne  soit  ni rauai, 
voler  : qui  vole  dans  l’air,  .Vais  resterait  à 
expliquer  l'accentuation  xtrri;  au  lieu  de  mer,;. 

Stfonpt  {aqr.  2 Mbrmr,  d’où  la  5.  p.  pl. 
Mirti.asr,  la  3 . p.  duel.  tiaaTryrrr,  le  part.  Ma- 
ori; ; aor.  moy.  3.  p.  s.  Marro.rn  ; parf.  1 . p. 
pl.  SUsrapt»,  sync.p.  Siwréiœut*),  1 ” aupropr. 
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séparer,  se  partager  : çi  o»  OMc-TTcivrc; , II. 
MI,  8fi,  ce u v— ci  s’étant  séparé»;  iiiaeouSû- 
azxzo,  II.  XIII,  29,  la  mer  se  partagea,  «'ou- 
vrit; c/.  XXIV,  718;  ||  ’i."  aujig.  se  diviser, 
cesser  il  être  unis,  et  d accord  • uuSTiimv  ipi- 
aujzi.  II.  I,  G,  se  divisèrent,  s’étant  querellés. 
II.  Six,  IlTffiU. 

viy.xfo  (fut,  iiixKTw,  aor.i  iSirsiax,  t'p.  aa), 
1°  ctrejuge,  juger,  prononcer  entre  deux  par- 
ties, rendre  la  justice,  avec  le  dut.  :T ptai  ti  xcà 
Aava cin  oux^iru,  II.  VIII,  451,  qu'il  prouon- 
ce  entre  les  Troyeus  et  les  Grecs;  t&îïo  (erxr,- 
ztzpaii)  ïeiiy’r.i'zaoj,iMiCY,Si(Si  Sixuïot  (yioovr*;), 
II.  XVIII,  506,  avec  ces  sceptres,  ils  ( les 
vieillards)  se  levaient,  et,  chacun  à leur  tour, 
prononçaient  leur  jugement;  t;  ftbnt  ipyazt- 
patai  Stxiaaazi,  II.  XX 111,  574(et  vous,  chef.) 
prononcez  entre  les  deux  prétendants;  ùS\ 
ôyi,  éyùv  ttùtô;  Stxiff»,  ibid.  579,  eh!  bien, 
voyons,  je  vais  juger  moi-niéme  ; Sreiîuv  se 
dit  auiui  en  pari,  des  dieux , Il . 1 , 5 42  ; ||  au 
moy.,  en  pari,  des  parties,  plaider,  être  en 
différend,  en  proès,  Od.  XI,  545  ; XII, 
440.  H.  81xu. 

èSixeaots  r,,  en  ( compar.  Saûbrtpn , II. 
XIX,  181  ; stiperl.  Sav.iôzuzo;,  11.  XI,  832), 
i"  en  pari,  des  jiers. : r; ui  se  couforuic  à l’usage 
et  à la  loi,  qui  pratique  la  justice,  c.-à-d.  ce 
qui  est  dû  aux  dieux  et  aux  hommes;  juste. 
ï/iist.  applique  celle  èpilh , à Chîron,  11.  XI, 
832  ; aux  Abiens,  11.  XIII,  G;  et  avec  négal . 
aux  prétendants,  Üd.  11,282;  aux  Cyclupes, 
OJ.  \IiI,  575;  j|  2°  en  pari,  des  choses  , 
juste,  conforme  à l'usage,  a la  loi,  au  droit, 
à la  justice,  Od.  XX,  294;  XXI,  312;  t» 
3/xawx,  le  juste,  XVIII,  414. 

ar/xdtoz,  adv.  confo: mentent  aux  mœurs 
et  aux  usages,  selon  les  convenances:  — 
ptâcùxt,  Od.  XIV,  90,  j~,  rechercher  (la  main 
de  Pénclupe)  d’uue  manière  couvenable. 

ot/JWôo/.o;,  eu  fo),  celui  qui  rend  la  jus- 
tice; juge,  11.  I,  23S;  avec  coco,  Od.  XI, 
186.  R.  Sont,  “o/£w. 

Otxxpr.voi,  oç,  ov,  à deux  têtes,  Balr. 
300  K.  ùi;f  xâov7vov. 

* OiKSpfàÇy  u >çy  tau,  gén,  wto;,  à deux  cor- 
ncs,  vpilh.  de  Pan,  II.  XVIII,  2.  R.  Si;,  xipa;. 

3t ;wj,  v;  (ri),  de  Souiv,  jeter, envoyer;  ainsi, 
primit.  l”jet,  envoi,  c.-à-d.  ce  qui  a été  jeté, 
ce  qui  est  échu  à chacun  pour  son  lot,  pour 
sa  part;  lot,  sort,  condition;  ce  qui  revient 
delà;  |[  2°  ce  qui  appartient,  cp  à quoi  l'on  a 
droit,  droit;  j|  5°  de  là  engen.,  le  droit, 
justice,  et  souv.  au  plur.  la  science  du  droit, 
l'administration  de  la  justice;  delà  encore  j|  4* 


la  convenance,  l’osagc,  la  coutume;  j|  P 
iazi  Sien  Saffilém,  üd.  IV,  691,  tel  est  le  lot 
des  rois  ; «ûm  Sixn  ém  € parût,  Od.  XI,  218, 
tel  est  le  sort  des  mortels  ; 'h  yxo  Siuôon  oixx  i— 
aritf  Od.  XIV,  59,  car  telle  est  la  condition 
des  esclaves;  ||  2°  itauri  Tl  Sixnç  tjrcSrji;  iyrrrS tt, 
II.  XIX,  ISO,  alin  que  tu  n’aies  rien  de  re- 
tranche à ton  droit  ; Siyrit  Sioooar  xai  SîyizQat 
vupi  ziti,  II.  à 31.  312,  donner,  c.-à-d.  expo- 
ser sou  droit,  sa  cause  devant  qn  et  en  rece- 
voir l’exposé  de  sa  bouche  ; ||  5°  Sim r*  iftXctb- 
va».  II.  XVI,  388,  bannir  la  justice  ; Sixxr 
riut,  Od.  XIV,  84,  honorer  la  justice;  Sim,t 
- z lu.  II.  XI  III.  508,  en  lal.  jus,  dicere,  ren- 
dre la  justice,  ////.dire  ce  qui  est  juste,  d-  quel 
colé  est  le  droit  ; Sim, ai  itpvza  Aux! r,v,  11.  XVI, 
542,  il  protégeait  la  Lyne  par  la  justice,  par 
la  connaissance  et  le  respect  des  droits;  8ixa; 
sj  tiSit,  Od.  1\,  215,  versé  dans  la  justice; 
àufi  ôixa{  upetzi  juv,  Od.  XI,  570,  ils  le  con- 
sultaient sur  la  justice,  lui  soumettaient  leur 
cause;  jj  4»  éy ip  SUr„  Od.  XIX,  1 68,  car  c’est 
l'habitude;  é qàp îoai ùrzi  yteovmv,  Od.  XXIV, 
255,  car  c’est  la  coutume  oes  vieillards  ; ||  le 
dut.  ôùoj  est  peut-être  employé  adverb.,  II. 
XXIII,  542,  avec  justice. 

Sixr.at,  ion.  p.  Sixan,  dat.  pl.  de  Sim;. 

OlxXf'i,  r3o;  (é',  » deux  battants,  èpilh.  des 
portes,  mihu,  II.  XII,  455;  amiSt;,  Od.  Il, 
345  ; Ziipat,  Od.  XVII,  268.  On  dit  3ix>i3rç 
en  part,  des  portes,  comme  St^vys;  en  pari . 
des  chevaux,  c.-à-d.  à deux  pour  une  ferme- 
ture, à deux  pour  uu  joug.  R.  8/;,  xl.sic. 

OtVruov,  ou  (zi),  filet  que  le  pêcheur  jette 
à leau,  Od.  XXII,  5SC,  R.  Sit.üt,  jeter. 

Stvrim  el  otvétu  (à  Sac im  se  rap/Mrtent:  le 
partie.  SixiÙm»  ; t'opl.  ôraiûomt,  l’imparf.  i3é- 
vruo»,  et  avec  la  forme  fréquent.  iS  atviaxot;  à 
Saisi  appartiennent  : l’imparf.  ISirvjr  el  sans 
augm.  Si-un;  duel  3.  p.  StvrtsOqv;  l’uor.  1 i3t  - 
vaux;  l’aor.pass.  iSitrfair,  l’inf.  îtvr, 64mu),  1“ 
dans  le  sens  transit,  imprimer  un  mouvement 
de  rotation,  faire  tourner,  faire  pirouetter; — 
uoiov.  II.  XXIII,  840,  un  disque;  — - aàyjm 
Od.  IX, 388,  une  pièce  de  bois;  cf.  II.  X VIII, 
543;  ||  2°  dans  le  sens  intrans-,  tourner,  pi- 
rouetter, en  pari,  de  danseurs,  II.  XVIII, 
495  ; et  en  gén.  s’agiter,  roder,  circuler;  et 
comme  en  lat.  versari,  être,  se  trouver  : — 
xari  piaaot.  II.  IV,  541,  au  milieu  ; cf.  Od. 
XIX,  67  ; ||  le  passif,  a te  même  sens  : niazvst 
vaat  oi tiinb/y,  11.  XVII,  680,  tes  yeux  se 
lourmueut  de  tous  côtés  ; iSivcipsebx  xar  avrax 
(vêsov),  Od.  IX,  153,  nous  circulions,  uous 
allions  de  côté  et  d’autre  dans  l’ile;  «ri  Sazix. 


Digitized  by  Google 


AI 


AI  ( 153  ) 


Od.  XVI,  63,  avoir  parcouru  les 
villes,  s'y  cire  trouvé.  11.  Sivvj. 

oivr,,  r,ç  (£) , dut.  Stvutn,  mouvement  circu- 
laire, tournoiement,  tournant  d’un  fleuve,  en 
lot.  vortex,  11.  XXI,  11,  132,  f. 

oi'jr.ît;,  i-styot y e»,  tournoyant , plein  de 
tournants,  épith.  il  un  fleuve , II.  Il,  877;  V. 
479;  Od.  VI,  89  ; XI,  242  R.  S/v*. 

Srnorcç,  ÿ,  cv,  fait  au  tour,  tourné,  ar- 
rondi; garni  tout  autour:  — liyta,  II.  III, 
391,  lits  faits  autour  ; — xlvjix]  5r.r*T/j  sXsqocvrt 
xai  içepjua,  Od.  XIX,  SG,  siège  garni  d’ivoire 
et  d’argcut  ; ànrri;  ptvoërr  Co £>•/  asti  yoiçoni  xctlxÂi 
tuuriy  II.  XIU,  409,  bouclier  rond  garni 
de  peaux  de  btcuf  et  de  laines  d’un  airain 
brillant.  II.  Se, ou,  qui  n’est  pas  dans  IJüXtKE. 

A toytvr.i,  éoq  (à,  h),  voc.  Auycvic,  issu  de 
Jupiter,  épith . des  nobles  guerriers  et  des  rois, 
parce  qu' ils  tiennent  leur  dignité  de  Jupiter, 
le  roi  des  rois  ; cf.  I).  I,  279.  R.  Zm;,  ytvo;. 

A iciiv,  ado.  comme  ix  Mig,  de  la  part  de 
Jupiter,  par  la  volonté  de  Jupiter,  11.  XV, 
489;  XXIV,  194.  R.  ZK.;. 

OiOÏJTSuto  iflor.  ôiotaTSJOnt),  1°  percer  d'un 
trait,  lancer  une  llètbe  a travers:  — tu*;, 
Od.  XIX,  578;  XXI,  98,  quelque  chose; 

[[  2°  dans  le  sens  absolu , atteindre  d'un  trait, 
faire  parcourir  à une  flèche  tout  l'intervalle 
qui  sépare  uu  point  d’un  autre;  toi  xn  iïuî- 
ffT«v7£t«;,  Od.  XII,  102,  et  tu  (y)  atteindrais 
avec  uue  flèche  , c.-â-d.  il  ( l'autre  rocher ) , 
est  à une  portcu  de  flèche.  R.  3«,  «îttcùu. 

3 tohopat,  fut.  mvy.  de  Suiyiou. 
oieiro,  3.  p.  s.  opt.  moy.  3 ivjtu. 

* 2ior^V£t«j,allerà  travers.se  promener  dans 
tous  1rs  sens,  II.  XV11I,  10.  R.  oi3,  o tyyUs. 

$ti/2vp.i  {porf.  2 ïiô)xo).a',  transit,  perdre, 
ruiner  entièrement;  le  moy.  et  te parf.  2 ont  le 
sens  inlrans.  : être  perdu,  périr  entièrement: 
ejS'iTt  xciîiü;  oixo;  ipo;  ôidiaô.r , Od.  11,64,  j , 
nia  maison  périt,  c.-à-d.  vous  la  ruinez  d'une 
manière  qui  n'estplus  tolérable.  R.  Sux.ôUjju. 

Aro x/.rg,  fflÿ  (ô),  Dioclès,  V fils  d Orsilo- 
chus,  petit-fils  du  fleuve  Atphée, pire  de  Cre- 
llion  et  d Orsdochus.roi  de  Plières,  en  Mes- 
scnic,  II.  V,  542  ; Télémaque  passe  une  nuit 
chez  lui,  Od.  III , 488  ; XV  , 180  ; c’était 
vraiscmblablem.  un  vassal  d' A gamemnon,  II. 
IX,  151  ; [|  2°  F un  des  princes  d'Eleusis  , 
que  Cérès forma  aux  devoirs  du  saint  minis- 
tire,  II.  à C 475;  mais  au  vers  ibôduméme 
Hymne,  il  y a Atoxlou  au  gén.  R.  Zri;,  xüo;  , 
lill.  célèbre  par  Jupiter. 

AiofüîSns,  £0 s {ô),  acc.  Aiou/,3ii  et  i«fd|3i«  , 


Diomède,  fils  de  Tydie  et  de  Dèipyle , mari 
d'jEgialée,et  roi  d’ Argos,  II.  V,  412;  il  prit 
part  à la  2*  expédition  contre  Thèbcs,  11.  IV, 
403,  et  parût  pour  Troie  avec  80  vaisseaux, 
II.  II,  550.  Guerrier  fameux  par  sa  valeur 
et  par  plusieurs  exploits  qu  lia  il.  chante  par- 
licul.  dans  le  V”  livre  (Atop^Sou;  àcrevita);  il 
échange  son  armure  contre  celle  du  lycien 
Glaucus,  son  hôte,  11.  VI,  232;  selon  lion, 
il  retourne  heureusement  à Argos , Od.  III  , 
188;  mais  une  tradition  postérieure  le  fait 
passer,  après  son  retour,  dans  l'ItaUe  méri- 
dionale, où  il  fonda  Arpi.  Les  épith.  qui  ac- 
compagnent ordin.  son  nom  sont:  xpatepbc, 
toril  àyaOi;,  iirréîapo;,  ûiricOvpo;.  R.  Zsû;  , pr,- 
3o;,  lut  conseillé  par  Jopiter. 

Aîotr,  ou  (ro),  Ilium  , ville  de  T Eubée,  si- 
tuée sur  ie  promontoire  de  Cénéum  ; épith.  : 
«orû,  élevée,  II.  II,  538. 

A tivuoo;,  cp.  Atùvuco;  et  Arûvooso;  (ô)  , 
Dionvse,  autrement  Baccbus,_/r7<  ds  Jupiter , 
et  de  Sérnélé,  dieu  du  vin  et  de  la  joie  , II. 
XIV,  525  ; H.  VI,  56,  Uox.  a connaissance 
du  culte  qu’on  lui  rendait  dans  la  Thrace; 
poursuivi  par  le  thrace  Lycurgue , il  se  réfu- 
gie dans  le  sein  de  Thctis,  II.  V,  130  e/  suiv.j 
sur  son  témoignage , Diane  fait  pet  ir  Aria- 
dne  dans  l’ile  de  JS  axes,  Od.  XI,  325;  Achil- 
le reçoit  de  sa  mire  une  amphore  i f or  qu’elle 
dit  être  un  présent  de  Dacchus,  Od.  XXIV, 
74;  il  change  en  dauphins  des  pirates  tyrrhi - 
niens  qui  s'étaient  empares  de  lui , H.  VI  ; 
on  le  faisait  naitre  en  divers  endroits,  II. 
XXVI  ; il  est  nommé  Eipafiûrr,; , ibid.  2;  sur 
son  éducation,  voy.  II.  XXV.  ll.se/on  T oss. 
Dieu  de  Nysa;  lieux,  le  trad.par  Torculus 
de  iii  et  d’un  vieux  verbe  d’où  ôvo;  est  tiré. 

Oiorrîûoi  {/ut.  sûtm),  observer  attenti- 
vement, regarder  de  tous  côtés,  épier,  II. 
X,  451,  ■)".  R.  Sri,  im-Viu. 

Ot oüzip,  Kpa  (o),  celui  qui  observe,  sur- 
veille, épie;  éclaireur,  espion,  II.  X,  562,'}'. 

otopvrKKo  {part.  aor.  1 Sroiùça;),  creuser 
ou  fouiller  d'un  boni  à l’autre  : — vwypov,  un 
fossé,  Od.  XXI,  120,  f.  R,  3ii,  bçvsm. 

Sic;,  fer,  Sàri,  par  contr.  p.  ôiïoç,  formé 
du  gin.  Am;;  propr.  : issu  de  Jupiter,  II. 
IX,  538;  puis  en  gén.  divin,  auguste,  su- 
blime, élevé,  grand,  excellent,  admirable, 
noble,  illustre.  Celle  épith.  s'applique  aux 
déesses  : Junon , Minerve , Diane,  Thétis, 
etc.  : iïa  iiiwi , la  plus  aoguste  des  déesses; 
aux  guerriers  fameux  : Achille , Agatne- 
mnon,  Ulysse,  Diomède,  Priam,  etc.  : Sis; 
ÀjerDitù;;  — ôSuimiù;,  et  en  gén.  à tous  les 
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personnage s distingué*,  hommes  ou  femmes  : 
Sia  yrmaCn,  II.  Il,  711,  la  plos  noble  des 
femmes;  à iks  peuples  entiers  : îioi  Àyaui, 
II.  V,  451;  — n«)«cyo i.  II.  X,  429;  à des 
villes  À/MSn,  II.  Il,  «36,  — II.  II, 
615;  aux  éléments  : — z0eiv,  II.  XIV,  547; 
— «If,  II.  1,141;  — «tW/i,  II.  XVI,  365; 
aux  animaux  : — tmsos.  II.  VIII,  185  ; en- 
fin à tout  ce  qui  est  excellent  dans  son 
genre  ou  de  nature  à inspirer  le  respect, 
l admiration  ou  la  crainte • 

Afo;,  ou  (à),  Dius,  fils  de  Priam,  II. 
XXIV,  251. 

Aie uzsuoot,  wv(m),  le»  Eioscures.  c.- 
à-d.  fils  de  Jupiter,  nom  par  lequel  on  dé- 
signe les  deux  frères  Castor  et  Pollux, 
nés  de  Jupiter  et  de  Léda,  II.XVI,  12 \dans 
Hnn.  tou j.  en  deux  mots  : Atôf  xoOcoi,  H. 
XXXIII,  1,  9. 

Ara TCKfîî;,  rg,  é;,  nonrri,  élevé  par  Ju- 
piter; c est  comme  Awytvr,;,  Vépith.  des  rois 
et  des  princes , II.  I,  176;  II , 196;  V.  463 
et  souv.;  f/ustkllB  l’applique  à ai'mi,  II.  II, 
660,  parce  que  ai Çyoi  signifie  là  de  jeunes 
princes;  à âvOpw-oi , Od,  V,  578  . parce  que 
ces  hommes  sont  les  Phêaciens,  peuple  heu- 
reux et  privilégié , et  peut-être  les  princes  du 
pays-,  au  fleuve  Sramandre,  II.  XXI,  223, 
apparemment  dans  le  même  sens  que  Auirtrr,;, 
épith.  ordin.  des  fleuves,  qui  tombent  de 
Jupiter,  c.-à-d.  qu’alimentent  les  eaux  dn 
ciel.  R.  7.i'jç,  epiyvi. 

rj'. / y._ , ccr/jÿ  (ô , ^ îoj,  double  ; — Oîjpôç, 
II.  XXIII,  243,  double  couche  de  graisse, 
une  dessus,  une  dessous  y |j  subst.  (f,),  s.-ent. 
è&of  ou  j'trtiv,  vêlement , tunique  ou  man- 
teau) assez  ample  pour  envelopper  deux 
fois,  c.-à-d.  qui  peut  se  mettre  double;  c’est 
le  sens  le  plus  vraisemblable , si  l'on  compare 
le  lûmjv  ôhrrjyov  de  /'Od.  XIII,  224,  et  le 
iinXrn  flui-j av  de  / II.  X,  135;  mais  selon 
d'autres, ce  serait  unvétement  fait  d' une  étoffe 
à double  tissu,  c.-à-d,  brochée  , pur  ex.  avec 
un  fond  blanc  et  des  dessins  rouges , formant 
une  seconde  trame  dans  la  première,  II,  III, 
126;  XXII,  441;  Od.  XIX,  242. 

Ottr/.î'oj , r.,  o v(le  fém.  seul,  se  contracte  : 
aursi,,  ôoràüv,  p.  3«r>j»i,  Zinlmf),  double, 
doublé:  — II. IV,  133,  cuirasse  dou- 
ble, c.-à-d.  double  en  cet  endroit,  parce  que 
C elait  la  partie  où  /«  Ïwni/J , baudrier,  qui 
s’attachait  à la  cuirasse,  lui  était  superposé 
et  la  rendait  double,  en  quelque  sorte  y — 
jj)aiy«.  II.  X,  153;  Od.  XIX,  220,  manteau 
double;  vojr.  Si/rio;. 


di'nzvyo;,  o î,  oy,  plié  en  deux,  doublé, 
double  : — ).wjt r,,  (M.  XIII,  224,  vêtement, 
manteau  double  , assez  ample  pour  envelop- 
per deux  fois;  (j  le  neut.plur.  iirrruya  est  em- 
plorc  adv.  dons  ce  passage:  iiirrjyx  ttmvtxizi;, 
II.  I,  461,  l'ayant  mise  double  (la  graisse), 
c.-à-d.  en  ayant  fait  deux  couches,  dont  l’une 
dessus,  l autre  dessous  y il  s’agit  de  ta  chair 
ou  des  cuisses  des  victimes  qu'on  place  ainsi 
entre  deux  couches  de  graisse.  H.  Stf,  wrisrc*». 

Atî  (o),  nomin.  nuisit. dont  les  cas  obliques 
sont  : Ato;,  Ait,  Ain:  il  signif.  vraisernblabl. 
l'air  supérieur,  l'air  le  plus  pur;  cf.  é'vStof. 

Otç,  ado.,  deux  fois,  en  deux:  enlat.  bis, 
Od.lX,  491,  f. 

OtvQonniç,  rgf  £y>  qui  meurt  deux  fois  , 
deux  fois  mort , Od.  XII , 22  , f.  R.  3if, 

Occvcîv. 

3t  T/Àos  ( imparf.ibinuiv),  lancer  le  disque  ; 
ariCapiiTtfav  (Stotov)  3 niai  fan;*! Ç létostiov,  Od. 
4 111,  188,  f,  plus  lourd  que  celui(le  disque) 
dont  se  servaient  les  Phéaciena.  R . 3itxo,-. 

oh/.o;,  ou  (o) , disque,  palet  de  pierre 
rond  et  plat,  avec  un  trou  et  une  courroie 
au  milieu,  pour  le  lancer;  on  fixait  un  but,  et 
détail  à qui  l’atteindrait  avec  ce  palet.  Ce 
jeu  était  déjà  très-commun  du  temps  d’Iiu- 
tikltF.,Od.  IV,  625;  partie.  VIII,  129;  II. 
Il,  774;  3ie*ou  v’jpx,  II.  XXIII,  413,  les 
bornes,  les  limites  du  disque,  l’étendue  qu’il 
franchit,  sa  portée.  Xe  Ziam;  différait  du  ao- 
).o;:  vop.  ce  mot.  R.  Sou». 

ofowjpct,  WJ  f~i),  l’espace  que  doit  fran- 
chir le  disque,  le  but  vers  lequel  on  le  lance  : 
«C  Séntou/»  si/.unro,  II.  XXIII,  523,  j-,  il 
avait  été  laissé  en  arrière  d’une  portée  de 
disque.  R.  Jitxo t,  ouoov;  voy.  ce  mot. 

3t“sç,  ri,  év  ( ép . Swo-o;),  double,  Datr. 
60.  R.  Oc. 

Zt'Axm,  chercher  en  tâtonnant , à talons, 
avec  taec.  : — v30 £«,  II.  XVI,  747,  •]-,  cher- 
cher à tâtons  des  buitres  ou  fond  de  la  mer, 
en  pari,  d’un  plongeur.  R.  3<i,  iq 4u. 

oéfpoi,  ou  (o),  1’  propr.  siège  pour  deux 
personnes,  siège  à deux  places  dans  un  char 
de  guerre,  l’une  pour  le  cocher,  r.vieyo;, 
l'autre  pour  le  guerrier,  ra/wi6àT«,  II.  V, 
160;  XXllI,  152, 727;  il  était  rond,  un  peu 
ouvert  pour  qu’on  y pût  entrer,  et  suspendu 
sur  des  courroies,  II.  V,  727;  ||  2*  dans  l’ II. 
il  est  pris  qfois  pour  le  char  de  guerre  lui- 
même;  [|  3°  qfois  char  de  voyage,  à deux 
places,  Od.  III , 324;  jj  4"  en  gên.  siège  , 
chaise,  cl,  selon  toute  apparence,  siège  peu 


Digitized  by  Google 


AI 


ITÔ  ) AM 


élevé,  II.  III,  424;  Od.  IV,  717.  R.  contr. 

р.  oiyofo»,  de  Svo,  fiov. 

Oiya , adv.  I”  en  deux  parties , de  deux 
côtés,  d'une  manière  double  : ît'^a  xcniroi; 
èpiOpui , Od.  X,  203,  lût.  je  comptai  tous 
( met  compagnon s ) en  deux  parties , c.-à-d. 
je  les  séparai  en  deux  troupes  égales  en  nom- 
bre; ||  2"  de  là,  nu  fig.  séparément,  à part, 
de  deux  laçons  dillérenles:  Hya  Supin  î/ovTtc, 
Il  XX,  33,  lût.  ayant  le  cœur  de  deux  côtés, 

с. -à-d.  favorisant  les  uns  les  Grecs,  les  au- 
tres, les  Troyens,  en  pari,  de s dieux;  ôt/_«  8i 
eywiv  jyifiïi  CovW,  11.  XVIII,  510,  un  avis 
double  leur  plaisait  , c.-à-d.  ils  hésitaient 
entre  deux  partis;  Siym  CâÇttv , Od.  III , 127, 
parler  différemment  , c.-à-d.  l’un  d uue 
façon,  l’antre  d’une  autre.  R.  3 If. 

3tyfld,  adv.,  Poct.  p.  3i/a,  m.  ting.  : roi 
Stjçôi  SiSatatai , Od.  I,  23  (les  Ethiopiens), 
qui  sont  divisés  en  deux  peuple t,  qui  habi- 
tent deux  contrées  séparées  ; SiyBi  pot  r.paZm 
fiéuovt,  II.  XI  I,  455,  mon  cœur  a deux  vo- 
lontés, deux  désirs. 

OiyfdZm;,  jj,  ov,  double,  au  nombre  de 
deux: — Kü/ws,  II.  IX,  411,  deux  Destinées; 
le  neutr.  etl  employé  adverb.,  11.  XIV,  21, 
en  deux  parties,  comme  àiyu.  R.  àvfiii. 

Oiypu  wç,  oç,  ou,  qui  a lieu  au  milieu 
du  mois,  qui  coupe  le  mois  en  deux,  en  pari, 
de  la  pleine  lune,  It.XXXII,ll.  R.  Siya,phv. 

Oc}:*,  r-  (é),  soif,  * II.  XI,  642;  et  patt. 

* 3t}atXioç,  >j,  ov,  P.  qui  a soif,  Batr.  9, 

oi}aa>  (part.  3i}éwv,  Od.  XI,  584,  *}'  , 
avoir  soif.  R.  3i}a. 

Sim,  forme  ép.  et primit.  de  8ii3s>  (de  cette 
forme  viennent  : T imparf.  «3iov,  ép.  3fov,  5. 
p.  t.  5 if,  le  parf.  8t3ia  et  8ri3ia  qui  a la  tign. 
du  prés,  et  dont  le  plur.  est  !é3<prv,  8<8it(,  3«- 
3ù»»t  ; d’où  r împt'r.  3é3i0t  ; Tinf.  Stôturv;  le 
part.  îtôui;;  la  5 . p.  pl.  plusqparf.  «JiSurov; 
et  un  nouvel  imparf.  formé  de  ce  parf.  :8 «<- 
3u  , 5.  p.  s.,  II.  XVIII,  34),  1 “mirant. 
craindre,  avoirpeur  : ir tpiyàp  iisvmoly  Àyatüi, 
II.  IX,  463  et  XI,  557,  car  il  craignait  pour 
les  vaisseaux  des  Grecs  ; ||  2“  fuir , courir 
avec  effroi  : — mp’t  Servi , autour  de  la  ville, 
II.  XXII,  251  ; seul  exemple;  les  formesmoy. 
üiivrat,  3<nrai,  etc.,  te  rapportent  à Sitpat. 

îitoGew  (oor.  3 lô/ra)  , briser,  écarter  en 
poussant  : — xpy,u ivôv,  II.  XXI,  244,  f,  dé- 
chirer le  rivage.  R.  3tx,  w6 iu. 

StioMi)  ( seul,  au  prés,  et  à f imparf.  ),  1 0 
act.  faire  courir,  mettre  en  mouvement  ; de 
là  chasser,  avec  l'ace.  : 3unmt  S'oùxnlyuyt, 
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Od.  XVIII,  408,  mais  je  ne  chasse  personne  ; 
— ipita  Mti  tirm-jt,  H.  VIII,  439,  pousser, 
presser,  faire  avancer  le  char  et  les  chevaux; 
qfois,  sans  îmr  ovç , pousser,  presser,  II. 
XXIII,  344,  424;  et  en  pari,  du  l ent  qui 
pousse  un  vaisseau,  Od.  V,  332;  d'on.  au 
passif:  h Ziir.tj;  -JT/vOt  piuya SiMiroprviî , Od.  XIII, 
162,  le  vaisseau  approchait  , rapidement 
poussé;  ||  2’  poursuivie,  courir  après,  par 
opposit.  à qsùqa  : — -riva,  II.  V,  672,  pour- 
suivre qn  ; et  absol.  II.  V,  223;  VIII,  107; 
au  fig.  poursuivre,  chercher  a atteindre  : — 
isiyi ira,  II.  XVII,  75,  ce  qui  ne  peut  être 
atteint;  ||  3°  intrans.  courir  rapidement  , se 
bâter,  II.  à M.  559;  cf.  11.  V,  223;  XXIII, 
344;  ||  ou  moy.  chasser  devant  soi,  pour- 
suivre : — rtvi  ir r 81010.  II.  XXI,  602,  qn  à 
travers  la  plaine;  ef.  Od.  XVllI.S.R.Ôiw. 

Akovjj,  r.s(i),  Dioné,  mère  de  Vénus 
quelle  eut  de  Jupiter,  II. V, 570,  38i;II.à  A. 
95;  selon  liés. Th. ,353, fille  det Océan  et  de 
Téthys,ou, selon  Apd.\,  1,  S, fille.  AUranus. 

Acjuvvoûç,  rjo.  p.  Aiôvueoç. 

Aicip;ç,  coç  (ô),  Diorès,  Vfdsd'Amaryn- 
cée,  chef  des  Epéens;  tué  devant  Troie  par 
Piroûs,  II.  11,622;  IV,  518;  ||  Tpèred  Au- 
tomé  don,  le  cocher  d'Achille , 11.  XVII,  429. 

SpjSct'î,  ôujjÇjjro),  voy.  Sauàu. 

SpfrtÇj  10;  (ù),  action  de  dompter  : tnnm 
iyipcj  Sp.cw  t < prwç  ti,  U.  XVII,  475, 
litt.  avoir  en  main  la  répression  et  l’élan  des 
coursiers,  c.-à-d.  savoir  les  animer  et  les  ar- 
rêter i son  gré.  R.  8apiw. 

3pr-tiça,  jjç  (*),  celle  qui  dompte,  épith. 
de  la  nuit.  II.  XIV,  259,  j-;  fiém,  de 

* àpx.rr.p,  f,p of  (ô),  dompteur,  II.  XXI,  5. 

Ofxotrj,  f,;  (é),  propr.  celle  qui  a été  domp- 
tée; de  là  esclave,  c.-à-d.  femme  de  condition 
libre  que  la  guerre  a réduite  en  servitude; 
en  quoi  il  diffère  de  Si  'ùr, , esclave  de  nais- 
sance, II.  XVIII , 28  ; cf.  IX  , 658;  en  gén. 
esclave,  serve;  seul,  au  plur.;  souv.  joint  à 
yovaïxtc,  II.  VI,  325  etpass.;  on  les  employait 
à toutes  sortes  de  trav.  domestiques,  comme 
nettoyer  la  maison,  moudre  le  grain,  apprê- 
ter tes  mets,  filer,  lisser , etc. 

5f «iç,  tooî  (ô)  , propr.  celui  qui  a été 
dompté,  le  vaincu;  de  là  esclave , e.-à-d.  pri- 
sonnier de  guerre  (diff.  rfe8oOio«),Od.  I,  398; 
en  gin.  esclave,  serf;  août»,  au  plur.  Suwij 
âvSpt;.  Ces  esclaves  faisaient  les  gros  ouvrages, 
comme  fendre  le  bois , soigner  et  garder  les 
troupeaux , labourer  les  terres  ; ne  se  trouve 
dans!' II.  que  XIX,  333,  \;fréq.  dans  l'Od.f 
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selon  Nnzscn  ( Od.  IV,  10),  3po»{  sign. 
esclave  en  gén.,  qu'il  soit  né  esclave  ou  de- 
venu tel  par  le  droit  de  la  guerre. 

VJOzoLt.lÇto  (fut.  {*•),  secouer,  agiter  en 
tous  sens,  avec  l acc.  : àvêp  mSa  èôjmi/iZt, , 
II.  IV,  472,  le  guerrier  secouait  le  guerrier, 
le  terrassait; — ci/ ci;  Od.  XIV,  312,  secouer 
ses  baillons.  R.  3ovû),  îtx/Àm. 

Ovoyepiç,  >7»  VJ,  sombre  , obscur  , téné- 
breux ; — xi;,  Od.  XIII,  269;  — 63o>p,  II. 
XVI,  4.  R.  3xoyoî,  ténèbres. 

ooa'warro,  p.  idaxvzto,  3.  p-  s.  aor.  1 
moy.  i f un  verbe  defect..  dont  on  trouve  la  3. 
p.  s.  du  subj.  aor.  moy.  : boàamui  ( avec 
abrév.  de  ta  voy.  modale  p.  foi-tar-ui)  , pa- 
raître , sembler  : w3i  ai  ot  ppoxtovrr  ooxtvkto 
xipSm  RMC , R.  XIII,  458,  rn  réfléchissant 
ainsi,  il  lui  parut  meilleur;  û;  Sx  rot  nXr.mr,  yt 
3oœr?c;at  âxpov  bàfci  xùxXoo,  11.  XX11I,  539, 
de  telle  sorte  que  le  moyen  semble  effleurer 
la  borne.  K.  forme  abrégée  tfcîcuiî»;  Bvttm. 
Lexil.  Il,  p.  104  , la  dérive  de  3 itéra;  voy. 
ce  mot  ). 

Sooj,  n?  (4) , doute  , incertitude  : é»  3otji 
itvat,  11.  IX,  230;  '{’,  être  dans  le  doute. 

Soi ôç,  »,  i'J)  double  ; seul,  au  duel  Seul,, 
qui  s'emploie  comme  3-ju,  II.  III , 236  ; Od. 
IV,  18  et  souv.;  et  au  plur.  3otoi,  Soiai,  3oiâ, 
deux,  les  deux,  II.  V,  206;  XI,  431  et  souv. 
']  Le  neut.  Soix  s'emploie  adverb.  : double- 
ment, de  deux  façons;  le  duel  Sôvù  est  indécl ., 
II.  XXIV,  648;  Od.  II,  46. 

OO/.îJOJ  (fui . eiiiu),  ebereber  à prendre, 
guetter,  épier,  attendre  dans  une  embuscade, 

avec  race.  II.  XVI,  313;  VS/ix  ylouTCVÇ 

ti,  II.  VIII,  340,  épier  le  flanc  et  les  cuisses 
(dunes  ),  en  pari,  tf  un  limier  qui poursuit  un 
sanglier;  en  gén.  observer  arec  attention  , re- 
garder : — sipàtva,  II.  XVIII,  488;  Od.  V, 
274,  Orion.  \\  Sur  itHompexi;  qu'on  pourrait 
rapporter  à ce  verbe,  voyez  Siyyuxu 

ooxttù  ( aor.  1 èSixwx , ép.  p.  î3eîet,  qui  se 
trouve,  II.  à M.,  208),  1°  transit,  penser, 
croire,  estimer;  3 oui»  vdrqenv  Exrooa,  II.  VII, 
192,  je  crois  que  je  vaincrai  Ilector;  ||  2°  in- 
trans.  paraître,  avec  ledat.  de  ta  pers.  : ni- 
~/o;  , 5;  oi  3oxsu  jjxptràraTOî  elvai,  II.  VI,  90, 
le  péplum  qui  lui  parait  le  plus  gracieux  ; wç 
pot  ooxiï  axai  apivra,  II.  XXIII,  ce  qui  me  pa- 
rait être  le  meilleur;  et  avec  l'inf.  fut.  : 3o- 
xiu  3i  pot  Xùôsv  hacebeu,  II.  VI,  338,  il  me 
semble  qu'il  vaudra  mieux;  Soxijsi  ayert  Supè; 
<û;  ipix,  tiç  ti,  Od.  X,  415,  leur  cœur  leur 
sembla  être  comme  si , c.-à-d,  dans  la  même 
disposition  que  si. 


ôoxcv,  vj,  (à),  poutre,  partieul.  telle  qui 
soutient  le  toit , 11.  et  Od.  pats.  R.  Sijjcpai . 

SoÀioç,  r,,  ou,  trompeur,  peifide;  ne  se  dit 
que  des  choses  : inut,  Od.  IX,  282;  — 
yyn,  Od.  IV,  455;  — xûxlor,  Od.  IV",  792, 
le  cercle  perfide  que  le  chasseur  trace  autour 
d’une  bêle  sauvage , * Od.  R.  Soloc. 
io/.io>Ç,  adv.  par  ruse.  R.  ôoiroç. 

Ao)./oç,  ou  (ô),  Dolius,  nom  d un  vieil  es- 
clave de  Lacrle  à Ithaque,  Od.  IV,  733; 
père  de  Mélanthius,  Od.  XVII,  212  ; de  six 
autres  Jils,  Od.  XXIV,  496.  387,  409, et 
d'une  JiUe,  SIèlantho,  Od.  XVIII,  321. 

ooMyavXof , oç,  o v,  qui  a un  long  tuyau, 
dans  lequel  s'emmanche  le  fer,  en  pari,  d un 
épieu  de  chasse,  «iy«xé)ji  ou  peut-être  simple- 
ment, quia  un  long  manebe,  Od.  IX,  156, 
■j".  R.  îoî.ijjoc.teàJoî. 

*X>  ht  armé  d’une  longue 
lance,  11.  XXI,  155,  j.  R.  3 a').iyô;,  iyypc. 

Oo/.i'/r.pttpxtîsoç,  ov,  qui  a de  longues  ra- 
mes : vüic,  Od.  IV,  499;  taûtxt;,  Od.  VIII, 
191,*  Od.  R.So^is,  iptru&ç, 

OOMjfZÙitfsOÇy  0Ç,  0V9  t'O^.Zovil^tZupOÇo 
Ool.tyiç,  rj,  cv,  long:  dans  l'espace  : — 

ïyyut.  11.  IV,  333,  longues  lances;  |J  2°  dans 
le  temps  : — xoroj,  Od.  XI,  172,  longue  ma- 
ladie;— n/ooj,  Od.  III,  169,  longue  navi- 
gation, à la  fois  dans  le  temps  et  l'étendue; 
Sob^éx,  adv.  11.  X,  52,  longtemps. 

* Ao).!^cî  (b  ; Dolichus,  nom  d'un  prince 
d'Eleusis,  II.  à C.  155. 

Qo.'.iycvyjoç,  o;,  ov,  qui  projette  an  loin 
son  ombre,  long,  épith.  de  ta  lance,  II.  et 
Od.  passim.  boXiyôç,  cxix. 

co).c£t;,  £73a,  tv,  P.i"  plein  dernse,d’a- 
stuce  : — Kipxii,  Od.  IX,  32; — Kabj l'.i.  Od. 
VII , 245,  I astucieuse  Circé,  — l’artificieuse 
Calypso;  ||  2°  fait  avec  adresse, subtil, perfide: 
3t?pKT3,Od.YIlI, 281, filets  insidieux. R.  Solo;. 

oo/o txr,Tr.:,  ov  (o),  meme  sign.  que  boï.b- 
paTi;;  seul,  au  voc.  ôolop^va,  II.  I,  540,  "j*. 

OoXopxttç,  tç,  t,  plein  de  projets  ou  de 
pensées  perfides,  fourbe,  rusé , Od.  I,  300; 
Od.  XI.  422,  et  passim. R.  îôAoç,  pïviî. 
AôXoreç  (oi),  voy.  ii/o). 

AoXojr&tv,  wvoî  ( 3 ) , Dolopion  , père 
d" Hypsénor , troyen  , prêtre  du  Scamandre, 
II.  V,  77.  II.  3o).oéu 

So/oî,  oy(ô),  1 ° propr.  comme  SfXtxp , ap- 
pât, amorce  pour  prendre  le  poisson,  Od.XlI, 
252;  de  là  tout  artifice  ou  stratagème  pour 
prendre  ou  tromper;  ainsi  il  se  dit  du  cheval 
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lit  Trait  et  du  filet  que  V ulcain  tendit  à 
Mars,  Od.  VIII,  276;  SoJoç  &Mvat,  Batr. 
116,  un  piège  de  buis,  c.-à-d.  une  souri- 
cière; |j  2°  en  gén.  adresse,  ruse,  fourberie; 
souv.  au  plur.  ôo>oi , arlifiees,  détours,  in- 
trigues, II.  VI,  187;  Od./KiMiVn. 

* iklnoMn: , rg,  éî,  qui  médite  des  ru- 
ses, rusé,  II.  à U.  282.  R.  Sofoî,  qi 

3o)//ppov;o>v,  o-jjX,  ùv,  méditant  des  ru- 
se», des  fraudes;  ne  se  trouve  qu'au  part.  II. 
et  Od.  passim.  R.  3o)o;,  fpoviu. 

5o).<zppo7ÛWjt  >jç  (é),  aslure,  fourberie, 
ruse,  fraude  ; au  dut.  plur.  hdiaqpr/rrrrg , II. 
XX,  97,  par  des  artiliees.  M.  II. 

Ao).o|,  oïtoî  (ô),  1*  Dolope.  Tes  Dolopcs 
étaient  un  peuple  puissant,  qui  habitait  dans 
la  Thessalie , sur  les  bords  du  fleuve  F.nipêe. 
II.  IV,  484;  plus  tard,  au  pied  du  Pinde; 

J]  2“  comme  nom  propre  d homme,  *)  troyen, 
ts  de  Lampus,  peiit-fi  s de  Ixwmédon  ; il  fut 
tué  par  Ménclas,  II.  XV,  525e/  suiv.  (Soio-p, 
espion  }; l) grec, fllt  de  Clytius,  II.  XI,  302, 
Ac/.wv,  wvo;  (o\  Dolon  , fils  d’ Eumédès , 
troyen  qui  voulut  pénétrer , comme  espion , 
dans  le  camp  des  Grecs , mais  qui  fut  pris  et 
tue  par  Diomède  et  Ulysse , II.  X,  314  et 
suiv.  R.  oibt,  Hit.  le  Ruse. 

oiuovos,  adv.,  comme  et;  Sojim,  à ou  dans 
la  maison,  avec  mouvt.;  II.  XXlV,  717;  ov3c 
8of«>v3«,  vers  ou  dans  sa  maison  , avec  mouvt.; 
celle  locution , qui  ne  se  trouve  qu’une  fois 
dans  i II.  XVI,  445, est  très-fréq.  dans  TOd. 

oiuoç,  oy  et  oto  (ô),  propr.  construction, 
édifice  quelconque;  de  là  1*  maison,  habita- 
tion, séjour,  demeure;11)  des  dieux:  II.  III, 
322;  VIII,  375;  XV,  85;  et  avecispig,  mai- 
son sacrée,  c.-à-d.  temple,  II.*Vl,  89;  b) 
des  hommes,  soit  palais,  II.  VI,  242;  Od. 
VI,  302;  VII,  81,  et  pussim;  mais,  dans  ce 
sens,  il  est  le  plus  souv.  eu  plur.;  soit  tente, 
II.  XXIV,  673  ; soit  chambre,  ou  appare- 
ntent, et  partie,  la  salle  des  hommes,  Od.  I, 
256;  XXII,  155;  ')  des  animaux , par  ex.  : 
étable  de  brebis,  Fl.  XII,  SU  1 ; nid  d'aheillcs 
dans  le  creux  d un  arbre,  ibid.  169.  R.  3 ipu. 

oavzxïCcf , o;  (ô),  lieu  plein  de  roseaux,  II. 
XVIII,  576,  t-  K- 

3:  vu:,  oc/.o;  (ô),  1°  roseau;  ôotmxt;,  II.  à 
M.  47,  des  tiges  de  roseau;  ||  2“  ee  qui  en 
est  fait,  par  ex.  une  flèche,  II.  XI,  584.  R. 

üovcw.  ; . 

Oovio)  (aor.  1 côovviï»;  fut.  moy.  3.  p.  s. 
bni/rmu),  mettre  en  mouvement,  agiter;  ba- 
lancer, avec  l'acc.  : — 5iv3pov,  11.  XVII  , 


nn  arbre,  en  pari,  du  vent;  — veyca,  II.  XII, 

1 57,  les  nuages,  touj.  en  parlant  du  vent;  — 
Cois,  Od.  XXII,  300,  tourmenter  les  bœufs, 
en  pari,  du  taon;  |j  on  trouve  le  fut.  moy. 
avec  la  signif.  passive,  II.  à A.  270. 

3:;*,  rg  (é)  , opinion,  présomption,  at- 
tente : àiroîijti;.  II.  X,  328;  Od.  XI,  344, 
contre  l'attente.  R.  Soxiw. 

ospo;,  oy  (o) , outre  de  cuir  , * Od.  II, 
3o4,  380.  R.  3,'pu. 

oop~c'(i>  {fut.  y.iu),  souper,  Od.  XV,  300. 

R.  OÔOTTOV. 

<iépT:ov,ov,  et  oto  (to)  , souper,  repas  du 
soir,  II.  XIX,  207;  — ftrâfcu,  II.  VII,  570, 
et  passim.  prendre  le  repas  du  soir;  — ryorrXi- 
Çuv,  II.  XVIII,  55,  le  préparer;  — ôrrXÇtsOw, 
11.  XI,  86,  même  sens;  le  plur.  bip-nu,  II. 
VIII,  503;  IX,  06;  XXIV,  444;  (|  2’  repas, 
en  gén.,  II.  XVIII,  502. 

OcpU  (to),  gén.  ép.  itipemg  et  àsvpi;-,  dat. 
boùpan,  3o uoi;  ace.  üopu;  duel,  oovpt’,  plur. 
fojpuTx,  3o0 pa\  gén.  Soùpuy;  dat.  Soùpwsi  et  Soû- 
ptrn',  Hou.  n’emploie  jamais  lu  forme  ordi- 
naire ôiparosi  1'  bois  sur  pied,  arbre,  Od. 
VI,  165;  |j  2’  bois  coupé,  bois  de  construc- 
tion, poutre,  ais  : 3opu  riXn»,  II.  XV,  410; 
XVII,  744,  bois  pour  Construire  des  vais- 
seaux; 3o üpa  veâv,  II.  II,  135,  le  bois  des 
vaisseaux;  ||  3°  tout  ce  qui  est  fait  de  bois; 
par  ex.  la  hampe,  le  bois  d’une  lance  : 3oou 
ptO.ceri,  II.  XVI,  814,  hampe  de  frêne;  cf. 
if/s;’,  de  là,  lance,  pique,  Javeline,  épieu. 
Ou.  I,  256;  II.  III,  18,  r<  souv.;  de  là  encore 
Poét.  les  armes,  la  guerre,  les  combats,  II. 
XVI,  708.  II.  3tp*t. 

3opyï5cVifc,  rg,  éç,  puissant  parla  lance, 
par  les  armes,  il.  a M.  3.  R.3ôo*j,  tOivg;. 

AipyzÀo; , oy  (ô),  I)or_i  c\us,Jils  de  Priam , 
tué  pur  Ajux  /ils  de  Télumon,  II.  XI,  489. 
R.  3 ipv,  xiia;,  illustre  par  la  lance. 

Oovk  , (OS  (é),  flou,  présent,  II.  et  Od. 
passim.  R.  St&uiu. 

* oititex,  rg  (é),  celle  qui  donne,  fém.  de 
Sovép,  Epigr.  VII  , t. 

Sonja,  f,Mf  (o),  Poét.  relui  qni  donne  ou 
distribue,  distributeur;  — oizom,  II.  XIX , 
44  , distributeur  de  blé  ; — litn , Od.  VIII , 
325,  dispensateur  des  biens;  — 3»»;,  II. 
Vil,  9,  qui  donne  la  jeunesse.  R.  Siîviu. 

3oy/*toç,  r, , ov,  d’esclave,  servile,  Od. 
XXlV,  252,  f.  U.  3oâ/.oî. 

Soy/jj,  rg(b'),  femme  esclave,  servante, 
propr.  celle  qui  est  née  esclave  ; c’est  le  fém.' 
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de  XoOàoî,  qui  ne  te  trouve  point  dam  lion.; 
II.  et  Od.  paisim. 

SoiXio ;,n,  ov,  d’esclave,  relatif  à l’escla- 
vage, à la  servitude  : touj.  avec  r,pap , II.  VI, 
465;  Od.  XIV,  340;  XVII,  523,  le  jour  de 
l'esclavage.  R.  îoüXo;. 

AouÀtytov,  ou  (to)  , Dulicbium , (le  de  la 
mer  Ionienne,  au  tud-etl  d'Ithaque  ; selon 
Homère  , c’était  une  det  Echinades  ; elle 
était  habitée  par  les  Epéens , et faisait  partie 
des  petits  états  d'Ulysse;  c’est  de  cette  ile  que 
partit  Mégis,  neveu  d"  Ulysse,  pour  se  rendre 
a Troie  ,11.  11,627  et  souv.  ; selon  Strab.  , 
c'est  l’ile  nommée  AoXiyr,  ; selon  ta  tradition 
des  Grecs  modernes , e’ est  l’ile  de  KaJtaba,  qui 
a été  engloutie. 

àotAlytivis  , adv.  comme  i iç  hmXiym , à 
Duliehimn,  avec mouv. 

Aou).I£ieÛ{,  üoî  (ô),  plur.  àmiiytû; , Duli- 
•’tiieu,  de  Dulicbium,  Od.  XVIII,  127,  595, 
424. 

3ou).t/c3ctpOî,  Oî,  ov,  ép.  p.  iehyphupo; , 
qui  a un  long  cou , épith.  des  cygnes  et  des 
grues,  *11.  Il , 460;  XV,  692.  R.  SoXqçiî, 

Sttph. 

Soul.ooûwj,  >jî  (,i),  esclavage,  servitude, 
domesticité,  Od.  XXII,  422,  R.  Sovlec. 

SouttÉo)  ( aor.  1 iZo'jmrxa. et  ty5ù'j.r//ra;  par f. 
2 îiSouira),  Poét.  1*  résonner  , retentir  , faire 
entendre  un  bruit  sourd  et  pesant , particul. 
en  tombant  dans  la  mêlée  ; on  trouve  souv.  : 
HovTn/TH  Si  îtbtüv.  II.  IV,  504;  V,  42;  Od. 
XXII,  94  et passim , et,  en  tombant,  il  fit 
résonner  le  Sol  ; ||  2“  absol.  résonner , comme 
lorsqu’on  tombe,  c.-à-d.  tomber,  tomber 
mort,  II.  XIII,  426;  XXIII,  679.  R.  Soû-o;. 

3oÛ7TOî  , ou  (i),  bruit  d'une  chose  qui 
tombe  ou  qui  en  choque  une  autre,  bruit 
sourd  : — ùxovtwx, , II.  XI,  564,  le  bruit  des 
javelots,  c.-à-d.  ici  la  guerre,  les  combats;  — 
ttoôüv,  Od.  XVI,  10,  la  bruit  des  pas;  — 
baXàeer,;,  Od.’V,  401  , delà  mer  qui  se  brise 
contre  le  rivage;  — ùZizon,  II.  IV,  455,  des 
eaux  qui  tombent  des  montagnes. 

3oupa~£oç,  r,, ov,  de  bois,  fait  de  bois  : — 
Î7rno;,  Od.  VIII,  495,  512,  le  cheval  de  bois, 
appelé  ailleurs  zoîiovSocu  ; — o6ùo;,  broche  en 
bois,  II.  à M.  121.  B. lo|». 

Sou p7recr.ru,  r,;,  i;,  seul,  auneul.  et  adv., 
II.  X , 557 , + , aussi  loin  qu'un  javelot  peut 
porter,  à uneporlée  de  javelot.  R.  S ipv , «wy- 
xiFv,  aor.  2 de  qipu. 

Sou piy.Xsizl;,  oî,  ov,  célèbre  par  son  ha- 
bileté à lancer  le  javelot,  épith.  des  guerriers, 


II.  V,  578;  Od.  XV,  52.  R.  Sopu,  xUtrbç. 

SouptxXuTOî,  Oî,  ov,  m.  sign.  que  Sovpt- 
xkurb;,  II.  II , 645  et  souv.  R.  fopo,  xiuvSf. 

SouptxTJiTOî,  ri,  ov,  acquis  par  la  lance  , 
conquis  par  les  armes,  II.  IX,  343,  •}%  R. 
Sopv,  xt4ou.su. 

Souocç,  Soupi,  voy.  3o/jv. 

SoupoSô»;,  >j;  (S),  lieu,  armoire  pour  ser- 
rer les  lances,  Od.  I,  128,  f.  R.  Sipu, 
Uypfias. 

ùiyjxio;,  r„  ov,  oblique,  transversal.  Au 
plur.  neut.  adv.  transversalement,  II.  XXIII, 
116,  f.  R.  Sojjiri,  palme  ou  largeur  de  la 
main  mesurée  en  travers. 


3o ypi;,  ri,  iv,  de  travers,  transversal, 
de  côté  : ooyu/j  àïTuovrt,,  II.  XII,  148,  j', 
s'élançant  de  côté.  M.  R. 

* üoyjiio),  obliquer,  tourner  de  côté,  cour- 
ber, plier;  au  passif ,Zoypu6ti(,  H.  à M.  146. 

Spxypa,  aTOî(vé),  poignée  d'épis,  ce  que 
l’on  en  peut  saisir  en  une  fois  dans  la  main , 
petite  gerbe,  en  lat.  manipulus,  II.  XI , 69  ; 
XVIII  , 552.  R.  bpéaau. 

ipayiuîxa,  gerber,  lier  les  épis  en  gerbes 
ou  faisceaux  , II.  XV11I , 555  , f.  R.  ipèyua. 

Opauvo),  avoir  envie  de  faire  une  chose , 
vouloir  faire,  II.  X , 96 , f.  R.  Spiu. 

* dpstxaivx,  ni  (à),  fém.  de  Spxsm,  dra- 
gon femelle,  H.  à A.  300. 

Apawoç  ou  (ô),  Dracius,  chef  des  Epéens, 
II.  XIII,  692. 


Opx/.tM  ovroç  (ô),  dragon , grand  serpent, 
II.  Il,  508;  c’est,  dans  Homère , comme 
chez  nous,  un  monstre  fabuleux,  Voy.  II. 
XI , 40.  IL  vraisembl.  de  Sipx opta. 

* opxi,  axe;  (o),  une  poignée , ce  qui 
remplit  la  main  , Batr.  240.  R.  Zpiae u. 

5pa77'o,  ordin.  moy.  dépon.  Zpéampat 
( parf . ZiZpaypai),  saisir,  prendre , prendre  à 
poignée  , avec  le  gén.  ; ZtZpaqpivc;  xovtof,  * 
ïl.  XIII,  393  ; XVI , 486,  emplissant  sa 
main  de  poussière,  litt,  la  saisissant. 

opazi;,  rt,  iv,  par  transpos.  du  p,  p. 
Supris,  écorché  , dépouillé  de  la  peau  ; — enè- 
uara,  II.  XXIII,  169,  f,  corps  écorchés. 
R.  o ipv. 


Spaoü  ( subj . prés.  3.  p.  pl.  ZpMvri,  p. 
opüut;  opl.  Zpùotpt  p.  îpjfn),  être  actif;  agir; 
partie,  travailler  sous  ou  che2  qn,  servir , 
faire  les  fonctions  de  valet  ; activ.  : — ri, 
faire  quelque  chose  comme  valet  ou  servi- 
teur; — p, ri  r ni,  Od.  XV,  317,  et  jrstpâ 
vivt,  ibid.  524  , cher  qn,  * Od. 
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AP  AO,  thème  inutilé  de  StSpÔTxrj. 

APEMQ,  thème  ituuilé,  auquel  l'on  rap- 
porte plusieurs  temps  de  xpiyyt. 

ooczxvr,  r,;  (é),  faucille  de  moissonneur, 
II.  XVIII,  551 , f.  R.  tpi  7Tù». 

üpir.xvw  ou  (té),  faux  à faucher  l'herbe 
Od.  XVIII,  368,  f. 

OpiT.iji,  détacher,  moissonner,  cueillir,' 
avec  l'ace.  : — âvflct , H.  à C.  425,  des 
fleurs  ; le  moy.  dip.  est  plus  usité  : Spt-jrxpcxu 
ySt ôpuo;,  Od.  XII,  357,  détachant  des 
feuilles  de  chêne;  cf.  II.  à C.  429. 

* ZprflpoTj'jr,,  r,i  (ri),  service,  ministère  : 
— iipüv,  II.  à C.  476,  ministère  sacré,  li- 
turgie. R.  Spiu. 

Apjooç,  ou  (ô),  Drésus,  troyen,  tué  par 
Euryale , II.  VI,  20.  R.  Spxu,  lilt.  l’Actif. 

ipVJrip,  f/poç  (b),  ion.  p.  Spurnp,  servi- 
teur, Od.  XVI,  248;  XVIII,  76;  ||  au  fém. 
SpépTupi*,  (ri),  servante,  * Od.  X,  349;  XlX, 
345.  R.  3,0X61- 

$pr,GZtyjvvr,,  >jç  (ri),  activité,  célérité  dans 
le  service,  Od.  XV,  321,  ■{■.  R.  Spiu. 

Spifivç,  eux,  v,  propr.  aigre,  âcre,  pi- 
quant, mordant  ; au  fig.  aigu,  vif,  pénétrant, 
perçant  s — Çfloc,  II.  XI,  270,  trait  pénétrant, 
poignant  de  la  douleur  ; — piyy,  II.  XV, 
696,  combat  vif,  acharné;  — , H* 

XVIII,  322,  colère  vive. 

Sploç,  fourré  d’arbres,  petit  bois,  bosquet. 
Le  genre  de  ce  subsl.  est  incertain  ; on  ne 
trouve  dans  Hou.  que  le  nomin.,  Od.  XIV, 
353,  le  plur.  ri  3 put  qui  se  trouve  dans 
IttSlODB  ne  prouve  rien  pour  le  sing. 

ipij jtoç,  ou  (ô),  1*  course,  action  de  cou- 
rir, lutte  à la  course,  II.  XVIII,  281  ; XXIII, 
758;  Batr.  96;  |]  2*  carrière  où  l’on  court, 
Od.  IV,  605.  U.  opiri'ji,  SiSpojxa. 

A/Sosc'ç,  «3oî,  (é),  Dryade,  nymphe  des 
bois,  qui  vivait  et  mourait  avec  C arbre  quelle 
habitait. 

A pva;,  avroç  (b),  Dryas,  1* prince  des  La- 
pithes  en  Thessalie,  ami  de  Pirithoûs,  II.  I, 
263;  ||  2°  prince  de  T /trace,  père  de  Lycur- 
gue, II.  VI,  130. 

Sjoûi'voç,  ï),  ov,  de  chêne,  de  bois  de  chê- 
ne, Od.  XXI,  43,  f.  R.  Spôf. 

Spvpôi , oû  (ô),  pi.  ri  Spvpi,  forêt  de  chê- 
nes; en  gén.  bois,  forêt,  II.  XI,  11A;  Od. 
X,  159,  197.  R.  3fûf. 

Opx/oyoi,  ou  (ô),  pl.  Spboypi,  Od.  XIX, 
574,  étais  de  vaisseau , pièces  de  bois  qui  sou- 
tiennent la  carène  d’un  navire  en  construc- 


tion. R.  3p0{,  iya,  lilt.  qui  contient  les  pièces 
de  bois  de  chêne. 

Apiotp,  oroç(ô),  Drvops,  1°  fils  de  Priam, 
tué  par  Achille,  II.  XX,  455;  ||  2° fils  d'A- 
pollon, père  de  Dryopé,  H.  à P.  XVIII,  34. 

OOutttoj  (aor . iSpjfa,  aor.  moy.  iSpjl/ipr,r), 
1°  racler,  égratigner,  écorcher,  déchirer,  ar- 
racher ; Spires  êpuyjora  it ro  p-jomr,  II.  XVI, 
524,  arracha  k bras  des  muscles;  ||  au  moy. 
déchirer  à soi-même  ou  entre  soi,  réciproque- 
ment : — mpub{ , Od.  Il,  155,  se  déchirer 
le  cou  avec  les  serres,  en  purl.  de  deux  aigles 
qui  se  battent. 

Opÿç , 3 pvc;  (ri),  chêne  ; arbre  consacré  à 
Jupiter,  Od.  XIV,  328;  adverbial.:  où  rrwj 
vüv  tvrtr  euro  Spahi  où3  àirè  trrrpci  bxpittvj , II. 
XXII,  126;  Dvcss  Mont bel  traduit  : ce 
n’est  plus  le  temps  de  s'entretenir  ici  du  chêne 
ou  du  rocher,  c.-à-d.  sans  doute  on  ne  peut 
pas  avec  lui  s'entretenir  de  choses  indifférenc- 
iés ; parler  avec  abandon  et  sans  méflance  ; 
ce  qui  fait  un  sens  très-plausible ; Dahm  et 
les  autres  interprètes  entendent  inb  Spjbç,  inb 
Trirprx,  dans  le  sens  de  : du  haut  d'un  chêne 
ou  d’un  rocher,  ce  qui  signifierait:  parler 
avec  confiance  comme  au  temps  où  les  mortels, 
encore  dans  l'état  de  nature , habitaient  sur 
les  chênes  ou  sur  les  rochers  ; je  crois  qu'il 
vauiràlt  mieux  entendre  inb  dans  le  sens  de 
ix  et  traduire  : comme  au  sortir  d'un  chêne 
ou  d’un  rocher,  c.-à-d.  comme  lorsque 
l’homme  était  sar  la  terre  une  créature  récente, 
nouvellement  sonie  des  chênes  et  des  ro- 
chers ; on  sait  qu'une  tradition  antique  don- 
nait aux  hommes  cette  origine;  de  là  cette 
autre  locution  adverbiale  : obx  inb  Spvb;,  où8’ 
btto  nirpr,:  tout , Od.  XIX,  165,  car  tu  n’es 
pas  né  d’un  chêne  ou  d’un  rocher,  c.-à-d.  ta 
naissance  n'est  pas  incertaine,  tu  connais  tes 
parents. 

HpuTCU.%,  0Ç,  OV,  P.  p.  SpvorbfUt , qui 
coupe  le  bois:  — àWip,  II.  XI,  86;  X, 
653  , bûcheron.  R.  Spvç,  riuw. 

Spcéotp,  Spûowt,  allongem.  ép.  p.  Spûpi, 
Spûn  ; voy.  o pin. 

8û,  ép.p.  ES-j,  voy.  3ùu. 

3ua’iu  (Svbuat,  5.  p.  pl.  indic.  prés,  avec 
allong.  ép.p.  3'jtüui ) , rendre  malheureux, 
précipiter  dans  le  malheur,  Od.  XX,  195, 
■}■.  R.  3ùe> 

o'jr,,  r,t  (y),  malheur,  calamité,  infortune, 
misère  : Svnc  ènl  n ripa  -ftriafku,  * Od.  XIV, 
338,  tomber  dans  l’abime  du  malheur,  dans 
un  abime  de  maux  ; rriiust  Sùijî  équiv.  ici  à 
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3v»îv,  comme  7rvfyia  xaxoto , Od.  III,  152, 
équiv.  à xaxôv,  et  nr.im  5t>j;,  dons  Sophocle , à 
ar/p»*  R.  5'jw. 

, Ajuaçfovzoç  (ô),  Dymas,  i°  père  d'sd.u'us 
et  d Ht  cu.be>  en  Phrygie,  II.  XVI,  71 6 ; 

||  2"  nom  d un  Phcacien , Od.  VI,  22. 

0'ju£vceif  cp.  p.  3-jvat,  voy.  ojw. 

Ai W.77 , >;î  (^),  Dvmé,  ville  d' si chaïe , sur 
le  bord  de  la  mer ; II.  à À.  425  ; auj.  Ka- 
minilza. 

(oüut)  forme  inusitée , équiv ♦ à 3vw. 

S'jvayj'.i  ( imparf.  iowipriv]  fut . o'jyôrrouatÿ 
aor.  1 c iï’jvv'Txur.v  et  avec  la  forme  passive , 
iovvàrôïîv),  1"  absol.  pouvoir,  avoir  le  pou- 
voir, la  force , le»  moyen»  , 11.  1 , 595;  très- 
souv.  suivi  d'un  inf.  : ov  Svvotuat  iâfxtv  ii.  m, 
236  , je  ne  puis  voir  ; ||  2"  avec  Vacc.  ; Zri ; 
lùwrcu  «navra  ; O J.  IV,  237,  Jupiter  peut 
tout  ; ui-fx  34ï«?üai,  Od.  1 , 275 , pouvoir 
beaucoup,  é.rc  très-puissant;  dans  ce  der- 
nier exemple,  lv  du  partie,  ôwouivoto  est 
long  en  vertu  de  larsis. 

A'jvxu.hm,  rg  (ri),  Dvnamène , nom  d'une 
Néréide  II.  XVIII,  43,  lill.  la  Puissante. 

Si vxjxtf,  toç  (•/;),  forre,  pouvoir,  puis- 
sance, partie,  force  corporelle  : 1er,  Sjvsuitç 
rrxpttrm,  II.  VIII,  294,  autant  que  j’eu  ai 
la  fuice,  autant  que  mes  forces  me  le  per- 
mettent; cf.  II.  XXII,  20;  XXIII,  891; 
rrip  SvvBaav,  II.  XIII,  787,  au  delà  de  ses 
forcis 

àj'jùi,  forme  cijuiv.  à ùi«a  (elle  n’est  usitée 
qu'au  prés,  et  à i imparf.  : 34v«;,  34vct;  5à- 
vay,  ôywvTi;;  Prjvt,  uvvf),  m.  signif.  que  le 
mof.  S jopai  Vojr.  84m. 

3io  ou  S'JtOf  deux , indécl.  dans  Hou.  : 
Twv  il' JO  iirApù&rj,  11.  X , 253  ; oû&i  xaxôvfc 7 
àpufrjix.  II.  XIII  , 407  ; ovw  3 xràpi;  ivitxcov, 
II.  XVIII,  498;  <r4v  34o  ipypvâvta,  11.  X, 
224,  deux  allant  ensemble,  c.-à-d.  quand 
deux  hommes  vont  ensemble. 

SuoitaiS exx  et  Q-jwkzx,  P.  p.  Stiètxa,  in- 
décl. douze,  II.  et  Od. 

Su;,  particule  inséparable,  qui  exprime 
Vidée  de  peine , de  difficulté  , de  malheur  ; 
souv.  de  négation,  de  privation;  ainsi, jointe 
à un  mot  qui  exprime  une  idée  favorable,  elle 
lui  donne  la  signifie,  contraire  ; jointe  à un 
mot  dont  la  signif.  est  défavorable , elle  ne 
fait  que  renforcer  celle  sigétif.  Elle  répond, 
dans  le  premier  cas  , au  français  mal  : mal- 
avisé, mal- adroit,  ma/-aise  ; en  allemand,  elle 
a pour  équiv.  un  et  mis s. 

SvjJD';  , r,;  , i:  (gin.pl.  Wa»  p.  3v;- 


ait »),  qui  souffle  avec  violence  ou  dont  le 
louflc  est  désagréable,  épilh.  des  vents  et 
partie,  du  zéjihpre  ; II.  V,  865;  XXIII,  200; 
Od.  XIII,  99.  R.  3-j;,  û.yu . 

oirjx/XftOf.Of , o;  , ov,  très-malheureux  , * 

II.  XXII,  428,  485.  R.  3 Vf,  Sppjo/soç. 

Oj'Jxpi’jTQzi/Jix,  a;  (ô),  qui  a mis  an  mon- 
de, pour  son  malheur,  un  fils  très-vaillant, 
'malheureuse  mère  d’un  vaillant  héros,  épilh. 
que  Thélis,  mère  d'Achille,  se  donne  à elle- 
même , II.  XVIII,  51,  j-.  R.  84;,  iparo;, 

Tl’xTM. 

SuîSti»)/);,  o;,  ov,  qui  a de  mauvaises 
mottes  de ‘terre,  infertile,  stérile,  Epigr.  VII, 

II.  34;,  Côjjæ;. 

0U7£0,  O UT  £70 , VOp.  34w.  ; i 

0V7tr;hg,  o;,  ov,  1*  animé  d’un  zèle  mal- 
entendu ou  funeste  , ombrageux  , soupçon- 
neux ; |!  2"  animé  d’une  émulation  funeste , 
qui  rivalise  périlleusement:  — rrn,  avec  qn, 

Epigr.  VIII,  2.  R 84;,  ïühjc. 

'rJTrjlsrirg,  rg,  tq,  selon  les  uns,  qui  donne 
un  mauvais  lit,  c.-à-d.  qui  fait  coucher  sur 
la  poussière,  sur  les  champs  de  bataille,  épilh. 
de  la  guerre.  11.  XX,  154,  et  de  la  mort, 
Od.  XXII,  395.  II.  Sue,  >éyu,  avec  insertion 
de  Vr,  cuph.on.;  selon  d autres,  qui  ne  respecte 
personne,  qui  ne  fait  point  acception  de  per- 
sonnes. R.  84;,  ilsqu. 

OV Trr/fg,  rg,  1*  qui  fait  nn  bruit  désa- 

gréable, effroyable,  dont  le  bruit  est  terrible, 
épilh.  de  ta  guerre.  II.  II,  686;  VII,  576, 
395  et  souv.;  ||  2’  dont  le  nom  soDne  mal  a 
l'oreille,  redoulé,  terrible,  épilh.  de  la  mort, 

II.  XVI,  442;  XVIII,  464;  * II.;  — «vSpi- 
atr,  II.  a A.  64,  mal  famé  parmi  les  hommes, 
décrié.  Cf.  Il  mu.  sur  ce  passage.  R.  84;, 

ma. 

3vj0a).r rg , rg,  é;,  difficile  à échauffer  , 
glacé,  épilh.  de  l'hiver,  II.  XVII,  549,  R. 

84;,  OâXïvw. 

SvîSvuatvw  , être  mal  disposé  morale- 
ment, s'affliger,  se  lamenter,  H.  à C.  563. 

R.  3j;,  $vpô;. 

Oirj/.fl.xooç , oç,  ov,  qui  fait  un  brait  dé- 
sagréable, effrayant;  épilh.  de  ta  Déroute, 
tjnto;,  II.  XVI,  557,  -j\  R.  34;,  xi).«8o;. 

Suî/jçS rg,  rg,  c;,  plein  de  souris  , d’in- 
quiétudes, inquiet,  triste  : — v4Ç,  Od.V,  466, 

'j',  nuit  inquiète.  R.  84;,  xiào;. 

3 intOjcrg , rg,  é;  , fâcheusement  célèbre , 
qui  a une  célébrité  fàcheusr;  sans  gloire,  dés- 
honoré; ace.  sing.  Smrxjia,  P.  p.  Svc/Xzck, 

ll.  Il,  113;  IX,  22.  R.  84;,  x/éo;. 
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Sôtrxov,  voy.  Sùu. 

Qjtj[i£vi<i)v , owîa , ov,  mal  intentionné, 
anime  de  sentiments  hostiles , * Od.  Il,  72, 
73;  XX,  314;  c'eut  propr.  le  part,  de  Svrpi- 
y iu,  nuisit.  R.  Sa;,  ptivo;. 

Qv'juswa,  r>;,  £î>  malveillant,  hostile,  en- 
nemi ; âvèpiî  SjcfiMÛç,  II.  X,  100,  221;  Od. 

XV,  387  e/  jouo.,  ou  sans  âvSpti,  subst.,  II. 
III,  52;  X,  193  et  souv.,  les  ennemis.  M.  R. 

5v -yuymp,  epo;  (à),  mauvaise  mère,  ma- 
râtre ou  mère  dénaturée,  Od.  XXIII,  97,  f. 
R.  8àc,  ftrrmfi. 

Siapopo;,  q;>  ov,  lit!,  mal  partagé  , mal 
loti  ; c.-à-d.  infortuné  , malheureux , II. 
XII  ; 00 , 4SI  ; Od.  1 , 49  et  souv.  R.  Si;, 

finpoi- 

Avîtraoti,  t&4  (ô),  malheureux,  détestable 
P.iris , c.-à-d.  Paris , né  pour  le  malheur 
de  sa  famille  et  de  son  pava,*  II.  III,  33; 
XIII , 7G9.  R.  Sic,  ndp*. 

o-J(TZ-:ufpe/.o;,  o;,  ov,  difficile  à traverser, 
périlleux  , orageux  , en  pari,  de  la  nier,  II. 
XVI  , 748 , f.  R.  SÛÎ,  niprnt. 

’hvir.vjhi,  KÇ,  h,  pénible,  fatigant,  Od. 
V,  493  , -J- . R-  ô’j;,  trovoc. 

Svjtjîvoî,  04,  ov,  hit.,  selon  les  uns,  qui 
gémit  douloureusement,  qui  soupire  péni— 
blement , c.-à-d.  malheureux.  R.  3vs,  ovty»; 
selon  les  autres,  mal  établi,  mal  placé,  qui 
est  dans  une  situation  pénible,  infortuné.  R. 
ûvî,  tSTryl’,  ôyTT/.ycuy  -xioi;,  II.  VI,  126,  lilâ 
de  parents  infortunés,  c.-à-d.  de  parents  des- 
tioés  à perdre  leurs  fils. 

ousr^ucnv,  wv,  ov,  gin.  ovo;,  qui  souf- 
fre beaucoup  de  maux , malheureux,  II.  à A. 
532.  R.  8ic,  zlxjun. 

^'jçyzîpt ooç,  oç,  ov,  où  1 hiver  est  rude, 
rigoureux , épith  de  Dodone , * lit  II , / 50  ; 

XVI , 234.  R.  ôi;,  xûya.. 

OvKTtiwftGS,  oç,  ov,  qui  a un  nom  mal 
sonnant , désagréable  ; c.-à-d.  détesté  , haï, 
maudit,  redouté;  epith.  des  Grecs,  II.  VI, 
235;  de  la  Mort , Moto*,  II-  XII,  116;  de 
f aurore  d un  jour  funeste , Od.  XIX,  571. 
R.  3-i»,  ovupa,  éol.  p.  ovop*. 

O-JSreptopca  (fut.  écopa t),  faire  une  garde 
pénible,  veiller  la  nuit  d'une  manière  in- 
quiète , en  pari,  de  chiens  qui  gardent  des 
brebis  : — —tpi  pr,).x,  II.  X , 1 Ho  , y,  autour 
des  troupeaux.  R.  3i;,  üfM  ou  plutôt  sipo; , 
soit  dor.p.  oàooc,  gardien,  soit  éol.p.  üupoi, 
sommeil , nuit. 

3iw(on  na  du  prés,  que  U partie.  Sùwv, 


II.  XXI,  232;  aor.  2 £3uv,  3.  p.  ».  37  p.  ta «; 
avec  la  forme  ip.  fréquent.  S-itntov,  II.  VIII, 

27;  subj.  3io>,  avec  u long;  inf.  5ü yat,  ép.  oi- 
fir/ai  ; part.  Si:;  parf.  SiSuxa,  avec  u long; 

Moy . : prés,  oûopat,  fut . oàropat,  aor.  1 isj— 
aiprn,  2.  p.  s.  ép.  iôiaio;  3.  p.  ».  ép.  ISietro; 
impér.  3-jcio,  avec  le  caractère  de  l’aor.  1 et 
la  termin.  de  l'aor.  2,*  le  Sucéprycc  de  l Od.  I, 

24,  est  un  part,  fut., parce  que,  chez  les  poè- 
tes épiq.,  le  fut.  s’emploie  aussi  pour  ce  qui 
arrive  habituellement  ; le  soleil  devant  se  cou- 
cher, pour  le  soleil  couchant;  ce  n'est  ni  un 
prés,  ni  un  aor.,  voy.  Il  ITT  il . Gr.  complète, 

§ 96,  Rem.  10;  ôbm.  v long,  autre  forme  de 
H'm,  équiv.  pour  le  sens  à ôùopot);  toutes  les 
formes  ci-dessus  ont  lu  signifie,  inlransit.: 
entrer  dans,  doit  1°  en  pari.  île  vêlements 
et  d’armes,  la  sign.,  transit,  en  apparence, 
tle:  rêvé  ir,  mettre,  endosser;  *)  avec  l'acc.: 
3-ivttv,  ûbiabai,  oûvot,  SÔTOffOat  ztvysu,  cjztx,  se 
revêtir  de  ses  armes  ; — ro ors,  II.  V,  843, 
mettre  son  casque;  — yizûM,  II.  XVIII,  416, 
XXIII,  61,  739,  une  tunique;  et  f g.  — xixr.v, 

II.  IX,  231,  revêtir  sa  force;  et  avec  un 
dut.:  — Tvjyja  ûpoùv,  11.  XVI,  64, . mettre 
son  armure  sur  ses  épaules,  c.-à-d.  l'endos- 
ser; — tvn*  7jat,  II-  IX,  596,  mettre  son 
armure  sur  son  corps;  on  dit  aussi  avec  di- 
verses prépos.:  —tpi  yjnt,  Od.  XV,  61;  *■«« 
arrfiteaci,  II.  XI,  19;  ôp,  ' patois , II.  Ill, 

328;  Od.  XXIII,  566;  etc.;  t>)  au  Heu  de 
l'acc on  trouve  le  dat.  avec  ït  : oir /oiffiv  m 
éSûzns,  II.  X,  254,  274,  ils  revêtirent  leurs 
armes;  ô zcjyyjai  8t»vro,  Od.  XXIV  , 290; 
m.  sign.;  et  l’acc.  avec  ci;  : — etc  idyju,  Od. 
XXII,  201;  Il  2*  entrer,  pénétrer  dans  un 
lieu,  un  pays,  comme  en  lut.  «iihirc  ; j au 
propr.,  avec  l’acc.:  — Troi'v , Od.  V II,  18, 
entrer  dans  la  ville;  — -ni/aj  xat  ragot,  II. 
XXII,  99,  franchir  les  portes  et  les  murs  ; 
cf.  II.  XV,  345;  — tmis;,  Od.  XIII,  366, 
entrer  dans  une  caverne;  — -liqta,  II.  XI, 

63,  dsns  les  nuages  ; — Suovàyûva,  11.  XV III, 

376,  dans  l'assemblée  des  dieux;  — yat  a», 

II»  VI,  19,  dans  la  terre  ; — ttôvtov,  II.  XV,  ' 
219,  dans  la  mer,  s’y  plonger;  on  dit  aussi 
avec  titré  ; — ûttô  ttovtox,  Otl.  IV,  42a,  5/0; 

XI,  253;  cf.  11.  VIII,  271  ; avec  l;:  — c; 
so'/toï,  Od.  V,  352;  — àôpov  AïSo;  tttru,  II. 

III,  322,  et  sans  Sopovî  »ç  AÎooo,  Od.  XII, 

585,  descendre  cher  Pluton;  — ti;  t’yxitjwlov, 

II.  VIII,  85,  pénétrer  dans  le  cerveau  ; — 
lie  AtsryTo,  II.  VIII, 272,  se  mettre  dans  Ajax, 
e.-ù  d.  sous  son  bouclier  : bits  semblerait  ici 
préférable;  *)  au  fig.  touj.  avec  lace.,  péné- 
trer, se  glisser  dans  : xouutTo;  yvîa  ûiùuxiy,  II. 
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V,  81! , la  fatigue  est  entrée  dans  ses  mem- 
bres; ô;ûai  ôôvvat  Süvoï  pcng  krptCSm,  11.  XI, 
267,  des  douleurs  aiguës  pénétrèrent  dans, 
c.-à  d.  se  firent  sentir  au  fils  d’Alrée;  30  p« 
Aar,r,  II.  XV  II,  210,  Mars,  c.-à-d.  la  fureur 
guerrière  s’empara  de  lui  ; et  absol.  pénétrer: 
ô-jvn  itoiyi i,  11.  XVII,  392,  la  graisse  pénè- 
tre le  cuir  ; ;ràv  S'irxw  Î3u  {iyo;,  II.  XVI,  540, 
l’épée  y pénétra,  s'y  plongea  tout  entière  ; 
se  dit  surtout  du  coucher  du  soleil  et  des  as- 
tres; ainsi  très-souv.:  r.oug  3 îo  io-j;  3ùtsto 
5' è,0.w; , le  soleil  se  coucha;  c.-à-d.,  selon  la 
croyance  des  anciens,  entra  dans  le  sein  de 
l’océan;  ôisôjuv  Boirt;;,  Od.  V,  272,  le  Bou- 
vier (constellation)  tpti  se  couche  tard  ; àvm- 
phov  Tmotovo;,  Od.  I,  24,  vers  le  couchant, 
du  côte  où  H\  périon  a coutume  de  se  coucher 
( a coutume  rendu  par  le  fut.)  []  Sùw,  au  près, 
cl  à V impur f act.  et  moy.,  a l'u  bref;  à tous 
les  autres  temps,  il  est  long,  comme  dans  Z-j- 
vu  ; ainsi  3ûm  na  Vu  long  que  lorsqu* il  est 
le  subj.  aor.  2,  comme  II.  VI,  540;  VII, 
193,  etc. 

o ûcu,  deux,  indécl.;  voy.  30». 

oucuoixa.,  P.  p.  3tü3t ut,  douze. 

àtKooskacotoç,  o;,  ov,  Poél.  qui  vaut  douze 
bœufs,  du  prix  de  douze  bœufs,  II.  XXIII, 
70o,  f.  B.  outüZtta,  Coüç. 

OumOcZoto;,  »,  ov,  ép.  p.  SuScxaro;,  le  dou- 
zième, II.  et  Od.  passim. 

0'MY.auiY.tyjipsrpOi  , o; , ov  , qui  contient 
vingt-deux  mesures;  epith.  d'un  rpbnv;  ou 
vase  à troispieds,  II.  XXIII,  264,  f.R.  3ûw, 

*at,  uxooi,  pirpov. 

ouwKaisi/Wrtjjru;,  y;,  -j,  long  de  vingt- 
deux  coudées,  epith.  d’une  perche  de  pilote, 
!!•  XV,  678,  ■}■.  R.  30iw,  x«î,  tîxsïi,  —ry/yj;. 

5ô>  (tô),  indécl >,  forme  épiq.  abrégée  de 
ZrTiyu,  maison  ; usitée  seul,  au  nom.  cl  à l’acc., 
II.  I.  426;  Od.  I,  176. 

S'aiosxit,  indécl.  douze;  on  dit  aussi poét.: 
3vô3jrsc  et  ZuéiStxa,  II.  et  Od. 

Otùojzaroj,  »,  ov,  douzième;  Poét.  Suoôt- 
xxToîet  S'jwSszaro;,  II.  XXIV,  781. 

0(u»)  et  0( iwt,  èp. p.  Sü,  ô.p.  s.  subj.  aor. 
2 de  ciSùipt. 

Otôuz,  aros  (tô),  1”  maison,  habitation, 
sort  des  dieux,  soit  des  hommes;  le  plur.  Sû- 
[«Tcr  est  fréq.;  |j  2°  pièce  particulière  de  la 
maison,  appartement,  chambre,  partie,  salle 
des  hommes,  comme  péyapav ; ilasouv.  ce  sens 
dans  VOd.  R.  3«*». 

Awomvaibç,  air,,  afov , Dodonéen , epith. 


de  Jupiter,  qui  avait  un  célèbre  oracle  à Do- 
done;  Achille  l’invoque  comme  dieu  des  Pé- 
lasges,  c.-à-d.  d'un  peuple  auquel  apparte- 
naient ses  Myrmidons,  II.  XVI,  233. 

Aurtrôvn,  »;  (4),  Dodone,  ville  située  dans 
le  pays  des  Molosses  en  P.pire , au  pied  du 
’lomare.  Auparavant  elle  appartenait  à la 
Thesprotie,  et  selon  Homère,  II.  II,  750,  les 
Perrhèbes  étaient  venus  des  lieux  qui  l’avoi- 
sinent. C'est  aussi  là  que  les  place  Hit  RO  DO- 
TE, VII,  185.  (.  est  le  plus  ancien  et  le  plus 
célèbre  oracle  de  la  Grèce.  D'après  la  tradi- 
tion, Deucalion  y établit  d'abord  un  temple 
en  l honneur  de  Jupiter;  plus  tard,  selon 
I/ÈRODT.  II,  52,  une  colombe,  qui  s'était 
enfuie  de  V oracle  rie  Thèbes  (en  Egypte ) vint 
à Dodone,  dans  le  temple,  et,  parlant  le  lan- 
gage des  hommes,  ordonna  d’établir  là  un  ora- 
cle pour  Jupiter;  Strar.  plus  judicieux,  nie 
cette  origine  égyptienne  et  regarde  cet  oracle 
comme  un  établissement  des  Pélasges;  cf.  Hs- 

Xceryixi,  II.  XVI,  233.  Le  temple  était  bdti  sur 
le  mont  Tomare.  Les  prêtres  qui  le  desser- 
vaient (ïti/oi)  tiraient  leurs  oracles,  tantôt  du 
bruit  que  faisait  le  chêne  sacré  (cf  Od.  XIV, 
327),  tantôt  du  son  des  bassins  d'airain  agi- 
tés par  le  vent;  selon  POUQUEVILU,  près  du 
heu  aujourd.  nommé  Prnskvnisis.  Y eut-il 
une  autre  Dodone  dans  la  Perrhmbie  ? c'est 
ce  quon  ne  saurait  vérifier.  R.  Peut-clre  le 
nom  de  Dodone  vient-il  du  son  ( AùiSu)  que 
rendaient  les  bassins. 

Otnpîouau  ( aor.  (S<uor,rdtp;v  ) , moy.  dép. 
faire  présent  de,  avec  l'acc.:  — tirtrouj.  II. 
\,  558,  y,  donner  des  chevaux  en  présent. 
R.  Zûf o». 

5bipr,rcf,  rt,  ov,  accessible  aux  présents; 
qu'on  peut  apaiser  par  des  présents,  II.  IX, 
526,  j\  R.  SoiwWzt. 

A 'jtptî'jç,  toi  (ô),  plur,  ci  Awptssf,  les  Do- 
riens,  une  des  principales  races  helléniques, 
qui  tirait  son  nom  de  Doros.y?/*  de  Heltcn. 
Us  habitaient  primitivement  au  pied  du  mont 
Olympe;  ils  allèrent,  plus  tard,  s’établir  au 
pied  de  V OEta,  et,  après  la  guerre  de  Proie, 
ils  passèrent  dans  le  Péloponnèse  et  dans  l'A- 
sie mineure.  Homère,  Od.XIX,  177,  parle 
déjà  de  Doriens  établis  en  Crète,  et  il  les  ap- 
pelle  Tpiyiïxt; , dix isés  en  trois,  parce  que^sc- 
lon  le  scholiaste , ils  habitaient  l Eubcc , la 
Crète  et  te  Péloponnèse,  ou  plutôt  parce  qu'ils 
occupaient  trois  villes. 

A’iipiw,  ou  (rô),  Dorium  , ville  à l'ouest 
de  la  Messcnic  ou  de  VElidr , où  le  chantre 
Thamyris,  osant  lutter  avec  les  muses,  fut 
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frappé  de  cécité.  II.  II,  594;  selon  Strab 
VIII,  p.  550,  ce  lieu  est  inconnu;  quelques- 
uns  croient  que  c’était  une  contrée  ou  une 
montagne;  cC autres  le  prennent  pour  Oluris 
en  Ulessénie ; selon  PaUSAN .,  VIII,  55,  il 
était  situé  sur  la  Aida,  près  d' Andania,  et, 
selon  Geli.,  dans  les  environs  du  lieu  aujourd. 
nommé  Sidero  Castro. 

Awotç,  i'So*  Ci).  Doris,  filledeNérée  et  de 
Doris,  Ii.  XVIII,  45. 

O'Jicov,  ou  (to1,  don , présent  ; t*  en  pari, 
des  dieux,  iàipu  Grüv,  dons  faits  aux  dieux,  of- 
frandes qui  leur  sont  consacrées,  II.  lit,  54; 
VIII,  203;  ou:  dons  reçus  des  dieux,  pré- 
sents qu’ils  ont  faits,  II.  XX,  263;  S-i pu  Ày/»- 
8tV>K,  II.  III,  54,  dons  de  Vénus,  c.-à-d.  la 
beauté,  les  plaisirs  de  l'amour;  ûiryou  îtüoov, 
II.  VII,  482,  présent  du  Sommeil;  ||2'  en 
pari,  des  hommes,  Od.  I,  311;  partie,  pré- 
sents que  se  font  mutuellcmement  les  botes, ga- 
ges d'amitié,  d’hospitalité,  Od.  IV,  589,  600. 


* Awî  (i),  Dos,  nom  de  Ccrèt,  H.  i C. 
122, été.  d'H eh  VA  xx;  litt.  la  Donneuse-, /Voir 

lit  hr/rj. 

Soar ip,  ipoçCô\  donneur,  donateur,  ce- 
lui qui  donne  : Swcifcs  ciarj,  Od.  VIII,  525, 
j,  dispensateurs  de  biens.  U.  SîStuyxc. 

Owtivk,  r,i  (i),  don,  présent,  comme  Süpn, 
II.  et  Od. 

AoVriov  TtiOtov  Cto),  la  plaine  de  Dotium, 
entourée  de  montagnes,  entre  Magnésie,  la 
Phthiolide  et  le  territoire  Pélasgique  au  pied 
de  l’Ossa,  H.  XV,  5. 

Atorto,  oiç  (i\  Doto,  nom  d’une  Pit  rcide, 
II.  XVIII,  45. 

Sciroap,  opo;  '*),  donneur,  dispensateur; 
Mercure,  Od.  VIII,  555,  et  II.  XVI,  12,  est 
appelé  îtùr ap  iis»,  dispensateur  de  biens. 

Stiawt,  par  allongement  ép.p.  îCtrt,  5 . p. 
pl.  subj.  aor.  2 de  SiSoipt. 


£ 


E,  cinquième  lettre  de  l’alphabet  grec ; 
elle  indique  le  5"  chant  dans  ïll.  et  l’Od. 

t,  et  plus  souv.  i,  arc.  sing.  du  pron.  ré- 
fléchi su,  oî,  «;  il  s’emploie  souv  p.  ixvn/,  rr», 
i,  et  dans  HnvknK.pour  «tùros,  iv,  o;  II.  I, 
236,  510;  Od.  XVII,  554,  et  souv.;  il  est 
enclitique. 

ëx,  ion. p.  y»,  i.  p.  s.  imparf.  dé ùtd. 
ex,  et  par  allongem.  ép.  cia,  3.  p.  s.  prés. 
(ftxu,  II.  VIII,  414. 

ëx,  impér.  contr.  d’ata,  II.  I,  276,  et  souv. 
ëx,  sans  augm.  p.  eût , 5.  p.  s.  imparf. 
d’au,,  II.  V,  517;  XIII,  2;  XVI,  731. 
idyr,v,  voy.  üyvufu. 
exOx,  par f.  2 de  àraiivsa. 
ix)xi,  3.  p.  sing.  aor.  pass.  d’tTXa. 
ixxv,  p.ixt,  irtf.  d'ihu,  Od.  VIII,  509. 

, éxvi;,  r,,  iv,  1°  ad/.,  avec  a long;  propr , 
qui  se  prête,  qui  ne  résiste  pas,  flexible,  du- 
ctile, souple,  moelleux  : xyyuiii t:  icctov  xowetrc- 
pns,  II.  XVIII,  613,  bottines  d’étain  flexi- 
ble, souple,  qui  se  prête  bien  aux  mouvements 
de  la  jambe;  — ttnrlo;,  II.  V,  754;  VIII, 
385,  Toile,  péplum  d’une  étoffe  moelleuse; 


«avû  )xsi,  II.  XV  III,  354,  d un  linceuil  d’é- 
toffe moelleuse;  |j  2°  subst.  cavi;,  où  (i),  touj. 
avec  a bref,  et  une  fois  tirai;,  II.  XV  I,  9, 
vêlement,  robe,  tonique  des  déesses  et  des 
femmes  de  haut  rang  : ajiSpimo;  mwoç,  II.  XXI, 
507;  — vcxripcsç,  II.  111,585,  vêlement  am- 
brosien,  nectarérn,  c.-à-d.  divin,  ou  peut-être 
d’un  tissu  délicat  comme  l'ambroisie  et  le 
nectar  ; il  s’agit  du  vêlement  de  Junon  et  de 
celui  dr  Vénus.  1 1 Ce  mot,  qui  ne  se  trouve 
que  dans  C Iliade,  a deux  quantités  différen- 
tes, selon  qu'il  est  adj.  ou  subst.;  adj.,  il  a 
lu  touj.  long,  et  Butth.  le  dérive,  non  de 
îwuftt,  mais  tfiiu,  de  sorte  qu’il  signifie  pri- 
mitio..’ qui  cède,  qui  prêle;  subst.,  il  a l'a  touj, 
bref,  et  est  masc.,  cf.  11.. XXI,  507 .On  n’a  dit 
que  plus  tard  éu-iin,  oü  (ré);  peut-être  comme 
subst.  vient -il  de  r/vupt,  eu,  comme  oTcyanioç , 
de  eriyx.  Les  sens  de  fut,  brillant,  précieux, 
sont  de  pures  conjectures  fondées  sur  les  pas- 
sages d'Hn.nF.nB. 

èxvoq,  oü  (ô),  voy.  t article  préc.  n°  2. 

ëx\x,  voy.  ayvupt. 

ëxp,  ëxpoî  (ni),  gén.  poil,  itapot,  II.  à 
C.  174  et  roc; , ibid.  455,  le  printemps,  II. 
VI,  148;  Irai;  visa  «rraurvoio,  Od.  XIX,  519, 
le  printemps  commençant  à renaître. 
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ixpiv%,  ri,  iv,  et  poét.  ii*pvif,  t ’oy.  ce 
mot. 

laçai,  ép.  p.  liai,  3.  p.pl.  in  J.  pré»,  d'a- 
pi, II.  Il,  123;  V,  267  et  souv. 

lz~ou,  cp.  p.  ï'vrot,  3.  p.  pi.  nul.  prés.  île 

qjxu.  * 

ixftr,,  ép.  p.  refit i,  3.  p.  ».  aor.  1 pas»,  de 
ârru.  Ce  mot  ne  se  trouve  que  deux  foi » dan» 
Jlo.HEKK  : «ri  S'irri;  ixfiri  vjù  xopu;,  Jl  XIII, 
345;  et  : fa’a'jTÿ  ô'ùmi;  ii-fio  xotl  mpj;,  II. 
XIV,  419,  tilt,  el,  dessus,  le  bouclier  s'attacha, 
s'appliqua  ainsi  que  le  casque,  c.  à-d.  le  bou- 
clier cl  le  casque  tombèrent  dessus  et  y res- 
tèrent. ‘Tel  est  le  sens  adopte  jtar  KübvpEX, 
1/EJftniCll  et  Rosr;  cf.  rf-rau,  divin- r»; 
i explication  que  donnent  Passow  et  Rothe 
d'après  IltiïNK:  « le  bouclier  était  fortement 
attaché,  tenait  ferme,  ï est  en  contradiction 
avec  le  second  passage  où  tr'aùiü  se  rapporte 
il  iqypï,  sur  elle,  c.-à-d.  Sur  la  lance.  liuTT- 
jm.v.y,  Lexil.  Il,  p.  140,  veut , contre  toute 
vraisemblance  , trouver  dans  ii-fir,  un  aor.  1 
pas s.  de  Jrsuoi,  avec  changement  de  voyelle, 
».  à-fin,  suivit,  c.-à-d.  tomba  avec  ; V oss 
traduit  : und  es  folgle  «1er  Sehild  nach  und 
der  Iielm,  le  bouclier  suivit  avec  le  casque; 
voy.  Thierscb,  §137,  6;  Bcttb.  p.  277; 
Kueuser , I,  p.  260.  ||  L'édit,  de  LVolf 
porte  afin  avec  l'esprit  rude ; Sl’ltzXEn  a 
rétabli  iifir,,  avec  le  doux,  d'après  A ItlST- 
AtipUE  et  le  manuscrit  de  Venise.  Cf.  G RAS- 
F BS  H.  Gr.  dial.  ep.  p.  44. 

ii'ù,  v.  bref,  ép.  tiin  (fut.  cx/ru,  a long;  nor. 

1 i tara,  cp.  tara,  u long),  1“  laisser,  permettre, 
souffrir;  en  lut.  permillere,  sincrc,  pâli;  il  est 
employé  abso!.,  II.  \\  II,  449:  oôz  cx7u,  je 
ne  le  permettrai  pas  ; avec  i inf.  précédé  de 
l'acc.,  11.  II,  345  et  souv.;  nôfc  è’üc 
0 «iv,  laisse-les  périr;  avec  lace,  seul.:  ri  *«- 
tivr/bou  exeouev,  II.  XVIII,  112;  XVI,  60; 
XI\,  63,  ce  qui  est,  nous  le  laisserons  être; 
j)  2”  laisser,  laisser  aller,  renvoyer,  en  lat. 
dimiltere,  avec  l'acc.’.  — ür.-rvj;,  II.  IV',  226, 
renvoyer  le*  coursiers;  et  au  Jig.:  — jjoi.ov, 
II.  IX,  260,  omettre,  déposer,  bannir  sa  co- 
lère;— rtvi,  II.  V,  148  et  souv.,  omettre, pas- 
ser qn,  ne  point  s’arrêter  à lui,  en  lat.  omit- 
tere;  ||  5°  laisser,  c.-à-d.  cesser,  en  lat.  dc- 
sinere,  avec  l'in/.:  — xli leu,  II.  XXIV,  71, 
cesser  de  voler;  cl  avec  lace.:  c'a  ph  ttbeu, 
rn  o lieu,  Od.  XIV,  444,  donnera  une  chose, 
en  laissera  une  autre , c.-à-d.  ne  la  donnera 
pas.  j|  a est  bref  au  prés,  el  à limparf.;  de- 
vant a,  il  est  long;  liait,  emploie  nu  prés.  et 
à Vimparf.  tantôt  les  formes  contractes  : bè. 


ci,  èûpi;  tantôt  les  formes  épiques  allongées  : 
cia;  èi  est  monosyllabe.  II.  V,  256. 

êaétdv,  gén.  pl.  neuf,  d'ci:',  voy.  ce  mot. 
i-oiuxroi,  r„  ov,  P.  p.  ifiopo;,  II.  VII, 
248;  OJ.  X,  81;  XIV,  232. 

êcSouoî»  r„  ov,  septième,  II.  et  Od.  II. 
fera. 

éc).>)70,  ép.,  voy.  Gi/Xw. 
èy/eyàxti,  3.  p.  pl.  dry/iy-xx,  pa  f.  2 ép. 
cti-rfipnau.  II-  VI,  493;  XV II,  143;  Od.  IX, 
118;  Od.  -MH,  233. 

iy/icjouxi  ( le  prés,  est  inus.;  on  trouve  seul, 
l'aor.  1 cvcylivipxv, ou  plutôt  le  suhj.aor.  1,3. 
p.pl.  ry/civMvrac,  II.  XIX,  26,  f),  engendrer 
dans,  avec  l'acc.:  — «4)i;,  des  vers  dans  les 
blessures.  R.  cv,  yàsopxi. 

èyyiyvoaat  (seul,  au  parf,  2 cp.,  3.  p.  pl. 
r/yrfiaat,  voy.  ce  mot),  être  dans,  habiter, 
avec  le  dat  : roi  c’yytysùretv  1 Àiù,  II.  VI,  493, 
qui  sont  dans  Ilion,  qui  habitent  Ilion.  II.  cv, 
yipnpm. 

cyyjfl.iÇto  (fui.  vpfMÙs^ts , aor.  c-pfjiXi- 
£x),  propr.  mettre  dans  la  main  ; de  là  don- 
ner, livrer,  remettre,  — rf  rtvc,  quelque  chose 
à qn;  par  ex.;  oxï.sepoj  rot  Zrà;  iypt x)«çcv,  11. 
IX,  99,  Jupiter  t'a  mis  en  main  le  sceptre; 

— upr;j,  xüoo; , xi  fi'.; , xoi-o;  ccova,  donner 
honneur,  gloire,  victoire,  présents  de  noces; 

— mi,  Od.  XV  I,  66,  remettre  qn  entre  le» 
mains  d'un  autre,  c.-à-d.  le  lui  présenter  et 
le  lui  laisser.  R.  cv,  yjaXm. 

èyyvoàn  fut.  neu),  mettre  entre  les  mains, 
donner,  livrer  en  garantie,  comme  gage  ou 
caution  ; ne  se  trouve  qu’au  moy.,  dans  le  sens 
de  : se  donner  soi-mcine  en  caution  ou  de  : 
accepter,  recevoir  pour  gage  : SciW  roc  Sccltüy 
yt  va  i cyyvai  syyvâavOxi,  Od.  VIII,  331,  -j-.  Ce 
passage  a été  diversement  entendu  : il  ne  vaut 
rien  de  recevoir  caution  pour  des  vauriens, 
tel  est  le  sens  de  PaSSOW  ; et  IÎAVBGARTbs- 
Cri.SIUS  (lahrbüch.  fur  Philo/.  IX,  4,  p. 
436)  partage  celte  opinion  ; s de  telles  cau- 
tions , dit-il,  sont  d’ordinaire  aussi  mau- 
vaises que  les  gens  pour  qui  on  les  donne  ; > 
Voss  dans  sa  trad.  semble  rapporter  8 ukin, 
ùNeptune  ; il  trad.:  t eletideSicherhcit  giebt 
von  elender  selber  die  llurgsehaft  »,  la  cau- 
tion des  faibles  ne  donne  qu'une  faible  garan- 
tie. AlTZSCH,(sur  ce  passage)  rapporte  Sitiwv 
à V ulcain  et  explique  : 8e«l/iv  cyyiuv  èyyuiTa« 
ô nfii  huÀVJ  iyyjùtwe,;,  ceint  qui  donne  cauiion 
à un  faible  lui  donne  une  garantie  également 
faible.  Le  véritable  sens  ne  serait-il  pas  : les 
sûretés  que  donne  un  misérable  (Mars)  sont 
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ainsi  misérables  quo  lai  (à  accepter)  ? Notez 
que , lorsque  V ulcain  fait  cette  réponse  à 
Neptune , Neptune  ne  s'est  pas  encore  engagé 
personnellement  ; il  n’a  fait  que  lui  promettre 
(imir/ypat)  que  Mars  le  dédommagerait; 
y ulcain  ri accepte  pas  cette  garantie  fondée 
uniquement  sur  la  bonne  opinion  que  Neptune 
a de  Mars;  il  la  rejette  et  ne  se  tend  que 
sur  la  caution  personnelle  que  lui  offre  le 
dieu  des  mers.  R.  rffo). 

èffim,  «i  (ê),  caulion  qui  se  fait  par  le 
dépôt  d un  gage;  en  gên.  gage,  garantie,  sû- 
reté: — rtvo;,  OJ.  VIII,  531,  f,  en  faveur 
de  qn,  pour  qn.  V oy.  i-ffjiu. 

rp/jjt'j,  ado.  1°  dans  l'espace:  primilio., 
de  près,  en  lal.  ex  propinquo  : vr,v;  i-pfJla  ip- 
wfom,  Od.  \II,  185,  vaisseau  qui  s'avance 
d’un  lieu  non  éloigné;  puis,  simplement  : près, 
auprès  : ryyùSiv  ïpyntu. > II.  V,  72,  273;  VII, 
219  et  souo.,  s'approcher,  venir  auprès;  *) 
avec  le  gén.x  — kph/n t.  II.  XI,  725,  près 
d'Arène;  b)  avec  te  dat.:  o yip  oi  VffAu  ïn, 
II.  XVII,  334,  car  il  était  près  de  lui  ; ||  T 
dans  le  temps  : près,  non  loin  de,  avec  le 
dat.:  qô'joç  syyôQfv  aùrû,  II.  XVIII,  155,  le 
meurtre  est  près  de  lui,  va  l’atteindre, 'il  n'est 
pas  loin  de  la  mort.  R.  r/yi;. 

èyyUhs  ado.  1°  dans  l'espace:  près,  près 
de,  *)  sans  régime;  è/jMi  axis,  Od.  I,  120, 
se  teoant  auprès;  s)  avec  le  gên.: — rtfint,  II. 

IX,  76,  près  des  vaisseaux;  — flptipoio,  II. 
VI,  517,  près  do  Priatn;  j|  2°  dans  le  temps: 
proche,  bientôt  : ")  sans  rég.:  èyyiOi  5'vj-à;,  II. 

X,  231,  l'aurore  est  proche,  arrive;  ,,)  avec 
le  dat.:  vyfjk  pot  Oxvaro;,  II.  XXII,  500,  la 
mort  est  près  de  moi , me  rncoace.  R.  cyyj;. 

èyyûç,  adv.  1°  dans  l’espace:  près,  près 
de,  dans  le  voisinage  : *)  sans  rég.:  èyyi;  or n- 
r>7v,  II.  III,  544  et  souv.,  ils  se  tenaient  pr^s, 
non  loin  l’un  de  l'autre;  k)  avec  lege'n.;  Ex- 
to/>oc  «yyû;,  II.  VII,  225,  près  d'Hector;  — 
dXos,  H.  IX.  135,  près  de  la  mer;  ||  2“  dans 
le  temps  : près , non  loin  , bientôt  : avec  le 
dat.  II.  XXII,  453.  R.  cv,  yie»? 

iyoo-j~Wzv , ép.  p.  iSojur,7xv , 5.  p.  pl. 
aor.  1 de  îounéu. 

èyelptù  (aor.  1 c/tipa;  aor.  moy.  sync.  èyjn- 
prrt  et  ép.  fypAprr»,  d'où  itmpér.  iypui,  l inf , 
b/pMa.1  et  avec  l'accentuai,  du  prés,  iyptxDut, 
Od.  XIII,  124;  parf.  2 v/prrppx,  auquel  il 
faut  rapporter  les  formes:  typxrjofo , iypj- 
yôpôai,  iyprr/éfotct),  1" art.  eveilier,  réveiller, 
faire  lever  : — rivi  i;  ûrrvou,  II.  V,  413,  ou 
seul,  sansômno,  H.X,  108,  146,  éveiller  qu, 


entât,  somno excitant;  ||  Taufig.  év/eiller l'ar- 
deur de  qu,  l’exciter,  le  fane  sortir  de  sou 
assoupissement  mural,  animer,  encourager, 
avec  l'acc.:  pia  v/apt  \io(  vio;,  II.  XV,  242, 
l'esprit  de  Jupiter  l'a  animé,  c.-à-d.  sa  vo- 
lonté; pèirov  ri;  Tpü «;  «yiippnv  (p.  Gtti 

xûo;>  lt.X,51  l,de  peur  quequelqu’aulre dieu 
mt  relève  le  courage  des  Troyen»;  |j  3“  souv. 
faire  naître,  faire  surgir,  susciter,  exciter,  pro- 
voquer t — pivo;  vm  paya,  Od.  XV , 394,  faire 
n, litre  une  grande  force  dans  1 àme  de  qu;  — 
>ro),ipo»,li.  XX, 5 1 , exciter  laguerre.l’allumer; 
— fox*''  ,l-  XVII,  222,  le  combat,  l’enga- 
ger ; — yiiW^II.  V,  496;  VI,  107,  engager 
une  mêlée,  — A pw,  11.  H,  440  et  souv. y oy . 
Apec, —ri*»,  II.  V,  517,  faire  nailreun  sou- 
ci ; — ici  go/iuv,  II.  XVII,  222,  réunir  bots 
des  villes:  ||  le  moy.  (avec  l’aor.'i  sync.) 
signifie  : s’éveiller,  se  lever:  fyorro  5'i;  û.tvov, 
II.  11,  41,  il  se  tira  du  sommeil,  c.-à-d.  s'é- 
veilla; iqptn  Zik.  II.  XV,  4,  Jupiter  s'éveilla; 
âpyi  nvpfo  y-pexh;  iypsxs  In to; , II  - VII,  4a4,  au- 
tour du  bûcher  le  peuple  d’élite  s'éveilla,  se  le- 
va; le  parf.  2 éypéyooa  stgnif.:  s cire  éveillé, 
veiller  : r/pr,pipiui  (p.  iypv/opnut)  wiuyÿt,  H.X, 
67,  ordonne  de  veiller;  r/fo/optn  p.  b/prr/i- 
pars,  à l'imper,,  II.  VII,  371;  XVIII,  299, 
veille*  ; oi  ù'r/pr, •/àfonai  (p.  iypir/ipxei),  II. 

X,  419,  ceux-ci  sont  éveillés,  veillent.  Il  est 
vraisemblable  que  ces  formes  sc  sont  fuites 
delà  manière  suio.:  d'iqdpu,  on  a fait  iytpiO-a, 
comme  d'iydpsi,  ày! piOos;  iyspéfei  a été  abrège 
en:  r/ipOa,  cl  de  ce  prés,  s est  formé  le  parf . 
iypéyof  Ose . 

cyy.xTX,  0>v  (ri),  l'intérieur,  les  intestins; 
ce  mot  tia  que  leplur.;  le  dat.  est  i/r.xxt,  II. 

XI,  438. 

èyxetrxzrr/Wiu  (aor.  1 bptaxixi&a  ) , en- 
foncer avec  force:  — - Çêpo; xovloô , Od.  XI, 
98,  f , le  glaive  dans  le  fourreau.  R.  tv,  xut «, 
ffàyvupt. 

èyrxrxufaut  (seul,  à [aor.  2 moy.  èyxtxr- 
ifiépjix,  d'oie  la  5.  p.  s.  èyxxrOsro  p.  iyxxytOiro, 
et  l'imper.  i/yidno  p.  èy/ariSto)  , déposer 
(pour  soi)  une  chose  dans  un  cndi  oil  ; dépo- 
ser, cacher:  — (uxvtu  xôbrw.  II.  XIV,  219, 
223,  mettre  une  ceinture  dans  son  sein,  l’y 
cacher,  en  guise  d amulette  (et  non:  se  la 
passer  autour  du  corps);  au  ftg.  rrr>  Srjîv  üu- 
p/i,  Od.  XXIII,  225,  mettre,  faire  entrer  le 
niai,  le  crime  dans  son  cœur.  I.e  passage  suio. 
est  remarquable  : î;  xiivo»  rtîapüva  Éô  iyxirOiTo 
véyezij,  Od.  XI,  614;  les  uns  trud.  qui  a dé- 
posé , c.-à-d,  produit  ce  baudrier  par  son 
art;  selon  Eustatbb  , ce  serait  une  péri- 
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phrase,  au  îisu  efhtyrtbaaza.  poursignif.  qu* 
U travail  de  ce  baudrier  avait  été  long  et  pé- 
nible; d'autres  f expliquent  part  hixatx,  qui 
a imaginé,  inventé,  etc.;  le  schvliaslc  d' H AR- 
LES, ne  pouvant  sans  doute  expliquer  le  pas- 
sage tel  qu’il  est , donne  une  autre  leçon  : Ôc 
xtlvy  r e/uaôrJt  ér,v  t-yxizbtro  xiyyti.,  c.—à-d.  qui 
a mis  son  art  dans  ce  baudrier  ; et  Scn.sgt  r>B R 
dans  son  dict.  adopte  celte  leçon  ; il  me  semble 
cependant  que  la  leçon  ordin.  peut  s" expliquer’. 
celuiqui  a fait  reposer  ce  baudriersur  son  art, 
c.-à-d.  qui  a chargé  son  art  d'une  tâche  aussi 
lourde,  d’an  travail  aussi  délicat,  aussi  pénible. 
R.  cv,  xarx,  zéjrpt. 

ëyv.stuzt  (fut.  cyxcfojuxi),  être  couché, 
étendu  dans  : — tuariot;,  11.  XXII,  313,  +, 
dans  des  vêtements,  en  pari,  d'un  mort.  R. 
iv,  xüptu. 

E j/xAoOo.,  ou  (ô),  Enceladc,  un  des 
géans  à cent  bras  qui  essayèrent  d'escalader 
le  ciel,  Jlatr.  285.  R.  cv,  xüaôo;,  litt.  le 
Bruyant. 

éyyjcrxwjp i (aor.  1 é etxipaaa,  d’où  le  part. 
Vfxepàrsxax , II.  VIII,  189),  verser:  — olvov, 
du  vin;  — xpryâpau,  Od.  XX,  253,  dans 
des  coupes.  R.  h,  et  xepécmpx,  voy.  ce  verbe. 

èyyJyaéXot,  ou  "(s),  l’encéphale,  la  cervelle, 
II.  et  Od.  passim  ; Ciîo;  î’cîç  iyxifoùm  îO,  II. 
VIII,  85,  le  trait  pénétra  dans  la  cervelle; 
c'est  proprem.  un  adj.:  qui  est  dans  la  tête; 
on  s.  ent.  pvch iç,  moelle.  R.  cv,  xiyx'/é. 

’ èyY.âzptyj),  jouer  de  la  cithare  dans  une 
assemblée , devant  qn,  H.  à A.  201;  àM.  17. 
R.  cv,  xifoniju. 

* iyylt^iv , ado.  en  s’inclinant,  en  se  pen- 
chant, H.  XXII,  R.  cv,  x).rvo>. 

svxXtvta  ( parf.  pass.  cyxsx).iuxi),  pencher, 
incliner  sur  oie  vers;  reposer  ou  appuyer  sur  ; 
d'où  au  fig.:  îrovo;  Cppu  S'/xixïizai , 11.  VI,  77, 
"j",  ce  travail,  celte  tache  repose  sur  vous,  en 
lat.  vobis  iste  labor  incumbil.  R.  cv,  x/tvw. 

iyYxrjvo , se  hâter,  faire  diligence  dans  un 
service ; ne  se  trouve  qu'au  part.:  aripsan 
Idyp;  cyxovfovevu,  Od.  VII,  340;  XXIII,  291; 
II.  XXIV,  648,  elles  préparèrent  le  lit  avec 
diligence.  R.  cv,  xovéu. 

bf/jan’ihn  , ordonner,  disposer  intérieure- 
ment: — tc  rtvt  ; — atir/ui  v>jt,  Od.  XV  ,218, 
■j-,  disposer  l’armement  d’un  vaisseau , l’ar- 
mer, l’équiper,  le  gréer.  B.  cv,  niiv, 

Èyxpûrrra»  (aor.  1 r dxpvj/a),  cacher  dans  ; 
— Saiôv  ffwoîm.  Od.  V,  488,  f,  cacher  un  ti- 
son dans  ou  sous  la  cendre.  Buttu.  voudrait 


qu  on  Ht  ici  r/xpv^e  au  lieu  ef  ixtxpujrt,  à oause 
de  la  position  d’t  devant  xp.  voy.  Gr.  compl. 
§ 7,  58  ; ëyxpjdput  ptps ub;,  U.  i M . 416, brû- 
lant de  cacher.  R.  cv,  xpbizxu. 
c/Y.’JXtxto,  voy.  rjxibt. 
éyxupéo)  (aor.  1 tyiyrjpox),  tomber  dans, 
parmi  ou  sur,  rencontrer,  heurter,  avec  le 
dut.:  — yéUscfit,  II.  XIII,  145,  -J-,  se  trouver 
au  milieu  des  phalanges.  R.  cv,  xvoew. 

* èyoiuxypi,  o;,  ov  , qui  éveille,  c.-à-d. 
excite,  provoque  la  bataille  ; le  fèm.  typtpàyy 
se  trouve  II.  à C.  424,  comme  épith.  de  Pal- 
las.  R-  ryctpoi,  ax'/y. 

cypt o,  imper,  aor.  moy.  syrne.  ép.  eftytipt». 
ëyptzo,  3 .p.  ».  aor.  moy.  sync.  ép.  d'iytlp*,. 
èyprr/ipOxt  , cyprr/opOt  , ryprryipOacji , 
formes  ép.  du  parf.  d'e/iipu',  voy.  ce  mot. 

typyr/opieov,  par  allongement  ép.  p.  èfpn-- 
yo  prix,  part.  prés,  ef  iypr/’/opiai , veiller,  noua, 
prés,  formé  d iyp'rrpou. , parf.  d iysipu , Od. 
XX,  6,  f. 

r/pr;yop~i,  ado.  en  veillant,  dans  l’état  de 
veille,  11.  X,  182,  •{:.  R.  cyprrpptx. 

byoÿtjVi),  veiller,  être  éveillé;  seul,  au 
prés.  II.  XI,  551;  XVII,  660;  Od.  XX,  53, 
53.  R.  cycooi,  iytipeo. 

tr/popxi , forme  de  prés,  qu'on  a admise 
mal  à propos,  à cause  d iypiabxi  (Od.  XIII, 
1 24),  que  les  grammairiens  et  IV OLP  accen- 
tuent typtabae.  Voy.  iyelpas. 

éÿootTO,  Od(  VI,  113,  3.  p.  s.  opt.  aor. 

moy'.  ép.  diyiipat. 

èypi[À£V0i,Od.  X,  50, part.  aor.  moy.ép. 
ef  iyiicea. 

èyyctr,,  nî  ( À )>  ép.  p.  iyypt,  1”  pique, 
lance,  II.  passim  ; Od.  seul.  IX,  55;  XI,  40; 
[|  2°  habiielé  à manier  la  lance,  II.  II,  530. 

èy/jtyy  ép.  p.  iy /in,  3.  p.  s.  subj.  prés. 
d'iyyju»%  II»  IX,  10. 

êyyùcjz,  UOÇ  (h),  pl  c/yfkje: , ép.  p.  ly- 
yif u; , anguille,  * 11.  XX,  205,  35a. 

tyytaifuopoçi  o;,  ov,  épith.  des  guerriers 
vaillants,  II.  Il,  692,  840;  VII,  134;  Od. 
III,  188.  On  n'est  pas  d accord  sur  le  sens  de 
la  terminaison  vvu; , et  les  anciens  eux-mê- 
mes n’était  pas  fixés  sur  sa  valeur;  ils  l expli- 
quent ainsi  : ai  -tpi  là  Soipora  pepapxpixat,  c.- 
à-d.  dont  la  destinée  est  de  poricr  la  lance, 
nés  pour  se  servir  de  la  lance.  R.  papa;  ou 
palpa’,  mais  élans  lion.  la  ter  min.  des  mots  de 
ce  genre  est  touj.  papa:  et  non  patpa;  ; ef  autres 
le  dérivent  de  pâi'/tx,  lutte,  dont  le  À aurait  été 
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changé  eh  p,  on  ne  tait  pourquoi;  1 f autres,  de 
pupcf,  fou,  furieux,  et  trad.:  furieui  avec  la 
lance  , dans  le  sens  du  Sot  10*070;,  d Eschyl. 
et  de  l r/yœwapyi;  d' HÉSIODE-,  maispupo;,  ne 
se  trouve  nulle  part  dans  Homère.  En  rap- 
prochant ce  mot  c/  tôuuooc,  II.  IV,  242,  et  de 
viaxipsipcn,  Od.  XIV,  29,  on  est  porté  à pen- 
ser que  cette  terminaison  ne  signif  ni  la  des- 
tinée ni  la  fureur,  mais  seulem.  l'habitude,, 
l'habileté;  de  sorte  que  iôpowo;  signif.:  ha- 
bile seulement  à lancer  des  Uècbes  ou  a crier  ; 
■Aariaupo;,  éternel  aboyeur,  et  è/yteiiMm;,  ha- 
bile, exercé  a manier  la  lance. 

r/yi'j-où.oç,  oî,  ov,  qui  brandit  la  pique 
ou  la  lance,  épith.  des  guerriers,  * II.  II,  131 
et  passim.  K.  tyyoc,  iriXloi. 

sr/-/i<o  (3.  p.  s.  subj.  b/ytin,  dp.  p.  b/yi  ; 
aor.  1 acl.  biycjx,  3 . p.  pl.  hiyunj  aor.  1 
moy.  hfymiprrj,  trés-souv.  en  tmèse),  1°  « l’art. 
verser  dans,  avec  face.:  — vSwp,  II.  XVIII, 
547,  verser  de  l’eau  ; — oîvov,  Od.  III,  40,  du 
vin;  Ttvt,  Od.  II,  380,  à qn  ; itnimt,  Od.  IX, 

10,  dans  des  coupes;  — àraü  h «viui,  Od.  VI, 
77,  dans  une  outre  de  peau  de  chèvre;  en  pari, 
des  choses  sèches  : — âlytra  80 oomv,  Od.  II, 
355,  de  la  farine  dans  des  outres  ; |j  2'  au 
moy.  se  verser  à soi-méine,  — ûîwp,  Od.  XIX, 
387,  de  l'eau.  R.  b,  yia. 

c/ypi,  toi  (tô),  lance,  pique  , épieu.  La 
lance  était  une  langue  hampe  en  bois  (8000), 
dont  la  pointe  {ai-yarî)  était  garnie  de  fer, 

11.  VI,  319-320;  elle  avait  ordin.  onze  cou- 
dées (ivStxinnyv,  ibidé).  La  hampe  était  le  plus 
souo.  de  bois  de  frêne,  voy.  /uXi).  L'extrémité 
inférieure  ( empirer, p ) était  également  une 
pointe  garnie  de  fer,  afin  que,  si  Voir  voulait 
se  1 eposer,  on  put  aisément  la  ficher  en  ter- 
re, II.  X,  152;  XXII,  225.  La  lance  était  à 
lieux  fins;  elle  se  jetait  comme  un  javelot  ou 
bien  on  s’en  servait  de  près  pour  percer  l’en- 
nemi ; aussi  voit-on  les  guerriers  marcher  au 
combat  avec  deux  lances  ; l'une , destinée  à 
être  lancée,  l’autre,  réservée  pour  la  défense, 
en  cas  que  la  première  eut  manqué  le  but  bu 
se  fût  brisée.  II.  III,  18;  XIl,  298.  Cf. 
Koepke,  Kriegmves.  der  Griechen,  p.  115. 

c/ypipxTta  (aor.  1 a cl.  b/y.auUt  ; im- 
parf.  pass.  b/ypijurtiioir,  aor.  1 pass.  seul, 
à l impér . bpcptufdiT 01  et  au  part.  iy^otpyOté; 
et  P.  btyjsjifni; , t üra),  litt.  frotter  contre  ou 
sur  ; de  là  heurter,  choquer  contre,  ou  simple- 
ment approcher  ; — rt  Ttvt,  une  chose  d’une 
autre  : t<ü  («ppart)  où  wxX tint» 
o/tJov  âpax  kù  wirov;,  II.  XXllI,  354,  lors- 


que tu  auras  approché  de  ce  but  ton  char  et 
tes  coursiers,  pousse  les  auprès  ; Il  est  ordin. 
au  pass.  btypmfibza  ir'Ar^w,  II.  XVII,  405, 
après  s'ètre  approché  des  portes  ; xiyv.ii  wrzbp 
iyyjnpfiùaa , II.  V,  6G2,  la  pointe  ayant  été 
heurtée  contre  l’os,  poussée  avec  force  jus- 
qu’à l’os;  àmiS  btypipyDsi; , II.  ATI,  272, 
heurté  violemment  contre  son  bouclier;  ab- 
sol.:  y&Acui;  lyyoturToyro , II.  XA  II,  413,  se 
heurtaient , se  rencontraient  ou  s’attaquaient 
sans  cesse.  R.  b,  yeixnzu. 

iyôi  (et  ép.  dev.  une  voy.  iyw»;  gcn.  ép. 
ipso,  tut to,  suri,  ptü,  tutOev;  dut.  avec  élis,  de  la 
diphth.:  tt’ec.» , Od.  IV,  3(37,  pour  uoi  om,  a 
moi  seul  ; voy.  tes  grammaires,  et  pour  le 
plur.,  voy.  riosif),  je,  moi  ; 170071,  en  lat.  equi- 
dem,  dit  plus  que  te  simple  tyû;  pour  moi  , 
du  moins,  moi  certes  ou  assuiémeut. 
è$XKV,  aor.  2 pass.  de  AA  11. 
éSzvii,  ris  cy,  aimable,  agréable,  doux, 
précieux,  épith.  de  l'huile,  II.  XIV,  172,  y. 
Les  anciens  interprètes  et  grammairiens  le 
dérivent  de  x8vc,  fàouxt,  et  il  serait  pour  r, 5a- 
vét;  ttuTTtt.  Lexil.  il,/».  Ut,  pense  qu'il  pour- 
rait bien  venir  d"  vj;  ou  b;  avec  la  termin.  8«- 
*0 ;(ef.  oÙTtSer»;),  et  le  sens  serait  : egregius, 
eximius  ; excellent  ; d’autres  le  rapportent  à 
«8<u,  manger:  bon  à manger;  mais  alors  pour- 
quoi l'esprit  rude ? il  est  probable  que  8*vo; 
n’est,  en  effet,  qu’une  simple  terminaison  poé- 
tique qui  indique  la  possession  de  la  qualité 
exprimée  par  le  radical  ; cf.  énvSa»; , 

8 avo;. 

ëoxÿo;,  nç  (ré),  le  sol,  le  plancher,  le 
fond;  ce  sur  quoi  une  chose  repose,  hase, 
fondement  : — «1  if,  Od.  V,  249,  le  fond, 
le  plancher  du  vaisseau.  R.  tSo;,  d'où  il  est 
formé  comme  reôzxfo;  de  xpèzo;. 

ë'iïisi'jz,  ép.  p 4 iSttza,  aor.  de  SnÔu. 
ëSeai,  i.p.e.fut.  di Su. 

C'JiSuxro,  3.  p.  s. plusq.parf. pass.  de  Sipw. 
êosiSiucv , iosiStqav , 1 . et  3.  p.  pl.  plus- 
q.parf. de  8it5o>. 

É'ScXTO,  3.  p.  s.  aor.  ép.  sync.  de  biyouxt. 
£Oc3zov,  imparf.  avec  forme  fréq.  tftSoi. 
* ÉOCW-X,  aro;  (to),  aliment,  mets,  Batr. 
31.  R.  (Soi. 

iorjkzàt , 3 . p.  s.  parf.  pass.  ép.  d ïoai. 
c5kO cûç , part.  parf.  du  meme. 

£&7TÛç,  ûo{(û',  aliment,  nourriture;  souv. 
joint  à noetc,  II.  IX,  92;  Od.  III,  70.  R- 

Î8*j. 
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E'k'WI , ép.  p.  ISiunat,  inf.  d'au. 

éiïvov  (to),  seul.  au  plur.:  râ  SSva,  et  ion. 
«Sva,  présent»  de  noces,  soit  *)  ceux  que  le 
fiancé  fait  à sa  fiancée  ; c’est  le  sent  ordinaire; 
toit b)  ceux  que  le  fiancé  fait  À son  futur  beau  - 
père,  comme  pour  lui  acheter  ta fille , II.  XVI, 
178;  Od.  VIII,  513;  toit‘ ) la  dot  que  le  père 
donne  à sa  fille , dot  qui  consistait  peut-être, 
selon  NtTZSÇU,  en  une  partie  des  présents  de 
noces,  Od.  I,  277.  ( Dans  fil . ou  trouve  tou j. 
iSvtc;  dans  t'Od.  on  rencontre  aussi  ïiojo).  U. 
iimôt  ? 

è3vo TroXi^EV,  3 . p.  s.  imparf.  d'iSxonaXi'u. 

éovGW , ép.  eeSvcco , promettre  sa  fille  en 
mariage,  la  fiancer,  tilt,  l'écbanger  contre  des 
présents  de  noces;  seul,  à l'opt.  aor.  1 moy.: 
— Ov-zarpst,  Od.  II,  53,  f,  marier,  établir  sa 
fille.  K.  ci  va . 

ÉîvtOCTK,  ép.  «3vwîtk>  o ü (o),  celui  qui, 
pour  des  présents  de  noces,  promet  sa  fille, 
beau-père,  II.  XIII,  385,  f.  R.  iiviu. 

■ zoouxi.fut.  c/'?3m. 

ÉOOî,  eoî  (to\  1°  siège  pour  s’asseoir , II. 
I,  534, 581  ; [|  2’  siège  de  l'habitation,  séjour, 
demeure  ; ainsi,  en  pari,  de  l'Olympe : àOerei- 
Guv  soc,;,  II.  VIII,  456,  séjour  des  immortels; 
et  au Jig.  le  lien,  la  place  où  une  chose  re- 
pose, base,  fondement , sol  i mot  Qr/Sr,;,  II. 
IV,  406,  le  sol  où  s’élève  Thèbe,  c.-à-d. 
Thèbe  elle-même  ; sîo;  Oôlûpiroio,  II.  XXIV, 
144,  le  siège  de  l'Olympe,  c.-à-d.  l’Olympe; 
||  3"  l’action  de  s'asseoir,  de  siéger  : où*  «Sac 
ie“i.  II.  XI,  648,  il  n’est  pas  temps  de  s’as- 
seoir. R.  ëiopai. 

tOpzSov,  ép.  p.  tàaffov,  aor.  2 de  ôapbœm. 

ifîpzuov,  aor.  2 de  Tpiyu. 

éSpn,  Zî  (è),  ion.  et  êp.p.  éfyxc,  Osiége pour 
s’asseoir,  II.  XIX,  77;  ||  2°  place  où  l’on 
s’asseoit:  riav  Tevi  ctLjj, II.  VIII,  162;  cf.  \I, 
511,  honorer  qn  par  la  place  qu’on  lui  donne, 
lui  laisser  le  siège  d’honneur.  R.  ci»;. 

éoptslopou  ( inf. . cSpidooflau,  avec  allong.  ép. 
p.  «OMirOciu;  imparf.  3.  p.  pl.  iàpihumo,  avec 
allong.  ép.  p.  tüjOcüvTs),  s’asseoir,  se  reposer, 
être  assis,  If.  X,  198;  Od.  III,  35;  VII,  98; 
XVI,  344.  R.  topa. 

ëovv,  avec  u long,  1 . p.  s.  aor.  2 de  5-jw  ; 
cÔjv,  avec  u bref,  p.  ôSucrav,  3.  p.pl.du  même 
temps. 

iota  (ép.  p.  érWw,  imparf.  tScarm  ; inf.  ép. 
ï$unm‘,fut.  coouat,  II.  IV,  237;  par/,  act.  lie- 
âa,  d oit  le  part.  cSeàû;,  II.  XVII,  542;  parf. 


pats.  cSéîopcu;  lyay  lui  sert  cT aor."),  1“  man- 
ger, avec  l'ace.:  — Ajifrirripoc  àxr f,v,  II.  XIII, 
322,  les  productions  de  Cérès;  avec  le  gén.: 
— Woio  yxqén,  Od.  IX,  102,  ayant  mangé 
du  Lotus:  se  dit  aussi  des  animaux,  dévorer  : 
CoOv  ion,  II.  XV;  636,  il  dévore  un  bœuf,  en 
pari,  d un  lion ; ||  2°  au fg.  manger,  dévorer, 
détruire,  anéantir  : — oixov.  Od.  I,  250,  une 
maison  ; — xrr.pccra,  ibid.  575;  — 0-jfx  xa- 
fi*Tw  xcci  SXqsm,  Od.  IX,  75,  consumer  son 
cœur,  sa  vie  par  le  travail  et  les  chagrins  ; «ri, a 
c3cac  xpaSrâv,  II.  XXIV,  1 29,  tu  rongeras  ton 
cœur  ; (au  lieu  d i Su,  on  trouve  aussi  au  prés, 
isbiu  et  îobat,  voy.  ces  mots). 

iotOOri,  f (<),  aliment , nourriture , des 
hommes.  11.  XIX,  167  et passim  ; et  des  ani- 
maux, 11.  VIII,  504  et  passim.  R.  îîfj.  , 
il,  Poét.  p.  i,  soi;  voy.  oJ. 

CE0V2  (ri),  is&tbt,  tcivurü;,  ép.  p.  Bvct,  cS- 
kom,  ià  turr,;  ; voy.  ces  mots. 

èetZQîacotoç,  o;,  ov,  ép.  p.  lixoeiCoto;,  du 
prix  île  vingt  bœufs  : t uihv  èuxvrié ioiox  ayetv  , 
Od.  XXU,  57,  amener  un  dédommagement 
du  prix  d<^ vingt  bœufs  ; au  neul.  plur.  le  prix 
de  vingt  bœufs,  Od.  I,  431;  * Od.  R.  ûxon, 
6oü;.  * 

£SiZ07t,  ép.  p.  côtoet,  et  dev.  une  voy.  itî- 

X071V. 

E£ix&70poç,  oç,  ov,  ép.  p.  tixc/Topoç,  4 vingt 
rangs  de  rames,  Od.  IX,  322,  -j-;/orme  rare 
p.  cixotrhprK  formée  comme  rpcép>tç.  R.  ùxsnt. 

££txo77s;,  r>,  CV,  êp.p.  lixoïToc,  le  vingtiè- 
me. M.  R. 

EEt/.EOV,  êp.p.  cîlsov;  voy.  ci  leu. 

£El7stp£V0s,  >j,  ov,  ép.  p.  tiiiaum: , part, 
aor.  1 moy.  de  eîou. 

Uivx'JÛr,v , ép.  p.  « ciobirt,  5.  p.  duel  aor.  1 
moy.  d ii  ji,  aller. 

£Et7270,  3 .p.  s.  aor.  1 moy.  d’ûiu,  aller, 
iD.oou.ai,  êp.p.  êlüopat;  voy.ee  mot. 
isMOip,  ép.  p.  f/ùtup;  t>oy.  ce  moi. 
iù.tu0a,  1.  p.  pl.  parf.  pass.  d û). u. 
èû.pévoç,  part,  parf  d’tTûù. 
zÙ.—OUxl,  ép.  p.  êlrrouae. 
iD. 72(,  inf.  aor.  1 act.  et eD.u. 
èzpyoTjo},  iipyvupx,  éipyto,  ép.  p.  iafiSu, 
tpyrjju  et  «pyw;  voy.  cpyw. 

ètppxvoç,  part,  parf . pass.  t f eîpw. 
tipro,  iepoÿeiç,  ép.  pour  ipm,iprhui,  voy. 
ces  mots. 

é’eoto,  3.  p.  s.  plusqparf  pass.  tf  «pu. 
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SîpyaTO,  5.  p.  s.  plusc/parf.  posa,  d'tpyu. 
Ifaaee? o,  5.  p.  a.  aor.  1 moy.  de  hrrjiu. 
fcWarro,  voy • ùva. 

££■770  , 5.  />.  a.  plusqparf.  pass.  de  tmpt. 
ÊÇeo,  impér.  de  i*cpui, 
e^eto,  3.  /j.  a.  imparf.  eans  augm.  du 
même . 

ËÇouoK  (seu/.  au  /vcs.  ef  à [imparf.  sana 
augm.),  moy.  dèp.  s’asseoir;  c/  ou /ig.  se 
poser,  II.  VIII,  74;  aocc  « et  te  dat.i  — iv 
ËixTosi,  Od.  I,  437,  sur  son  lit  ; — tv  x).i?piû, 
II.  XXIV  , 597,  sur  un  siège;  ht  Opivu,  11. 
XV,  130,  sur  un  siège;  avec  è;  : — iç  (ipi-jo-Jt. 
0<1.  IV,  5 1 ; avec  xxtù  et  l c ce. : — wtrà  xlu- 
poi;  ti  OfoMv;  tr,  Od.  I,  145:  III,  589;  avec 
itrt  et  le  gén.l  — r-i  Siapou,  0(1.  XVII,  602; 
XXIV  , 408;  avec  hri  et  le  dat .:  — ùr i yfivxi, 
II.  \ III,  74;  — è-i  II.  V I,  554;  avec 
iizi  et  l'acc.:  — irt  yoôvsc,  II.  XIV,  437;  — 
èrri  fliva,  Od.  VI,  256;  avec  miel  face.:  — 
àvà  pi/a Ocov,  Od.  XXII,  240.  {Il  n'y  a i>oint 
de  verbe  î{m  , faire  asseoir  ; il  a été  imaginé 
pour  expliquer  les  formes  tara,  tirriiupi,  iaso- 
pai’,  voy.  ütx).  IL  l' Ali,  EU. 

er.xt,  ëp.  p.  i, xi,  5.  p.  a.  aor.  1 de  irpx. 
ënv,  ip.p.  Jv,  imparf.  d'dpi. 
tV.V'Jjtvî,  voy.  mSi vu. 

Wî,  P • p.  ilôt,  gén.  tfjit;  voy.  ce  mot. 
ëriç,  gén.  ép.  p.  de  5;,$,  î. 
erg,  gén.  fém.  délit. 
ër,arJx,  ép.  p.  fg,  2.  p.  ».  imparf.  <f  tèu. 
fjîîi,  ëp.  p.  t),  3.  p.  a.  aubj.  d'ùui. 
zTj' , par  éliaion  pour  su,  devant  une  voyelle 
aspirée. 

ëjiipa  ( é ),  propr.  chevelure , H.  VI,  à 
Pacch.:  dans  l'Il.  il  est  totij.  au  plur.  et  se 
dit  de  la  crinière  des  chevaux,  II.  VIII,  42, 
ou  des  crins  de  cheval  qui  garnissent  le  som- 
met des  casques.  11.  XVI,  795.  K.  Il  a de 
l'analogie  avec  ibùptn. 

èOêtpt ù , soigner  habituellement , travail- 
ler régulièrement,  cultiver:  — uXwh , II. 
XXI,  547,  ■{-,  une  terre,  un  champ.  11.  ëOo; 
ou  bipv i. 

iïtMvrnp , rf0{  (è),  volontaire,  c.-à-d.  qui 
agit  volontairement,  qui  veut  librement,  Od. 
II,  292,  -j -,  forme  Ilomér.p.  iStWrr,c.R.ttf)iu. 

cOù.yjOx,  ép.p.  IbüXr.t,  2.  p.  s.  aubj.  prés, 
dgji/u. 

cOOm  (ful.iBùàrsu,  imparf.  rfyùav  et  da- 
im, et  avec  la  forme  freq.  iOUsmun),  1°  vou- 


loir, désirer,  souhaiter;  ( selon  BuTTtt.  Lexil. 

I,  p.  26,  vouloir  d’un  vouloir  raisonné,  ré- 
fléchi, tandis  que  Sovhpu  signifierait  : vou- 
loir par  penrhant , par  envie1;  il  s’emploie  *) 
absol-,  II.  IV,  553;  X,  228,251  et  souv.; 
mais  c'est  surtout  au  part,  qu’il  est  ainsi  em- 
ployé, II.  X,  536,  et  très-souo.;  on  peut  alors 
le  trad.  par  un  adv.:  volontairement,  libre- 
ment, volontiers,  de  plein  gré;  '■  avec  l’infin. 

II.  Vil,  109  et  sauv.;  ')  «cec  finf.  précédé 
d'un  ace.:  11.  XIX,  74;  XIII,  549  et  souv.; 

||  2°  qfois,  accompagn - de  la  nëgat.  il  équio. 
à pouvoir:  pèxyttv  où*  ibtktmxrj  rvavTÙ»,  II. 
XIII,  106,  ils  ne  voulaient  pas,  c.-à-d.  ils 
ne  pouvaient  pas  rester , tenir  contre  ; et  en 
part,  des  êtres  inanimés  : o-jê  iOi)s  spoptuv,  «)V 
tTyjro,  11.  XXI,  300,  et  il , le  fleuve^)  ne  vou- 
lait, c.-à-d.  ne  pouvait  pas  couler,  il  s’ar- 
rêtait; nous  disons  de  même  en  français : 
cette  voiture  ne  veut  pas  rouler;  ret  arbre  ne 
veut  pas  grandir.  ||  liant: ri:  dit  toujours  cOi- 
><a,  jamais  Oi/u. 

EÜev,  êp.  p.  oï , voy.  ce  mot. 
èünvusSx,  p.  ërrfïryêi'j.  ; voy.  6 v.iopat. 
ÊÜvo;,  eo;  (ri),  toute  espèce  de  réunion; 
tonte  multitude  d’êtres  réunis  et  vivant  en- 
semble; multitude,  foule,  peuplade,  peuple, 
troupe  , essaim  , troupeau  , compagnie  ; en 
pari,  des  hommes;  — iraipsn,  II.  VII,  1 15  ; 
XI,  595,  et  passim  ; — Àyavxi,  II.  XVII, 
5 52;  — ctïùv,  II.  XI,  724';  — vexpüv,  Od. 
XI,  34  ; en  pari,  des  animaux  ; — psXaaitav, 
II.  II,  87;  — ccviOmv,  ibitl.  459;  — uotàwv, 
ibid.  469;  — ypipsix,  Od.  XIV,  73.  II.  r&ta. 
cîciio j,  voy,  bulnvsi. 
é5 o;,  ovç  (to),  Alt.  p.  î& 4,  habitude  i 
Batr.  34. 

£8peÿo ! , aor.  1 de  rpi?a. 
êjto  {d'où  le  part.  près.  êp.  îDuv,  II.  IX, 
540;  XVI,  2C0;  le  parf.  2 thJia,  ion.  vJm, 
part,  tiu/tif),  avoir  coutume  de,  être  habitué 
à;  le  parf.  se  construit  avec  finf.  II.  VIII, 
408;  VI,  508,  et  souv.;  le  part.  près,  s'em- 
ploie, comme  tOt/xûv,  absol.  et  dans  le  sens  d'un 
ado.;  il  peut  se  traduire  par  : habituelle- 
ment ; le  pari.  parf.  s'emploie  aussi  absol. 
dans  le  sens  de  accoutumé,  habituel:  pixiov 
vo’h'jvjyiù  th/jÔTt  vaux  oifferov  II.  V,  231,  ils 
traiuerunt  mieux  le  char,  guidés  par  le  cocher 
ordinaire. 

ci,  dev.  une  enclitique  û;  ép.  et  dor.  ai, 
deo.  une  enchl.  al,  conj.  qui  signifie  : si,  et  se 
place  en  télé  de  la  protase  dans  les  phrases 
conditionnelles;  selon  que  la  condition  expri- 
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mée  est  plus  ou  maint  réalisable  data  la  con- 
viction de  celui  qui  parle,  elle  te  contlruit 
avec  let  divers  temps  de  l'indic.,  avec  le  subj., 
oul'opt.:  ||  l'aoec  l' indicatif  (à  tous  les  temps), 
quand  la  condition  est  donnée  comme  quelque 
chose  de  certain,  d'indubitable;  ainsi,  *)  avec 
le  prés.:  ci  piXa  xxprepi:  cm i,  Oto;  irov  oui  to 
ytSstxn,  11.  I,  178,  si  lu  es  très-vaillant,  c’est 
qu'un  dieu  t’a  donné  cette  vaillance;  *’) avec 
le  prêt.:  ri  Si  pis  utyprirrni  cOcocc,  Slot,  Toùvfxx  oi 
Tzpéjio'jotv,  11.  1,  29l),  si  les  dieux  l’ont  fait 
guerrier  vaillant,  lui  permelteiit-ils  pour  ce- 
la... ? *)  avec  le  fut.:  yeixrcao  S’,  ri  ru i Orrrvjio 
ïrû/w  oùx  ùmxkù^ci;,  S ôriùp&c  xxxôrxrt,  il.  Il, 
567,  tu  connaîtras,  si  c'est  par  la  volonté 
des  dieux,  ou  par  la  lâcheté  de  tes  guerriers 
que  tu  ne  renverseras  poiut  Troie  ; la  seconde 
proposition  (ou  apodose)  se  met,  soit  égale- 
ment aux  divers  temps  de  l'indic.  (et  aussi  à 
l'imper  ), soit  à l opt.  avec  Sv;  ||  2 ° avecle  subj., 
lorsque  la  condition  exprimée  est  donnée  comme 
une  timple  supposition , dont  on  regarde  ce- 
pendant la  réalisation  comme  possible;  nuance 
qui  t'exprime  en  franc,  par  : dans  le  cas  où, 
supposé  que, et  en  grec,  ordin.  par  ci x«,  «î  xs, 
et  ci-üx  (en  prose  H»);  dans  la  langue  ép.  on 
trouve  aussi  ci  seul,  mais  par  lieu! . uir  cp,  ci  yovv, 
xai  ri  t xai  et  xuOt  p(ï"ov  efx/oty  xütoc,  Ûd.  XII, 
95;  ri  pi  jro'j  ri  ncpiyptvx  llcp/ézcta  cXQitxcv  ùr p:j- 
v.ot»,  Od.  XIV,  573;  ri  ph  yip , rro) tp::  tripe 
TovSi  foyixee,  aisi  ôh  pui.wpc/,. . . c’rt  xtv  ecàro; 
payoipKj,  11.  XVI,  322-324;  la  seconde  pro- 
position se  met  soit  à un  des  temps  principaux 
de  tindic.  (ou  à l’impér.),  soit  au  subj.  ptés. 
ou  aor.,  toit  à T opt.  avec  5»;  ||  3*  avec  iopt. , 
quand  la  condition  est  donnée  comme  une  sim- 
ple supposition , sans  égard  à sa  réalisation 
possible  : T pûcç  piy*  xtv  xc/xpoiaeo,  ci  rùSc  travr* 
trvftsiaro,  II.  I,  257,  les  Troy eus  se  réjouiraient 
grandement,  s’ils  apprenaient  tout  cela.  La 
seconde  proposition  se  met  à /’ opt.  avec  »; 
qfois  aussi  à l'indic.,  II.  X,  222;  ||  4°  avec 
l indicat.  aux  temps  historiques , lorsque  la 
condition  est  donnée  comme  non  remplie. 
L’ apodose  se  met  alors  *)  soit  encore  à l ind. 
aux  temps  historiques  avec  5y,  de  manière  à 
nier  aussi  le  fait  qui  dépendait  de  la  condition  : 
xx i j-j  x’frt  TrÀiova,'  x.TÔvi  OStioorj;,ri  pii  up’o^ô  sir, oc 
Ext sip,  II.  V,  679,  et  Ulysse  en  aurait  tué 
encore  davantage,  si  Hector  ne  s'en  fût  aperçu; 
(le  syllogisme  complet  est  celui-ci  : pour  en 
tuer  davantage,  il  fallait  qu  Hector  ne  le  vit 
point  ; or,  Hector  l'a  vu  ; donc  il  n’en  a pas 
tué  davantage  ; la  condition  n a pas  été  rem- 
plie, le  fait  n'a  pas  eu  lieu  ; cf.  Od.  XI,  750 
et  suiv.;  *•)  soit  t»  l opt.  avec  Set,  l' apodose  étant 


alors  simplement  indiquée  comme  possible  ; ci 
prt  Ttç  — ùv  uvttouv  A'/ri'jt  x/;o;  îvtoircv  , ÿfvèoç 
xtv  ÿxtuev,  II.  il,  80,  si  quelqu’autre  parmi 
les  Grecs  nous  racontait  ce  songe,  nous  l'ac- 
cuserions d’imposture;  ||  ri  s’emploie  aussi 
comme  particule  exprimait  un  vœu,  un  sou- 
hait ; c'est  alors  une  protase  sans  apodose,  et 
elle  se  construit  avec  l opt.  et  se  traduit  par  : 
oh  ! si  : utX  il prj  ùuxteauixA  cUxrc; , II.  XVI, 
559,  oh  ! si  nous  pouvions  l’enlever  et  le 
combler  d’oulrages!  xJ/’tt  rt;  xxl.rrus  OcCrt 
eirtv  xtto-j  ïoLtîo , II.  XXIV,  75,  oh!  si  quel 
que  dieu  appelait  Thétis  plus  près  de  moi  ! 
mais,  dans  ce  sens,  on  se  sert  plutôt  de  tKt,  ri 
yip,  ai  yip,  voy.  ces  mots;  |]  ci  se  met  encore 
dans  les  interrogations  indirectes , après  les 
verbes  de  doute,  comme  délibérer,  examiner, 
demander,  chercher,  savoir,  dire,  etc.,  et  il 
se  construit  avec  l’indic.  : aiqu  S'oùx  oî8x  ri  Otée 
ta— et,  II.  V,  1 83,  je  ne  sais  pas  bien  si  c'est  un 
dieu;ei  Si  qpiaau, cl  as  maiosi;, U.  I,83,et  toi,  dis 
si  tu  me  sauveras.  S il  s'agit  d'un  cas  attendu, 
mais  encore  incertain , on  se  sert  de  ci  xi  ou  de 
rit  avec  le  subj^.:  oypa  t8x,  r,t  rot  ypedopy  qùàmz 
re  xai  côté,  U.  XV,  32,  afin  que  tu  vois,  s’il 
te  servira  d avoir  été  admis  dans  son  amitié 
et  dans  son  lit.  j]  ri  se  trouve  encore  construit 
dans  le  sens  de  si  dubitatif,  avec  des  verbes 
qui  n'expriment  point  le  doute;  mais  il  faut 
suppléer  devant  cct  ri  le  verbe  axozsit  ou  irn- 
pïeiku  ; alors  il  peut  être  suivi  du  subj.  ou  de 
iopt.:  «T  xtv  rt  qia;  Axvaoën  yrnjat , II.  XI, 
797,  pour  voir  si  tu  deviendras  le  salut  des 
Grecs;  aï  x’sbii.çect  Mût,  II.  X,  55,  pour 
savoir  s’il  veut  aller.  Cf.  KubuxBR,  II,  § 
815-822,  837;  Ta  t stucs,  § 327-333;  Rost, 
§ 121  et  stttv.;  ||  ri  commence  touj.  la  pro- 
position; il  est  souv.  suivi  d'autres  particules, 
qui  en  modifient  la  signif. : ci  yip,  ci  il,  ci  xxi, 
ri  pô;  (ces  diverses  locutions  sont  i objet  cf  ar- 
ticles particuliers)  ; ci  se  trouve  cependant  d 
la  seconde  place  dans  xai  ci,  même  si;  oùî’ri, 
pas  même  si;  de  ci,  comme  si,  voy.  éyjci. 

dxutvr,,  üi  (h),  plaine  basse  et  humide 
le  long  des  fleuves  et  des  marais,  terre  basse, 
prairie,  pacage,  * II.  IV,  484;  XV,  651. 
||  ff'oLF  écrit  ti narré  d'après  Et;  XT  AT  H R; 
Spjtzskr  écrit  rixutvé,  d’après  tes  scholies  de 
V enise;  GtlAEf  R,\u.,Gr.  du  dial,  ép.,  p.  45, 
doute  de  l’exactitude  de  cette  dernière  ortho- 
graphe. R.  tiéftsvo;  pour  r,p tvoç,  de  $um. 

£<.... cry,  se  trouve  aussi  dans  Homère, 
au  lieu  de  ci  *e  ou  ut  xs,  qui  sont  la  forme  épi- 
que ; mais  alors  il  y a une  particule  entre  ri 
et  ôv,  comme  « 3'ôv,  cïncp  »,  II.  III,  288; 
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des  forme»  contracte»  Un  et  Jf»,  la  dernière 
teulem.tt  trouve  dan»  Homère.  Voy.  fri. 
t'ioc/i;,  P.  p.  itnif,  II.  XVI,  9,  f. 
tixptvi;,  r,,  c v,  ép.  p.  hoon;,  printanier: 
ûj»)  itaotvr,  II-  H,  471;  Od.  XVIII,  567,  la 
saison  (lu  printemps  ; — à/0  ta,  ibid.  89,  les 
fleurs  printanières.  R.  ho. 

t'tocp,  etaooî  (rô),  P.  p.  hp,  voy.  ce  mot. 
tïz.'sx,  eïxTxnv,  voy.  ii u. 
etxrxt,  àaro,  ép.  p.  foreu , f./ro,  voy.  r.uou. 
etxTO , ép.p.  Jvto,  voy.  «pi,  être, 
eioo),  ép.  p.  ).((?«,  distiller,  verser  goutte  à 
goutte,  fou/.  avec  Sixpvov,  Terscr  des  larmes, 

Od.  IV,  153;  VIII,  551;  XVI,  219;  il  se 
trouve  aussi,  en  tmète,  liant  Ml.  XVI,  11; 
XXIV,  9,  Jttttà  îxxpuo»  «Six. 

ri  yolp,  1°  ah!  si,  oh!  si,  particule  qui  ex- 
prime un  vœu,  un  souhait  et  se  construit  avec 
l"  opt .,  II.  VIII,  539;  Od.  I,  65;  plus  souv. 
ai  y ip,  voy.  ce  mot  ; |]  2“  car  si,  dans  les  pro- 
pos. hypothét..  II.  XX,  26;  Od.  XVIII,  366. 

e’iyc,  conj.  1*  si  du  moins,  si  toutefois, 
pourvu  que  , en  pari,  de  choses  qu'on  peut 
admettre  avec  raison;  ti  Sinanai  yt,  II.  I,  593, 
si  tu  le  peux  toutefois;  [|  2°  tîyt  p h,  Od.  V, 
206,  certes  si. 

et  yoü'j.  II.  V,  258,  f,  si  par  hasard,  lors 
même  que.  TbiROSCH  (§  329,  Rem.  I)  rejette 
yoOi  comme  n étant  pas  homérique,  et  lit  : « 
y o\n. 

et  3’,  ccys  et  qfois  ôr/ tri  au  plur.,  bien! 
courage  ! allons  ! voyons  ! formule  qu’on  em- 
ploie pour  exhorter;  cest  une  locution  ellip- 
tique p.  si  Si  Syi,  si  lu  veux,  allons  : 

on  la  trouve  jointe  A r/j,  II.  XVI,  667;  Od. 
I,  271)  à 3à  OJ.  XXI,  217;  XXIII,  35;  à 
Ssàpo,  II.  XVII,  685;  à pvri,  II.  I,  502.  avec 
t impératif ; et  aussi  avec  le  subj.  II.  XXII, 
581,  ou  le  fut.  Od.  IX,  37;  II.  I,  324. 

tiox).iu.o; , ri,  ov,  Od.  XXIV,  279,  j-, 
beau,  qni  a de  la  beauté,  en  lat.  formosus.  R. 
«3s,'. 

c!3 stp,  aro;  (to),  ép.  p.  /Sas,  ce  qu’on 
mange,  mets,  aliment,  nourriture,  soit  des 
hommes.  II.  XIII,  35;  Od.  XI,  125;  soit  des 
animaux,  par  ex.:  des  chevaux , II.  V,  369; 
des  poissons,  Od.  XII,  252.  R.  tîw. 

et  3î,  1“  mais  si,  et  si;  dans  les  proposi- 
tions complètes,  voy.  «;  ||  2*  «'  8i,  est  qfois 
employé  elliptiquement  dan»  les  phrases  où 
il  est  facile  de  suppléer  le  verbe  sous  enten- 
du; ti  Si  xal  ctùroi,  osvysvTwv,  II.  IX,  46,  et 


si  eux  anssi  (veulent  fuir  sous  entendu),  qu’ils 
fuient  ; cf.  ibid.  262. 

rtSîti),  1°  p.  tiüâ,  tubj.  d'oibu;  ||  2“  thème 
imaginé  pour  expliquer  certaines  formes  de 
«Su  et  d oI3«,  voy.  Kl  AU. 

tiivKusv,  ép.p.  «34ruv,  voy.  El  An. 

îi  Sri,  touj.  avec  Undic.,  1”  puisque  main- 
tenant, quando  quidern,  II.  I,  61  ; XII,  79;  || 
2’ si  décidément,  lorsqu  il  s’ agit  d une  chose 
résolue,  II.  XXIV,  57;  |j  3“  si  réellement,  si 
véritablement , quand  il  n'y  a pas  certitude  ac- 
quise, Od.  II,  271. 

EiSoîru,  r,i  (é\  ép.  p.  EiSofls*,  Idothée, 
fille  de  Prolée;  elle  enseigne  à Ménélas,  dans 
l'ile  de  Paros,  comment  il  pourra  prendre  son 
pire  (Protée)  et  le  forcer  à lui  prédire  l’ave- 
nir, Od.  IV,  365-540.  R.  ûSo;  et  6ôj,  aux 
formes  divines;  Euripide  la  nomme  Bcsvôn. 

et3o uat,  eloov,  voy.  ElAn. 

et3o.;,  eo;  (ro),  l’aspect,  les  formes  exté- 
rieures; extérieur,  conformation  physique; 
se  dit  souv.  des  formes  humaines,  joint  à y/n, 
Stpjtj,  II.  II,  58;  XXIV,  376;  en  pari,  d’un 
chien,  Od.  XVII,  308.  R.  EIAn. 

El  Ali,  IAQ,  voir,  connaître,  inus.  au 
prés,  art.;  les  temps  usités  sont  : 

a)  L’aor.  2 act.  «3ov,  (ép.  (Sov;  inf.  i8«v, 

ép.  part.  t8w>;  subj.  Î3w  et  ép.  iSupt; 

opt.  îSeiau;  l aor.  2 moy.  «3ouw  et  ép.  iêopipt; 
impér.  tSoô;  inf.  iSteOcu;  subj.  rSupau;  2.  p.  ». 
«ôimu  , ép.  p.  ton)  il  signifie  voir , regarder , 
apercevoir,  temaïquer,  et  se  rattache  comme 
aoriste  à bpiu  et  bpxsOsu  ; voy.  ce  verbe.  Le 
passage  suiv.  est  remarquable  : oJx  î3s  yipiv 
orjrüî  (à\iypu),  II.  IX,  243,  il  ne  vit  pas  ses 
grâces,  ses  charmes,  c.-à-d.  il  n’en  jouit  pas, 
il  eot  à peine  le  temps  de  les  apercevoir  ; il 
s’agit  d'un  guerrier  tué  peu  de  temps  après 
son  mariage. 

b)  Leparf.  o!3a(2.  p.  s.  otrbx  et  olSa;,  Od. 
I,  337,  "j-;  plur.  tSptv,  ïrvt;  (Vaut;  subj.  «3û, 
ép.  i3 iu,  II.  XIV,  235;  plur.  uSoprv  ép.  p.  u- 
Süpn;  «Sert,  ép.  p,  uôf-i)  utùei;  opt.  «Suri 'j 
impér.  frît;  inf.  iZunou  et  ISutv,  ép.  p iiàrxa\ 
part.  «SaSî,  «3jiat,  «3ô;,  d'où  le  dat.  pl.fétn. 
iô/iiruv  touj.  avec  itpsatCbvpiri',  plusqparf.  1. 
p.  s.  £3i»,  ép.  p.  33«-,;  2.  p.  s.  é«3 r.;,  ruina;, 
ÜSirrfe,  ép.  p.  v.bit;',  5.  p.  s.  f,itoe,  àt(S«,  Od. 
IX,  206;  fbitv,  33ts,  33a,  ép.p.  33 u;  3.  p.  pl. 
C73(v  p.  f.rtn,  II.  XV  III,  403;  fut.  efvouat,  2. 
p.  s.  droit  p.  « re,  et  poét.,  mai<  plus  rare,  ù- 
5/yj«;  inf.  tiiririprj , Od.  VI,  327)  tous  ces 
temps  ont  la  signifie,  commune  de  : 1°  savoir, 
propr.  avoir  remarqué,  vu,  observé;  par 
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conséq.  savoir, connaître,  comprendre,  comme 
novi,  en  lat.;  ils  sont  souv.  joints  aux  ado.  eu, 
bien,  II.  I,  185  et  aouv.;  eiyx.,  clairement, 
II.  XV,  632  et  touo.  ; ou  construit* , avec 
y/s loi,  Od.  II,  231;  hi  yoart.  Od.  VII,  327; 
XIII,  41  7;  xa ta  yoiœ*  il.  V,  406:  xarà  Ou- 
pou,  II.  IV,  (63;  VI,  447;  Oupô,  Od.  11,111; 
II.  XII,  229,  savoir  dans  son  esprit  ; le  rég. 
direct  se  met  à l'acc.,  II.  I,  546;  XXIII,  322, 
et  souv.;  ( remarquez  la  locution  : etôsvat  yiocj, 
II.  XIV,  235,  savoir  gré,  être  reconnaissant); 
il*  se  construisent  aussi  avec  l'inf II.  XV, 
679.  La  proposition  subordonné-e  vient  après, 
soit  au  participe.  II.  XVII,  724;  IV,  574  et 
passim;  soit  précédée  de  m;,  on,  ôitm;,  plus 
rarement  du  relatif  5 pour  ôxt,  II.  XVIII, 
197;  et  dans  les  cas  douteux,  de  et,  ou  de  à 
répété,  II.  X,  342,  ou  mis  une  seule  fois,  Od. 
IV,  109;  ||  2°  savoir,  être  versé,  entendit,  lia- 
bile  dans  “)  ordin  avec  l’acc.:  — -Q/iuvia  tp/a, 
II.  XI,  719,  habile  aux  couvres  guerrières; 
*') y fois  avec  le  gén.:  ô;  pi  xt  nixm  eu  itîjj  eo- 
Uc;,  II.  XV,  412,  qui  connaît  bien  tout  son 
art,  son  métier;  ||  3"  avoir  la  conscience  de, 
en  lat.  sibi  cooscium  esse:  "~ut  imm.  II.  IV, 
362,  avoir  conscience  de  bons  sentiments,  de 
douces  pensées;  — 5pna,  II.  V,  32G;  — af- 
<rw«,  II.  XV,  207;  Od.  II,  231  ; — — ârro  yù- 
)>wt>  Od.  y,  182;  — Od.  IV>  460; 

— xiya^tu^Liva,  Od.  VIII,  584;  — ri).uz} 
Od.  XIV,  288:  — ctôipuarta,  Od.  XX,  287; 

— n-îjrvvüéva,  XXII,  361  ; — àjjLvaova  , Od. 
XIX,  332;  — àtrèvsai , ibid.  329;  etc.;  dans 
toutes  ccs  locutions,  le  verbe  ùâi-ju  .signifie 
avoir  la  conscience  de  sentiments  ou  de  pen- 
sées, dont  l'adj.  plur.  neut.  qui  l'accompagne 
détermine  la  nature;  àpûpn-M  oiôr  équiv.  à 
àpjpsiv  itrxi,  etc.  ||  4*  Le  partie,  ttSw;  s'emploie 
très-souv.  comme  adj.,  comme  sciens,  en  lat., 
et  il  se  construit  le  plus  souv.  avec  le  gén.:  eu 
eiîwî  toïmv,  II.  II,  718,  qui  connaît  bien  l'are, 
habile  à tirer  de  l'arc;  — p&X'ôi  H.  H»  823; 

— uiypn;,  II.  XV,  525;  — bopot,  II.  X, 
360;  — yipunç,  II.  V,  608;  — Ooùpiào;  sèXxf,ç, 
II.  XV,  527  et  souv.  etc.;  q fois  avec  l'acc.: 
xépîea  eiStjj,  II. XV,  509;  — Stxoc  ovti  bipuisxa;, 
Od.  IX,  215;  II.  IX,  279;  le  fut.  tÛwip « 
signifie  aussi  : apprendre,  reconnaître,  Od. 
VI,  257. 

c)  Le  may.  ép,  tïiopat  ( aor . 1 ei7auv:v  et 
iuxipry  part,  sixipsvo;  et  «evTâuryoç)  signif.  1° 
être  vu,  apparaitre;  vvsôo  uotzour.uap,  II.  XIII, 
98,  le  jour  parait;  trahira  Si  r'  etêevai  asviw,  II. 
VIII,  559,  tous  les  astres  paraissent,  sont  vi- 
sibles; ||  2°  être  vu,  paraître,  sembler,  en  lat. 


vident  où  pis  uot  xaxoç  stSsrat,  II.  XIV,  472, 

Il  ne  me  parait  point  lâche;  ro  Si  toi  r.rip  etSsrat 
Usai,  II.  I,  228,  ceci  te  semble  être  la  mort; 
xi  to»  yptaiy  etoerat  sivett,  II.  XXIV,  197,  que 
te  semble  de  ceci  ’f  ||  3°  ressembler,  être  sem- 
blable; siSoptsTi  xâ/suxt,  II.  II,  280,  srmblalile 
à un  héraut;  Msvro/x  itSotûwj,  Od.  II,  268, 
semblable  à Mentor  ; ttéravo  yOoyy rio/iro, 
II.  II,  791,  il  ressemblait  pour  la  Toix  a Po- 
lîtes ; cf.  II.  XX,  81. 

EiîuXov,  ou(tô),  apparence,  image,  fan- 
tôme, spectre,  offrant  la  parfaite  ressemblance 
de  celui  quon  veut  représenter,  II.  V,  449; 
particul.  les  ombres  des  morts, II.  XXIII,  72, 
104;  Od.  \I,  83,  213.  K.  «tSof. 
eîtv,  voyez  dpi,  être. 
eiSato,  adv.  poét.  aussitôt , sur  le  champ , 

* II.  V,  537  et  passim.  R.  tvOùî, 

eiOe,  adv.  ah!  si,  obi  si,  plaise  ou  plût 
aux  dieu\  que  ! avec  l’opt.:  Od.  II,  33;  on 
trouoc  plus  souo.  «PSt;  voy.  ce  mot. 

et  xsti,  quoique,  bien  qne , en  lat.  etsi, 
avec  l'indic.,  oul'opt.,  il.  XV  1,748;  maisrsù 
à signif  . quand  même,  lors  même  que, 

et  xe,  et  xev,  si,  ép.  p.  iis ; voy.  ti  et  a**«. 
eixeXoîj  r,,  ov,  semblable , comparable  ; 
avec  le  tfat.Il.XlII,  350;  Od.X,  304:  XXII, 
41 1;  on  trouve  plus  souv.  îxi/.o;,  dans  liait. 
R.  sextu. 

rixo7a'y.t;,  adv.  vingt  fois,  II.  IX,  579,  j\ 
R.  tücort. 

Ü'/.yjt,  indécl.,  ép.  isimxt,  et  devant  une 
voy.  itimats , vingt.  Dans  IIom.,  tîmi  ne 
prend jamais  le  s eaph.  qu’en  composit.  ( tirort- 
s-ôpixo;');  devant  unevoy.l't  s'élide  : dm' irai— 
>jMut,  Od.  V,  244. 

eixo7tynptroî,o;,ov,  vingt  fois  aussi  grand, 
en  pari,  d'une  rançon,  litl.  qui  en  vautvingt, 
II.  XXII,  349,  "j".  R.  «xotriv,  ipl^a. 

eixtwrc;,  r],  iv,  ép.  iumzi;,  le  vingtième. 
éïxTO,  eixT ov,  iUzry,  voy.  râ«*. 
etxuùx,  voy.  cotxa. 

E1K.Ü,  prés,  inusité;  on  ne  trouve  que  la 
3.  p.  ».  imparf.:  ayèrtv  tut.  11.  XVIII,  520, 
•J-,  il  leur  paraissait  bon  ou  convenable , en 
ht.  illis  videbatur;  mais  le  parf.  sot xa  est  très- 
usité;  voy.  îoixa. 

eïxw  {fat.  cï|o>;  aor,  tIÇ«,  et  ép.  aoec  la 
forme  fréquent.  5.  p.  s.  sil-arxi)  , 1*  céder, 
reculer,  se  retirer,  en  lat.  cedcre  ; soit  par 
crainte,  soit  par  respect;  «nouât  oxiyy  -xs- 
Spûs,  II.  XII,  48,  les  rangs  ennemis  lâchent 
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pied,  cèdent  ou  reculent  ; souv.  avec  icirru, 
rétro,  en  arrière,  II.  V,  606;  — tiw,  devant 
qn;  le  nom  du  lieu  que  Von  abandonne  se  met 
au  gin.',  lùav  soispou,  II.  V,  348,  se  retirer 
de  la  guerre;  — /C“.4f"!î  A^auiî;,  II.  IV,  510, 
du  combat  devant  les  Grecs  ; iîîi  S'A&éwt,  II. 
XXIV,  100,  il  se  relire  devant  Minerve,  par 
respect,  cj.  Od.  II,  14;  de  là  ||  il0  céder  le 
pas,  le  céder,  être  inférieur  : — tivt,  à qn;  ri, 
en  quelque  chose  : ri>  ôv  pivo;  oùôrii  suuv,  II. 
XXII,  459,  ne  le  cedant,  n’étant  inférieur  à 
personne  en  force  d’àme,  en  courage;  et 
aussi  avec  le  dat.  de  la  chose  en  quoi  on  est 
inférieur:  ô t i pot  ri;s«  Kootems,  Od.  XIV, 
221,  celui  qui  m'était  inférieur  en  légèreté, 
en  vitesse  à la  course;  j|  3*  cédera,  se  laisser 
aller,  s’abandonner  : — izvw,  II.  XIII,  221,  à 
la  paresse  ; — €ôj  xcù  xàpxü,  Od.  XIII,  145, 
à ses  forces,  c.-a-d.  à la  confiance  qu’elles 
inspirent ; — vvpu,  Od.  XIV,  262,  se  laisser 
aller  à l’insolence  ; — aièot,  II.  X,  258,  céder 
au  respect,  aux  égards  dus  à la  naissance  ou 
à l'amitié;  u 8a; «â  v\vg,  II.  IX,  598,  Suivant 
son  penchaut;  ij  4"  dans  un  sens  transitif  en 
apparence ; mais  réellement  intransit.:  è;ou  h-Aa 
Ï-JTM  ^toriv,  II.  XXIII,  337,  lût.  céder  a un 
cheval  quant  aux  renés,  c.-à-d.  les  lui  aban- 
donner de  la  main  ; ainsi  cet  exemple  rentre 
dans  les  sens  du  n°  2. 

EiXaTriswÇ'j) , seulem.  au  prés.,  festiner, 
être  d’un  festin,  d’un  grand  repas,  II.  XIV, 
241;  Od.  II,  57;  XVII,  410,  556.  R.  «Ûa- 

irijrj . 

tOjXttostiryç,  où  (ô),  convive,  compagnon 
de  table  dans  les  repas  d’apparat,  II.  XVII, 
577,  ■(•.  R.  tiSamviiu 

tÛMtam,  r,i  (n),  grand  repas,  festin  ; re- 
pas qui  se  fait  a l’occasion  d’un  sacrilice,  Od. 
XI,  415;  I,  226;  II.  et  Od. passim.  R.  vrai- 
sembl.  de  irkn  /jzr’stXa;,  boire  en  nombreuse 
compagnie. 

clhcp,  api;  (ré),  propr.  enveloppe  ; puis 
protection , abri , rempart  : ~jpr/ov(  vfiilaj; , 
ciXap  srgrs  ri  zoù  «vrtâv , II.  Vil,  558,  437, 
hautes  murailles,  rempart  pour  les  vaisseaux 
et  pour  eux  mêmes;  cf.  II.  XIV,  56,  68; 
rvparoç  tOxp  epsv,  Od.  V,  257,  pour  servir 
d'abri  contre  les  vagues.  R.  tixiu. 

ciXartvOî,  r,,  ou,  ép.  p.  ïsùrivo; , de  sapin, 
fait  de  bois  de  sapin,  II.  et  Od.  passim.  R. 
iXixy. 

Ei).e,  3.  p.  s.  aor.  2 de  atpiu. 

E'OÆwxi  (ai),  les  Ilithves , déesses  qui 
président  à la  naissance  (wr/inrimi , II.  XI, 


270), filles  de  Junon , déesse  des  mariages 
( ibia) ; elles  envoient  de  cruelles  douleurs  aux 
femmes  en  couches  ; mais  néanmoins  elles  les 
aident  et  avancent  V enfantement  ; on  trouve 
le plur.  II.  XIX,  118;  XVI,  187,  elle  sing. 
II.  XVIII,  103.  Il  est  fait  mention,  Od. 
XIX,  188,  d'une  Ilithye,  qui  avait  un  temple 
ou  grotte  consacrée  à Anrnise  en  Crète.  Selon 
Mi  s.  Théo g.  922,  il  n’y  en  a qu  une,  fille  de 
Jupiter  et  de  Junon;  Apou.on.  I,  3,1;  chez 
les  poètes  postérieurs , elle  est  la  même  que 
Diane,  Cai.liu.  H.  à D.  22.  U.probabt.  iXi- 
),/«,  parf.  d ïpyçaai,  litt.  la  Venue;  II F.  nu.  le 
trad.  par  Venilia. 

EiXijtov,  ou  (to),  Ilésium,  ville  de  Héotie, 
pris  de  Tanagre,  II.  II,  499;  selon  Sm  iti., 
l.'ôievrj,  de  f/z;,  marais, 
cilé/j),  t’oy.  tùu. 

vfrXl'Jlx,  zilyjXlvSfUV,  yoy.  ipyopai. 
eih’xov;,  cio;  (o,  «),  qui  tourne  les  jambes 
en  marcliant,  qui  marche  péniblement,  epith. 
des  bœufs  qui,  dans  leur  marche  mal  assurée, 
portent  leurs  pieds  de  travers,  et  surtout 
ceux  de  derrière;  on  ne  trouve  que  le  dat.  et 
l’ace,  pl.:  uknânnei,  II,  VI,  424;  XV  I,  488; 
li^ûrooat,  ii.  xy  , 547;  Od.  I,  92  et  passim. 
IiUTTU.  Lexil.  II,  p.  188,  le  trad.  par  : 
stampffussig,  aux  pieds  broyeurs  ; on  sait  que 
dans  l'antiquité  on  employait  les  bœufs  à 
écraser  le  blé.  R.  sïXu,  noûç 
eO.hlO),  ép.  p.  iXiaeu. 
eTkov,  eiXcurv,  voy,  ai  pim. 
tiXvxrxi,  voy.  tàvu. 
eO.vpz,  azo;  (ri),  enveloppe,  couverture, 
habillement,  Od.  VI,  179,  ■]-.  R.  siXvu. 

likvçizÇtù,  faire  tournoyer,  ou  tourbillon- 
ner, avec  race.:  — yloya,  la  flamme,  en  pari, 
du  vent,  II.  XX,  492.#j". 

eiXutpatd  (part,  prés.tiXvfius  p.  tiXvfüv), 
rn.  tensque  uluyàÇw,  II.  XI,  156;  égalent,  en 
pari,  du  vent. 

èiX.vu,  ép.  p.  cilv»  [fut.  ôtw;  parf.  pats.  «<- 
Vzpai;  3.  p.  pl.  tiXvarut,  ion  p.  stl.jvrai;  part, 
parf.pass.  iï/vunot),  rouler,  traîner  en  roulant; 
entortiller,  envelopper,  couvrir,  avec  l'ace.: 
— Ttvà  •{rapzOotsoi,  tl.  XX,  31 8. "j",  qn  de  sable; 
ou  plutôt  c'est  ici  le  composé  xaretlvu.  On  n’a 
du  passif  que  le  parf. a.  p.pl.  tiX.vu~oa',v,jmsri  piv 
valus  dXvarat  xsfdXui,  Od.XX,  352,  vos  tètes 
sont  enveloppées  de  ténèbres;  cf.  II.  XII, 
286;  le  part.  si/upsvo;,  II.  V,  186;  XVII], 
522;  XVII,  492;  Od.  XIV,  136,  479;  elle 
plusqparfait  3 . p.  s.  «Wo,  avait  été  enve- 
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loppé,  c.-d-d.  était  couvert  ; aûiari  «ai  xoviçrra., 
II.  XVI,  640,  de  sang  et  de  poussière , cf. 
Od.  V,  403;  touj.  avec  te  dat.:  xtyiXç,  -/x'trü, 
vir.cn.  ||  L’v  est  long  partout  excepté  dans 
tt'7ûarat . 

e0.u>  et  eù.i'j>y  ép.  p.  nXtu.  ( Ces  deux  ver- 
bes, qui  ont  une  signification  commune , ont 
aussi  la  même  racine  : EAlï  ou  E YA11  et  avec 
le  digamma  èol.  FEAft.  Les  formes  sont  : 
à ï Act.  : subj.  prés.  3.  p.  pl.  tûtWty, 
trisyllabe,  II.  II,  294;  part.  prés.  acc.  sing. 
nuise.  ttXtûvTa,  ion,  p.  tihvrrx,  U(l.  XI,  373; 
imparf.  3 . p.s.  tt lu,  II.  VIII,  213;  Od.  XII, 
210;  XIX,  200;  3 p.  pl.  «üov,  Od.  XXII, 
460  et  itiXor,  propr.  tFtUsov,  II.  XV III,  447; 
aor.  1,  3.  p- pl-  Drav,  II.  XI,  413;  part.  tX- 
ra;,  Od.  V,  132;  in/,  tirai,  II.  I,  409;  XXI, 
223;  XVIII,  294  et  ii irai,  II.  XXI,  295;  au 
Passif:  prés.:  pan.  pl.  etiopnoi,  II.  V, 
782;  ttiopsvuv,  ibitl.  V,  203;  11.  VIII,  214; 
imparf.  3.  p.  pl.  tüsivro,  ion.  p.  tiXoüvra,  II. 
XXI,  8;  par f.  1.  p.  pl.  iùp&x,  II.  XXIV", 
662:  part,  iùpho; , 11.  XIII,  524;  iOfiroi , 
II.  XII,  38;  XVIII,  287;  aor  A (forme  comme 
vrciXrrJ de art XXw)  3 .p.  s.  iiXn,  II. XIII,  408; 

XX,  278;  inf.  àXÿprrcu  p.  âXjjvoi,  II.  V,  823; 
XXIII,  76;  286;  iXr,xu,  II.  XVI,  714;  part. 
iXiis,  II.  XVI,  403;  XXI,  571;  XXII,  308; 
Od.  XXIV,  338;  iXtv,  II.  XXII,  12;  XXIII, 
420  ; toutes  formes  purement  épiques);  SBXS: 
la  notion  première  est  : 1"  rouler,  de  là,  re- 
fouler, faire  replier,  chasser  devant  soi  ; de 
là,  ||  2*  ramasser  en  roulant,  pelotonner  ; j 3° 
réunir,  rassembler; par  suite  |j  4° serrer,  res- 
serrer , renfermer  dans  un  moindre  espace; 
mettre  à l'titroil;  accuser;  par  suite  ||  5°  ar- 
têter,  enchaiuer,  comprimer.  ||  Lercg.  direct 
se  met  à l' acc.;  le  nom  du  lieu  où  l'on  réunit, 
resserre,  renferme,  etc.  se  met  à divers  cas, 
précédé  de  diverses  prèposit. , selon  les  diverses 
nuances  du  sens;  |J  1"  0 ëpa;  opoO  tiirivra  xari 
X .(tuüvet;  votif,  etc.  Od.  XI,  573,  roulant,  c.-ù- 
d.  refoulant,  chassant  devant  lui  toutes  ensem- 
ble les  bcles  que,  etc.;  iç  nora^wv  tiXeOvro,  II. 

XXI,  8,  étaient  roulés,  refoulés  vers  le  (leuve; 
in ti  oi  vêa  xspxvvü  7.  ri;  tira;  exiarat,  Od.  V, 
131;  VU,  250,  quand  Jupiter,  d'un  coup  de 
foudre,  eut  mis  en  pièces  son  vaisseau  après 
l’avoir  roulé,  chassé,  balloté;  et  non  : après 
l'avoir  frappé  ; ||  2“  ôno  ni;  ixArj,  II,  XIII, 
408,  sous  lui  (sous  ce  bouclier)  il  sc  ramassa, 
se  pelotonna  tout  entier  pour  s'y  cacher;  jvza 
ôXti;,  II.  XVI,  403,  il  était  assis  ( dans  son 
cAar)lout  ramassé,se  faisant  pcl'nparfrayeur; 
Xyôru  àXiif  tuvtv,  II.  21,  571,  il  (le  lion)  at- 
tendit Achille , se  ramassant  pour  s'élancer; 


Il  3*  bpysmù C ixihwa  àXiptnu  Miis , II.  V, 
823,  j ai  donné  ordre  aux  Grecs  de  se  réunir 
ici;  vol;  5 i xavi  npvpvi;  rxù ipf'ilx  lirai  Â-ç tuoûf, 
II.  I,  409,  et  réunir,  rassembler  les  Grecs  au- 
près des  vaisseaux  , sur  le  rivage  de  la  mer, 
afin  que , réunis  ils  puissent  tous  jouir  de  la 
vue  de  leur  roi;  àpy i 6ÔJÏ  AiopèSio;  etXépryoi , II. 
V,  782,  réunis  . serrés  autour  de  Diomède; 
iiiv  vil»»,  II.  XXIII,  420,  eaux  pluviales  ra- 
massées; ||  4”  tùss  (r.pâf)  U ,nr,ï,  Od.  XII, 
210,  nous  resserrait,  nous  renfermait  dans  une 
caverne;  tfXtov  tv  artira,  Od.  XII,  460,  ils 
resserraient  (les  servantes  coupables ) dans  un 
étroit  espace  d'où  il  était  impossible  de  s'é- 
chapper ; Syjxeyj-  Tprôt;  ttiXtoy  f7ri  Trp  jprr/ja , 
II.  XVIII,  447,  les  Troyens  tenaient  les 
Grecs  renfermés  dans  leurs  vaisseaux,  n'osant 
plus  en  sortir;  ï o’j-v  miprribt  iùurm  tvSoOi 
nby/m,  II.  XVIII,  287,  n’êtes-vous  point  en- 
core las  d'élre  renfermés  dans  vos  tours? 
bx\ivrn  t 'Dirai  kyjxt ai;,  ibid.  294,  et  d’acculer 
les  Grecs  contre  la  nier,  de  les  tenir  enfermés 
sur  le  rivage  ; irôyL-j  «iWfvtav , 11.  V,  203, 
les  hommes  étant  enfermés  dans  la  ville,  ne 
sortant  pas;  |]  5°  rfXti  qxa  Bo pir,;  avîtxo; , Od. 
XIX,  200,  car  le  vent  du  Nord  les  retenait,  les 
arrêtait;  camp  cttXXat  tiXèon v ôpivoptv»  t«  Qxj.kt- 
ra,  II.  II,  294,  que  retiennent  (empêchent 
d'arriver  ou  de  partir)  les  tempêtes  et  la  mer 
houleuse;  Ai*  tavlbmr ètXpGo;,  II. XIII,  224, 
retenu,  enchaîné  par  la  volonté  de  Jupiter. 

eiitx,  ûctoç  (rô),  vêtement  en  général;  II. 
c/Od.  passim;  au  ptur.  «para , habits , ha- 
billement complet;  II.  et  Od.  passim.  R. 

v/mpi. 

tluai,  parf.  pass.  de  fwupi. 

etpaprat,  uuxcpro , voy.  ptipoum. 

ci  fttv,  suivi  de  si  St , sert  souv.  à opposer 
deux  proposit.  conditionnelles;  qfois  après 
l une  des  propositions,  c.-à-d  eprès  la  protase, 
on  attend  vainement  la  proposit.  qui  doit  com- 
pléter le  sensc.-àd.  f’apodose;  par  ex.:  si  piv 
o-bnewt  yiça;  A yconi,  II.  I,  135,  si  lesGcecsme 
donnent  un  prix;  il  faut  sous  entendre  ici  : 
xa)w;  tÇti,  ce  sera  bien  ; ti  St  xt  ph  t'Mtriv,  mais 
s’ils  ne  m'en  donnent  point,  alors  moi-mê- 
me, etc. 

eiuzv,  ép.  et  ion.  pour  ira./»  , 1 . p.  pl. 
indic.  prés,  d’üpi. 

tipht o;,  voy.  bmpt. 

et  fjuî,  1*  si...  ne  pas,  en  lat.  nisi  : ci  ph 
Abrrrairpi  Üpn  jrpof  püÜov  tttirtv , It.  II,  156,  si 
Junon  n'eùt  adressé  la  parole  à Minerve;  cf. 
ibid.  261;  Hom.  le  construit  avec  l’ind.  cl 
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avec  l’opl.;  ||  2’  excepté , si  ce  n'est , tant 
verbe ; il  vient  touv.  aprét  Silo;,  Od.  XVII, 
383. 

cipi  (Rac.  ïot\  F omit:  S : nous  ne  mettons 
ici  que  les  formes  épiques  non  usitées  en  pro- 
se : ||  Prés.:  indic.:  2 ,p.  s.  iml,  II.  I,  176 
et passim;  et  et;.  II.  XVI,  513  et  passim;  1. 
p.pl.  eipc»,  II.  V,  873  et  touj.;  3.  p.  pl.  tant, 
11.  II.  125  et  passim;  ||  su/y.  eu,  II.  I,  119; 
Od.  IX,  18;  ( les  formes  «ïçç,  un,  qui  avaient 
fait  supposer  un  subj.  «tu,  ont  disparu  dans 
l'édit,  de  H^olf);  3.  p.  s.  tyii,  II.  II,  366 
et  souv.;  î,7Tiv,  Od.  XV,  422;  5.  p.pl.  iuaa, 
Od.  IV,  163;  II. IX,  140;  ||  opt.  tm,  II. VIII, 
559  et  touv.;  2.  p.  s.  tînt,  11.  IX,  57 et  souv.; 
3.  p.  s.  eût,  II.  III,  410  et  souv.;  toi,  II.  IX, 
142;  XI,  838;  XIV,  333;  Od.  XVII,  421; 
XIX,  77;  []  inf.  tprjat,  II.  III,  40,  42  et  souv.; 
épurait , II.  1,  117  et  souv.;  epr ■>  , II.  IV,  299 
et  souv.;  ipptt.  II.  XVIII,  564;  \\part.  cwv, 
vfsra,  «ov;  gén.  mvto;,  coùtxc,  côvro;,  et  ainsi  de 
suite  ; on  trouve  cependant  austi  îvra;,  ôvri;, 
dans  rOd.;  \\  ImparF.:  indic.:  1 . p.  s.  toi, 
II.  IV,  321  et  passim;  nu,  II.  V,  808  et  pas- 
sim; ini,  II.  XI,  762;  cov,  ibid.  tes ov,  II.  V II, 
153;  2.  p.  s.  baba,  II.  XXII,  435  et J>as- 
sim;  îaft»,  II.  V,  898  et  passim;  5.  p.  s.  rrpi, 
II.  IV,  399  et  passim;  rare,  II.  XI,  808  et 
passim;  ’.n , II.  III,  41  et  passim;  ton, 
II.  III,  180  et  passim;  3.  p.  pl.  lam,  II.  I, 
267  et  pats.;  euro,  Od.  XIX,  106,  où  d'au- 
tres lisent  «aro;  [|  Fut.:  indic.,  la opai,  II,  VI, 
409,  et  pats.;  ép.  haoput,  II.  IV,  267;  2.  p. 
s.  causai,  II.  I,  SS3  et  pass.;  3.  p.  s.  taesTui, 
et  pass.;  èaaslaat,  II.  II,  393  et  pass.;  1 . p.  pl. 
iaoptaOa,  Od.  Il,  61;  3 .p.  pl.  fesuvreu,  II.  VI, 
335  et  pass.  |]  Sur  /'accentuation  de  ce  verbe, 
dont  le  prés.  ind.  est  enclitique,  lorsqu'il  est 
simplement  copule,  voy.  RurnoüF,  Gr.gr. 
§405, VI.  3;  1}  eto  L. , Traité  de  1 accent . p.  17 
et  suiv.)SENS:  1°  être,  c..d-d.  exister,  subsis- 
ter, avoir  une  existence  réelle,  vivre  ( dans  ce 
sens  il  n'est  pas  enclitique);  ri  iôvra  ai  a'heo- 
prta,  II.  I,  70,  ce  qui  e^l  et  ce  qui  sera,  le  pré- 
sent et  l'avenir;  où  5 <rv  vjv,  II.  VI,  131,  il  ne 
vécut  pas  longtemps  ; cri  liai,  Od.  XV,  432, 
ils  sont,  ils  vivent  encore;  flcoi  ailv  côvtc;,  II. 
et  Od.  passim,  les  dieux  qui  sont  toujours, 
c.-à-d.  éternels,  immortels;  ot  iaeipri oc,  II, 
II,  1 19  et  pass.,  ceux  qui  seront,  c.-à-d.  la 
postérité.  ||  Les  autres  tignifcal.  de  ce  verbe 
sont  déterminées  par  les  différents  mots  avec 
lesquels  il  se  construit  : ainsi  ||  2°  avec  un  nom 
de  personne  au  dat.:  il exprimela  possession, 
la  propriété  : ivriv  pot  ralèi;,  II,  X,  170,  litt. 


des  enfants  sont  à moi , c.-à-d.  j ai  des  en- 
fants; croi  xanrycùi  xsi  ôvti&o;  ûnrirat,  II.  XVII, 
557,  tu  auras  honte  et  opprobre  ; ||  3°  avec 
le  gén.,  soit  seul,  soit  précédé  des  prépos.  ir. 
ou  ini,  il  exprime  /' origine , la  provenance, 
la  matière:  «par 6;  ci;  zyaOoto,  Od,  IV,  611, 
ta  es  issu  d'un  sang  noble;  lip'tx  natovta;,  II. 
XXI,  154,  j'e  suis  de  la  I’aonie  ; oipot  êxav 
psXovo;  xuayoïo,  II.  XI,  25,  les  lames  étaient 
d acier  bleuâtre;  cl nu  ir  irarpô;  àyaSoù,  II. 
XIV,  113,  ou  rrarpii;  iyaOoto , II.  XXI,  109, 
être  né  d’nn  père  brave,  être  le  fils  d’un 
vaillant  père;  oùx  àxô  Spvi;  effoa,  Od.  XIX, 

1 93,  tu  n’es  pas  né  d'un  ebéne;  ||  4°  fcre  ( ainsi 
accentué')  a souv.  le  sens  d tien ai , il  est  per- 
mis, il  est  possible,  on  peut  ; il  est  alors  ac- 
compagné d un  inf.'.  nàp  oùvapiv  oùx  cari  7roÀc- 
pejuv.  II.  XIII,  787,  il  n’est  pas  possible  de 
lutter  au  delà  de  ses  forces  ; outtoc  crrtv  xara- 
Sépnu,  II.  XII,  65;  cf.  357,  il  n'est  pas  pos- 
sible de  descendre;  le  nom  de  la  personne  se 
met  au  dat.;  q fois  à l ace,  de  cette  manière  : 
où  y ip  mK  SiSùnptvov  fr ri  p âyurOai , II.  XIV, 
63,  car  il  n’est  nullement  possible  qu’un 
blessé  combatte;  ||  5"  le  plus  souv.  le  verbe 
ne  sert  comme  en  lat.  et  en  franc,  qu'à  lier 
l’attribut  au  sujet , et  son  rôle  se  borne  à celui 
de  copule;  accompagné') d un  subst.:  c’yoi  Otât 
dut,  II.  XXII,  10,  je  suis  un  dieu;  s;  d'un 
adj .:  vcoî  dpi,  Od.  XVI,  71,  je  suis  jeune; 
*)  d'un  adv.:  dpi  o^eSov,  Od.  VI,  123,  je  suis 
près;  [|  6°  dans  ce  sens , il  se  construit  souv. 
d'une  manière  remarquable:  par  ex.:  avec 
un  adv.:  Koophataci  recrû;  uv,  II.  IX,  551,  les 
choses  allaient  mal  pour  les  Curètes;  Suryvû- 
vai  jjaAcircûc  îv,II.  VII,  424,  il  était  difficile  de 
discerner;  avec  un  nom  et  un  adj.  au  dat.: 
ipoi  8c  xcv  GtTpîvu  sla,  II-  XIV,  108,  il  me  se- 
rait agréable,  je  verrais  avec  plaisir;  ||  7° 
souvent  aussi,  il  se  sous-entend;  par  ex.:  II. 
III,  391;  X,  437,  113;  Od.  XV,  78.  || 
Le  passage  suiv.  a donné  lieu  à diverses  in- 
terprétations : tic  S’ôr’âv  «ïu  «oc  ôvipo;,  ô;  i xi 
xoùùûv  yeûar  tinX ou6ùc  optai  ntvraXipyNt  voôtï?* 
tïB  cccv,  û cv6z,  II.  XV,  80,  comme  s’élance 
l’esprit  de  l'homme,  lorsque,  parcourant  (en 
idée)  une  vaste  étendue  de  terre,  il  se  dit, 
dans  sa  sagesse:  soyons,  c.-à-d.  allons  là  on 
là  ; ainsi  Junon  prit  un  essor  rapide,  et  s'en- 
vola); le  sens  est  clair;  Homère  compare  la 
rapidité  du  vol  de  Junon  à l’essor  de  la  pen- 
sée humaine  , qui,  pour  se  transporter  en  un 
lieu  quelconque , n’a  besoin  que  de  se  dire  : 
allons  U,  et  s'y  trouve.  Cependant  Hermann 
( De  leg.  quibusd.  subtilioribus  serm.  Hom. 
p.  19)  préfère  Timparf.  âuv  à T opt.  sûrs,  qui 
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est  la  leçon  de  fVOLF  et  trad.:  j'étais  là  et 
la  ; ce  qui  change  toute  la  pensée,  comme  on 
peut  le  voir  par  la  trad.  de  DeoaS-iXIoxt- 
HEL  : « ainsi  s'élance  la  pensée  de  l'homme, 
qui  jadis  a parcouru  des  contrées  lointaines  ; 
il  les  retrace  dans  son  esprit  plein  de  sages- 
se; il  dit  : j'étais  ici,  j’étais  là.  » Tiiierscii, 
kCr.  § 522,  5,  6,  n admet  pas  ce  sent;  il 
adopte  le  premier;  seulem.  il  croit  qu'on  peut 
conserver  ivm'ïe,  dont  f^OLF  a fait  xi  i izr,. 

elui  (Ilac.  i”w ; Formes:  Près,  initie.: 
dpi,  II.  I,  169  et  sotte.;  2.  p.  s.  diOa.,  II.  X, 
450;  5.  p.  s.  nai,  II.  II,  87  et  souv.;  3.  p. 
pl.  tsCTt,  II.  XVI,  160;  X.p  pt.  çsn»,  Od.  X, 
431;  imper.  2.  p.  s.  îbt,  II.  I,  32  et  souv.; 

2.  p.  s.  cm,  Il  VII,  372  et  souv.;  2.  p.  pt. 
cr«.  II.  I,  335;  subj.  X.p.  t.  ëu , II.  XVI, 
245  et  pas s.;  1.  p.  s.  ôk,  II.  XXIV,  295  et 
àriOit.  II.  X,  67;  3.  p.  s.  ô),  Od.  VIII,  395; 
XVIII,  194,  et  ïr,ri,  II.  IX,  701;  1.  p.  pt. 
mot,  ëp.  p.  ê.iucj,  II.  Il,  440  et  pats.-.  3.  p. 
pl.  tMT t.  II.  XII,  239;  i opt.  5.  p.  s.  «t,  II. 
XIV,  21;  «ni,  II.  XXIV,  159;  Ub>,  II.  XIX, 
209;  ||  inf. Od.  VIII,  297;  tUUSVZt,  11. 
XX,  565,  c/s  Tmsnsca , § 229;  tpn,  II.  I, 
i 70  et  pas*,;  avau*  II.  I,  227  et  pas*.*  |’  part, 
iwj  II . I,  1 38  et pa**>; fem,  iovvtt,  11.111,406, 
et  pass.;  ne  ut.  Us , II.  IV,  278;  ||  Imparf.: 
indic.  ëp.  X.p.  s.  êia.  Od.  IV,  427  et  pass.; 

3.  p.  s.  fev,  Od.  XIX,  431,  et  pass.;  vjïi,  II. 
I,  47  et  pass.;  r,n,  OJ.  XX,  89;  r,t,  11.  XII, 
371;  tnt,  11.  Il,  872  et  jmss.;  U,  Od.  Vil, 
82;  1 . p.  pl.  nopcj,  # Od.  X,  251  cl pa  ss,;  5. 
p.  pt.  üiaea,  II.  XIII,  305  et  pass.;  ben,  II. 
I,  494  et  pais.;  3.  p.  duel,  tm»,  II.  I,  347; 
Od.lX,  43 0 Enfin  il  y a encore  un  For.  Jtor. 
ëp.:  ûnpai,  II.  XXIV,  62;  XXI,  335;  3.  p. 
s.  ÙTtruc,  Od.  XV,  213;  et  un  aor.  1 uoY. 
tiaipi tj  et  itaiorrj.d'où  la  3 .p.s.  efravo.  II.  IV, 

1 38  et  pats.;  itin-n,  II.  XV,  41 5;  Od.  XXII, 
89;  la  3 . p.  duel  deiabr,s,  II.  XV,  544;  fut.  et 
aor.  qu'on  peut  rapporter  au  prés,  ttpsu;  le 
près,  était  déjà  employé  comme  fut.  du  temps 
d Homère,  qui  l emploie  aussi  dons  le  sens  du 
prés. ;cf. II.  1,169,  420 et passj),SBXS:propr. 
aller,  marcher,  se  transporter  d'un  lieu  dans 
un  autre;  puis,  selon  les  rapports  particuliers 
indiqués  par  la  suite  des  idées,  sortir,  partir, 
s'en  aller,  retourner;  mais  h nuance  est  ordin. 
déterminée  par  un  adv.  ou  une  prép.,  comme 
Sraw  ïr«; , II.  XXI,  i et  tour.,  aller  pins 
prés  de  qn  ou  de  quelque  chose,  s'en  appro- 
cher; — xnbs  rn»;,  II.  V,  256  et  souv.,  al- 
ler au  devant  de  qn,  particul.  pour  le  com- 
battre; ôtvTa  Trw>;,  Il,  XX,  75,  355,  m.  sign.; 
— «ûrtî,  II.  I,  347,  rétrograder;  — küi »,  II, 


IX,  657,  m.  sign.;  — éty,  Od.  I,  276,  re- 
tourner sur  ses  pas,  revenir  ou  retourner;  le 
nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  qui  est  le 
but  d s pas  ou  du  voyage,  se  met  à l'ace.,  1“ 
flore  iiri:  — itri  yixnpx  , 11.  X,  55,  aller  a 
Nestor;  — itri  , II.  XXIV,  43,  sc  jete'r 
sur  les  troupeaux  ; — fui  vêa;,  II.  X,  450,  al- 
ler vers  les  vaisseaux;  (itri  w»;,  signif.  sur  un 
vaisseau);  j|  2*  ttorc  ci;  ou  i;:  — i ; ôùparx,  Od. 
11,259,  à ou  vers  la  demeure;  — ttç  iyoo-èv, 

II.  XIX,  45,  à l'assemblée;  ||  5°  avec  xpi;  : — 
7T/6Ô;  O^yprrov,  II.  1,  420t  vers  f Olympe  ; — 
Trort  l).cov,  II.  III,  305.  à 1 ! ion  ; |J  4 ° avec  rrapi  : 
— 7Tuoi  vr.st;,  II.  IX,  657,  auprès  des  vais- 
seaux; cf,  Od.  XI,  22;  []  5°  avec  ptrd:  — •’ 
psrà  u£XovfOd.  XV, 509,  au  combat;  — usrz  w* 
vo^orijoa;,  Od.  VIII,  457,  vers  les  buveurs  de 
vin;  j 6®  avec  zarà!  — xari  ).aôv.  II.  If,  163, 
vers  l'armée;  ||  7 9 (j  fois  la  prép.  est  fou * en- 
tend.i cjt  ov  U yjzpirtù'j  ypùtrjj  Od.  XVIII,  194, 
quand  elle  va  trouver  le  choeur  des  Grâces  ; 
||  8*  le  nom  du  lieu  qu'on  traverse,  se  met 
au  gën.  avec  Sti : — StxSovpbç  ttvt  iriXtKvç,  II. 

III,  61,  la  hache  pénètre  le  bois;  qfois  la 

prép.  est  sous  entendue:  t«v  -diw>,  II. 

V,  597,  ayant  parcouru  beaucoup  de  plai- 
nes ; — i V,v  ihsu,  Od.  X,  103,  aller  par  un 
chemin,  suivre  une  ronte  ; j|  9”  i "tpi,  se  con- 
struit souvent  avec  le fut.:  — *ûrt  px/yyiôpcjaz, 
II.  XVII,  147,  il  va  pour  combattre;  avec 
r infin.:  iueidhri  ujirnus,  II.  XV,  544,  ils  se 
précipitèrent  pour  piller  ou  enlever;  ||  dpi  se 
dit  également  de  tous  tes  êtres  animés  et  des 
objets  inanimés;  par  ex.:  des  oiseaux.  II. 
XXVII,  756;  des  insectes,  II.  II,  87;  tf  une 
hache,  II.  III,  61;  d'une  lance,  II.  XIII, 
191,  et  souv.;  de  la  nourriture  qui  descend 
dans  l'estomac,  II.  XIX,  209;  des  nuages, 
de  la  fumée,  de  ta  tempête,  du  temps:  xiya. 
S’ïtvt  rtrapm  ira;,  Od.  II,  89,  la  4e  année 
court,  arrive  à sa  fin.  C'est  ainsi  qu’EtlSTA- 
TltK  et  r OSE  r entendent;  NlTlscn,  au  con- 
traire, trad.:  la  41-  année  arrivera  bientôt; 
mais  alors  il  faut  changer  le  r pilez;  du  vers 
106,  en  St’iTtç  et  le  ■tirpxzr.s,  du  vers  107,  en 
Si  7 pim-J . ( lé  i est  bref;  qfois  seulem.  il  est 
long  dans  npn  pour  le  besoin  du  vers );  voyez 
isuxt. 

eiv,  P.  p.  b,  dans,  en  lat.  in,  II.  V,  160 
et  souv. 

taxerez,  adv.  pendant  neuf  ans,  II.  XVIII, 
400  et  passim.  R.  swia,  cto;. 

eivxxiç,  adv.  poét.  p.  bvixif,  nenf  fois , 
Od.  XIV,  230,  t-  R.  bveu. 

eivxl.iTi,  r„  ov,  ép.  p.  bilne , 1°  qui  est 
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dans  1a  mer , qui  habite  1a  mer , marin  : — 
«ûto;,  Od.  IV,  443,  monstre  marin  ; j]  2°  qui 
se  plait  sur  le  bord  de  la  mer,  en  pari,  de  cer- 
tain* oiseaux , Od.  V,  67;  XV,  479.  * Od. 
R.  cv,  âXç. 

tivoivjyj.- , ado.  pendant  neuf  nuits,  II. 
IX,  470,  R.  tvvix,  vûÇ. 

civzzépsç,  cov  (ai),  les  femmes  des  frères, 
les  belles-sœurs,*  II.  VI,  578;  XXII,  475; 
XXIV,  769.  Le  sing.  est  inusit.  R.? 

etvaroî,  n,  ov,  ép.p.  îrmrot,  v°X-  ce  mo1- 
cives. z,  ép.p.  nvm. 
tivt,  ép.  p.  ». 

eivsStoç,  n,  ov,  ép.  p.  MSa;,  qui  se  trouve 
sur  la  route , qui  habite  le  bord  des  routes , 

II.  XVI,  260,  "j*.  R.  »,  ôîôf. 

tiwjhu)j.0{,  oj,  ov,  qui  agile  le  feuillage, 
au  feuillage  agité,  qui  retentit  du  bruit  des 
feuilles  agitées,  épith.  des  montagne t boisées, 

II.  II,  632,  577;  Od.  IX,  22;  XI,  516.  R. 

fù)Xov. 

ei'ZTs.C,  voy.  «ûeu. 

£io,  ép.  p.  ou,  de  soi,  en  lat.  sui. 
cotxvûct,  èo  txcoç,  etc.;  voy.  toi  tu- 
ehx , même  sign.  quùms,  voy.  ce  mot. 
einépsvxt,  eir.îuev,  in/,  d’uns. 

£trsO,  1*  si  toutefois,  si  réellement,  s’il 
est  vrai  que,  puisque,  en  lat.  si  quidem;  dans 
les  phrases  hypothétiques , lorsque  les  deux 
membres  ne  présentent  que  la  même  idée  : tfirsp 
yip  t’&Vam  A/ottol  îai-pôv  irivur»,  où»  ît  irXtibv 
bina;  aiti  cttjjxs,  II.  IV,  26 J,  s’il  est  vrai  que 
les  autres  grecs  boivent  seulement  leur  por- 
tion et  que  ta  coupe , à toi , soit  toujours 
pleine;  ]|  2°  quoique,  et  même  si,  lors  même 
que , quand  les  deux  membres  sont  opposés 
l un  à l autre  : tu rtp  yip  ri  ypias  nsi  a-jzrpxp 
xorrairtj < , à six  ti  *«i  lUzbmixOcj  i/o  xorov,  11. 
I,  81,  et  s’il,  c.-à-d.  quoiqu'il  dévoré  sa  co- 
lère le  jour  même , il  garde  néanmoins  son 
ressentiment  au  fond  du  cœur.  ||  Il  seconstruit 
avcclindic.,  le  subj.  et  l’opt. ; voy.  ti.  |j  Dans 
la  phrase  suiv.:  drttp  yip  l’iÇi/r/Tiv  OXûpirtot  i; 
ibpim  eru;»i)tiê;tu,  II.  I,  580,  et  si  le  maitre  de 
l’Olvinpe  veut  nous  précipiter  de  nos  de- 
meures ; il  faut  suppléer  l'apodose,  qui  man- 
que € il  le  peut.  » 

eh  OV  {ép.  ftiirov,  t{,  i,  II.  et  Od.par*.,  et 
avec  la  forme  fréq ■ tôrtaxov,  II.  et  Od.  pass.; 
imper,  dire,  II.  et  Od.;  2.  p.  pl.  rfirart,  Od. 

III,  407,  et  poct.  ênriTt  (4  fois  dans  I II.); 
subj.  tùrw,  II.  et  Od.  pass.;  2.  p.  s.  urry;, 
pass.,  cl  ûnr.sba,  U.  XX,  250  et  pass.;  5 .p.s. 


lôrii  et  tûnrn,  11.  VI,  479  et  pass.;  opt.  tînot- 
pt,  Od.  XV,  158  et  pass.,  et  itiruyu,  selon 
IVolf,  Od.  XXII,  392;  inf.  ùn,b,  II.  I, 
543  et  pass.;  dirtpmi,  II.  XIV,  501  et  pass.; 
tùrtp»,  Od.  III,  89  et  pass.;  part,  titrin,  ù- 
iroêra),  aor.  2 de  l inus.  tiru,  qu'on  rapporte 
ordin . à yr,pt,  à Àiyw  ou  à ieyipcm;  dire,  ra- 
conter, exposer  verbalement  : — ri  rtvt,  quel- 
que chose  à qn,  II.  et  Od  .pass.;  on  dit  aussi  : 
türtcv  Ttvot,  II.  XII,  210,  parler  à qn,  en  lat. 
alloqui  ; rj  sors»  riva,  Od.  1,  502,  bien  par- 
ler de  qn,  en  dire  du  bien. 

eïr.oxe,  ou,  en  deux  mots,  ü nazi,  i°  dans 
les  phrase*  positives,  si  jamais,  si  quelquefois, 
en  lat.  si  quando,  avec  l'indic.  II.  1,59,  394; 
avec  le  subj.  Il,  I,  340;  ||  2*  dans  les  phrases 
dubitatives,  c.-à-d.  indirectement  interroga- 
tives, si  cnlin,  si  une  bouue  fois,  avec  l’opt., 

II,  II,  97.  ||  Celte  formule  d'IIouÈRE  : te 
itot’otv  ys , a été  expliquée  de  diverses  ma- 
nières : la  plupart  des  interprètes  y voient 
l' expression  d un  souvenir  douloureux  et  le 
regret  (T  une  chose  qui  n’est  plus  ; ainsi  : nx'r.o 
«sîr'spoç  Êrxt,  iôroT  r>]»ye,ll.  III,  180,tfot<,  se- 
lon Tuierscb,  § 329,  3,  se  trad .:  il  fut 
aussi  mon  beau-frère,  s'il  le  fut  jamais  ; Koss 
trad.:  il  fut  mon  beau-frère,  hélas!  il  le  fut, 
e.-à-d.  il  ne  l’est  plus  ! Herb.  ad  P'igf.r.  p. 
943,  paraphrase  ainsi  cette  pensée  : si  un- 
quain  fuit,  quod  uunc  non  est  amplius,  id  est, 
si  rectè  dici  potest  fuisse,  quod  ita  sui  factum 
est  dissimite,  ut  fuisse  unquàm  vix  credas. 
D’autres  l'e.i pliquenl  dans  le  sens  de  l'opta- 
tif : ab!  le  fut-il  ou  plût  aux  dieux  qu’il  le 
fut  encore  ! que  ne  l'est-il  encore  ! C’est  le 
sens  de  If^OLF  et  de  ScttVTZ.  Dans  ce  pas- 
sage , c'est  Hélène  qui  parle  ainsi  en  mon- 
trant Agamemnon  à Priam  ; dans  les  deux 
autres  (II.  XXIV,  426  et  Od.  XIX,  313) 
c'est  Priam  et  Pénélope  qui  s'expriment 
ainsi,  l'un,  au  sujet  d Hector , son  fit*,  tué 
par  Achille;  V outre,  au  sujet  d'Ulysse,  son 
époux,  qu'elle  croit  mort. 

ci  770V,  si  quelque  part,  si  par  hasard,  II. 

III,  450;  IV,  88,  et  pass.;  «ri  trou  sort,  Od. 

IV,  193,  si  c'est  taul  soit  peu  possible. 

et  JT  en;,  si  de  quelque  façon;  si  par  hasard, 
II.  XIII,  808;  XIV,  163,  et  pass.;  louj.  avec 
l’opt. 

Etpapttôoiî,  ou  (o),  t’Oc.  EipayuiT*,  surnom 
de  Bacchus,li.  XXVII,  2.  L'étymol.  est  in- 
certaine; peut-être  de  h et  ôijrru,  c.-à-d. 
cousu  dans  la  caisse  de  son  pere,  Et  YM.  M. 
p.  302,  53(*j  n.  de  ptpobjnyr.;,  autre  épith.  de 
ce  dieu);  ou  peut-être  Ipietfuuu,  parf.  de  pixzu. 
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tioyt ùy  comme  iifryaf  voy.  tpyv. 
tïpepOi,ou(i),  Od.  VIII,  529,  "j-,  captivi- 
té, servitude,  ou  peut-être  (h),  femme  es- 
clave; cf.  ISlTZSCn,  sur  ce  passage.  U,  ùpto, 
lier. 

* E ipeviai,  <ôv  (al),  Irésies,  ville  de  f lie - 
sfùro/<de(Thessalic),  H.  à A.  32.  D'autres  li- 
sent : Utipvxim,  voy.  ce  mol ; hnsu  veut  que 
ce  soit  l’ile  Irrhesia  dont  parle  Pline. 

tietnir,,  r,-  («) , action  de  ramer,  travail  de 
la  rame,  * Od.  X,  76.  R.  ipbrau. 

E iptxptx  (ri),  ion.  p.  Èpirpui,  Erétrie,  ville 
considérable  de  l’ile  d’Éuùée,  auj.  Palæo- 
Castro,  II.  II,  537. 

T&lppsunwiy  r,~  («),  1“  branche  d'olivier  en- 
tourée de  laine  et  garnie  de  fruits , qu’aux 
fêtes  appelées  lî'juviyrt  et  Sap-ftikct,  les  jeunes 
garçons  promenaient  en  chantant , et  atta- 
chaient ensuite  à la  porte  de  la  maison  ; | [ 
2°  le  chant  particulier  qui  se  chantait  dans 
cette  cérémonie  ; et  de  là,  en  gén.  chant  par 
lequel  on  demande  1‘ aumône,  Epigr.  XV.  R. 
<mo;. 

ei’otj,  r,ç  (ii),  assemblée  , lieu  où  se  tient 
une  assemblée;  au  plur.  II.  XVIII,  331,  f. 
R.  ipeïv,  parler,  selon  le  schol.-,  par  conséq., 
syn.  d'ù-/opi't  ou  peut-être  tîpu,  sero,  c.-à-d. 
nouer, réunir. 

eïpripxi,  voy.  t Tco. 

eiprivç,  m (é),  paix,  Od.  XXIV,  486;  in' 
ùpfa s, II.  II,  797;  IX,  403;  XXII,  156.  R. 
vraisembl.  üpnt,  sero,  neelo. 

eïpiov,  ou  (to),  ép  p.  ïpuri,  voy.  ce  mot. 
tipoy.epoç,  oc,  ov,  qui  a soin  des  laines  ou 
qui  travaille  la  laine.  II.  III,  387,  f.  R.  clpo;, 

XOptbl. 

éipo pat  (inf.  tipsdku',  imparf.  tip6u.ro)  fut. 
u'-rreopm),  moy.  dép.,  ion.  et  ép. ; 1*  interro- 
ger: — riva,  quelqu'un,  II.  I,  553;  ou  snr 
quelqu’un,  eu  demander  des  nouvelles,  II. 
VI,  239;  — xi,  sur  quelque  chose,  .11.  X, 
/«16; — rivi  et,  Od.  VH,  237,  demander 
quelque  chose  à qn,  s’en  informer  auprès  de 
lui; — iwfi ri,  Od.  XI, 570,  consulter  sur  quel- 
que chose;  ||  2° dire;  voy.  ilpu,  n‘  2.  (Les 
formes  épiq.  cquiv.  sont  : épiât,  èpioucu,  Ipopat, 
voy.  ces  mots.) 

eijaoraxoç,  oç,  ov,  chargé  de  laine  ; épith. 
des  brebis,  11.  V,  137;  Od.  IX,  443.  R.  ilpo ;, 
rritxu. 

s ipoç,  soi  (to),  ép.  p.  êpoî,  laine,  * Od- 
IV,  135;  IX,  426. 

eipùxrat,  voy,  ipôoptu. 


üp'jopxi,  et  tipù *>,  ép.  p.  ipùopai  et  épi**, 
voy.  ces  mots.  • 

eïpta  (seul,  le  part.  parf.  pass.  itppnoç, 
et  le  plusqparf.  3 . p.  s,  kpn),  verbe  poét. 
dont  ta  rac.  est  FEP,  sero,  c.-à-d.  necto; 
il  signif.  ranger  , mettre  snr  un  sent  rang, 
nouer,  attacher,  lier  : tppoifsixxpsinixisppxyot, 
Od.  XVIII,  295,  collier  (d’or)  entrelacé 
d’ambre,  c.-à-d.  où  les  grains  d’or  et  d’am- 
bre sont  entremêlés,  où  les  grains  d’or  sont 
rattachés  l'un  à l'autre  par  l'ambre  qui  rem- 
plit les  intervalles;  où  l’ambre  est  enciiassé 
daos  l’or;  ef.  Od.  XV,  460;  II.  à A.  104. 

fipto  (fut.  ipittt,  ép.p.ipû-,  parf.  pass.  u- 
pr.uac.  plusqparf.  pass.  3.  p.  ».  ùpr.zo;  fut.  3 
tipi/npur,  aor.  1 pass.  part,  prfiiic,  tiré  de  la 
rae.  piu\  le  prés,  est  epiq.  et  ne  se  trouve  à 
la  I " pers.  sing.  que  Od.  II,  162;  laforme 
habituelle  du  fut.,  tpi, , se  trouve  II.  à C. 
40G),  1"  parler,  dire:  — ri,  II.  I,  297,  et 
pass.,  quelque  chose;  où  piv  ni  ui/to;  tiprptrut 
alvo;,  II.  XXIII,  795,  tu  ne  m’auras  pas 
loué  en  vain,  litt.  cet  éloge  n’aura  pas  été 
dit  par  toi  vainement;  — rive  ri.  II.  XXIII, 
82,  dire  quelque  chose  à qn;  j|  2*  dire,  e.-à— 
</.  annoncer,  rapporter,  répéter  : tovto  ipémem. 
èmç  Au,  H.  I,  419,  pour  dire  cela  (tes  paroles) 
à Jupiter;  Zn»ffo»î  ipéouea,  II.  II,  49,  pour 
annonrerie  jour  , la  lumière  à Jupiter;  ||  au 
moy.  comme  à l’actif,  dire,  raconter,  avec 
l ace.  : îÎJmïto  Si  xriïi  ir.ierr,,  Od.  XI,  541  , 
et  racontaient  chacune  leurs  douleurs;  ordin. 
demander,  interroger,  litt.  se  faire  dire.  (Ce* 
formes  de  ûfx a se  rapportent  ordinair.  à yijju, 
voy.  ce  mot.  Une  faut  pas  confondrele  fut  ép. 
ipiu  , je  dirai,  avec  le  prés.  ép.  tpiu  , je  de- 
mande.) 

dp otrato,  ion,  et  ép.  p.  ipnxits  (ne  te 
trouve  qu'ait  prés.),  demander: — xixixi, 
quelque  chose  à qn,  s’eu  informer  auprès  de 
lui,*  Od.  IV,  347;  XVII,  138. 

tiç,  ion.  et  ép.  ée,prép.  qui  régit  l'ace,  et 
qui  répond  à l’in  des  latins  construit  avec  le 
même  cas',  elle  marque  mouvement  vers  un 
but  soit  pour  pénétrer  dans  l’intérieur,  soit 
pour  s’aricter  a la  surface  ou  au  bord;  ainsi  1° 
indiquant  un  but  situé  dans  l’espace  : dans, 
sur,  à,  vers:  oqjwftu  k «è€/,v.  II.  I,  566, 
aller  * Thèbes  pour  y entrer-,  ti;  ÏSuv  tèûst», 

II.  XV,  146,  aller  sur  l’Ida  ; u;  ata  GxUuy, 

II.  I,  314,  jeter  à la  mer  on  dans  la  mer;  se 
dit  partie,  des  personnes  avec  l'idée  accessoire 
du  heu  d habitation  .*  oyav  Tivà  UC  Ayauiuv ova, 

II.  VII,  312;  XXIII,  36,  conduire  qn  à Aga- 
uicmuon,  c.-à-d.  dans  sa  lente  ; avec  les  ver- 
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bcs  qui  signif.  voir,  regarder  : ci;  wmj  iStoOxt, 
II.  IX,  575,  regarder  qn  an  visage;  c;  aùrov 
lefaaevffiv,  Od.  VIII,  170,  ils  regardent  vers 
lui,  c.-à-d.  le  regardent;  ci;  SrxxSa;  StaxoïTpr 
Süvett,  11-  II,  126,  être  rangés  eh  décades  ou 
par  dixaihes,  chacun  se  rendant  dans  le  lieu 
assigné  à une  décade  ; []  2°  indiquant  un  but 
placé  dans  le  temps  ; jusqu’à  : i;  <itlwv  xxrxîvv- 
tu.  II.  XIX,  162,  jusqu’au  coucher  du  so- 
leil; i;  rt  m,  II.  V,  465,  jusques  à quand 
encore?  i ; rwavrov,  Od.  IV,  86  ctpass.,  lilt. 
jusqu’à  une  année,  c.-à-d.  durant  une  an- 
née, dans  une  année  ; iîflifoj,  Od.  XIV,  384, 
vers  l’été,  dans  l’cté  (duns  le  temps  qui  va  du 
moment  actuel  jusqu'à  l’été ; |j  3”  indiquant 
un  but  moral,  une  intention  : ciirctv  ci;  iyafJo-j, 
II.  IX,  102,  parler  pour  le  bien,  eu  vue  du 
bien;  cl;  pîxv  (s.  eut-  Sovlûv)  Soulever/,  II.  II, 
379,  délibérer  eu  commun,  c.-à-d.  en  se  réu- 
nissant tous  en  un  seul  conseil  ; |]  on  remar- 
quera 1”  que  ci;  se  construit  souo.  avec  des 
verbes  qui  marquent  du  repos,  au  lieu  de  c> 
et  le  dat.;  c’est  une  construction  que  les 
grammairiens  appellent  prægnans  ; c.-â-d. 
que  le  verbe  renferme  en  même  temps  l idée 
du  mouvement  : cyév»  II;  ci;  o3ôv,  II.  XV,  276, 
un  lion  parut  sur  la  route  ; i;  Op ivov;  î^ovto  , 
Od.  IV,  51,  ils  s’assirent  sur  des  sièges;  2° 
que  U;  se  trouve  souv.  construit  en  apparence 
avec  le  gén.-,  c’est  qu’il  y a ellipse  de  l'ace.: 
ci;  A taxa,  s.  ent.  îopjv.  II.  et  Od.  pass.,  dans 
la  demeure  de  Piutoo  ; ci;  Aifimvm  (*.  ent. 
ûîoip),Od.  IV,  581,  dans  les  eaux  ds  l'Ægy- 
ptus  (le  Nil);  ||  ci;  encomposit.  a la  signifie, 
de  dans,  à. 

fît,  uix,  vj,  gin.  i/o;,  fia;,  ras;,  un,  une; 
un  seul, une  seule,  ci;  3c  rt;  xo^à;  ôvùo  Covluy^so; 
ferai  II.  I,  144,  que  quelqu'un  des  grands, 
(des  bumme»  admis  au  conseil)  soit  le  chef 
de  l'expédition  ; et;  ml/xcn;  fera,,  II.  II,  204, 
qu’il  n’y  ait  qu’un  seul  souverain;  avec  le 
gén.;  tfeOeâv,  11.  V,  6051,  l’uudes  dieux;  avec 
le  superl.  ; cUoisrA;  xoitto;,  xpûvceOxt  xcsi  ni- 
Tùr,;,  II.  XII,  245,  le  seul  augure  infail- 
lible, e’eàt  do  combattre  pour  sa  patrie;  Use 
construit  aussi  avec  l'article  : h uix.  II.  XX, 
272,  l’une,  quand  il  ne  s agit  que  de  deux.  || 
Il  y a Un  syn.  ép.  de  cfe:  to;,  voy.  ce  mot. 

ei'Jx  (aor.  1 act.  défect.  ép.,  auquel  se 
rapportent  la  3.  p.  s.  «fer,  dm,  II.  et  Od. 
pass.:  5.p.  pl.  dru,  II.  etOà.pass.;  timpir. 
efeov,  Od.  VII,  163;  leparl.  &■«;,  Od  XIX, 
280;  fém.  imara,  Od.  X,  561;  aor.  1 moy. 
feâj»Tv,  3 p.  s.  ép.  ifeaxro,  Od.  XIV,  295), 
1”  faire  asseoir,  engager  a s’asseoir:  — mi, 
qn;  — ex  xltvjxofec,  II, IX,  200, ou  xxTxxltXftsù:, 


Od.  X,  235,  sur  des  sièges;  — ôrt  9«woo  , 
Od.  X,  214;  i;  Opim,  Od.  I,  130  sur  un 

siège  ; 23  établir  , placer  en  un  lieu  ; 

îàiMv  » S^ifij,  Od.  VI,  8,  établir  un 
peuple  (d’émigrants)  dans  l'ile  de  Schéria  ; 
— loZov,  II.  IV,  392  ; VI,  189,  pla- 
cer, poster  une  embuscade  ; — xxottov  , II. 
XXIII, 359,  placer  comme  garde  ou  surveil- 
lant; — rtvâ  fet  êovatv,  Od.  XX,  210,  pré- 
poser qn  à la  garde  des  bœufs  ; — 7eii  bri 
•r/lii,  II.  Vi,  10,  mettre  qn  sur  un  vaisseau; 
le  moy , cfevx to  se  trouve  employé  dans  le 
même  sens,  Od.  XIV,  295.  ( Les  temps  de  ce 
verbe  qui  ne  sont  point  en  usage  sont  suppléés 
par  ceux  de  iàprju,  voy.  Ho  TT  il.  g 108).  R. 
&eu,  et  non  ï*u. 

£ifiac/upiùy  Poét.  «rtryttow,  1°  à Vact.  ras- 
sembler  dans,  avecl'acc.  ; «;  ï'c/icrxc  xyet’oofte» 
(p.  fettytfpcijMv),  II.  I,  142,  rassemblons  y 
des  rameurs;  j|  2°  au  moy.  (3.  p.  s.  aor.  1 
ieaqsipxTo)  se  rassembler  dedans,  s’y  réunir, 
Od.  XIV,  248;  au fig.  rassembler,  recueillir 
pour  soi  : — Souw,  U.  XV,  240;  XXI,  417, 
recueillir  tout  sou  courage.  R.  ci;,  à-fdpu. 

£t7ocyfj),  Port,  cexqta  (aor . 2 efeoyxyov), 
conduire  dans,  mener  dans  ou  à,  avec  l'ace.  : 
AasStxqv  fexyovTx , II.  VI,  252,  y conduisant 
Ltodicé  ; mais  quelques  grammairiens  sous  ■ 
entendent  c'xurqv  après  kiyvjcx,  et  tradui- 
sent: 1°  se  conduisant  elle-même,  c.-à-d,  se 
rendant  auprès  de  Laodicé;  c'est  le  sens  adop- 
té par  les  éditeurs  de  t Hom.  Didot  y avec 
deux  ace.  : fext'oou;  K/mrt t*.  Od.  III,  191, 
conduire  se  compagnons  en  Crète;  — mrapû* 
fié»;,  II.  XII,  18,  Utl.  pousser  la  violence 
des  fleuves  vers  ou  coat.'a  lu  muraille  pour 
la  détruire',  xvroù;  3 ctoûyav  Octov  oàvov,  Od.  IV, 
43  , ils  les  conduisirent  dans  l'auguste  de- 
meure. R.  ci;,  ttyoi 

eizctOptco,  Poét.  fexOpcoi,  regarder  à,  re- 
garder en  face  : — Ti*i  , quelqu’un,  II.  III 
450,  f.  Il  ■ ci;,  àOpia. 

ewancoi/co,  Poét.  eVxxoûoi  (aor.  himme  , 
sans  augm.);  entendre,  comprendre,  ou  peut- 
être  ici  écouter,  prêter  l’oreille,  obéir,  II. 
VIII,  97,  ")■;  — ÿrâvov,  II.  à C.,  entendre  la 
voix.  R.  et;,  àxoôta. 

ùaftMuxu  (aor.  1,3.  p.  s.  Poét.  feula- a 
et  aor.  2 tailro),  s’élancer  vers  ou  dans,  avec 
l ace.  : — Tsiyo;,  II.  XII,  438,  s’élancer  vers 
le  mur;  — mjlx;,  II.  XII,  79,  contre  les 
portes.  R.  et;,  allait at- 

eijdprTJ,  ép.,  V aor.  1.  moy.  d tfeai;  ||  2’ 
aor.  1 moy.  d'il-u. 

eiaavacatvw  (aor.  2.  tfexvtw;  inf.  efettva- 
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Süvau),  monter  sur,  avec  l'acc.  : — ilwv,  II. 
Vf,  74,  monter  à Troie,  qui  était  sur  une 
hauteur; — ùirco&jfov,  11.  Il,  514,  monter  à 
la  partie  lapins  élevée  de  la  maison;  — H/JK, 
II.  VIII,  291,  monter  dans  un  lit;  — i{  iire- 
fMüx,  Od.  XIX,  602,  à l'étage  supérieur.  R. 
etç,  av4,  Caivu. 

daxvdyic , introduire,  amener  emmener: 

— rtvà  tipîoo-jj  Od.  VIII,  529,  ■{■,  emmener 
quelqu’un  en  servitude.  Voy.  ttptpo;.  R.  :iç , 
àv4,  ayw. 

tStxveiSov  ( aor . 2 défectueux  dont  on  ne 
trouve  que  te  part.),  regarder  vers,  en  levant 
les  yeux  : oùpavov  féTcnùiûy,  * II.  XVI,  232; 
xxrv,  307,  levant  ses  regards  vers  le  ciel. 
R.  Ct»,  àva,  ftoov. 

ebavciut,  s’élever  vers  oa  dans:  ovpooto-»  tùr- 
CCJtÙVy  II.  vu,  423,  •}",  montant  dans  les 
cieux,  en  pari,  du  soleil ■ R.  ci;,  4v4,  iliu . 

eïuxvza,  èp.  «rave «t,  vis-à-vis,  en  face  : — 
ênoiTK  iîûv,  Od.  XI,  143;  II.  XVII,  534, 
regarder  en  face;  ùaeerza.  ne  se  trouve  qu’une 
fois,  Od.  V,  217;  encore  d'autres  lisent-ils 
ri;  Sir a ; j|  quelques  édit,  écrivent  tentai  et 
JIost  admet  cette  orlographe,  parce  que, 
dit-il,  quand  les  lieux  éléments  qui  compo- 
sent un  mot  ne  subissent  aucune  alteration,  le 
second  conserve  son  accentuation , comme  où- 
mti,  tin  in,  iripzi.  R.  ti;,  ûvra. 

duxfixxvto,  forme  poét.  qui  équivaut  à 
tîTOotzidopai,  II.  XIV,  230;Od.XXII,99,112. 

duocfixvéouxi  [seul,  à f aor.  2 moy.  s iray- 
«opr»),  mor.  dép.  arriver  dans  un  lieu,  avec 
l’acc.  : — htov,  II.  XXI,  1 7,  arriver  à Ilion; 

— oirfo;,  Od.  XII,  84,  atteindre  l’antre, 
en  part.  iï  une  flèche;  on  dit  aussi:  ma  tùr- 
aysshijxi,  Od.  Xll,  40,  approcher  de  qn;  cf. 
Od.XIII,  404.  R.  ùçy  'iyiy.'jio^ou. 

duzztvrn,  Poét.  ccftoivu  (aor.  1 . brfânra; 
aor.  üiènSnv),  1°  transit,  à l’aor  1 seulem., 
faire  entrer  : i;  t' ixampSrn  Zwrt  6tâ  (tmèsep. 
tiaiZeat),  II.  I,  510,  et  il  y embarqua  une 
hécatombe;  ||  2“  intransit,  à tous  les  autres 
temps,  entrer  dans,  monter  dans,  partie,  dans 
un  vaisseau,  s’embarquer,  Od.  IX,  103 , 
179,  etpassim.  R.  tt;,  Caim. 

duiépxapxu  (seul.  T aor.  2 èectpnor),  re- 
garder , voir,  avec  l’acc.,  11.  XXIV,  223; 
Od.  IX,  146;  XIX,  476.  R.  si;,  tépxopcu. 

ÊtoSvoi , seulem.  au  moy.  tinvoum  (fut.  se* 
tveopxi),  avec  l’acc.,  entrer  dans  : oùti  t’4mï- 
twtùv  ieàbeiai,  II.  XXIII,  622,  -j-,  tu  n’en- 
treras pas  non  plus  dans  la  lutte  an  javelot, 
c.-à-d.  tu  ne  l’y  mêleras  point.  R.  ri,-,  5iu. 


tinSpxMV,  voy.  siatspmfutt. 
tfot 2./j.  s.  fut.  (T otSa. 
dut iboy  (ép.  senti n et  ûntov,  et  avec  la  for* 
me  fréquent,  britsrmv,  Od.  XXIII,  94;  inf. 
tieiSiu»  p.  cùriScrâ;  part,  butin,  fém.  ànîoüor*; 
au  moy.  cntiu.ir,  p.  ùicitofi-w',  subj.  ioiîupcu; 
souv.  en  trnèse),  aor.  2 défectueux  que  l’on 
rapporte  à tinpbu  , dont  il  a le  sens.  IU  U;, 
El  AU. 

eïusipu  (imparf.  hmn , en  tmèse),  aller  ou 
venir  à;  en  lat.  adiré,  venire  in  : — prc'ivipa;, 
Od.  XVIII,  184,  aller  dans  le  lien  où  sont 
les  hommes  ; avec  l’acc.:  oùS’Àyûëo:  èfiaX- 
fu-j;  ehuju  (le  prés.  serv.  de  fut.),  II.  XXIV, 
463,  et  je  ne  me  présenterai  point  aux  yeux 
d Achille.  R.  si;,  épx. 

dusAo'jvo) , ép.  cmXôu  (aor.  1 sieùceret), 
pousser  dans , à ou  vers,  faire  entrer  : — In- 
noo;,  II.  XV,  383,  pousser  les  chevaux  con- 
tre; il  est  pris  absol.  Od.  X,  85;  ùaùàur,  le 
berger  qui  fait  rentrer,  opposé  à s ïeHen , le 
berger  qui  fait  Sortir  les  troupeaux  ; ||  T in- 
trans.  ou  plutôt  en  sous-entend,  rév  viia  : 
aborder,  pousser  le  vaisseau  vers  le  rivage, 
Od.  XIII,  113.  R.  ci;,  sÀorinm. 

dutplxj)  (aor.  tieipueu),  traîner,  tirer  dans  : 
— vîja  orra; , Od.  XJI,  517.  f,  un  vaisseau 
dans  une  grotte.  R.  de,  ipino. 

dutpyouxi,  poét.  iaipyppia  (fut.  brûtisn- 
fua;  aor.  2 brrM m,  poét.  sieriXvéor',  d'où  l’im- 
pér.  eîtcMs  et  £rcMc;  T inf.  iot/M-j;  le  part,  tio- 
sïOin),  aller  dans,  vers  ou  chez,  entrer;  en 
lat.  ingredi,  subire;  1°  absol.:  vüv  «SrclSs,  Od. 
XVI,  25  et  souv.,  entre  maintenant;  2° avec 
l'acc.:  lOàxiy  «oriLrjoouat,  Od.  I,  88,  j’irai  & 
Ithaque;  s i/rêXOt  Muxnva;,  II.  IV,  376,  il  entra 
à Mycènes;  — xhaùn,  II.  XVI,  254,  dans 
la  tente  ; — irùlucc,  II-  IV,  34,  entrer  dans  les 
portes,  en  franchir  le  seuil;  — tcïjjo;,  II. 
XXII,  56,  entrer  dans  le  mur,  c.-à-d.  entrer 
dans  la  ville  par  l’ouverture  du  mur;  — *ù- 
vév,  Od.  IV,  338,  entrer  dans  le  lit;  3°  avec 
i;  et  l’acc.:  i;  84 Àapov  ô tendit,  Od.  IV,  802, 
il  entra  dans  la  chambre;  olxdrSt,  II.  VI,  365, 
dans  la  maison;  aufig.:  pbo;  SrSpa;  ieipysTou, 
II.  XVII,  157,  la  force  morale,  l'énergie 
vient  animer  les  guerriers;  — irriinj  Sijpov, 
Od.  XV,  407,  la  faim  vient  se  faire  sentir 
au  peuple;  |j  souv.  en  tmèse:  i ; t’hXbos , 
Od.  I,  144  et  souv.,  ils  entrèrent.  R.  ci;,  lp- 

yopm. 

tiuüa,  ép.  p.  ûf,  2.  p.  ».  cC ûfu. 
d'jQpoxjy.oo  (seul,  l’aor.  2 iaiboptn,  ép.  p. 
tioibopov) , s’élancer,  se  jeter,  se  précipiter  dans 
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ou  sor;  ne  setrouve  qu’absol,  * II.  XII,  462; 
XXt,  18.  R.  «1;,  fyjMTXM. 

eiatépaieu,  voy.  tioinut. 
twt'Ço peu,  Poét.  hiÇouou,  s’asseoir,  se  pla- 
cer, se  poster  : — II.  XIII,  285,  f, 
se  poster  en  embuscade.  R.  «î,î?0f ia< 

tiacr.pt,  introduire,  envoyer  dans,  sur» 
s-ers  ou  contre;  seul,  au  pari,  moy . dans  le  scn* 
de:  entrer,  pénétrer:  aîltv  btdpneu,  Od. XXII, 
-J",  entrant  dans  l'enceinte;  voy.tcSh;. 

R.  ù;,  triât. 

ewffi pn,  r,ç  (é) j entrée,  Od.  VI,  264,  f. 
R.  ihufu. 

ihxaTaêatvto,  ép.  iaxuraSaim,  descendre 
dan*  : * — opyccrtn,  Od.  XXIV,  222,  -j-,  dans 
un  verger.  11^,-,  xctzâ,  &uw». 

itT/jj),  par  allongent  ép.  p.  frxw  ( impur f. 
Tiïimt,  II.  XXI,  332  et  sains  augm . îïcrxov,  Od, 
IX,  321),  1*  rendre  semblable,  faire  ressem- 
bler : avrôv  fjïTxs'j  Sex-nj,  Od.  IV,  247,  il  se 
rendit  semblable  a un  mendiant,  c-à-d.  se 
déguisa  en  mendiant  ; cf.  Od.  XIII,  315;  || 
2°  regarder  comme  semblable  , assimiler  , 
comparer  : — riva  tiw,  un  objet  A un  autre  : 
ipntup  fuvt” ntu,  11.  1 il,  197,  je  le  compare  à 
un  bélier;  TuSuSu  puv  jrivra  Ètcnru,  II.  V,  181 , 
je  le  regarde  comme  semblable  en  tout  au  fils 
de  Tydée;  [j  3°  conjecturer  d’après  l'appa- 
rence, sur  la  ressemblance;  présumer,  pen- 
ser, croire;  *)  abtol.  : ù;  où  tiexu;,  Od.  IV, 
148,  comme  tu  le  présumes;1')  avec  face,  et 
T tnf .ovri  a ' t ctxoluv  [p . rcrxouïv]  r-zy.TT?  x rVrv.Od. 
XI,  363,  nous  ne  pensions  pas  que  tu  fusses 
un  imposteur;  cf.  II.  XXI,  332,  où  Huttu 
( Lexil . II,  p.  83),  pense  qu'il  faut  écrire 
siioxopcj  au  lieu  (f  r.hxoun,  qui  ne  saurait  être 
un  présent;—  ïî  pu  Sri  ti  cctncopxv  â;co»  «wu  , 
Tptiî  bnf  «»vi  irryArfou,  II.  XIII,  446,  jugeons- 
uous,  c.-à-d.  penses-tu  quece  soit  une  com- 
pensation suffisante,  que  trois  de  vos  guerriers 
soient  immolés  pour  un  des  nôtres?  R.  fooj. 

e'vJuaiopatÇaor.  1 htpaoifirr»,  ép.  an),  tou- 
cher, émouvoir;  seul,  au  fig.  : pila  gt  Havaiy 
knpàntncn  Oupoy,  II. XVII,  564,  tilt,  en  mou- 
rant il  m'a  vivement  ému  au  cœur,  c.-à-d.  sa 
mort  m’a  vivement  affligé;  cf.  II.  XX,  .425. 
R.  tiç,  patouat. 

eèrvosw  ( aor . 1 «ùrrwrora),  voir,  apercevoir, 
reconnaître  r — tcvcÉ)  qn,  II,  XII,  S35  et 
pass.;  Od.  XI,  572,  901  ; qfois  en  tmcsc  ; — 
r^vta,  H.àM.  218,  apercevoir  les  traces,  R. 

et;,  nota. 

îtaoîos,  ou  (é),  entrée,  avenue,  Od.  X, 
90.-}-.  R.  et;,  ‘Àiss 


tvjwyyita  (3.  p.  pl.  ion.  wtuyttûai-,  parc, 
fém.  acc.  tvioiyyéjmn),  entrer  dans,  avec  face.: 
— vr,vov,  * Od.  VI,  157;  IX,  120, dans l'ile. 
R.  et;,  oc x*itù. 

E'vjoxe,  dcv.  une  voy.  tioixtv  (et;  ô x«),  1* 
jusqu’à  ce  que,*)  ordin.  avec  le  subj.,  qui 
indique  un  résultat  attendu  : tiToxev  âa-rv  flptà- 
fxoto  Dm»,  fl.  II,  332,  jusqu’à  ce  que  nous 
ayons  pris  la  ville  de  Priant;*)  avec  te  fut.  de 
l’indic.  : uVoxi  on  ôùayax  minotriu  é ô-/i  3o ùhrr, 
II.  III,  409,  jusqu’à  ce  qu’il  fasse  de  toi  ou  sa 
femme  ou  sa  serrante  ; cf.  Od.  VIII,  318;  *) 
avec  l'opt . : sttrox’  Ayratot  1/tov  D.ottx,  II.  XV,.. 
70  et  souv.,  jusqu'à  ce  que  les  Grecs  aient 
prisllion;  ||  2* tant  que,  aussi  longtemps  que, 
avec  le  subj.  : tioôx’  pOrpè  sv  otèDcoot  psvy , II. 
IX,  609,  tant  que  le  souille  restera  dans  ma 
poitrine;  cf.  II.  X,  89,  62;  XI,  193  et  souv.. 

s'houstt,  1 "fut.  moy.  ép.  do tîa,  voy.  EIAü; 

||  "F fut.  moy.  ép.  d’ilut. 

' emtttato,  ado.  à l’avenir,  pour  l’avenir, 
H.  à V.  104;  en  lat.  in  posteront,  R.  ci;, 
oniou. 

ehopdto  (et  par  allongem.  ép.  tin  pots-,  fut. 
nVô-jtouat;  aor.  2 tin nSox;  inf.  prés . moy.  tio- 
opiauiku,  ép.  p.  thopioOui),  1*  regarder,  jeter 
ou  avoir  les  yeux  sur  : absol.  Od.  XVI,  277; 
avec  face.:  n ipv*  ceopàv,  II.  XIII,  490,  re- 
gardant Paris;  cf.  Od,  VIII,  541;  ||  2°  re- 
garder attentivement  et  aveo  plaisir,  contem- 
pler : — yçpôa  xaXôx,  II.  XXII,  321,  un  beau 
corps;  — ctytr  ccyxHxx,  II*  XXIV,  632,  un 
beau  visage,  de  belles  formes;  cf.  Od.  XVI, 
26;  ||  3*  regarder,  considérer,  avec  l’idée  ac- 
cessoire de  respect , et,  comme  nous  disons, 
de  considération  : r.ip  ri  et  px/tov  Ayçcuoi  £17- 
cpôoravi , y)  a-'iripxÇovetv , Od.  XX,  166,  est-ce 
que  les  Grecs  te  regardent  mieux,  te  considè- 
rent davantage,  ou  te  méprisent  ils?  — vtvà 
ci;  Otôv,  Od.  VIII,  173;  II.  XII,  312,  regar- 
der et  honorer  comme  un  dieu  ; — tv«  Ocw, 
Od.  XV,  520,  m.  sign.;  ||  2“  au  moy.  m. 
sign.  qu’à  tact.:  II.  XII,  345.  R.  apxsi. 

Ecjoç,  itTn,  eioov,  avec  t long;  par  allon- 
gem. ép.p.um;;  toutefois  il  ne  se  trouve  qu'au 
fém  : 1°  également  partagée:  Si;  tbn,  II.  I, 
468  et  souv.,  repas  où  les  portions  de  chacun 
sont  égales;  partie,  festin  à f occasion  rf  un  sa- 
crifice; ||  2°  égale  des  deux  côtés  : vwr;  (lira;, 
II.  I,  306  et  souv.,  vaisseaux  dont  la  quille 
est  égale  desdeux  côtés;  ||  5"  crirrc;  nAmo’San, 
II.  V,  347;  XII,  294  et  pass.,  bouclier  bien 
arrondi , qui  s'étend  également  de  tous  les 
côtés  à partir  du  milieu  ; bien  arrondi;  ||  4° 
au  fig.  égal,  qui  n'est  point  agité:  ypeva;  rv$&v- 
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Usa;,  Od.  XIV,  1 78,  esprit  égal , calme, 
tranquille  ; ou  plutôt  sain,  intact,  dont  toutes 
les  parties  sont  en  équilibre. 
ei3ityoujti,fut.  d'iinnyuo. 
e'mtsniuu  ( aor . tiemriuxpi),  voler  dans , 
entrer  en  volant  : xoîlxv  cisiirraro  ntTfori',  II. 
XXI,  494,  j , elle  ila  colombe)  se  réfugia  en 
volant  dans  le  creux  d’un  roclier.  R.  ci;,  ni- 

TOfXKI. 

thtfcpu,  1°  porter  à ou  dans,  avec  face.: 
vsrJf( :i  te  ârytpyj  sÏtm,  Od.  VII,  C,  et  ils  por- 
taient le  vêtement  dans  l’intérieur;  ||  2*  au 
muy .,  emporter,  entraîner  avec  soi,  dans  son 
cours,  ep  pari,  il' un  fleuve  ou  d'un  torrent 
débordé:  — ndixa;,  II.  XI,  495,  des  pins  ou 
des  arbres.  R.  tt;,  tpip». 

eiVfo piu>,  outre  forme  d'tisfipu,*  Od.  VI, 
91;  Xli,  32. 

tiqyita  {seul,  à t aor.  moy.  sync.  3.  p.pl.: 
p.  iljtyyo-txo)  verser  , répandre  dans  ; 
— xxtx  KÙJni,  ils  se  répandaient  dans  le  camp 
Par  les  portes,  * II.  XII,  470;  isiyyi to  c;  irô- 
)iv,  II.  XXI,  610,  ils  se  répandaient  dans  la 
ville.  R.  yiùi. 

riiju  (ép.  ha,  II.  XXIV',  155,  184;  Od. 
VII  , 50  cl  pats.;  ado.  formé  de  tic,  1“  absol.: 
dedans  , dans  l'intérieur  ; presq.  touj.  avec 
F idée  de  mono.:  niât  Si  i.iOo;  t£ro>,II.  XII,  459, 
la  pierre  tomba  dedans;  rrôv  5*  Etira»  tSo  Çtyo;, 
II.  XVI,  540 , la  lance  toute  entière  péné- 
tra dans  l’intérieur;  qfois  sans  l'idée  de  mouv., 
dedans,  y;  titrant  S’usa  Quor?, six,  Od.  III, 
427 , dites-le  dans  la  maison  aux  servantes; 
xsù  usa  Sofmov  ixisjtu,  Od.  VII,  15,  et  pré- 
parait le  repas  dans  la  maison;  j|  2*  avec  le 
gén.  : Sùfian;  usa,  Od.  VII,  135;  VIII, 
290,  dans  l’intérieur  delà  maison;  l[  3°  beau- 
coup plus  souv.  avec  raoc.  : ( peut-être 

même,  dans  les  exemples  ci-dessus,  le  gén. 
dépend-il  d’un  ace.  sous-entendu  , comme 
dans:  Aâo;  dsa,  II.  VI,  284,  où  l’onsous-enL 
Sô'jov,  souv.  exprimé );  1/ic.v  cto w,  II.  I,  71  et 
trùs-souv.,  dans  Uion,  à ou  vers  Ilion;  oùpot- 
vô»  eêru,  II.  VIII,  549,  vers  le  ciel,  dansla 
direction  du  ciel  et  pour  y entrer.  |[  Hem.  Isa 
ne  précède  son  régime  que  deux  fois,  II. 
XXIV,  199;  Od.  XXIII,  24. 

erJWÏ TCÇ,  cç,  0V  (citante  ou  anrecc  syyn),  qui 
a devant  les  yeux,  en  face  ou  qui  a les  yeux 
tournés  vers  : iriuroi  r/invra  vtwv,  II.  XV, 
653,  f,  ils  curent  leurs  vaisseeux  devant 
eux,  en  tournant  le  dos  àl'ennemi  R.  às,üp. 
rirai,  3.  p.  s.  parf.  pass.  de  tvyufu. 
<(?£....  rire,  canj.,  suit,...  soit;  si...  ou 


si;  ')  avec  l intlic.  s ut  ap  ’ tôyoù:?;  ittiuiu- 
vtzcci  ttO'natTÔuSiK,  II.  I,  65,  s’il  se  plaint  d'an 
vœu  non  accompli  ou  d’une  hécatombe  né- 
gligée; rf.  Od.  111,  90-91;  k)  avee  le  subj. 
«T  «ri  5s;t  ü «t,  tir’ itt’àçtartpàf  1 1 . XII,  239  , 
qu’ils  aillent  a droite,  ou  à gauche;  soità 
droite,  soit  à gauche.  On  trouve  aussi  S ut 
dans  la  seconde  proposit.  : yvûprui  tin  ÿcôSo; 
hnsytst;  x,i  xa i oùxt,  II.  II,  349,  reconnaître 
si  la  promesse  est  un  mensonge  ou  si  elleue 
l'est  point. 

eire,  P.  p.  t"r-t,  5.  p.  pl.opt,  iT «mi,  être, 
eitü,  ép.  p.  ù ta.,  II.  IV  ,i  55. 
eût],  ép.  p.  iu(à)  subj. près,  et ùfti. 
cïrjiGct,  parf.  d’iûa,  vqy.  ce  mot. 
ricov,  imparf.  d'iùa. 
etws,  ép.  p.  iac,  voy.  ce  mot. 
in,  devant  une  voyelle  c|  ( après  ton  régi- 
me ou  devant  une  enclitique  !x,  I?),  prép.  qui 
régit  le  gén.  et  dont  le  sens  est  primitiv.  oppo- 
sé à celui  île  ix  ou  de  ti selon  quelle  est  con- 
struite avec  un  verbe  de  mouvement  ou  d* 
repos;  ||  avec  tes  verbes  de  mouvt,  elle  indique 
sortie  de  ce  qui  était  intérieur,  éloignement 
de  ce  qui  n était  qu'extérieur;  |]  avec  les  verbes 
de  repos,  elle  marque  la  distance,  l’interval- 
le résultant  d un  éloignement  antérieur  ou 
seulement  le  point  de  départ,  d’appui  ou  de 
vue.  ||  De  ces  signif.  fondamentales  ôfe  tx  sont 
dérivés  plusieurs  sens  métaphoriques,  qui  peu- 
vent aisément  st  ramener  au  cens  propre,  soit 
qu’ils  s’appliquent  à l espace  ou  au  temps.  Se- 
lon les  divers  rapports  quelle  exprime,  elle 
sc  traduit  en  français  par:  l'de,  hors  de,  en 
sortant  de,  à partir  de,  dn  haut  de,  du  côté 
de  ; 2“  dès,  depuis,  à dater  de , au  sortir  de, 
après;  3°  d’entre,  du  milieu  de,  du  nombre 
de;  4°  de,  par,  à cause  de,  par  suite  de,  en 
.vertu  de,  d’après;  ||  1°  dans  l’espace  : mar- 
quant *)  sortie:  tizrro  S h xoiscïo  ybpt  Ei-y; , 
11.  I,  194,  il  tira  du  fourreau  sa  grande 
cpcc,  c.-à-d.  de  dedans  ; i\  àyian  Jlro  jçsuSÇe, 
II.  III,  29,  il  sauta  de  son  char  à terre,  c.-à- 
d.  de  dedans  ; ex  nj/oj  i/Oàv,  11.  I,  269,  venu 
de  Pylos,  c.-à-d.  de  l'intérieur;  ^éloigne- 
ment : </.0ùv  oato;  uttzo; , Od.  XIX,  538, 
aigle  venu  de  la  montagne,  c.-à-d.  de  des- 
sus; t-opm  xuTtSriTsro,  II.  XIII,  17,  il  des- 
cendit de  la  montagne , c.-à-d.  de  dessus  ; 
xxiasxrx  ex  xiQmrj  xjipot  qipi-j  ojpxÀx  thot,  II. 
VLII,  549,  les  vents  portaient  l’odeur  de  la 
graisse  de  la  plaine  au  ciel,  c.-à-d. de  dessus; 
à;  ici;  ex  te  Oeüv  tx  Tx/lpÔTavo  abrofotro , 11. 
XVII,  107,  puisse  la  discorde  périr  bannie 
d’entre  les  dieux  et  d’entre  les  hommes  ; *) 
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distance  , intervalle  : ix  xar.nô,  Od.  XVI,  ix  iroliwv  jrc’ovpaç  Urm-j;  ixrm-ftip  ioOtu , II.  XV> 
28S,  hors  de  la  fumée  ; ix  StXtuv,  II.  IV,  4G3;  680,  choisir  quatre  chevaux  parmi  plusieurs  > 

XIV,  130,  hors  de  la  portée  des  traits;  ix  px-  «5  sctôo;  pi^cs-Ooi,  II.  VII,  14,  combattre  par 
xîmv,  Od.  XVIII,  74,  hors  des  haillons  qui  suite  ou  à l'occasion  d’une  querelle;  ix  Oioyt 
l'enveloppaient-,  J)  le  point  de  départ:  ex  te-  nohpguv,  II.  XVII,  101,  être  en  guerre  par 
ya>ü;  iç  nota;,  II.  XVl,  640,  de  la  tête  aux  la  volonté  d’un  Dieu;  ëx  vivo;  u xliuv,  Od. 
pieds;  i{  p-jxrrt  iç  oùîoû,  Od.  VII,  87,  du  XIX,  03,  entendre,  apprendre  de  la  bouche 
seuil  à la  partie  la  plus  reculée;  i;  eyvpnv  ix  de  qn;"xajfiaro{  îç,  II.  V,  8G5,  par  suite  de 
rtripxrg,  II.  XXII,  597,  de  la  plante  du  pied  la  chaleur,  à cause  ou  par  l'effet  de  la  chaleur; 
au  talon  ; ix  mtrmïhy c xpipaerj  fippi-pgx,  Od.  iç  tpytav  po yiovrr;,  Od.  XXIV,  388,  fatigués 
V III,  67,  il  suspendit  la  lyre  a un  clou,  e.-à-  par  suite  du  travail  ; pé-jug  iç  ô)o»ç  Damuhm- 
d.  il  la  ût  pendre  d’un  clou;  ix  Ziypxrn  ëSr/itx  îof,  Od.  III,  133,  par  suite  de  la  colère  fu- 
(ipivTcr;),It  XXII,  398,  il  attacha  des  cour-  neste  de  Minerve;  très-souv.  après  les  verbes 
roies  au  char,  de  telle  sorte  quelles  allaient  passifs  ou  intransit,  dans  le  sens  de  uni:  i*i- 
tlu  char  aux  pieds  d’Hector  ; ix  Stype-j  -mm-  *xOrv  [p.  {yt>ù0*xrav)  ix  hii;  , II.  II,  669,  ils 
Çwfhj»,  II.  Xi,  130,  ils  suppliaient  de  leur  étaient  aimés  de  ou  par  Jupiter  ; èx  ft’Xu»  rratSwv 
char;  laprière  allait  du  char  à sfgamemnon;  rtzipmau,  Od.  VII.  70,  il  est  honoré  par  ses 
IÇ  !3pn(  psriujrtx,  II.  XIX,  77,  il  dit  de  son  enfants  ; xaxx  naOtèt  ëx  vivo;,  Od,  II,  136,  être 
siège  ; la  parole  allait  du  siège  à la  personne  maltraité  par  qn;  et  par  la  même  analogie  : if 
à qui  elle  était  adressée  ; ix  ïoXùpwv  épiant  îîex,  ÔpstrToo  tktiç  £77£TXI , Od.  I,  40,  d’Orestn 
Od.  V,  283,  il  vit  du  haut  des  montagnes  des  viendra  la  vengeance;  Odnerray  ix  pmrritpm, 
Solymes  ; la  vue  s'étendait  de  là  jusqu'à  Od.  XVI,  447,  la  mort  qui  sera  donnée  par 
l'objet  des  regards ; []  2°  dans  le  temps:  mar  les  prétendants  ; xupüv  *5  ÔSvtrëo;,  Od.  IX, 
quant  *)  sortie , c.-à-d.  suite,  succession  : pô-  512,  par  les  mains  d'Ulysse;  Süpa  ix  Upeauno, 
la  moptv’ixSoTant,  II.  XIII,  493,  brebis  qu'on  II.  XXIV,  76,  dons  faits  par  Priant;  aio  S’ix. 
ruine  boire  après  la  pâture,  c.-à-d.  au  sor-  tiîi  navra  nilivrai,  II.  XIII,  632,  tout  cela 
tir  de  la  pâture:  atOipo;  ix  Sirjç , II.  XVI,  365,  vient  de  toi,  tu  en  es  la  cause;  iÇ  ipiOn  ( p . 
an  sortir  d’un  temps  serein  , après  un  beau  ipoü),  II.  I,  525,  pource  qui  pourrait  venirde 
temps; |j)  le  point  de  départ  ou  commencement:  moi  ; pour  ce  qui  est  de  moi,  de  mon  côté  ; || 
iÇ  ipxêit,  Od.  XI,  458,  dès  le  commence-  ix  est  souo.  surabondant  : i;  ovorvoSrv , II. 
ment;  si t ynexèt,  II.  XXIV,  535,  dès  la  nais-  VIII,  19,  du  ciel  ; i;  ôuôSn,  II.  XXI,  335,  de 
sanre;  IÇ  ou,  II.  I,  6,  depuisque,  du  jour  ou  la  mer;  la  terminaison  Oiv  indique  déjà  le  meme 
du  moment  où  ; ix  rov.  II.  VIII,  296,  à dater  rapport  que  h;  ||  ix  se  sépare  souv  du  verbe 
de  ce  ntomeat;  ix  toüSi,  Od.  VIII,  540,  m.  auquel  il  est  joint:  tx  S’âp'o Sovraç  ùat  iipu, 
sign.;  |j  à s’emploie  souv.  pour  indiquer  la  II.  XVII,  617,  pour  iÇûjs  ; ix  Svphv  i). tjrai, 
patrie,  la  famille,  à laquelle  on  appartient;  fa  II.  XXI,  112,  p.  iÇiXïjrat;  j|  ix  se  met  souv. 
source  où  une  chose  est  puisée  ; ta  cause  ef-  après  son  régime  ; Otûv  «Ç,  Od,  XVII,  518; 
ficiente  ou  occasionelle  ; le  tout  d’où  une  par-  xaxûv  sÇ.  II.  XIV,  472;  alors  il  prend  l’accent, 
tie  est  extraite;  le  nombre  parmi  lequel  un  qu’il  perdrait  comme  proclitique,  dans  la  con- 
ou  plusieurs  individus  sont  choisis  : ix  Xtèüvoj  struction  régulière  ; ||  ix  reçoit  mi  nouveau 
tipi,  Od.XV,  425,  je  suis  dp  Sidon  ; M-jppt-  degré  de  force  uni  à Sri,  tra pi,  viré  : St’ix,  rrap* 
Sovuv  S’iÇ  tlpt,  11. XXIV,  297,  je  suis  Myruii-  ix,  im’sx,  vor.  ces  mots.  |j  ix  se  trouve  encore 
don;  ix  roü  fnpi  ytxiabxi,  II.  VI,  206,  de  qui  employ  é conformément  à sa  destination  pri- 
j’affirme  descendre;  t pu;  ix  Kfévov  tipi:  àîrl-  mitive , c.-à-d.  comme  adverbe,  dans  quel- 
tpsoi,  II.  XV,  187,  nous  sommes  trois  fières  ques  phrases  elliptiques  : ix  V àpr/iipui  sùapû- 
issus  de  Saturne;  ix  xsyaXifav  zxpvt  spi'gpg.  II.  va,  II.  XVIII,  480,  et  y (attacha  sous-ent 
III,  273,  il  coupa  les  poils  aux  tètes  des  une  courroie  d'argent;  [|  ix  en  comjmsition , 
agneaux , lo'ix  rporoSo;,  Od.  X,  3G1 , elle  me  marque  éloignement,  origine,  achèvement 
lava  avec  de  l'eau  tirée  d'un  bassin  de  mé-  perfection. 

•al;  i*  noTapob  xpix  vtÇwOat , Od.  VI,  224,  ExaÇ>î,  Hécube,  file  de  Dymas> 

ée  laver  avec  de  l'eau  puisée  dans  un  fleuve  ; roi  de  Phrygie,  II.  XV,  718,  (fille  de  Cisséq- 
ix OvpoD yJiïv,  II.  IX,  480,  aimer  d'un  amour  selon  une  tradit.  poster.};  saur  rf’AsiuS, 
qui  vient  du  coeur;  ipoi  ix  iraoiuv,  11.  XVIII,  femme  de  I’riam,  et  mère  de  plusieurs  en- 
431,  à moi  par  préférence  sur  toutes  les  au-  fonts;  clic  reçoit  II tetor  revenant  du  combat, 
très;  ix  piv  p’àXXàuv,  ibid.  432,  moi  plutôt  ||.  VI,  251  ctsuiv.  ; et  par  son  ordre  offre 
que  les  autres,  moi  seule  de  tuutcs  les  autres;  Minerve  un péphim,  293  cf  suiv.,  451;  elle 
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engage  Hector  à ne  pas  combattre  seul  contre 
Achille,  II.  XXII,  79  et  suio . ; après  sa  mort , 
elle  lepleure  amèrement,  405  et  suio.;  430  et 
suio:;  elle  craint  peur  Priam  lorsqu'il  se  rend 
au  camp  des  Grecs,  II.  XXIV,  200  et  suio.-, 
elle  prie  pour  lui,  ibid.  285  et  suio.-,  ellepleure 
Hector  à ses  funérailles,  ibid.  747  et  suio. 

E/jcep-yoç,  ou  (o) , qui  opère  ou  agit  au 
loin,  qui  atteint  au  loin,  ou  selon  NlTZSCn, 
qui  perce  de  loin,  épith.  d' Apollon,  dont  les 
traits  portent  au  loin  la  mort;  syn.  de  ixijSôloç; 
(|  adjcct..  II.  V,  439;  |j  subst.  II.  I,  147  et 
Od.  pass.  R.  «i;,  Ipyov . 

i/.ocr,v,  aor.  2 passif,  de  saisi, 
t/xiïev,  ado.  de  loin,  II.  II,  456.  R.  ô tic. 
èxa5<Çoi/,  voy. 

E xxurfm,  >jç,  (4),  Hécamèdc,  fille  d’Ar- 
sinoiis,  prince  de  Ténédos-,  elle  fut  prise 
dans  celte  ile  par  Achille  et  donnée  d , Xestor 
comme  esclave.  II.  XI,  623;  XIV,  6. 

i/A;,adv.  loin,  au  loin  : absol.  11.  XIII, 
592;  XX.  422;  souv.  avec  le  gén.  et  comme 
propos.  : ixi(  A s-/»;,  II.  IX,  346,  loin  d’ Ar- 
gus ; — T pMs  , 11.  XX,  554,  loin  des 
Troyens;  joint  ààiri:  ixi;  ùito  ziiyio- , II. 
XVIII,  256,  loin  du  mur.  j|  Compar.  txa- 
arifsi,  Od.  VII,  321, 

II.  X,  113. 

éxaazxTto,  voy.  fxàç. 
hjxazLpm,  voy.  «xiç. 

txst'szc'h,  ado.  partout,  en  chaque  lieu;  — 
•Vît*  Txopovç,  Od.  VII,  8,  f,  neuf  taureaux  par 
siège,  par  compagnie  de  convives.  R.fxaoroç. 

ixa-vro;,  ij,  o v,  chaque  , chacun  , dési- 
gnant toute  unité  soit  simple,  soit  collective  : 
xixlxoxnv  à-Aprj.  É-xaarov,  II.  IX,  1 1 , convoquer 
chaque  homme  en  particulier;  b Si  ixietn 
(vjjî),  II.  II,  509,  et  dans  chaque  vaisseau. 
(1  îxaeroç,  comme  adj.  collectif,  se  construit 
souo.  avec  un  verbe  au  plur.  : iypiyofhs 

rxaeTos,  II.  VII,  371,  veillez  chacun  de  votre 
coté;  ||  il  se  met  encore  au  sing.  aoec  un  nom 
ou  pronom  plur.:  comme  apposition  : UtALU... 
éxieTM,  11.  XV,  109  et  souv.,  litt.  à vous,  à 
chacun;  ( la  construction  rcgul.  serait:  sxàarto 
•ipûv);  yj»ottzi;  fxirTTX,  II.  XVIII,  31,  chaque 
femme,  au  lieu  de  ywri  ixâo rn  ou  yweuxwv 
fxâe-çs  ; oi  pi»...  txœrroç,  II.  XXIII,  3,  pour 
rüv  jih ixaoroç;  nim-i  n&aru,  Od.  VI,  265, 
pour  ;râvTwv  ixiar tu,  qui  se  trouve,  II.  X, 
213.  R.  probabl.  hi;,  loin,  séparément;  litt. 
celui  qui  est  à part;  distinct,  séparé. 

ixxzcpOc,  dcv.  une  voy.  nirsfjbn,  ado. 
des  deux  cotés,  II.  et  Od. pass.;  se  construit 


T;  superl.  ixuariru, 


aussi  aoec  le  gén.  : ixàrtpOn  ipiW,  II.  III, 
340  , des  deux  cotés  du  rassemblement.  R. 
bizsco;,  qui  n’est  pas  dans  Homère  et  qui 
est  forme  de  si ç xal  ivipiç. 

ÉrAcr,,  r.i  (4),  Hécate , fille  de  Perses  (ou 
Persce)  et  d' Asteria;  petite  flic  de  Cocus  et 
de  Phcrbé;  Jupiter  lui  accorda  le  pouvoir  d'a- 
gir sur  toutes  choses.  Elle  présidait  aux  ex- 
piations, à la  richesse , à l'honneur,  aux  suc- 
cès, H.  a C.  25,  52 ;His.  Théog.  409.  Il  y 
avait  près  de  Zcrinthe  en  Samothrace  une  ca- 
verne qui  lui  était  consacrée,  selon  Etisksb 
de  Byz.\  plus  tard,  elle  fut  confondue  avec 
Diane  et  honorée  tomme  la  déesse  des  en- 
chantements. R. probabl.  exaroî,  celle  qui  agit 
au  loin;  Ht: R tt.  trad.:  Volumuia,  de bnrj,  kn- 
Tt,  libens , Jibeuter. 

ixaznëdéznq,  cm  (b),  ép.  p.  ins6oloç,  II.  I, 

75,  f. 

iyxzr.cùo;,  o;,  ov,  qui  frappe,  qui  atteint 
de  loin,  ouquilancean  loin  ses  traits,  épith. 
d Apollon,  II.  I,  370;  V,  444  et  pass.;  de 
Diane,  H.  VIII,  6;  |]  subst.  (ôi  II.  XV, 
231.  R.  cxotTot,  6«D». 

ixxr iyynpoî,  oç,  ov,  à cent  mains,  sur- 
nom do  Briarée  , II.  I,  402  , f.  H.  iW, 
XtlP- 

EXOCTcÇ-jyoç , OÇ,  OV,  ép.  p.  èxoniyÇvyti  , 
II.  XX,  247,  +,  a cem  bancs  de  rameurs.  R. 

exarôv,  Çvyov. 

éxoczcuër,,  r,z  (4),  hécatombe,  propr.  sa- 
crifice de  cent  taureaux;  en  gén.  sacrifice  so- 
lennel, par  ex.:  de  12  taureaux,  II.  VI,  113; 
ef.  93;  de  81  bœufs,  Od.  III,  59;  cf.  7,  8; 
et  aussi  d'autres  animaux,  Od.  I,  25.  R. 
sxotov,  CoOç. 

ixazip£om(,  oç,  ov,  du  prix  de  cent  bœufs: 
épith.  d une  armure,  * II.  II,  449;  VI,  256. 
M.  R. 

éxazopmàoç,  oç,  ov,  long  de  cent  piçds, 
qui  a cent  pieds  de  long,  II.  XXIII,  1 64,  f. 
D’autres  lisent  txorroftjroîoç.  R irarmx,  jroûç. 

iyjxzipmhç,  tç,  t,  aux  cent  villes;  épith. 
de  la  Crète,  Il . 1 1 , 649 ; selon  l' Od  XIX . 1 74, 
il  y avait  90  villes  en  Crète.  Lequel  des  deux 
nombres  est  exact?  il  est  probable  que  le  nom- 
bre cent  est  pris  ici  dans  te  sens  de  beaucoup. 
R.  exariv,  7tôh(. 

exxzoptrulof  , oç,  ov , aux  cent  portes  , 
épith.  delà  Tbèbes d'Egypte,  11.  IX,  383,  f- 
R.ixatôv, 

éxx rsv,  indécl.  ceDt,  Il  et  Od.  passim; 
ovecle  nomin.  II.  11,448,  510;  avec  le  gén. 
ibid,  576;  II.  IV,  144.  R.  ixxt,  litt.  le  nom- 
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bre  le  plus  éloigné,  c.-à-d.  celui  qui  finit  lu 
1 0 première»  dixaines. 

ixaziyÇvyof,  lisez  avec  Wolf  bmiÇvyoc. 
exÆroç,  1*  adj.  masc.  qui  atteint  an  loin, 
épith.  d'Apollon,  II.  VII,  83;  XX,  293;  ||  2' 
subtt.  (o',  le  diea  qoi  frappe  au  loin.  II.  I, 
385;  cf.  ixûtpyoç,  hxzrfiilcK.  R.  ixaf. 

ixSxîvto  (aor.  I . iÇféjxra;  aor.  2 iÇtërrt) , 
1°  intransit,  descendre,  sortir,  et  partie,  d'un 
vaisseau,  débarquer;  avec  ou  sans  msoç,  II.  I, 
437,  459;  — nsrpc;  , II.  IV,  107,  descen- 
dre d'un  rocher;  ||  2“  transit,  à l'aor.  1.  et 
au  fut.  act.,  faire  descendre,  débarquer, 
avec  l'acc.,  II.  I,  438;  Od.  XXIV',  301.  R. 

fX,  &UVU. 

i?.cx).ïu>  (aor.  2 fljiSailov,  ép.  îxëdim)  1* 
jeter  dehors,  par  ex.  : un  cadavre  à la  mer, 
Od.  XV,  481;  précipiter,  jeter  à bas:  — nvà 
Sifpov,  II.  V,  59,  jeter  quelqu’un  à bas  de  son 
char;  |l  2°  faire  tomber:  poi  Stov  ixÇccAt  %upôc , 
II.  XV,  468,  il  m’a  fait  tomber  l’arc  de  la 
main;  et  aussi  ixron  y upiç,  II.  XIV,  277;  — 
rwi  94/wÇt,  II.  XXI,  237,  mettre  quelqu’un  à 
la  porte,  le  chasser; — SrjS/>ca,Od.  V,  244, 
abattre  des  arbres  ; ||  3°  laisser  tomber  ; — 
Sâxprua,  Od.  XIX,  262,  laisser  couler  des 
larmes,  en  verser  ; — «roc,  II.  XV1II,324; 
Od.  IV,  503,  émettre,  prononcer  des  paro- 
les. R.  ix,  Cà/).w • 

êxêsa is,  toî  (é),  descente , sonie,  débar- 
quement; lieu  où  l'on  descend,  où  l'on  peut 
sortir  : — iiif,  Od.  V,  410,  •}•,  lien  où  l'on 
peut  sortir  de  la  mer,  en  nageant.  R.  ixSaivsi, 
è/.êhiyjyM  (aor.  2 igipalev,  poct.  ivpdkei), 
poét.  sortir,  II.  XI,  604,+.  R.  èx,  Ç\û(7Xùi. 
iy.yzyclp.iy,  voy.  ixyiynpai. 
ixyc/MVZxi,  voy.  nyiywpm. 
ixycyxtôf,  èxyeyxvîx,  voy.  ixytyvofiai. 
ixyùjzus  (aor.  iityûaaa,  poct.  aa),  écla- 
ter de  rire,  rire  aux  éclats,  II.  VI,  471;  Od. 
XVI,  354,  R.  ix,  yMà>. 

ixyiyvopxt  (aor.  2 iÇtytvopn>  ; parf.  ép. 
ixytyaa,  II.  IV, 41  ; d'où  finf.  ép.  ixytyàun, 
II*  V,  248,  et  souv.f  le  part.  ép.  ixyt -«twç,  ota, 
II.  XXI,  185;  III,  199;  et  un  fut.  ép.  5 .p. 
pl.  (xytyebvrat,  sans  a,  II.  à V,  198;  voy. 
BvTTM.p.  272.  Rem.),  moy.  dép.-,  l"naitre, 
avec  legén.:—  rwiç,  de  qn,  II.  V,  657; 
XX,  231;  avec  legén.  et  ledat.  :oi  «Stviïryi- 
yovro  yu «eux*»  Ôverdav,  11.  XX,  305,  qui  lui 
étaient.nés  de  femmes  mortelles;  il  est  ques- 
tion de  Jupiter;  ||  2“  être  issu,  descendre  : — 
rtvé,-,  de  quelqu’un,  II.  V,  248;  Od.  IV,  148. 
R.  ix,  yi-fKjuu. 


ikyovo; , oç, ov, eDgendré,  issu  de;  |j  subit., 

8,  è),  descendant,  fils  eu  Cite,  petit-fils,  II.  et 
d.  pas s.  R.  ixycyvofiau 
è/Mpxezxi,  Usez  avec  W OLF  h Jiprrac, 
II.  XXIII,  477. 

èxoiypuxi  (imparf.  moy.  dép. 

prendre,  recevoir  des  mains  de:  — ri  ml 
oî oi  aim;  i^sSiypvco,  II.  XIII,  710,  "J",  qui  re- 
cevaient de  ses  mains  son  bouclier,  pour  le 
porter , quand  il  était  fatigue.  R.  ht,  Siyopat. 

ixolco  (aor.  içiSyT a),  lier,  attacher,  avec 
face.:  — eecvtSac,  Od.  XXII,  174,  lier  la 
porte  (avec  la  courroie),  c.-à-d.  la  fermer  ; 
avec  le gén.:  Spvc  ix3covép:ova>v,  II.  XXIII, 171, 
ils  attachaient  les  chênes  (coupés)  a des  mu- 
lets, c.-à-d.  ils  attelaient  des  mulets  aux  chê- 
nes ( pour  les  trainer).  R.  ix,  Sia. 

£y.%n).oç,  o J,  ov,  distingué  : — péri  niai , 
II.  V,  2,  ■{-,  distingué,  illustre  entre  tous.  R. 
ix, 

èxàixexivu)  [part.  aor.  2 «îiaSov-t,),  — 
r&ypov,  II.  X,  198,  ■]-,  traverser  un  fossé  et 
en  sortir.  R.  ix,  Six,  Çaivu. 

é/.5iÔ(opi  (aor.  2 impér.  2.  p.  pl.  txSart), 
rendre,  restituer,  avec  l'acc.:  — Èlbnjy  xai 
xrijioizx,  II.  III,  459,  •{■,  Hélène  et  ses  ri- 
chesses. R.  h,,  SiSufit. 

* èxoïxoç,  oç,  ov,  qui  pratique  la  justice; 
vengeur,  Batr.  97.  R.  ix,  Six*. 

£X$vvù),  forme  ép.  équio.  à ixSûouat , Od. 
I,  457. 

èxOuti),  'J  bref  (aor.  1 iÇiSœa,  v long;  aor. 
2 i£>3uv;  part.  hSifi),  1*  transit,  [au  fut.  et  à 
T aor.  1),  dépouiller:  — rtvà  tîjiara,  Od.  XIV, 
341 , qn  de  ses  vêtements  ; ||  2*  intransit,  (à 
l'aor.  2 et  au  moy.),  se  dépouiller  : rc'j-/ti 
T’t-eSuovTo,  II.  III,  114,  et  ils  se  dépouillèrent 
de  leurs  armes  ; ixS-jf  fhüm,  Od.  XIV,  460, 
ayant  quitté  aa  tunique;  propr.  se  mettre  hors, 
sortir,  avec  le  gén.:  — ptyàpaio,  Od.  XXII, 
334,  de  la  maison  ; au  fi g.  sortir  de,  échap- 
per à , avec  l’acc.:  — ôïdpov.  II.  XVI,  99, 
à la  mort;  au  lieu  d'cxSiipn  (inf.  aor.  2 ép. 
scion  //  OLF)  il  faut  lire  ici  ixSûprv  p.  ixovt^cv, 
1 . p.  pl.  opt.  aor.  2,-  cf.  Bdttu.  Lex.  1, 1 7, 

1 0;  TutERsen  § 231,  101;  Kueiinkr,  I,  § 
206,  4.  R.  ix,  8v<m. 

ixeiDt,  adv.  là,  là  même,  Od.  XVII,  1 0,  f. 
■Éxîfvoç,  y;,  o,  ép.  xsïvo; , celui-là,  celle  là, 
sanssubst.  II.  V,  648;  IX,  312,  et  souv,; 
avec  le pron.:  xetvoç  Jyi,  II.  III,  591;  avec  un 
subst.  et  sans  article:  xii*«  ctvjjp,  II.  XIII, 
232;  Od.  I,  253  et  souv.,  cet  homme  là;  x«£- 
vov  tcWavu,  II.  XI,  614,  ce  baudrier  là  ; ||  le 


Digitized  by  CjOOglc 


ER 


ER 


( 186  ) 


dat.  tin",  f/m.  xtivx  est  employé  ado.  Od. 

XIII,  1(1,  par  là,  par  ce  chemin,  de  ce  côté 
là.  f'oss  [ sur  le  vers  75  éC Aratus’)  pense 
qu’on  se  sert  de  yti-joi , quand  le  mot  qui  précède 
a plus  de  valeur  ( comme  tus,  II.  V II,  77),  et 
tfixâei;  , quand  c’est  le  contraire , ( comme  II. 
XXIV,  90;  IX,  649).  R.  mi,  litt,  celui  qui 
est  là,  en  le  montrant . 

EW/JCTTO»  voy.  xaôrquit. 

ixsx) xro,  5 . p.  s.  aor.  èp.  de  xiXopai. 

ixtxX.iro,  voy.  yMw. 

rxtja,  aor.  1 de  xaiu. 

é/.ri&Atr, , oi  (v*),  habileté  à lancer  loin  ou 
à frapper  de  loiu  ; au  plur.  II.  V,  54.  f.  R< 
nufioloç. 

éxz^sXoî,  oç,  ov,  1*  qui  lance  loin  ou  at- 
teint au  loin,  épith.  d'Apollon,  II.  I,  14;  || 
2"  subst.  le  dieu  qui  lance  au  loin  ses  traits, 
II.  I,  96,110.  R.  éxxç9  Ci/Àw. 

év.r).oÿ,  os,  ov  (et  riixxjXo; , propr.  fFxrj- 
1,;,  II.  I,  554;  XVII,  371;  Od.  III,  263; 

XIV,  479),  qui  reste  en  repos,  de  loisir,  Od. 
XXI,  259,  en  lat.  otiosus  ; sans  souci,  sans 
inquiétude,  tranquille,  en  lat.  quietos,  se- 

, euros,  II.  V,  759;  II.  à M.  4S0;  qfois  non 
troublé,  non  inquiété,  qui  ne  rencontre  point 
d'obstacle:  roj)a;  iôprru,  II.  IX,  377,  qu’il 
coure  à sa  perte  sans  empêchement,  à loisir; 
ou  peut-être  ici  : qu’il  coure  à sa  perte,  sans 
me  troubler  encore,  litt.  qn’il  y coore  tran- 
quille; éjoj/01  Jtxoo-jj  ouXr^irs,  II.  VI,  70,  TOUS 
dépouillerez,  les  cadavres  à loisir  ; tüxriXot  m- 
XzptÇov,  II.  XVII,  371,  combattaient  à loisir, 
sans  obstacle.  R.  selon  Buttm.  Lexil.  I,  p. 
140,  de  Lara,  üstt,  et  la  termin.  d'adj.  jjXoî; 
selon  d’autres,  de  yrit.su,  avec  ti  prépose. 

Éiojrt,  prép.  qui  répit  le  gén.,  à cause  de, 
par  le  moyen  de,  grâce  à;  particul.  en  pari, 
des  dieux  : par  la  grâce,  la  faveur  ou  la  to- 
lonté  de  : — E pptiao,  * Od.  XV,  318;  XIX, 
86;  H.  à V.  148. 

v/hrriïYJtù  (seul.  l' aor.  2 içidavov,  dp.  IsBx- 
•nv),  mourir  : ys).«  LSertcn,  Od.  XVIII,  100, 
f,  ils  mouraient  de  rire.  R.  h,  9 rmxu. 
txOopov,  ép.  p.  <;iflo«>v,  aor.  2 de 
cy.Oporjtctù  (aor.  2 i^sOopra , ép.  srOopov) , 
sauter  hors  de,  s élancer,  absol.  .*  ccarioç  i|i- 
Oope,  II.  XXI,  539,  ils’élançaau  devant;  avec 
le  gén.  : — TtpopÀym,  II.  XV,  575;  Od.  X, 
207,  hors  des  premiers  rangs;  au  fg.  xpaSfa j 
pot  tffji  OTyOiuv  b.OpÙTr.ti,  II.  X,  95,  le  cœur 
me  saute  hors  de  la  poitrine,  c.-à-d.  me  bat 
vivement;  .tout»,  en  tmèse;  qfois  sculem.  sortir 


de  : ix  5’fOopj  xlijpoç  nvo;,  !■>  VII,  182,  le 
sort  sortit  du  casque.  R.  h,  bpùmt. 

i/.vjsflaxptù  (imparf.  jÇndWcupjv),  nettoyer, 
avec  l’ace.  : — mpov;,  II.  II,  153,  f,  net- 
toyer, r’ouvrir  les  canaux  presque  comblés.  R. 
CX,  XuOuiùU. 

è/.y.aiOsTsxooipo;,  o;,  ov,  long  de  seize  pal- 
mes, en  pari,  des  cornes  d’une  chèvre  sau- 
vage, II.  IV,  109,  "j\  R.  «J,  xstf,  iàm,  Süpos. 

f/.xaXéo J (aor.  1.  act.  part.  bnaXvjaf,  aor. 

I.  moy.  fxxaXrnrépivoc,  en  tmèse),  à l’act. 
évoquer:  — mi,  qn,  11.  XXIV,  582;  Od. 
X,  471  ; |]  au  moy.  appeler  à soi,  évoquer,  Od. 
XIX,  15;  XXI,  380;  XXIV,  1.  R.  ex,  xaXfc». 

èr.xxhvn~ü> , seul,  au  part.  aor.  1 moy.  : 
ïx  Si  ya.ï-jÿipctoi,  en  tmèse,  Od.  X,  179,  "j", 
s’étant  découverts,  c.-à  il.  ayant  rejeté  les 
voiles  dont  ils  s’étaient  enveloppés  dans  leur 
douleur  ; DuG.ts-MosTB.trad.  à tort  rayant 
quitté  leurs  retraites.  R.  ix,  y.txVjnru. 

èxVjcrt&rtV,  ancienne  leçon  pour  ix  xariSwx, 

II.  IV , 508;  VII,  21  ; la  prép.  h se  rapporte  à 
lltp/ifurr,  elle  est  placée  après  par  anastrophe; 
la  nouv.  leçon  est  de  ffrOLF.,  voy.  xortiSov. 

irxaxiitaikn,  ancienne  leçon  pour  h yari- 
mln,  II.  XIX,  551;  ix  ic  rapporte  à 
vov;  il  vient  après  par  anastrophe;  la  nouv . le- 
çon est  de  H r OLP.  V oy.  xarccràDitt. 

éxxi'u,  sortir;  en  tmèse,  Od.  XXIV,  492, 

■j-.  R.  ix,  xita. 

èxxXejrrW  (aor.  1 iç«xXeJ«),  enlever  furtive, 
ment,  avec  l’acc.  : — hem,  Mars,  II.  V,  390, 
"j".  R.  ty.y'ttt rT«. 

sx.y.opnxt,  lisez  yipvjou:  t/CXt  xaotyvirrs,  xofu- 
md  ript,  II.  V,  359. 

ÈxxuXîw  ( seul.  taor.  pass.  i-tyj’kabcv)  , 
faire  rouler  du  haut  en  bas,  précipiter  du 
haut  de:  — icôtypoto,  du  Kant  d’un  cbar,  * II. 
VI,  42;  XXIII,  394.  R.  ix,  xuXis». 

exXiXjcOov,  voy.  ixWh ivu. 

ixhavOzcxo,  crO-rfir,}  (aor.  2 ép.  act.  LOd- 
tufr>y ; aor,  2 moy.  i^s'tofiopipi,  sans  angtn.  rx- 
'ttj&oj-ry,  etép.  ix)rX«9oucv,  avec  réduplic.,  Od. 

III. 224;  11.  VI,  285),  1°  nef. faire  oublier: 
— ri  ri»i,  quelque  chose  à qn  ; Moürnu  oùriw 
éxliXaflo»  ytbupmrijy,  U.  II,  G00,  les  muscs  lui 
6rcnt  oublier  le  jeu  de  la  cithare,  c.-à-d.  lui 
enlevèrent  ce  talent  ; ||  2°  au  moy.  oublier, 
avec  le  gén.:  — àXxü;,  II.  XVI,  602,  et  avec 
tinf.  Od.  X,  557.  R.  h,  XccvOstfu,  XéOu. 

eyihr.Oxvuti  P.  p ■ MuyQ&au , Od.  VII, 

221,  f. 


Digitized  by  Google 


EK 


( 187  ) EK 


lxX>?crtî,  oç  (é),  oubli,  Od.  XXIV,  485, 
■}■.  R.  bàadUm. 

èxXvtû  {fut.  moy.  ixlueopzu),  àl’act. dé- 
lier,détacher,  dégager, délivrer;  au  moy. même 
sign.:  — . riva  xaxüv , Od.  X,  286,  -j,  déli- 
vrer qn  de  ses  maux.  R.  ix,  Vju. 
iv-uàaax ro,  voy.  ixpaiopai. 

* ixfudopat  [aor.  I,  5 . p.  s.  aftàaauxo), 
chercher,  trouver,  inventer,  avec  t’acc.:  — 
;<;gy>M,H.  À M.  511.  R.  ix,paûutu. 

éxpEtpouai  ( par/ '.  t-ippopa),  participer  par 
distinction  à , obtenir  par  privilège  une 
part  de,  avec  le  gén.:  — Ouüv  ripir,  Od.  V, 
335,  f , des  honneurs  divins.  R.  ix,  pitpopat. 
ëxpxthe» , voy.  «SbiTxu. 
tzp-jÇaw  [part.  aor.  1 cxtivÇrsTa;  ) , faire 
sortir  en  suçant,  ou  sucer  entièrement:  — a d- 
p«  i;  Dxso; , U.  IV,  218,  f,  le  sang  d’une 
plaie.  R.  ix,  puÇctu.  • 

èx.vwmpavTe,  lisez  en  deux  mots:  h wrré- 
oocj r«,  II.  V,  157  et  pass.;  ix  se  rapporte  à 
pcynjc  et  se  trouve  après  par  anastrophe ; voy. 

•JOOT SU. 

exitayXoç,  Of,  ov,  étonnant , terrible , ef- 
froyable, redoutable  en  bonne  ou  en  mauv. 
part;  en  pari,  des  hommes,  II.  XVIII,  170 
et  souv.;  en  ptirl.  des  choses:  — ycifitn, 
Od.  XIV,  522,  tempête  affreuse  , horrible  ; 
— îxta,  II.  XV,  198,  paroles  violentes,  du- 
res, terribles;-  ||  L’acc.  neut.  sing.  rxr.afltn 
s'emploie  comme  adv.:  d’une  manière  ter- 
rible, horrible,  affreuse,  II.  XIII,  413,  445, 
et  pass.;  il  en  est  de  même  de  l’are,  neut. 
plur.  tymsrfla,  II.  III,  415;  V,  423;  joint  au 
verbe  /film  , aimer  prodigieusement , beau- 
coup; ||  superl.  hnee/têectTo:  pour  ixiraybi- 
mro;, à cause  de  la  quantité.  II.  I,  146.  R. 
Anrbtetru;  par  Iranspos.  p.  nnhvrp*;. 

ixT.xykux;  , ado.,  syn.  ciiznaylov  et  <f  rx- 
rrctyla , d'une  manière  étonnante,  merveil- 
leuse, terrible;  fortement,  prodigieusement. 
R.  ixraybi;. 

ËzTrstKpastJCi),  verb.poèt.:  s’élancer  en  fu- 
rieux, II.  V,  803,  -j\  R.  ix,  nuiyxocùi. 
èxtraXS'  p.  êxTraXra»  voy.  àmakita. 

£/.7Tst).).o)  {seul,  l'aor.  2 moy.  sync.  3.  p. 
s.  txra/ro),  art.:  lancer  hors  de,  faire  jaillir; 
au  moy.  sortir,  jaillir  avec  force  : p-jsUî  vyov- 
8o)(wv  ?x- rai.ro,  II.  XX,  483,  -j-,  la  moelle  épi- 
nière jaillit  des  vertèbres  supérieures.  R.  ix, 
7TÔt).Xüi. 

v/.Ttxtx'J'JU)  [paru  par/,  pass.  ixtrsnara- 
yptvoç),  propr.  faire  sortir  eu  secouant,  en 


agitant  ; au  Jig.  faire  sortir  qn  de  son  bon 
Sens,  lui  troubler  1 esprit  ; Çuvc  ri)av,  ovyt  n; 
qpivuç  IxTTlTvxayuix;  «rit,  Od.  XVIII,  327, 
-j-,  malheureux  étranger,  tu  es  un  homme  mis 
hors  de  lui;  tu  as  l’esprit  troublé.  R.  ix,  mx- 
zitjou. 

èxTté[xna)  {aor.  1.  ixirijif»),  1 ” envoyer  au 
dehors,  exporter,  xupé)xa  ôvîpi c i{  à/).o5a7roù;, 
II.  XXIV,  381,  envoyer  des  trésors  de  ré- 
serve chez  des  peuples  étrangers  ; les  faire 
passer  à l'étranger;  ||  2"  jeter  dehors,  disper- 
ser, en  pari,  des  choses  : — Oipst).i«  yrrpüv  xa  i 
Xiv»  x-jjz«it,  11. XII,  28,  balayer  par  les  eaux 
les  fondements  faits  de  troncs  d’arbres  et  de 
pierres;  ||  5°  mettre  dehors,  fairesortir,  chas- 
ser: — rivi  &ûjmToç,  Od.  XVIII,  336,  qn  de  la 
maison;  ||  au  moy.  chasser  loin  de  soi.  : piv 
Sépou  ix7riu'l/ai0£  Dupons,  Od.  XX,  361,  lift. 
mcttez-le  hors  de  la  maison  à la  porte,  c.- 
à-d.  à la  porte  de  la  maison.  ||  II.  XXI,  598, 
lise:  avec  ltrOLF  : irolipeu  ix  iripjrs,  au  lieu  de 
txrspnt.  R.  ix,  répx-w. 

èxntTioTau  3.  p.  s. par/,  pass.  de  rriai. 
èxTtspâo)  {$.  p.  s.  h.nifàa  p.  ixrrpx;  5 p. 
pi-  ixntuxüei,  par  allongent,  ép.  p.  ixrrrpün; 
aor.  1 içtrrsmrTa),  traverser  : — piya  Xeurp «, 
Od.  IX,  325,  le  grand  gouffre,  c.-à-d.  la 
mer,  en  pari,  d'un  vaisseau  ; et  absol.,  en 
pari,  d’un  trait  ou  d'une  lance,  percer  de 
part  en  part,  traverser,  II.  XIII,  652;  XVI, 
346;  Od.  X,  162.  R.  ix,  «ripetu. 

èxitépOo)  {fut.  ixnipauy  aor.  IÇitrtpcx,  ép. 
îxîrcpia),  détruire,  ruiner  de  fond  en  comble, 
saccager,  avec  l’acc.  : — Ilptâpoio  ttoXiv,  * II. 

I,  19  et  souv.,  la  ville  de  Priam;  souv.  en 
tmèse,  II.  VI,  415.  R.  ix,  lipO». 

ix’KVTtttv,  voy.  ixîrtirr». 

* èxithapuxt  {aor.  2 i-cnrrrt),  dép.  moy. 
s’envoler,  Hatr.  223.  R.  ix,  nirapeu. 
ixné'j'jaujxt,  ép.  p.  ixftuv&xvopcu. 
ixitlv a)  [aor.  2 fxîriov,  ép.  p.  ifnrtay;  par/, 
pass.  txrs'jropat),  boire  entièrement,  vider  en 
hnvant,  boire  jusqu’il  la  dernière  goutte,  * 
Od.  IX,  553, 361;  X,  257,  3!8;XXII,  56. 
R.  ix,  nival. 

£X7rt7Trti)  {aor.  2 i-inenv,  ép.  txnstmv',  inf. 
ép.  ixneiiitv,  p.  htrtatn),  tomber,  avec  le  gén.: 
— îéj>p ou,  II.  V,  585,  d’un  char;  — îtrrron, 

II. Xl,  179,  m.  sign.;  avec  un  gén.  et  un  dat 
TÔi-ov  5c  ol  txTrsGe  £?tpô;,  II*  VIII,  529,  Tare 
lui  tomba  de  la  main  ; 3x*pv  oi  ex*»*,  II.  Iï, 
266,  une  larme  loi  tomba,  c.-à-d.  s'échappa 
de  ses  yeux.  R.  ex,  Tziirra. 

ZY.TÙTfi'j  (i)  [aor.  pass.  içe7r).r?y7jv  cl  îxTïlrrpq** 
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ép.  p.  i'nrXiyxv,  5.  p.  pl.  Jxtrbrytv,  p-  f?r- 
nkirfrmi ),  1 ’ à l'acl.  : propr.  faire  sortir  ou 
éloiguer  en  frappant  ; iT  où  au  fig.  mettre 
hors  de  soi,  frapper,  saisir,  troubler,  étour- 
dir : — Ttvsc , qn  : ex  yip  ps  iriwrjouei , Od. 
XVIII,  231,  car  ils  me  troublent;  |]  2*  au 
pats.,  intrans.  être  étourdi,  troublé,  hors  de 
soi,  II.  XVIII,  223;  avec  l ace.  ; ixyùp  n\n- 
ynypémç,  II.  XVI,  403,  litt.  il  fut  troublé 
dans  ses  esprits,  c.-à-d.  le  trouble  s’empara 
de  ses  esprits.  R.  fx,  nXrmu. 

èy.zoriopat,  ép.  p.  fxjr iTopxi,  voler  de,  des- 
cendre en  voltigeant  : — fx  A tôe.  II.  XIX, 

357,  -J-,  de  Jupiter,  c.-à-d.  de  l’air,  en  pari, 
de  la  neige.  R.  fx,  ehopai. 

iv.r.ùnrrt,  ni,  e'î,  gén.  toi,  distingué,  re- 
marquable, éminent;  — f»  müein,  II.  II, 

483,  •}•,  entre  beaucoup.  R.  fx,  itpiea. 

èy.TzpoxxXsoptt  (pari.  aor.  1 fxjrooxxXwa- 
pfv>n  ép.  eu),  appeler  a soi,  faire  venir  : — 
nvi  piyipM,  Od.  II,  400,  )■,  appeler  qn  à 
soi  hors  de  la  maison;  II.  a A.  111.  -J-.  R. 
fx,  K pi,  xxXfu. 

èxTtpokdntù  (part.  aor.  2 fxtrpeXonây  ) , 
laisser  en  sortant,  sortir  et  abandonner  : — 
xoïXov  Vi/n , Od.  V,  515,  -j-,  sortir  de  la 
creuse  embuscade,  c.-à-d.  du  cheval  de  bois. 

R.  «’x,  npb,  Xsimt. 

exnnio)  (aor.  1 i-crvjca),  faire  sortir  en 
crachant,  cracher  : — anpstrot  ilpr»,  Od.  V, 

322.  )•,  cracher  (litt.  de  sa  bouche)  l'eau  sa- 
lée de  la  mer.  R.  fx,<jr rvw. 

èy.nwOscvopM  (aor.  2 iÇnwWpjni,  seulem. 
à l'in/.  barvOMou,  en  tmise;  au  lieu  de  fxn-sô- 
CiT'jL , II.  XX,  129,  //  01. F lit  fx  nvjarcou, 
rapportant  avec  raison  fx  à 6aùv,  qui  précède 
par  mélathèse),  s'informer,  s’enquérir,  tuivi 
de  $...,  3,  si,  ou  si,  II.  X,  508,  320.  R.  fx, 
îruv04vof«u. 

èy.psu'o,  2.  p.  ».  imparf.  de  r.piptxtuu. 
èy.pitù  (seul,  en  tmèse ),  couler  de,  jaillir 
au  dehors,  II.  XIII,  655;  Od.  IX,  290.  R. 

fx,  ptu. 

èy.prr/vupi  (aor.  1 iii'ppr&x),  rompre,  bri- 
ser, détacher  en  rompant,  avec  l'acc.:  — vru- 
phv,  II.  XV,  469,  la  corde  d’un  arc;  avec  le 
gén.:  ûSoip  iiipir.it;  JSoïo  (».  enl.  plpot  Tl  yrif), 

11.  XXIII,  421,  l'eau  avait  détaché  (une 
partie  des  terres ) de  la  route , * II.  R.  fx, 
pirjwui. 

ixna.iu>  (aor.  1 iisaicMot),  sauver  en  fai- 
sant sortir,  sauver:  — vivà,  II.  IV,  12,  qn  ; 

— Otûàaac;,  Od.  IV,  501,  de  la  mer.  R.  fx, 

atma,  ép.  p.  twÇm. 


iy.'Hvoiun  (aor.  sync.  S .p.  s.  üjteevTojaor. 

1 past.  iitTjiïcv),  1°  s’élancer , se  précipiter 
hors  de,  avec  le  gén.:  — iruliuv,  II.  Vil,  i, 
hors  des  portes  ; — tpipv •/«;,  Od.  IX,  438, 
sortir  avec  violence  du  gosier,  c.-à-d.  être 
vomi,  en  pari,  du  vin;  au  /g.  s'échapper, 
quitter  rapidement:  — Oeyapm , Od.  Xll, 
566,  fuir  les  paupières,  en  pari,  du  sommeil; 

[|  2”  en  pari,  de  la  pointe  d’ une  lance , 
sortir;  irai»  yriorrov  inQtpeûva , II.  V,  293, 
elle  sortit  à l’extrémité  du  menton.  R.  fx, 
etvopat. 

èyjjTiûcos  (aor.  1 iÇiur ara;  aor.  1 moy.  iit- 
urrauifixv,  ép.  ms),  1“  act.  tirer  dehors,  arra- 
cher, avec  l’acc.:  — bopv,  II.  V,  859,  une 
lance;  ||  2°  au  moy.  tirer,  arracher  une  chose 
qui  nous  appartient  : — ty/v;  orfpyoto,  II.  IV, 
530;  VII,  255,  retirer  sa  ( propre ) lance  de 
la  poitrine  d un  ennemi ; * II.  R.  fx,  trnim. 

ÉxarpÉcpco  (aor.  1 i\vnpcl/a.  ) , renverser 
en  faisant  sortir,  avec  lace.:  — tfrm  fx  Ci— 
bpov , II.  XVII,  58,  "j-,  déraciner  un  jeuuc 
plant.  R.  fx,  erpifii. 

fiera,  P.  p.  rxT«vi,  3.  p.  ».  aor.  2 act.  de 
xtitvu. 

fxra’Stoç,  ôj,  tov,  étendu,  allongé  ; ample, 
en  pari,  d'une  tunique,  yXoî-ja,  II.  X,  134, 
■f.  R.  fxTctvu. 

fxra&rv,  ép.  p.  fxTÜhjusnp,  5»  p.  pl.  aor. 
pass.  de  xrsfyw. 

5.  p.  ».  aor.  2 d'bt tôuvm. 

ix Txuvo)  (ép.  p.  fxvfpvu;  aor.  2 f'fvaua» 
ép.  ixvapoy),  1°  séparer,  extraire  en  coupant, 
couper,  avec  l'acc.:  — u.r,pw{,  II.  II,  423, 
les  cuisses  des  victimes',  — ôërrbv  pr.pov,  II. 
XI,  829,  extraire  une  flèche  de  la  cuisse  en 
coupant  les  chairs;  c/.XI,  515;  ||  2°  tailler, 
couper,  charpenler,  débiter  du  bois  : — cu-/«- 
»»,  II.  IV,  486,  un  peuplier  ; — ■ ttitw,  II. 
XIII,  391,  un  pin; — vXiy,  II.  XII,  149, 
ravager  une  forêt,  en  pari,  d'un  sanglier  fu- 
rieux. R.  fx,  vapty». 

fierait , ép.  p.  «xTecrav,  3.  p.  pl.  aor.  2 de 

XTUMl. 

èx.rav-jci)  (aor.  1 ijivdbnwx,  ép.  eu;  aor.  1. 
pass.  fçiTonrjoftjy),  1“  étendre:  — ipàwec,Od. 
XXIII, 201,  une  courroie  pour  servir  de  san- 
gle de  lit;  [|  2°  étendre  tout  de  son  long,  faire 
coucher: — rivi,  qn,  II.  XI,  845;  |j  au  pass. 
être  étendu,  renversé,  en  pari,  d'un  guerrier 
blessé,  II.  VIII,  271.  R.  fx,  txvvw,  ép.  jn, 

TltVU. 

w.rùs'ui),  ép.  p.  fxTcXùi. 
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t/.reXito  (ép.  ntiU»,  Od.  IV,  97;  II.  IX, 
493; /ui.  nrdü,  <’/).  cxrtlt»;  oor.  1 èltrü.taa, 
<*/>.  (7»;  subj.  aor.  is-ù.ha;  /wr/l  pas».  îxtits- 
Xtijiat;  aor.  1 pas*.  igcriXsaÔn»),  achever,  ame- 
ner à fin,  finir;  effectuer,  accomplir,  exécu- 
ter, consommer,  avec  race.:  — fifo;,  Od.  II, 
98,  finir  un  voile,  achever  de  le  tisser;  — uvi 
■yàfiov,  Od.  IV,  7,  consommer  un  mariage 
pour  qn,  faire  qu’i!  ait  lièn;  — nvi  yovo»,  II. 
IX,  494,  mener  à fin  pour  qn  une  progéni- 
ture, c.-à-d  lui  accorder  enfin  un  enfant,  en 
pari,  des  dieux-,  — ônvsxvsn,  II.  II,  286,  ac- 
complir une  promesse;  — intiki;,  II.  IX, 
245,  exécuter  des  menaces.  R.  tx,  nlà. 

txziOt)fu  (aor.  1 ü-iûnxx  ; aor.  2 pari.  «- 
Dût),  mettre  ou  transporter  dehors  ; — ii^o; 
ixOwiou,  Od.  XXIII,  179,  ayant  transporté  le 
lit  ; «x  îi  Sotie»  8>jx«,  II.  Od.  XX,  97,  et  il 
mit  dehors  la  peau  de  bœuf.  * Od.  R.  ne, 
TÎBntu. 

EXTii/xJaw  (seul,  l'aor.  1 pass.),  ébranler 
par  une  secousse , par  un  choc  violent  : h 
S' ht vu-fin  oSoït a,  II.  XVI,  348,  j-,  et  les 
dents  furent  ébranlées  ou  fracassées.  R.  h, 
rrjiaau. 

ëxroOcv,  ado.,  ép.  p.  vs-nchtv , propr.  de 
dehors;  puis  dehors  ; avec  le  gén .:  1"  hors 
de;  — aùXüç,  Od.  IX,  239,  hors  de  la  cour; 

J | 2°  à part , séparément  : — aX Xss»  pvuoré- 
pu»,  Od.  1, 133,  loin  des  autres  prétendants. 
* Od.  R.  rx ro;. 

ëxzoOi,  ado.  dehors,  au  dehors;  aoec  le 
gén.,  hors  de:  — *wüv,  *11.  XV,  391,  hors 
des  vaisseaux;  — irvXü»,  II.  XXII,  439, 
hors  des  portes.  R.  «xroç. 

ExTispeoç,  >j,  ov,  d'Hector,  relatif  à He- 
ctor; — yyzùrv,  O-  II-  416,  la  tunique  d'He- 
ctor; — xtyaXé,  II.  XXIV,  276,  579,  la  tête 
d’Hector,  c.-à-d.  Hector  lui -même.  R. 

E XTûjp. 

* éxropito,  ôter  en  creusant,  enlever  : — 
ait, ’m,  II.  à M.  42,  ôter  la  vie  ou  la  moelle  épi- 
nière; voy.  sùviv.  R.  ht,  Topéùi. 

ÈxroptSm,  ou  (o),  le  fils  d’Hector,  c.-à-d. 
Astyanax,  II.  VI,  401. 

ixroi,  ado.  dehors.  II.  IV,  151  et  souo.; 
le  plus  souo.  aoec  le  gén.  , hors  de  : — xXctùî;, 

II.  XIV,  13, hors  de  la  tente;  — ruasse,  II. 
XX,  49,  en  dehors  du  mur;  II.  et  ()<l. pas- 
sim.  R.  ex. 

Êaroj,  r„  ov,  le  sixième,  II.  II,  407;  Od. 

III,  415.  R.  il. 

éxr <xk,  ado.  dehors  , aoec  mouot;  suivi 


du  gén.:  Zipj  S'êxfiaXo»  «xrœre  yttooi,  Od.  XIV, 
je  jetai  ma  lance  loin  de  ma  main. 
ëxrofic,  et  deo.  une  voy.  «rtxrôt»,  ép.  htn- 
6rv,  propr.  du  dehors,  de  dehors;  puis  en 
dehors,  à l’extérieur,  II.  VII,  341;  X,  263; 
s emploie  aussi  comme  prép.  aoec  le  gén.  II. 
IX,  552  et  souo.  R.  hevot. 

èx.~pîyo>(aor.  1 moy , tltOptivzuovj,  nour- 
rir, élever;  au  moy.  élever  pour  soi: usa 

qn,  H.  àC.  221;  Batr.  30. 

èxrpiyjo  (aor.  2 «ÇtSpocuov),  sortir  en  cou- 
rant : ïx  Si  Oùpaîi  Rpapov,  il.  X VIII,  50,  ils 
coururent  de  l'intérieur  a la  porte.R  h,  rpiyt». 
ëxzvTte,  3.  p.  s.  aor.  2 de  xtujtim. 

* èxnspXio) , rendre  tout  à fait  aveugle, 
^atr.  241 . R.  rx,  rvylow. 

E/tïCitp,  oyo;  (ô),  Hector,  fils  de  Priant 
et  d’IIécubc , mari  d’Andromaque  et  père 
if  Astyanax;  le  plus  vaillant  des  guerriers 
troyens  et  généralissime  de  l'armée  troyenne, 
II.  II,  815;  il  combat  courageusement  pour 
la  défense  de  sa  patrie,  et,  après  de  glorieux 
exploits,  succombe  enfin  sous  les  coups  d A- 
chille,  II.  XXIV,  553.  De  M l'adj.  Ésrôpto;. 
R.  iyu;  litt.  le  Solide,  le  guerrier  qui  tient 
ferme;  selon  Platox , Cralyl.  il  est  syn. 
d'aval. 

ix-jpn,f,ç  (é),  belle-mère,  * II.  XXII,  451; 
XXIV,  770;  syn.  de  nsdh tpi. 

exvjMî,  o û (i),  beau-père , syn.  de  trtvSi- 
pfc,  *11.  111,172;  XXIV,  770. 

sxtpxtvoi  (fut.  tKfavû;aor.  1 pass.  t^iyoxv- 
0v»,  ép.p.  iltyi/nrt;  aor.  2 pass.  ilcfàvw),  1® 
à r act.,  propr.  éclairer,  rendre  lumineux  en 
faisant  sortir;  delà  rendre  visible,  faire  voir 
montrer  : — II.  XIX,  1 04  , mettre 

au  jour,  produire  à la  lumière,  en  pari,  de 
la  déesse  qui  préside  à la  naissance;  ||  au  moy. 
(aoec  l’aor.  1 et  l'aor.  2 passifs),  se  mettre 
en  lumière,  se  faire  voir,  se  montrer,  parai 
tre,  II.  IV  , 468;  XVIII,  248;  rx  r'iÿvvn (p. 
ifivvriiv)  axom ai.  II.  VIII,  557,  les  lieux  éle- 
vés d’où  l’on  observe  se  montrent,  apparais- 
sent; Scsi  Sscvèv  r-cyiavOr»  (p.  tUyxàéhtcotv),  II. 
XIX,  17,  ses  yeux  se  montrèrent  (brillèrent) 
hors  de  leur  orbite  d’une  manière  terrible; 
avec  le  gén.  : SoOoa  XapbC Se*  iltynmdn,  Od. 
XII,  441,  les  bois  apparurent  (sortant)  de 
Charybde.  R ex,  faivu. 

ËxfyxvBxt,  voy.hfsui. 
t/r;lyù  (fut.  il ohu),  emporter,  transpor- 
ter d'un  lieu  dans  un  autre,  II.  XVI,  368; 
XXIV,  270;  parlicul.  un  blessé,  II.  V,  664, 
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ou  un  mort  pour  l'enterrer,  II.  XXIV,  786; 
en  Int.  cfferre  ; avec  l’ace,  cl  le  gén.  : — rt»à 
koUmio,  II.  V,  254,  omporterqn  hors  ducom- 
bat,  en  pari,  de  chevaux ; |j  2“  enlever,  rem- 
porter : — âiüiov,  II.  XXIII,  785,  remporter 
un  pris  ; ||  5*  apporter , amener  : — j«- 
<jQoh  t i/o,-,  II.  XXI.  450,  le  terme,  le  temps 
de  la  récompense  ; |j  4"  intran s.,  sous-cnt. 
«au-rov,  s’emporter  soi-méme,  se  lancer,  cou- 
rir de  toutes  ses  forces,  dans  une  lutte  de  vi- 
tesse, en  pari,  des  hommes  et  des  chevaux,  II. 
XXIII,  376,  759.  R.  ht,  yip «. 

txfcir/u>  ( aor . 2 igifuy ov,  ép.  txquyov,  inf. 
ixyvyiuv p.  sxyv/eîi \ fuir,  s'enfuir,  s’échapper: 
1"  avec  legén.  du  lieu  : — aXi;,  Od.  XXIII, 
236,  du  sein  de  la  mer;  — xupo;,  II.  XI,  580, 
et  souv.,  s'échapper  de  la  main,  partir,  en 
pari,  d'un  trait;  ||  Y avec  l'ace.,  quand  il  s'a- 
git  d'un  danger  évité  : — Oma rov,  II.  XI, 
362,  échappera  la  mort;  — xip*,  Od.  I V,  502, 
nu  xüpa;,  ihid.  512,  m.  sign.-  — ôppé»,  II. 
IX,  355,  éviter  le  choc.  R.  ht,  yiûyW. 

Ëy.Tfr,pi(ful.  «'toitj;  aor.  2 i-ûear,  Hou. 
na  de  épique  l'in/. prés.  moy.  txyxnOa t),  pro- 
noncer, exprimer,  dire,  faire  savoir  : — ri  xm, 
quelque  chose  à qn,  Od.  XI,  308;  — ïmt, 
Od.  X,  308,  prononcer  une  parole.  *Od.  R. 
ix,  fn-xi. 

iv.tfjivtù,  « long, (seul,  laô.p.  s.plasqparf. 
pass.  üJiyOtTo,  i bref),  propr.,  détruire,  ruiner 
entièrement  : delà  consommer,  en  pari,  de 
vivres:  oônu  mü-j  içijOim  otvot,  Od.  IX.  163, 
le  vin  n’avait  pas  encore  été  entièrement  con- 
sommé dans  les  vaisseaux,  Mt.  n’avait  pas  péri 
des  vaisseaux;  vrçôç  iÇbpOiro  nia  navra,  Od.  XII, 
529,  tous  les  vivres  tin  vaisseau  avaient  été 
consommés.  * Od.  R.  ht,  qOi-ju. 

èxfopitn  ( forme  équiv.  à ht  vécu),  trans- 
porter, porter  dehors,  emporter,  enlever, 
partieul.  unmort,  Od.  XXII,  451;  au  moy., 
pocl.  se  transporter  dehors,  sortir,  avec  le 
gén.  : — vtjtiv,  II.  XIX,  360,  sortir  dej  vais- 
seaux, en  pari,  des  casques,  des  boucliers,  et 
de  tout  l'attirail  d'une  armée,  pris  pour  l'ar- 
mée elle-même . R.  ht,  fopfa. 

êr.cp'jyE,  ép.  p.  iliyjqs,  voy.  baftir/s». 

iyjplra  (par f , ixxipjxa,  d'où  le  part.  fcm. 
pl.  «wrîyvuMu),l“  transit,  produire,  faire  naître; 

[]  T intransit,  à f aor.  2 moy. , et  au  par/, 
act.:  naître,  se  produire  de,  avec  legén.: 
xeyaXxi  ho;  ajyéroç  cxncYJvm,  II.  XI,  40,  têtes 
nées  ou  sortant  d’un  seul  con.  R.  ht,  yûta. 

ix'/ita  ( impur f.  act.  5.  p.  pl.  txysa-t,  p. 
•î«X*0,>  OI,  295; impur/,  moy.  3.  p.  pl. 


l^tyntro,  II.  XVI,  239;  aor.  1 moy.  cp.  5. 
p.  s. ixyrjvzo,  Od-  XXII,  3;  XXIV,  178; 
aor.  2.  moy.  ép.  sync.  ô.p.s.  i'iyyro,  Od. 
XIX,  470,  et  txyvro,  ibid.  504;  d'où  lepart. 
ix)rjjitv>;,  II.  XXI,  300;  Od.  VIII,  515; 
plusqparf.  pass.  3.  p.  pL  s^txiyyvxo  , Od. 
VIII,  279),  l°d  l’act.,  verser,  répandre:  — 
ois»,  II.  III,  295,  du  vin  pour  les  libations; 

|J  2 ’ au  moy.  *)  à l'aor.  1,  répandre  une 
chose  qui  nous  appartient  ou  la  répan  dre  pour 
soi  : — ôtVro-iî,  Od.  XXII,  3,  versera  terre 
les  flèches  contenues  dans  son  carquois;  k)plus 
gêner.,  et  surtout  à l'aor.  2 cp.  sync,  se  répan- 
dre, propr.  en  pari,  de  l'eau,  II.  XXI,  300; 
Od.  XIX,  470;  au  /g.  en  pari  de  tout  ce 
qui  tort , jaillit  en  grande  quantité  ou  en 
grand  nombre,  partieul.  des  hommes  et  des 
animaux,  II.  IV,  526;  XVI,  259;  Od.  VIII, 
515.  R.  ht,  yta. 

ixyùuevoi,  exyyizo,  voy.  ixyioi. 

è/MV,  iwyix,  ix.Lv,  1°  qui  agit  librement, 
sans  contrainte,  volontairement,  en  lat.  vo- 
lens,  libens.  II.  IV,  43;  III,  66;  jj  2°  qui  fait 
une  chose  4 dessein,  avec  préméditation  ou 
intention,  II.  X,  572;  II.  et  Od.  passim. 

D.zzv,  inf.  ép.  (T  ikcÏM. 

iXxér,,  r,ç  (é), olivier,  II.  et  Od.  passim ; 
l'olivier  était  consacré  à Minerve,  delà  l'épilh. 
de  i tpi,  sacré,  Od.  XIII,  572. 

i'/xivioï , n,  ov,  comme 'ùjsïjo;,  * Od.  IX, 
320,  394. 

Ûjxïvoç,yi,  Lv,  d’olivier  ; fait  de  bois  d'oli- 
vier, II.  XIII,  612;  Od.  V,  236.  R.  ikdn- 

Û.mov,  ou  (xi),  propr.  hnile  d’olive;  puis 
en  gén.  huile,  partie,  celte  dont  on  se  frottait 
après  le  bain,  II.  X,  557;  XIV,  171,  et  qui 
souvent  était  parfumée,  II.  XXIII,  186;  Od. 
II,  539.  On  trouve  souv.  Xàr'iXuiif,  voy.  )hnt. 
R.  i\ oh). 

ûxcja,  tkxauo/x.,  DxItçicOx,  voy.  iXxina. 

E Xapjo;,  ou  (i),  Elasus,  nom  d"  un  troycn 
tué  par  Palrocle,  II.  XVI,  676.  R.  liait:, 
litl.  le  Pousseurje  Meneur. 

sixtoào c,  ép.p.  nXmix,  voy.  èkxvv ta. 

ikxaotov,  ù>v,  ov,  gén.  ovoj  ( compar . peél. 
fïïayyi,  qui  sert  de  compar.  è f uxpoî),  plus 
petit,  moindre;  nu  neut.  adverb.  : moins,  II. 
X,  357. 

iXampcos,  ion.  p.  ivu,  pousser,  avec 
l'ace.  : — îtéy»,  11.  XV1I1,  543,  f , le  joug, 
l’attelage, 

D&rri,  >K  (é),  1°  sapin  ou  pin  sauvage 
(piuus  abies  de  Lt N nè b), II.  V,  5G0;  XIV, 
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287  ; ||  2°  ce  qui  est fait  de  boit  de  sapin,  par- 
licul.  rame.  II.  VII,  5;  Od.  XII,  172.  R. 
pro'iabl.  êXdw,  /Xoùvm. 

* EtacrtovtS?;;,  ao  (o),  P.p.  ÈXaTi&K,  fils 
d'Elatius,  c.-à-d.  Ischys,  II.  à A.  210. 

c\azr,p,  r.poç  (o)  , 1°  celui  qui  pousse; 
partie,  celui  qui  pousse  les  chevaux,  cocher, 
écuyer,  * II.  IV,  145;  XI,  702,  XXIII,  »fi9; 
||  2°  celui  qui  mène, qui  conduit  les  bœufs: 
— Soü»,  II.  a M.  14,  bouvier.  R.  «Xoù*«. 

EAaro;,  ou  (ô),  Eiatus,  1°  prince  de s La- 
pi  thés  à Larissc  en  T hématie,  père  de  Cænce, 
de  Polypbème  et  rf'Ischys;  ||  2”  nom  d’un  allié 
des  Troyens,  tué  par  Agamemnon,  II.  VI, 
55;  ||  5“  un  des  prétendants  de  Pénélope , Od. 
XXII,  267.  R.  «Taroc,  adj.  verb.  d'iXséna. 

EXarpcu;,  Eco;  iô),  Elatrée,  nom  d'un 
Phcacien,  Od.  VIII,  111,  Un.  le  Rameur. 

ÈXauvrn  ( poét.  îhu  et  aoec  allongent,  ép. 
<Té«;  imparf.  5.  p.  pt.si.m,  p.  tXem,  II. 
XXIV,  696;  Od.  IV,  '2;  fut.  èX ira,  et  ait. 
iXü  [(T où  la  3.  p.  pL  avec  allong.  ép.  Omm. 

р.  û&n.  II.  XIII,  315;  Od.  VII,  309;  et 

1 inf . «Xàocv , p.  iXxv];  aor.  1 , cl  sans 

augm.  Usera,  ép  m,  II.  et  Od.  passim;  et 
aoec  la  forme  fréquent.  3 . p.  s.  'ù.inxnt  ; 

2 • p.  t.  subj.  ép.  iXiayHh;  aor.  1 moy.  xXa- 
axfurn,  ép.  an;  parf  . pass.  «’XéXajMu;  plusqparf. 
éXmXipr»  et  iXnUjiw,  3.  p.  s.  «X nXiSaro,  Od. 
VII,  86,  ou  mieux  «XjîXéaro,  au  lieu  de  l’iprr- 
ptàaT  de  Wolf;  voy.  Thibrscu,  212,  35, 

с. ;  JiuTTSt.  § 103,  p.  197;  Kubunbr,  I, 

S 162,  IV,  Rem.  2.),  1"  pousser,  meure  en 
mouvement,  faire  avancer  des  hommes,  des 
animaux,  un  char,  un  vaisseau ; ||  2“  chasser 
devant  soi,  emmener,  ravir  des  bœufs,  des  che- 
vaux; ||  5°  pousser  jusqu  aux  derniers  retran- 
chements, pousser  à bout,  pourchasser, 
presser  un  ennemi;  ||  4°  chasser,  bannir;  |]  5“ 
pousser,  enfoncer  un  jaoelot,  un  Irait,  une 
des  armes  qui  se  lancent;  ||  6°  pousser,  lou- 
cher, frapper  aoec  une  arme  qui  ne  se  lance 
pas;  ||  7“  engén.  frapper,  heurter;  ||  8°  battre 
le  fer , ou  un  métal  quelconque,  /'étendre  sous 
te  marteau,  le  laminer  ; ||  9°  pousser,  mener 
une  ligne,  un  ouvrage;  |j  10°  suivre  un  sen- 
tier, un  sillon;  ||  1 1°  mener,  c.-à-d.  causer 
ou  produire, par cx.:du  bruit;  ||  12“m//a«aù. 
sous  ent.  ia-jrôv , ippa,  utnov;  ou  vj«,  mar- 
cher, avancer,  aller,  faire  voile,  lever  l’ancre; 

||  au  moy.  pousser  pour  soi , dans  son  inté- 
rêt, en  vue  de  soi-méme;  111“  — xoxoât  pla- 
aov,  II.  IV,  299,  faire  avancer  les  lâches  dans 
le  milieu,  les  y placer;  — pijXac  ùuo  enio;,  II. 
IV,  279;  Od.  IX,  357,  faire  entrer  des  brebis 


dans  une  caverne  ; «xi  ôriraut,  II.  XXIII, 

534,  faire  avancer  le  char  et  les  chevaux  ; 

vêa  n-ex/ss;,  Od.  XII,  109,  pousser  un  vais- 
seau au-delà;  lui  faire  franchir  un  espace; 
cf  Od.  XIII,  155;  |j  2“  *0  — tüTror'/uàç  êoüç 
ê'ixeud  oür e piï  ïiKrouî,  II.  I,  154,  ils  n’ont 
jamais  emmené  ni  mes  bœufs,  ni  mes  chevaux; 
||  5"  ètinaat  Ày/uoii;,  II.  XXIV,  392,  ayant 
pousse , pourchassé  et  battu  les  Grecs  ; où 
Xéfxü  Itpii  TprZx;  î5 rf!  «Xia»  mà.ipoto  , II.  XIX, 
423,  je  ne  cesserai  point , avant  d’avoir  fati- 
gue , pourchassé , comme  il  faut , les  Grecs 
dans  les  combats  ; cf.  Od.  V,  290;  II.  XIII, 
315;  vor.  aussi  âSrrf,  au  fi g.  yiip  ôSù- 
vr,eis  iXviïam,  II.  XVI,  518,  ma  main  est 
pressée,  fatiguée  par  des  douleurs  aigues  ; || 
4°  ix  îéfiou  tXouro tv,  II.  VI,  158,  le  chassa, 
l’exclut  du  nombre  des  citoyens  ; iXai-jmSixjiv, 
II.  XVI,  388,  bannir  le  droit,  la  justice;  ||  5° 

— Six  tTTrfitnfix  Sipj,  II.  VIII,  259,  faire  en- 
trer, enfoncer  une  lance  an  travers  de  la  poi- 
trine ; ôSttôî  ÇonTrtpoî  «XèXoro.  II.  IV,  135, 
le  trait  avait  été  enfoncé  à travers  le  baudrier; 
uptpru,  II.  V, 400,  dans  l'épaule;  ||  6“  — rnli 
Jtysi',  II.  XI,  109,  frapper  qn  d’uu  coup  d’é- 
pée; *4*  (p.  «tri)  xvfd/én,  Ibid,  à la  tête;  et 
sans  xtri,  avec  l’ace,  seul  : — xo peen,  II. 
XIII,  576,  à la  tempe  ; xopvQof  yi/ov  riwrn, 
II.  XIII,  614,  frappa  l’aigrette  du  casque; 

— o jXèï,  Od.  XXI,  219,  faire  une  blessure, 
en  lat.  vulnus  iinpingere;  ||*7° — rivi  rxnmpu, 
II.  II,  194,  frapper  qn  de  son  sceptre;  — 
’xPèxa.  [UTÛnu,  Od.  XXII,  94,  la  terre  de  son 
Iront  ; — ytpel  xtirynv,  Od.  IV,  507,  nn  ro- 
cher de  ses  mains  ; — mh-rov  tianrriv,  II.  VII, 

5,  la  mer  avec  les  rames,  de  là  oi  «Xbùvovtsî, 
Od.  XIII,  22,  les  rameurs  ; ||  8“  itnriSa  yxl- 
xtirpi  ev  ^aXx*ù;  eXocrcv,  II.  XII,  296,  bouclier 
d airain  que  le  forgeron  a battu,  laminé;  — 
nz'jyaç,  11.  XX,  270,  battre  des  lames  de  mé- 
tal, les  étendre  sous  le  marteau  ; ||  9"  — to— 
fpov,  II.  JX,  349,  pousser,  mener  un  fossé 
just/u  au  mur  ; ^â)zcot  roc^ot  ihiïJàcvr',  Od. 
Vil,  86,  des  murs  d'airain  avaient  été  menés 
(//'  OI.  F ht  ici  èprtpfàaroy,  ||  10°  — ôypov,  II. 
XI,  6/,  mener,  suivre  un  sillon  en  moisson- 
nant /&£y  yaXxfjv>7v,  Od.  VII,  319,  parcourir 
le  calme  de  la  mer,  c.-à-d.  naviguer  sur  une 
mer  calme;  (|  1t°  — xoXwov,  II.  I,  575,  me- 
ner du  bruit, du  trouble ;'||  12°  àvo&r/riç  tM- 
voprv,  Od.  III,  157,  nous  étant  embarqués 
nous  faisons  voile;  — <TffoZpô»i  eh cav,  Od.  XII, 
124, avancer  rapidement,  faire  force  de  voiles 
ou  de  rames;  j|  au  moy.  rwv  xiv  rev’ ikuauduii— 
vo;  vjv,  Od.IV,  637,  en  amenant  quel- 

qu’un, je  le  dompterai  ( pour  mon  usage),  — 
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Cjrro u;  rx  Tphm,  II.  X,  537,  chasser  devant 
soi,  emmener  (dans  son  intérêt ) les  coursiers 
des  Troyens;  — paus , II.  XI,  674,  emme- 
ner du  butin  (pour  »oi);ç/".  Î6n&  682. 

ÉXatpnêôXoî,  o;,  ov,  qui  atteint,  frappe, 
tue  Içs  cerfs;  — irép,  II.  XVIII,  319,  "j", 
chasseur  au  cerf.  R.  D.ayoç,  Cü'/m . 

tXx, po$t  o«>  (ô,  é),  cerf,  biche  : fjw  x/sa- 
Sôjv  t'Xiyoïo,  II.  I,  225,  qui  a un  coeur  de  bi- 
che, c. -à-d.  lâche,  toujours  disposé  à fuir;  cf. 
11.  XIII,  102. 

èXaappoî,  ri,  lv  ( comp . ilayphupo;’,  sup.  fl«- 
ŸPÔtbtoç),  1°  propr.  de  cerf,  comparable  au 
cerf  pour  la  facilité  des  mouvements;  delà, 
souple,  agile,  léger,  vile,  rapide  : — yuia , 
II.  V,  122;  XIII,  61,  membres  souples;  — 
£««,-,  II.  XXIII,  628,  mains  agiles;  — irèp, 
11.  XVI  , 745,  homme  léger , leste  ; jroSaî 
ùafpi;,  Od.  I,  164,  léger  des  pieds,  c.-à-d. 
à U course;  avec  l'inf.  sheppa;  6 «tuv,  Od.  III, 
570,  léger  à courir,  à la  course;  en  pari,  des 
oiseaux,  II.  XXII,  139,  léger  ; (|  2“  facile  à 
mouvoir,  léger,  peu  lourd  : — lia;,  II.  XII, 
450,  pierre  légère  ; j|  5°  au  Jig.  léger  , peu 
grave  ; — Troltpoc,  II.  XXII,  287,  combat 
léger,  légère  escarmouche.  K.  tkcyo;. 

t/.x'ppd);,  ado.  légèrement  ; jrluativ,  Od. 
V,  240,  j,  voguer  légèrement,  en  pari,  de 
bois  propre  à la  construction  d’un  vaisseau. 
K.  iheppif. 

* ù.i'/iTtoç  , n,  OV  ( superl.  d’üayyf  ) , 
leplus  petit,  le  moindre,  très-petit,  minime, 
H.  à M.  573. 

^‘aX0V>  aor.  2 de  ’kxyxxjoi. 

i'/.xyjj;,  £ia,  ù (comp.  iXhrean  ; superl. 
tH^itrrot) , petit , court , peu  considérable  , 
chétif;  on  ne  trouve  du  positif  que  le  fém.ép. 
tli-yua  ( proparoxiton ),  Od.  IX,  116;  X, 
509;  II.  à A.  197;  voy.  Tiiifrsch  § 201, 
c.;  dans  ces  deux  passages,  l'édit.  de  ff  OLV 
suivie  par  l’édit . Di  dot  porte  kayua,  facile  à 
fouiller,  à creuser;  Botub  a adopté  la  leçon 
de  Zt.NODOTE,  iki-ytex;  mais  contre  l'autorité 
des  grammairiens  il  l’accentue  Axytiu.  Voy. 
Hyuu, 

éXam  , ancienne  forme  remplacée  par 
ïXcdmo 

D.Sopuct  et  if/Sofxoa,  propr.  «FtXîofMu  (seul, 
au  prés,  etàl’imparf.'),  poét.etdép.  souhai- 
ter, désirer,  demander,  soupirer  après,  avec 
legén.,  II.  XIV,  269;  Od.  V,  2|0  et  souv.,* 
avec  l’acc.,  II.  V,  481;  avec  I inf.  : tüv  ti;  xai 
pi'Ùm  iüitTtu  rf  ijpox  uxu  (p.  i|iivat,  de  leut), 

11.  XIII,  638,  dont  on  souhaite  surlont  sa- 


tisfaire le  désir;  cf.  Od.  V,  219;  IV,  162;  || 
se  trouve  une  fois  dans  le  sens  passif.  : vû» 
rot  stXèieOw  ro/euo;  xaxo;,  II.  XVI,  494,  que 
maintenant  la  cruelle  guerre  soit  l'objet  de 
tes  vieux  ; | «Xîopai  est  plus  usité  qusiZvpcu. 

é/3tojo,  épADskop  (”)>  Poét.,  vœu,  sou- 
hait, désir;  ne  se  trouve  que  sous  la  forme  ép., 
II.  I,  45;  XV,  74. 

Ct£,  ép.  p.  tiXi,  voy.  alpha. 

èleatpo),  forme  ép.  allong.  tT ÜMu(imparf. 
avec  la  forme  fréquent,  sktnxpsran'),  avoir 
compassion  , pitié  , compatir  ; absol.  Od.  I, 
19;  V,  450  et  passim  ; avec  l'acc.t  — rai 5a, 
II.  VI,  407;  VII,  27;  Od.  XX,  202  et  pas- 
sim; joint  à xrfapat,  II.  II,  27;  XI,  665. 

Dx.yyj.ir,,  ç;.(é),  ép.,  reproche  ; plus  souv. 
sujet  de  reproche,  honte,  opprobre,  infamie; 
11.  et  Od.  pass.;  è'/syysbr»  xzrayiui  TIVI , II. 
XXIII, 408;  Od.  XIV,  38,  répandre  la  honte, 
l'infamie  sur  qn,  le  couvrir  d'opprobre  ; (ro5t) 
aoi  ile/yde  iaacvai,  II.  XXIII,  542,  ce  sera 
une  honte  pour  toi.  R.  ilcy-yj;. 

Dr/yri;,  rg,  éç,  gén.  io;  ( superl . ikiyx<- 
<tto(),  digne  de  reproche , blâmable  ; partie, 
pour  sa  lâcheté;  couvert  de  honte  ou  d'infa- 
mie, déshonoré,  II.  IV,  242;  XXIV,  239; 
au  superl.  le  plus  lâche , le  plus  vil,  le  plus 
déshonoré,  II.  il,  285;  Od.  X,  72  e/  passim. 
R-  ta. 

Dtyypç  (to),  1°  reproche,  blême; 'sujet 
de  reproche;  honte,  opprobre,  ignominie: 
partie,  celle  qui  s’attache  ù la  lâcheté  prou- 
vée ; iXtyypi  h srru,  U xcv  vrja;  îivi  Èrroop,  II. 
XI,  314,  ce  sera  une  honte  pour  nous  ou  une 
lâcheté  de  notre  part,  si  Hector  prend  les 
vaisseaux;  «piv  5’4v  èXiyyai  ravra  yrwtro,  Od. 
XXI,  329,  ce  serait  pour  nous  une  honte  ; H 
S uiyyja.  Toûra  TtUciOi,  Od.  XXI,  353,  pour- 
quoi regardez-vous  cela  comme  une  honte 
pour  vous?  ||  2*  il  se  prend  aussi  pour  la  per- 
sonne même  qui  mérite  le  reproche  de  lâche  : ' 
ainsi  : xix  èkiy yta,  II.  II,  235;  V,  787;  VIII, 
228;  lâches  que  vous  êtes,  hit.  lâches  oppro- 
bres; on  dit  de  même  en  lat.:  opprobria.  R. 
iUyyj». 

è)éyy<x>  (aor.  1 jXiyga),  1°  faire  honte,  dés- 
honorer : o-j  <r"o  Jjsivoç  ivi  pryxpotffiv  iXé/yst  «ux- 
vo;,  Od.  XXI,  424,  cet  étranger,  assis  dans 
ta  demeure,  ne  te  déshonore  pas  ? rûv  uè 
«rir/e  pvttev  ûr/çr,;,  pr,3i  jroSa;  II.  IX,  522,  fl//, 
ne  couvre  pas  de  honte  et  leurs  discours  et 
leur  démarche,  c.-à.d.  ne  les  rends  pas  (ces 
députés)  l’objet  de  la  dérision  publique,  en  ne 
tenant  aucun  compte  et  de  leurs  paroles  et  de 
leur  démarche. 
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«Xistv,  comme  i).m »;  voy.  Apiu. 
i/.fîtv;;,  t),  cv,  ( compar . tliuvértaoc,  II. 
XXIV,  504;  supcrl.  ihecncur'x,  Od.  VIII, 
530),  1*  digne  de  pitié  ou  de  compassion;  à 
plaindre,  déplorable;  ps....  i/suvov,  II.  XXI, 
273,  moi,  qui  suis  digne  de  pitié;  ||  2°  dont 
on  a pitié, plaint,  pleuré  ; 34e pii  ÀyCÙàn;  flou 
él.Oslv  é$‘iX  UVJOVj  11.  XXIV,  309,  fais  que  j’ar- 
rive auprès  d’Achille  arcneilli  avec  amitié  et 
compassion  ; cf.  Od.  XIX,  253;  j|  3°  qui  a 
pitié,  compatissant ,*  t/iuvôv  vni&p-ja i Suxovos 
«tërv,  Od.  VIII,  531,  il  laissa  couler  sous  ses 
paupières  une  larme  de  compassion.  ||  Le 
neuf.  plur.  est  employé  comme  adv.  II.  II,  314; 
XXII,  37  et  passim  , d'une  manière  qui  fait 
pitié,  d'une  manière  toucliautc.  R.  Hso;. 

( fut . t/cirT'e  ; aor.  élient  , et  poét. 
sans  augm.  èXnyra  ) , 1“  absol.  être  touché  de 
compassion,  II.  VI,  484;  ||  2”  avoir  pitié  ou 
compassion  de;  avec  Cacc.,  11.  V,  561;  XXII, 
123;  Od.  XIV,  389  et  pass.  U.  fcio,-. 

èlsïipw,  ojy,ov,  gén.  ovoj,  miséricordieux, 
compatissant,  Od.  V,  191,  f.  R.  i/u». 

* cïerAffTi,  sv,  ait.  p.  tlsuvô;,  H.  à C.  285. 

è)sr;~j;>  voq (è),  ép.  p.  îkto;,  pitié,  com- 
passion, commisération,  * Od.  XIV,  82; 
. XVII,  451. 

flte.ro,  5 . p.  s.  aor.  2 moy.  ép.  de 

CMM^tù  (forme  renforcée  de  éliVes»;  aor. 
1 act.  iuu\ st;  aor.  1 moy.  cl(X«Çâfan>;  aor.  1 
pass.i aor.  2 moy.  sync.  3 .p.  s.  »)«- 
Iixro,  II.  XIII,  558),  àl  iCT.  1°  faire  tour- 
noyer rapidement  par  un  mouvement  sacca- 
dé : — aytiny,  Od.  V,  314,  une  barque,  en 
pari,  de  la  foudre  ; [|  2*  ébranler  par  une 
violente  secousse , faire  trembler  : — oîup- 
»,  II.  I.  550;  VIII,  199,  l’Olympe,  en 
pari,  de  Jupiter,  qui  fait  un  signe  de  tête  ; 
||  3”  faire  tourner  ou  retourner,  faire  faire 
volte-face:  Tyta;  ux'ilildjiv  Aux;,  II.  XVII, 
278,  Ajax  leur  fit  bientôt  faire  volte-face  , 
en  pari,  îles  Grecs  qui  fuyaient  deoant  les 
Troycns;  ||  au  moy.  sc  rouler  rapidement, 
serpenter;  vvjv  irrifre/i;  /ùScj  , II. 

Il,  316,  et  s’étant  roulé  rapidement  il  (le  ser- 
pent) la  saisit  par  l’aile(/a  mère  des  huit  pas- 
sereaux, cf.  11.  XI,  59);  ||  au  pass.,  sens 
correspondants  à ceux  de  I act.:  *)  à Suùi- 
X&onïa x,  Od.  XII,  316,  et  il(le  vaisseau)  fut 
emporté  dans  un  mouvement  rapide  et  cir- 
culaire ;L)  rôt  S'istUyOr,  yvEst , II.  XXII,  448, 
ses  membres  furent  agités  d’un  tremblement 
convulsif;  niipcm  (Jrp/pi)  «Àilutro,  II.  XIII, 
558,  la  lance  agitée  tremblait , vibrait. 


lc./xjr, , r&  (é),  Ilélene,  fille  de  Jupiter, 
et  de  Léda  : sœur  de  Castor,  de  Pollux  et  de 
Clylemoestre;  femme  de  .llénélas  et  mère 
d'Ilermione  ; célèbre  par  su  beauté;  Paris 
fis  de  Priant , l'enleva  à son  époux  et  rem- 
mena à Troie  ; enlèvement  qui  fut  la  cause 
de  la  guerre  entre  Us  Grecs  et  les  Trorens  ■ 
II.  II,  101;  III,  64,  91,176;  après  la  guerre 
de  Troie,  elle  retourna  à Sparte  avec  Me- 
né las,  Od.  IV,  184  cl  suiv.  II.  peut-être  IXi- 
v«,  torche  ou  ilatubean  de  lu  guerre,  c.-à-d. 
qui  la  causa. 

J'./.voj,  0 y ^o),  Retenus,  1 9 fis  de  Prinm 
et  cTHécube , célèbre  devin.  II.  V,  70;  selon 
une  tradition  postérieure,  seul  de  tous  Us fils 
de  Priam,  il  échappa  au  carnage,  et  se  rendit 
en  Eptre  où  il  épousa  Andromaque , après  la 
mort  de  Néjptolème;  ray.  PaüS .;  ||  T fis 
d OEnopion,  II.  V,  707.'  II.  peut-être  £/*,», 
flambeau  de  la  vérité,  c.-à-d.  qui  éclaire 
l’avenir. 

ÈÂfMCETtTOj,  oj,  o J,  nourri  dans  les  ma- 
rais , qui  croit  dans  les  marais,  épith.  du  per- 
sil , ««*»,  II-  Il,  776,  f.  R.  ris:,  xtùfu. 

fteot,  o-j  fi),  compassion,  pitié,  II.  XXIV 
44,  f; 

oü  (ô),  table  sur  laquelle  le  cuisinier 
coupe  laviande,  table  de  cuisine,  dressoir.  II. 
IX,  215;  Od.  XIV,  432. 
tlxnov,  roy.  A pii*. 

ùxtisi  >î,  svj  'l't’on  peut  prendre  ou  sai- 
sir, saisissuble  : à-npo;  pjvr'h  — â/(v  ilQcty,  oô 
ütri,  II.  IX,  409,  y,  l’âme  de  l’homme,  pour 
revenir  (c.-à-d.  pour  être  rappelée,  quand 
elle  a fui  , n’est  point  saisissable.  R.  tU 
tdpiw. 

e)xv,  ép.  p.  flev,  voy.  uipir*. 
ùf/jîpoq,  y,  vj,  libre:  seul,  dans  les  deux 
phrases  suiv.  : ïicJkptr»  r.potp  (opposé  à So  jla:v 
r.pttp),  le  jour  de  la  liberté,  la  liberté  elle- 
même,  II.  VI,  455;  XVI,  831;  XX,  193; 
il AAspo;  xprjriip,  II.  V I,  528,  la  coupede  la 
liberté,  c.-à-d.  la  couple  qui  se  vide  pour  cé- 
lébrer la  liberté  reconquise. 

É)£irji'J'.qr,q,  cto  (o),  fils  d’Eleusis,  c.-à- 
d.  Cêléus, *11 . à C.  105;  P i est  bref. 

E/.îV7t^,  fvoi  (é),  Eleusis,  ville  et  terri- 
toire de  I A nique,  oppiarlenanl  à la  tribu  Ilip- 
pnthoontide  ; il  y avait  un  temple  de  Cérés , 
fameux  jtar  les  mystères  qui  s’y  célébraient 
tous  Us  ans;  ons’y  rendait  processionne  lUmcht 
d Athènes.  Son  nom  actuel  est  Lepsina;  15.  a 
C.  97;  ÉlcrjEvo;  Si, pi;,  le  peuple  d’Eleusis, 
ibid.hOO.R.  IXtoaif,  avenir. 
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E Mvaiç,  <Voî  (ô),  Eleusis,  pire  de  Céléus 
cl  du  Triptoleme  ; fondateur  d Eleutis , 
Apollod.  I,  S,  2. 

ileyalpapjxi  (aor.  1 pari.  iXvfnpâptv ot), 
moy.  dëp.  abuser  par  de  vaines  espérances, 
tromper;  absol.  Od.  XIV,  565,  en  pari,  des 
songes  qui  sortent  par  la  porte  éléphantine 
c.  à-d.  d ivoire  ( Hoir . joue  ici  sur  In  ressem- 
blance des  mots);  avec  l’ace.  II.  XX11I,  388. 
R.  vraisembl.  iftXKu. 

EXppwicojs,  opoj  (ô) , Eléphénor,  fils  de 
Chalcodon,  chef  des  Abantes  devant  Troie,  II. 

II,  540;  IV,  472. 

êX£( par;,  ovto?(ô),  dent  d'éléphant,  c.  à-d. 
ivoire;  dans  Hou.  il  n'a  jamais  que  ce  sens; 
il  n y est  parlé  nulle  part  de  l’éléphant  lui- 
mc'me ; — on  se  procurait  l' ivoire  par  le  com- 
merce, et  on  en  faisait  grand  cas  comme  or- 
nement de  luxe,  II.  V,  583;  — on  te  joignait 
à l'or  età  l'argent,  Od.  IX,  73.  — Les  son- 
ges trompeurs  sortent  par  une  porte  d' ivoire , 
parce  que , sans  doute,  l ivoire,  qui  par  son 
éclat  semble  faire  espérer  de  ta  lumière  , 
trompe  celte  attente  par  l’opacité  de  sa  sub- 
stance; cf.  le  Schol.  Od.  XIX,  560.  Voy. 
ttiyaipo'sxi  et  bvupo;. 

Eletnv,  wvos  (b),E\éon,bourg de  la  Béo- 
tie,  au  nord-ouest  de  Tanagre,  II.  II,  500; 
X,  266  ; comme  résidence  d ’ Amvnlor,  les 
grammairiens  le  plaçaient  sur  le  Parnasse, 
voy.  SrnsB.  IX, p.  439;  d'autres  le  confon- 
daient avec  IUùv>j.  R.  ti*;  litt.  lieu  maréca- 
geux. 

t)x)À SaTOj  voy.  ïXwj-ju. 

eknhxreu,  iXtiXan,  voy.  rîarjv». 

ï).ri)jo’jrJü>it  voï-  *fiX0fuct- 

D.Qé/jtv,  t/Sjéutvxi,  voy.  Ipyoucu. 

Éhxâuiv,  ovo;  (ô),  Hélicaon  , fis  rf'Anlé- 
nor,  mari  de  Laodicé,  gendre  de  Priant,  II. 

III,  124.  Dauu,  par  une  erreur  grossière, 
en  fait  le  g"'n.  de  Élotai , ville  de  la  Troade. 

EÀiz/7,  r,ç  (é) , Hélice,  ville  considérable  de 
i'Achaïe  , fondée  par  Ion  ; elle  possédait  un 
magnifique  temple  de  Neptune.  Elle  fut  dé- 
truite ( Olymp . 101,  4),  par  un  tremblement 
de  terre;  II.  II,  575;  VIII,  203.*  R.  iXUo, 
tournoiement. 

* e’XixoêXstpapoç  , oç,  ov,  selon  les  anciens 
grammairiens  , qui  a les  paupières  noires  ; 
les  yeux  noirs  ; selon  les  modernes , qui  a 
des  paupières  mobiles,  au  regard  vif  et  prompt; 
selon  d" autres,  aux  paupières  arrondies,  H. 
V.  19-  R'  SXijapov. 

* D.ixriç,  V>  iv,  tourné  , roulé , bouclé , 
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tortueux  : fciç  usàtaatv  sXtrric,  H.  à H.  192 
génisses  aux  cornes  tortues.  R.  iXioeu. 

Ehxûv,  üvoç  (i),  l’Helicon,  célèbre  mon- 
tagne de  la  Béolie , consacrée  à Apollon  et 
aux  Muses;  auj.  Likona,  selon  tP'HBLgR;  se- 
lon llou.,  H.  i N.  XXI,  3,  elle  était  aussi 
consacrée  à feptune. 

R).t*.£i>v:oç,  n,  ov,  1°  adj.  Réliconien,  de 
1 Hélicon;  I1  2°  subst.  (à),  I Hcliconien , sur- 
nom de  Neptune.  Selon  les  commentateurs  de 
I Jint/efXX,  404),  ce  dieu  était  ainsi  nommé 
de  Hélice  (Eïooj),  ville  d’Achaie,  où  il  était 
particulièrement  honoré  ; voy.  ÈXixri  ; cf. 
Herodt.  I,  148;  mais  d'après  la  forme  du 
mot,  il  serait  plus  exact  de  le  faire  venir  de 
Ebxw»  (l’Hélicon);  voy.  h.GRy  sur  /'H,  à N. 
XXI,  5;  et  Pavs.  IX,  291. 

CAtabttTtv,  t$oç  (é),  voy.  iXixsrp. 

éh’xtoji,  co-oq  ;ê),  aufém.  Aucütric,  tSoî  (è), 
aux  yeux  mobiles , au  regard  vif  et  plein  de 
feu , ce  qui  est  un  signe  de  courage  et  de 
jeunesse  ; le  Schol.  C entend  dans  te  sens  de 
beau,  c.-à-d.  qui  tourne  vers  lui  tous  les  re- 
gards : 6 eXiacuo  rovr  w-a;  tiç  cccorôv  ; d’autres 
l’expliquent  par  : aux  yeux  ronds,  aux  sour- 
cils arqués.  C est  l’ipith.  des  Grecs,”  II.  III, 
190  et  passim;  le  fém.  tX ixûkiç  se  trouve  II. 
I»  98,  f , comme  ëpith.  de  la  jeune  Chryséis; 
il  est  encore  comme  épith.  des  Muses,  H. 
XXIII,  1.  r.  n*, 

fisc,,  D. ntoî  i ô,  é),  1°  adj.  tourné,  con- 
tourné, tortu  ; comme  épith.  des  bœufs,  il  si- 
gnifie : aux  cornes  tortues,  en  lat.  camurus 
( / IRC.  );  quelques  uns  l’appliquent  à tort 
aux  jambes;  car  il  est  le  plus  souo.  joint  à 
u/.imit;,  II.  XXI,  448;  Od.  I,  92  et  pass,; 

||  2U  subst.  (4),  propr.  tout  objet  tourne, 
roulé,  tortu;  particuL  bracelet,  IL  XVI II, 
401 , f;  H.  à V.  87.  R.  iXiaao. 

èhltJOtn,  y.  p.  s.  imparf.  de  Xiatmpat. 

éXiomt  {part.  aor.  1 act.  iXiÇa;;  imparf. 
moy.  5.  p.  s.  ùliactzo  que  d'autres  écrivent 
iXiaatro,  ou  mieux,  selon  Rost , Cùinevtc,  II. 
XII,  49;  aor.  1 moy.  {XtÇiprv;  aor.  pass. 
part.  tXiybi if),  Poét.,  1*  à Tact,  rouler,  tour- 
ner, faire  tourner,  agiter  en  rond  : absol.  ntpi 
rlp[iaO'iXta'si[W,  II.  XXIII,  509,  tourner  (les 
coursiers ) autour  de  la  borne,  doubler  la  bor- 
ne; cf.  ibid.  466;  ||  2°  au  pasiif,  sens  corres- 
pondants : iXiybi-jTssv  vn'  \yuvZv,  II.  XII,  74, 
litt.  parles  Grecs  retournés,  c.-à-d.  faisant 
voile  face,  se  retournant  et  marchant  de 
nouveau  contre  l’ennemi  ; ||  3*  nu  moy.  *) 
se  tourner,  se  rouler,  tourner  avec  àpqt  ot 
face.:  — sqjup/  cjtoj  , H.  VI,  40,  autour  du 
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mat,  en  pari. du  lierre;  et  avec  l'acc.:  al- fin 
•péacv ïUnnxai,  H.  XXXI l,  3,  l'éclat  se  roule 
autour  de  la  terre,  c.-à-d.  l'enveloppe;  avec 
itepi  et  le  dal.:  — tript  x£t0 , H*  XXII,  93, 
se  rouler  eu  rampant  , serpenter  autour 
de  son  trou,  en  pari,  d’un  serpent;  xvérin) 
ikiaeopnnj  mù  xarrvû,  II.  I,  517,  odeur  de 
graisse  (qui  monte  au  ciel)  se  roulant  autour 
de  la  fumée,  c.-à-d.  au  milieu  d’un  tourbil- 
lon de  fumée;1*)  delà,  aller  ça  et  là,  courir 
d’un  lieu  à un  autre  , s’empresser,  avec  ntpi 
et  race.-.  — ntpt  fixas,  II.  XVIII,  572,  s’em- 
presser, aller  et  venir  autour  des  soufflets,  en 
pari  de  V ulcain;  — üaeopnoi  —tpi  Sùa;,  II. 
XXI,  il,  s’agitant,  se  démenant  autour  des 
gouffres;  cf.  II.  VIII,  340;  XII,  49;  aoecSix 
et  l'acc.:  — Siàëvrir*;,  II.  XVII,  283,  courir 
g*  et  là  à travers  les  haïtien;-  *)  au  Jig.  ï-Sa  xai 
f*9st,  Od.  XX,  24,  28, allerd’uneidée  à l’au- 
tre, hésiter,  flotter  entre  plusieurs  partis;  Jj 
2acommeàl’act.:  faire  tournoyer,  avec  face.: 
— xiyvj.ki  efxtpniï'jv,  II.  XIII,  204,  faire  tour- 
noyer, agiter  comme  une  paume  une  tête 
coupée,  pour  la  lancer.  II.  sï4. 

D.7.Î1L- o ;,  ov,  litt.  qui  traine  son 
péplum  ou  voile,  c.-à-d.  au  long  péplum, 
au  voile  traînant,  épith.  des  Troyennei,  11. 
VI,  442;  XXII,  103;  VII,  297.  R.  »«., 

inxlsf. 

D.xeyimv,  (i)V,  ov,  gén.  mm;  , litt.  qui 
traine  sa  tunique,  c.-à-d.  dont  la  tuni- 
que est  traînante,  descend  jusqu’aux  talons, 
épith.  des.  Ioniens , II.  XIII,  685,  j*.  R.  six», 

tkxxcù,  forme  poét.  équiv.  à üxm  (on  a ou- 
tre l’imparf.  fl.xrav,  II.  XVII,  393,  le  fut. 
ilxnau.  II.  XXII,  336,  l’aor.  1 r.hnyju,  Od. 
XI,  380,  faor.  1 pass.  ilxr/hi;  ; il  a aussi  plus 
de  force  que  sXxm  et  signif.:  traîner,  Cirer 
violemment  : — Wx-jv,  un  cadavre;  trainer 
en  déchirant,  en  pari,  des  oiseaux  de  proie  et 
des  chiens  qui  se  disputent  un  cadavre ; traî- 
ner, entraîner  violemment  une  femme  pour 
la  déshonorer,  Od.  XI,  580;  ou  pour  la  ra- 
vir,  II.  XXII,  62;  encore,  dans  ce  dernier 
passage,  s’agit-il  peut-être  de  violence. 

O.zjîOjw;  (o),  entrainement,  enlèvement; 
violence  faite  à une  femme,  II.  VI,  465,  f . 
R.  D./.iu. 

thajnv,  Od.  XIII,  52,  n'est  point  à Vim- 
}>arf.,  mais  au  suBj.  prés.  3.  /).  duel  Le  sub- 
jonctif se  met  après  le  relat.  ô;,  toutes  tes  fois 
que  le  membre  de  phrase  où  il  se  trouve  ex- 
prime une  condition,  et  qu  on  peut  le  rem- 
placer par  tin  ou  ôtkv  : fir«  xvtvêaap  Rxatov  êo» 


oi-joirt  n/ixrix  îperpov , à qui  pendant  tout  le 
jour  deux  boeufs  au  poil  noir  ont  traîne  la  so- 
lide charrue,  c.-à-d.  si  ou  quand  deux  boeufs 
etc.;  cf.  II.  XVII,  110;  Od.  XIII,  65;  voy. 
Tuierscu,  § 346,  3;  Rosr,  § 123,  2; 
Kubuhsr,  II,  § 795,  2. 

ekxoç  , so;  (ro),  plaie,  blessure;  II.  et  Od. 
pass.;  cixv;CSpov,  II.  Il,  723,  blessure  faite  par 
une  hydre;  souv.  au plur,  II.  XIX,  49  et  pass. 

éhcuozctÇtO,  ferme  poét.  et  fréquent,  de. 
«Ixm,  tirailler  , traîner  souvent  et  longtemps; 
seul,  au  part.  prés.  * II.  XXIII,  167;  XXIV, 
21. 

* ck/.-M , (aor.  ihcrjx,  liatr.  235),  forme 
équiv.  à Dxw , mais  qui  n'a  été  introduite 
que  postérieurement  à IIoMèRB  ; ainsi  lise: 
avec  //’ OLF,  II.  XVII,  538,  IkxhaciJan  au 
lieu  de  cXxvtmti  ; et  II.  XXII,  62,  ùx/fisie ut, 
au  lieu  de  cXxvrôcfra;. 

tkv.(. i>  ( forme  poét. équiv.:  s)xiu;  inf.prés.  fl* 
xificau  et  éteint*,  P.  p.  tixür,  usité sculem.  au 
prés,  et  à Ciniparf;  ce  dernier  touj.  sans 
augm.  dans  V II.  et  l Od.;  on  ne  trouve  eD.xox 
avec  augm.  que  dans  Vil.  à C.  308),  1°  à 
l’act.  tirer,  traîner;  attirer,  entraîner,  avec, 
l'acc.:— appâta,  II.  XX1II,553,  tirer,  trainer 
un  char,  — Tiïà  troSi;,  II.  XIII,  383;  Od. 
XVI,  276,  tirer qn  parle  pied  ; — ttoÎmx,  Od. 
XVI,  276;  — noSouv,  II.  XXIII,  537,  par  les 
pieds;  — ix  iiypoià,  II.  XVI, 489,  tirer  qn  hors 
de  Son  char  avec  une  lance  ; — âpotpo*  vetoü, 
II.  X,  352,  trainer  ou  tirer  une  charrue  a 
travers  un  champ  ; — ôoxov  i;  ôpso;,  II.  XVII, 
744,  trainer  un  soliveau  de  la  montagne  ; 

— ôiarbv  rx  ÇùvrrÂco; , II.  IV,  215,  retirer 
une  llèche  d'un  baudrier  où  elle  était  piquée; 
t-fXp;  îi,v>  '/J***  > U.  VI,  457,  et  Sipv  ix  xpois, 
II.  XVI,  504,  retirer  une  lance  du  corps 
qu’elle  a pénétré;  — vcvpte  -fivi pÔa;  ri,  Od. 
XXI,  419;  II.  IV,  122,  tirer  la  corde  de  l’arc 
et  la  coche  ou  entaille  du  trait, pour  le  lancer ; 
mais  non  tendre  ou  bander  l’arc;  voy.  àvt)m>; 

— vüa;  tbxàt,  II.  II,  152  et  souv.,  tirer  un 
vaisseau  dans  la  iner.  c.-à-d.  le  lancer  à la 
mer;  et  au  pass.  II.  XIV,  100;  qfois  il  si- 
gnifie lever  en  l’air,  élever:  — TiXanira,  IJ. 
VIII,  72;  XXII,  212,  lever  les  plateaux  ou 
bassins  cf  une  balance  pour  peser  ; ||  2“  au 
moy.  tirer  à soi  ou  pour  soi:  — çtyo; , II. 

I,  194,  tirer  son  épée;  — yaira;  ix  xtyx- 
Xü;  npoOit.jjiwj; , II.  X,  15,  s’arracher  les 
cheveux  avec  leurs  racines  ; — t»;ov  rire  rr/t, 

II.  XI,  584,  tirer  l’arc  contre  quelqu'un,  c.- 
à-d.  en  ramener  les  deux  bouts  et  la  corde 
à soi  pour  lancer  le  trait;  — htcjxteun , II. 
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XVII,  150,  froncer  le  sourcil,  en  pari.  tf un 
lion;  voy.  c’irmûviov. 

ûla£t,  ép.  p.  ela€s,  i<o/.  istpÇmt. 

, E/)jtç,  aooî  (é),  Hellas,  \°  primilivt,  ville 
de  la  Phthiotidn  (Thessaüe),  fondée,  selon  la 
tradition,  par  Hellen  ; on  ignore  où  elle  était 
située;  elle  faisait  partie,  ainsique  Plithia, 
des  états  (/'Achille,  et  était  la  résidence 
royale  des  Eaeides,  II.  II,  683;  ||  2"  la  Hel- 
lade,  c.-à-d.  le  territoire  dépendant  de  la 
ville  d' Hellas,  entre  l'Asopus  et  l'Enipée  ; il 
composait  avec  Phthia  les  états  de  Pétée,  II. 
IX,  395;  Od.  X,  495;  []  3“  le  nom  de  la 
Ilellade  joint  à celui  d' Argot,  désigne  la 
Grèce  cnlière,  dont  ces  deu.r  pays  étaient  les 
limites  extrêmes,  Od.  I,  344;  cf.  NlTZSCH 
sur  ce  passage.  K.  üXu;  Ilr.ntl . le  trad.  par 
Volvia. 

ïKI&x'Ai  (é)  lien  de  jonc , de  paille  ou  d’o- 
sier avec  lequel  on  lie  les  gerbes.  11.  XVIII, 
533;  II.  à C.  45G.  R.  iXi.i;,  in.  sign. 

z/XliT.'O  [irnparf.  jvi'Àniro»),  1°  propr. 
laisser  dans,  laisser  derrière  ou  en  arrière; 
||  2"  intransil.  rester  en  arrière . être  an 
dessous  ou  inférieur,  II  à A.  215.  R.  é», 
liistt. 

\OXr,v,  r.voi  («),  plur.  oi  É X>>;vïç,  les  Hel- 
lènes (II.  II,  684),  race  principale  des  pre- 
miers habitants  de  ta  Grèce  ; d'après  la  tra- 
itition,  elle  tirait  son  nom  de  Hellen,  fils  de 
Deucaliuo  ; elle  habita  d’abord  au  pied  du 
Parnasse,  dans  la  Pliocide;  puis , plus  tard, 
passa  en  Thessalie,  Apollod.  I,  7,  3.  Ho  U. 
désigne  propr.  sous  ce  nom  les  habitants  de 
la  ville  nommée  Hellas,  en  J’hessulie,  et  du 
territoire  qui  en  ib'pcndait;  comme  les  Hellè- 
nes étaient,  avec  les  Achéens  , les  deux  plus 
puissantes  races  de  la  Grèce  réunie  devant 
Troie,  Houèiie  désigne  tous  les  Grecs  sous 
te  nom  de  Ux-iitimc;,  II.  II,  30. 

K/Afonovro;  (ê),  l'IIcllcspunt,  litt.  la  mer 
de  Hellé  (ElÀij;  wosro;),  ainsi  nommée  de  Ilellc, 
Jille  rf'Athamas,  qui  perdit  la  vie  dans  scs 
/lots;  aujourd  hui  le  détroit  des  DarJanelles 
ou  de  Gallipoli,  II.  II,  845. 

Üjl'jZ'j.ry , ép.  p.  iii-rioro,  voy.  Maiopat. 

èW.t’îîSTO,  ép.  p.  ïsiaiTiTO,  voy.  Ximpxi. 

Mit CCtZ'jî,  ép.  p.  inzxKJl,  voy.  /irxvt  ja. 

s).?.ô^(o),  jeune  faon;  — jrom/oç,  Od. 
XIX,  228,  f , faon  au  poil  bariolé. 

D.owli,  opl.  aor.  2 de  «i fiat. 

t/.o»,  élopr.-j,  ép.  p.  eilov , eiiopjv,  aor.  2 
ad.  et  moy.  de  «ipiu. 

Ont,  Mi  Mi  marais , marécage,  terrain 


marécageux  propre  seulement  au  pâturage  : 
itautrh  £>»;  , II.  IV,  483;  XV,  631;  Od. 
XIV,  474,  la  partie  basse  et  partant  la  plus 
baignée  d’un  marécage. 

K /.o; , 004  (-')},  llélos,  1*  ville  de  Laco- 
nie, située  sur  le  bord  de  la  mer,  au  dessus  de 
Gythion  ; ainsi  nommée  de  néleius  , Jils  de 
Persée , son  fondateur,  ou  plutôt  à cause 
de  ses  marécages.  Plus  tard,  elle  fut  dé- 
truite par  tes  Lacédémoniens  qui  en  rédui- 
sirent les  habitants  en  esclavage,  II.  II,  584; 

||  2"  nom  d'un  bourg  ou  d’une  contrée  de 
l’Elide,  sur  le  fleuve  Alphée,  inconnue  du 
du  temps  de  SrniB.;  elle  obéissait  à Nestor, 

II.  II,  594. 

D.itù-i,  ép.p.  üù ri,  voy.  ïXainio. 

l/.Ttii,  t’oo;(é),  espérance:  ire  «).tti3oî  aéra, 
il  y a encore  quelque  lueur  (litt.  quelque 
portion)  d’espérance,  Od.  XVI,  101;  XIX, 

84;  II.  àC.  37. 

E Xr.rtrùp,  ooo;  (o),  «oc.  ÉîtirijvOjO,  Elpénor, 
compagnon  d"  l)lysse,  et  l’un  de  ceux  qui  fu- 
rent métamorphosés  par  Circé.  Egaré  par 
l’ivresse  , il  s’endormit  sur  le  toit  de  la  de- 
meure de  Circé,  et,  en  tombant,  se  cassa  le 
cou,  Od.  X,  552;  Ulysse  le  voit  aux  enfers, 
Od.  XI,  51. 

i/.TT'O  [verbe  poét.)  1”  d l’act.,  faire  es- 
pérer, donner  de  l’espoir,  avec  Cacc.  : srivraî  ( 
piopi/rru,  Od.  II,  91;  XIII,  380,  il  donne  de 
l'espoir  à tous,  il  fait  espérer  tout  le  monde; 

!|  2’  au  moy.  (ép.  iisrooa. t,  impart, 

i/morri,  partout  sans  ougm.,  excepté  Od.  IX, 
419,  ris-mro;  parf.  solrn»  avec  la  sign.  du 
pêés.  ; plsuqparf.  iùiknwi  avec  la  sign.  de 
VimparfA,  espérer,  et  en  gén.  attendre  ou  s’at- 
tendre à [que  l’évènement  attendu  soit  heu- 
reux, malheureux  ou  indifférent);  craindre, 
avoir  peur  ou  simplement  penser,  croire, 
présumer  , supposer  , conjecturer.  ||  Il  se 
construit  1°  avec  l’ace.  : — vixm,  11.  XIII, 
609;  XV,  539,  espérer  la  victoire;  ||  2*  avec 
l'inf.  et  l’acc. ,le plus  souv.  quand  cet  accus- 
désigne  une  personne  autre  que  celle  qui  espère, 
attend  ou  pense.  II.  XIII,  309;  XV,  504  et 
pats.;  ||  3’  avec  l’inf.  seul  ( l’acc.  étant  sous 
entendu ),  presque  toutes  les  fois  que  le  sujet 
de  cet  infia.  est  le  même  que  celui  iftXirvdka, 

II.  XI,  41,  et  souv.  ||  Rem.:  l'inf.  se  met  au 
prés.,  au  parf.,  au  fut.  ou  à l'aor  , selon  les 
différents  sens  (fêXmo-xi  ; ainsi,  au  prés.  II. 
XIII,  309  et  souv.;  au  parf.  Od.  VI,  297; 

II.  XV,  110,  et  souv.;  au  fut.  II.  XVII, 
239e/ souv.;  à l’aor.  II.  Vil,  199  et  souv.;  || 

4°  absol.  et  entre  deux  virgules,  comme  en 
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fronçait , j'espère  , je  présume,  II.  XVIII, 
194.  ||  Il  est  souvent  accompagné  de  ÔVJXÂJ, 
xarà  Oujttv,  h crnôtayjnv  ; on  fait  aussi  de  0upj; 
le  tujet  du  verbe  : iXnvn  Ovpi;  «xirrou,  11. 
XV , 288,  le  cœnr  de  chacun  espérait;  oreia» 
tXntro  Ovf;,  II.  XVII,  395,  lût.  le  cœur  leur 
espérait;  Towriv  S’îXTrjro  0api;  tvi  ari, Ocaaiv  ixia- 
tou,  II.  XV  , 701,  lin.  le  cœur  espérait  aux 
Troyens  dans  la  poitrine  de  chacun. 

O.Ktapfi,  ÿjç  (i5),  Poél.  p.  ùni;  , espoir  ; 
suivi  de  t’inf.,  * Od.  II,  280;  VI,  314;  VII, 
76;  XXIII,  287. 
tkizv,  voy.  sD.u. 
tkiotg,  voy.  tîh*.  , 

i'/.'M,  ait.  O.'jc û (seul,  l'aor.  1 j>ats.  sans 
augm.  îkvoba,  et  le  part.  cWQît'c),  a l’acl.  rou- 
ler; au  past.  se  rouler,  se  contracter,  se  ca-  _ 
cher  : — nponifsnbi  troîüv  tivo;,  II.  XXIV, 

5 1 0,  se  rouler  aux  pieds  deqn;  — ùm  -jxa-ivx. 
Od.  IX,  425,  se  rouler,  c.-ù-d.  se  laisser 
glisser,  et  pendre  sous  le  ventre  d'un  bélier, 
en  se  cramponnant  à la  laine\  pupà;  î’ttrl  yaiav 
iÀixrSij,  II.  XXII,  395,  et  le  timon  roula  brisé 
sur  la  terre.  R.  i<1m. 

£j  '/',  dev.  une  aspirée  p.  tlxt,  voy.  Thm. 
EAQ,  i»m,  thème  inusde  ifb». 

EAD,  thème  primit^  inus.  auquel  on 
rapporte! aor.  2 iD.o: 

ÛMV,  cp.  p.  ilaov' 

D.cop,  topo;  (to),  1 objet  pris  ou 

à prendre,  proie,  butin  : (létrwî  pu  Dup  ûUocri 
ytv>iTcti,  Od.  XIII,  208,  de  peur  qu'elles  (ces 
richesses)  ne  deviennent  la  proie  des  autres  ; 
se  dit  par  ticul.  des  cadavres  laissés  sans  sé- 
pulture , que  ! ennemi  dépouille  ou  qui  de- 
viennent la  pâture  des  chiens,  des  oiseaux  de 
proie  et  des  animaux  carnassiers  : ai  p:  Due 
Accrcniacj  lien;  xtërOai,  II.  V,  684.  ne  me  laisse 
point  gisant  ici  en  proie  aux  Grecs;  cf.  II. 
XVII,  fl® 7;  Or, psi  xxi  oiuvotetv  D<up  yfvîTo,  Od. 
XXIV,  292,  il  est  devenu  la  proie  des  bêtes 
et  des  oiseaux;  il  est  dans  ces  deux  sens  le  plus 
souv.  accompagné  de  x'jpua  : xvopiai  ô'jaixtvliaatv 
sîùiO  xai  xvppa  y ciiaOai,  11.  V,  488;  obriovu-i  iitep 
xai  x-jpux  yuiabxt,  Od.  III,  271  et  pass ./  ||  2* 
au  plur.  iXapa,  meme  sign.  qu'au  sing.,  ou 
peut-être  le  fait  de  dépouiller  ou  tle  tuer:  llarpo- 

xXow  3’t)x»pa  imeinri,  II.  XVIII,  95,  et  ne 
paie  le  dépouillement  nu  le  meurtre  de  Pa- 
trocle.  R.  Attv,  de  a ipéu 

Dfiipiov,  ou  (to),  seul,  au  plur.  11.  I,  4,  f, 
meme  sign.  que  t/«o. 

èp£aàiv,  adv.i  pied,  par  terre,  II.  XV, 
505,  ) . R.  ip&uvu. 


spSaivtn  [imparf.  sans  augm.  sp&uvov,  II. 
II,  619,  ou  avec  augm.,  mais  en  tmése,  ibid. 
510;  imper.  cuCx , d'où  la  2 p.  duel  ïfrmv, 
II.  XXIII,  403;  aor.  1 avec  sign.  transit. 
bsSnax;  aor . 2 tpCcv,  Od.  IV,  656,  ou  avec 
augm.,  maisen  Imèse,  biCrpi,  H.  I,  31 1 ; d’où 
lesubj.  3.  p.  s.  ipfiriç,  p.  ifv,  II.  XVI,  94; 
et  le  part.  ipCic;  par/.  ifiCxxx,  II.  XXIII, 
481,  en  tmése;  d’où  le  part.  ifiGoù;,  II.  V, 
199;/é/n.  èpStSa-jü»,  II.  XXIV,  81,  par  sync. 
p.  icsCtS ijrwç,  vta;  plusqparf.  3.  p.  pl.  iuoèCx- 
ax-t,  par  sync.  piifiSnxuam),  1 0 avec  mouvt. 
aller,  marcher,  monter  daus  ou  sur  : rÿ  3 iy.i 
ipSabun,  Od.  X,  164,  et  moi  montant,  c.-à- 
d.  mettant  le  pied  sur  lui;  ’Aii-b  a-zihsatSit,  11. 
VI,  65,  lui  ayant  mis  le  pied  snr  la  poitrine; 

||  2"  partie,  monter  dans  un  vaisseau,  s’em- 
barquer, soit  avecvrX,  II.  II,  510;  Od.  IV, 
656;  soit  avec  b vrX,  II.  II,  720;  soit  seul.. 
Od.  IV,  579;  ||  5°  monter  sur  un  char  avec 
brrroi;  xoci  ippxatv,  II.  \ , 199;  j|  4°  survenir, 
arriver  : — iÇ  Oilipnoio,  II.  XVI,  94,  de 
l’Olympe;  if ira,  signif.  ici,  selon  Eustu.  te 
jette  tut;  selon  ïlesrca.  s'oppose;  selon  Su/D. 
descende;  ||  5”  marcher,  avancer,  se  hâter: 
ipëerov,  II.  XXIII,  405,  avancer,  dit  Anti- 
loque  aux  coursiers  de  son  père,  c.-à-d.  cou- 
rez plus  vite;  ||  6°  sans  mouvt.  et  particul.  au 
par/,  aller,  c.-à-d.  être  porté  dans  ou  sur:  im- 
lis;  3 îfouwi  lî—ur.i,  11.  II,  619,  beaucoup 
d’Epéens  étaient  sur  ce  vaisseau ; tnrmu;  ife- 
■ixiit;,  H.  au  Soleil,  XXXI,  9,  monté  sur  son 
char;  cf.  II.  XXIII,  481;  au  fig.  être  placé 
dans  ou  sur  : uelu^Soém  ixile,  rxt  xarà  Soi; 
xioxç  ifcox'jtu,  II.  XXIV,  80,  semblable  au 
morceau  de  plomb  qui,  adapté  à la  corne  de 
bœuf,  (c.  -à-d.  au  petit  tuyau  de  corne  qui  ga- 
rantit le  fil  d’une  ligne;  voy.xipxt);  jj  7°  transit, 
à l’aor.  1 , faire  monter,  embarquer  : — pr.Àa, 
Od.  XI,  4,  f,  en  tmése,  embarquer  des  bre- 
bis. R.  b,  Ëatvu. 

in£xrrro  ( imparf . iv&CaXÀov  ou  sans  augm • 
«pCaXXsv  ifxlû  ou  tfasio,  en  tmése;  aor- 
2 bi£xim,  en  tmése;  Usansaugm.  cf.xic.ii,  ave» 
ou  sans  Imèse ; d'où  ! inf  ipfiaXénv;  le  part- 
ifi'jii'i'i,  trrsx;  le  subj.  cfxi'.i,  3.  p.  s.  rpCal'â— 
ai t,  p-  iu?x/.ç,  en  tmése),  au  propr.  jeter 
dans  ou  sur,  en  lat.  injicere,  et,  delà,  selon 
la  nature  des  mots  avec  lesquels  il  est  joint, 
lancer,  ou  simplement,  mettre,  placer,  poser 
dans  ou  sur;  le  rcg.  direct  à l’acc.  et  le  rég. 
indirect  au  dat.;  une  fois  avec  b,  Od.  XIX, 
10;  ||  i if ACT.  Vpropr.  jeter,  lancer  : — pàp- 
pasov,  II.  XIII,  383,  une  pierre;  — î.gpauvw, 
Od.  XII,  415,  la  foudre; — SaXsv,  11.  Xlll, 
520, un  tison  ardent;  — sàp,  II.  XV I,  122,. 
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le  feu;  - ibid  sur  u„  vaisseau  ; (mai,  ab.oL  II.  II,  573;  avec  le  dut.  0,1.  XV,  415- 

— r,v»  w.i,  U fl.  IA,  4/0,  mettre  dan*  un  en  tmèse,  Od.  11,47.  R 'n  Gvtùxm 

vaisseau,  embarquer  qn);  — roi  «mW  11.  * RiAJ»,.» 

VIH,  156,  jeter  qn  dans  la  pou**, Ire  le  U„  M W ’ ‘T  ’'  '"  ’ 
terrasser  ; - r.vi  II.  XIV,  258,  jeter  &/r  ,P  ' COm,ï“e  ^ 

qn  à ia  mer;  - riva  r*ë t»«,  II.  XVIII,  85,  cl  ’ *°8’  R’  *»V«- 

”“"™  •-  Jl — 1 par  ST  ne.  p.  ipe&ôr.U'T.  en,  5.  p . 

/>.  ipStSipuof,  via, 

n.parj . a tpSaim. 

— ûrsov;  mipj,  II.  XXIII,  172,  placer  le*  tp£rm,  ép.  p.  ip£ÿ,  3.p.  s.  tubj.  aor.  2. 
chevaux  sur  le  bûcher;  — xùitr.at,  Od.  IX,  dipGahu. 

48»,  (tout  ent.  -/ûpa;  ou  iovvovc),  mettre  les  tt&n,  ép.p,  MGV,  5.  p.  a.  aor.  î.d'iu&tiy». 
mains  ou  se  mettre  aux  rames,  c. -à-//,  rainer  • , , ....  ,7.  ’ 

avec  vigueur,  faire  force  de  rames  ; — T,  vive  h..-  ...  ,/  ’ ’ n^'f,‘ne  etan  el  II.  V I,  39; 
xuoi,  Od.  II,  37,  ou  ri  z«m  tïvoî,  II.  XXIII,  r « rapportez 

438,  mettre  uue  chose  entre  les  mains  de  q„  Uafÿ\<Iul Priced* par anaatrophe. 

la  loi  donner  en  main  ; — Sèpuaruy  Od.  XI V , tpopewuxiy  mojr.  dêp.t  frémir  dans:  — 
^19,  mettre  des  peaux  ou  fatot  TroparScw.  Od!  l77u?'  > 627>  t»  dans  la  voile,  en  pari 

IV,  298;  II.  XXIV,  645,  des  couVertures  de  Vf"1'  R’  ">  **“• 

pourpre  sur  un  Ut;  — «vv*v,  Od.  XXIII,  1 79,  Ipxspvov,  ou  (ri)  propr.  fœtus,  embryon  en- 

mcllre  sur  le  bois  du  lit  les  matelas,  les  cou-  core  le  *e‘n  de  la  mère  ; dans  IIoM., 
vertures,  etc.;  ||  2“  au  ftg.  jeter,  mettre,  in-  a(rnean,  cbrv'reau  nouveau  ni,  * Od.  IX,  245; 
spirer:  — lutpes  B-ju/â,  II.  III,  139,  mettre  309;  542.  II.  h,  Gpim 


un  désir  au  cœur;  — pno;  nv(,  II.  X,  366, 
inspirer  du  courage  à qu  ; on  dit  aussi,  dans 
le  même  sens , pivot , bips o;  , trOivoc  rivl  xpaiiri 
ou  Ovpû  ou  esr.Ovset  ; — fiGov  rai.  11.  XVII’, 
118,  inspirer  de  la  terreur  à qn  ; — üzm  nvi 
optais,  II.  XIX,  88,  jeter  l’erreur  tiu  l’aveu- 
glement dans  l'esprit  de  qn  ; — viixoc  ethnie 
ipEals,  II.  IV,  444,  leur  envoya  la  division, 
sema  parmi  eux  le  trouble  ; ||  au  mot.  (im- 
pêr.  iaS üito , souo.  en  tmèse;  aor.  2 hdisài- 


ëps.hv,  P.  p.  ipoû , gén.  défi. 
ê/j£to,  ép.  p.  «uoü,  gcn.  d'épi. 
tpzpr,y.w,  t ’Oy.  pr,xiopiu. 
ëptv  et  eaevxi,  ép.  p.  tint,  in/,  dtipi. 
eusvet  tpsoxi,  ép.p.  iW,  inf.  deéqu. 
epso,  èpev,  ép.p.  ipoû,  gén.  dépi. 
è'.Wù,  vomir  : alu'ipim,  II.  XV,  11,  f,  vo- 
missant le  sang. 

ê piy.ro,  3.  p.  t.  tf  ipiypw,  aor.  2 ép.  sync. 


psv,  en  tmeae),  jeter,  mettre,  placer  pour  soi:  n,l 

— xXhpeot  aovis,  II.  XXIII,  352,  jeter  les  ‘n  n . . , „ , 

bulletins  dans  un  casque  pour  tirer  soi-même  ^‘nA  ^ ^ ^ *’  °°r’  2 * 

au  sort;  cependant  on  trouve  l'act.  dans  un  ’éa-'^XM>  0“- 

cas  tout  semblable,  U.  VII,  176;  — flvpfipürni  êppxnéust,  ado.  poët.,  anssilôt,  rapide- 
jrotïToijjv,  II.  XXIII,  31 3,  se  mettre  dans  l’es-  ' de;  — ittipo-jss,  II.  V,  856,  il  s'élança 

prit  (y  combiner)  toute  sorte  d’expédients  anssdot;  — üirâwjuai,  Od,  \IV,  483,  il  écouta 
pour  réussir;  pi  pot  jt,  Aobuv,  ipGiXin  aussi,ôt.  K.  probabl  h et  paTritiv,  primitif  de 
Ooptït,  II.  X,  447,  ne  va  pas,  Union,  le 'mettre  f**/wr«v,  saisir;  selon  d autres,  et  notamm. 
la  fuite  en  tête  , songer  à fuir  (pu  est  ici  tout  dltsrcn,  p.  ipa  tw  iiru  (ôpnriiaj),  avec  la  pa- 
’ ' ’■  rôle,  aussitôt  que  la  parole. 

’ iupepxotç,  uûx,  c;,  ép.  animé  d’un  vio- 
lentdésir, plein  d’ardeur,  bouillant,  impétueux 
ou  furieux,  II.  V,  142,  en  parl.d un  lion  fu- 
iéj'cn  -i-Aoi  6iÇ).wro  (p.  ivdJéSl.m'To,  5 . p.  pl.  ricux;et  ibid.  530,  en  pari,  d'un  guerrier  qui 
plusqparf.),  Od.  VII,  97,  la  (sur  ces  sièges)  s' élance  a la  pour  suite  d un  autre;  * II.  passtm. 
des  péplums  avaient  été  placés,  étendus.  ||  II.  r»,  pipa*;  voy.  ce  dernier  mot. 

Item.  : ce  verbe  est  presque  touj . en  tmèse,  et  tupcy  et  ëuusvxt,  ép.  p.  ûvsu,  inf.  d'tipi. 
plusieurs  fois  la  prépos.  vient  après  le  verbe.  • , , . 

Üd.  XIV,  432;  X,  290.  H.  iv,  Lit,.  , SI0,1,d'me"'- 

. p . , touj.  joint  a aut,  II.  X,  o61;  Od,  IX,  586. 

zpx.xws.-jas  (imparf.  sans  augm.  èpGcai-  II.  c'est  te  neut.  d'ippvnK,  qui  est  formé  dés 
Xcjvi).  être  roi,  régner  dan*  ou  parmi  ou  sur;  cl  ut vu. 


à fait  explétif);  ai  3 evi  ypvti  GiiXao  tirets,  II. 
I,  297  et  souo.,  et  toi,  mcis-loi  bien  dans  l’es- 
prit , grave-toi  bien  dans  la  mémoire  ; ||  au 
PA  SS.  sens  correspondants  à ceux  de  l'act.: 
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eppopa,  par/.  3 depùpopai. 
eftuo/»î,  oç,  ov,  qui  a sa  part  de,  qui 
participe  à ou  jouit  de,  avec  le  gén.  : — rip-hf, 
Od.  \ III,  340,  ■)•,  qui  jouit  de  la  considéra- 
tion;  H.  a C.  481 . R.  b,  uôpoç. 

êpoî,  ipx),  £fWV,  adj,  possessif,  mon,  ma; 
dans  Itou,  il  se  construit  le  plus  souv.  sans 
l’article;  on  le  trouve  II.  VIII,  560,  fondu 
avec  l'article  : Trocrrip  objibç,  p.  o ipoç;  mais  c'est 
le  seul  exemple  dans  Hoir.;  il  est  tffois  joint 
avec  le  gén.  d' aûrôî,  ce  qui  lui  donne  plus  de 
force : ipbv  oùtoü,  II.  VI,  446;  Od.  II,  45, 
en  lat.  meumipsius,  litt.  mien  de  moi-méme; 
cf.  H.  à A.  328.  R.  ipaô,  gcn.  d’ir/à. 

ipzxÇowxi  (seul,  le  prêt,  et  ï imparf.  sans 
augm .)  moy.  dcp.  ép.,  s’inquiéter,  se  sou- 
cier de,  faire  cas  de  ou  attention  à,  tenir 
compte  dé,  avec  le  gén.:  — àanpenict,  II. 
XVI,  50  ; ne  se  trouve  que  cette  fois  dans  Vil .; 
il  est  frèq.  dans  i Od.,  où  il  est  une  fois  con- 
struit avec  Face.:  oùS’lxera;  iprrx^t-xi  (p.  épni- 
Çij),  Od.  XVI,  422,  et  tu  ne  t’inquiètes  point 
des  suppliants;  tpûv  tpjràÇeo  pùOwv  , Od.  I, 
371,  305,  tiens  compte  de  mes  paroles;  il  est 
presq.  touj . accompagné  de  la  négat.  R.  peut- 
être  èpjrato;. 

ëuzxioç,  oç,  ov , adj.  ép.  qui  a le  même 
sens  qu’îpnupot,  qui  sait,  qui  a l’expérience  de, 
habile  dans,  avec  le  gén.:  où Si  ti  tpy wv  ipnaiov 
oùSe  Soi? , Od.  XX,  379,  et  qui  n’a  ni  in- 
dustrie ni  cœur;  — xoxwv,  Od.  XXI,  400, 
versé  dans  les  mauvaises  choses,  habile  au 
mal.  ' 

' ëpltahv,  adv.  en  arrière,  4 reculons,  II. 
à M.  78.  R.  £V,  7Tx).tV. 

£pt7T«cr70)  (aor.  1 hinwru , ép.  eo),  propr. 
saupoudrer,  répandre  sur  ; dans  Uost.  il  si- 
gnif.  insérer  dans  un  tissu,  broder  ou  plutôt 
brocher,  c.-à-d.  passer  les  fils  de  côté  et 
d’autre  dans  une  étoffe , pour  y figurer  un 
dessin  ; iroXsa;  ô’binaeen  xifj'urj;,  U.  III,  126, 
elle  y représentait  avec  l'aiguille  une  multi- 
tude de  combats;  il  est  encore  en  tmèse,  II. 
XXII,  441.  R.  £v,  JTÔ O’O’ft*. 

tpitc&oç,  oi,  ov,  propr.  qui  est  dans  le 
sol,  qui  a racine,  fondement  dans  le  sol;  delà 
fixé,  établi  à demeure,  stable,  immobile;  delà 
ferme,  solide,  fort,  inébranlable,  durable, 
constant,  intact,  qui  est  en  place;  se  dit  au 
propre  et  au  fig.;  ainsi,  d’un  mur,  reiya;,  II. 
XII,  9, 12;  d’un  lit,  Od.  XXI»;  205; 
des  membres,  -/nia  troSùv,  II.  XIII,  512;  du 
corps,  yp'û;,  II.  XIX,  33;  de  la  force  physi- 
que, 6 in.  II.  IV,  314;  fc,  Od.  XI,  393;  pbo(, 
II.  V,  254;  de  la  force  intellectuelle  et  morale, 


»ooç,  II.  XI,  813;  Od.  X,  240;  ypbtç,  II., VI, 
352;  ïto/j,  II.  X,  94;  d’une  garde  forte,  yvXaxé, 
II.  VIII,  621;  d’objets  qu’on  a laissés  en 
place,  auxquels  on  n’a  point  touché:  yipa,  II. 
IX,  535;  de  soins  constants,  durables;  xopiSé, 
Od.  VIII,  453;  il  est  oppose,  II.  XX,  183  à 
àteiypav,  qui  sign.  frivole,  léger.  |J  Le  neut. 
sing.  et  plur.  s’emploie  adverb.  dans  les  sens 
correspondants,  mais  surtout  dans  le  sens  de : 
surplace,  sans  bouger,  constamment,  solide- 
ment, toujours,  sans  cesse,  sur  le  champ, 
immédiatement  : — pina , rester  ferme,  Od 

XI,  152,  628;  XII,  161;  II.  V,  527;— 

Od.  XIX,  113,  courir  ferme,  c.-à-ff.  sans 
s’arrêter.  R.  b,  rriSov. 

êpzeixÇu)  (fut.  inf.  ipntXàouv),  intrans. 
approcher  : — SÔixm,  H.  à M.  523,  de  la 
maison.  R.  b,  niïiÇa. 

iur.vnïv,  inf.  aor.  2 <T iuninrm. 

ïu.T7r,;,  ép.  et  ion.  p.  fuira;,  qui  équivaut  à 
b niai,  et  répond  lit  ter.  au  latin  omnino  ; 1° 
entièrement,  tout  i fait,  absolument;  2°  en 
tout  cas , toutefois , cependant , néanmoins; 
R 1°  npr,\<u  àïuTrr,;  oôrt  ivriffsai  tivexu  TcüxSs, 
Od,  II,  191,  mais  tu  ne  pourras  absolument 
rien  faire  en  leur  faveur;  inti  o j-iva  Sivùptv  îp- 
mj;,II.  VII, 1 96,  attendu  que  nous  ne  craignons 
absolument  personne;  cf.  Od.  XVIII,  334;  II. 

XII,  326,  où  cependant  il  peut  aussi  s’expli- 
quer dans  le  sens  dun°  2;  |[  2°  dans  ce  second 
sens,  il  est  souv.  précédé  daiXi,  Od.  XIV 
215;  d’àXïà  xxt,  II.  II,  297;  XIX,  422;  de 
soi,  Od.  V,  205;  de  nip,  Od.  XV,  360;  II.  IX, 
518;  ou  des  ai....  nip,  11.  XVII,  229  (mais 
dans  ce  dernier  passage  et  dans  la  plupart  des 
autres,  îpnn;  doit  être  séparé  de  nip  par  une 
virgule, et  rapporté  tantôt  au  membre  dephrase 
qui  précédé,  tantôt  à celui  qui  suit),  et  souv. 
alors  il  a le  sens  de  tout  à fait,  II.  XIV,  1; 
ilest  suivi  de  Se,  II.  V,  191;  il  est  très-souv. 
placé  à la  fin  de  la  phrase,  II.  III,  209;  VI 
190;  XVIII,  12;  XXIV,  324;  Od.XV,  214; 
|J  3°  selon  les  anciens  grammairiens  (ScnOL. 
de  Pl.\D.  Pylh.  V,  51),  tpirr,;  aurait,  II. 
XIV,  Il  h,  le  sens  de  ôpnvhç,  semblablement, 
également;  mais  cette  opinion  est  sans  fonde- 
ment; spamt  signifie  là,  comme  ailleurs,  en- 
tièrement, absolument;  voy.  SpiTZHBtt  sur 
ce  passage , 

ip.-lu.~7x, pi  et  ipr.l-'/xui  ( impér.  ipni- 
r‘0t;  aor.  1 hin'brsti;  subj.  2 p.  s.  binin 
°ze;  aor.  1 moy.  biniv.oipra;  aor.  1 pass.  bt  • 
n,rrjfnr>;  inf.  bir.',nrdtfl<exi  ; aor.  2 moy.  ép. 
V ne.  3.  p.  s.  ipjrVÂTo,  Od.  XIV,  30;  5.  p. 
P.  tpnXviz o,  Od.  VIII,  16),  1°  act.  remplir  : 


Digitized  by  Google 


EM 


EM 


( 200  ) 


- ri  rtvo;  : ôisOpu  -jScito;,  II.  \XI,  511,  rem- 
plir son  lit  d’eau,  en  pari.  iC un  fleuve;  — 
7rjpYp  M/jÜj'ty  II.  X,  523;  XI,  51,  un  bûcher 
de  braves  goeniers  morts,  ci  aujig.  — Ovtxov 
nvi  oovvowv,  Od.  XIX,  117,  emplir  le  cœur 
de  douleur  à qn;  et  au  propre , absol.  remplir 
qo,  le  rassasier,  Od.  XVII,  503;  ||  au  moy. 
1°  se  remplir  soi-même  ; — revôç,  de  quelque 
chose,  II.  XXI,  607;  (/‘«or.  2 sync.  est  par - 
ticui.  usité  dans  ce  sens\  et  absol.  Od.  VII, 
, s emplir,  se  rassasier;  jj  2°  emplir  à soi- 
nacme  ou  pour  soi*mcmc  i — jirplïjv  y^Sîiv, 
Od.  IX,  206,  emplir  son  grand  ventre;  et 
avec  le  gén.:  — 8 *à«Mv  xro,  II.  XXII,  504, 
se  remplir  le  rotor  de  délices;  — piim;  (ri- 
II.  XXII,  312,  s’emplir  le  coeur  de  co- 
lère ; ! au  pars,  être  empli , rassasié  : ita; 

nirirrM't’A  iyOa'/Mlç,  Od.  XI,  432,  Ult.  être 
rassasié  de  Sun  fils  par  les  yeux  , c.-ù-cl.  re- 
pailre  ses  yeux  de  la  vue  de  son  fils  ; viin'bi- 
cOr»  pour  évnrXésOipav  Si  oi  i'i-yi  ohxTo;  àqOçôpoi, 
II.  X\  I,  348,  et  ses  deux  yeux  furent  rem- 
plis de  larmes.  I si  trnèse  est  très-fréquente : 
Od.  IX,  209;  II.  XVIII,  351  et  pass . R. 

rv,  niur)y]ut. 

èpziT.TO)  (aor.  2 évi;r£Tov,  et  sans  augm. 
fUTriTov),  ")  au  propr.  tomber  dans  ou  sur  t 
* rvo  iiiTTia’t  vrflxrtVf  II.  XVI,  113,  le  feu  tomba 
sur  les  vaisseaux  ; et  tv  v).»?,  II.  XI,  135,  dans 
une  foret;  t bài  rp^ç  sprurg  ttovtw,  Od.  IV, 
508,  et  1 antre  fragment  tomba  dans  la  mer; 
Metrs  Çwrrrjat  éïrrô; , II.  IV,  134,  le  trait 
tomba  sur  le  baudrier  ; *»)  aujîg.  osoç  tprrtTi 
W>,  II.  XVII,  625,  et  h ?pt*i,  Od.  XIV, 
88,  litt . la  peur  est  tombée  dans  son  cœur  ou 
dans  ses  esprits,  c.-à-d.  s’est  emparee  de 
lui;  €7roç  tpn  ta  t O'Jiim  Od.  XII,  266, 

la  parole , le  discours  du  devin  tomba  dans 
mon  esprit,  c.-à-d.  me  vint  à l’esprit,  je  me 
le  rappelai , en  lat.  miUi  incîdit  ou  vrnit  in 
mentent  ; yiï.oç  cjptrrsrrs  Qvpô,  II.  IX,  456,  la 
colère  s'est  emparée  de  ton  cœur;  avec  deux 
dat.  II.  XVI,  306;  [j  2°  encore  nu  fig.,  en 
pari,  des  hommes,  se  jeter,  se  précipiter  dans 
ou  an  milieu  de,  avec  le  dat.:  h o'e7Ti7’vau.ônj, 
II.  XI,  297,  il  se  précipita  au  milieu  de  la 
mêlee;  — xpopi-ype;,  Od.  XXIV,  526,  sur 
les  premiers  rangs  ennemis ; en  franc,  on  dit 
aussi  dans  ce  sens  tomber  sur  ; et  absol.  se 
précipiter.  II.  XVI,  81.  H.  h,  nie rw. 

è'u~~).;toç,  et-i vtrX-to;,  r„  vi  , cp.  p.  «p- 
*Àtoç,  plein,  rempli,  avec  le  gén.  ” Od. 

XVIII,  118;  XV,  26;  XXII,  5;  XIV,  113; 
n.  h M.  248  ; ne  se  trouve  tjue  sous  la  forme 
cptij.  H.  b,  7 r/s-»;. 

£//“)./T/î>?v,  adv.  en  fou,  en  insensé;  d’une 


manière  sotte  ou  stupide,  Od.  XX,  152,  f. 
R.  funir^iut. 

euTr Xry,  adv.  tout  près  de,  avec  le  gén., 
II.  II,  526,  R.  h,  7 r/âw,  jrî)ijw. 

êp.  p.  ivr7r/J7T6iTo,  voy.  iumu  - 

îr).yjp. 

Èu.Z/r.VTO,  voy.  iu.rrij.ir/rfM. . 

£tt;r)^;ro,  voy.  ipripr/ijp. 
tUTÙrp'jtoy  voy.  «v«r>; ypju. 
ipûvva  (êp*  ip-rmit**  aor.  1 rv*im«v7ai  et  *u- 
rvivw'a),  1°  au  propr.  souffler  dans  ou  sur;  *) 
avec  le  dat.:  pjù! iprrniù'dri  jxrraî>orvw,  11.  XVII, 
502,  mais  soufflant  sur  mes  reins,  enparl.de 
courtiers  qui  suivent  de  près;  s)  avec  l'aec.  ; — 
inioi , 11.  V I,  53,  souffler  dans  la  xoilc,  l’en- 
fler, en  pari,  du  vent;  ||  2*  au  fcg  inspirer  : 
— xi  tiw,  quelque  chose  à qn,  en  pari,  des 
dieux  : — pivot  paya  eroeutw  /X'ÂI,  II.  XV,  262; 
X,  4412,  une  grande  force  au  pasteur  des 
peuples;  — îtnroiTtv,  II.  XVII,  456;  — Bàoooç,  ~ 
Od.  IX,  5,81 , inspirer  de  l’audace;  suivi  de 
r inf.  ; pot  ivlmevat  ypiii  vqaiitci,  Od.  XIX, 

1 38,  m’inspira  (à  l’esprit)d«  tisser.  R.  ci,  jrvtw. 

£/zmti(0  ( imparf . tvnrofco»;  aor.  htmimu. 
et  ipmir,ax),  1*  au  propr.  faire  dans:  bS’ccbrocat 
mjàaç  tviiroieov,  II.  VII,  438,  et  dans  ces  murs 
il’  firent  des  portes;  rpt.r/ix;  z'  riaxirrrin , Unir . 
183,  et  y firent  des  trous;  en  Imi-se  : h 5s  Sâw 
mer, et  iroà«[{,  II.  XVIII,  490,  373,  et  y fit 
deux  Tilles;  ||  2*  au  fcg.  faire oaitre  dans,  sug- 
gérer, inspirer  : ipoi  Zci{  tvi  fpeai  Toute  vôeuot 
mir.vt,  Od.  XIV,  274,  Jupiter  m’a  fait  naître 
cette  pensée  dans  l'esprit;  cf.  II.  XIII,  55;’|| 
au  moy.  m.  sign.  qu’à  l’aet.:  ivSs  zi'uvn  <rjp- 
üo'tai  djavituv  7rowopat  matin  ipûbiaÿ,  II.  à 
M.  527,  lut.  et  je  ferai  le  messager  accompli 
des  immortels  digne  de  foi  dans  mon  cœur  , 
c.-à-d.  jelui  accorderai  toute  nia  confiance,  (à 
moins  que  dans  ce  passage,  h Se,  au  lieu  d’élrt 
rapporté  à mir.aopoi,  ne  soit  pris  adverb.  et 
trad.  par  : de  plus  ; l'édit.  I)lDOT  trad  : 
insuper).  R.  fv,  jrotéw. 

Eu-oXaco  [imparf.  mor.  ép.  5.  p.pl.  cam- 
Xôojvto  pour  è>i-o/  .V/To),  acheter;  au  moy.  ache- 
ter pour  soi,  pour  son  usage  : — Ciorov  jroKw, 
Od.  XV,  455,  f , beaucoup  de  marchandises, 
de  riches  objets.  II.  ipmir, , objet  acheté. 

ÈjurOjjo;,  G'j(ô),  celui  qui  voyage  sur  mer 
dans  un  vaisseau  qui  n’est  pas  à lui,  passa- 
ger sur  un  vaisseau,  Od.  II,  319;  XXIV, 
30 1 ; plus  tard,  on  a dit  cirCàtr,;,  imCizs;.  H. 

I »,  er ipo(. 

èpTipviOfi),  voy.  citTTcr/Jta. 

iuTtvfAcrnriç  (ô),  qui  va  sur  le  feu,  épith. 
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d'un  r/stffovç,  II.  XXIII,  702,  ■{■.  R.  cv,  ir\àpy 

6bervt j. 

Cftfpo ùltù , forme  équiv.  à iuyipv, porter  dans 
o«  sur;  seule m.  au  posa,  avec  le  dat.:  xvpatrtv 

ffifopsovroj  * Od.  \II,  41 9;  XIV,  509,  ils 
étaient  portés  sur  ou  dans  les  flots.  R.  èv  , 
foptat, 

fyspvXoç*  oç,  qv  (y  long'),  qui  est  de  la 
même  tribu  nu  du  même  peuple;  indigène  : — 
devrip,  Od.  XV,  273,  ’j',  un  homme  de  la  même 
tribu.  R.  cv,  fO^ov. 

ip.'pxjfù  ( aor . 1 cvcyuaa;  aor.  2 rvèpw;  parf 
iu.niyvY.0L,  seul,  la  5.  p.  pl.  fpirfyuaflri,  el  le  part. 
Jcm.  èprapvvEa),  1°  transit.  yau  prés .,  au  /«/. 
e/  à /'aor.  1),  implanter,  faire  naître  dans, 
inspirer  : Oiô;  wn  cv  ypvriv  ciaaçnavroicL;  #v cyuecv, 
Od.  XXII,  348,  undieu  ma  fait  naître  dans 
l’esprit  toute  sorte  de  chants;  [j  2°  intransit . 
(à  /'aor.  2 mop,  cl  au  parf  ac/.),  être  né  ou 
croître  dans  nu  sur,  avec  le  dat . : IOl  npcLreu 

r.pavlv  éuniy  javi,  H.  VIII  ,84,  à l’enilroit 
où  les  premiers  crins  sont  nés  (ont  poussé) 
sur  le  crâne  r/e.s  c/icoaux  : delà  ||  3 ' aufig.  être 
fortement  attaché,  cramponné,  accroché,  in- 
hérent On  adhérent  à : êg  fytT'iuniyvvut,  II-  I, 
513,  de  même  elle  tenait  (les  genoux  de  Ju- 
piter) étroitement  embrassés,  litt.  y étant  née, 
y ayant  poussé;  et  avec  deux  dat.:  ii  x'üfoi  ci 
yj  yuù  [èp  p.  tvtyu),  II.  VI,  253  et  souv.,  elle 
s'attacha  à sa  main,  c.-à-d . lui  saisit  la  main 
et  la  retint  dans  la  sirnne  : lyvv  r iv  j/tpr iv  txa- 
orot,  s. -eut.  fiat,  Od.  X,  397,  et  me  saisirent 
chacun  parles  mains.  R.  tv,  yûw. 

iv  ( poél.  ne,  ép.  et v ou  st'vt) , prip . qui  gou- 
verne le  dat.  et  dont  la  lignification  fonda- 
mentale cl  unique  est  : dans,  en;  elle  indique 
qu'une  chose  est  enveloppée,  entourée  par 
une  autre  ; elle  s'applique  au  lieu  ; au  temps; 
aux  personnes , el  aux  choses,  et,  bien  q»e 
dans  ces  divers  rapports,  la  signif.  primi- 
tive reste  la  mime  au  fond,  néanmoins  elle 
sc  traduit  en  français  de  diverses  manières  ; 
en,  dans;  à;  parmi,  entre,  au  nombre  ou  au 
milieu  de  ; sur,  avec  ou  au  moyen  de  ; en  ou 
au  pouvoir  de;  selon,  d’après,  conformément 
à,  c.-à-d.  dans  les  limites  .le  ; ||  1”  exprimant 
existence  ou  présence  dans  l'intérieur  d un 
lieu:  iv  vr,a<a,  11.  Il,  721 , dans  l’ile  ; iv  Atsytt, 
II.  I,  30,  à ou  dans  Argus;  tv  AtHtvji,  II.  II, 
549,  à ou  da  ns  Athènes  ; tv  aihiai  xai  vi yihjpt, 
II.  XV,  192,  dans  l’éther  et  les  nuages;  iv 
Stéuaai,  Od.  X,  554,  dans  la  maison,  sous  le 
toit  ; |;  2*  aufig.  exprimant  *)  fétat  intérieur 
ou  moral  dans  lequel  on  se  trouve,  soit  abso- 
lument, soit  par  rapport  a autrui  : t»  Sot/,,  I', 


IX,  230,  dans  le  doute  ; tv  yt/cr/T c biirpaycv 
(p.  Sttrpr/T.ïav',  II.  VII,  302,  ils  se  séparè- 
rent amis,  litt.  en  amitié;1')  tétai  extérieur: 
atJnt  iv  ipr/«Xiri,  11.  XXII,  61,  dans  une  for- 
tune cruelle  ; ||  y exprimant  la  présence,  non 
plus  dans  un  corps  qui  enveloppe,  mais  au  mi- 
lieu d’une  multitude  qui  entoure,  en  lat.  in- 
ter : «v  iOotvotrotç , II.  XXIV,  107,  parmi  les 
iminurtels;  iv  vir.jtao t,  Od.  XII,  383,  parmi 
les  morts;  tv  npùntç,  II.  XIX,  424,  dans  les 
premiers;  h npovà/ci;,  II.  III,  51,  parmi  les 
premiers  combattants;  bi  x-laiv,  Od.  Il,  194, 
entre  toutes  choses,  c.-à-d.  avant  tout , par 
un  choix  fait  entre  toutes  les  choses;  ||  4‘ 
exprimant  superposition  d’un  corps  moindre 
sur  un  plus  grand  qui  semble,  par  son  étendue 
meme,  le  contenir  cl  l’envelopper  : iv  c jpvnv, 
II.  IV,  455,  dans,  c.-à-d.  sur  les  montagnes  ; 
tv  vapvçra.  II.  II,  456,  sur  les  hauteurs;  tv 
traoiet  xttt  appaot,  II.  IV,  306,  litt.  sur  ses 
chevaux  et  sur  son  char,  c.-à-d.  simplement 
sur  son  char.  ||  5“  l" enveloppement  partiel 
d'un  corps  par  un  autre,  soit  plus  petit,  soit 
plus  grand:  ttvt  6p>v » , II.  VIII,  1 99,  sur  son 
siège  [le  siège  contient  une  partie  de  la  per- 
sonne);  or iupur'ëyjM  tv  £t«7tv,  1 1 . 1, 14,  ayant 
entre  le*  mains  ou  dans  les  mains  les  bandc- 
lette*(e/fes  n' rsont pas  entièrement  contenues); 
noXkà  èv  qui:  errovro  ( SoOpa ),  II.  XV,  517, 
beaucoup  de  lances  étaient  6chées  en  terre 
( par  le  cwjptvTr.a  ou  extrémité  inférieure;  [| 
6°  exprimant  l'instrument  avec  lequel  on  fait 
une  chose,  mais  touj.  avec  t idée  d'enveloppe, 
d entourage:  iv  ô-fva Àtâ rro i tpipovr t< , II.  XVIII, 
555,  portant  avec,  c.-à-d.  dans  leurs  bras 
des  gerbes  de  blé  ; tv  cy6a/uot;  tStïv,  II.  1,  587, 
voir  dans,  c-à-d.  avec  ses  yeux;  iv  èilvuivceit 
3éovTt)(5js4yuaT5t),  ibid. 553,  liaient  (des  gerbes  ) 
dans,  c-à-d.  avec  des  liens  de  paille  ou  d’osier; 
îvTraÀâ^/.otxvOpüv,  II.  V,  558,  dans  les  mains, 
entre  ou  par  les  mains  des  hommes;  Kxropo; 
tv  na/atuyit,  II.  VII,  105,  entre  les  mains, 
par  les  mains  d’IIector;  iv  y/tportv  ou  ■/fif.ie-nv 
ale  même  sens;  j]  7"  exprimant  possession  , 
puissance  : t ccvtu  Otûv  èv  yoinast  xetrat  , II. 
XVII,  514  et  pas*.,  cela  est  au  pouvoir  des 
dieux  ou  dépend  d'eux,  litt.  est  dans  leurs 
genoux,  top.  ybvV,  vtx/x  rrttpaT’ïj/ovTttttviOavâ- 
tot ai  üntnv,  II.  VII,  102,  la  borne,  le  but  de 
la  victoire,  c.-à-d.  la  victoire  (qui  est  un  but  à 
atteindre)  est  au  pouvoir  des  dieux  immortels; 

||  8” exprimant  conformité:  b pivtv  po ipn  ni- 
farou,  Od.  XXII,  54,  celui-ci  a été  tué  avec 
justice  , conformément  à l’ordre,  à l’équité; 
c.-à-d.  en  le  tuant,  on  est  resté  dans  la  jus- 
tice, dans  les  limites  de  l’ordre;  ef.  II.  XIX, 
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186.  ||  Très-souv.  tv  est  mis,  en  apparence 
pour  tt't,  après  des  verbes  qui  marquent  mou- 
vement; c'est  que  ces  verbes  renferment  en 
même  temps  f idée  d‘ un  repos  qui  succède  à ce 
mouvement:  jrurrttv  h yvjtmi  um;,  11.  V,  370, 
tomber  aux  genoux  deqn,  et  y rester; — tv 
yjpsii,  II.  VI,  81,  entre  les  mains  de  qn; 
Cilltiv  nvi  rv  xovnjïi,  II.  VIII,  156,  jeter  qn 
dans  la  poussière  et  l'y  laisser;  m'jrrttv  tv  xo- 
vtj< ri,  II.  V,  583  et  souv.,  tomber  dans  la 
poussière  et  y rester;  tv  rrj^icctv  t3wov,  II. 
XXIII,  151,  lill.  descendre  ou  entrer  dans 
ses  armes,  c.-à-d.  revêtir  son  armure  et  la 
garder;  ||  on  trouve  souv.  tv  construit  avec  le 
gén.;  mais  ce  gén.  est  le  régime  d'un  datif  sous- 
entendu  et  gouverné  par  ta prép.  :iyiKipxx;, 
ent.  o«u,Od.  X,282,  dans  la  demeure  de  Cir- 
cè;  uv  ÀtSsco,  II.  XXII,  389,  et  souv.,  dans  la 
demeure  de  Pluton,  s„-cnl.  oûtu;  ||  h se  con- 
struit qfois  épiq.  après  son  régime  : Tpùcmt v 
tv.  II.  XVIII,  218,  parmi  les  Troyens,  par- 
ticul.  hi,  qui  alors  prend  T accent  sur  f t : -jh> 
tvi,  II.  VII,  221,  dans  une  forêt;  |]  n s'em- 
ploie tres-souv.  adverbial.,  c.-à-d.  sans  ré- 
gime, dans  le  sens  de:  dedans,  y;  0ii  S’tv 
iùjuna  mm,  Od.  I,  51,  et  la  déesse  y (dans 
cette  i'.e)  habite  des  demeures;  tv  Sa,  Od.  II, 
340,  et  très-souv.  et  dedans,  et  là  (dans  cette 
chambre);  on  s.-ent.  le  subst.  qui  précède, 
qfois  aussi  c’est  la  prép.,  séparée,  par  tmèse, 
du  verbe  auquel  elle  appartient;  ||  en  compo- 
sil.  il  conserve  sasignif.  d'adverbe  et  exprime 
séjour,  demeure,  existence  dans  ou  sur  quel- 
que chose. 

év,  neut.  de  cl;,  ùn, 

ivxipto  ( inf  . prés,  heupipn;  aor.  1 moy. 
cvtpûuz'j),  à fact.  tuer,  faire  périr,  anéantir, 
détruire  : absol.  : xapt  ytipu;  cmipm,  II.  XXI, 
26,  il  eut  les  mains  lasses  de  tuer;  avec  un 
rég.:  nvi,  qn  ; dans  l' II.,  il  est  toujours  em- 
ployé pour  sign.  la  mort  donnée  dans  les  com- 
bats ; et  souv.  accompagné  de  to?m,  roÇotet, 
impi,ydkxü;  ||  au  moy.  même  sign.  qu’àl'act., 
mais  toujours  avec  l'idée  accessoire  du  sujet; 
tuer  pour  soi , pour  se  défendre,  II.  VI,  33; 
Od.  XXIV,  424;  au  Jig.  faire  dépérir,  ma- 
cérer « soi-même  : jtaxtTc  jvpoot  xedôv  naipto, 
Od.  XIX,  263,  ne  laisse  plus  dépérir  ton 
beau  corps.  R.  selon  les  uns,  tv  et  uÎm,  enle- 
ver; mais  plus  vrais.,  d'après  Bvttm.  (Lexil. 
I,  p.  270),  de  inpot,  ceux  qui  sont  sous  terre, 
c.-à-d.  aux  enfers;  de  sorte  que  imipu  signif. 
propr.  envoyer  parmi  les  morts  ou  aux  en- 
fers. 

èvxinutç,  o;,  ov,  propr.  qui  est  dans  le 


destin  ou  dans  1a  justice;  delà  1 * qui  est  l’ex- 
pression du  destin,  prophétique;  peut-être  de 
bon  augure,  favorable  : ivaiaqia  pMivxaQau  ; 
Od.  II,  159,  dire  les  choses  qui  sont  dans  la 
destinée,  prédire  l’avenir;  cvuiaipa  Triparti,  II. 
II,  353,  faisant  éclater  des  signes  heureux; 
ôpviOc;,  Od.  II,  182,  oiseaux  qui  annoncent  les 
arrêts  du  destin,  qui  présagent  l’avenir;  ||  2” 
conforme àla  justice,  à l'équité;  juste,  conve- 
nable: — Mo,  II.  VI,  521;  Od.  X,  383, 
hommejuste,  équitable;  — ypirc;,  II- XXIV, 
40,  esprit  équitable,  plein  de  droiture  ; — 
voo;,  Od.  V,  190,  m.  sign.;  opposé  à iOipumt, 
Od.  XVII,  363.  Il  Le  neut.  sing.  s’emploie 
adv .:  tvawtuov  tX0tiv,  II.  VI,  519,  venir  à pro- 
pos, à temps,  en  temps  opportun  ou  convena- 
ble. R.  tv,  aên psg.  , 

évaXtvxtoç,  o;, ov,  semblable:  — mi,  à 
qn.  II.  V,  5;  — ri,  en  quelque  chose;  Otoîç 
fïaüywotaùSév,  Od.  I,  371,  et  souv.  semblable 
aux  dieux  par  la  voix  ou  le  langage.  R.  h, 
i\i'/xug. 

èvtOji o»,  ép-  tixoàiof,  voy.  ce  mot. 

* fsaloq,  o*,  ov,  m.  sign.  queiviuo;,  qui 
est  dans  la  mer,  II.  à A.  180.  R.  rv, 

èvafukyut  ( imparf.  sans  augm.  èviptl-piv), 
traire  dans  : â-y/usnü;  tvâptXytv,  Od.  IX,  225, 
f,  les  vases  dans  lesquels  il  trayait.  R.  fv, 

àpdiyto. 

ëvavra,  adv.  vis  à vis,  en  face  de,  avec  le 
gên.,  II.  XX,  67,  *1*.  R.  év,  avroc. 

èvearrlëtov,  adv.  en  opposant  ou  pour  op- 
poser la  force  à la  force , à force  ouverte , de 
pied  ferme;  — - payieuebeu , II.  VIII,  168, 
255  et  souv.;  — rroXtjuïtiv,  II.  XV,  179; 
XXI.  477;  — errenu,  ihid.  266;  Od.  XXVII, 
439;  — pst-jeu,  Od.  XIII,  270;  — tXSiïv,  II. 
XX,  130.  R.  fvovrt,  €tac;  c’est  propr.  le  neut. 
tTcvovriêto;,  qui  n’est  pas  dans  llost. 
cvovTiov,  adv.  voy.  «vscvrûi;. 
évocvnoî,  n,  ov,  1°  propr.  qui  est  placé 
vis  à vis,  à l’opposite  , en  face,  qui  se  trouve 
devant;  en  lat.  contrarius,  adversus,  obvius: 
avec  le  gén.  : ciï a oi  rxctrai  rlïuSt  peryp,  II. 
VI,  251,  là  sa  mère  vint  vis  à vis  de  lui,  c.- 
à-d.  là  il  rencontra  sa  mère  ; àxrai  èvotvTÛci  œl- 
XnXyrix,  Od.  X,  89,  rivages  opposés  l’un  à 
l’autre;  ||  2"  qui  s’olFre  face  à face,  visible  : 
OCj Tlp  3’oVffW  ÇCUVSf'èvavriïî,  Od.  VI,  529,  mais 
elle  ne  se  montrait  pas  encore  devant  lui , à 
ses  yeux;  ||  3"  en  mauv.  part,  opposé,  hosti- 
le, contraire , ennemi  ; le  plus  souv.  avec  le 
gén.;  tvovTtot  icrov  Àypuér,  II.  V,  497,  et 
souv. , ils  ,se  tenaient  hostilement  en  face 
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- de»  Grec».  |j  Le  neut.  imniai,  ett  touv.  em- 
ployé comme  ado.  face  à face,  en  face,  devant, 
contre;  1*  avec  te  gén.:  mtr  pu  tvavrùi»,  II.  I, 
554,  devant  leur  père,  en  pari,  de»  dieux 
ui  se  lèvent  de  leur  siège,  au  moment  où 
upiter parait  devant  eux  ; ivavriov  $oî£ov,  II. 
IX,  559,  contre  Pliœbu»,  pour  le  combattre ; 
il  est  touv.  pris  dans  ce  sens  hostile  et  con- 
struit avec  putvs»,  II.  XIII,  106;  avec  pi- 
xwfei,  Od.  XXII,  65;  Od.  XX,  97;  ||  2» 
avec  le  dat ..*  Ex-oac  sai  T pvisaacv  évtcniov,  II. 
XV,  804,  contre  Hector  et  les  Troycus.  R. 
twnrrt. 

ivxle,  5.  p.  ».  aor.  2 de  væau. 

ëvxpet,  mv  (va),  1 °propr.  l’armure  prise  à 
un  ennemi  tué,  dépouilles,  en  lat.  spolia;  de 
là  en  gén.  tout  butin  fait  à la  guerre  ; î vapa 
cporônrx  qipuv,  II.  VI,  480,  ou  fipothu,  II. 
VIII,  534,  emporter  les  dépouilles  sanglan- 
tes; — «ipitv,  II.  XVII,  540,  les  enlever, 
les  prendre  ; — iiv,  II.  XV,  547;  XVII,  15, 
les  laisser , les  abandonner;  ritv  âpsr'i*  èvàpta» 
[fippi-/ya),l\.  IX,  188,  (une  cithare)  qu’il 
avait  prise  parmi  le  butin.  []  Le  ting.  n'est 
pas  usité.  R.  haipu. 

èvxpyra,  r,;,  éç,  clair,  visible,  sensible, 
évident,  manifeste;  èva/r/i;  Svtipov , Od.  IV, 
481,  songe  clair,  qui  n'a  rien  d'obscur;  emp- 
•fh;  se  dit  surtout  des  dieux  qui  apparaissent 
aux  mortels  : ÀOévzv,  ri  pot  fvotpyr,{  ïlO«,  Od. 
III,  420,  Minerve , qui  m’apparut  sous  des 
traits  visibles,  en  personne;  yyàtmi  Oto l <pat- 
naQai  httpyû;,  II.  XX,  151,  les  dieux  sont 
terribles,  quand  ils  apparaissent  sous  une 
forme  sensible;  cf.  Od.  VII,  201;  Od.  XVI, 
161.  R.  selon  les  uns,  tv  et  àpr/iç,  àpynç;  selon 
les  autres,  moins  vrais.,  de  tv  «0701,  en  réalité. 

cvxpr.pôx;,  vûz,oç  (propr. parf.de  linus. 
hipu),  employé  seul,  comme  adj.  Od.  V, 
236,  -j-,  attaché,  adapté,  en  pari,  du  manche 
d une  hache. 

évzpiÇro  {fut.  hupü-u;  aor.  1 tvûpt'a),  1* 
propr.  dépouiller  un  ennemi  tué;  avec  deux 
acc.:  — vivatîvv ta,  II.  XVII,  187,  dépouil- 
ler qn  de  ses  armes;  cf.  XXII,  323;  [|  2*  tuer 
un  ennemi  à la  guerre,  II.  XXI,  224;  V, 
155;  ||  S°cngén.lacr,  immoler,  II.  1, 191,  où 
les  uns  lisent  rvaoitoi,  les  autresivapC-ot.il.  tvupa. 

ivxpiOpuoi,  oç,  ov,  1° propr.  qui  est  compté 
parmi,  qui  fait  nombre,  Od.XII,  65;  ||  1° tut 
ftg.  qui  est  compté  pour  quelque  chose,  qui 
compte  : — h 6ou).û,  II.  II,  220,  dansle  con- 
seil. R . {>,  àpSaôç. 

evaroi,  n,  ov,  et  rivetro;,  le  neuvième,  II. 
Il,  295,  313;  VIII,  266.  R.  tni*. 


i’vorasav,  ép.p.  traam,  voy.  va  tu. 
êvx v).oç,  ov  (0),  P.  1°  ravin,  ravine,  long 
fossé  creusé  par  un  torrent.  II.  XVI,  71;  ||  2° 
le  torrent  lui-méme,  II.  XXI,  285  ; ||  5* 
lieu  étroh,  vallée,  défilé,  vallon,  retraite,  H.  à 
Ven.,  74,124.  R.ry,  avXôç. 

èvSsUwpt,  montrer;  seul,  au  mqy.(fut. 
«ètu-opot)  : rieXuSp  «îrfijofuu,  II.  XIX,  83,  se- 
lonles  uns,  je  me  montrerai  au  fils  de  Pélée; 
c.-à-d.  je  m’expliquerai  avec  lui;  selon  d’au- 
tres, je  m’adresserai  à lui,  c’est  à lui  que  s’a- 
dresseront mes  paroles;  selon  J autres,  je  me 
défendrai  devant  lui,  je  ferai  l’apologie  de  ma 
conduite.  R.  rv,  îi ixwpi. 

ëvSevx,  indécl.  onze,  II.  et  Od. 

év0cy.xTZK/v;,  vç,  u , long  de  onze  cou- 
dées, en  pari,  d'une  lance,  * II.  VIII,  494; 
VI,  319.  R.nlin,  «iys. 

év&xaroc,  r„  ov,  onzième;  h iv&txtrm, 
ent.  êpipa,  Od.  II,  574,  le  onzième  jour.  R. 

triïtxx. 

ivoéçtoi,  r;,  ov,  1*  qui  est  à droite,  du  côté 
droit  ; èvos;ia  arpenta,  II.  IX,  236,  signes  qui 
se  montrent  du  côté  droit,  à droite,  c.-à-d. 
signes  heureux,  de  favorable  augure;  voy.  Si- 
Çio;.  Le  plur.  neut.  cvSlîta  s’emploie  touv. 
comme  adv.  : à droite,  à la  ronde,  en  com- 
mençant par  ta  droite;  on  avait  bien  soin,  dans 
toutes  les  circonstances  importantes,  de  pren- 
dre cette  direction  que  l’on  regardait  comme 
d’heureux  présage,  par  ex.  II.  I,  597,  pour 
verser  à boire ; II.  VII,  184,  pour  montrer 
un  bulletin  tiré  au  tort;  Od.  XVII,  565,  en 
pari,  d’ Ulysse  qui  mendie  et  va  à la  ronde 
auprès  île  chacun;  ||  2°  plus  tard,  il  a tignif . 
adroit,  habile  : H.  à M.  454.  R.  r », 

évos’ci)  {aor  1 tvtSnva),  lier,  attacher , en- 
chaîner à ou  dans,  acc.  : — impôt  ê»  cttbma, 
II.  XV,  469,  la  corde  que  j’y  avais  attachée 
(àmon  arc);  vi  voit:  Zrif  iitbr,ol  pt  âro,  II.  II, 
111;  IX,  18,  Jupiter  m’a  lié,  enchaîné  au 
malheur;  ri  cv  tm:  xaiovç  ivthyaei  h aùrij 
(vzî),  Od.  V,  260,  y attacha  des  câbles  (au 
vaisseau);  cf  t'pnrrw.  R.  r»,  3iw 

* i'Jocxo'jJX t,  dép.  être  en  plein  air,  à I air 
libre,  sous  le  ciel,  en  lat.  sub  dio  ou  sub  jove, 
U. XXXII,  7.  R.  rvSto;. 

ivSinpi  {imparf.  3.  p.  pl.  Msaxi  p.  ivr- 
J îtiav) , chasser,  poursuivre,  II.  XVIII,  584, 
•}■.  Vay.  bitpou.  R.  tv,  Sirpt. 

èvdtVBt  (va),  II-  XXIII,  806,  "j-,  les  in- 
testins, ou  peut-être  ici  {car  le  sens  est  dou- 
teux) les  parties  intérieures,  ce  qui  est  sous 
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la  cuirasse,  c.-à-d.  la  poitrine,  le  corps.  R. 

svSçv. 

evotoj , a;,  ov,  de  midi , qui  a lieu  à raidi: 
?v5to;  î*9s,  OJ.  IV,  450,  il  Vint  à midi;  cf. 
II.  \I,  723.  U.  Ai;,  nomin.  inus.  île  Aïo;,  l’air 
pur  et  serein  du  ciel  ; de  là  : vers  midi,  c.- 
à-d.  vers  l’heure  du  jour  où  l’air  est  le  plus 
pur;  car,  le  matin  cl  le  soir, .1  air  est  vaporeux, 
brumeux;  cf.  r"âto;,  il  pi,  r,ipu>;. 

l'sx/ivj,  adv.  1 ‘ propr.  de  dedans,  de  l’in- 
térieur, indiquant  le  lieu  d'où  part  l'action; 
qép»»  viç  pot  qieOs»  îyupouswi  ivOpéinsn  cvSoStv, 
Od.  XX,  101,  que  qn  des  hommes  éveillés 
me  dise  de  l’intérieur  le  présage;  cf.  le  vers 
105  où  l’on  voit  : yipr,»  ü'i;  oîxote  yvvii  nf/jèfj/.lj 
àXtrpi;,  une  femme  de  celles  qui  broient  le 
grain  fit  entendre  de  l’intérieur  de  la  maison 
au  dehors  le  présage  demandé;  []  2° plus  souo. 
comme  îvôolli,  dedans,  dans  l’intérieur,  Od. 
IV,  74,  293;  avec  le  gén.:  — ailée,  II.  VII, 
247;  XXIV,  161,  dans  l’intérieur  delà  cour. 
R.  <v3ov. 

£v3o 5(,  adv.  1°  absol.  dans  l’intérieur,  de- 
dans, absol.  II.  I,  243;  VII,  498;  avec  le 
gin.:  — irùpywv,  II.  XVIII,  287,  dans  l'inté- 
rieur, dans  l’enceinte  des  murs.  R.  «ïôo». 

Z'jGO'J,  adv.  dedans,  dans  l’intérieur,  à la 
maison  : nSov  ùwt,  II.  X,  378  et  souv.,  être 
dans  la  maison,  dans  la  demeure,  soit  mai- 
son ou  tente,  II.  XIX,  520;  cest  le  sens  or- 
dinaire; ||  2"  avec  le  gén.:  Atà;  rvîov,  II.  XX, 
15,  dans  la  demeure  de  Jupiter;  — Zt vjym, 
II.  XXIII,  200,  dans  le  séjour  de  Zéphyre. 
1t.  VJ. 

èvtJouTTSCi)  [aor.  1 sans  augm.  i»5 oijnrra), 
retentir  dans  ou  sur  quelque  chose,  en  y tom- 
bant; tomber  avec  bruit,  avec  fracas;  avec  le 
dat.:  — pi'-r-r'.) , O l . X II , 4 4 3 , tomber  avec  fra- 
cas an  milieu  de  l'eau;  — ôvr).w,  Od.  XV, 
479,  dans  la  sentine.  R.  a,  5sw«'m. 

évouzeo);,  ado.  propr.  eq  pénétrant,  en 
allant,  au  fond,  eu  approfondissant,  à fond; 
délit  avecsoin,  avec  zcle,  avec  empressement, 
avec  tous  les  égards  possibles  : — rotym,  II. 
XXIII,  90,  nourrir  avec  soin,  de  manière  à 
ce  que  rien  ne  manque;  traiter  largement;  cf. 
Od.  VII,  256;_ — àiro7rfpîrav,  Od.  X,  65, 
renvoyerde  bon  cœur  ou  avec  touies  les  pré- 
cautions possibles  ; — yi7sfv,  Od.  VII,  256; 
XIV,  62;  XV,  305,  aimer  cordialement  ; 
— Xoùttv,  Od.  X,  450,  laver  à fond;  — yti- 
Stebxi,  II.  XXIV,  158,  pardonner  de  bon 
cœur  ou  entièrement.  R.  év,  Si «,  d’une  ma- 
nière pééntrantc;  cf.  irpv/.r,;  formé  de  rpts». 

Évô  jvo)  (u  long;  seul.  V imparf  nilvst,  II. 


H,  42,  X,  21  , et  sans  augm.  Mme,  II.  X, 
131);  synonyme  d’Minvm,  moy.  </'èv3iw. 

tvïJta  (oor.  1 ivvyjax  ; aor.  2 fvs'Sw;  part. 
Mi;  ; aor.  1 moy.  tvtàu eipnv),  1”  transit,  à 
Vaor.  1 , revêtir,  avec  l'ace.  : — 'rtvi,  qn,  Batr. 
160;  — 5:t7oi;,  ibid.  d’une  armure;  |j  2°  in- 
trans.  aux  autres  temps  de  l'act.  et  au  moy.  : se 
revèiir  soi-même  , se  couvrir  de  ; ni-j-tt  yi- 
— GüVÛC,  II.  II,  42,  il  mit  une  tunique  ; — mpi 
ezrftteei,  II.  X,  131,  autour  de  sa  poitrine; 
jjtTMv,  niveu  Au»;,  11.  V,  736,  ayant  revêtu  la 
tunique  de  Jupiter  ; cSieaTo  yxïxi»,  11.11, 
578;  XI,  16,  il  se  couvrit  d'airain.  R.  tv, 
ô'jw. 

hay/JX  , ép.  p.  trr<xa;  voy.  biniu. 
èvsïr.xi  y inf.  aor.  1 act.  de  yipu. 
t'Jiiui  ( prés . l.p.  pl.  t-jupap.  nseun,  II. 
V , 477  ; 3.  p.  pl.  vu  p.  nue t;  et  évtwriv, 
Od.  XIII,  105;  opt.  3.  p.  s.  «tin;  imparf. 
H.p.s.  c/br»,  Od.  IX,  16A;ivf,rv,  II.  1,593; 
ntextp.  hr.j,  entmèse.  Od.  II,  345;  3 p pl- 
Îvitkv,  II.  VI,  244;  en  tmèse,  Od.  XVIII, 
393),  être  dans,  y être;  s’y  trouver;  avec 
le  dat.  : tviût  pot  «top,  II.  II,  490,  cussé-je 
un  cœur  d'airain;  cf.  II.  XVII,  156.  R.  h, 
liai. 

VJV/.X  , ép.  ctvcxz et  hzxn,  Od.XVII,  288, 
510),  prép.,  à cause  de;  le  rég.  se  met  au 
gén.  et  tantôt  après  : htx'imnpc; , II.  I,  94; 
tantôt  avant,  Cirai»  nexa,  Od.  XXIV,  230, 
à cause  des  broussailles,  pour  les  éviter. 

ENEK.Q,  thème  inusité  auquel  on  rap- 
porte plusieurs  temps  de  ytow;  voy.  yipoi. 

èvEVtr/.VJZX  , ép.  éwémvTK , indécl.  quatre- 
vingt-dix,  II.  II,  602;  Od.  XIX,  174. 
i'JVATMy  aor.  2 ép.  d'aines». 
vA'jmgl'J,  voy.  évitera». 
vÂ'jvtr.o'j , II.  XXIII, 475,  voy.  ninzu. 
ivsizta  [et  èrvétra»;  imper,  csjtni  ; opt.  é»é- 
miM.;  part,  évétraiv;  imparf.  nenm  et  Icjtnox', 
aor.  hiemv,  inf.  éwrtriï»  ; subj.  hum a>;  opt, 
c»v7nequ',fut.  £viyv,  II.  4 II,  447;  Od.  II,  137, 
et  aie noea,  Od.  V,  98),  1°  dire,  raconter, 
indiquer  ; — ri  vm , quelque  chose  à qn  ; 
Ato;  Sé  ef'ïjvtnt  pOOov,  II.  4 III,  412,  et  leur 
rapporta  les  paroles  de  Jupiter;  — prr.err,- 
y*rj  Oic/x-ox,  Od.  XXIV , 412,  racontant,  an- 
nonçant la  mort  des  prétendants;  5»8pa  put (v- 
vin».  Movra,  Od.  1,1,  Muse,  dis-moi  l’homme, 
comme  dans  lIotiACE,  Rie  mihi , Musa,  vi- 
rum  ; — ovicco» , II.  II,  80,  raconter  un  son- 
ge  ; — gaiO/îov,  Od.  III,  95,  raconter  la  mort; 
TtÇ  ffV  UJ)l  £WC7TI,  II.  II,  /6|,  (1ÎS— 

moi  qui  d’entre  eux  ; JJ  21’  parler , discourir , 
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converser  : — npig  àsirilov;,  II.  XI, 643,  con- 
versant entre  eux  ; à moins  quon  ne  sous- 
entende  ici  uù roi{  (jxûOo-Jî),  se  les  disant , se 
les  adressant  entre  eux.  R.  selon  les  Gram- 
mair.  h,  et  Ira;  selon  IiuTTSt.  Le. vil.  I,  p. 
279,  ce  n'est  qu’une  forme  allongée  d'iinth; 
et  d"t-u  on  a fait  tpm>,  r/sirts  comme  dôp,  on 
a fait  cpy/i , tnomi. 

èi/speîoto  (aor.  1 tniptaa’),  appuyer,  en- 
foncer dans  ou  sur  : — paytm  iqQaïaû,  Od. 
IX,  383,  f , enfoncer  le  pieu  dans  l'œil.  II. 
cv,  ipUSu. 

VJloOc,  et  dev.  une  voy.  v/taOn  (et  aussi 
vif/h,  nipOrj),  ado.  V primit.  et  absol.  de  des- 
sous terre , de  dessous  : puis,  dessous  , en 
bas,  daus  la  partie  inférieure  : 0i  îvtoOt  Biol, 
II.  XIV,  274,  les  dieux  de  dessous  terre, 

c . -à -il.  infernaux  ; vx tuétsio t S’fivr^ôfi  xû il 

yûptc  Cm  dit.  II.  XIII,  75,  litt.  ses  pieds  s'a- 
gitent en  bas  et  ses  mains  en  liant;  |j  2°  avec 
le  gcn.  au  dessous  de  : ftâpexoç  ivc fit.  II.  XI, 
234,  au  dessous  de  la  cuirasse;  — iyxwvoj, 
ibid.  252,  au  dessous  du  coude  ; — ÀÎoku,  II. 
VIH,  16,  au  dessous  de  l’enfer.  R.  htpot. 

ivipo i,  WJ  (oi),  propr . îvFs^ot,  inferi,  ceux 
qui  sont  sous  terre,  aux, enfers,  soit  les  dieux 
infernaux,  soit  les  ombres,  II.  XV,  188;  II. 

» C.  358.  R.  f»,  ipa,  syn.  de  yt,,  ou  peut-être 
h seul. 

èviprepoi , n,  ov,  par  srne.  p.  intpbmpot, 
compar.  dinpoi.  placé  plus  bas:  iniprspsç  où- 
pxnvonw,  II.  V,  898,  placé  pins  bas  (dans  le 
Tartarc)  que  les  enfants  d’Uranus  (les  Ti- 
tans) . 

ëveaxv,  S.p.pl.  imparf.  dhtiiu. 

èvtan 5,  >î{  (é),  et  ép.  cousin,  suggestion, 
inspiration,  conseil,  ordre  : au  ilat.  plur.  in- 
ait/n,  II.  V,  894,  f,  par  les  conseils.  R. 
rvtr/ju,  injicere,////,  injectio,  immissio. 

iw!Tr>pU.~0,  l to/.  ivssripiÇa. 

èverri,  rg  (i),  srnon.  de  ntpin*,  agrafe;  dat. 
pl.  b tTütrt,  II.  XIV,  180,  •j'.  R (vécut,  parce 
quelle  entre  ou  pénètre  dans  les  vêtements. 

EvtTOt,  wj  (si)  , les  Enètes,  peuple  de 
Paphlagonie,  II.  II,  852;  on  n en  trouve  plus 
aucune  mention  dans  les  écrivains  postérieurs, 
line  tradition  plus  retente  les  réunit  aux  Vé- 
nèles  d'Ilalie  et  regarde  ces  derniers  comme 
les  descendants  des  Eoctcs  de  Paphlagonie. 
St  kl  n.  écrit  Entrai,  Hénèles. 

ÈvS'jOO)  , dormir  dans  ou  sur  : — — ofxai , 
dans  la  maison,  * Od.  III,  350;  xwca  xat  xXa*- 
**v,  roinv  foiûScv,  Od.  XX,  95,  les  peaux  et  la 


tuniqne , dans  lesquels  il  dormait.  R 

l/ôa.  ■ ’ 

ivtwxi 0Ï,0Ç,  ov,  qui  est  dans  ou  sur  le 
lit,  qui  se  inet  ou  s'étend  sur  le  lit,  soit  pour  y 
dormir , en  pari,  des  personnes , soit  / mur 
qu’on  y dorme,  en  pari,  des  objets  sur  les- 
quels on  couche  : Sippa  iypioo  vi-pg,  « jroü  htii- 
vaiov,  Od.  XIV,  51,  la  peau  d'une  chèvre 
sauvage,  qui  lui  servait  de  lit,qtiipour  lui  te- 
nait lieu  de  d’intérieur  d’un  lit;  yfr u intumsim, 
Od.XV  I,  35,  faute  de  coucheurs,  de  personnes 
qui  y couchent;  à moins  que  dans  ce  second 
passage,  intonaicn  n'ait  encore  le  sens  qu’il  a 
évidemment  dans  le  • premier  : faute  d'un  in- 
térieur de  lit;  oof.  II.  IX,  661  et  suiv.,  de 
quoi  se  composait  un  lit.  * Od.  R.  in,  ejni,. 

ivrxin,  r;  (é),  douceur,  bonté,  bienveil- 
lance, II.  XVII,  670,  f.  R.  nxif. 

èvrirg  ,rg,  g,  doux,  bon,  bienveillant 
Il  XVII,  204;  Od.  VIII,  200.  R.  G,  fîe! 

ivnuM,  être  assis  dedans,  être  dedans,  Od. 
VIII,  273,  "J-,  R.  h,  xpoa. 

evrtpxro,  3.  p.  ».  aor.  1 moy.  de  tnaipa. 
v/jol,  ado.  de  lieu  et  de  temps,  1*  en  pari, 
du  lieu,  *)  là,  là  même,  ici,  y;  t-M  OT).ùv  Ctorox 
xar  yçmabn  àrpipsn,  Od.  III,  301,  ramassant 
là  beaucoup  de  vivres  et  d’or;  *■)  il  s’emploie 
souv.  pour  le  relatif  Ô9t,  où  : Met  nipoe  xotuüro, 
II.  I,  610,  où  il  dormait  auparavant;  inor-j» 
iS«;  eVjv  Oixvtrrj,  II.  IX,  194,  laissant  le  siège 
où  il  s’était  assis;  ')  qfois  il  marque  mouve- 
ment, et  répond  tantôt  à hùc , illùc;  léjtn- 
êlOe,  II.  VI,  318,  il  y entra;  r,n  M'iyoam,  II. 
VIII,  482,  si  tu  y parviens;  tantôt  à hinc, 
illinc,  II.  VII,  156;  |[  on  le  trouve  très-souv. 
répété  : té) a xat  ré)*,  II.  II,  90  et  passim,  ici 
et  là,  çà  et  là,  de  côté  et  d’autre,  des  deux 
côtés,  Od.  VII,  86;  qfois  suivi  du  gén.:  Mx 
mi  t-éte  yipor/,  H.  XVIII,  22,  litt.  çà  et  là  des 
chœurs , c.-à-d.  allant  parmi  les  chœurs 
tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l’autre;  Mx  soi 
ivûx,  Od.  II,  213,  signifie  peut-être  l’allée  et 
la  venue  : oî  xs  pci  Ma  J.ai  Ëv9a  Stxnpmruat 
xiltuflov,  qui  me  parcourent  le  trajet  pour  aller 
et  ponrrevenir;  c.-à-d.  quimetransportenl  et 
me  ramènent;  |j  2*  en  pari,  du  temps:  alors, 
maintenant:  Mot  rt;  payvdkù,  II.  XVI,  209, 
on  peut  maintenant  combattre  ; téîcjx  xn  Goi- 
Çwt*  Boiî,  II.  IV,  223,  alors  vous  ne  l'eussiez 
point  vu  s endormir  ; i/l'  uX/ci  itxnrtc  kyxtot, 
II.  I,  22,  alors  tous  les  Grecs;  Il  je  ne  pense 
pas  que  l Ma  ô’inurx  de  i Od.  VII,  J 96;  \ 
516,  signif.  seul,  alors;  les  deux  mots  ont 
chacun  leur  valeur , le  sens  est  : et  là  ensuite 
et  là  alors  R.tv. 
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évGaof,  adv.  de  lieu  : ici,  là,  avec  ou  tant 
mouvement:  MlAi  utuxixnaai , II.  II,  296, 
demeurant  ici  ; jrpccw  nyx ysx  i/riS i , II.  IV, 
179,  il  conduisit  ici  l'armée;  ou;  MiSi  vê,t{ 
cvuxotv,  II.  IX,  306,  que  les  vaisseaux  ont 
transporté  ici.  R.  ïM,  Si. 

t/jfjy  adv.  1°  de  lieu:  d’ici,  de  la;  en 
lat.  bine  ou  illiuc;  bOzx  tyalviro  lie,  II.  XIII, 
13,  de  là  se  voyait  l'Ida  ; et  au  fig.  : yrvo; 
S’iuoi  evOïv,  ô9n  <roi,  II.  IV,  38,  litt.  ma  race 
Tieut  de  là  d'où  vient  la  tienne  ; notre  ori- 
gine est  commune  ; il  t'emploie  autti  au  lieu 
du  relatif  Vlt>,  d'où:  oîvo;  i'Au  îmv ov,  Od.  IV, 
220,  le  vin,  d'où  ils  buvaient,  c.-à-d.  où  ils 
puisaient  pour  boire  ; i-Acx  tiw,  Od.  VIII, 
500,  prenant  t/e  là  c.-à-d.  tirant  de  la  le 
tujel  de  ton  chant  ; i/0cv  pùv...  MpJii  Si,  Od. 
XII,  233,  d'un  côté....  de  l'autre;  cf.  ibid. 
58-59;  ||  2°  de  temps  : puis,  ensuite,  à partir 
de  la  : ëAtx  3’iv  piXa  frïaxv  invppoaaaipjSa 
GouXêv,  II.  XIII,  741,  ensuite  nous  examine- 
rons à fond  la  question.  R.  b. 

ÈvSÉvSe,  adv.  d’ici,  de  là  : «vOtvîs  w«,  Od. 
XI,  69,  parü  d’ici;  cf.  II.  VIII,  527;  IX, 
365.  R.  rxOtx. 

ëvSopc,  vqy.  bQpàaxu. 
bfipjyr/.to  (aor.  2 bOopox,  ip.  p.  ixtdooox  ; 
part.  iAopùx4,  l'un  et  Vautre  touv.  en  tmèse), 
ganter,  s’élancer  sur  ou  dans,  avec  le  dat.:  — 
SpOvp,  II.  XV,  623,  dans  la  mélée,  dans  les 
rangs  les  plus  épais  ; — pénru  (n otceum),  II. 
XXI,  223,  au  milieu  du  fleuve;  cf  II.  XXIV, 
79;  XàJ  tuflo ptx  ioyùjt,  Od.  XVII,  2Ï3,  lui 
sauta  avec  le  pied  sur  la  cuisse;  mai»  II. 
XXI,  18,  lisez  avec  fV OLF,  laOopt,  au  lieu 
d'ivOopt.  R.  IV,  6j9Û7XU. 

ivOj/j uoç,  oç,  ov,  qui  est  dans  le  cœur,  qui 
est  à coeur,  dont  on  s’occupe  dans  son  cœur  : 
pé  rot  Xotv  ivO-jpio;  tara,  Od.  XIII,  421,  "j", 
qu'il  ne  te  soit  pas  trop  à cœur,  ne  t'inquiète 
pas  trop  de  lui.  R.  ix,  Ovpof. 

évt,  poct.  p .b',  il  te  met  même  en  composit.  ; 
voy.  b. 

cvtxsnoç,  oç,  ov,  d’un  an;  âgé  d’un  an  ; 
— eût,  Od.  XVI,  454,  f,  porc  d’un  an.  R. 

CVUCUTOt* 

évixvzoç,  oû  (o),  an,  année  : A toc  rvurJToi, 
II.  II,  134,  les  années  de  Jupiter,  c.-à-d. 
dont  Jupiter  est  le  dispensateur;  cf.  Od.  XIV, 
93.  ||  Ce  mot  signifiait  primitiv.  tout  espace 
de  temps  accompli  et  renfermant  en  lui- 
même  («v  «ocutm)  une  série  d'évènements;  pé- 
riode de  temps,  pma  il  a tignif.  partie,  la  pé- 
riode qui  renferme  les  4 saisons  , c.-à-d. 


l'année;  à))’ôri  St,  Ito;  ïX9i,  iri/MirlofUvuv  bucj- 
tüv,  Od.  I,  16,  mais  quand,  les  périodes  du 
temps  s’étant  accomplies,  l'année  fatale  arri- 
va ; lorsque,  par  la  révolution  des  temps, 
arriva  l’année;  zùtrpipo-J  tic  rviavrov,  Od.  IV, 
87;  II.  XIX,  32,  et  u;  tvutorov,  II.  XXI, 
424  et  patt., litt.  jusqu'à  une  année  accomplie, 
c.-à-d.  pendant  un  an  entier.  R.  selon  les 
uns,  b uevrû;  cf.  Plât.  Cratyl.  p.  410,  D; 
telon  d'autres,  de  îvot  ou  t»oc,  passé,  vieux; 
selon  d'autres , de  bteevot;  c.-à-d.  temps  qui 
cesse  de  courir,  qui  s’arrête,  étant  accom- 
pli. 

èvuMn , dormir , reposer,  habiter  dans  ou 
Sur  : bdxS'ixnp  biaxt  rtùtltpm;,  Od.  IX,  187, 
U habitait  un  homme  monstrueux;  fat  e uêùni; 
biavtx , Od.  XV,  557,  auprès  desquels 
(pourceaux)  dormait  le  porcher.  R.  b,  ùùu. 

èvcSz/./xo,  P.  p.  iftÇi).!». 

ÈvtcXxrroü  , ancienne  leçon  de  /'II.  VI,  39; 

XV,  647;  lisez  en  deux  mots,  bi,  Sliiirr»;  ixi 
étant  placé,  par  métathese  , après  son  régime. 
V oy.  Qzittu. 

ivlr,Ltt  ( fut.  brisa4, aor.  1 bÿxa,  èp.  bir.xx4, 
part.  aor.  2 bd:) , envoyer  , jeter,  lancer 
dans;  faire  entrer,  introduire,  insérer,  adjoin- 
dre; et  au  fig.  inspirer;  en  lat.  immittere,  io- 
jicere;  ‘)  en  pari,  des  personnes  ou  des  cires 
vivants  : ai),o-j;  S érpivovTt;  bhaoptx , II.  XIV, 
131,  par  nos  exhortations  nous  en  enverrons 
d’autres  dans  la  mélée;  b 3’orirov  lu  itvpi.  II. 
XXI,  538,  jelte-toi  dans  le  feu;  iXXrr*  S' binai. 
rxzr,pt  Od.  XII,  65,  Jupiter  en  substitue  une 
autre  ( colombe ) pour  compléter  le  nombre; 
avec  le  nom  de  la  personne  à Vacc.  ets  celui  de 
la  chose  au  dat..4  b 31  Ttxprnpùrnx  néSao-ov  î«, 
II.  XVI,  152,  il  attache  Pédase  ( c’est  le  nom 
<T un  cheval)  aux  traits  de  volée;  litt.  il  l’y  fait 
entrer;  — nvà  piiXox  xynxopvpotx,  II.  IX,  700, 
litt.  jeter  qn  plus  profondément  dans  l’or- 
gueil; l'y  enfoncer  plus  avant;  — mxovri,  II. 
X,  89,  le  jeter  dans  les  peines,  dans  le  mal- 
heur; — ôpnfpoa-jvyaix,  Od.  XV,  198,  dans  la 
conformité  de  sentiments,  c.-à-d.  mettre  en 
amitié,  rendre  amis;  avec  le  nom  de  la  per- 
sonne au  dat.  et  celui  delà  chose  à face.  : — 
nxl  Sipao;  bi  azriïiaotv,  II.  XVII,  570,  jeter 
de  l’audace,  de  la  confiance  à qn  dans' la 
poitrine,  lui  en  inspirer  : rtvl  àviXwSa  Oupov, 
II.  XVI,  656,  inspirer  à qn  un  cœur  sans 
force,  le  décourager; — rtvi  xotov,  II.  XVI, 
449,  lui  inspirer  de  la  colère; — yoëo»  sônwtv,  II. 

XVI,  291,  inspirer  la  terreur  à tout  le  monde; 
— r:jSciui)r  hxMsüai,  II.  XI,  538,  jeter  le  tu- 
multe, 'la  confusion  parmi  les  Grecs  ; avec 
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deux  noms  de  chose  : — ~vp  yijtiotv,  11.  XII, 
441 , mettre  le  feu  aux  vaisseaux;  — v?,a  jtôvtu, 
Od.  XII,  65,  lancer,  mettre  un  vaisseau  à la 
mer;  iv  Si  xir,î5'xxrv,  Od.  XXI,  47,  il  mit  la 
clé  dedans,  l'y  introduisit.  R.  iv,  Irfu. 

Evt«vss(oi),  ion  .p.kivdatt,  les  Enianes,  nom 
d’une  ancienne  peuplade , qui  habita  d’abord 
au  pied,  de  i Ossa,  et,  plus  tard,  en  Epire, 
entre  fOthrys  et  f OEta,  II.  II,  749. 

èutiûJoi,  P.  p.  ryxî.iw,  briser,  rompre;  au 
fig.  anéantir,  détruire,  rendre  vain,  avec 
race.  * II.  VIII,  408,  422.  R.  h,  xâiw. 

Entrais,  jjos(à),  l'Enip ie , Jlleuve  d Elide 
qui  se  jette  dans  /’Alphée;  auj.  Enipeo;  Od. 
Xl,  238;  c’est  de  celui-là  qu’il  est  question 
dans  ce  passage , selon  Stras.,  mais  il  est 
vraisemblable  que  le  poète  entendait  parler 
de  f Enipée  de  Thessalie,  qui  se  jetait  dans 
fApidanus,  ou  plutôt  du  dieu  de  ce  fleuve, 
dont  Neptune  prit  la  figure  ; voy.  Nitzscb 
sur  fOd.  III,  4. 

éviirn,  r,(  (ri),  allocution  , discours  adressé 
à qn  pour  le  blâmer,  le  réprimander,  ou  le 
menacer  ; de  là  admonestation,  remoutrance, 
reproche,  menace:  aiStoStiç  êaoùlijoc  hinry,  II. 
IX,  402,  respectant  la  remontrance  du  roi  ; 
àon&Mai  hmm,  II.  V,  492,  déposer  le  re- 
proche, quitter  le  ton  du  reproche;  noouîâuvo{ 
cvtTrij,  Od.  V,  446,  les  menaces  de  Neptune; 
cf.  Od.  XX,  266;  il  est  souv.  accompagné  des 
éjtilh.  xpettipé,  àfr/aUr,,  hmrjiei,  qui  ajoutent 
à la  force  de  l’expression.  R.  tvôrru. 

b/txïeiOiyOi,  ov,  P. p.îpnhmf,  voy.cemot. 

bnTj.r,ia'ltixi,  p.  Ipn/imaOou;  voy.  Ijurtp- 

KlrijU, 

èw7rWoüw,  ép.  p.  £fij7/ri7eat  (aor.  1 hi- 
part,  nuplr^as  ),  seul,  dans  le  sens 
intrans.  fondre  sur , se  jeter  dans , avec  le 
dat.:  — t âfpu,  II.  XII,  72,  se  jeter,  îe  pré- 
cipiter dans  les  fossés  ; — Ipxu , Od.  XXII, 
469,  se  jeter  dans  le  fllet  ; voy.  fpxo;.  R.  tv, 
jrâéeeai. 

èvmpnOù),  ép.  p.  ipxfrifiv  (fut.  ifinprflu,  II. 
IX,  242  et  rvurcéoa»;  aor.  1 bbrpnea),  1°  em- 
biaser,  incendier,  brûler,  avec  l ace.:  — vüstî, 
II.  VIII,  182  et  souv.,  des  vaisseaux;  — 
Sorti,  II.  IX,  583,  une  ville;  accompagné 
souv.  de  jrvpi,  par  le  feu,  II.  XXII,  374;  ou 
de  mjpoi  aiOopivoto,  II.  XVI,  82;  [|  2“ en  pari. 
du  vent,  souffler  dans,  remplir  de  son  souf- 
fle : iv  S Sr/tpoi  Trpüerv  pioov  loriov,  II.  I,  481, 
le  vent  remplit  de  son  souffle  le  milieu  de 
la  voile.  R.  h,  rt/nfia. 

èvfjrrw  (aor.  2 poil,  irtwnr  (et  non  pas 


Mvinror)  avec  t long  et  réduplication,  et  aussi 
èvimxnm, formé  comme  ipùxaxov  d’ipbxu),propr. 
adresser  la  parole  avec  vivacité,  interpeller, 
apostropher  vivement;  delà,  blâmer,  répri- 
mander, gourmander;  avec  l’acc.\  cependant 
il  n’emporte  pas  tou/.  Vidée  de  reproche,  de  me- 
nace (voy.  Od.  XX,  17),  et  souv.  il  est  dé- 
terminé à ce  sens  défavorable  par  le  complé- 
ment indirect  qui  l’accompagne,  comme  : gi- 
Xi7rû  pjOiii,  II.  II,  245;  yaicmiair  ovitS root,  II. 
III,  438;  on  le  trouve  aussi  avec  uûSu  seul,  II. 
III,  427;  et  même  sanspùtk a,  II.  XXIV,  768; 
XV,  546.  [[  Ilom.  a les  2 aor.  ivivorov  et r.yinxr 
wov;  la  leçon  hhtmr»  de  /'II.  XV,  546,  552, 
est  rejetée  par  Bvttuasx  (Lexil.  p.  282), 
comme  contraire  aux  habitudes  de  la  langue; 
[|  èvùrr»  a une  forme  équival.  : hiaau.  R.  se- 
lon Rubxkkx  uni,  presse;  <f  où  mm»,  ninru, 
presser,  fouler,  surcharger.  Voy.  TatBRSCir 
§ 232,  p.  389. 

èwjy.ipiiztjù,  ép.  p.  ceniprrra  (aor.  i act. 
part.  i-Jtaxipÿctf,  aor.  1 pass.  irvniuqthrj) , ap- 
pliquer, appuyer  sur  ou  contre  ; — oCSu  xa- 
pfara,  II.  XVII,  457,  appliquer,  porter  la 
tête  contre  terre , en  pari,  de  chevaux  tris- 
tes; l ancienne  leçon  était  Irtnh-jmrt  ; fVoLP 
V a remplacée  par  hiaxipjmri  que  portent  les 
meilleurs  manuscrits;  ||  au  pass.  être  appliqué, 
assujéli,  flxédans:  SopvojSuivtsxiftfQri,  II.  XVI, 
612;  XVII,  528,  la  lance  s'enfonça,  se  planta 
danslesol.  R.  iv,  axipmat. 

cvwra,  ivtamâi,  voy.  ni* m. 

Ëvérmj,  jjç  (é),Eni«pc,  ville  d’Arcadie, qui 
du  temps  de  Str.ib.  n’était  déjà  plus  connue  ; 
U.  II,  606;  cf.  Pavs.  VIII,  25,  7. 

iv'mtta,  forme  poét.  équiv.  à tri: ru;  liait, 
n’en  a que  quelques  formes,  qui  servent  à 
compléter  Mira»  ; ce  sont  le  fut.  ivù| «i  et  hi- 
anéa «;  t’aor.  2 nioirov;  l’aor.  2 binant  de 
/'II.  XXIII,  473  doit  être  changé  en  cvtvtTrt; 
voy.  Bvttm.  Lexil.  I ,p.  279;  TniERscn,  § 
232,  52;  Kvboxbr,  I,  § 195,  7. 

èvfam),  forme  poét.  équiv.  à èviirra»  ( for- 
mée comme  jrrrou  de  niirru) , adresser  la  pa- 
role vertement,  réprimander,  auec  l’acc.;  on 
le  trouve  aussi  absolum.  II.  XV,  198;  XXII, 
497;  on  trouve  le  part.  pass.  hurooutvo;,  Od. 
XXIV,  163.  ||  Rem.:  bien  que  ce  verbe  ait 
par  lui-même  le  sens  de  gourmander,  il  est 
néanmoins  presque  touj.  accompagné  d’un 
complément  qui  précise  davantage  celte  signif. 
défavorable, comme  tnm'avTyanaer,  Il . XXI V, 
258;  nnirjhtii  itrréoetv,  II.  XV,  198. 

èvirpé'pw,  ancienne  leçon  de  fil.  XIX , 
326;  lises  fvt  rpiyixai,  en  deux  mois;  ht  étant 
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place  par  métathèsc , après  Ixvip^t , ton  ré- 
gime. 

èvtJQOtpTrco,  P.  p.  ï/xf.iiimu. 
è'wlx,  indêcl. , neuf.  Le  nombre  neuf  est 
jour,  employé  chez  les  poètes  comme  nombre 
rond  ; il  parait  avoir  eu,  comme  le  nombre 
trois,  dans  les  idées  des  anciens , une  sorte  de 
caractère  sacré;  11.  VI,  174;  II,  96;  XVI, 
783;  voy.  Boni  B,  sur  fil.  II,  96. 

iwesiëomç,  04,  ov,  de  U valeur  de  neuf 
bœufs,  en  pari,  dune  armure,  II.  VI,  23#, 
f.  R.  rvv ta . Soûf. 

iwtXKStdsvjZ,  indêcl.  dix- neuf,  1 1.  WI 3 , 

496.  R.  ijjsx , *«t,  Six». 

ivJiacTt/r/o;,  y;,  u,  qui  a neuf  coudées, 
epith.  dOthus  et  d'Ephialle,  Od.  XI,  311; 
ils  avaient  cette  étendue  en  largeur , tupot; 
c’est  aussi  f epith.  d une  courroie  de  joug,  Ç«- 
yoîwpov,  II.  XXIV,  270.  R.  èc/ia,  rréyj;. 

èvvîiyÙM,  ai,  a,  Poét.  p-  rcjtixi;  yuan, 
neuf  fois  mille,  neuf  mille,  11-  V,  860;  XIV, 
148.  R.  éws'a, 

eyvsov,  cp.  p.  iviùVy  vor . vc«. 
tWiïpy'Jioz,  04,  ov,  long  de  neuf  aunes  , 
epith.  d Othus  et  d Ephialte.  Od.  XI,  512. 
DansIloK.  il  est  quodrisyllabe  : tv-wop-/ui-o{. 
R,  ic.ii , ipqvii. 

twemo,  P.p.  èvimi,  vor.  ce  mot. 
kv'jvsir, , nç  (é),  P.  p.  huis,  vor.  ce  mot. 
éwsiooos,  04,  ov,  de  neuf  ans,  âgé  de  neuf 
ans,  qui  dureneuf  ans;  — Siuyxp,  II.  XVIII, 
351,  huile  qui  a neuf  ans;  — 6oü;,  Od.  X, 
19,  bœuf  de  neuf  ans;  r «éupoî  £«7tliu«,  Od. 
XTX,  179,  régna  neuf  ans;  peut-être  dans 
ce  passage  faut-il  rapporter  tvvfwc o;  à ixpi- 
tjT'ôç,  et  non  à (.xaistot;  le  sens  serait:  ou  ré- 
gnait Minus  qui,  pendant  neuf  ans,  eut  des 
entretiens  avec  Jupiter.  R.  inla,  upa. 

■èwiiv.ovça,  ép.  p.  btricartra,  Od.  IX,  174; 
11.11,602. 

iwr.uap,  adv.  pendant  neuf  jours,  II.  I, 
53;  Od.  VII,  253  et  sottv.  R.  iniu,  îpao. 

F.wouoç,  ou  (J),  Ennomus,  1*  Mysien , 
allié  des  Troyens  et  cité  comme  augure;  il  fut 
tué  par  Achille,  II.  II,  858;  XVII,  218; 

!|  2"  nomd'un  troyen,  tue  pur  Ulysse,  11.  XI, 
422. 

Ew07iya(!<{,  OU  (ô),  P.  p.  no7r/xioç,  qui 
ébranle  la  terre,  epith.  de  Neptune,  à qui  l'on 
attribuait  les  tremblements  de.  terre  ; il  est 
mis  adj.  avec  TIoïhÙx&iv,  II.  XIII,  43;  partout 
ailleurs  il  est  mis  substanliv.,  et  souv.  accom- 
pagné de  f epith.  '/oumya;,  II.  IX,  183;  XIII, 


59  et  souo.;  voy.  IloTieSâv.  R.  rwciç  qui  a de 
r analogie  avec  Shoiau,  selon  II  ITT}!.  Les  il. 
p.  271,  et  yaï*. 

twjp.1  ( Act  : fat.  tiw  et  Poét.  ln&,  3 .p. 
S.  S77 U,  Od.  XV,  538;  aor.  1 tua,  3.  p.  s. 
Î77i,  II.  XVI,  457;  imper.  ïttov.  II.  XVI, 
670;  part,  cria;,  Od.  XIV,  596;  Mor.  im- 
parf.  ô.  p s.  tïvKTo,  O J.  V',  229;  inf.  brrj- 
ffîai,  OJ.  XIV,  514;  aor.  1 moy.  tiaàpxv,  5. 
p.s.  1770.77,  II.  X,  334;  3.  p.  pl.  sit«vto,  II. 
XIV',  35;  part,  duel  foxapim,  II.  XIV',  282; 
part . i77iocm,  U.  XIX,  - 3 5 : inf.  i-.x-Zloi,  II. 
XXIV,  6 '*  G ; on  trouve*  aussi  avec  réi/uplicat. 
èpTirirj.Yi'j,  5 .JJ.  8.  ét77K70,  Oïl.  \JV,  529;  Ii. 
X,  177;  par/.  «W,  Od.  XIX,  72;  2. p.  s. 
formée  comme  si  elle  venait  (Vliusul  ccr< rat, 
Od.  XXIV,  250;  5.  p.s.  tï rat,  IL  XI,  190; 
3.p.  pl.  eïxro,  II.  XVIII,  596;  part,  c taivoc, 
Od.  XV,  550;  II.  XV,  508;  phtsrjparf.  2.  p . 
s.  s-raro,  II.  III,  57;  Od.  XVI,  199;  3./».  s-  tr- 
ie, II.  XXIII,  67,  et  é’7 to,  II.  XII,  4G4;  3. 
p.  ducliTbvj,  II.  XV  III,  517),  Poe!.;  à l'act. 
mettre  un  vêtement  à qn;  vêtir,  revêtir,  ba- 
biller; avec  deux  arc.:  xttvo;  7 c tipzra  itou, 
Od.  XV,  538.  celui-là  te  revêtira  de  vêle- 
ments; cf.  II.  V,  903;  ||  au  moy.  se  mettre  à 
sui-meme  un  vêlement,  se  revêtir  de,  se  cou- 
vrir de,  avec  l’acc.  : xa/i  h-juoDcu,  Od.  V'I,  28, 
se  revêtir  do  beaux  habits;  once  ypoi,  Od. 
XIX,  72;  11.  XV  I,  457;  — fipoc  [dpi  cwuto, 
Od.  V,  230;  X,  543,  se  revêtit  d'un  grand 
voile;  yctjnvx  tîpaia  ïiûxv,  II.  XVIII,  517, 
s’étaient  revêtus  de  vêtements  d'or;  ymivxi  rû 
ri  pivot,  Od.  XV’,  330,  revêtus  de  belles  tuni- 
ques; j]  ons’enscrl  aussi,  lorsqu  il  s’agit  d' une 
armure  : — croxvro  mot  ypoi  vwpsïra  yatoir. , 
II.  XIV,  383,  lorsqu'ils  eurent  jeté  autour 
de  leur  corps  l'airain  brillant;  — ri  stpivot 
(rt-j^fa).  11.  IV,  432,  desquelles  (armes)  s’é- 
taut  revêtus;  àrniSaçiaaiaevoi,  II.  XIV,  572, 
s'étant  couverts  de  boucliers;  jj  au  fig.  lipivoc 
wpoti'ï  vif *).«!»,  11.  XV’,  308,  s'étant  jeté  un 
nuage  sur  les  épaules,  les  épaules  enveloppées 
d’un  nuage:  î ci  xrv  r.ùr,  liivsv  Ï77o  yirréia. , 
II.  II,  57,  certes  il  y a longtemps  que  tu 
te  serais  ravêlu  d'une  tunique  de  pierre,  c.-à-d. 
que  la  pierre  du  tombeau  le  couvrirait  R.  Kit. 

èwjyrnç^  r„ov,  nocturne,  qui  a lieu,  qui 
arrive  la  nuit,  II.  XI,  683;  Od.  III,  178;  on 
le  trad.  en  franc,  par  : de  nuit,  la  nuit,  pen- 
dant la  nuit.  R. h, vù|. 

ïwjyo;,  04,  ov,  comme  imyto;  , II.  XI, 

7i5,f. 

ivoivoyoéo)  ( part.plur.  ion.  âtcvoyoMTSf), 
verser  dans: — oiwv  »i  ütiràtiiiv,  Od.  III, 
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472,  f>  du  rin  dans  des  cuupes.it.  b,  «ci»- 

Xfiiu. 

kmr.fiy  «5  (n),  1°  voix  humaine,  Od.  X, 
147  i et  partie,  cri,  surtout  cri  de  guerre; 
guerre,  11.  XVII,  714;  joint  à xixyyn,  II. 
III,  2;  à piyy,  II.  XII,  53;  XVI,  24(i;  ||  2° 
cri  plaintif,  joint  à yy>;,  II.  XXIV,  160;  [{  3* 
cri  des  animaux , II.  4 A.  360;  ||  4°  sou  des 
instruments  : a-jhû-j  avpi-pysiv  ri.  11.  X,  15. 1t. 

cvt7rw. 

Y.'J'.Zy , r,i  (é),  Enopé,  ville  de  .Vessénir, 
f une  de  celles  qu’ Agnmemnon  promit  en  dot 
à Achille,  II.  IX,  150;  selon  Pausan.  III, 
26,  c'est  la  meme  que  Gérénia. 

èvtpv'jy.t  { aor . 1 bûpax;  part,  bhpax;',  aor. 
2 mur.  sync.  5 ,p.  s.  hüprv),  l'éveiller,  exciter 
dans,  faire  naître,  provoquer  : avec  l'ace,  de 
la  chose  cl  le  dat.  de  la  personne  : — aÿba; 
t nixpcéUn,  II.  II,  451,  faire  nailre  la  force 
dans  lecteur  a qa;  lui  inspirer  du  courage;  — 
•/ «v  vivi,  II.  VI,  499,  exciter  les  gémisse- 
ments de  qn; — yvj'.v  Tpùtian,  II.  XI,  544, 
et  souv.,  mettre  les  Troyens  en  fuite,  c.-à  d. 
faire  uaitre  parmi  eux  la  volonté  de  fuir;  — 
yûïav,  II.  XV,  466,  même  sign.;  — àr/i/.xùx 
Buuov,  II.  XVI,  656,  inspirer  un  cœur  lâche; 
//  OLF  lit  ici  è/r.xrj  au  lieu  de  rtrâaerv;  — tut- 
pvt  uoXnŸ,;,  Od.  XXIII,  144,  ledésirde  chan- 
ter; |]  au  moy.  : bùpro  ytluc  0 süeiv,  II.  I,  599, 
le  rire  éclata  parmi  les  dieux.  ||  Ce  verbe  est 
en  tmèse presque  dans  tous  les  exemples  cités. 
H.  îv,  opvjpt. 

èvopo-M  (aor.  bipovad) , sauter,  se  jeter 
dans  ou  sur,  avec  le  dat,:  Tpoai,  11.  XVI, 
258,  783,  se  précipiter  sur  les  Troyens  ; — 
«îyeriv,  11.  X,  466,  sur  des  chèvres,  en  pari, 
d’un  lion;  Use  met  aussi  absol.  : — f»  S’Àya- 
uipwj  ëpo un,  II.  XI,  217,  Agatncinnon  se 
précipita;  cf.  il.  XV,  635;  en  lat.  irruere;  il 
est  presque  partout  en  tmèse,  R.  b,  opobsi. 

ëvop/pi,  o;,  o'j,  qui  a des  testicules,  mâle  : 
— II.  XXIII,  147,  f,  oves  masculas, 
béliers.  R.  èvj  op%oç. 

Kvtxn'/Oeov,  ovo;(o),  Enosichthon,  c.-à-d. 
qui  ébranle  la  terre,  surnom  de  Neptune;  il 
est  employé  comme  adj.  II.  VII,  445;  et  tres- 
souv.  comme  subst.:  II.  VIII,  208;  XIII,  10 
et  passim;  Od.  III,  6 et  pass.  R.  ivosi;  et 
■/lin',  rot'.  Éwoviyaœ;. 

EV^atUîITCi),  voy.  lytratuirru. 

étWTKÇw  (parf.  pass.  5.  p.  s.  biarurrai), 
instiller  dans  , faire  couler  gontte  à goutte 
dans;  au  fig.  inspirer:  « Si  roteoO  raroo;  bz- 
cra.rrm uivsç,  Od.  Il,  271,  -J-,  tilt,  si  la  force, ai 


le  courage  de  ton  père  ta  été  instillé,  c.-ù-d 
donné  arec  la  vie.  R.  b,  axâ^. 

EvgrJîotÇw,  airenmr,  consolider  dans;  avec 
le  dat.;  ne  se  trouve  qu’à  la  3.  p.  s.  plusq- 

P“ff‘  • • <nC*  7*'?  ««TTfycuro,  II.  XXI, 
168,  f,  la  lance  (passant  par-dessus  la  tête] 
se  ficha  en  terre.  R.  b,  errpiÇu. 

èvazpttDU),  tourner,  faire  tourner  dans  ou 
sur;  ne  se  trouve  qu'au  moy.  : ur.çà;  uyh* 
ivarrAfirat,  II.  Y , ,306,  ■|',à  r endroit  où  la  gui- 
rasse  s'emboîte  dans  lu  hanche,  en  lat.  ver- 
titur.  R.  b,  orpijt, 

i'J-xV'Mi(fut.  «vraviru;  aor.  iùtnwn; 
aor.  1 moy.  nsremaipirs),  si  nom.  d’bniw, 
avec  l’arc.  : tendre,  bander,  avec  l’arc.  : 

vfv’  ?d'  XXI*  28ü’  “n  arci  — W»,  II. 
XIX,  577,  m.  sign.; — viuoiv,  ibid.  587, 
la  corde;  — CKrâ  sapin,  Od‘.  XXIV,  171, 
la  corde  de  l’arc.  ||  Au  pass.  être  tendu,  en 
pari,  d’un  arc,  Od.XXI,  92;  au  moy.  avec 
• I idée  accessoire  du  sujet:  tendre  pim  r soi, 
pour  son  propre  avantage,  Od.  XXI,  403  * 
Od.  R.  iv,  TKVVU. 

ivTzdjx,  ado.  ici,  de  ce  côté,  en  lat.  bùc 
11.  IX,  601,  f.  R.  b. 

h/ref/jo-,  ado.  là  où  tu  es,  en  lat.  istic;  II. 
XXI,  122;  Od.XTIlI,  105;  XX,  2G2;  H. 
à A.  565.  R.  b. 

tVT’Z  (rà) , 1°  armes,  armure.  II.  III  , 
359;  V,  220;  parlicut.  la  cuirasse  qui  se  revêt 
comme  un  vêlement,  II.  X,  54;  b brun,  II. 
XI,  751,  en  armes,  tout  armés,  sous  les  ar- 
mes; |]  2°  en  gén.  toutes  espèces  d'usteosiles 
ou  instruments;  en  lut.  qtjpx-,  brut  oairôc, 
Od.  VII,  232,  les  ustensiles  d’un  festin,  là 
vaisselle  ; tvvta  II.  à A.  489,  les  agrès 
d’un  vaisseau)  qfois  harnais,  vay.  cvriTitoyig; 
ce  qui  explique  l'épith.  h pib  donnée  à aria, 
II.  A,  407,  les  instruments  de  Mars,  c.-cfyl. 
les  armes.  R.  selon  le  Schol. , bri;-,  celles 
qui  couvrent  et  dans  lesquelles  on  entre  pour 
ainsi  dire;  selon  Buttai.  Lexil.  p.  292,  de 
Jvvufu,  propr.  ce  dont  on  se  revêt;  le  singul. 
pto;  est  inusité. 

evrtCJ'j)( parf . pass.  èvrircçMct;  plusqparf. 
brtripcj),  tendre  sur  ou  dan»;  au  pass.  être 
tendu  de  quelque  chose;  avec  le  dat.  : ibpo; 
iyxm  ivTrr*Tat,  II.  V,  728,  lesiége  a etc  tendu 
de  courroies,  c.-à-d.  est  suspendu  sur  des 
courroies  tendues;  ou  peut-être  garni,  bordé 
de  courroies;  no).èm  a zvrorOev  iutërcv  lyriraro, 
II.  X,  265,  il  (le  casque)  avait  été  tendu 
intérieurement  de  beaitroup  de  courroies  , 
c.-à-d.  il  était  garni  intérieurement  de  plu- 

l'i 
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sieurs  lanières  de  cuir  tendues.  R.  », 

ëvzcpov,  o -J  (ri),  intestin,  boyau  ; tortpefif 
ivrfpov  éto;,  Od.  XXI,  408,  l'intestin  bien 
tordu  d une  brebis,  pour  désigner  une  corde 
de  cithare;  partout  ailleurs  au  plur.  br spot, 

II,  XIII,  507  et  passim , les  entrailles.  R. 

bri;. 

ivzsatepyii,  es,  cv,  qui  travaille  sons  un 
harnais,  ou  plutôt  à l'aide  d’un  harnais,  qui 
lire  avec  les  traits  du  harnais,  en  pari,  dé  mu- 
lets de  trait,  II.  XXI \ , 277,  K.  ivna  dans 
le  second  sens,  et  sjoyev. 

hrtôOvj,  ado.  de  U,  de  cet  endroit,  Od. 
XIX,  568,  f.  R.iv. 

C'JZÔipi'fjx,  p.  biriOipsOa , t . p.  pl.  im - 
parf.  de  ■ 

ivrtOr,fU  ( imparf . 5 .p.  s.  htrlkt , formé  de 
tiOIu ; aor.  I btOr,*u;  aor.  2 in/.  fvOtprvai,  cp. 
p.  iék'uzr,  aor.  2 moy. b/Biprn,  3 .p.  s.  {•/). ro; 
impér.  «v0«»),  Vàl'act.  mettre,  placer,  poser 
dans  ou  sur,  en  lat.  imponere,  avec  l'ace. 
h 3’iriOn  3ûo  xîp t,  II.  VIII,  70,  et  il  y mit 
(dans  la  balance)  les  deux  destinées;  c»  S ’iréiu 
fularot  xat  i)liy«To;  ipupepopca; , II.  XXIII, 
170,  il  mil  dessus  des  amphores  de  miel  et 
d'huile;  bi  nirpoxiov  bipetm  iropi,  II.  'XXIII, 
45,  mettre  Patrocle  sur  le  feu  du  bûcher;  au 
flg.  : b Si  6ÙJV  ÜMvit  xai  iv  ■pirex.racj  flbtxrv,  II. 
XVII,  569,  et  il  mit  la  force  dans  ses  épau- 
les et  dans  ses  genoux;  ri  rov  Oii;  b optzi  fcj- 
xrv,  Od.  XIV,  227,  qu'un  dieu  a mis  dans 
mon  esprit;  |j  2“au  moy.  mettre  dans,  à ou  sur; 
touj.  avec  l'idée  accessoire  du  sujet  agissant 
jyour  lui-méme  : «répara  i'imbiiuaba , Od. 

III,  lai , et  nous  y avons  mis  ce  que  nous 
possédions;  ivd’irrov  r jriïtjro  «ai  briard,  Od. 

IV,  781,  ils  mirent  (pour  eux)  le  mât  et  les 
voiles  au  traîneau;  ai  hOipbr,  >i -gitan.  II. 
XXI,  124,  t’ayant  mis  sur  son  lit;  au  fig.  : 
5;  roi  xotov  îvOfro  ( p.  fvrOtro)  fcipâ,  Od.  XI, 
102 , qui  a mis  dans  son  cœur  une  rive  co- 
lère contre  toi;  pepot  rrarroa;  ouo la  vého  ripé, 
II.  IV,  410, /iM.  ne  mets  pas  nos  pères  dans 
une  estime  égale,  ne  les  mets  pas  sur  la  même 
ligne  que  nous;  Dam  èdeoO-jun,  II.  IX,  639, 
donne  toi  un  cœur  paisible,  mets  le  calme 
dans  tes  esprits;  püfoy  bbira  Oupû,  Od.  I,  361, 
il  mit  dans  son  esprit  la  parole  prudente  de 
sonjtls  ; c/.  Od.  XXI,  oo3.  R.  ù,  —tOntu. 

tvzo,  5.  p.  pl.  aor . 2 moy.  d iztrpi , séparé, 
par  tmèse,  de  laprép.  if.  Voy.  ifi'^p,. 

èvzoç,  l°ado.  dedans,  en  dedans,  intérieu- 
rement, II.  X,  10;  II,  845,  et  souo.y  ||  2* 
prép.  avec  le  gril.  ; hpbo;  bji;,  II.  I,  452, 


dans  I '.utwieur  du  port;  rtiyso;  bri;,  II.  XII, 
380,  et  souv-,  dans  l'enceinte  du  mur.  R.  h. 

£V7oy9s  , et  dev . une  voy.  nrodn,  srrt. 
d'bric;  1*  ado.  dedans,  dans  l’intérieur/  II. 

X,  262;  XII , 296;  Od.  XI,  100;  ||  2*  prép. 
aoec  le  gén.  ; — Wvoc,  Od.  X,  92,  dans  te 
port;  — rtiynç,  11.  XII,  416,  etsouo.,  dans 
l’enceinte  des  murailles;  — Sopoto;  — Ou piuv, 
etc.  R.  ivro;. 

èvrpémo,  tourner,  changer;  seul,  au  prés, 
past.  : o-iît  vu  roi  ntp  tnpinsnu  vOor  r.rop;  11. 
XV , 554;  Od.  I,  60,  et  ton  cœur  n’est  point 
changé,  fléchi,  amené  4 nne  autre  résolu- 
tion ? fvrpiiropai,  plus  tard,  a signifié  : respe- 
cter;  prendre  souci  de;  g/ois  faire  un  retour 
sur  soi-méme,  rougir,  avoir  honte.  R.  h, 
Tpa  nu. 

azpiyryt,  courir  dans,  et  de  là  : se  mou- 
voir : (i  Ot  iyapuwjTttt  x«i  brplypt  iylax  yvüt.  II. 

XIX  , 585,  f,  si  (ees  nouvelles  armes)  lui 
allaient  bien  et  si  ses  beaux  membres  s’y 
mouvaient  bien,  Si  leurs  mouvements  n’y 
étaient  point  génés.  R.  b,  rplyts. 

èvrponxX&[UU  (moy.  dép.,  fréquentatif 
d irrprm),  se  retourner  souvent  pour  regar- 
der derrière  soi,  * II.  VI,  496,  en  pari, 
d' Andrnmaquc,  qui  s'éloigne  de  son  mari;  II. 

XI,  547 , en  pari,  d' Ajax,  qui  se  retire  len- 
tement dcoant  t ennemi;  cf.  II.  XVII,  109; 
XXI,  492;  il  est  toujours  auparlicipe. 

torpoisuiypt  (é),  Poét.  tour,  évolution; 
delà,  talent  de  se  retourner,  détour,  ruse, 
artifice,  en  lat,  versulia  ; bo’iiou  brpoiriai,  II.  à 
M.  245,  détours  adroits.  R.  hrpiim. 

tvxvotcu,  p.  fxvùvç,  2.p.  a.  subj.  moy.  de 

cv T’jyta  avec  u long  et  bries  avec  u bref 
\,aor . 1 part.  act.  fyrvva;;  imparf.  moy.  bru- 
wjpstv;  aor.  1 moy.  part,  ivrvviprvo;),  1 0 à l act. 
préparer,  apprêter;  arranger,  parer,  mettre 
en  bon  ordre,  équiper,  avec  l'acc.  : — 
îirrrou;  , II.  V,  720,  équiper,  harnacher  des 
chevaux;  «5  irrinairm  i uvrév,  II.  XIV,  162, 
après  s'être  bien  parée  elle-même;  — «ûv«v, 
Od.  XXIII,  280,  préparer  un  lit;  — àoiîév, 
Od.  XII,  183,  commencer  un  chant; — 8îna{ 
èxærru,  II.  IX,  203,  mettre  ou  préparer  une 
coupe  à chacun;  |[  2"  au  moy.  *)  préparer  pour 
soi  : — Ssimm,  Od.  XV,  500,  le  repas  prin- 
cipal;  — Spimv,  II.  XXIV,  124,  le  déjeu- 
ner; — ouïra,  Od.  III,  33,  un  festin;  t)  et 
absol.  : s’apprêter , so  préparer,  se  parer  : 
éiS  ïïTwapam,  Od.  Xlt,  19,  elle  vint  après 
s’étre  parée;  cf.  Od.  VI,  53.  |j  bries  ne  se 
trouve  quà  Vunparf.  act.  3.  p.  s.  brus»,  II. 
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V,  ”20  et  3.  p,  pi.  i-rrjm,  Od.  \XIII,  289. 
U.  «TM. 

èvz-j-z;,  atlv.  de  manière  à dessiner,  les 
formes  du  corps  ou  à n'en  laisser  voir  que  la 
forme,  en  pari,  du  vieux  Priam  qui,  dan » 
sa  douleur  , s'rnreioppe  étroitement  dans 
son  manteau  et  s'en  voile  laface,  II.  XXIV, 
163,  y,  R.  n,  tûittw. 

èyrico,  forme  cquiv.  à hrlntt;  voy.  «rivu. 

lùwziuoi,  ou  (i).  i"  eclon  le s grammai- 
rien, adj.  guerrier  ; Hrsrcn  l’explique  par 
rroisjurrnç.  II.  XVII,  211,  en  pari,  de  Mars; 

||  2°  subs(.(i),  Enyalius,  autre  nom  du  dieu* 
de  la  guerre,  II.  XVII,  239;  II,  651;  VII, 
166  et  pass.  R.  Eu  HT  AT  UE  le  dérive  disvu, 
selon  lui  sy non.  de  vmiu,  tuer;  Buttm.  Lexit. 
I,  p.  271,  le  fait  venir  d iw»i,  syn.  d'iêm, 
ébranler. 

Évy «w.  ïoç  (il',  Enyens,  roi  de  Scyros, 
qui  fut  tué  par  Achille,  Il  IX,  668. 

cvirnvwf,  o;,  ou,  qui  arrive  dans  le  som- 
meil; de  là  te  neut.  «ùiryuv  qui  est  employé 
adverbial,  par  Uov.  dans  le  sens  de  h vfrvoif 
ou  mfiùi rvouf,  pendant  le  sommeil  : (ktit  im 
irjitwn  Î19»  ôvueoi,  II.  II,  56;  Od.  XIV, 
495,  un  songe  divin  m’est  renn  pendant  mon 
sommeil.  Voy.  Tbibuscb  § 269;  il  est  peu 
vraisembl.  quh'jn wov  soit  mis  ici,  par  appo- 
sition, dans  le  sens  de  : apparition  nocturne. 
R.  ré,  uttvoç. 

Jivuoà  , coj  (n),  Eoyo,  déesse  meurtrière 
de  la  guerre,  compagne  d’Arès  (Mars),  II. 
V,  333,  592;  c'est  la  Betlona  des  latins.  R. 
irj w,  sy n.  de  fsvtûtii;  IÎRRg.,  au  contraire,  le 
tire  de  "m  et  le  trad.  : Ioundona. 

ÈvtortaSitoç,  adv.  en  face,  Orl.  XXIII,  94, 
•j-;  telle  est  la  leçon  de  JVolt  ; d autres  lisent 
r»m3iu;;  toutes  les  deux  se  trouvent  dans 
les  manuscrits',  o'bu  3 ÜÀ)oti  ut»  uiv  tvauraâcu; 
itrioctrx»,  quelquefois  elle  le  regardait  fixe- 
ment au  visage,  comme  si  elle  croyait  le  re- 
connaître, ou  peut-être  : à ses  traits,  elle  le 
voyait  en  face,  c.-à-d.  devant  elle,  en  per- 
sonne. R.  cvwtré. 

ÉvGûTDÎ,  üî  (n),  aspect,  face;  seul,  au  dat. 
iw-?„  pris  abverb.  : en  face,  publiquement, 
ouvertement;  * II.  V,  574;  XXI,  510.  R. 

*»»  *+• 

èv'âzia,  on  (ri),  les  mon  de  la  façade 
d’one  maison,  particul.  la  partie  la  plus  voi- 
sine de  l’entrée,  et  qui  frappait  d abord  ta 
vue  de  ceux  qui  franchissaient  le  seuil  de  la 
porte.  Ils  étaient  en  partie  couverts  par  le 
portique,  et  c’était  contre  celte  façade  qu’on 


* ) EE 

remisait  Us  chars , II.  VIII,  435,  Od.  IX', 
42,  on  y pinçait  également  les  armes  prises 
d l’ennemi.  II.  XIII,  261;  tepith.  «yycrA.v- 
t«,  tout  brillant»,  font  resplendissants,  dont 
ce  mol  est  partout  suivi , se  rapporte  bien  rl 
lui  et  non  aux  substantifs  neutres  qui  précè- 
dent, comme  wjprri  ; ippara".  Hou.  qualifie 
ainsi  celte  partie  de  la  muraille,  soit  parce 
qu  elle  était  exposée  au  soleil , soit  parce  qu  elle 
était  ornée  de  pièces  de  métal,  Od  IV,  43, 
[J  Cestpropr.  le  neut.  <fhùnu>(,  qui  est  sous 
ou  devant  les  yeux.  R.  h,  £j>. 

ÉV'jtTTtàtVpî,  voy.  memmiMi. 

cci>  Pr‘P-i  Çui  sc  met  pour  «,  devant  une 
voyelle. 

eç,  indect.,  nom  de  nombre,  six;  en  com- 
position, le  s se  change  en  y dev.  y et  jr. 

it,ory/Dlro  (aor.  i c|ûyyalat),  propr.  por- 
ter une  nouvelle  d’nn  lieu  dans  un  autre;  aller 
annoncer  ou  dire;  faire  savoir;  — ri  rm,  II. 
V,  390,  t,  qnelqne  chose  à qn.  R.,;,  i-,- 

y&éUle 

__  èvfyyupx(aor.  1 subj.  3.  p.  s. 

Içiïjt;  ne  se  trouve  qu’en  tmète),  briser,  rom- 
pre, avec  l’acc.  : il  ar/J/ialt  S»*,  * II.  XVII, 
63;  XI,  165,  a brisé  la  cou  d’une  génisse. 

H.  ij,  Sywjtt. 

ilxyopsvia,  raconter,  dire,  exposer  en  dé- 
tail, avec  l ace.  : — ytnç,  Od.XI,  254,  f,  sa 
généalogie,  son  origine.  R.  il,  iyopri^ 

ilfiyco  (aor,  2 llb'/xp-t  et  poét.  sansaugm. 
lïiytyov),  emmener,  enlever,  emporter,  faire 
sortir,  tirer  de;  — tu*,  qn;  yVjpyy,  II. 

I,  337,  emmène  la  jeune  fille;  — yurxïya;  -mi 
V/JZttX,  Od.  XIV,  264,  les  femmes  et  les  en- 
fants; le  nom  du  lieu  doit  t on  emmène  se  met 
au  gén.  : — rt»i  piysç,  II.  V,  55,  emme- 
ner qn  du  combat;  — mliuoa,  Il  XIII,  535, 
delà  guerre;  — *>»«;,  II.  1,346,  de  sa 
tente;  qfois  au  gén.  avec  h ou  il  : h ■uyiùvn, 
Od.  VIII,  106,  de  l’appartement;  — il  à.y- 

rpoto,  Od.  XX,  21,  de  l’aotre;  au Jig TM; 

rpb  II.  XIX,  118;  XVI,  188,  ame- 

ner qn  à la  lumière,  au  jour,  en  pari,  de  la 
déesse  qui  préside  à la  naissance  ; |[  tvuAxj 
3’ipyt  irvoÀv  cv*  ycinpxj  %trpiyi-j rt;,  II.  VII, 
336;  dans  ce  vers  i-xy»,  selon  les  uns,  serait 
pris  intrans.  dans  U sens  de  sortir,  s.-ent. 
KTjro'jç  ; et , sortant  , élevons  un  tumulqs  ou 
tombeau  autour  du  bûcher;  c’est  le  scr w 
d Eustà  THS  et  du  ScuOL.;  mais  IfurXE,  avec 
plus  de  raison,  selon  nous,  fait  de  rùuCn  le 
règ.  de  «ïa-ya/ovric  qui  a pour  rég.  indirect 
« tri'jMV  : le  sens  est  : et  élevons  un  tnmulus 

U* 
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î îiyanl  amena  de  la  pla-ue,  c.-d-rf.  âpre* 
avoir  amené  de  la  plaine  la  terre  nécessaire 
pour  l'élever.  B.  4,  cr/u. 

E;  autos,  oy  (o),  Exadios,  guerrier  de  la 
nation  det  Lapilhes , 11.  I,  264. 

ilxtrtî,  ado.  pendant  aix  ans,  Od.  III , 
115,  f-  H-  iï.ïîoî. 

eçTt'yvpzi  (5.  p.  t.  imparf.  cÇouvjto),  moy. 
dép  , enlever,  ôter,  avec  T acc.  : — frjpov.  II. 
1\,  55 1 ; V,  155,  ôter  la  vie;  yr,î  3 ivt  ~ yy v a 
«fai-Airo  3ôpa,  Od.  XV,  206,  et  il  emportait, 
les  mettant  sur  son  vaisseau,  à la  poupe,  les 
beaux  présents  qu'il  avait  reçut.  R.  i|,  «7- 
yypau 

££at'p£T0j,0{,  ov,  lia.  pris  parmi,  c.-à-d. 
rlioisi,  d’élite,  distingué,  II.  II,  227;  Od. 
IV,  643.  II.  i;atUu). 

cïxtptu/syv  , ion.  p.  ■ T-Mpovum , imparf. 
moy.  de 

èt,3ipi<ii  ( aor . 3 i;ukn , poét.  t%ùm,  d'où 
Tin f.  i;iUlv;  aor.  moy.  R tôôfar»),  à Tact., 
propr.  prendre  parmi  ou  dans  le  nombre, 
c.-à~d.  clioisir;  avec  /’ocr.ll.  XXIV,  229;  — 
ri  tiv»,  quelque  chose  pour  qn,  II.  I,  569; 
II,  C27;  |]  au  moy.  1*  prendre  pour  soi  : — 
ti  Ttvo;,  une  chose™’une  autre  : güttov  fupi- 
Tpvjt,  II.  VIII,  323,  prendre  un  trait  dans 
le  carquois  pour  t'en  servir;  ||  2'  plus  souo. 
prendre,  enlever  de  force  comme  une  proie, 
un  butin;  ôter,  ravir,  11.  Il,  690,  construit 
avec  a-,  cf.  II.  IX,  550;  — topé»  tivi.  II.  II, 
581,  ou  dupé»  tus,  II.  XV,  460;  XVII,  678, 
ôter  la  vies  qn;  on  dit  aussi,  avec  T acc.  et  le 
peu.  : — ?Bcm « Tuai,-,  II.  XIX,  137,  ôter  la 
raison  à qu;  — psÀccav  «upov,  Od.  XI,  201, 
ôter  l’âme  des  membres  (du  corps);  on  trouve 
une  fois  yena;  nvt,  II.  VI,  234;  j|  5°  pren- 
dre dans  le  nombre,  choisir  pour  soi,  II,  IX, 
1 30;  2/2;  Od.  XI V,  232.  R.  û,  aipis i. 

elvnvsi  (seul,  laô.p.  ».  aor.  1 moy. 
pxro),  enlever  pour  soi,  remporter,  emporter: 
— pioOov;,  Od.  X,  84,  obtenir  des  récom- 
penses; avec  l'acc.  et  le  gén.  : ôr’ôv  TpoiV; 
è;âiwT’o3jTTrj;,  Od.V,  39,  amant  qu'l'lvsse 
eo  eût  enlevé  deTroie.  * Od.  II.  te,  uîjxv. 

e’-aijto;,  o;,  ov,  dans  lio  n.  qui  est  hors 
dti  droit,  de  l’équité  ou  de  la  convenance; 
injuste,  inique,  iuconrenant,  Od.  IV,  690; 
II.  XV,  598;  plus  tard.,  ce  mot  a signifié  : 
qui  est  hors  des  proportions,  disproportionné, 
démesuré  II.  t;,  kïtioî. 

è;ai3ff  j)  (aor.  1 <érà|a,  d'où  le  part.  iÇai- 
ça{,  en  tmèse;  aor.  1 pass.  iirjybm  ■ en 
Unité ) , intrant.  s'élancer,  bondir,  11.  XII, 


11.  111,  568,  s'échapper 
avec  impétuosité  de  la  main,  en  part,  d'un 
javelot.  II.  h,  sut» •«. 

sçatroi,  oi,  ov,  pris  parmi,  choisi,  d'élite  : 
— otvo»,  11.  XII,  320, vin  de  choix;  — ipirat, 
Od.  II,  307,  rameurs  d’élite;  — ir.zriu'a;, 
Od.  V , 302;  XIX,  566,  hécatombis  choisies. 
R.  «x,  «tu  équivalant  à aiV/uæ . 

£?a avr,iy  adv.  tout  à coup,  soudain,  à 
l’improviste,  * II.  XVII,  738;  XXI,  14.  R. 

tx,  efyvüC. 

ilxxsousciÇaor.  I opl.  i-Mmi™),  moy. 
dép.  guérir  entièrement,  II.  IX,  507, en  pari, 
det  prières  qui  guériuent  let  maux  failt  par 
Até;  uufig. apaiser,  calmer:  — Zo)sv,  II.  IV, 
36;  Od.  III,  145,  la  colère  qui  est  comme 
une  maladie  de  l’âme.  R «*,  àeiopxt. 

è-x/.ac>j)  (aor.  içxJ.iuaa),  rendre  complè- 
tement aveugle,  aveugler  : — row,  qn,  Od. 
II,  105;  — éySaâpé»,  Od.  IX,  453,  crever 
un  œil;  » Od.  R.  h,  àHams. 

ezaùotltaÇto  ( fut.  ça»;  aor.  tçaî.irraça),  ren- 
dre vide  ou  désert,  dépeupler,  faire  évacuer  : 
irtiÀiv,  Od.  IV,  176,  une  ville;  particul. 
piller,  saccager;  delà  , détruire,  anéantir  : — 
mû.»  , une  ville , 11.  1 , 1 28;  — rn/o;,  Il . 
XX,  50,  renverser  une  muraille.  R.  i,  àl«- 

Xttîtt. 

iSflâJopM  (imparf.  sans  augm.  i-vniur,,, 
en  tmèse),  moy.  dép.,  éviter,  se  garer,  pren- 
dre garde  : ùüxtioy  sx  r'àùJmrv,  II.  XVII 1 , 
586  , f , ils  aboyaient  et  se  garaient  , en 
pari,  de  chiens  lancés  contre  un  lion.  R.  le, 
«Xiopat. 

ilx/1 optai  (seul,  le  part ; aor.  2 sync. 
üjüps»;;  au  lieu  d' Hisserai,  11.  V,  142,  on 
lit.  auj.  avec  7/  O LF  iï  â/.i itou,  en  deux  mots), 
moy.  dép.,  sauter,  s'élancer  hors  de,  avec  le 
gcn.  : — nfnuizuv,  11.  XVII,  342,  hors  des 
premiers  rangs  en  avant;  cf.  XXIII , 599; 
absol.  s'élancer  en  avant,  II.  XV,  571.  ’ 11. 
II.  tx,  e/Xopa». 

oç,  ov,  qui  est  hors  de  Peau  ; 
ancienne  leçon  de  /'Od.  XI,  134;  XXII 1, 
281  ; on  lit  auj.  avec  ffuLF  i;  àlip. 

eçavaoùw  (aor.  2 sfav/ôu»;  part.  ti-«* «3â«'!, 
remonter  et  sortir,  s’élever  du  milieu  de,  avec 
le  gén.  : — â).o{,  Od.  IV,  405,  sortir  du  mi- 
lieu de  la  mer;  — x-juaro;,  Od.  V,  438,  du 
sein  des  flots;  avec  ebro  et  le  gén.  ; ày’Oixroç , 
Batr . 150.  11.  sx,  àvà,  Sûw. 

* i^xvatpécù  (aor.  2 Ifavsâov] , retirer  de  , 
avec  le  gén.  : — trvoo;,  H.  à C.  255,  du  feu. 

R./J,  xvx,  aipivt. 


Digitized  by  Google 


ES  ( 213  ) ES 


liX/x/.M  (in/,  aor.  1 i(xmàiam),  délier, 
dégager,  délivrer,  sauver  : — SySpx  Scnravo», 
II.  XV  I,  442;  XXII,  180,  un  homme  delà 
mort.  R.  ix,iwi,  iC»>. 

tîovaqpavîiv,  adv.  toot  à fait,  ouvertement 
ou  à découvert,  sans  détour,  Od.  XX,  48, 
■j"  R.ix,  «va,  fxi.u. 

* iqdvtipt,  revenir  de  ; &yp*ç  iÇavKÔv  , H- 
XVII 1, 15,  revenant  de  la  chasse.  R.  ix , àvi, 

Ufltm 

t^avlrui,  envoyer  dehors,  faire  sortfr:  yjtxi 
«ût jirr'  fÇawiîKu,  II.  XVIII,  471,  -j-,  soulllets 
qui  exhalent  un  souflle.  R.  ix,  ivi,  !r,ju. 

rÇavito  (aor.  1 i;xvu««) , 1"  accomplir, 
exécuter:  — 6>uHt  nvos,  II.  VIII,  570,  la 
volonté  de  qn;  [j  2*  achever,  dépêcher,  tuer, 
en  lat.  eonficere  : — vivi,  qn,  II.  XI,  565; 
XX,  452.  R.  ix,  àvûs). 

i'^xr.x~x'v  [fut.  t,7w;  aor.  1 li-xtriîr/jx, 
santaugm.),  tromper,  abuser,  avec  l acc.,  II. 

IX,  371,  373;  xjXII,  299;  Od.  IX,  414; 
XIII,  277.  R.  ut,  xxarxu. 

£iz~3c^mU)  (aor.  2 içÿraip ov  , Od.  XIV, 
579;  cl'ou  le  tubj.  i-atriyw,  Od.  XXIII,  79; 
aor.  1 iÇauriyxjij#,  H.  à A.  376;  aor.  2 moy. 
seul,  à l’opt.  5.  p.  s.  s|«rriy»ito,  II.  XIV, 
160;  IX,  376),  1°  à l'act.  tromper;  — rivi 
p-jftu,  Od.  XIVr,  379,  qn  par  des  discours;  f| 
2°  au  moy.  m.  *ign.  qu’à  l'act.  : — tuh;  »ov, 
II.  XIV,  160,  abuser  l’esprit  de  Jupiter;  — 
htiimtv,  II.  IX,  576,  par  des  paroles;  le  part. 
iZxniyyjaa  te  trouoe  avec  l’accent,  du  pré*. 
II.  à A.  379;  il  faut  probabl.  écrire  i;xr:x- 
fobox  avec  l’accent,  de  l’aor.  2 ; cf.  II.  à V. 
38.  R.  ix,  àïraytVxw. 

tçxr.ivnç,  adv.  tynon . d' t-aiyvrn , tout  à 
coup,  subitement,  à l’improviste.  11.  IX,  6, 
et  souv. 

È'arocarxco  (aor.  2 iÇatriSuv) , sortir  , des- 
cendre ; — rr,i;  , Od.  XII,  306,  f,  d’un 
vaisseau.  R.  ix,  àrro,  Cxvjv. 

c|a~oSûvo>,se  dépouiller  entièrement,  avec 
l’acc.  : — «paru,  Od.  V,  372  , f,  de  ses 
vêtements;  cf,  oûvw.  R.  ix,  àrro,  3 ùvw. 

è^a~i)lvut,  détruire  entièrement,  anéan- 
tir; lilt.  détruire  en  faisant  sortir;  ne  se  trouve 
qu’à  l’aor.  2 moy.  i-xmXixr.j,  et  au  parf.  2 
i|*îrolula,  dans  le  senaintrantit périr,  être 
perdu,  anéanti,  avec  le  gén.  : aux  noctrt;  lino 
i^xnoXaixn  (p.  iixreiX oivro),  II.  VI,  60,  que 
tous  ensemble  soient  exterminés  d’Ilion;  i-x- 
7rélu)v  3oua»  xiiuxàue,  II.  XVIII,  290  , les 
objets  précieux  sont  perdus  pour  la  maison, 
en  ont  été  & jamais  enlevés;  r.ike;  ovoxvoO 


Od.  XX,  357 , le  soleil  a disparu  du  ciel, 
s'est  éclipsé.  R,  ix,  xnô , o?./vpi> 

t(xT.'j'ÂiOrJxi , ancienne  leçon  que  Jf'  OLF 
a remplacée  par  i;  innisabxt,  en  deux  mots, 
se  rapportant  à 'iiyy.;,  qui  précède  par  mc- 
talhète,  II.  XVI,  252;  XX,  212. 

ïixZ'j'ju.tji,  laver  î — r.iZaç  tivi,  Od.  XIX, 
387,  -j-,  les  pieds  à qn.  R.  ix,  uni,  vtÇw. 

iïxjtorlvn),  i long,  payer,  expier  entière- 
ment, en  lat.  f xsolvere,  avec  l'ace.:  — unrcb; 
iflivùa;,  11.  XXI,  412,  "j",  accomplir  les  furies 
de  ta  mère,  c.-à-d.  les  imprécations  qu'elle 
a lancées  contre  loi.  R.  ix,  àtré,  tm. 

ïlir.VA  (aor.  1 ilrr’çx) , attacher  i , faire 
prendre  de:  — ri  rnoç,  une  chose  d'n  ne 
autre  : Ooiovc  o’üjfiirrsv  ipsorec,  II.  XXII,  397, 
il  y attacha  des  courroies  de  cuir;  Ext apx  in- 
st«  i; xxtuv,  II.  XXIV,  51,  attachant  Hecur 
au  c har;  ntieux  xiovo;  ifcrpx;,  Od.  XXII,  466, 
ayant  attaché  le  câble  à une  colonne;  [j  au 
moy.  s’attacher  à : x4vt!î  n uinrwSc  , II. 
VII,  20,  ctaltachez-vous-y,  sospendet-rous- 
j tous  (à  celte  chaiuc  d’or).  R.  ix,  aima. 

tçxpr.x^vi  [aor.  i tczjMreïa),  enlever  avec 
violence , arracher  : — toi  vu* , Od.  XII, 
100,  enlever  qn  d'un  vaisseau;  absol.  enle- 
ver, faire  disparaître  qn,  pour  le  soutlraire 
au  danger.  II.  III,  380;  XX,  443  ; XXI, 
597.  R.  ix,  âpràÇu. 

é%stpyo{,  o;,  ov,  qui  commence  ; ioiîavc  , 
OpWct;'ipjrous,II.XXlV,  721 , -J-,  les  chantres 
quicommencentleslamentalioas.  R.  h,  xpyp;. 

ïixoytù,  commencer,  donner  le  signal  de, 
1“  avec  le  gén.:  ytbn,  II.  XV III,  SI , commen- 
cer les  lamentations  ; — po/nèc,  II.  XVIII, 
606,  le  chant;  ç/iOd.  IV,  19;  |j  T avec  face.-. 
— Confie  iqMz,  II.  H,  273,  commoncerles 
bons  avis,  c.-a-rf.  cire  le  premier  à les  trou- 
ver ou  à les  indiquer;  — /opoC;  II.  XXVII, 
18  , commencer  les  choeurs  , donner  aux 
chœurs  le  signal  du  chant  ; — Ctj'/r;  S’ifipyt 
vIstOxi;  H»ez  avec  Jf'oi.F,  en  deux  mot*  : 
Se-Anc  3'i-  7,pyt  virrdai , venant  aprit  ton  ré- 
gime Soj'trg , par  mélathèie;  ||  au  moy.,  m. 
tign.  qu’à  l'act.  : xxxf,c  l\'npy  t-o  Co-jÀfç  , Od. 
XII,  339.  commença  à donner  les  mauvais 
conseils.  R.  ix,  xpyu. 

È-atU'Jxto,  parler  , s’expliquer,  dire  sans 
détour;  iÿdÀx,  uhxijfa,  parle,  ne  cadre  point; 

* II.  I,  363;  JÎ.VI,  19;  XVIII,  74.  R.  ix. 

« j'JXW.  . 

cHwrt;-,  adv.  V de  nouveau,  derechef, 
II.  III,  433;  ||  2“  a sou  tour,  11.  1,223;  XIII, 
551;  Od.  V,  418;  i|  3°  sur  ses  premiers 
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pas,  eu  arriére,  en  lat.  rétro,  11.  XVI,  655  ; 
V,  134.  R.  ;x,  «Jrtj. 

iloKfxipéouzt  (seul,  à taor . 2 
(«>»)*  ôter,  enlever,  raTÎr  dune  ton  intérêt  : 

— Ùabxs  jraffitüy  (wyiç  ilayiirfibi,  0(1.  XXII, 
444,  f,  jusqu’à  ce  que  vous  ayez  enlevé  la 
vie  à toutes.  R.  Ix,  xjaipiu. 

E^pvco,  puiser  dans  : otvov  c£ayéovTCç,  Od. 
XIV,  95,  j-,  puisant  du  vin,  e.-à-d.  le  ti- 
rant des  tonneaux.  R.  ht,  «jriu. 

’ù/tik-j,  ép.  £'i5ov  (aor.  2 défectueux  qu'on 
rapporte  à tjopia»),  voir  parfaitement  ou  dis- 
tinguer de  loin:  piy’I-iîiv  ôféalpoïny , 11. 
XX,  542,  f,  il  voyait  grandement  (e.-à-d. 
nettement)  de  loinavec  ses  yeux.  R.  h,  «I5«». 

i%zir,s,  adv.  Poét.  p.  Eëc,  de  suite  , en 
suivant  l’ordre  ou  la  série , successivement, 
II.  1,448,  etsouv.  ; Od.  1, 145  et  tour. 

f-ctfit  (2  p.s.  ind.  prés.  ép.  E nota  ; in/, 
i'iatxti;  imparf.  3 .p.  t.  l*ÿu,  fut.  Emu), 
aller  hors  de,  sortir  : — %«;«,  II.  XVÏII, 
448;  Od.  XX,  367,  179,  sortir  de  la  mai- 
son , franchir  le  seuil  de  la  porte  ; — psyi- 
part,  Od.  1,974,  de  la  maison,  H.  à A.  28  ; 

— înmfltv,  Od.  XI,  531  , sortir  du  cheval 
de  bois.  R.  ht,  mu. 

ihXlKnt  ( aor.  2 défectueux  qu’on  rap- 
porte à hqeut  ou  à Eoyociâ»),  dire,  faire  sa- 
voir, rapporter:  — xi  r m,  II.  XXIV,  654; 
Od.  XV, 4 41,  quelque  chose  à qn;absol.  Eu- 
es», II.  IX,  67,  je  dirai,  je  parlerai  ( lesubj . 
aor.  Scsi  ici  dans  le  sens  du  /u/.).R.  ht,«irov. 

tieioouxi,  ion.  p.  è'ipouat  (ne  se  trouve 
qu’a  l' imparf.  1-twrro),  1*  interroger  ; — 
Tiw,  qn,  II.  V,  756;  XXIV,  361;  (|  2*  s’in- 
former, s’enquérir  de;  — Ait,;  Êou/év,  II. 
XX,  15;  Od.  XIII,  127,  de  la  volonté  de 
Jupiter.  R.  ht,  etpop.au. 

iïtxu/.i'TOr,,  5.  p.s. aor.  1 pass.  d’bm/.iu. 

içeioQx,  éol.  p . E«,  2 p.  s.  indic.  prés, 
d’i'upt. 

è'sXx-jvo)  (fut.  E«7itr»>;  d’où  tinf.  EtXàov, 
II.  VIH,  527;  aor.  act.  qiiwrct,  ép.  h/jùtTTa; 
et  aitssi  sans  augm,  l^üam;  il  est  souv.  en 
tmèse)  y chasser  cC un  lieu  dans  un  autre , 
chasser  devant  soi  des  hommes  ou  des  ani- 
maux : — tu  Toohj;  Apaisé;  , II.  VI,  529, 
chasser  de  Troie  les  Grecs;  — TfXM, -let tôt, 
II.  XXI,  360,  faire  sortir  les  Troyens  de  la 
ville;  — x.rpo:  urXx,  Od.  IX,  312,  faire  sor- 
tire  Jes  troupeaux  de  l'antre; — otttou;  T pûu* 
fitr’A/uuù;,  II.  V,  524  , emmener  des  che- 
vaux du  territoire  des  Troyens  au  camp  des 
Grecs  ; — Éo«;,  Od.  XI,  292,  enlever  des 


hteufs  ; — inrouç  , II.  V,  35,  emmener  des 
chevaux;  |j  qf oisdibusqoer  un  ennemi,  leclias- 
ser  de  son  poste.  11.  XV,  417;  au  fg.  ban- 
nir : — îini»,  la  justice  ; ||  absol.  : ê t’;i- 
Àwv,  Od.  X,  85,  te  berger  qui  fait  Sortir  les 
troupeaux  pour  les  mener  au  pâturage;  et, 
en  soutint.  ïjnrow  , pousser  , faire  avancer 
ses  coursiers,  son  char  d’un  lieu  dans  un  au- 
tre, c.-à-d.  intrans.  sortirs  EéÀowcv  bui- 
lov,  II.  X,  499,  il  sortit  de  la  mêlée;  iÇümrif 
jr/i/Xn»,  II.  XI,  560,  il  se  dirigea  vers  le  gros 
de  ses  compagnons;  Tàfpov  7'iïùxeau , II. 

VIII,  255  , avoir  franchi  la  fosse,  c .-a.-d.  l'a- 
voir fait  franchir  i ses  coursiers  ; |]  qfoU 
faire  sortir  par  une  forte  secousse,  ébranler: 
— -ffâvnx;  ôîôvto;  yvoôjttiv , Od.  XVIII,  29  , 
faire  sortir  toutes  les  dents  de  la  mâchoire. 

R.  h,  iïxjtw. 

iieIslv,  infs  aor . 2 d'i^oupit»*. 
cJeAxm,  extraire,  retirer,  dérouler  dujit9 
II.  XXIII,  762;  ||  au  passifs  être  retiré,  ex— 
,r»it , en  pari,  d’une  fiche,  II.  IV,  214; 
Voy.  ôyvu^i;  le  rég.  ind.  au  gén.  : — 6a- 

lip*;  iÇelmpimo,  Od.  V,  432,  tiré  de  son  lit. 
R.  «x,  cl*». 

l'c/l.vj,  P.  p.  Eiüsv,  aor.  2 «f  Sÿupiss. 
iléfuv,  ép.  pour  E*»» , àf, i aor.  2 <fE~ 

infu. 

i&ptv,  p.  içnv,  fut.  inf.  cCiyu. 
èieuxio  (aor.  1 Eéf***a),  rendre  en  vomis- 
sant, rejeter,  revomir  ce  qui  a été  englouti, 
en  pari,  de  Charybde,  * Od.  XII,  257,  457. 
R.  ht,  ifisu. 

ü [zu-uopE,  3.  p.  s. parf.  2 d’hutlpoptu. 
ètjevapEeo  f fut.  Errapi;»;  aor.  1 ErwpEa) , 
1°  dépouiller  un  mort  de  son  armure;  avec 
deux  ace.  ; — rui  triera,  II.  VII  , 146  ; 
XIII,  619,  dépouiller  qn  de  ses  armes:  |j  2° 
tuer:  avec  face.,  R.  IV,  488  etsouv.  R. 

ht,  ivapi;». 

i.^tpuivw,  ép.  1°  demander,  s'informer, 
intertpger  : npûros  iitpitv.r.  Ayopépson,  11. 

IX,  672,  Agamemnon  les  interrogea  le  pre- 
mier; Eqxtfv»  IxaiTTa , II.  X,  543;  Od.  X, 
14,  il  s'informait  de  chaque  chose;  ||  2°  au 
ftg.  interroger,  c.-à-d.  essayer,  sonder  ou 
parcourir,  visiter  : — jtopovt  ôlo;,  Od.  XII, 
259,  interroger  les  routes  de  la  mer,  les 
sonder  ou  les  parcourir  : — xtbipa-j,  II.  à M. 
483,  interroger  la  cithare,  lui  demander  des 
sons;  |[  ou  moy.  même  sign.  qu’à  l’actif: 
iltpithfsbtti  rr/ct  p-.fki,  II.  X,  81,  interroger 
qn  par  des  paroles.  R.  ht,  t/xcô». 

ticplitUO  (aor.  2,  seul,  au  subj.  3:  p.  s. 
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et  au  part.  éÇfuTran),  propr.  renvoyer, 
jeter  à bat,  démolir;  il a le  sens  intraru.  à F aor. 

2 : crouler,  tomber;  en  pari,  d'un  chêne 
frappé  de  la  foudre,  11.  XIV,  415;  «cl-niC»- 
;1ik  it-tpamvaa,  II.  XVII,  440;  XIX,  404, 
crinière  qui  tombe  ou  descend  de  l'anneau 
du  joug  à terre.  B.  ex,  ipsinm. 

è^epiopat,  moy.  dép.;  forme  épiq.  qui 
équiv.  à txipopm,  interroger;  ne  te  trouve 
qu'au prée.  et  à Vimparf.;  voy.  tÇioiu. 

i\tpk o,  ép.p.  ië,tpà,fut.  défect.  qu'on  rap- 
porte à 1 xtfxiu,  dire,  annoncer , expliquer  : 
«).*’«*  tu  ipios,  II,  I,  204,  je  te  dirai;  £3< 
içtpiu,  II.  1,213;  VIII,  286,  je  dirai  ainsi.  || 
line  faut  pat  le  confondre  avec  le  mol  tui- 
vant,  qui  signifie  demander,  s’enquérir. 

i^cpcco,  mol  épiq.  p.  ipttbu  'seul.  au  pré* • 
ind.  i.p.pl.  Ëjifrôm;  eutubj.  3 . p.  t.  iÇi- 
féyii  ; opt.  2.  p.  t.  iïjfpKHt;  part.  ï^tpitn),  1* 
s'informer,  s'enquérir,  avec  face.  : — ixeerct, 
Ud.  XIV,  375,  de  chaque  chose;  — yote*, 
Od.  XIX,  166,  s'informer  delà  race;  et 
absol.  Od.  III,  1 1 6,  interroger,  faire  des  ques- 
tions ; j|  2*  comme  i^tpttixu,  interroger,  son- 
der, visiter,  parcourir  : — xxsjwj(,  Od.  IV, 
530;  XVII,  128,  les  forêts  ; j|  au  moy.  dép. 
IÇcpfofiai  , interroger  (on  trouve  l'imparf. 
t*  ripioxro,  II.  IX,  671;  Tinf.  H-epitabtu,  Od. 
III,  24;  le  tubj.  S.  p.  t.  lïtptr, ru,  Od.  I, 
410;  l’opt.  è^sploi to,  Od.  IV,  119). 

è^epxrji  (aor.  1 i^tiperot , poét.  i^tipvee a et 
tan*  augm.  i^ipoaa,  et  avec  forme  fréquent.  5. 
p.  t.  ii-ipvettm),  retirer,  extraire,  arracher  : 

— ri  Tiw*,  une  chose  d’une  autre  ; — Silo; 
tUftov,  11.  Y,  113,  retirer  un  trait  de  lepaule; 

— iipv  pxpoû,  II.  V,  666,  une  lance  de  la 
cuisse  ; — 'îrJX*'v  T*  fy/C£9>  viyprrs  > 
XVI , 503,  arracher  la  Tie  en  même  temps 
que  la  pointe  du  javelot;  — tyfibaç  doTào'Tïjç 
Sixtou,  Od.  XXII,  386,  retirer  les  poissons 
de  la  mer  avec  un  filet  ; — iifpn  puuoO,  IJ. 
X,  505,  tirer  un  char  par  le  timon  ; — «va 
?roS»{,  II.  X,  490,  tirer  qn  par  le  pied;  — 
ptfia,  Od.  XVIII,  87;  XXII,  476,  arra- 
cher les  parties  honteuses  avec  la  main.  R. 

ex,  ifrj*. 

i\épyçpstt  (seul,  F aor..  2 içWv&vef  JÇf,lSov), 
sortir;  le  nom  du  lieu  au  gén.  : — xlietoç,  II. 
X,  140,1  de  la  tente;  — pe/ipo ta,  Od.  XVI, 
345,  de  l'appartement;  — irolijo:,  II.  XXII, 
417,  de  la  ville;  souv.  absol.  : CjUOuuiv,  Od. 
VIII,  100,  sortons.  R.  ht,  Ipypusu. 

iltowîu)  (aor.  1 t*Yif*br/7z)  , dévier,  sortir, 
se  détourner  de  la  rosie,  en  pari,  de  cavales 


qui  ont  pris  te  mors  aux  dents , II.  XXIII, 
468,  "f.  R.  f Yjipuù». 

tlioblf  W (é) , mission  , envoi  députa- 
tion : cïtetVv  JlSitv,  II.  XXIV,  233,  aller  ou 
venir  en  députation;  cf.  Od.  XXI,  20; 
voy.  iyyiUipi  fÀ6s«.  ||  les  anciens  intitu- 
laient le  9°"  chant  de  T Iliade:  la 

Députation;  aujourd'hui  on  t intitule:  UptaÇtiu. 
R.  tlt'tyu. 

iUvK,  r,(,  ti, forme  équio.  à /;««!{, 
ègé  de  six  ans  : — înnoç,*  II.  XXIII,  266  , 
655,  chsval  desix  ans.  R.  t;,  trot- 

èçtrt,  prép.  qui  gouo.  le  gén.  , depuis; 
iîln  tcüv  rraraûv,  Od.  VIII,  245;  H.  4 M. 
508,  depuis  nos  pères  ; «-««  toü  ît«,  II.  IX, 
100,  depuis  le  temps  où.  R.  lx,  ««. 

èçtvpfc/M  (opt.  aor.  2 i-tipaipi),  trouver, 
découvrir  : rfnoÔtv  IÇtùpo t,  II.  XVIII,  522,  ■(*, 
•i  elle  (la  lionne)  le  découvrirait  quelque 
part.  R.  ix,  tbpiexu. 

i'tcpdaaiOr,,  5.  p.  s.  aor.  1 pass.  cfh- 
fClixi*. 

igtr/io pat,  moy.  dcp. , conduire,  guider, 
être  chef  : tüv  S’Igeyifrfo,  11.11,  806,  ■j',  et 
soit  leur  chef,  les  conduise.  R.  fa,  éyfouai. 

iÿtMvrtx,  indécl.  soixante  , II.  II,  584; 
Od.  XIV,  20.  R.?ï. 

ilriixK 7a,  aor.  1 cT<;i)aûv«. 
ètyiXaroq,  oç,  ov,  étendu  , aplati , aminci 
ou  allongé  sons  le  martean  : — • àerri;,  lt. 
XII,  295,  f,  bouchei  dont  le  métat  a été 
étendu  en  lame  sons  le  martean.  R.  eçiXaivw. 

i'ruzp,  adv.  pendant  six  jours,  * Od.  X, 
80;  XV,  476e<  passtm.  R.  I£,  ï pup. 

igr,umËif,  ô;,  iv,  de  rechange:  — «î;u»t«, 
Od.  VIII,  249,  -J-,  vêtements  de  rechange.  R. 
sSopitSw. 

£;^zxrpov,  aor.  2 d'imam tyvixu. 
ègKpxvOn,  5 .p.  s.  aor.  1 pass.  de  Çr.oac/u. 
Ïÿlpxïo,  3.  p.  s.  aor.  1 moy.  d’i\ùpu. 
tinpùsr.oa,  aor.  1 d iÇtpuiv. 
ilr.t,  et  poét.  IÇthit,  ensuivant  l’ordre  ou 
la  série,  successivement,  l’un  après  l’autre, 
• Od.  IV,  449,  380.  R.f*w,/«f.i?u. 
f;i3ov,  voy.  (;ûîov. 

S'ôîpu  (seul.  Vopt.  aor.  2 i;io;v,  en  tmise; 
l'inf.  aor.  2 iSjiaM,  ép.  p.  c;iïva*  , qui  est  en 
tmèse,  II.  XIII,  638;  et  F aor.  2 moy.  5.  p. 
pl.  î*r»ro  , en  tmèsé)  , 1°  act.  envoyer  d’un 
lieu  dans  un  autre  : ■ — >1  rvOoov  à-i  h Sycaovs, 
II.  XI,  141,  renvoyer  Ménélas  chez  ou  parmi 
les  Grecs  ; 1 1 2*  au  moy.  propr.  renvoyer  foin 
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de  loit  faire  sortir  de  soi— même  ; ne  se  trouve 
que  dans  relie  locution  Iris-fréquente  ; tiret 
-omo;  /ai  «3/tvo;  if  iav  Ivro  (p.  cfuvTo),  li.  I. 
469  ; 11  , 432,  et  souo.,  après  qu’ils  eurent 
renvoyé,  ( basse  l’envie  de  boire  et  de  mau- 
t»£r,  c -ù-d.  lorsqu  ils  eurent  apaisé  leur 
faim  et  leur  soif;  irrûv  yoo u jf  i'syj  tu,v , 11. 
XXIV  , 227,  après  que  j’aurai  renvoyé  le  dé- 
sir des  lamentations  , quand  je  n'aurai 
plus  envie  de  gémir.  R.ix,  ieui. 

eçiSt/ïttt  (i  et  u longs),  rendre  droit,  re- 
dresser: — aipo  véfiw,  II.  XV,  410,  |,  une 
pièce  de  bois  de  construction,  lin.  de  vais- 
seau. K.  (Z,  (OÙVCJ. 

%c/.viopxt  {seul,  l'aor.  3 tftxop/v),  moy. 
•lèp.  aller  ou  arriver  d’un  lieu  à un  autre  , ar- 
rivera, atteindre,  avec  l ace.:  Otite*  3 ift/rro  6û- 
/ouç,  11.  VIII,  459,  il  alla  vers  la  "demeure 
des  dieux  ; SiXtn  cftxiro  àêten , II.  XXIV, 
481,  il  se  rendit  chex  un  antre  peuple; 
vùm  CxeUm v cftxopuv,  Od.  XX,  223,  je  me 
serais  rendu  auprèsd’qn  autre  roi;  ||  parlicul. 
arriver  enfin,  parvenir*,  aveefacc.  Od.  XIII, 
206;  II.  IX,  479.  R.  i/,  i xvieueu. 
tzijxzvxi,  p.  i -tivu,  inf.  d cftttu. 
ïifiy/yn  , tenir  une  chose  hors  d’un  lieu  : 
Ku  3’t Îiayji  etqai.it  CtpiOoov,  Od.  XII,  94, 
-j-,  elle  (Scy  lia)  tient  ses  tètes  hors  du  gouffre; 
mais  il  vaut  mieux  tire  en  deux  mots:  t-  ayn, 
elle  tient  dehors  ses  six  têtes  ; voy.  le  vers 
90,  où  il  est  dit  : if  5é  vt  oiànrat,  elle  a six 
tètes;  le  gin.  ZtpiOpov  e’sl  régi  par  îfw.  U.  Ix, 
iyw , rryçM. 

Sfihtù,  fut.  d'htqips i. 
tiniyyi'ji,  forme  port,  équiv.  à oijgouctt, 
Sortir;  seul,  la  3.  p.  pl.  ifoi/viûct  p.  i-ciyavct, 
11.  IX,  384,  f. 

iloi/ouxi,  sortir  d’nn  lien  pour  aller  dans 
un  autre,  s’en  aller;  le  prés,  a la  signif.  du 
parf.  : c;  kOretair,;,  s.-ent.  veto*  ou  3éuov,  II. 
VI,  379  , 384  , aller  de  chez  soi  au  temple 
de  Minerve  ; en  Imèse  et  absol.  Od.  IV,  665, 
s'en  aller,  sortir.  R.  ix,  vtyepsu, 

cli/j'J'/i  [aor.  1 ifùÀetrx,  opl.  i-oiietLv) , 
détruire  entièrement,  anéantir,  Od.  XVII, 
397,  "j\  R.  «/,  'ji Àupt. 

“ É-oXo/  ô'o),  pousser  des  hurlements,  jeter 
des  cris  de  désespoir,  JBatr.  101.  R.  ht, 
iX o).vfw. 

i-flwpxC.m  , prbprem.  appeler  par  son 
nom , nommer,  déclarer  expressément,  expo- 
ser: ït  t ccjroÿ  yfvcx.v  ovopetxïurov  ifcvouâÇtav, 
II.  à VI.  59,  exposant,  racontant  lui-même  sa 
célèbre  origine;  dans  Ml.  et  dans  /'Od.  on 


lie  le  trouoe  que  duns  cette  formule  : tiros 
v'iVar' . ht  t ’ovcuuZn  (II.  1,  361  et  passim; 
Od.  11,  302  et  passim );  selon  Evstatue, 
ovouiïu  signifie  ou  bien  simplement  parler,  et 
n'est  qu’une  répétition  de  ridée  exprimée  par 
Imt  ïwtTo';  répétition  qui  est  tout  à fait  dans 
le  génie  de  la  langue  grecque  ; ou  bien  : dire 
avec  détail,  raconter  avec  étendue;  je  croirais 
plutôt  que,  dans  cette  phrase,  ôro;  est  à la  fois 
te  régime  d'iîo-npuU,  et  d'tvam\  iju  Im-o,  en 
vertu  de  la  forme  moy  enne,  signifie  : se  dire 
* soi-méme  , c.-à.-d.  penser,  et  ifouojtaÏM, 
exprimer  parties  mots;  le  sens  serait  donc  : 
pensa  et  dit  ces  mots.  R.  ix,  ovsuéfu- 

èËovoaatvti)  ( aor . 1 subj.  2 p.  s.  «fovou/,»»;;; 
inf.  ifovo (lûvett',  nommer  par  son  nom  ; avec 
l’ace.:  — SvSoet,  II.  III,  166,  dire  le  nom 
d’un  homme,  le  faire  connaître;  — y iusv,  Od. 
VI,  66;  H.  à V.  255,  dire  le  nom  de  l’époux, 
en  pari,  d’une  jeune  fille  qui  n'ose  pas  nom  - 
mer  son  fiancé , lut.  faire  connaître  nn  ma- 
riage par  le  nom  du  fiancé.  R.  ix,  évouatvu, 

£ r ovou x/j.rfjiCJ,  ado.  par  le  nom  , nomi- 
nativement ; avec  ôvouàfstv  , II.  XXII,  415 
et  avec  nà «rv,  Od.  iV,  278.  R.  ht,  evoua , 
méiu. 

£'C77(5;V,  et  aussi  tHiriOî,  adv.  poét.  p.  ifo- 
fferOf»,  par  derrière  ; derrière.  II.  IV,  298; 
XVI,  Cil;  XVII,  S27;  [|  comme  prép.  avec 
le  gcn.  : — xtpitüj  Ccàt,  II.  XVII,  521,  der- 
rière les  cornes  du  biruf.  * II.  R.  ix , ônaOti. 

i\oT.htùt  adv.  1*  en  pari,  de  l’espace  : en 
arrière.  II.  XI,  4G1;  XVII,  108,  357;  XIII, 
436;  XXII,  467;  ||  2°  en  pari,  du  temps  : à 
l’avenir  ; dans  la  suite,  seul.  Od.  IV,  35  ; 
XIII,  144.  R.  ix,  orèru. 

* jcpy/’t^ta,  mettre  en  colère , courroucer, 
irriter,  exaspérer;  au  pass.  être  transporté  de 
colère,  se  courroucer,  Bair.  185.  R.  ix, 
vyfiya. 

elop'ysi(o{parl.  aor.  1 ifoppéettî),  sortir 
précipitamment,  s’éloigner  rapidement  : pu 
(7t  'rd.iyn.  r.ûj'  (vécu;),  Od.  XII, 

221,  -j-,  de  peur  qu’à  ton  insu  il  (Je  vaisseau) 
ne  s'éloigne  rapidement  pour  aller  là  (vers 
Cbarybde).  R.  ix,  ôjepxo. 

cfopoûm  (aor.  1 tfopouira),  s’élancer,  jaillir, 
sortir  avec  impétuosité  ; seul,  en  imèse;  en 
pari,  du  sort  qui  est  tiré  du  casque,  II.  III, 
325;  en  pari,  des  vents  qui  s'élancent  hors 
de  foutre,  Od.  X,  47;  au  lieu  dix  3’Àyot- 
ttîUVWV  opo'jat)  11.  XI,  92,  lisez  avec  Uarlbs 
et  ff  ot.F,  iu3’,  etc.  R.ix,  opoiiv. 

t Ivfï/.l.'o  ( imparf . t-^.ytX).ev)  , augmenter, 
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acrrolire , avec  l’acc.  ; — • h$m , Od.  XV, 
18,  f,  les  présents  de  noce.  R.  ex,  ifûLê. 

êcflx  > par  p • &xa>  voy- 

tSflypi,  oç,  ov,  primit.  qui  sort  de,  qui  s'é- 
lève au-dessus,  avec  le  gén.  ; ô-ojjo ; Àyytà» 
nqa'Àèv  re  xaitùpiuç  &uou ; , 11.  III,  227,  qui  s’é- 
lève au— dessus  des  Grecs  de  toute  la  tète  et  de 
seslarges  épaules;  dclàau  propr.  éminent,  sail- 
lant; au  jîg,  éminent,  supérieur,  distingué  , 
excellent  ; hors  ligne , en  pari,  des  hom- 
mes, II.  Il,  1S8;  des  animaux  , II.  II,  480; 
tT  une  pièce  de  terre,  riutvo; , II.  VI,  194;  XX, 
1 84;  Use  construit  avec  le  gén.  et  qfois  avec  h 
et  le  dat.,  II.  II,  483;  ||  le  veut.  sing.  tKvyyt  et 
plus  souv.  le  neut.plur.  îinyx  s'emploient  ad- 
verb-  dans  le  sens  de  : le  plus,  de  beaucoup, 
par-dessus  tous  les  autres  ,'au  suprême  de- 
gré, II.  V,  61;  souv.  construit  avec  le  gén. 
tîoyyj  a) J si  j , II.  IX,  641;  avec  un  superl. 
fi-iy'üpvnoi,  II.  IX,  657;  Od.  IV,  629;  on 
trouve  aussi mVsl-oya,  grandementau-dessus, 
Od.  XV,  227.  R.  iiiyv. 

èivTtaviamfu  (seul,  à l'aor.  2,  3 . p.  s.  tij- 
unanàrm} , s’élever  de  dessous  ou  par-des- 
sous : epù4tr  usTavpiwj  iqvr.a-HüTc, , II.  II, 
267,  ■}",  lut.  une  tumeur  s’éleva  de  dessous 
le  dos  , c.-à-d.  sur  le  dos,  au  dos.  R.  « , 
ûiro,  ivà,  Ü7Tufu. 

èZvyatvw,  acheverd’ourdiroudetramer, 

achever  un  tissu  , Batr.  182.  R.  ix,  àjaixa. 

é'çw  , 1°  adv.  dehors,  en  dehors,  sans 
mottvt. ,0d.  X,  94;  avec  mouvt.  II.  XVII, 
265;  Od.  XIV,  526,  ||  2°  prep.  avec  le  gèn.: 
£|«*  ypoôc,  II.  XI,  457,  hors  du  corps  ; 

Sx, rvx  pr-/ iptna,  Od.  XXII,  378,  ils  allèrent 
hors  de  l’appartement;  ||  il  est  qfois  construit 
avec  un  gen.  qui  pourrait  egalement  dépen- 
dre du  verbe , comme  dans  cet  exemple  : 
xpahic  Si  uct  sçu  et rfiiùj  ixbpùexti,  II.  X,  94, 
le  cœur  me  bondit  hors  de  ta  poitrine;  rrxOû» 
est  peut-être  régi  par  ixQpùoxtt,  et  £;«  mis 
absol.  R.  h. 

fut.  (Ttyu. 

£o  , ép.  p.  ou,  voy.  ce  mot. 

£of,  ép.  p.  os;  voy.  oî. 
éoi,  ép.  p.  s»),  voy.  tijù. 
eor/.x , oc:,  e (3.  p.  duel  s'ïxtov  , ép.  p. 
sosxorrov,  Od.  IV,  27;  part.  ïgixa>î,  et  une  fats 
tixùf,  II.  XXI,  254  ;/ém.  itxuüx,  une  fois  au 
plur.  dotxvïxi.  II.  XV III,  418;  plusqparf. 
iûxtes,  etc,  «;  ô.  p.  duel  tixTcx,  ép  p.  imiter,*  ; 
3 . p . pl.  ioixtaxx , 11.  XIII,  162;  ilyfaut 
joindre  les  formes  passives  tixeo,  il  ressem- 
blait,II.  XXIII,  107,  cl  îüîto,  m.  »/gn.,0d. 


I V,  796),  parf.  d sôtu;  il  a ta  signif.  du  prés.  : 
1°  ressembler  , être  semblable  : — -rtvt , à 
quelqu’un  — ri,  en  quelque  chose  : — Ma- 
yin-jt  irmTx,  II.  XI,  613,  ressembler  en  tout 
a Machaon;  — Séptarç  ■yjxxtxi , Od.  IV,  796, 
ressembler  à nne  femme  par  le  corps;  pour 
marquer  plus  fortement  la  ressemblance , on 
y joint  qfois  Sep/yirts,  de  très-près,  II.  XIV, 
474;  — • lit  «ira,  Od.  I,  411;  II.  III,  158, 
ressembler  de  figure;  le  part,  loixoïc  est  sur- 
tout usité  dans  ce  sens  : mxri  iotrù;,  II.  I, 
47,  semblable  à la  nuit;  rf.  II.  III,  151  et 
passim  ; |]  2e  être  convenable  , bienséant , 
convenir  ; il  n'est  employé  dans  ce  sens  qu'à 
la  3.  p.  s.  tcixc,  qui  répond  au  ht.  decel; 
il  est  sotto.  mis  absol.  comme  II.  I,  119;  et 
qfoia  construit  avec  un  rég.  au  dat.,  comme 
II.  IX,  70(le  üf  es  ioixrv  de  TOd.  XXII,  296, 
semble  présenter  une  exception,  mais  il  faut 
sous-entendre  après  et  le  verbe  précédent , 
w»ïa3it;a«6«t);  il  est  aussi  qfois  construit  avec 
l'acc.  et  t'inf.  : o-5  et  for/t , xxxiv  3si3to- 
atelba,  II.  II,  190,  il  ne  te  convient  pas  de 
trembler  comme  un  làrlie;  rf.  ibid.  234;  ou 
avec  iinf.  seul  .*  où  qxp  toix'  ôt yjxtutJ,  II.  IV, 
286,  car  il  ne  convientpas  de  vous  exciter; 
le  part,  est  souv.  employé  adjectiv.  dans  le 
sens  de  : convenable,  vraisemblable,  naturel, 
juste  : pùOot  èotx&Tïf,  Od.  III,  124,  discours 
raisonnables,  ou  peut-être  ici  semblables; 
u3s  éoixércc  ujbiexeOai,  Od.  ibid.  125,  dire 
des  choses  si  sensées,  ou  peut-être  ici,  si  sem- 
blables ; mais  Od.1V,  239,  soixotci  xaTaisÇat, 
raconter  des  choses  convenables  (de  nature 
à intéresser);  cotxort  xictcu  o)iOp.>,  Od.  I,  46, 
litt.  il  git  par  une  mort  méritée;  tixuix  üxoitiç, 
II.  IX,  599,  épouse  convenable,  sortable; 
||  3°  convenir,  c.-à-d.  être  bon  pour,  propre 
à ou  capable  de;  pouvoir  : avec  f inf.  : mxa 
3s  toi  — stoanoov,  üxtrt  Oiü,  Od.  XXII,  548  , 
et  je  puis  chanter  devant  toi,  comme  devant 
un  dieu;  c.-à-d  je  conviens  pour  cela;  (ainsi 
De  me  tue  pas)  iotxx,  dans  ce  passage,  ne  peut 
pas  signif.  : je  parais,  j’ai  l’air,  comme  quel- 
ques-uns l'entendent  ; car  la  conclusion  : 
ainsi  ne  me  tue  pas,  ne  se  lierait  pas  à ce  qui 
précède;  il  ne  signif.  pas  non  plus  : il  con- 
vient que  je  chante,  je  dois  chanter,  etc.;  ce 
sens  serait  encore  moins  en  rapport  avec 
la  suite  des  idées,  et  surtout  peu  <f  accord 
avec  la  langue  habituelle  if  Homère,  qui  au- 
rait dit,  dans  ce  sens  : soixsps  toi  iraeatùSui. 
sçio,  ép.  p.  soü  ; voy.  so{. 
éoiç  , ép.  p.  t'uc;  voy.  nui. 
ïo/.r.x,  parf.  dTs ru;  tvy.  ce  verbe. 
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rov,  ep.  p.  „¥)  unparf.  <rtùd. 
topyx,  par f.  de  l'inutil.  ly/u-,  voy.  ifiu, 
ioÇy  CYjf  SGVf  pronom  pose  as  if  de  la  5,nj 
pert.:  son,  sa;  le  plut  souv.  tant  l’article  ; 
.«tfl  ar.ua  toi  itûpmo,  II.  XXIV,  417,  autour 
du  monument  de  son  ami;  pgrpàc  fa,  II.  V, 
371,  de  sa  mère;  g foi»  avec  l'article:  t in  in 
r«  Ils bxpyoy,  II.  XXIII',  295,  et  son  Podar- 
gus  ; ri  î Sàjutrx , II.  XV  , 58,  sa  maison;  il 
ettqfoi»  construit  avec  «ùfa:  io,  aOroi  %püo;, 
Od,  I,  409,  son  propre  besoin,  en  lat . su- 
us  ipsius;  j|  loi  aôro-j  bôrif,  Od.  IV,  643, 
ses  propres  serviteurs  ; il  se  trouve  g fois 
avec  la  signif  non  réfléchie  : « T«  p»  Shre, 
xÀr.é,  II.  XVI,  753  , et  son  propre  courage 
le  perdit  , en  lat.  sua  eum  perdidit  virtus  ; 
ôh’iot  àuftxxXvj^j  pC,  Od.  XV,  118, 
quand  sa  maison  me  reçut  ; ré,  mTi  N,lifa 
yiun  io»  Sia  xôifa,  Od.  XI,  282,  que  Xélée 
autrefois  épousa  pour  sa  beauté.  j|  Il  y a or- 
dinair.  hiatus, c.-àd.que  l’élision  n'a  pas  lieu 
devant:  xxtxiûfia  in,  propr.F  cov.  R.  ou. 

titayaXlopsti,  propr.  sauter  de  joie,  de 
plaisir,  en  lat . exsultare;  puis  être  joyeux  ou 
fier  de  ; s'enorgueillir  de  , se  plaire  à,  avec 
ledat.:  — nolhs,  II.  XVI,  91,  f,  se  plaire 
a la  guerre,  être  heureux  de  la  faire.  R.  ht, 
àyxX)opat, 

e7:xyyi),)xù  (aor • 1 ànfyyufo,  subj . 3.  p. 
»■  hx-f/tûyn  p.  hxy/iîXrf),  annoncer,  dire, 
faire  savoir,  Od.IV,  775,  f.R.  hi,  *rpX,M. 

èizor/eiçto),  rassembler,  réunir,  rapporter  à 
la  masse,  avec  f acc.,  II.  I,  126,  f . R.  hi, 

àytifXü, 

VRarfrVi  aor • 2 pasê.  de  nrr/wiu. 
ézzy).at*ouzt  (inf.  fut.  hrayhabbu,  Alt. 
P • hnr/hiiKrOxi) , moy.  dép.  se  glorifier,  faire 
parade  de , litt.  faire  le  beau  avec,  avec  le 
dat-:  oùî*  i gy.pt  byÿ,  hayluitieOat,  II.  XXIII, 
133,  f,  et  je  ne  pense  pas  qu'il  s’en  glorifie 
longtemps  encore.  R.  hi,  àylzl'u. 

ezcr/ti)  (aor.  2 bréyayo»  ; part,  ha ycrywv), 
au  propr.  faire  survenir , mener  sur,  avec 
t acc.:  ht  tj  II»  i-fuyi  3<upu»,  II.  XI,  480,  le 
Sort  amena  un  lion;  ûc  hâynrt:  hÿsxs,  s.- 
ent.  »•»»«£,  Od.  XIX,  445,  lorsque  amenant 
(1rs  chiens)  suc  ( les  bêles),  ils  se  jetèrent  sur, 
en  pari,  de  chasseurs  ; Totoj  voo;  ÎTriv  i jOpûnoi  j, 
o»ï  h'r,[utp  xyçai  Oti;,  Od.  XVIII,  136,  l’es- 
prit des  hommes  est  tel  que  le  jour  que 
Dieu  amène,  c.-à-d.  il  varie  selon  les  jours 
que  Dieu  leur  envoie;  au fig.  amener  au  but, 
toucher,  persuader:  joint  à jriW»,  Od.XIV, 
592.  R.  cri,  a/w. 


er.astpO),  ép.p.  haipt,  (aor.  1 hr,„pa  , et 
sans  augm.  hittoa),  t*>  lever:  — *rw)»r».  11. 
X,  86,  la  tête;  j|  2*  élever  sur,  mettre  sur 
en  elevant,  le  rég.  dir.  à l’ace,  et  le  rég.  mil. 
augén.  : — hittfxn,  II.  VII,  426, 

ils  les  levèrent  et  les  mirent  sur  des  chars  ; 
— apaxmrisn,  11.  IX,  214,  élever  (des  vian- 
des) sur  des  étais  pour  les  rôtir.  R.  hi,  «i'om. 

vnyjfvi,  P.  p.  httvÇts,  faire  croître,  faire 
prospérer:  — tpyn  , Od.  XIV,  65,  +, 
1 ouvrage,  en  tmèse.  R.  ht,  ii\u. 

ër.oâov,  aor.  2 de  riayt». 

tltar/iÇo),  syn.  d'hxheu  , sauter,  se  jeter, 
se  précipiter  sur,  litt.  bondir  sur  comme  une 
chèvre,  en  pari,  du  vent,  II,  II,  148;  Od. 
XV,  293.  R.  hi,xtyi(. 

eratVcti)  (fut.  ép.  hxty'nos,  p.  hxiyhu; 
1.  p.  pl.  iiraivépev , II.  XVI,  443;  aor. 
hr.jrfjx,) , donner  son  approbation  , son  as- 
sentiment , approuver , trouver  bon  , le  jdus 
souv.  absol : rràvT«{  hnssn,  II.  XXIII,  539, 
tous  consentirent  ou  approuvèrent;  mais  aussi 

avec  l’acc.  de  la  chose  qu’on  approuve  : 

pWov  (WwiTiiof,  II.  II,  535,  approuver  les 
paroles  d’Ulysse;  le  nom  de  la  personne  au 
dat.  t — Éxro pt  wjxè  p»,rio«»Tt , II.  XVIII  , 
312,  ilsdonoèient  leur  assentiment  à Hector, 
qui  donnait  de  mauvais  conseils;  on  trouve 
aussi  : — urMy  Tt»i,  H.  à M.  457,  louer  le  dis- 
cours de  quelqu’un.  R.  hi,  atvr». 

tnxtvii,  r„  cv,  terrible,  redoutable;  on  ne 
trouve  que  le  fém.  hxtrb,  applique  à Pro- 
serpine, 11.  IX,  457,  569;  Od.  X,  491,  534; 
XI,  47;  c'est  l'interprétation  du  ScnOL.  ; 
selon  d’autres,  ce  serait  une  syncope  pour 
hutstrri , louée  , célébrée,  ou  qui  mérite  de 
l’être,  respectable,  vénérable;  et  alors  l’épith. 
serait  une  antiphrase  y HÈsrcn . flotte  entre 
les  deux  interprétations  ; Bdtth.  Lexil.  II , 
p.  14,  remarquant  que  Proserpine  n’est  ainsi 
qualifiée  que  lorsqu'elle  est  nommée  aoec  Pla- 
ton, pense  qu'il  faut  écrire  : h'aih  st  trad.: 
Pluton  et,  déplus  (et  avec  lui),  la  terrible 
Proserpine;  ht  serait  pris  adverb. , mais, 
dans  ce  cas,  If  ou.  dit  touj.  ht  bi  et  jamais 
v.xi  hi.  R . hi,  «i/o;,  syn.  rfeàuvoç. 

ittatlGU)  (aor.  1 iirwÇa  , 5.  p.  s.  sans 
augm.  et  avec  la  forme  fréquent,  hxi^xer.s: 
aor.  1 moy.  inrtiÇipvv) , se  jeter  , se  précipi- 
ter sur,  souv.  dans  le  sens  absel.,  en  pari, 
du  vent,  11.  Il,  146;  plus  souv.  en  pari,  de 
la  lutte,  *)  absol.  II.  V,  235;  h)  avec  le  gén.: 
A bitm  S'brafi;*;,  II.  V,  525,  s’étant  élancé  sur 
Lnée;  ’)  avec  ledat.:  Kicxït  hr,ïîa,  Od.  X, 
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522,  295,  je  m'élançai  sur  Cireé;  le  nom 
de  é instrument  don t on  fit  armé  le  met 
aussi  au  dat.:  — (ultr/ri,  Od.  XIV,  281;  — 
II.  V , 58*  ; — ir/u,  II.  X , 348  ; — 
So upc,  ibid.  569;  “)  avec  l'acc.  dans  le  sens 
transit,  de  : saisir  , s'emparer  de , comme  en 
lal.  invadcre  : oïScc  3's7rou;cu  pôbov  tirirs»,  II. 
Vil,  240,  je  sais  me  lancer  dans  U lutte  des 
chars;  cf.  II.  XVIII,  159,  où  il  est  construit 
avec  «cri;  — tüyj>;,  II.  XII,  508,  envahir 
les  murs,  s'élancer  sur  les  murs;  — ipjm  xal 
Îrrircvî,  11,  XXIV,  440,  s'élancer  sur  le  char; 
||  au  moy.,  absol. , se  mouvoir  avec  agilité; 
avec  legên.  : — û/son,  II.  XXIII,  628,  aux 
épaules,  à partir  des  épaules  (mais  ici  le  gén. 
est  peut-être  indépendant  d huis aofuu;  car 
il  parait  étrange,  indiquant  le  point  de  dé- 
part, et  non  le  terme  de  l'élan ,,  du  mouve- 
ment; c'est  dans  ce  dernier  cas  qu’ À RAT  VS 
^1138)  a mis  : haîaecaOcu  eboie);  avec  l'acc . : 
intûiudku  II.  XXIU,  775,  se  jeter  sur 
le  prix  du  combat.  R.  in',  ààmu>. 

èr.atztut  ( aor . 1 opt.  2.  p.  s.  bruni, estai), 
demander  de  plus,  faire  la  demande  de  quel- 
que chose  encore,  avec  l'acc.,  Ii.  XXIII, 
593,  j ; quelques  édit,  portent  irrunictia;  ; 
Et:  ST  AT  II  s,  qui  cite  les  deux  leçons,  préfère 
la  1".  R.  hi,  ait  à». 

inochioi,  o;,  ov,  qui  en  est  cause  , à qui 
l’on  doit  s’en  prendre,  coupable  : oûri  fu> t 
üpfUi  htùrun,  II.  I,  335,  f,  vous  n'étes  poiut 
coupables  envers  moi,  je  n'ai  i vous  demander 
raisou  de  rien.  R.  ini,  aéria.  • 

enaxovoi  (fut.  inamvttoi  et  itruxevsifau,  H1 
4 M.  566;  aor.  briimvau,  et  ép-,  sans  augm. 
htÙMwsa  , entendre,  écouter;  le  plut  touo. 
avec  l’acc.:  — ho;,  II.  IX,  100,  les  dis- 
cours, les  paroles;  — irdwra,  11.  III,  277; 
üd.Xl,  109,  toute  chose,  en  pari,  du  soleil; 
qfuit  aussi  avec  le  gén.  : — Eouiî;,  II.  II , 
1 43,  entendre  le  conseil,  y assister;  — opynt, 
11.  i M.  566,  la  prédiction;  avec  l’acc.  delà 
chose  et  le  gén.  de  la  per  s.)  — fjroî  ihOci , 

Od.  XIX,  98.  R.  hi,  ày.0'M. 

èzx/.Tr.p,  f,po{  (o) , litt.  celui  qui  pousse 
sur  on  contre,  purticul.  des  chiens  contre  une 
proie,  chasseur,  Od.  XIX,  435;  isSot;  hx- 
xvêpt;,  II.  XVII,  135,  chasseur».  R.  indyto. 

ir.cùjzopxt  (part.  aor.  hxhfitti),  passif 
dép.,  errer;  absol.  : mXX’ hsOxfiti;,  Od.  IV, 
81;  XV,  176,  après  avoir  beaucoup  erré; 
avec  l'acc.:  — K virpov,  Od.  IV,  83,  arriver 
à Chypre  en  errant,  en  s'égarant.  * Od.  R. 
ini , uAÛoutu. 

tv.u/JA'j-.iiji  (aor.  I pari,  émitarotm;),  être 


irrité,  indigné  de,  Od.  I,  252,  f.  R.  hi, 
ilmia. 

ir.xlx'c fû)  (aor.  hnXtc^a  ) , oindre  , en- 
duire ; — ojutu  rrùaej,  * Od.  XII,  47,  177  , 
enduire  (de  cire)  les  oreilles  de  tous  les  com- 
pagnons d'Ulysse,  les  leur  boucher  avec  de 
la  cire.  R.  hi,  ui leiyu. 

ir.xlilta  [fut.  hdu\l.tjs>),  1 ’ écarter,  éloi- 
gner, repousser  : — ri  rtvt  , une  chose  de 
qn  : T pôteeiv  xaxov  rjpap,  II.  XX,  314,  éloi- 
gner des  Troyeus  le  jour  mauvais,  le  jour  du 
malheur;  |]  2“  secourir  , aider,  assister  : — 
rc vi,  qn,  II.  VIII,  565;  XI,  428.  * U.  R.  hi, 
iXbjsi. 

bta)x,9tv;,  part,  d’inusùofua. 

igxDÂ'ntii  (aor.  1 huXlàXu;),  changer, 
alterner,  d'où  entrelacer  : roi  è’ipiSoj  xpaztpr,; 
xfti  ôpcuou  noXJuoio  nùpap  huÂ'tâ^tcsTi;  h àp- 

Vj t ipc i'ti  râw ceux,  II.  XIII,  359,  "j",  tilt,  et 
ceux-ci  (Jupiter  et  Neptune,  dont  l’un  pro- 
tégeait les  Troyens  et  l’autre  les  Grecs)  ten- 
dirent sur  les  denx  armées  le  cable  d’un  débat 
acharné  et  d’une  guerre  égale  (indécise) , 
après  les  avoir  enlacées  dans  ses  sinuosités 
(t'rraX/i'iovec);  tel  est  le  sens  qui  me  parait  le 
plus  conforme  à la  véritable  signification  des 
mots;  Homère  ne  veut  pas  dire  ici,  comme 
le  pensent  Voss , Ht: y» B , PaSsow  et 
Spitzner  , que  Jupiter  et  Neptune  tirent 
alternativement  la  corde  de  la  guerre  tendue 
sur  les  deux  peuples,  c.-à-d.  donnent  la  vic- 
toire tantôt  à l’un,  tantôt  à l’autre  des  deux 
partis  ; cette  idée  de  sucrés  partagés  est 
déjà  exprimée  par  t épilh . opsttou , égale;  il 
veut  seulement  marquer  l'acharnement  de  la 
lutte,  cl  il  représente  les  combattant s comme 
fortement  enlacés  dans  ce  cable  de  la  guerre 
dont  les  dieux  tiennent  le  bout  (II.  VII,  102) 
et  ne  pouvant  plus  s'en  dégager;  c’est  pour 
cela  qu'il  ajoute:  SppisxT  m r à).vTo»  ri,  tô 
noXhÂv  yeûvar’sS'jffSv,  câble  qu  ou  ne  peut  bri- 
ser di  délier  et  qui  brise  les  genoux  (la  force) 
de  plusieurs;  IIesycu.  avait  le  vrai  stns;  il 
explique  ina/Àùh*~t;  Par  iyopftiffovrc;,'  hinXi- 
Çmrrs;;  les  Schol.  de  Ven.  disent  qu’hxïXi^tu 
s'emploie  souo.  même  en  prose  pour  crjviicu 
et  les  auteurs  en  fournissent  plusieurs  exem- 
ples. Koepi'KV  en  expliquant  ntïpap  noUpoio 
par  niipuTx,  la  fin,  l’issue  de  la  guerre,  n'est 
pas  plus  dans  te  sens;  le  sens  de  ce  mot  est  câble 
comme  II.  XII,  79;  Od.  XII,  51,  162;  il  est 
d’ailleurs  déterminé  par  les  épilh.  ibéipzi-j  et 
ââvTov  ; celle  comparaison  de  la  guerre  avec 
un  câble  tendu  est  très-familière  à Homère; 
il  dit  même  uàyr{i,  roÀqxo  esoréuv,  tendre  la 
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guerre,  le  combat,  II.  XI,  436;  XIV,  589; 
et  celle  mélhapbore  iloil  peut-être  son  origine 
à ce  que , dans  les  luttes , on  a pu  ancienne- 
ment fermer  ou  circonscrire  la  lice  au  moyen 
de  cordes  tendues.  l{.  ini,  àiHmi. 

CTraXuSVOÇ,  voy. 

£jra/;ii,  toi  (i),  mantelet  de  muraille , pa- 
rapet derrière  lequel  combattent  ceux  qui 
défendent  une  place  assiégée , * II.  XII,  259, 
263,  508,  375,  381,  397,  424,  430;  XXII, 
3.  R.  bxi,  iléï». 

E Tta).Tr,i  , aro  (o)  , Epallès  , nom  d'un 
Lycien  lue  par  Patrocle,  II.  XVI,  415  (È»«- 

éirs;)'. 

£-à)ro,  voy.  hi'ùojuu. 

ir.yuAop.zi  ( aor . bnspnaipct,  sans  augm.), 
moy.  dép..  assembler  pour  soi  en  ramassant  à 
poignée  : — i-Mrx  cjptiax,  Od.  V,  482,  -j-, 
ramasser  de  quoi  se  faire  un  large  lit  de 
feuilles.  R.  tiri,  àaxu. 

irzpsiSto  (fut.  v Tuuiiÿu),  échanger  : — 
•rrj^sâ  rive,  II.  VI,  220,  ses  armes  avecqn;  || 
au  moy.  changer,  alterner;  avec  l’ace.:  -Axr, 
inapsiônoa  ü-Âçxx;,  II.  VI,  339,  litt.  la  victoire 
change  d'hoiumes  , c.-à-d.  va  tantôt  du  coté 
«les  uns,  tantôt  du  côté  des  autres.  R.  in, 
àp siSu. 

éiwrftotcaüt'î  , ado.  alternativement , en 

s entrelaçant:  irvxvot  iXkiiiourn  ïpvv  inapatSaSis, 
Od.  V,  481  , -j-,  ils  (les  arbustes)  avaient 
poussé  très-serrés  eu  s’entrelaçant,  en  mêlant 
leurs  branches.  R.  inaptiSu. 

* éttatuoiotoç,  Oî,  ov  (ép.  brnuuuSo;) , entre- 
lacé, croisé  : tnypoifna  spya,  H.  à M.  516,  •}-, 
les  œuvres  d échange  , opérations  de  com- 
merce. M.  R. 

ettetp-xntop,  opoç  (ô),aide,  défenseur,  pro- 
tecteur, Od,  a!  I,  263,  ) • R.  inapûvtt. 

tlïau'juto  (aor.  1 iirr.p'jvu",  inf.  inapvmt), 
venir  au  secours,  secourir,  défendre,  avec  le 
dat.:  — TpnijuTiv,  II.  VI,  561,  lesTrovcns; 
cf.  VIII,  414;  XII,  569,  et  passim;  obsnl . 
V,  685;  II.  XVI,  340;  XXI,  311,  333.*  II. 
B.  erre,  duvvu. 

ir.xsvj~nps  (aor.  2 nr«v«Vr/,v),  faire  lever 
devant  qn  ou  pour  quelque  chose;  intransit . 
à l aor.  2 et  au  parf.:  se  lever  devant  qn  par 
respect , II.  II,  85,  R.  ht î,  àvà,  tarr.pi. 

èravuolo)  ou  éjravna'Çtu  (aor.  i opl.  3. 
p.  s.  avec  élision , itttcntiou)  , rencontrer  , 
se  trouver  devant,  H.  à A.  152.  R.  ini, 

BVTlâw. 

iraoiori,  rg  (>?),  ép.  et  ion.  p.  intfb é , en- 
chantement, chant  ou  paroles  magiques  pour 


arrêter  le  sang,  Od-  XIX  , 457,  f . R. 
ccacSé. 

èr.zreùlu,  seul.  Taon.  1 ij!„ir«a*ra) , me- 
nacer ; absol.  II.  XIV,  45;  — rai,  qn,  11. 
XIII,  582;  — fi  tiw,  menacer  qn  de  quel- 
que chose  , lut.  quelque  chose  à qn;  on  dit 
de  meme  en  lat.  : minari  aliquid  alicui,  11. 

I,  319;  — ému).*;,  Od.XlII,  127.  Un.  mena- 
cer  des  menaces  , c.-à-d.  en  faire.  R.  ini 
àniùiu. 

ir.xpxphs.ut  (aor.  1 inr.çoa;  parf.  inipr.au  , 
ion.  p.  înipupa,  d'où  le  part,  inapeptif,  fétu. 
uia),  Poét.  i'  transit,  à l’aor.  1,  attacher  an 
adapter  à,  consolider  4: — rrabpoirtv, 

II.  XIV,  167,  359,  attacher  des  portes  aux 
poteaux  ou  jambages;  ||  2*  inlrans.  au  parf. 
et  au  plusqparf . être  adapté  à : (iKt  Zi 
inupÿ.oti,  II.  XII,  456,  un  seul  verrou  y avait 
été  adapté.  R.  lui,  ipapiosat. 

ir.stpr.,  r.ç  (ri),  et  long , ton.  p.  irrüca,  ma- 
lédiction , imprécation,  II.  IX,  456,  j.  H. 

«Tri,  àpi, 

èr.xpr.yttt  (inf.  aor.  1 tnaprÿat) , secourir, 
assister  ; — fiW,  qn,  II.  I,  408:  XXIV,  59; 
XXIII,  785;  Od.XlII,  591.  R.  rai,  ÿtrrjut. 

ir.aprtpti,  5 .p.  s.  plusqparf.  d' inupapiax:, 

irxpYiptiti,  ufat,  i;,  part.  parf.  d' ina.tr. - 

dm. 

ir.apsttù  (aor.  1 hrypstau),  éloigner,  écar- 
ter, repousser  : — ri  ntt,  quelque  chose  de 
qn;  — âitOpi;  rrn,  II.  II,  873,  répons- cr  la 
ruine  ou  la  mort  loin  de  qn,  le  défendre* 
conlreelle  , Od.  XVII,  568.  R.  ini,  àpsia,. 

èrxpovpos,  Oi,  ov»  qui  vit  aux  champs,  à 
la  campagne  ou  qui  cultive  la  terre,  cultiva- 
teur, Od.  XI,  489,  'j\  II.  ini,  Spa-jpu. 

irapVj'Jto  , comme  inuprôu,  II. à C.  128, 
où  il  est  au  moyen  : snnprirjnro. 

ir.a.prM,  disposer,  adapter,  arranger  , 
préparer,  aocc  l'acc.:  — nûptt,  Od.  VIII , 
447,  adapter  un  couvercle  ; au  fig.  n r.px 
xaxoto , Od.  III,  152,  litt.  préparer  le  dom- 
magedu  mal.  c.-à-d.  des  maux  funestes;  |j  au 
moy.  préparer  pour  soi  : — Stürvov,  H.  à C. 
128,  se  préparer  un  repas. R.  tnt,  àseint. 

iKxpyouai'aor.  I incp-iurf,  moy.  ; ce 
verbe,  qui , dans  tous  lespassages  de  notre 
poète  où  il  se  rencontre  (II.  I,  471;  IX,  176; 
Od.  111,  304;  VII  , 185  ; XVIII,  318; 
XXII  , 263  , 272  ) est  accompagné  de  ôt- 
tristrotv,  a été  diversement  interprété,  et  on 
n’est  pas  d’accord  sur  sa  signification  ; les 
uns  considérant  que  âpy tabou,  ànipysabat  et 
x.arip/trbut  signifient  : offrir  aux  dieux  les 
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prémices  d uue  chose,  pensent  que  ce  sens  gé- 
néral cet  aussi  renfermé  dans  mipyifdsxt;  et 
}>°ur  expliquer  l.i  prép.  ini , Us  supposent 
avec  Bvttm.  ( Lexil . I,  p.  100  et  suiv.), 
qu  elle  indique  ici  que  l'échanson  va  succes- 
sivement à chacun  des  convives  pour  leur 
verser  le  vin  : ainsi  inap^ipcjoi  Si rrximiv  si- 
gnifierait : après  avoir  versé  à la  ronde,  dans 
les  coupes  de  chaque  convive,  le  vin  desti- 
né aux  libations  j d’autres  pensent  que  lu 
prép.  ini  exprime  l'idée  de  répétition , et 
* OSS  trad.  : recommencer  avec  les  coupes 
(von  neuein  mit  den  Bechern  anfangen); 
selon  d' autres  et  c’est  l'interprétation  des 
ScttOL.  , inipyiabai  signifie  tout  simplement 
i-f/iui,  bteyita,  verser  dans;  d'autres  pensent 
que  le  véritable  sens  est  boire  le  premier 
dans  chaque  coupe,  déguster,  selon  l’antique 
usage  ; je  crois  aussi  que  c'est  là  le  vrai 
sens;  que  ridée  de  prémices  offertes  aux  dieux 
ne  s y trouve  pas  renfermée  ; que  la  libation 
d'usage  est  exprimée  par  le  ttniivuv  du  vers 
suivant;  et  que  la  prép.  Ini  exprime  le  rap- 
port d àoynbui  à Sorânnrtv,  lit!,  commencer 
« chaque  coupe,  y boire  le  premier;  et, 
comme  avant  de  déguster  ainsi  le  vin  de  cha- 
que coupe , l’èchanson  devait  naturellement 
Ijr  verser  , on  a confondu  aisément  l’idée  de 
déguster  chaque  coupe  avec  celle  de  verser 
à la  ronde  , signification  que  ce  mot  a con- 
servée et  qui  se  trouve  dans  /'II.  à A.  125, 
avec  l acc.  : 0lpiç  vïxraori  x«t  ùptpovir.»  inr.g- 
Çavo  , Thémis  versa  à la  ronde  ou  dégusta  , 
pour  1 offrir  ensuite,  le  nectar  et  l’ambroisie. 
R.  rôt,  apyyitat, 

iltapar/l;,  où  (o),  aide , défenseur,  auxi- 
liaire, Od,  XI,  498,  "j".  R.  ini,  ùpvrfi;. 

i-xn/.iry,  ( parf . pass.  ini, mr, peu),  travail- 
ler soigneusement  à;  orner,  paror  ; par  suite, 
garnir,  fortifier  : — vrai,  avec  quelque  chose  : 
inr/rr.r.Tou  ûi  ot  aj'/.i,  roij/w  xai  bpiysxùsi , Od. 
XVII,  266,  f,  la  cour  a été  par  lui  ornée 
ou  munie  avec  soin  d'un  mur  et  d'une  eu- 
ceinte.  R.  ini,  àaxisi. 

tr.otacrjTtpoç,  p,  ov,  l’un  sur  l’autre , ou 
l’un  après  l'autre;  pressé,  sen^,  en  foule,  en 
masse  ; ou  qui  se  succède  sans  interruption  ; 
presque  touj.  au  plur.  : rôti  OxSexov  inçavv- 
Tijsct,  II.  I,  383,  les  peuples  périssaient  les 
uns  après  les  autres  ou  en  foule;  jrivtas  rôsfcr- 
ovvjfovç  ir/lous  x&m,  II.  VIII,  277,  il  les  ter- 
rassa tous  l’un  après  l’autre;  cf.  II.  IV,  27  ; 
une  fois  au  sing.l  xvua  Ootiâroac  vpwr’ inasaj- 
repm,  11.  IV,  523,  te  flot  de  la  mer  se  sou- 
lève pressé,  c.-à-d.  le  flot  succède  au  flot. 
R . ini,  mon. 


érauAoj,  ou  (é\  étable  , bercail,  parc  où 
le  bétail  passe  les  nuits,  Od.  XXIII  358, 
T-  R-  ini,  ailé. 

i-xvphv.tj)  (Hou.  na  de  l'aet.que  Caor 
2 du  subj.  3.  p.  s.  inabpn.  II.  XI,  591,  et 
passiw,  I inf.  aor . 2 rôavpuv,  pas  .im  , et  ép. 
rôetupt'juv,  II.  XVIII,  302;  Od.  XVII,  81; 
a du  ’noy.  le  prés.  3.  p.  pi.  rôm/piaxovrat , 

VI  ” /^i  1e  f"1  mf.  inmpianOai,  II. 

VI,  55o;  / aor . inajpâpr,-»,  d'où  la  2 . p.  s. 
Æ y II-  XV  , 17,  r/  mip,  Od. 

X\  III  , 10,  ; et  la  3.  p.  pl.  insvpstmu)  , à 
lad.  1’  recueillir  le  fruit  de,  jouir  ou  pro- 
fiter de  ; absol.  Od.  XVII . 81;  avec  le  gén,: 
— vxtiew , II.  X\  III,  302,  jouir  des  biens; 
|!  2°  avec  l'ace.,  en  pari,  des  traits,  flèches, 
etc.,  toucher,  atteindre,  ou  peut-être , par 
une  métaphore  analogue  à celle  par  la- 
quelle on  dit  en  lat.  : laïus  haurit  ferruin,  dé  - 
vorer,  se  rassasier  : — Xf*“.  de  la  chair.  II. 
XI,  5/5;  X1H,  649;  XV,  316  ; absol.  II. 

591  ; ||  5°  avec  lé  gén.  : — lifkv , II. 
XXIII,  r>40  , atteindre,  tour  hcr,  rencontrer 
la  pierre,  heurter  contre;  J|  au  moy.  , m. 
sign.  qu  à lad.  , jouir  de  , recueillir  le  fruit 
de,  en  bonne  ou  en  mauvaise  part  ; ■)  absol.: 
givinecjçinsebcu  ôèa,  II.  VI,  553,  jepense  qu'il 
en  recueillera  bi,  mût  le  fruit  (de  sa  sottise')  ; 
)m>ec  te  gén.:  ■ — tou  (voeu)  rôauf.«jxovr«ti  ôv- 
Ooomtoi,  II.  XIII,  735,  dont  les  hommes  pro- 
iitent  ou  recueillent  les  heureux  fruits  ; — 
fiomtlëo;.  II.  I,  410, jouir  de  son  roi,  par 
ironie,  c.-à-d.  payer  ses  fautes;  — xuroppufir.;, 
II.  XV,  17,  recueillir  le  fruit  de  scs  pro- 
pres embûches; c)  avec  race.:  ph  ri  v«*iv 
xaiuiiÇov  rôttûeq , Od.  XVIII , 107  , de  peur 
que  tu  ne  gagnes  quelque  part  des  maux 
plus  grands  encore.  R.  ini  d AVPli  ou  uïm. 

vr.a tpi/Tcco  ( aor . 1 ir.r-yjaoé;  puiser  pour , 
verser  sur,  avec  l’ acc.,  Od.  XIX,  38S,  f. 
R.  ini,  àybvvsi. 

t~er/eipu>  (3.  p $.  „or.  mor.  tync.  bti- 
ypero,  par/ , intypipnof,  nese  trouve  qu'à  T aor. 
sync. ) , 1°  uct.  éveiller;  avec  lace.  : pimtt 
t iià'inir/ups,  Od.  XXII,  451,  ne  la  réveille 
pas  encore;  j|  2“  au  moy.  s’éveiller,  U.  X, 
124;  XIV,  256;  Od.  XX,  57.  R.  rôt,  iytipu. 

CTTgyprro,  voy.  iirtyiipvt. 
è~i$pxpov,  voy.  imrpiyjs. 
tT.tr, v,  ép.  p.  im/»,  imparf,  d'îimpt. 
sr.ti  [etép.  rôné),  conj.qui  indique  le  temps 
ou  /émotif;  V marquant  te  temps,  quand,  lors- 
que, après  que;  *)  avec  l'indicat.,  lorsqu'il  s’a- 
git d’un  fait  positif , comme  II.  1,57:  oiJ’rôd 
oJv  êyidlr/,  lors  donc  que  ceux-ci  eurent  été 


EU 


EU 


( 222  ) 


cunvoqués;  cf.  438;  i,)  avec  le  tubj.,  quand  ce 
qu'on  énonce  est  conditionnel  ; dans  ce  cas  il 
est  ordinair.  accompagné  de  £»  : fasi  à*  (et 
par  contr.  lirrn)  ou  het i si  : par  ex.  : «irii  la 
<tj  71  jroTjzov  tjrèxjriî;,  II.  VI,  412,  après  que 
ta  auras  accompli  ta  destinée  ; on  le  trouve 
avec  le  subj.  sans  £v,  II.  XV,  462  et  H.  à Â. 
158,  mais  peut-être  faut-il  lire  la,  au  lieu,  de 
oî/,  dans  le  premier  passage  , et  au  lieu  de 
âp,  dans  le  second;  voy.  Thikrscb,  § 324, 
4;  *)  avec  l'opt. , quand  il  s’agit  <C un  fait  qui 
revient  fréquemment,  comme  II.  XXIV, 
14  : {tvçarj,  mais  quand  il  avait 

attelé  ; on  y joint  aussi  épiq.  «v  ou  xi  , 
lorsque  le  fait  est  conditionnel  : comme 
II.  IX , 304  : «jrit  la  pila  toi  u^tSov  t).$o<, 
quand  il  sera  venu  très-près  de  toi , et  II. 
XIX  , 208  : i Trèv  tiïchuiO*  hhÇ-ir*,  quand  nous 
aurons  vengé  notre  affront;  voy.  TniBBSCa, 
§ 324,  8;  |J  2"  marquant  le  motif,  la  raison  t 
puisque,  du  moment  que;  car,  parce  que, 
attendu  que  , en  tal.  quouiam , quia  , cùtn  , 
siqyidem , quandoquidem  ; ')  avec  rind.  : 

£ 77 7 •’  o-serjiyçoa  ôuoïov  oisptvat  Aayaüv,  II.  IX, 
205  , car  ii  dit  qu’aucun  des  Grecs  n'est  égal 
à lui;  ttrù  tS  H pot  «fri»  usa,  II.  I,  153, 
attendu  qu'ils  ne  sont  nullement  coupables 
envers  moi  ; il  est  aussi  accompagné  de  Sa  , 
quand  la  proposition  est  conditionnelle  : 
ftrsl  oô  xn  àwiswTi  y'ir«)ie0it,  II.  XV,  228,  car 
la  lutte  ne  se  serait  pas  terminée  sans  sueurjb) 
il  se  construit  du  reste,  dans  ce  second  sens, 
comme  dans  le  premier  ; ]]  quelquefois , et 
particulièrement  dans  les  allocutions  , inti  ae 
trouve  employé  sans  qu’il  y ait  de  proposi- 
tion qui  lui  corresponde;  il  faut  alors  sup- 
pléer, pour  compléter  le  sens  : je  te  dirai, 
comme  U.  III  , 59  : Od.  I,  231,  ou  : com- 
battons, comme  II.  XIII,  68;  cependant  Foss 
croit  voir,  dans  le  vers  73,  la  proposit.  cor- 
respondante ; ||  «jrit  se  construit  aussi  avec 
rfautres  particules,  telles  que  pi  ou  Zp,  -fi,  vi, 
oî»,  -ip  : tir  il  Sp,  aussitôt  que , ou  précisé- 
ment parce  que  , II.  1 , 458  ; U.  VI,  446  ; 
tr«  y c,  puisque  en  effet,  puisque  réellement, 
II.  I,  352;  tirii  oîv , II.  IV,  244,  lors  donc 
que,  après  donc  que,  puis  donc  que,  puisque 
ainsi  ; i-si  xtp,  II.  XJH,  447,  puis  donc  que. 
R.  «ni. 

È-ti/E-j;,  ffi;  (i),  Epigée,  fils  d'Agaclès, 
Myrmidan,  qui  tua  son  cousin,  et  fut  obligé, 
pour  ce  meurtre,  de  s'enfuir  de  Budion,  où 
il  régnait,  et  de  chercher  un  asyle  auprès  de 
Pelée;  il  partit  avec  Achille  pour  le  siège  de 
Troie  cl  fut  tué  par  Hector,  II.  XVI,  571 
et  suiv.  R.  ijTit’yoi,  Ult.  l'Oppresseur. 


{seul,  au  prés,  et  à l'imparf.  sans 
augm .),  1“ propr.  presser,  accabler,  en  lut. 
urgere,  premere,  avec  race.  : 0ÎU70V  pet  Zyfh; 
imiqu,  II.  XII,  452,  un  fardeau  léger  l'ac- 
cable; j|  2"  presser,  poursuivre,  en  lut.  io- 
stare,  urgere:  xipiVéi  iaywov,  II-  X,  561, 
un  chevreuil  ou  un  lièvre , en  pari,  de  chiens 
de  chasse;  j|  2°  pousser  en  avant , faire  avan- 
cer: itritor' intiyç  (rà  sofiara  ‘ !{  àvipeu,  II. XV, 
382 , quand  la  violence  du  vent  pousse  les 
Ilots  ; — îpt tps  , Od.  XII , 205  , pousser , 
faire  mouvoir  les  rames;  — -via,  H.  À A. 
408,  pousser  un  vaisseau,  en  pari,  du  vent  ; 

[|  4°  au  fi  g.  hâter , accélérer  : «vov  oèatu ■> , 
Od.  XV  , 445  , presser  , hâter  l’achat  des 
provisions  de  voyage;  ||  5’  intrans.  presser, 
être  urgent  : àvayz b insiyu,  II.  VI,  86,  la  né- 
cessité presse;  7 ëpa;  «tretyst,  II.  XXIII,  623, 
la  vieillesse  presse,  arrive  à grands  pas,  en  lut. 
instat;  cf.  II  à V.  231;  j|  au  pass.  1*  cire 
pressé,  poursuivi,  harcelé  : — Sùiicoiv,  II. 
V , 622  ; XIII , 511  , être  pressé  , serré  de 
près  par  les  traits  ennemis  ; — m jpo;  ipttr, , 
II.  XI  , 157  ; et  irupi  mXlû  , II.  XXI , 362  , 
être  pressé  par  la  force , par  la  violence  du 
feu  ; ||  2°  être  poussé  en  avant , mis  en  mou- 
vement , en  pari,  d'un  vaisseau  poussé  ]>ar 
des  rameurs  , Od.  XIII , 115  ; — ùxiuu  x*i 
rvjiart,  Od.  XXIII,  235,  par  les  vents  et  le* 
flots;  (|  au  moy.  presser,  hâter,  pour  soi  s — 
bru’/ipCKi  tov  ipax  -fiiin,  Od.  II , 97;  XIX, 
142,  vous  qui  pressez  (chacun  pour  vous)  le 
motneot  de  mon  hymen  ; jj  2°  se  hâter  , se 
presser:  vè^ià'iiruyourto;,  Od.  V,  399,  il  na- 
geait en  se  pressant  , c.-i-d.  en  toute  hâte  , 
de  tous  ses  efforts  ; et  avec  l'inf.  : pin;  i-u- 
■/iatki  vinbxi , II.  II , 354  , que  personne  ne 
se  hâte  de  retourner  ; cf.  VI , 365.  Le  part, 
imv/iprjo;  est  souv.  employé  adjectiv.  dans  le 
sens  de:  prompt,  rapide,  expéditif,  II.  V, 
902  ; c)  avec  le  gén.,  il  signifie  : qui  se  liàle 
vers , qui  brûle  d’atteindre  à , pressé  d’ar- 
river 4,  plein  d'ardeur  pour  : — iàoïo,  Od. 
1,  309,  515,  qui  désire  vivement  se  re- 
mettre en  route,  qui  a hâte  de  poursuivre 
son  voyage;  — hpoK,  II.  XIX,  142,  im- 
patient de  voler  au  combat  ; on  dit  aussi  nvec 
I acc,  et  l inf.  : r.ibov  ÜOvat  iiruyôyivo;,  Od. 
XIII,  50,  désirant  que  le  soleil  se  couche, 
â qui  il  tarde  que  le  soleil  sc  couche.  R.  se- 
lon Bl’TTM.  Lexil.  I,  p.  275,  ce  n’est  point 
un  composé  ; c’est  un  mot  racine. 

SôciSaVj  conj.  qui  ne  parait  pas  être  ho- 
mérique ; elle  ne  sc  trouve  qu’une  fois  , II. 
XIII,  285,  f cl  Tut  Base  a rejette  cette  le- 
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con  ; il  y substitue  hri.x  Si,  qui  te  trouve 
construit  de  la  même  manié r* , Od.  XII , 
55;  II.  XVI,  455;  cependant  l'cdition  UlDOT 
a conservé  i> ruSiv. 

eireiOfl,  conj.  ( qui  se  construit  constam- 
ment avec  l’indie .,  presque  touj.  au  prétérit , 
rarement  au  prés,  ou  au  fut.),  comme,  puis- 
que, attendu  que;  depuis  que,  après  que; 
avec  le  parf.  : îiruSi  nféra  tout,*  r»  épseei  )i- 
btjscj,  II.  1 , 235  , depuis  qu'il  ou  puisqu’il 
a laissé  une  fois  son  tronc  dans  les  monta- 
gnes ; avec  l’aor..  II.  VH,  207  et  pattim; 
avec  le  prés.  II.  XIV,  65  ; avec  le  fut.  II. 
XI , 478  ; cependant  il  est  plus  probable  que, 
dans  ce  passage , Sapienrou,  au  lieu  d être 
au  fut.,  est  mis  pour  Savàmnai,  subj.  aor., 
et  alors  il  faudrait , avec  TniBRScn  , lire 
iiriv  Si,  au  lieu  de  irru'ir,.  |j  /Lu  proposit.  cor- 
respondante n’est  point  exprimée , Od.  I, 
231  ; III,  21 1 ; cf.  insi  n°  2.  j]  tiraSi  a l'i 
initial  long.  II.  XXII,  379;  XXIII,  2;  Od. 
III,  183,  et  passim  ; le  s Grecs  appellent 
Acéphales  , àxiyaloi,  les  vers  qui  commmen- 
cenl  ainsi  par  un,  ïambe.  R.  ùrii,  Si- 

etreioov  (inf.  mS«y,  en  imite) , aor.  2 dé- 
fectueux que  l’on  rapporte  à iyopirj  : voir, 
regarder  4,  inspecter,  avec  l’aec..  Il  XXII, 
81  ; Od.  XVI,  144.  V oy . r yopias.  R.  ini, 
uZav. 

inter,,  ép.  p.  cuti,  conj.  touj.  dans  le  sens 
de  : puisque  , attendu  que  ; car  ; selon  les 
schol.  de  V en.,  il  faut  lire  sirn  i,  II.  I,  156; 
TntKRSCn,  § 324,2,  approuve  cette  leçon  et 
Spitzxrr  l'a  introduite  dans  son  texte. 

è~sir,,  5.  p.  s.  opt.prés.  d'inuju. 

È voy.  insi. 

ilttliuù,  prés,  inusit.  auquel  on  rapporte 
itrtsixt;  voy.  inioixt*. 

1 . t~ eipt  ( 3.  p.  s.  lm , p.  însars  ; im- 
parf.  3.  p.t.  ép.  ùri»»  et  bci/»,p.  tri»;  3 . p. 
pl.  intan  ; fut.  ép.  insoeopm  ; très-souv.  en 
imite),  l*être  sur  ou  i,  être  dessus*)  ab- 
sol.  : à) (tir»  àB’oç6«).p*)ï  iaov  i n pis  min,  II.  V, 
‘127,  litt-,  j’ai  enlevé  de  tes  yeux  l'obscurité 
qui  y était  auparavant;  cf.  Od.  II,  544  ;b) 


2.  ftmfu  (imparf.  3.  p.  t.  dp.  inrin,  5. 

P • pl.  hrrtOtti,  Od.  XI,  235,  et  ini.aen,  Od. 
XIX  , 445;  fut.  imiaoiau  ; aor.  1 moy. 
part.  fém.  tirnwaprnj,  11.  XXI,  424),  1” 
aller  à,  approcher  de,  abtol.  : àvi p htiù»,  II. 
X3  III,  446,  homme  qui  va  successiv.  à 
chacun;  avec  r acc.  tiyphx  intqu,  Od.  XXIII, 
®59 , j irai  aux  champs  ; ou  Jig.  npn  ptv  xsi 
■ftpa;  inuatv,  II.  I,  29,  avant  que  la  vieil- 
lesse l’alleigno,  vienne  i elle;  ||  2°  particul. 
dans  un  sens  hostile  : aller,  marcher  contre 
quelqu'un  , l'attaquer  , *)  avec  l'acc.  : roi; 
5/louf  mtioopvi,  II.  XI,  567,  j'irai  contre 
les  autres  ; h)  avec  le  dal.  : U pot  inuan.  Il . 
XIII,  382,  qui  marche  contre  moi  ; cf.  II. 
X\II,  741;  ’ ) absoL  : eovS  s ô’iyàni  intox  ra  Si  • 
Siioftat,  II.  V,  238,  litt.  je  le  recevrai  atta- 
quant, c.-à-d.  je  recevrai  son  attaque;  cf. 
II  XV,  264  ; on  trouve  souv.  in’  àUiioiiiv 
iovrcj,  marchant  les  uns  contre  les  autres;  |j 
3°  parcourir,  passer  en  revue  : fixât  tnttan 
Od.  IV,  411  , il  visitera,  passera  en  revue 
scs  phoques.  R.  iiri,  üui . 

Erttoi,  cüv  (oi),  les  Epéens , les  plus  an- 
ciens habitants  de  l 'F.lide;  ils  tiraient  leur 
nom  d'Epéias , fils  d' Endymion,  II.  II,  619; 
cf.  Pavsâü.  V,  1,2. 

E~sto;,  o v (o),  Epéius,  fils  de  Panopeus; 
ce  fut  lui  qui.  aidé  de  Minerve,  construisit 
le  cheval  de  Troie , Od.  VIII,  493;  dans 
tes  jeux  funèbres  célébrés  en  l’honneur  de 
Palrocle , il  vainquit  Enrvale  au  pugilat  ; 
mais  au  jet  du  disque , il  fut  vaincu  par  Po- 
lypacte,  II.  XXIII,  664  et  suiv.;  840  et  suiv. 

ir.ti~.ep , conj.  puisque,  avec l’indic.;  voy. 
(nsi. 

crreira,  adv.  ensuite,  après,  alors;  Ii-des- 
sus  ; puis.  Il  marque  le  passage  d’une  action  à 
une  autre,  soit  dans  le  passé,  soit  dans  l’avenir, 
Od.  II,  60  ; xai  TOî’fa-nTa,  II.  1 , 426  , pois 
alors  ; et  puis  après.  ||  //  est  souv.  accompa- 
gné de  npùtsm  , KÙn'xa  ou  arj«  ; on  trouve 
aussi  ïv0a  (— utr.  ||  Il  est  quelquefois  employé 
d'une  manière  pléonatisque,  après  un  parti- 
cipe aor.  exprimant  déjà  une  action  accom- 
plie , II.  XIV,  223  ; ||  dans  la  langue  épique , 


avec  le  nom,  du  lieu  au  dal.  : xùpn  üjunaei  II  entre  souv.  dans  le  second  membre  d’une 
iitsiit,  II.  II,  259,  que  la  tête  ne  soit  plus  phrase  pour  marquer  plus  fortement  la  suc- 
sur  les  épaules;*)  avec  te  nom  de  la  pers,  au  cession  *)  après  une  particule  temporelle  : 
dat.  : oiriv  f-ivri  xpieot,  ll^t  C.  150  , à qui  «moi  Ofaipç  nupsecan,  ùpyjMrpi  Si  «tut*, 
est  la  force  , en  lut.  quibus  adest  potestas  ; ||  Od.  VIII , 378 , lorsqu'ils  eurent  essayé  de 


2*  en  pari,  du  temps  , être  de  reste , rester  : la  paume  , ensuite  ils  se  mirent  à danser  ; « 
àiVfrt  rreû  ti*  îirùrviTRt,  Od.  IV,  756,  mais  S oitoti,...  niai S'icura,  cf. II.  I,  478;  XVIII, 
il  restera  encore  quelqu'un,  en  lat.  snpererit.  545;  L ) après  une  particule  conditionnelle  : 
R.  ini,  tiyi.  si  [ih  Si  rn  rovro  fOox, ...  Epptén  ah  tnsnx 
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•rpvseps»,  Od.  I,  84 , si  cela  plaît  maintenant, 
alors  envoyons  Mercure;  cf.  Od.  11,  273; 
cf.  11.  X,  243  ; il  se  place  de  même  dans  les 
proposit.  hypothétiques  avec  3;  xi,  11.  I , 
347  ; H , 31)2  ; il  se  place  aussi  qfois  dans 
la  protase,  II.  XV,  49  ; ||  2°  souv.  il  signif.: 
après  cela  , donc  , lorsqu'on  interroge  avec 
indignation  : aix  ont  «rut’  Oûvi «wî  ryw  Xùoto 
'talioipw , Od.  1 , 63  , comment  après  cela  ou 
comment  alors  pourrais-je  oublier  le  divin 
lilyssc?  et  aussi  dans  les  proposit.  exciama- 
tives  : infirma;  xoù  «-«ta,  II.  XV  111  , 557, 
tu  as  donc  réussi!  |]  on  dit  aussi,  à cause  de 
la  quantité,  la  ta  p.  «irïtTa,  11.  XX,  338; 
Od.  VIII,  378.  11.  ire,  «*ra. 

tnsatxfxro,  voy . tmrMotiou. 
ezsy.ep'je,  vor.  imxslfM. 
ir.ùct'jo'n  (nor.  1 ir«)«ra«;  parf.  pass. 
tnùàhtjtat , d'où  le  plusqparf.  «irtlijAàpijv  ), 
conduire  , mener,  étendre  dessus  ; ne  se  dit 
que  des  feuilles  ou  lames  de  métal  dont  on 
recouvre  un  ouvrage  quelconque  : tri  3’ô- 
ySoov  rXuat  yyéhtiix,  II.  XII,  223,  et  il  étendit 
par-dessus  une  feuille  d'airain  qui  faisait  la 
liuitièdie  enveloppe,  en  pari,  du  bouclier 
d'Ajax  déjà  recouvert  de  sept  peaux  de 
boeuf ; ro).ùc  3 inû-Ouro  yaù.xit,  11.  XI 11,  804; 
XVII , 493  , et  une  épaisse  lame  d'airain 
avait  été  étendue  dessus  (sur  ce  bouclier). 
Il . irt,  i/a  jvw. 

ÈTZcijqkxco,  voy.  irritais wu. 
voy.  «ri)«v6x>w. 

ir.l!j£xi'AO  (part.  parf.  ép.  tntaCtCctù;,  p. 
lirtuStSu» i{),  marcher  dessus;  au  parf.  se  te- 
nir dessus,  avec  le  gcn.  : — où8oj,  11.  IX, 
582,  f,  se  tenant  sur  le  seuil.  U.  «ri,  «v,  Caivw. 
éxevetxat,  voy.  intvipu.  , 

izivctue,  voy.  hritipu. 
èzevrjvzov,  voy.  iamrtiu. 
ir.emtoBe,  5.  p.  a.  d'un  ancien  parf.  ép., 
ayant  la  signif.  d'un  prés,  et  qui  s'emploie 
aussi  avec  la  signif.  d'un  imparf.  : être  assis, 
placé  sur;  il  ne  se  trouve  que  quatre  fois 
dans  Uom.  : ‘)avcc  la  sign.  de  i imparf.  ; 
,{ii3x/i  b'innrrsobi  Xàx">t  0.  II,  219,  et  une 
rare  chevelure  était  dessus  (sur  la  tête  pointue 
deThersile);  ovin  3 «r«ro«Si  tSym,  II.  X, 
154,  et  des  poils  frisés  étaient  dessus  (sur 
la  tunique  de  Nestor);  b)  avec  la  signif.  du 
prés,  et  suivi  de  l ace.  : È/aêu  àuïïporw  oia 
Xtoùç  invjr,'toQct,  Od.  1 III,  565,  d une  huile 
immortelle , comme  il  en  est  sur  les  dieux , 
c.-à-d.  comme  celle  dont  les  dieux  ont  cou- 
tume de  se  parfumer;  cf.  U.  à Y.  61.  R. 


selon  quelques-uns  d'irtnbiu,  fleurir  sur; 
parf.  moy.,  irnxte,  d'où  terre.  0*  et  pur  rédupl. 
attiq.  ircvw»9«;  selon  d'autres , c'est  le  parf. 
moy.  d «rcvOtu,  courir  dessus  ; par  métathèse, 
irroiSu,  d'où  te  parf.  moy.  «,-révoSa  et  avec 
rédupl.  attiq.  «iriwêvo&c.  Selon  DVTTM.  Lexil. 

1 , 266-299 , ce  parf.  ne  vient  pas  directe  m. 
d’inaétiu,  mais  de  Us  forme  plus  ancienne 
«VtvGco,  d’où  est  tiré  «-avfîtùi  ; d rr«v4w  vient 
cir«vtfiu,  d'où  le  parf.  avec  rédupl.  attiq.  «;r«- 
vévoOa-  Voy.  TntBRsçn , § 232. 

itzcstxtfjO)  ( forme  épiq.  équiv.  à «rnTinx»; 
aor.  1 part,  btsxTuvùootç),  tendre  une  corde 
Od.  XXII , 467,  *1*,  R.  êri,  cv,  TÉtv-jo,. 

ir.t'Jt'jvtù,  armer,  équiper,  apprêter;  seul . 
au  moy.  : se  préparer  à , s’armer  pour,  avec 
Vacc.:  èx«vr.jvovTKc  àï95x,  Od.  XXIV,  89,  ‘ j, 
se  préparent  aux  luttes.  R.  «jri,  îvrùvu. 

CïïtvTvS),  le  même  qu  i.Tmvvu,  mais  seul, 
à l'act.  : vwiv  «r«vTU«  faiwyotç  utîtouç,  II.  VIII, 
574,  'j',  prépare-nous  nus  coursiers  au  sabot 
solide.  R.  «irt, Èvrèw. 

ir.ioixa  ( employé  seul,  à la*3.  p.  *. 
comme  verbe  impers.),  il  semble  convenable; 
il  convient;  il  est  juste;  il  plait  ; 1*  absol.  ; 
aoi  t«v3  ànoZia’npm , ôitr’ irtioixs , II.  XXIV, 
395  , je  t’en  donnerai  autant  qn’il  est  juste; 
«m'i w Si  rot,  ùç  circouuv,  Od.  XXI V,  481  , je 
te  dirai , comme  il  convient;  [j  V avec  ledat.  , 
de  la  pers.  : Sort;  ot  i-ioixt  , 11.  IX,  391  , 
celui  qui  lui  convient , qui  lui  plait  ; j|  3" 
avec  le  dut.  de  la  pers.  et  l'infin.  précédé 
d‘un  accus.  : prv  r c— îotxe  usru  apltrotn v 

«évrat  fozipix,  II.  IV,  341,  litt.  il  vous  con- 
venait (c.-à-d.  il  aurait  convenu)  de  rester 
de  pied  ferme  étant  avec  les  premier,  ; ||  4“ 
avec  l ace.  et  ïinf.  : )jaaù(  3’oix’  iriout. . . . 
«rsr/«ipitv,  II.  1,  126,  il  n’est  pas  juste  que 
les  peuples  ( que  l’armée  ) rassemblent  de 
nonreau  ; ô»  tittoixn  6ovW;  £ow,rjtiv,  II.  X, 
146,  litt.  celui  qu’il  convient  délibérer,  c.- 
à-d.  celui  qui  a droit  à donner  son  avis  ; [I 
5*  qfois  construit  elliptiq.  avec  face.  ; il 
faut  alors  suppléer  le  verbe  précédemment 
exprimé  t ovr’  ovv  iobr,-o;  Sruèvtai , oor*  rr> 
ccX/ov,  tâ»  èirto ty  txtrrv  raXa~«ipeov  àvrcxrotvra, 

s.-ent.  où  StùtoÔxt,  Od.  VI,  ll>5;  XIV,  511, 
tu  ne  manqueras  ni  d’habits , ni  d’aucune 
autre  chose  , de  celles  dont  ij  convient  qu’un 
malheureux  suppliant  qui  se  présente  ne 
manque  point.  R.  «rrt,  ton». 

èziTuOpiv,  voy.  ntiSu. 

C7sitt).o>is  voy.  v rtrîuwii. 

êztmtVet,  5.  p.  )■  plusq.  parf.  de  irn’9». 
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tntmvQtl,  voy.  xiiya. 
tVt“Zxp€  « Vty.  éni—Ta iptv. 
j inézTzTO,  roy . intnirtqiat. 
tTZCZVJTO  , vOf.  -Jïôxjoaat. 
empilât»  ( aor.  1 tripura),  appuyer  ou 
appliquer  fortement , presser  violemment  ; t" 
absol.  : i.vi  S'aérât  tpuvt,  II.  XI,  235;  XVII, 
48,  et  il  appuya  fortement,  c.-à-d.  il  enfonça 
«a  lance  ; [J  2“  avec  l'arc.  : —î-/y>;  «t  Mviûwt, 
II.  V,  856,  enfoncer  une  lance  dans  le  flanc; 
aufig.  niinl^n*  , II.  VII,  269;  Od.  IX  , 
558  , appliquer , employer  nne  force  immen- 
se. H.  ici , iptlSfa. 

émpttpîi)  , /il/,  couvrir  ou  couronner 
d'un  toit , en  gén.  construire  ; en  tmèsr , II. 
X,  39,  f , (tri  vuov  ijprjei,  j'ai  élevé  un  temple. 
R.  in»,  ieiyv. 

tîttppoajxvro  , voy.  hrippùaiwu. 
tntpM  (aor.  Mpvau , e/>.  Je),  tirer, 
attirer:  — 1 9é(Wv  xopùvy,  Od.  I,  144,  tirer 
la  porte  par  l’annean  ; voy.  mpùm  ; en  tmèsr  : 
«ni  erâle*  ijsCwavTic,  Od.  XII,  14 , ayant  ame- 
né un  dppe  dessus , c.-à-d.  l’y  ayant  érigé. 
R.  «ri,  ipvu. 

iltipyofistt  (fut.  «rfXcérofMu  ; eor.  2.  brô)- 
«t™,  ép.  Mïvfa  ; par f.  fetMluSn),  1*  aller  ou 
venir  à,  arriver,  approcher  ; oàS»  ttç  îrh  privai 
«irtpxéprvov , II.  I,  535 , et  personne  n’osa 
attendre  qu’il  vlnt(on  selevaàson  approche); 
arec  net  le  gén.  : — ïï  iypüv,  Od.  XVII , 
170,  venir  des  champs;  avec  ii  et  Vacc.: 
«rijlflov  i;  fforapév , Od.  VII,  280,  jarrirai 
au  fleure;  |j  2"  aller  à,  c.-à-d.  visiter,  aller 
voir , parcourir  ; avec  Vacc.  : àypoi;  tcùc'm- 
usu  éoi  Sorâ^ac , Od-  XV  , 505  , j irai  visiter 
les  champs  et  les  pasteurs;  d'autre*  lisent 
smumpai,  mais  tnipyopsu  te  trouve  dan s d au- 
tres passages  employé  de  la  meme  manière  : 
•JÙ  uè,  yip  Tl  9âp*  àypôv  irtipyjua  éîi  »pî«î,  Od. 
XVI , 27 , car  tu  ne  vas  pas  souvent  visiter 
les  champs  et  les  pasteurs  ; jroÀÀèv  5 «rtXrAuSa 
-/ai»»,  Od.  IV',  268,  j’ai  visité  beaucoup  de 
pays  ; vdu  ii  t’ 017x1  «riiifli,  II.  XVIII,  321, 
il  visite  ou  parcourt  beaucoup  de  vallons  ; || 
S*  survenir,  arriver  à l’improviste , soit  tout- 
à-coup,  soit  insensiblement  ; mais  celte  idée 
de  surprise  résulte  plutôt  du  contexte  des 
passages  que  de  la  farce  du  mot  *);  nbsot.:  roi 
fùv  ip  tûèy  iirüMs,  Od.  XV,  256,  son  fils 
survint;  véÇ  S'ip’  MM* , Od.  XIV , 457 , la 
nuit  survint;  en  pari,  de  f aurore,  Od.  XXII, 
198;  du  soir,  Od.  XVII  , 606  ; du  jour 
fatal,  Od.  X,  175;  souv.  en  tméte : brir'iftvSn 
ifiSpnin  viï , Od.  IV , 429 , et  survint  la  di- 


vine nuit;  cf.  XI,  152,  et  petssim  ; qfois 
avec  anastrophe  : îl5«  S’*— i jvyh  rUcrpoxi^oo, 
II.  XXIII , 65  , survint  ou  se  présenta  lame 
de  Patrncle  ; rf.  Od.  XII , 427  ; XXIV,  20; 

ovec  le  dot.  de  la  personne  : ooviç  yip  oyt* 
«rülBi,  II.  XII,  200,  car  un  augure  leur 
arriva  à fimproviste  ; àpar/tpiseai  î" brijiSr» 
àSowtToiït,  II.  XV,  84,  il  arriva  inattendu 
au  milieu  des  immortels  réunis  ; en  pari,  du 
sommeil,  Od.  V,  472  ; XII,  311  ; de  la  nuit , 
II.  VIII,  488;  IX,  474;  d’une  maladie , 
Od.  XI,  200  ; *)  qfois  amsi  avec  Vacc.  de  la 
personne  : rima.  p»  ècpaivourav  isriàvbs  véîupoc 
ümvt,  Od.  IV,  793  , le  doux  sommeil  la  sur- 
prit au  milieu  de  ces  penser»;  cf.X,  31; 
XIII , 282  ; |j  4°  arriver  snr,  aller  ou  mar- 
cher contre,  se  jeter  sur,  en  parlant  d’un 
ennemi  ou  même  d'une  arme  ; ")  absol.  : riqpa 
à'îjri  Tpw»v  eriyti  ïl-Jk»,  II.  IV,  221 , cepen-  - 
dant  s'approchaient  les  rangs  des  Troyens  ; 
tî  x' iuiv  iyx?;  u slrç  nripjjjutwv,  II.  VIII,  536, 
s’il  attend  l’approche  de  ma  lance  ; b)  avec  le 
dat.  : 6owrtv  htipyttsu,  Od.  VI,  132,  (le  lion) 
se  jette  sur  les  breufs  ; d'autres  lisent  ici  : 
Gavai  prripjjrroi,  mais  cf.  Od.  X;  485  ; XX  , 
91  ; itpb  y’bri  vi  Twî’àvîpi  iiOovrl,  IL  V,  219- 
220,  avant  que,  marchant  contre  ce  guer- 
rier , nous. . avec  l axe.  : Tp»J>iv  b'srjy «*  ’ 
rirta9«,  II.  VII , 262,  elle  (la  lance)  pénétra 
en  coupant  dans  le  cou.  R.  int,  îpyafuu. 

inpjêoUn,  r,q  (il)  , ne  se  trouve  quune 
fois  et  au  plur.  : «-tffÇolùxç  àvowrivuv,  Od. 
IV,  159,  f,  proférer  des  injures,  des  invec- 
tives ou  des  paroles  irréfléchies , selon  qu'on 
fait  venir  ce  mot  d îner 1 GààXtn,  attaquer  par 
des  paroles  ou  de  brut  GiX>.uv,  jeter  des  paro- 
les , parler  beaucoup.  Cette  dernière  explicat. 
parait  préférable  et  plus  conforme  à la  suite 
des  idées  : Pisistrate  dit  à Ménélas  : Té- 
lémaque est  modeste;  il  craint,  ponr  la  pre- 
mière fois  qn’il  parait  devant  vous , dont  ia 
voix  nous  charme , de  faire  entendre  des  pa- 
roles inconsidérées , légères  ; le  sens  et  invec- 
tives ne  pourrait  être  admissible  qu'en  suppo- 
sant quelles  s'adresseraient  aux  prétendants 
que  Télémaque  aurait  à accuser  ; mais  ce 
sens  serait forcé.  V vy.  IntaGoïif. 

iirtoSSloç  , oç,  ov,  qui  jette  des  paroles , 
qui  parle  au  hasard , à tort  et  à travers , ba- 
vard , braillard  ; iwêirr ripa  ixsaGilw  « rf  àr/t- 
pdw,  II.  H,  275,  ■f,  interdit  la  parole»  l’in- 
solent dont  la  langue  était  sans  frein  ; il  s’agit 
de  Thersilequ  Homère  qualifie  plus  hautàps- 
Tpoirréî,  qui  ne  mesure  pas  ses  paroles.  R. 
Intx,  GilXa. 
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(r.toov , aor . 2 de  sfors*.'  '■ 
il TW7I0V  , eov.  ivirr... 
i~tT3S~Zt  , voy.  ïntiut. 
i~s3m/7Xi , j-yy.  ;-itcju. 

. «rlîbjj  roy.  iyieïxw.  •.  > j 
v tT.tçyov  , tior.  foiyw. 

nrCTWioç,  oj,  ov,  qui  dure  toute  l’année 
oupluuU  qui  ne  vient  qu’une  foi»  l’an  : i/uim 
vèouV  einroTT  xotoîrï;  à-ôÂ/wcii  ojfi'irol.sfojt  jxri- 
par»;  ojîi 3iprj{,  fotrfcm;,  st/Xi  piX'aisl..  Od. 
VII,  117,  j,  des  oliviers  dont  le  fruit  ne  pé- 
rit pas  ni  ne  fait  défaut , hiver  ni  été,  ne  reve- 
nant (comme  celui  qui  rte  revient)  qu’une 
fois  l'an , mais  que  toujours  ; si  l'on  trad.  : 
dorant  toute  l’année,  l'opposition  exprimée 
par  a'/)i  n’est  plus  motivée  et  il  nV  a plus 
de  liaison  dans  les  idées.  II.  irti,  froc. 
rîTfy,  ion.  p.  ïttov',  voy.  siroyat. 
incvtfrjyt'j)  (aor.  ir.rjyhpaox),  faire  enten- 
dre un  murmure  d’approbation,  a propos 
et  une  chose,  l’approuver  par  des  acclamations 
favorables,  II.  I,  22,  j . R.  iri,  ïjyi-.pi'ti . 

Irti  j/OUOtt  (fut.  in rj^MUcq  aor. 
moy.  dép. , 1”  adresser  des  vœux,  des  priè- 
res à , mais  seulem.  quand  il  est  suivi  de  ; — 
2u>ï«  ; Od.  XIV,  423  ,-XX,  238;  XXI,  20S, 
ott  du  nom  de  quelque  dieu  , comme  ; — Au, 
II.  III,  330;  VI, 475;  Od.  X,  533;  XX, 
€0  ; |]  2*  se  glorifier,  se  vanter:  “)  absol.  : II. 
V,  119;  XVII , 55  ; *■)  avec  le  dnt.  : v, d oi 
focvjrçfuvii; , II.  XVI , 829,  et  s’en  glorifiant; 
üoroëTiv  forüjsai  Innaslàçat,  II.  XI,  431,  ta  te 
glorifieras , tu  seras  fier  au  sujet  des  deux 
Htppasides,  vaincus  par  toi-,  c)  suivi  de  tinfr. 
■Mti  fotvfeai...  pc/rrme,  H.  à V.  287,  et  tu  te 
glorifieras  de  t’être  uni.  R.  foi,  r’^opan. 
etreyvov , aor.  2 ép.  ; voy.  *EMt. 
ivéfpaàov,  vin-.  qpàÇ'j. 
ereyto  (aor.  2 inusysv,  d’où  le  part,  foi- 
ayjZv  ; aor.  2 ntoy,  ir.vjyryry  ; plusq.  parf.  5. 
p.  pl.  inùyjsea',  voy.  ce  mol);  A CT.,  1*  tenir 
sur , tenir  appliqué  à ou  sur  : — noSac  SpàrA, 
II. XIV, 241;  Od.XVII,  410,  tenir  ses  pieds, 
les  appuyer  sur  l’eseabelle;  delà  ]]  2‘  arrêter, 
roaintenirà  ou  sur,  en  lut.  inbibere  ; - — éirSpx 
oÇonn,  II.  XXI,  244,  litl.  tenir  ou  arrêter  les 
courants  sur  des  branches,  c.-ti-d.  arrêter  un 
coûta  d'eau  par  des  branchages  entassés;  delà 
au  ftp.  empêcher , contenir , réprimer  ; — 
éhmiv  ivurü;,  Od.  XX,  266,  litl.  arrêterson 
cœur  ou  sa  colcre  loin  des  invectives , s’abs- 
tenir d’outrages;  ||  5“sous-ent.  to.rov,  s’arrê- 
ter, s’appliquer,  s'attacher,  s’acharner  spr. 


avec  le  dat.  : vi  pmûi'Mxftt,  Od.  XIX,  71  ; 
rj.  XXII,  75,  pourquoi  t’achames-ln  ainsi 
sur  moi  ? et  absol.  s'abstenir  : Àvrtvoo;  5’fr’fo- 
üyi,  Od.  XXI,  186,  Antinous  s'abstenait 
encore;  |[  4°  s'appuyer,  s’étendre  sur,  cou- 
vrir , embrasser  , contenir  : forai  3’foérys 
rriXtOsa  nttrùv,  II.  XXJ,  407,  tombé,  il  cou- 
vrit sept  arpents,  en  pari,  du  corps  énorme 
etc  Mnrstirimtltriayt  nupitp!»*,  II.  XXIII, 
-38,  aussi  loin  que  s'est  étendue  la  violence 
du  feu  ; |]  5 ’ tenir  une  chose  à , sur  on  près  , 
c -à-d.  présenter,  entai,  præbere: — eîwv,  II. 
IX  , 489  , présenter,  offrir  le  vin;  — fue(n 
rraiSi,  II.  XXII,  84,  présenter,  donner  le. 
sein  à un  enfant,  [j  Mor.  s’attacher  à , s’arrê- 
ter sur,  comme  à l'act.  n°  3 : rov  î’Ôîvo£Ù;x*r* 
Xavfm  inteyàptve;  Gôàiv  iZ , Od.  XXII,  15, 
Ulysse,  s'atiacbant  à lui,  c.-ô-rf.  l’atteignant, 
le  frappa  d’une  flèche  à la  gorge  ; d'autres 
lisent  : inuj yiimtre , cl  traduisent  : frappa  lui 
se  portant  la  conpe  à la  bonebe  pour  boire  ; 

(|  2"  arrêter,  retenir  pour  soi  ou  quelque  cho- 
se gu i est  à nous:  irta  yôucivi  fovwv  rrvjpis,  H.  à 
C.  176,  retenant,  relevant  les  plis  de  leur» 
Toiles  pour  monter  dans  des  chars.  R.  foi, 
iyu. 

atr.SoloÇf  c;,  ov,  tin.  qui  a atteint  ou 
obtenu  une  chose , par  suite,  qui  la  possède; 
en  lut.  compos,  avec  le  gcn.  : «ù  yip  mût 
for,£s/c;  oûô’qjjriMv  yi-jnyMt,  Od.  II,  519  , -J-f 
car  je  n'ai  ni  vaisseau  ni  rameurs.  R.  ion. 
pour  foÆoioc,  qui  vise  à , qui  veut , ou  peut 
atteindre , ou  atteint , d'ird  et  Giliu. 

arrr/cc/ov,  aor.  2 d'inipv. 

imr/xcvtSef  (ai),  Od.  VI,  253  et  suiv. 
f , ais  ou  pièces  de  bois  qui  s'étendaient  de 
la  proue  à la  poupe  et  formaient  les  pa- 
rois latérales  du  vaisseau  ; ce  sont  les  lon- 
gues planches  qui,  appliquées  horizontale- 
ment sur  les  arauivs!  ( poutres  verticales  ) 
fermaient  les  cotés  du  navire.  Pour  empêcher 
I" eau  de  pénétrer  à travers  les  joints,  Ulysse 
tapisse  ces  parois  de  claies  d'osier  (bintast 
<ruimt iv);  voy.  NlTZSCH  sur  ce  passage;  voy. 
aussi  erauiv.  R.  probabl,  iljcvcyrtiv,  tyn.  de 
çiouv,  se  porter,  s'étendre. 

irÿtv,  ép.  p.  foûv;  voy.  îniqu. 

sôjjsr aveç,  oç,  ov,  annuel,  qui  suffit  pour 
une  année  ou  qui  dure  toute  l'année  ; delà , 
durable;  perpétuel;  delà  encore,  abondant, 
riche,  en  Int.  perennis  ; napsyu»  yèûet  fogi  rê- 
vés, Od.  IV,  89,  donner  dulaittoute  l'année, 
r-à-.d.  toujours,  en  part • de  brebis;  litl.  lait 
annuel,  qui  dure  un  Imji — s-rnv,  Od.XVllI, 
56U,  pain  abondant,  qui  ne  mauqne  jamais  ; 
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— t)vv*î,  Od.  VI,  86,  lavoirs  perpétuels  ou 
abondants  , où  l'eau  ne  manque  jamais  j — 
ÙpOUOL  , Od.  XIII,  247,  ruisseaux  ou  eaux  per- 
pétuelle*, qui  ne  tarissent  jamais;  où  xopuSh  x«ri 
*ë«  îtv  inn  troué;,  Od.  VIII,  235,  le  trajet  sur 
uu  vaisseau  n’élail  pas  perpétuel  pour  moi, 
c.-à-d.  je  n’avais  pas  toujours,  pour  traverser 
les  flots,  un  vaisseau  à ma  disposition  [il  me 
fallait  nager  );  ||  le  neutre  inmroum  est  souv. 
employé  ado.  ; npaeiai  hnit-onèv  youéoietu,  Od. 
VU,  128,  carreaux  de  jardin  toujours  beaux 
et  brillants  ; (•mrrxvov  yàp  (jrorxov,  Od.  VH, 
99 , car  ilsavaicnl  toujours  ou  abondamment: 
cf.  X,  427;  * Od.  R.  ini,  ht*. 

«7TWV,  tiqjr.  hltfU. 

£TOÀ9ov  et  è;r«).u9ov,  voy . inio/ovai. 
imikvobi,  ri  (û),  enchantement,  ensor- 
cellement, sortilège,  maléfice,  II.  à C. 218  , 
230;  H.  à M.  37. R.  ènipyoïua;  lill.  arrivée, 
survenance  ; peut-être  proprem.  mauvaise 
rencontre. 

em/MiSsi,  c;,  ov,  1“  qui  se  croise  ou  va 
en  sens  contraire  : — oynt;  , II.  XII,  456, 
verroux  ou  barres  qui,  partant  des  deux  côtés 
de  la  porte,  étaient  pousséesl'une  ver»  l’autre, 
et,  se  rencontrant  au  milieu,  étaient  arrêtées 
par  un  boulon  ; vor.  xXr,!f,  j]  2“  de  rechange: 

— ^irwvr;  , Od.  XIV,  513  , tuniques  de  re- 
change.R.  sîzi,  àixt&tii. 

tînjpuw,  voy.  hp\n>. 
tT.r,y , conj.  Ilomir.  p.  inh  : vor.  inti. 
èrweov  , imparf.  </’  frnuvtu. 
tTcrfcx , aor.  1 de  môyvupr. 
itmi ryci) , pousser  des  acclamations,  des 
cris  d’approbation  ou  de  joie , avec  le  dat. 
II.  XVIII , 502,  "j".  R.  ini,  ëtrùw. 

i-éipxïoi,  oj , ov , aimé  ou  aimable,  agré- 
able , gracieux  ; ne  te  dit  que  des  choses  : — 
oedç  , II.  IX , 228  , festin  agréable , — lipara, 
Od.  VIII , 366  , vêlements  gracieux;  et  par- 
ticul.  des  lieux;  — nraiUOfm  , II.  XV1U , 
5 1 2 ; XXII  ,121,  ville  agréable  ; et  en  pari, 
tl" Ithaque.  Od.  IV,  606;  d'un  antre.  II. 
XIII,  105;  d'un  temple.  II.  à A.  286 ;.ç/. 
521 , 529.  R.  ini,  ipixe. 

èimptzuoi  , os,  ov  , 1°  qui  a la  main  aux 
rames  : iraïpoi  «far  iniptrum,  Od.  II,  403, 
tes  compagnons  sont  assis  prés  des  rames 
(prêts  à ramer  );  [)  2°  garni  de  rames  : — vë#ç, 
Od.  IV,  559;  V,  16,  141;  XIV,  224; 
XVII,  145,  vaisseaux  munis  de  rames.  * Od. 
R-  ini,  ipsrpo;. 

èropetpr,;,  ns,-  c S » louj  .dans  le  sens  actif  : 
qui  forme  un  toit,  qui  couvre  ou  protège  par 


la  saillie  de  son  sommet  : r.pr,pani  Inr.ptfit;,  U. 
XII , 54  , précipices  dont  le  sommet  forme 
saillie;  — nirpeu  , Od.  XII,  59;  Od.  X, 
151,  rochers  dont  la  cime  forme  comme  une 
route  par  sa  saillie.  R.  ini,  ipiqv. 

lîrûotTos,  o-j  (à),  Kpérilus , fils  d’ Aphei- 
das  d’.dh-has  . dont  Ulysse  avait  emprunté 
le  nom  , Od.  XXIV,  506.  R.  ini,  ipiÇa,  litt. 
le  Disputé. 

tTZKp'JS  f VOf.  enupupiTxv. 

in riïacji  voy.  rnufu.  * 

ertrirhi  , où  (4\  litt.  qui  se  laisse  adresser 
la  parole,  en  lat.  affabilis,  -c.-à-d.  affable , 
doux,  humain,  bienveillant,  Od.  XIII,  122; 
XVIII,  128.  R.  îrot, 

invtrptyoç , os , ov  , propr.  dont  le  tistn 
est  serré;  de-h i,  serré  , pressé  , dru  , épais, 
nombreux  : — nrupeoi,  II.  XVIII,  211,  feux 
nombreux  allumes  comme  signal;  — - tpi- 
yfuvra,  ibid.  552,  poignées  ou  gerbes  nom- 
breuses ; woXXoi  sjsi  briirptyM  nhmvm  , I! . 
XIX,  226,  ils  tombent  nombreux  et  serrés 
dans  la  mêlée.  R.  ini,  r-pvri , trame. 

iirtjTvs*  ùîf,  (é),  affabilité,  douceur,  bien- 
veillance, Od.  XXl,  506,  R.  ttrnrr,;. 

éni  , prép.  qui  gouverne  le  gin. , le  dat. 
et  l'ace,  et  prend  des  sens  différents , selon 
ces  divers  régimes.  Le  sens  fondamental  est  : 
sur,  i. 

I.  Avec  le  gén.  se  rapportant  à f espace,  elle 
marque  * \ le  lien,  la  place,  le  point  précis  où 
repose  un  objet , particulier,  lorsqu’elle  est 
construite  avec  un  verbe  de  repos,  comme  être 
rester  sur;  ini  ptXt/i;  ipttobtt;,  II.  XXII,  235, 
appuyé  snr  sa  lance  ; raOitsr'int  itema-j,  II.  I, 
536,  il  s'assit  sur  son  siège;  souo.  aussi  elle 
n’est  accompagnée  d'aucun  verbe  : in’wpm, 
II.  I,  46,  sur  les  épaules;  in'àjpoô,  Od.  I, 
185,  près  des  champs  (loin  de  la  ville  j;  ini  xpa- 
vo;  Xtptvec,  Od.  XIII,  102,  sur  la  partie  lapins 
élevée  du  port  ; est  çvpoO  stxpnî,  II.  X,  173, 
sur  le  tranchant  d’un  rasoir  (voy.  àxpé)  ; h)  fa 
direction,  la  tendance  vers  un  but,  lorsqu'elle 
est  construite  avec  un  verbe  exprimant  l idée 
de  mouo.  ; sur,  vers  ; ipvu-t  ir»  in'hnvpet,  II. 
1,'486,  tirer  un  vaisseau  à terre  ; Çalrtn  ini 
nvpy»j , II.  IX,  588  , monter  sur  les  tours; 
— ini  ïwî,  II.  XIII,  665,  sur  un  vaisseau; 
||  2°  se  rapportant  an  temps , elle  marque 
l'époque  à laquelle  ou  pendant  laquelle  une 
chose  arrive  : en,  pendant;  du  temps  de; 
in  tiptrmt,  II.  II,  797,  pendant  la  paix;  ttri 
nporipe-j  àvôftMîrwv , II.  V,  657,  sons  les  pre- 
miers hommes,  du  temps  des  premiers  bu- 
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mains  ; |!  la  locution  suiv.  est  remarquable  ; 
tjyvibl  Ait  ffiyji  iy  ificiwv,  II.  VII,  195,  prie* 
Jupiter  silencieusement  en  vous-mêmes  ; on 
a dit  de  même,  après  Homère  : iyixj'oO  loyî- 
Çiffflai,  considérer  en  soi-même;  -/tÀ*vly’i<curoû, 
XktiOPB . Cvr.  I,rire  en  soi-metne,  tout  bas. 

II.  Avec  te  dat.  1°  se  rapportant  à l'espace; 
elle  marque  présence , séjour,  superposition , 
juxtaposition,  succession  immédiate,  sur  , à , 
près,  en  outre,  par-dessus,  en  sus  de  : *)  sur; 
ini  x&wi,  II.  I,  88,  sur  la  terre  ; ïÇro  rûî’iri 
II.  VI,  554,  assieds-toi  Sur  ce  siège  ; 
ipiSnot  5è  T«j;t’  tor'ocjrÿ,  II.  IV,  504  et  souv, 
et  ses  armes  retentirent  sur  loi;  k)  à côté,  près 
de,  à : iirieofei  x«Wfir»î,  Od.  II,  569,  assis  â 

côté  des  tiens  ; où  yàa  ôrnrStv  oîao»  iùv  xarflic- 
*ov  tei  *TSÙT»m»  ijuïa iv,  Od.  XV,  89,  car  en 
parlant  je  ne  laissai  point  de  gardien  auprès 
de  mes  biens , c.-à-d.  pour  veiller  4 ou  sur 
mes  biens;  roù;  pr»  xariSjwav  in’  iuSpariyti  *â- 
srrtuv.  II.  VIII,  434,  ils  les  attachèrent  aux 
râteliers  divins;  ànrnvatta  in tp/v,  Od.  XVI, 
111,  occupés  à un  ouvrage  incessant,  jamais 
achevé;  cf.  II.  IV,  175;  58;  ')  sur,  pardessus, 
en  sus  de,  après;  if  Dxiî  r/ao;  àoivîai,  II.  XIV, 
130,  recevoir  blessure  sur  blessure  ; Syyvnh’ 
®7X™  ’pipiasa,  Od.  VII,  120,  la  poire  vieillit 
sur  la  poire,  c.-à-d.  une  nouvelle  poire 
est  déjà  venue,  quand  la  première  a mûri;  il 
y vient  poire  sur  poire  ; alla  r«  iriil’nrl  rwri , 
11.  IX,  139,  et  beaucoup  d'autres  choses  en 
sus  de  celles-ci  (outre  ces  jeunes  filles)  ; ini 
toi; , Od.  III,  113,  outre  cela  ; ra^ù;  ini  Siaj 
«ri  ttîrï,  Od.  XVU,  308,  il  était  léger  à la 
course  outre  sa  beauté  : fri  Tÿît  àvc'arn,  II. 
VII,  163,  sur  lui,  c.-à-d.  après  lui  se  leva;  *) 
uu  prix  de,  en  comparaison  de:  trrvyspri  rai 
yMrisi , Od.  VU,  216,  en  comparaison  du 
détestable  ventre.  {]  Elle  se  construit  aussi 
avec  les  verbes  de  mouvement  pour  indiquer 
la  direction,  la  tendance,  surtout  dans  un 
sens  hostile,  sur,  contre  : r,xt  à' in'  A py  valu  x«- 
xôv  CtlfS,  II.  I,  382,  et  le  trait  funeste  alla  sur 
les  Grecs;  ËvrpvSà»  St  iHtovtcu  «Vâvôrtrtv,  II. 
II,  89,  elles  vident,  serrées  en  grappes,  sur 
les  fleurs  ; cf.  II.  437;  486;  Od.  XV,  498; 
îlOtv  ini  Kprntaat,  II.  IV,  251,  il  marcha  sur 
Iss  Crétois;  — in’  Xüunsaan,  ibid.  273,  sur  ou 
contre  les  Ajax;  [|  2"  se  rapportant  au  temps-, 
eu,  pendant:  ini  vvxri,  II.  VIII,  S29,  de  nuit, 
pendant  la  nuit;  iir’ npan ttüît,  II.  XIII,  234, 
cejour  là,  en  ce  jour;  «r'xjurri,  Od.  XIV,  105, 
par  jour,  chaque  jour;  mais  Od.  II,  284, 
eu  un  jour;  eill.  XIX,  229,  pendant  un  jour; 
||  3?  exprimant  *)  la  destination,  le  but  : à ri 
oio ru,  Od.  XVIII,  44;,  pour  le  souper  ; rai 


naryéxly,  II.  XXIII,  776,  au  sujet  de  Patro- 
cle,  en  son  honneur;  fai  xriarteei  XmérSnt,  II. 
V,  154,  être  laissé  pour  les  biens  , c.-à-d. 
ponr  en  hériter;  k)  oùè’fri  yipun , II.  XIII, 
104,  et  non  pour  le  combat;  prff  in  àposyë,  II. 
XXIII,  574,  et  nonavec  faveur  ou  partialité; 
lucause,  le  sujet  : ytXm  hi  tiw,  II.  II,  270, 
rire  de  quelque  chose,  y IWi 7»U'ipéy*r<r,  II.  I, 
162,  pour  laquelle  j'ai  beaucoup  souffert;  bti 
ni  pila  roiV  fraOov,  11.  IX,  492,  ponr  toi,  à 
cause  de  toi  j’ai  beaucoup  souffert  ; in  «ûr<5 
S’Spyts  hv-/6n  ipyuXim,  II,  IV,  470,  à cause 
de  lui  s'éleva  un  rude  combat  ; ’)  le  prix  ou 
la  condition  : ini  Saipotp,  II.  IX,  602,  ponr  dea 
présents;  punbü  ht  pnnü,  11.  XXI,  44,  pour 
un  salaire  convenu. 

III.  Avec  race,  et  se  rapportant  à l'es- 
pace , hi  marque  direction,  mouvement,  ten- 
dance vers  un  objet  : à , vers,  sur , contre  , 
jusqu’à;  pour,  dans  le  but  de  : *)»,  vers,  sur  : 
ô yip  ï/9 • foi;  tri  vëa{  A yctuli. , II.  I,  12  , car 
celui-ci  vint  anx  vaisseaux  rapidea  des  Grecs; 
cri  nvpyo-j  fëa.  II.  VI,  586,  il  monta  sur  la 
toor;  in'  Spa^av  sbr’ovSroî  iyjjÇuv,  II.  XII,  448, 
élever  de  terre  aor  uu  chariot;  àrtSwrav  tri 
y9 ova,  II.  XI,  619,  ils  descendirent  à terre  ; 
Si  S'h’  ÀrpiiSnv  (ômpx) , II.  II,  18,  le  songe 
alla  au  fila  d'Atrée;  cf.  Od.  V,  149;  Jpr» 
î1  in '«ûtov;  xtx\ir/v>ç , II.  XI,  343,  il  s’élança 
contre  ou  sur  eux  eu  criant;  Tpûa;  tf'èprtiput 
trvat  via;,  II.  XIII,  101,  que  les  Troyens 
vinssent  sur  ou  contre  nos  vaisseaux  ; f|  2° 
il  s’emploie  aussi  avec  des  verbes  et  dans  cer- 
taines locutions  qui  ne  renferment  pas  l’idée  du 
mouvement , mais  qui  supposent  l'ellipse  d’un 
verbe  qui  l’exprime  ; ainsi:  î;ta9ai  iit'  îpirpat, 
Od.  XII,  171  , s’asseoir  près  des  rames;  hi 
Sfivov  JÇiTo,  II.  VIII,  442,  il  s’assit  sur  son 
siège;  h’  àpfor  ipov;  nàhetc  ïÇn,  II.  XIII,  281, 
il  s'assied  sur  ses  deux  pieds;  iîouwc,;  tri 
7»üva,  II.  XIV,  457,  reposant  sur  les  ge- 
noux ; ||  3“  exprimant,  non  pas  passage  d'un 
lieu  à un  autre , mais  extension  , parcours  , 
traversée,  comme  en  lat.  per,  à travers  : 
JÀlor’frri  n\cjpi;  mrotxtipsmt,  II.  XXIV,  10, 
tantôt  couché  sur  le  flanc  ; or’  «via  xtfro  *f- 
/<$m,  Od.  XI,  577,  il  était  étendn  anr  ou 
plutôt  jusqu’à  neuf  arpents , son  corps  étendn 
couvrait  neuf  arpents  ; «v-ovrai  h ’ripi*  vfiv* 
énléooiK  « U.  II,  159,  fuiront  à travers  le 
vaste  dos  de  la  mer;  ntpioej  «ri  ofvorra  révrov, 
ibid.  613,  pour  passer  à travers  la  mer  anx 
flou  noirâtres;  fri  ysüm,  Od.  IV,  417,  d’on 
bout  à l’autre  de  la  terre  ; r.ànra;  h'inO/rha-je, 
Od.  I,  299,  parmi  tous  les  hommes,  c.-à-d. 
d*un  bout  à l’antre  de  la  totalité  des  hommes  ; 


°gle 


En 


Eli  ( 229  ) 


fai  ît-ui , II.  Vil,  238,  à droite,  vers  U 
droite;  fa’cqxecxpà,  II.  H , 526,  à gauche; 
vers  la  gauche  ; ||  3°  je  rapportant  au 

temps:  jusqu’à,  pour,  pendant;  fa'éù,  Od. 
VU,  288,  jusqu’à  l’aurore;  iniSvpos,  II.  IX. 
415,  pour  longtemps,  pendant  longtemps; 
fai  %cé m,  II.  II,  299,  pendant  un  temps, 
quelque  temps;  ]|  fai  jerr  encore  à mari/ uer 
une  Joule  de  rapporte , comme  * i la  mesure 
if  inc»  ( étaev  r’fai ) , 11.  III,  12,  aussi  loin 
que,  en  lat.  in  quantum;  wov  r’fai  rpvn 
rràn,;  , Od.  XIII,  114,  de  toute  la  moitié 
de  sa  longueur,  litt.  autant  que  s’étend  la 
moitié  du  vaisseau  entier  ; k)  le  but  : fai  6oûv 
trca , Od.  III,  421  , pour  un  bœuf,  c.-à-d. 
pour  en  chercher  un;  ày-juixs  fatTuSê  ffTii/«ï, 

II.  IV,  384,  envoyèrent  Tydée  eu  députa- 
tion; toutefois,  sur  ce  passage, voyez  émeris- 
Ju;‘)  h conformité  : in i or iOpm,  Od.  V,  245, 
d’après  le  cordeau;  au  cordeau;  in  usa,  II.  XII, 
436,  selon  l'égalité,  également;1*)  le  rupport, 
le  point  de  rue  : à verra  câsu-j  fa'ctK»,  il . VI, 
79 , les  meilleurs  pour  toute  attaque. 

izil  est  souvent  employé  dans  Homère 
comme  adverbe , dans  le  sens  de  : 14  dessus , 
par  dessus;  de  plus;  avec;  auprès:  «yrrto» 
T tvO^ovr’ , fai  Ji  xiàÇnrxo»  Ifbrrrrt,  II.  V,  705, 
ledivio  Tout  bras  et,  avec  ou  de  plus,  Ores- 
te,  qui  frappe  les  coursiers  ; vpo  pis  r'âiV, 
scvràp  ie'SXia,  II.  XIII,  799,  d'abord  le s 
uns,  puis  , de  plus,  les  autres;  «î8t;  fai,  Od. 

III,  164,  encore  et  en  sus;  |j  en  composition 
avec  un  verbe , tantôt  U a la  signification  lo- 
cale de  l’adverbe  ; tantôt  il  marque  succession 
dans  le  temps,  addition , etc. 

Itti  , par  anastrophe  1°  pour  fai,  quand 
il  vient  après  son  régime  ; ||  2°  pour  énni, 
il  y a,  on  a sous  la  main , il  y a lieu,  il  est 
permis,  Il  est  possible  en  ht.  adest , inest , 
licet;  ouvexa  xod.ôv  iÎSoç  fa’,  11.  III,  45,  litt . 
parce  qu’il  y a chez  toi  un  bel  extérieur , c.- 
à-d.  parce  que  ta  m un  bel  extérieur  ; eu  qip 
fa  ’ isêp , Od.  II , 58  , car  >1  n’y  a pas  un 
homme  pour  ; le  plus  souv.  construit  avsc  h 
dat.  : oô  rot  fat  Uk,  U.  I,  515 , tu  n’as  point 
de  peur;  qfois  aoec  C inf.  : a fis  mrs  ti  kvms&ôsm 
îmSia; , Od.  VIII,  563 , «t  ils  n’ont  pas  peur 
d'éprouver  quelque  dommage. 

, en  ht.  injicere  , i mm  i itéra  : 
(aor.  1 fai»la , joui»,  en  trnése)  ; jeter  ou  en- 
voyer à , lancer  sur;  amener , introduire  : — 
t t Ttvt , par  ex  : rrupôota  ûç  x'  suai  xaxà;  fat 
xùjMtç  réXu,  Od.  il , 316  , j'essaierai  comment 
je  pourrai  envoyer  sur  vous  de  funestes  des- 
tinées; outoç  faix  il»  Tort!  fpyx , Od.  XXII, 


c’est  lui  qui  a amené  ces  choses , res  mal- 
heurs ; iriçn i{  fai  XlL9r:  uti '/(s,  Od.  IX , 288, 
il  mit  la  main  (manus  injecit)  sur  mes  com- 
pagnons; cf.  Od.  X , 376;  — Jwpiv,  inji- 
cere vincula.  * Od.  H.  fai,  iilïsi. 
ir.ixt.iuv o;,  voy.  èfx/.hfuu. 
ènucAfâù),  P.  p.  ifvsôxssi ; voy.  ce  mot. 
£7î<ar m,  ancienne  leçon  qu’on  a remplacée 
par  isUcjrs , Od.  XV,  557. 

iztûyto  [seul,  le  prés,  et  l’imparf.'J  Poét. 

1”  saluer  par  des  acclamations,  en  lat.,  accla- 
mare  ; suivi  du  dat.  11.  Vil,  403;  IX,  50; 
XIII,  855;  836;  [[  T en  gén.  pousser  des 
acclamations,  des  cris,  II.  V,  860;  XIV, 
148.  * II.  R.  inijiâyu. 

itûSaSeov , ou  (ro),  naulage , prix  que  les 
passagers  , fai&faiu , paient  au  maître  du 
vaisseau,  Od.XV,  449,  f.  R.  fat.  Suis». 

StrtcatW  {fut.  fat Çr/m;  d'où  Cinf.  ép. 
i.TiSctrifttv  ; aor.  1 fatSwc;  aor.  2 faifa»; 
d'où  U subj.  1.  p.  pl.  faiâjtopcv ; l'inf.  ép. 
imSé/usar}  petrf.  fatSifaxa  ; fut.  moy.  faÆfa- 
aopat;  3 . p.  s.  imSéeuu;  aor.  1 moy,  fatfie- 
eiurrs,  dont  on  ne  trouve  que  tes  formes  épi- 
que» : ixéSvnre,  5.  p.  s. , IL  VIII , 44  ; 
ixiCrfm,  impér..  II.  VIH,  103),  V intransit. 
marcher  sur , mettre  le  pied  sur , rnontei  , 
entrer  dans,  arriver  i;  franchir;*)  avec  le 
gén.: — îmu»,  11.  V,  46, 328,  monter  sur  «es 
chevaux  , c.-à-d.  sur  son  char  ; — Siy/»v  , 

II.  VIII, 44,  surnuebar;  — nvpyun,  IL VIII, 
165,  sur  les  tours;  — mû»,  II.  VIII, 512,  sur 
des  vaisseaux;  — upemàtos,  II.  XII,  444,  sur 
les  erénaux;  — ynint,  Od.  IX,  83,  et  souv., 
mettre  le  pied  sur  la  terre,  c.-à-d.  descendre 
du  vaisseau  sur  le  rivage;  — ri»*,  Od.  X, 
340,  et  souv.,  mouler  sur  son  lit; — irjpfi;, 

11.  IV,  99,  au fig.  en  pari,  dun  mort , mon- 
ter sur  le  bûcher,  c.-à-d.  y être  mis;  — no- 
it*,  Od.  VI,  262,  monter  ou  arriver  4 la 
ville;  cf.  II.  XVI,  396;  au  fig.  : — cbouStt*, 
Od.  XXII,  424,  en  venir,  arrivera  l’impu- 
dence; — tjfpmimeç,  Od.  XXIII,  52,  en  ve- 
nir à la  joie;  — riyyot,  II.  à M.  166, 465,  se 
mettre,  s’appliquer,  en  venia  à l’art;  le  verbe 
fa tSat'wt, quisign  fie  montera,  s’explique,  dans  . 
ces  locutions,  par  les  obstacles  qu’il  faut  sur- 
monter, les  scrupules  qu’il  faut  vaincre,  les 
difficultés  dont  il  faut  triompher;  ce  n'est  pas 
sans  effort  qu'une  femme  arrive  à l’impn  - 
dence,  un  malheoreox  à la  joie,  et  un  dieu 
même  à l'art  de  jouer  de  la  cithare;  s)  avec 
face.: —rju/xi)»  fatSôOTt,  II.  XIV,  226,  ayant 
franchi,  traversé  la  Piérie;  cf.  Od.  V,  50;  || 

2*  transit,  seulem.  au  fut.  et  à l’aor.  ad.  : 
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■ faire  mouler  : — rtvi  «rirai»,  li.  VIII,  128, 
qn  sur  un  char;  — mi.ïev;  irvfêct  II.  IX,  546, 
faire  monter  beaucoup  de  guerriers  sur  le  bû- 
cher; — vtvà  nizpr,;,  Od.  VII,  223,  faire  arri- 
ver qn  dans  sa  patrie;  au Jig.:  — rvxXttxc,  11. 
VIII,  285,  élever  qn  à la  gloire  , au  renom; 

— oavffwj-jr,;,  Od.  XXJ1I,  15,  à la  sagesse. 
R.  fin  , Catv oj* 

è-KiëxÙxù,  (imparf.  fersCaUisv;  aor.  2 ini- 
CaW,  aor.  2 moy.  fercCalépriv,  très-souv.  en 
Imète  cl  la  prép.  mise  avant  ou  après  ; 1“  à 
V ad.  *)  transit,  .-jeter,  mettre  ou  placer,  po- 
ser, appliquer  à ou  sur,  avec  lace.  : tni  Si  pi- 
Çav  CàXi  nixon»,  II-  XI,  846 , et  il  y mit  ( sur 
la  plaie)  une  racine  amère  écrasée;  &;  iniSoà- 
Xov  xitjscftrvot , II.  XXIII,  135 , qu’il  jetaient 
dessus  après  les  avoir  conpés;  — iuàcO/x» , 
s.-ent.  tiriroi;,  Od.  VI,  320,  donner  du  fouet 
aux  chevaux,  les  fouetter;  ef.  Od,  XV,  1 82; 
le  rég.  indir . au  dat.  : tut  Si  xptxev  forope  CiÀ- 
).ov,  II.  XXIV,  272 , et  ils  mirent  l'anneau  à 
la  cheville  du  timon  pour  atteler  le  char  ; lui 
ai  ylahca  Csci.rv  a-jri,  Od.  XIV,  320,  et  elle 
jeta  sur  lui  une  tunique  pour  le  couvrir;  b) in- 
transit. ( s.-ent . f«rjT«v,  ûv,  o-j;,  ) , litt.  se  jeter, 
puis  se  diriger  sur  ou  tors  , se  rendre  à : è 
Si  4ix;  sirsCaWuv,  Od.  XV,  29,  celui-ci  (le 
vaisseau)  se  dirigeait  vers  Phées  ; cf  H.  à A, 
427;  ||  2“  au  moy.  ')  jeter  sur  ou  dans,  pour 
soi,  pour  son  usage  personnel  : — xXüjsouc, 
Od.  XIV,  209,  litt.  jeter  les  sorts,  c.-à-d. 
tirer  au  sort  pour  savoir  à qui  écherra  tel  lot 
de  l'héritage  paternel  ; s)  se  jeter  sur,  avec  le 
gcn.  : — tViouv , U.  VI,  68,  sur  les  dépouil- 
les. R.  feri,  CxXXw. 

, forme  port,  équiv.  à htSaivea, 
avec  la  signif.  transitive : xaxiv  fertCauxiasv  uïa; 
Ajtaiiv,  II.  II,  234,  f,  faire  arriver,  pousser, 
jeter  les  fils  des  Grecs  dans  le  malheur.  R. 

feri,  Cavxw. 

èntênptvsuy  éol.  p.  ineSëvu , inf.  aor.  2 
d'im&ziw. 

miêrysto,  imper  aor,  1 moy.  d'h iCatvu. 

èztëirgtopyopoç  (ô),  1"  celuiqui  monte  Sur: 

— îxttmv,  Od.  XV  III,  262,  monteur  de  che- 
vaux, epith.  des  Troyens;  \ j 2"  qui  saillit: 
ovêij  timGr.tcpei  xxjrpov,  Od.  XI,  132,  san- 
glier qui  saillit  les  laies  ; * Od.  R.  hiSxivu. 

iltiQjg,  iç-oî  (ô),  verrou,  morceau  de  bois 
ou  de  fer  qui  se  mettait  en  travers  de  la  porte 
pour  la  fermer.  II.  XIV , 453,  f . H.  feri- 
«cüiai. 

cziêoxio  (seul,  le  fut.  mo_r.  ht&baouai , 
ion.  p • htSorrroua^ , crier  à;  au  moy,  appeler  a 


soi,  crier  ao  secours;  avec  lace.  : — àn-iç , 
II.  X,  463;  Od.  I,  578,  appeler  les  dieux  à 
son  aide.  R.  en i,  Coôu. 

* • f*  » . . . 

£..ic;7zoujrt,  paître  sur  ou  a,  se  nourrir 
de;  avec  le  dut.  : — naine; , Haïr.  54,  de 
poireaux.  R,  tni,  Côaxousu. 

eîticouxoÀoj  (o),  pâtre  de  bœufs;  bouvier  ; 
touj.  accompagné  de  Coi»  et  d'mrhp,  Od.  III, 
422;  XX,  455  et passim.  *Od.  R.  feri,  Sou- 
xoXot. 

èmêpéfm,  frémir  sur:  ro  3’  fenCptpft  i;  ivr- 
poio,  II.  XVII,  739,  -j-,  et  la  violence  du  vent 
frémit  dans  celle-ci  (la  llamme).  R.  fer i, 

Cpiuai. 

èniëpiOta  (aor.  1 inéCotov,  i long),  1 ° propr. 
s appesantir,  peser  de  tout  son  poids  sur,  pe- 
ser sur,  tomber  ou  fondre  de  tont  son  poids 
sur  : It  tmCoien  \ù>;  ouSx;,  II.  V,  91;  XII  , 
286,  quand  tombe  avec  force  la  pluie  de  Jupi- 
ter; et  dans  un  sens  favorable  : irmoze  Sx  4iôr 
topai  cneSpioeue/  tnepbn,  Od.  XXIV,  344,  lors- 
que les  heures  de  Jupiter  descendues  d'en 
haut  se  sont  appesanties  dessus  pour  les  fé- 
conder ou  les  mûrir-,  [|  2°  au  fig.  tomber,  se 
jeter,  se  précipiter  violemment  sur,  II.  XII, 
414;  VII,  543.  R.  feri  , Spib m. 

itziëoyjoftsQx , ion.  p.  feriSoxcopiéa,  1.  p. 
pl.fut.  moy.  rf'ferigoxM. 

Étriëainop,  opo;  (o),  pasteur,  berger  ou 
peut  être  chef  des  bergers  ; accompagné  de 
pxXaiv,  Od.  XIII,  222,  j-,  R.  feri,  Cirai p. 

èriySouTTîti),  ép.  p.entM'jniu,  faire  enten- 
dre un  bruit  pardessus,  c.-à-d.  tonner,  en 
parlant  de  Minerve  et  de  Junon;  en  tmèse,  II. 
XI,  45,  f.  R.  tni,  yôo-jniai. 

izr/iyvopai,  venir  pardessus , survenir , 
venir,  arriver,  en  parlant  du  temps,  des  sai- 
sons, II.  VI,  148,  "j".  R.  fer»,  yiyjopuou. 

èitr/i'/veLaxta  (aor.  2 feri-/» t»v  ; subj.  3.  p. 
pl.  incpKMMi,  ép.  p.  fertyviei;  opt.  5.  p,  s.  im- 
7<ooi),  1°  reconnaître,  avec  lace.  : aïxi  pi  rnt- 
ymin,  Od.  XXIV,  217,  pour  voir  s'il  me  re- 
connaît; ||  2°  prendre  connaissance  , exami- 
ner, regarder,  voir;  apprendre;  savoir;  Twi  ni». 
rej  iirr/viiSi  papvajjivov; , Od.  XVIII,  50,  afin 
que  tous  nous  voient  combattre,  ou  appren- 
nent que  nous  combattons,  *Od.  R.  feri , ye- 
yviexai. 

* ir.iyvxp-Kxiçy  r,,  év>  courbé,  tortu,  H.  à 
V.  87.  R.  feri.  yvapurté;. 

iztr/vàp.-Krtù  (aor.  iniymfnfae)  , courber  r 
avec  lace.:  Sipv,  II.  XXI,  178,  le  bois  d'une 
lance  pour  la  briser  ; au  fig.  fléchir  ; gfoi» 
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dompter,  faire  plier;  — roi,  II.  Il,  14, 
quelqu’un,  le  ramener  à des  sentiments  plus 
«toux  ; — «do»,  II.  IX  , 514,  l'esprit;  — xïp, 
11.  I 569,  le  cœur.  R.  «xi,  ysàftnxu. 
i’Kiyvoin,  voy.  rne/r/vùrxu. 
ïlTiyvdüwtft,  voy.  bnyv/vùcxu. 
imyowtç,  i5oç  (ü),  la  partie  de  la  jambe 
qui  est  au-dessus  du  genou,  cuisse,  siège  de 
la  force  : objv  ix  éaxiuv  à -ppoiv  iaryouviSa  yxcili, 
Od.  XVIII,  73,  à en  juger  par  la  cuisse  que 
montre  le  vieillard  hors  de  ses  haillons;  tuyi- 
catyouv($«^ccro,  Od.  X\  II,  225,  Un.  il  se 
ferait  une  grande  cuisse  , c.-à-d.  une  vigou- 
reuse constitution.  * Od.  R.  «ri,  yora. 

i-c/pa£$f,v,  ado.  en  effleurant,  en  égra- 
tignant, II.  XXI,  166,  -j-,  R.  hiypiys. 

jtïtyoatpo)  («or.  1 trr^o^a)  , égratigner, 
effleurer,  raser  la  surface  de,  litl.  faire  une 
marque , tracer  un  léger  sillon  à la  surface 
d'un  corps  ; avec  l'acc.  : — xyst,  II.  IV,  139, 
effleurer  la  peau;  avec  deux  ace.  : — tiw 
Txptii , II,  XI , 388 , effleurer  quelqu'un  au 
talon  ; delà  jj  2"  marquer  d'un  caractère,  d'un 
signe  : brtyeôfitv  xXëjMv,  H.  VII,  187,  mar- 
quer. le  sort  (le  bulletinj  qu'on  dépose  dans  un 
casq  ue pour  lirer  au  son,  y faire  une  marque, 
y tracer  des  lignes  pour  le  reconnaître  ; c’est 
une  expression  équivalente  au  mamnebea  du 
vers  173;  il  n’est  pas  question  ici  de  C écri- 
ture. R.  oti,  'tfàm*. 

‘htidampai,  moy.  dëp.  partager,  distri- 
buer , ou  plutôt  donner  en  sus , ajouter  : ui- 
yas  VànSuhpat  Sm os,  H.  à M-  383,  f,  et  j'y 
joins  le  grand  serment  ; B aux  SS  lit  nrtSuee- 
pm  ; le  manuser.  de  Mosc.  porte  imZcvofua. 
R.  ini,  iodùfLtu. 

iltiStSpOue,  3.  p.  s.  parf.  (T  brin  pi yy. 
cm 3s£ioç,  o;,  ov,  propr.  qui  est  à droite; 
ne  se  trouve  qu'au  pl . neuf,  srt3c;«c,  pris  ad— 
oerbiar.:  vers  la  droite  : ôpvuod'  £;«*;  bnZSîta  , 
Od.  XXI,  141  , levez-vous  tous  l’un  après 
l’autre  en  allant, en  commençantpar  la  droite, 
du  coté  où  l'échanson  verse  à boire  ; voy. 
Bcttm.  Lexil.  T,p.  175.  Cette  direction  pas- 
sait pour  porter  bonheur  ; voy.  3i|té;  ; delà  : 
ÙTzpiitrsn  imôicut,  U.  II,  353,  lançant  des 
éclairs  du  côté  rfrofl;  ce  qui  était  un  /irésage 
favorable,  comme  on  le  voit  par  la  fin  du  vers  r 
haiaitmermana  yatWr,  faisant  éclater  des  signes 
favorables  ; quelques-uns  cependant  rappor- 
tent iniZi^ia  « nr-nxnx,  qui  aurait  ainsi  deux 
épith.  ; cf.  U.  IX,  236.  R.  erré,  Sa;»;. 

iiràiWPr  f/t,  é;,  P.p.imhtrK,  l0qoi  man- 
que, qui  a besoin  de,  avec  h gén.  : Zxir h;  iere; 


ovx  iniZcrtîi  (s.-enl.  ceun  , II.  IX  , 225,  nous 
ne  manquons  pas  d'un  festin  égal,  ou  chacun 
a une  part  égale  ; Z'ùr,;  mXy,;  o-Jx  tTrtîrjei; 
(s.-ent.  «rr»).  II.  Xlll,  622,  vous  n'avez  pas 
besoin  d’une  autre  infamie;  — Hat,  Od.  XXI, 
185,  qni  manque  de  force,  faible;  et  suivi  du 
gcn.  de  la  personne , il  prend  le  sens  ifmfd- 
rieur  : êiijç  iiîiSiumç  nrptv  Oùu<r«;,  Od.  XXI , 
255,  nous  sommes  intérieurs  en  force  à Ulys- 
se. hit.  manquant  de  force,  faibles,  en  corn- 
.paraisou  d'Ulysse  ; cf.  R.  à A.  338,  où  iiotx 
a Judicieusement  rétabli  St»;  au  lieu  de  Gù»  ; 
||  absolu  indigent  , pauvre;  q fois  faible;  q fois 
défectueux , incomplet  ; ë(  *'  «iriSivé; , U-  V, 
481,  quiconque  est  indigent;  iroiiAv  S'rctôrjfi.- 
xun,U.  XXIV,  171,  et  nous  «lions  plus  fai- 
bles de  beaucoup;  tva  phn  Zirsot  èniisvit  IjorrOn, 
II.  XIX,  180 , afin  que  lu  n’aies  rien  de  la 
justice  ou  dn  droit  qui  sait  défectueux,  tron- 
qué ; afin  que  tn  ne  sois  en  rien  lésé  dans  ton- 
droit;  à moins  que  dans  celle  dernière  phrase, 
*m3rvi;  ne  soit  pris  adverbial  et  que  la  locu  - 
lion  morve;  •XT'1®1'  118  ,0lt  ^ équivalent  d'iut- 
Seueeu.  R.  èmZioiiy.i. 

èmàt'jou ixi,  moy.  dép.  1’  avoir  besoin, 
manquer , avec  le  gén.  : ypmîi  imbcjuu  ( p . 
ùriSéqt),  II.  II , 229,  tu  as  besoin  d‘or;  et  j 
i.-rtSrvozevcv; , U.  XVIII,  77,  ayant  besoin  de 
toi;  cf.  Od.  XV,  371g  |j  2°  manquer  de  quel- 
que chose  pour  être  égal  4 , être  inférieur , 
plus  faible  : -oÀ)*v  xrivuw  îaiôrjscci  ôüiZpjv,  II. 
V,  656,  ta  es  de  beaucoup  au-dessous  de  ces 
guerriers;  fcrîcuopat,  II.  XXI1T,  670  , 
je  suis  ao-dessous  de  la  bataille, je  sais  infé- 
rieur dans  le  combat  ; et  avec  deux  gén.  : o-j. 
fl  b yip  t«  fdiyvt  ht&tbtd  kyotois.  H.  XXIV, 
385,  il  n’était  en  rien  inférieur  aux  Gree&dans 
les  combats.  R.  ini,  Zeboya. 

èlttSr,p£'Jù)r  P.  p.  siuSxpü»,  rester  (fans  la 
ville,  à la  maison,  dans  le  pays  qu’on  habile  ; 
ne  pas  sortir  de  cher  soi,  Od.  XVI , 28  , f- 
R.  tri,  li.yn. 

i-nSnpmg,  o ;,ov,  î°qurest  dans  le  peu- 
ple, dans  le  pays:  ——  nhr.cfiot.  II.  IX,  64  , 
guerre  intestine,  civile  ou  domestique  ; |f  2" 
qui  reste  dans  le  pays,  à la  maison,  citez  soi, 
par  oppos. à sortir  du  pays,  voyager,  Od.  I, 
233;  et  peut-être  Od.  1 , 194,  revenu  ou  de 
retour  au,  pays  ; tel  est  le  sens  d' Eu  st  AT  H s; 
||  3°  qui  appartient  au  peuple,  public  ou  plu- 
tôt qui  est  dn  même  peuple  : imâ-j  îjô’  ioiywv 
ixiZr.iuot  upnotxTÔpt; , II.  XXIV,  262,  ravis- 
seurs des  agneaux  et  des  chevreaux  publics  ou 
mieux  ravisseurs  non  étrangers,  mais  compa- 
triotes, c.-à-d.  qui  enlèvent  lo  bétail  non  des 
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etranger »,  mais  de  leur»  propres  concitoyens. 

R.  «et,  Sriuo;. 

tmoiouui  (/»/.  tiriio/ito  ; «or.  1 iiriSwx«  ; 
in/,  aor.  2 brtîoüwu);  i’ à tact,  donner  en 
»u»,  en  outre,  de  plus  : — ii  rm,  il.  XXIII, 
359,  quelque  chose  à qn  ; — bvyxrpi  puisa, 
II,  IX,  148,  290,  une  dot  i sa  tille;  ||  2"  au 
mojr.  ajouter  pour  soi-méme  , faire  intervenir 
pour  soi , ne  se  trouve  que  dans  ce  passage  : 
üttùàç  bnô<ùu«ùa,ll.  XXII,  254,  donnons-nous 
les  dieux  comme  témoins  , s.-ent.  pxùrvoov;, 
qui  se  trouve  vers  255;  V oss  dérive  tTrt&wuOx, 
d'ivtçàu:  bt-HottuSa,  avons  les  yeux  sur  les 
dieux  ; ce  qui  nul  pas  soutenable  ; rvt&âetuu, 
se  dit  pour  attester,  donner  en  garantie  com- 
me son  synon.  hrmaiouxu  joint  à Seras,  ajouter 
le  serment  aux  autres  garanties.  R.  «ri, 
SiSmu. 

i-tSn/tto  (aor.  ! part,  iirtScvvrtt;;  aor.  1 
pats.  part.  intSvjr.Où;)  , 1”  ad.  faire  tourner 
ou  tournoyer;  par  ex.  un  casque,  une  pierre, 
pour  les  jeter  au  loin,  avcctacc.  II.  III,  578; 
VII,  269;  ef.  XIX,  268;  Od.  IX,  538,  en 
lat.  torquere;  [[  2’  au  pass.  s'agiter  circulai- 
rement,  tournoyer  en  l’air,  en  pari,  de  deux 
aigles  qui  se  poursuivent,  Od.  II,  151;  ||  5* 
au  moy.  agiter,  rouler  dans  son  esprit,  en 
lat.  in  animo  volvere:  èpot  tq3c  3uuot  ni  <rré- 
Icairi  qiidlai  iroiâ' iirtSivtmxi , Od.  XX,  218, 
litt.  mon  cœur  dans  ma  poitrine  roule  sans 
cesse  ces  pensées.  R.  «ri,  Stviu. 

èmiéfoœç,  a3o;  («),  bord  supérienr  du 
siège  d'un  char;  synon.  d'âvruj,  II.  X,  475, 
f.R.  «jri,  iifpo;. 

ê-rnifpto;,  04,  ov,  mis,  posé,  placé  sur  le 
siège  du  char;  — Sùaa  tiW-mu,  'Od.  XV,  51, 
75,  déposer  des  présents  sur  le  siégedu  dur. 
R.  lai,  5 type;. 

iziSpxusiv,  in/,  aor.  2 d’innpiyta. 
tZtSpxpJrr'j,  S.p.  duel  aor.  2 sans  augm. 
d innpiyy. 

i.ltfàpoao;,  oî,  ov,  propr.  où  l'on  peut 
courir;  delà  accessible  , abordable,  franchis- 
sable; — tûjjoç  ,11-  VI , 434,  f,  muraille 
facile  à escalader.  R.  HnSpausî-j. 

éiuojo)  ( aor.  2 in/,  cmiôxu) , litt.  descen- 
dre snr;  en  pari,  du  soleil,  se  coucher:  en 
tmèse  : pè  -Otv  in  r,t no»  Svmt,  II.  II,  413,  +, 
que  le  soleil  ne  se  couche  point  avant  que.  R. 
tri,  Sùst, 

hzèStépsUx,  voy.  itrtôtSwpt. 
èr.ttixtjoi,  04,  ov,  semblable,  comparable, 
qui  peut  être  assimilé  à , avec  le  dot.;  touj. 


accompagné  de  £«ot\-  ou  «Sftvtxroan,  II.  I,  265; 
IV,  594  et  Od.  passim.  R.  «ri,  i nuise . 

irteixr,;,  rg,  ig,  convenable;  juste;  — 
risSn  icuaùnwi,  II-  XXIII,  246,  tombeau 
tel  qu'il  le  fant,  tel  qu’il  doit  être;  — àuotSé, 
Od.  XII  , 582  , rétribution  , compensation 
convenable  ; j]  le  neut.  inuri,-  s'emploie  trie- 
souv.  soit  absol.,  dans  cette  locution  : ù i smu- 

xi;,  s.-ent.  la r«,  II.  VIII,  451  ; XIX  , 147  , 
et  passim.,  comme,  il  convient,  comme  il  est 
juste  ; soit  avec  un  in/.  : «T  ùrtnxif  ipy  tpn 
ùfavàTMï,  II.  XIX,  21,  tels  que  doiveut  être 
1rs  ouvrages  des  immortels  ; c/.  II.  I,  547  ; 
XXIII , 50  ; Od.  Il  , 207.  R.  «ri,  tco». 

tntfty.Tc;,  n,  ov,  qui  cède;  qu’on  peut 
surmonter  ou  vaincre  ; touj.  accompagné  sic 
la  négation  : rivée;  iàayiTos , eux  «nmxriv,  U. 
XVI,  549,  deuil  qu'on  ne  peut  arrêter  et  qui 
ne  cède  pas , opiniâtre  ; pim;  oùx  Htuaris, 
II.  V,  892,  l’opiniâtreté,  litt.  la  force  indom- 
ptable ; — oôca.;,  11.  VIII,  52,  force  invinci- 
ble, indomptable;  dans  ce  dernier  passage  , 
H'olf  lit  oùx  dtlnraSw»,  d après  te  Manuscr. 
de  l' en.;  |)  le  verssuiv.  : Ô«v6'  na  ioyn  -fùearà 
xai  oùx  inuxTÉ  TSnafrt,  Od.  VIII,  507,  est  di/- 
ficileà  expliquer;  c’est  Vutcain  qui,  ayant 
pris  Mars  et  j'en  us  dans  ses  filets  , appelle 
tous  les  dieux  pour  voir  l’outrage  qu'on  lui 
/ait  subir;  accourez, leur  crie-t-il,  pour  -voir 
les  œuvres  ridicules  ou  risibles  et. . . oint  Ht «r 
xri;  /aut-il  avec  tout  les  commentateurs,  en- 
tendre par  là  : non  tolérables  ? mais  oùx  brut 
xto*  signif.  : qui  ne  cède  point,  qui  résiste;  il 
/aul  le  prendre  dans  le  sens  passi/,  c.-à-d. 
le  torturer  pour  lui  arracher  un  autre  sens  ; 
mais,  cela  admis,  que  signifie  ce  rapproche- 
ment de  deux  épith.  quisc  repoussent,  risible 
et  intolérable?  aussi  bien  V ulcainn à pas  en- 
vie de  rire  : yjsàr.  Si  pn  S-/pm;  épu,  ibid.  vert 
504)  , un  courroux  sauvage  l’a  saisi  ; d’une 
autre  part , -/tiojTo;  ne  te  trouve  nulle  part 
ailleurs  dans  Homère;  voilà  donc  dans  ce  seul 
vers,  deux  mots  suspects  ; ne  serait-il  pas 
permit  de  douter  ici  du  texte  et  de  conjecturer 
que  la  vraie  leçon  a dû  être  celle-ci  : SeüS’ôw 
ifr/  xjîtjxarx  xati  oùx  iirutxri  îôeoêi,  venez  afin 
de  voir  des  faits  non  risibles  et  non  conve- 
nables, indignes  ? âyiWro;  se  trouve  H.  a 
C.  200  , et  hutum;  revient  tris-souo.  dent 
Homère.  R.  iri,  «txo». 

ir.itiuhtoç,  jj,  ov,  voy.  isnémps. 
ir.uiocuat,  voy.  tnupi  (d ûpi\ 
èrte/nouat  (seul. auprès.),  moy. dép.,litt. 
espérer  en  sus;  il  ut  mis  pour  le  simple  fiuro- 
pau,  espérer;  avec  l'in/,  ; pà  3»  «riiùirso , ÜSir 
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ri»,  II.  I,  345,  n'espère  point  connaître  ; avec 
race. , «nuXnopsve;  Toyi  Zkipû,  0(1 . XXI,  126, 
espérant  cela  dans  son  cœur;  en  Imite,  II. 
XXIV,  491.  R.  «ni,  t).muxi. 

imcvmpt,  PocL  p.  ifimpt  ( aor . 1 ép. 
.-rima  p.  iytîea;  pari.  pats.  bruiptt oc),  1’  à 
l’acl.  revêtir,  mettre  sur.  avec  l'ace.  : ylui-M. 
3 «nuemp»  épstc,  Od,  XX,  145,  nuns  le  re- 
vêtîmes «l’une  tunique  ; ;|  2*  au  nwy.  se  revê- 
tir, mettre  sur  toi  : fni  3»  vtjiinv  îeomzs,  II. 
XIV,  550,  ils  se  revêtirent  ou  s'enveloppèrent 
d’un  nuage;  |j  3"  au  patt.  (seul,  le  pari.), 
être  revêtu  , environné  ; seul,  au  fig.  : à-mt- 
Siiet,  H-  I,  149,  revêtu  d impudence;  — ii- 
xnv,  II.  VII,  164,  revêtus  ou  armés  d’un  cou- 
rage ; cf.  Od.  IX,  214.  R.  éni,  CYYVfU* 

£5nÇaKpî).o4,  o;,  ov,  violent,  véhément,  vif, 
ardent:  — jyl»;,  II.  IX,  525,  violente  colè- 
re. R.  «ni , ; l'autre  élément  est  inconnu  ; 

selon  té  POU.  ce  serait  oytù.tn. 

(îTtÇatpf/.toî,  ou  peut-être  «niïayfitwc,  adv- 
vivement:  — x«X«natvnv,  II.  IX,  516,  être  vi- 
vement courroucé;  — pnmivttv,  Od.  VI,  530, 
même  tign.  R.  «n t(ift)oc,  ou  si  l’on  adopte  le 
circonflexe,  imÏKfiJJx  , qui  n’est  pas  dans 
Homère. 

iltayjt , voy.  imisit». 

ir.inoa,  ne  te  trouve  que  dans  l’Iliade,  deux 
fois,  et  dans  cette  locution  ; i — t rca  qipus  tnt, 
faire  plaisir  à qn,  se  montrer  complaisant  en- 
vers loi,  en  lal.  gratificari,  *11.  I,  373;  578; 
telle  est  la  leçon  admise  par  W OU.  ; mais 
Bvttu.  ( Ltxil . I,  p.  152)  suppose  une  Imite 
et  écrit  en  deux  mots  : hti  ipa  fipm , rappor- 
tant kt  prépat.  au  verbe-,  voy.  îp«. 

iiuripeaioç,  oç,  oç,  agréable  , bien  venu  , 
désiré,  avec  le  dat  : — pei,  Od,  XIX,  545.  f . 
R.  nrt,  àfm  ; selon  (C autres,  formé  cfiirtipm; 
par  chang.  du  v env. 

"ilttripoi,  O;,  ov,  agréable,  désiré,  fragm. 
16  de  la  petilp  Iliade,  ■}%  R. fni,  Jj/w. 

tTtâapQvw,  encourager , enhardir  , avec 
l'acc.  II.  IV,  183,  f.  R-  bd,  àxaevmt. 
itsfitht,  voy.  imriSiqu. 
infirma,  aroq  («)>  ép.  p.  btiStpx,  ce  qui 
se  met  dessus,  le  dessus  , le  couvercle,  II. 
XXIV,  228,  'f . R.  imrSnfu. 

ir.fi pi^ai,  voy.  btnpiyv). 
ixtBpà/nuo,  s’élancer,  sauter  sur,  1*  avec 
le  gén.  : — vw,  II.  VIII,  515,  s'élancer  sur 
le  vaisseau;  |j  2*  avec  le  dat  : — 1 ripé*»,  II.  IV, 
177,  sauter  sur  un  tombeau , pour  F insulter, 
en  lai.  insnltare  ; |]  5*  absol.  sauter,  courir  en 


sautant  , en  pari,  de  courtiers  , II.  V , 772. 
*11,  R.  «ni,  Spùtmu. 

infiùto  (u  long;  aor.  part,  intfcarç),  1*  se 
jeter, se  précipiter  avec  impétuosité  ou  en  droi- 
te ligue  sur,  11.  XVIII,  175  ; Od.XVI,  297  ; 

||  2"  au  fl  g.  s'élancer  par  le  désir,  désirer  vi- 
vement; avec  l’inf.  : «n«  tôt  Svphç  fniOvu  xtôa  - 
p*»««v,  II.  t M.  475,  puisque  ton  cœur  désire 
vivement  de  jouer  de  la  cithare  ; syn.  tfinie- 
outcu  et  de  iifpdrtu.  R.  ir.i,  et  i&ju,  qui  vient 
lui-méme  d iV. *,  ■*>;,  élan;  vif  désir;  ou  plutôt 
de  5ùu,  qui  est  peut-être  la  racine  de  Sapas- 

intfontp,  opoç  (é),  qui  sait , qui  est  ins- 
truit de,  avec  le  gén.  : — prjraXtu»  ipysn,  Od. 
XXI,  26,  -j-,  qui  sait  les  grandes  choses,  les 
grands  ouvrages.  R.  «ni,  «stop. 

imrxsko,  allumer  dessus  ; rOo  3’iinariovn; 
H.  i A.  491,  509,  allumant  du  feu  dessus 
(sur  l’autel)  ; en  imite  : ôç  pot  n»Xlà  6oûv  bti 
P r, pi'  txn«v,  Od.  11.  XXII,  170,  qui  m’a  brû- 
lé (sur  mes  autels  ) beaucoup  de  cuisses  de 
bœufs;  cf.  Od,  III,  9;  XVII,  241.  R.  én«,  sait». 

tinirucpim).oi,  oç,  ov,  courbé,  voûté  : — 
tôpo-j;,  H.  a M.  90,  ayant  les  épaules  voûtées, 
en  pari,  d " un  vieillard  qui  biche  la  terra. 
R.  «'ni,  wSpnvXo;. 

ir.iv.xp,  adv.  Usez  en  deux  mots  «ni  xàp, 
sur  la  tête,  en  lal.  in  caput,  in  præceps  , 11. 
XVI , 392;  vojr.  *&p. 

t7ttxatpviot,n,ov,  oblique,  transversal,  en 
lat.  obliquas,  trausversus,  d’après  le  SCBOL. 
qui  l'explique  par  niàytoc,  et  non , comme  le 
veut  Eu  ST  s TUM,  præceps  , pronus,  c.-à-d. 
penché,  la  tête  en  avant  ou  en  bas  ; dans  Hé- 
rodote, I,  180,  il  est  opposé  à iOô;,  en  pari, 
d'un  chemin;  et  IV,  101 , op&o;;  voici  le  vert 
d'tlom.  : xi  ph  ircur’  fyipovr’  imxipatai,  Od. 
IX,  70,  j-,  ils  (les  vaisseaux)  s’en  allaient 
obliquement,  c.-à-d.  de  coté  ou  en  ligne 
oblique.  R.  «ni,  xvp  ? 

Enotaam,  nç  (à),  Epicaste  (dans  les  Tra-' 
giques  , Jocasle),  fille  de  Ménécce,  femme  de 
Laïus , roi  de  Thèbes  , dont  elle  eut  Œdipe; 
lorsque  ce  dernier  eut  tué  ton  pire  tant  le 
savoir  et  expUqué  l’énigme  proposée  par  le 
Spbinx , il  reçut  pour  prix  , avec  le  trône  de 
Thèbes,  la  main  de  sa  mire,  qu’il  ne  connais- 
sait pas;  lorsque  t inceste  se  découvrit,  Epi- 
oaste  te  pendit,  Od.  XI,  271. 

ènlxtlfua  (fut.  brcxtinpai),  moy.  dép.  1* 
ou  propr.  reposer,  être  étendu  sur,  être  à ou 
dessus , en  lat.  incomber*  : 9 bptu  8’brntnvto 
fxtvm,  Od.  VI,  19,  les  portes  brillantes  re- 
posaient sur  elles-mêmes,  c.-o  d.  les  deux  bat- 
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lama  liaient  l’uosor  l'autre  (elles  étaient  fer- 
mées'; cf.  Oùpa;  intbnxt,  II.  XIV,  169;  selon 
d'autres,  mais  à tort,  des  portes  brillantes  y 
étaient  (à  cette  chambre  à coucher)  ; |j  2 “au 
Jtg.  peser  sur,  être  suspendusur  : x/MztpvtS'im- 
xsiasr'  ixà-pat,  II.  VI,  458,  une  puissante  né- 
cessité pèsera  sur  roi.  K . foc,  xiîucu. 

mKtiptù  ( aor . 1 fofxipre),  tondre  à la  sur- 
face , tailler , couper,  élaguer,  éclaircir:  — 
fil&yya;,  11.  X\I,  394,  entamer  les  phalan- 
ges, y faire  une  percée,  une  trouée;  en  tmèse  : 
itiyrf;  foc  pnJta  xnosv,  II.  XVI,  120,  litt.  m'a 
coupé,  retranché,  ôté  les  moyens  de  combat, 
en  coupant  ma  lance,  ou  II.  XV,  464,  en 
m'arrachant  mon  arc , en  lat.  præcidit,  * 11. 
R.  tnt,  xi ios». 

éfttxfXaoéw  {aor.  focxe) \aSsax  ; seul  à taor. 
et  en  tmèse),  litt.  faire  entendre  un  bruit,  an 
murmure  sur  ou  après  quelque  chose , pour 
r approuver , applaudira,  entât,  adstrepere  : 
û;  Êxrstp  àyoar/,  foi  Si  Toute  xiXàS/wiv,  II. 
VIII,  543;  XXIlf , 310,  aiifti  parta  Hector 
etlesTroyens  applaudirent. *11.  H.  tnt,  xùaSiu. 

ir.iyxÙ.tü  {aor.  inixtieu),  Poét.  1"  transit. 
pousser  vers  ou  sur  le  rivage,  faire  aborder, 
pousser  les  vaisseaux  sur  le  rivage,  les  faire 
aborder,  en  lat.  appellera  naves;  cf.  le  sim- 
ple , xiX.Xu  ; j|  2*  inlransit.  aborder,  en  pari, 
de  ceux  qui  montent  un  vaisseau,  Od.  IX, 
158;  se  dit  aussi  en  pari,  du  vaisseau  lui- 
me'me  : h hxsiptp  inixtîan , Od.  XIII , 114, 
lequel  (vaisseau)  aborda  au  rivage  du  conti- 
nent, *Od.  R.  est.  xiXXw 

ère r.D.optxt  (aor.  2 avec  redoubl.  cp.  ini- 
xnààurri),  moy.  dép.  poét.  , invoquer;  avec 
Face.  : focxfoXi z’Èpunvf,  II.  IX,  454,  "j",  in- 
voqua les  furies.  R.  foc,  xDstuu. 

imxtpxvvvpt  (aor.  1 inf.  tntxmnt,  èp.  p- 
imxtp-ésxt),  1°  mêler,  mélanger,  tempérer  sur 
ou  dans  : avec  oevov,  ilestsynon.  (/’iyxioivv’j- 
(u  et  signif.  : Tcrver  dans  les  coupes  : à moins 
qu’il  ne  signijie  comme  le  veulent  quelques- 
uns  , verser  par-dessus,  c.-à-d.  encore  une 
fois,  Od.  VII,  164.  (Nota.  Quelques-uns  rap- 
portent à ce  verbe  les  formes  foixixpaarrai,  foc- 
xtxcàavTo  , qui  se  trouvent  en  tmèse  , Od.  IV, 
152,  6 16;  XV,  116;  mais  cest  à tort  ; elles 
appartiennent  à imxpxiw).  R.  foi,  xipdhiwpi. 

izty.epTouicd  (seul,  au  part,  intxiproàiux  et 
accompagné  de  nantir,  ou  novatyn;),  1“  rail- 
ler, se  moquer , employer  le  sarcasme.  II. 
XVI,  744;  Od.  XXII,  194;  |j  2*  dans  une 
acception  moins  dure,  plaisanter,  comme  lors- 
qu'on veut  inspirer  une  fausse  peur  ù qn,  II. 
XXIV,  649.  R.  foi,  xiprepuu. 


É~i/.£v5m  (fut.  cittxtsju),  touj.  accompagné 
de  négation , 1°  cacher,  celer,  dissimuler  : — 
ri  zm,  quelquechose  à qn  : pîftiy  Si  rc,t  o-bx 
Ino tivrc»,  Od.  IV,  744,  et  je  ne  te  cacherai 
point  le  récit  de  la  vérité-,  tùv  o-Jîtv  zot  iqù 
xpirUt  im;  oùJ’ Itnxsbotè,  Od.  XVII,  141,  je 
ne  t’en  cacherai  ni  ne  t’en  dissimulerai  uu 
mot;  ef.  11.  V,  816;  |j  2*  absol.  dissimuler  : 
tint  poc  vxptarin,  péî’  focxivr.c,  zic,  -i(5r»  nciir 
îeüy,  Od,  XV,  263,  dis-moi  la  vérité,  et  ne 
cache  point  qui  tu  es,  d’où  tu  es  ; cf.  Od.  V, 
143;  II.  X,  115.  R.  ini,  xrjbu. 

imy.tSvr.ut  [ forme  ép.  équiv.  à fooTxcixvw- 
pi  ; seul,  au  prés,  moy.)  , semer,  disperser, 
éparpiller  sur;  || du  moy.  s’étendre  sur,  avec 
le  dat.  ou  peut-être  F acc.  : AïtoS,  où  xiXXiürov 
vîsis  imxtSvxzxt  ofij  { le  manuscr.  de  Ven.  et 
quelques  autres  portent  : «c«»;  cf.  A POLI.  de 
Jlhod.  II,  978)  II.  II,  830,  de  l’Axius,  dont 
les  belles  eaux  se  répandent  au  loin  sur  In  ter- 
re ; et  en  pari,  de  l’ Aurore,  II.  VII,  451.  *11. 
R.  foi,  xiSvxui. 

è-ty.Xiica,  célébrer  ; estimer  ; ou  , selon 
IS/tisch.,  approuver,  applaudir;  aoec  l'ace.: 
— âocoév,  Od.  I,  351,  j-,  applaudir  au  chant. 
R.  foc,  xXum. 

ErrixXift,  r,oi  (ô),  Epiclès,  Lycien , allié  des 
Troyens , tué  par  Ajax,  le fils  de  Télamon,  II. 
XII,  378. 

STtUhr,<jii,  toç  (h),  surnom  ; second  nom  ; 
ne  se  trouve  qu'à  Face,  employé  adoerbial.  et 
sous-ent.  xxri  qu'on  exprime  en  prose;  on 
dit  de  même  en  prose  ôxofut.  sans  prép .,  et  en 
lat.  Domine,  cognomine  : icxnxb',rn  xalStpu- 
Ç«y  fotxXwcy  xaXfovcnv,  II.  XVIII,  487;  Od  V, 
273,  l’Ourse  , qu’on  désigne  encore  sous  le 
surnom  do  Chariot;  cf.  VII,  138;  XXU,  29, 
505;  XVI,  177;  II,  à A.  286.  R.  fotxaAip. 

strtxXtvcd  (seul,  le  part.  paff.  pass.  intxs- 
xXtpixo;';  pencher  sur,  adosser,  appuyer  con- 
tre; seul,  au  pass,;  0>*C  nvitjciv  ivp'  foczixXcut- 
v«;  covt3«;  xac  paxpôx  cy/iX , ii.  xu,  121 , 
et  il  ne  trouva  point  aux  porteries  battants 
poussés  ou  appuyés  l’un  sur  l'autre  ni  le 
grand  Terrou  tiré,  c.-à-d.  les  portes  fermées. 
R.  foi,  xXtv&i. 

fTttV.Xojroj,  oc,  ov,  propr.  qui  dérobe,  qui 
soustrait;  voleur;  delà  1 * ho  jtg.,  absol.  qui 
soustrait  adroitement. scs  actions  aux  regards , 
trompeur,  dissimulé,  rusé,  habile:  hmpotrhii 
ti  xai  fotx/Mro»  , Od.  XI,  .364 , imposteur  et 
trompeur;  cf.  Od.  XIII,  291  ; [I  2“  avec  le 
gèn.  : imVXoTro;  pxSsn,  il.  XXII,  281,  trom- 
peur dans  ses  discours;  cf.fJkêi  xstttzitux,  ibid. 
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295;  — ré{«nij  Od.  XXI,  397,  habîle  à tirer 
de  l’arc.  D'autres  l’entendent  ici  dans  le  sens 
de  voleur  , qui  brûle  de  voler  ; mais  , outre 
que  l'analogie  de  l'exemple  précédent  repous- 
se cette  interprétation,  la  liaison  des  idées  ne 
permet  point  de  V admettre  ; les  prétendants  , 
voyant  Ulysse  manier  et  tourner  cet  arc  dans 
tous  les  sens,  ne  disent  point  : c’est  sans  doute 
quelque  amateur  d'arc  qui  a envie  de  voler 
celui-là;  mais  bien  : c’est  sans  doute  un  ama- 
teur, un  habile  en  fait  d’arcs;  ce  qui  les  frap- 
pe, c’est  la  curiosité  avec  laquelle  Ulysse  exa- 
mine cet  arc,  et,  cherchant  à se  l'expliquer , 
ils  conjecturent  dans  les  deux  vers  suie,,  ou 
qu’il  en  a chez  lui  un  semblable  ou  qu’il  en 
veut  faire  un  pareil;  c.-à-d.  il j dut pour  l’ exa- 
miner ainsi,  ou  qu’il  soit  frappé  de  la  ressem- 
blance ou  qu’il  l'étudie  pour  en  faire  un  sem- 
blable, ce  qui,  loin  de  supposer  l'envie  de  le 
voler,  semble  l’exclure.  R.  tut,  xAnrrw. 

, *èrtz).iÇo),  inonder , submerger  : au 
pass.  : xùptKrt  iirsxiiÇrro,  Batr.  69  , il  était 
submergé  par  les  Ilots.  R.  nti,  xXû;«. 

èrctxXûà,  entendre , écouter  , avec  l’acc • 
II.  XXIII,  652;  avec  le  g én.  Od.  V,  150.  R. 

Vil,  xXûu. 

tTtixXcàSci)  (fut,  rècxWu;  aor.  i inisisna  ; 
aor.  1 moy.  èffsxXswipapi),  1°  filer  ; ne  se  trou- 
ve qu’au  Jig.  et  se  dit  particul.  des  Parques , 
qui  filent  la  destinée  de  chacun;  se  dit  aussi 
en  gén.  des  autres  dieux,  dans  le  sens  de:  don- 
ner, destiner,  soit  en  bonne,  soit  en  mauvaise 
part  : ri  jiiv  àp  nov  itrcxWotv  3 toi  «vtoî,  Od. 
XI,  1 39,  les  dieux  eux-mêmes  ont  filé,  c.-à- 
d.  décrété  cela; — ti  tiw,  quelque  chose  à qn  : 
û(  yip oi  ëirt’xXoxro  rir/t  Saipuv,  Od.  XVI,  64, 
c’est  ainsi  qne  le  Sort  lui  a destiné  cela;  o'pot 
Totovrov  tirtxXoxrav  Oui  i/Sov,  Od.  III,  208,  les 
dienx  ne  m’ont  pas  filé,  c.-à-d.  destiné  un 
semblable  bonheur;  cf.  Od.  IV,  208,  oùEcS- 
TATBE  lit  avec  raison  izislénrç  au  lieu  d'bu- 
xltéari;  ||  le  moy . s’ emploie  dans  le  même  sens, 
avec  l’inf.  : ûç  yàp  ht txhùaxrto  Oui  oubettn  Spo- 
Tofctvjwtvàjrvufuvouc,  II.  XXIV,  525,  les  dieux 
ont  destiné  les  misérables  mortels  à vivre 
dans  la  douleur;  cf.  Od.  1, 18;  ||  avec  race.  : 
intxXwrmToS'ôXtOpoy  inQpwntuf,  Od.  VIII,  579, 
ils  ont  décidé  la  ruine  des  hommes;  cf.  Od. 
XX,  196;  voy.  la  même  métaph.  11.  XX, 
127  : affect  oi  A leu.  yitvoptvw  intimes  XtVa.  |]  A 0- 
ta:  ce  verbe  ne  sc  trouve  qu’  une  fois  dans  /'II. 

R.  fcc,  xXtàSo). 

tmxirmo  [fut.  imxùjxü),  frapper  une  vic- 
time, <n*ee  la  hache  qui  tombe  d'en  hauf,  — • 


&>0ï,  Od.  III , 443,  f,  frapper,  immoler  un 
bœuf . 1t.  i— i,  xôirrw. 

EîrtxoupîM  (fut.  inimvpmm),  secourir,  à lu 
guerre;  absol.  II.  V,  614,  f.  R.  ri rixoupof. 

è~uoupo:,  oi,  ov,  qui  aide  , assiste , se- 
court; allié,  auxiliaire;  ne  se  trouve  que  subst.: 
défenseur  qui  vient  au  secours;  — fyxnüv, 
II.  VII,  9,  qui  secourt  les  mortels,  én  pari, 
de  Mars  ; au  fém.  II.  XXI,  431;  H.  à M. 
97;  ||  le  plur.  est  souv.  employé  pour  dési- 
gner les  peuples  alliés,  les  auxiliaires  des 
Troyens,  II.  II,  150;  815;  Hom.  leur  appli- 
que souv.  l'épith.  de  ■nïï.nhmi,  appelés  de 
loin,  II.  IX,  253  et  pass-  *11.  R.  ini,  xaôpoc, 
litt.  jeune  guerrier  qui  vient  en  sus  et  pour 
augmenter  le  nombre,  auxiliaire. 

STCxpatvcd,  et  par  allongem.  ép.  imxpaai- 
■ui  (aor.  1 inixprrM,  ép.  incxprm-M,  d’où  l'im- 
per. (T imy.prinvov  ; opt.  aor.  3 p.  s.  nrtxpévui), 
1”  achever,  accomplir,  remplir,  réaliser,  rati- 
fier; *)  — t / tiw  : xüv  pot  r iX  ànxpiatsn  tt)5wo, 
II.  1 , 455  , accomplis-moi  maintenant  ce 
vœu;  s)  — ri  rtvov  : àprr-i  rt*oc>  II.  XV,  599  , 
la  prière  de  qD; c)  absol.  : ou  ffytv  cncxpuiuvn , 
11.  III,  502,  ne  ratifiait  pas  leur  vau  ; cf.  II. 
11,419;  ||  (/ue/yur/oM  commander, gouverner, 
diriger  : — 6toü;,  H.  à M.  531,  les  dieux; 
au  lieude  Oui;,  IIerb.  lit:  oîpooç ,enlat.  vias. 
||  'La  racine  de  ce  verbe  est  sapa.,  tête,  som- 
met ; d’après  l'analogie  des  verbes  en  anu, 
xpaivu  signifie  mettre  la  tête,  le  sommet , le 
couronnement , le  comble,  la  fin  à une  chose, 
c.-à-d.  a terminer,  l’achever;  le  sens  de  : faire 
un  signe  de  tête  (té  xiysc)ô  ini-noeat)  que  lui 
donne  IlÊsrcB.,  n'est  point  admissible  ; et  le 
pûêov  «îrrxpéxut  sapote rt  de  Cailiü.  (H.  à D. 
48)  qui,  selon  les  édit,  du  TaBSAVR. , vien- 
drait à r appui  de  cette  opinion,  ne  la  confirme 
en  rien  ; car  le  sens  est  : il  (Jupiter)  couron- 
na son  discours  par  un  signe  de  tété,  c.-à-d. 
à ses  paroles  ajouta  un  signe  de  tête  ; dans 
ï hypothèse  (T HèSYCB.  ce  verbe  n’aurait  le 
sens  d’accomplir,  exaucer,  que  parce  qu’il 
aurait  celui  de  faire  avec  la  tête  un  signe  de 
consentement,  en  lat.  annuere  ; or,  dans  ce 
passage,  comment  supposer  que  Jnpiler  con- 
sent par  un  signe  de  tête  à ses  propres  paro- 
les ? Quant  au  sens  de  gouverner,  être  maitre, 
il  résulte  naturellement  de  celui  d' accom- 
plir; celui  qui  accomplit,  à qui  il  appartient 
et  effectuer,  de  combler  les  vœux,  les  prières 
des  autres  n’esl-il  pas  leur  maitre , leur 
aouverain  , xoentrép  ■ . 

imy.pxzéto,  1"  absol.  être  le  chef,  le  mai- 
tre, dominer,  régner,  commander,  Od,  XIV» 
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60  ; XVII,  520  ; ||  2*  avec  un  rég.  au  dut.  : 
commander  à : — rèteen,  Ii.  X,  214,  com- 
mander aux  vaisseaux  ; — rhouxn , Od.  I , 
245,  aux  îles;  |]  5“  avoir  le  dessus,  l’emporter 
sur,  vaincre,  soumettre,  avec  le  dat.: — T pttei, 
II.  XIV,  96,  les  Troyens.  R.  fort,  *pa ri». 

i'Kiy.pazéttK,  ado.  avec  force,  fortement, 
puisaminenl,  Ml.  XVI,  81  ; XXIII , 365.  R. 
«irtzptcréc,  en  lal.  prævalidus,  puissant,  domi- 
nant. 

ilttxptftxuM,  moy.  dèp.  être  suspendu  à 
on  sur  ; dominer  sur  : xtixpri  fotxpiftaxat,  H.  à 
A.  284,  un  rocher  est  suspendu  au-dessus.  R. 

foi,  xptpauau. 

CKixphryov,  ép.  p.  criacevov,  impér.  aor.  1 
d'heupabm. 

intxpfiVtu,  5 p.  s.  opt.  toi.  aor.  1 rf'ici- 
xaedw. 

CTUXpftdûciy  VOY.  i7rtxtpôrnt\jui. 

rrUpiov,  ou  (ri; , antenue  de  vaisseau , 
long  boit  attaché  en  traoer»  au  nuit  et  qui  sou- 
tient la  voilç,  'Od.  V,  254,  318.  R.  foi, 

âtfiUX. 

czuvpéca  (aor.  i fomoeu),  rencontrer,  se 
rencontrer  avec,  eeul.  en  tmese  etavec  le  dat.: 
an  ntfiart  xh/xmc,  II.  III,  23,  ayant  rencon- 
tré un  grand  corps  ; «r’  avynt  xùoi,  II.  XXIII, 
821,  rencontrait  le  cou  avec  la  pointe  de  ta 
lance,  voy.  xuctu. 

ilti)xuru  (aor.  fofoxfifai  imparf.  orfïap- 
cw),  briller  au-dessus  ou  après  : 11.  XVII, 
650,  f;  II.  à M.  141.  R.  b:i,  Àô urrw. 

ir.Ojx/lxstj)  et  ir.ù.rfa  (tmia-Æn*»  ne  te 
trouve  pas  au  prés,  dans  Ilom.  ; et  im'/àfi»  ne 
se  trouve  qu’à  l' imparf.  moy.  foùr.Om  ; les 
autres  temps  sont  : aor.  1 foilnea  ; fut.  moy. 
i irdvrofuu  ; aor.  2 moy.  fosluSiprix  ; en  imite), 
1*  àl'act . faire  oublier  : ô virvsç  foih&tv  ànâar 
rtn,  Od.  XX,  85,  le  sommeil  fait  oublier 
tout;  ||  2”  au  moy.  se  faire  oublieràsoi-méme, 
c.-à-d.  oublier,  avec  le  gén.  : roü  3'oùx  tcilé- 
eovuu,  II.  XXII.  387,  je  ne  l’oublierai  point; 
ictXnftrai  l'H.'r; , Od.  I,  57,  il  oubliera  Itha- 
que; cf.  II.  VII  , 452  : oui'  iyiptn  3o)f>s  ict- 
Ié6<ro  tijçn*;,  Od.  IV,  455,  le  vieillard  n’ou- 
bliait pas  ses  ruses  ; cf.  Od.  V,  524  ; 
b ri  niry/y  iiStura,  II.  X,  99,  et  qu'ils  n’ou- 
blienl  entièrement  la  garde.  R.  foi,  Xa-.Oivw. 

iltàéyta  (seul,  au  moy.  et  en  Imite),  cueil- 
lir , amasser , assembler  de  plus  et  pour  soi  : 
iiti  Si  Jila  aoXXi  Xsytebt,  II.  VIII,  507  , et  ra- 
masser encore  beaucoup  de  bois  ; cf.  547  ; 
voy.  Xiyu, 


crtÀfiêw,  verser,  répandre,  distiller  goutte 
à goutte  sur,  particul.  dans  les  sacrifices,  ver- 
ser du  vin  sur  la  flamme,  c.-à-d.  faire  les  li- 
bations, Od.  III,  541,  et  en  tmise,  avec  Tacc. 
II.  I,  463  : lui  S’uRon*  oîwv  7«6«,  et  il  versa 
dessus  un  vin  étincelant.  R.  ici, /ct€w. 

(aor.  1 icfluj*),  peler,  ôter  l'é- 
caille, U.  à M.  109;  douteux  ; le  ntanuscr. 
de  Mnsc.  porte  : nùùXa.  R.  ici,  Met* 

iitùjt'jaoto,  jeter  ses  regards,  porter  sa  vue 
sur  ou  i : rveaiv  ri;  x’fotXtveau,  âeov  x foi  iîüxv 
Iss»,  II.  III,  12,  f,  lilt.  et  l'on  voit  aussi  loin 
qu'on  jette  une  pierre , c.-à-  d.  la  Tue  ne  va 
pas  plus  loin  qu’une  pierre  qu’ou  lance.  R. 

ICI,  ÀlÙSTW. 

ir.ùyfcouat,  voy.  cctàov&au. 
intb/hi,  oç,  ov,  qui  fait  oublier  ; avec  le- 
gén.  : qipftaxov  xtntSv  inüyfim  inimn , Od. 
IV,  221,  •(-  ; quelques-uns  voudraient  écrire 
avec  la  circonflexe  : foùf.bot,  qui  serait  alora 
le  partie,  neut.  tf  foàriSs)  ; mais  les  critiques 
anciens  et  les  meilleurs  manuscrits  repous 
ten  t celle  orthographe  cl  cette  étymol.  ;Âhis- 
TAttQUSau  rapport  d’ EvStatbe  accentue  ce 
mot  comme  un  subit . neutre , avec  l’aigu  sur- 
la  troisième;  accentuation  qui  a sans  doute  in  - 
duit  en  erreur  le  PsEVDO-PllIT.  ( Vue 
d’Hoe.  p.  255 , éd  d’EaKESTi)  et  Clem. 
d'Alex.  ( Protrept . init.)  qui  lisent  foihfiiq. 
R.  cnt)r,fc). 

t~ù.r,y.i<v,  Od.  VIII , 379,  ■}•  ; selon  les 
uns,  faire  entendre  de  bruyantes  acclamatious, 
applaudir  par  des  cris;  selon  d'autres , ap- 
plaudir par  des  trépignements,  en  frappant  dit 
pied/  ainsi  l’expliquent  Ecst.  et  Hbsycb. 
avec  plus  de  probabil.  R.  foi , et  Ir.xiu , qui 
n’est  pas  dans  Homère  et  dont  la  racine  est 
sans  doute  iü-,  avec  le  pied. 

èrrtXxySrjv,  adv.  en  effleurant  légèrement  1a 
surface,  II.  XVII,  599,  f.  D'autres  écrivent 
iciUiyôip,  ce  qui  est  ta  moderne  orthographe, 
R.  foi,  li-fiw 

ènù/JÇcû,  faire  signe  des  yeux  à qn,  avec 
le  dat.  Od.  XVIII,  11,  f-  U.  4M.  387.  R. 

ici,  i Ui£< a. 

è~t).!vËî\M  (imparf.  foOsAcuw),  railler,  se 
moquer,  lancer  des  railleries  blessantes,  Od. 
II,  323,  "j-.  R.  foi,  XuSs vu. 

ir.iuxtwjxi  (aor.  1 icjpjvauc»),  moy.  dép. 
être  épris  d'une  violente  passion,  être  éper 
duement  amoureux  de  qn,  avec  le  dat.  : ri  3* 
7 «và  ITflw’rou  icipcwTO,  xpmrraSiç  yiXonrrt  fuyé- 
ftneu,  II.  VI,160/j-,la  femme  de  Prcetns s’éprit 
de  lui  éperduement,  pour  (ixrri  t. -eut.)  s'unir 
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* lui  par  go  amour  secret  ; f/n/,  ut  ici  dé- 
terminé par  ùmt,  et  ne  doit  pat  être  joint  à 
tm  («'fujwrro  rÇi  yuyiutwt,  brûla  de  t'unir),  com- 
me leprétendenl  Kobppv*  ciPaSSC*,  en fai- 
tanl  violence  aux  habitudet  de  la  langue,  dont 
le  génie  ne  permet  pat  que  l'article  toit  aussi 
éloigné  du  mot  auquel  il  sc  rapporte.  R.  bti, 

pSÛtOptU 

impaiowxt  {fut.  fatpàospsu , « bref,  «f  où 
sp.  m ; aor.  1 fatpstaàpsit,  ép.  ea),  moy.  dép. 
1*  tâter,  loucher,  palper,  avec  l’acc.  : dut 
tmpaùro  yüra.  Od.  IX,  441,  il  palpait  ou  ex- 
plorait en  le  louchant  le  dos  de  ses  brebis  ; — 
!>»(,  II.  IV,  190,  tâter,  palper,  sonder  une 
plaie,  en  pari,  et  un  médecin  ; le  nom  de  l’in- 
strument avec  lequel  on  touche , te  met  au 
liât.  : — fiaonyï  «tomiç,  II.  XVII,  430  ; V, 
748,  toucher  des  chevaux  avec  le  fouet  ; — 
rem  p«S &u,  Od.  XIII,  429;  XVI,  171,  qn 
avec  une  baguette;  jriïp  fatustooipttoç , Od. 
IX,  302,  le  palpant  avec  la  main;  •/dp  pour 
Xtipt  ; cf.  Od.  XIX,  480;  XI,  591  ; |]  2° 
comme  souvent,  lorsqu’on  cherche  une  chose, 
on  tâte , on  tâtonne  , de  ce  sens  primitif  est 
dérivé  celui  de  chercher,  chercher  à atteindre 
ou  à obtenir  : trupô<  S'iiripaim  rtyrrn,  H.  à 
M.  108,  et  il  chercha  l’art  du  feu  ; |j  5°  au 
ffg.tt  aveclegén.  chercher,  désirer:  emni- 
ïw  impuiu,  Od.  XII,  220,  cherche  le  rocher, 
vise  au  rocher,  ne  le  perds  point  de  Tue  ; — 
noormi,  Od.  V,  344,  chercher,  désirer  le  re- 
tour ; y viser  ; le  préparer  ; — bùpmt,  II.  X, 
401,  désirer  des  présents.  |j  JVors.  Matopai 
n’est  usité  qu’au  prés,  et  à l'imparf.  ; il  em- 
prunte scs  autres  temps  à f inusité  pàspsu.  Le 
a redoublé  ip.  au  fut.  et  à V aor.  pour  le  be- 
soin du  vers,  a induit  en  erreur  les  grammai- 
riens cl  leur  a fait  rapporter  cet  temps  à fai- 
péfam  aoec  lequel  ils  n’ont  rien  de  commun.  R. 
tnt,  paioptu. 

impâpTvpof  (b) , témoin  d un  fa’t , <ï un 
serment,  celui  qui  est  pris  à témoin  ; seul,  en 
pari,  des  dieux,  II.  VII,  76;  Od.  I,  273. R. 
iiri,  piorvoo;. 

intp.zmou.xt,  voy.  faipaiepai. 

énipaarot,  oc,  ov,  épith.  éC Ulysse  déguisé 
en  mendiant  vagabond,  iWnr»,  Od.  XX,  577, 
■f;  Eu  statu,  l’explique  activ.  par  bntitw  , 
mendiant  , celui  qui  cherche  sa  nourriture, 
4 rpvffa  pttarsMn  ; Htsrca.  l’ interprète  par 
àsssipbi , importun  ; H.  Est.  dit  que  si  ymr- 
rsc  , mamelle  , te  trouvait  dans  Homère  , ou 
quion  pût  supposer  que  ce  mot  existât  de  ton 
temps , il  serait  tenté  de  croire  qu’faipaenc 
en  est  formé  ; il  signifierait  ainsi  : qui  s'atta- 


che à la  mamelle,  c.-è-d.  avide  comme  l’en- 
fant qui,«fe.;  les  modernes  entendent  faipaenç 
dans  le  sent  pats.:  cherché,  recueilli,  ramas- 
sé sur  la  roule  ; c’est  aussi  l'interpr.  d' Apol- 
lon. (ùriligerov);  ne  pourrait-on  pas  supposer 
qu’il  est  pris  ici  dans  un  sens  ironique,  et  qu’il 
répond  au  lat.  exquisitus , choisi,  distingué 
entre  les  vagabonds  ? R.  fai,  fibousu. 

tmptrtSatu  {seul,  le  part.  aor.  iirtpuSéeac), 
sourire  de , litt.  sur  : touj.  absol.  et  accom- 
pagné de  npoaife,  il  dit  en  souriant.  11.  IV, 
356;  VIII , 38;  X,  400;  Od.  XXII,  371. 
R.  fai,  fUtJin  p.  ptitiu. 

inifUtStxco,  même  tignif.  que  faipubà m,  en 
Imite,  U.  IX,  3. 

impipycuLxi,  moy.  dép.  ion.  se  plaindre 
de,  accuser,  blâmer,  faire  des  reproches  : mi, 
à qn  ; le  nom  de  la  personne  touj.  au  dat.  ; 
celui  de  la  chose  d l’acc, , quand  les  deux 
régimes  sont  exprimés  ; au  gén  , quand  il  n'y 
en  a qu’un;  »vr«  vmi-fffaou  fatpipyouat , Od. 
XVI,  115,  et  je  ne  blâme  pas  mes  frères:  S 
ti  wnrtyriirot;  faipipfuu  ; ibid.  97.  est-ce  qoe 
tu  reproches  quelque  chose  à tes  frères,  litt. 
est-ce  que  tu  les  blâmes,  ri,  en  quelque  chose, 
s.-ent.  ««ri;  t m S'fatpipftsu ; II.  II,  225,  de 
quoi  te  plains-tu?  rit* p.  rivoc,  s.-ent.  i,w; 
— lù^uàèc,  II- 1,  65, 93,  se  plaindre  d’un  tœu 
non  accompli.  R.  fai,  pipyc tua. 

ir.ipi'Jto  [aor.  1 faiputa,  d’où  l' imper,  fai- 
pum,  et  T inf.  impuni),  rester  dans  ou  à,  per- 
sister; attendre  : — b pxyiasit,  Od.  IV,  587, 
attendre  dans  les  appartements  : — fe  vjpsst, 
Od.  XI,  551, jusqu’à  demain;  itripstvev  rev- 
Xut  iùu,  II.  VI,  340,  attends,  que  je  dépose 
mou  armure;  on  le  trouve  suivi  delta,  afin 
que,  H.  à C.  160.  R.  «tri,  asm. 

èniprtSopau,  moy.  dép.  imaginer,  méditer, 
machiner,  tramer  : — tofat  mi,  Od.  IV,  457, 
f , une  rose  contre  quelqu'un.  R.  fai,  udr 
tofin. 

iniwtyitù  (i  bref),  être  irrité,  courroucé 
contre  : — rivi,  II.  XIII,  460,  -}-,  contre 
quelqn’nn.  R.  fai , pzviu. 

iiztfupyrïïM)  {seul,  à l’aor.  1 moy.  fat- 
ptrnipnt,  et  àl’aor.  1 pats,  fatpvôotfai) , faire 
ressouvenir  de  ; f act.  n'est  pas  dans  Hom.  ; 
||  au  moy.  [y  compris  Vaor.  pats.),  se  sou- 
venir, aoec  le  gén.  : faiii pt-facahs  raibut,  II. 
XV,  662,  souvenez-vous  de  vos  enfants  ; — 
u fatptrpa iptSu  yippt k,  II.  XVII.  103,  si  nous 
nous  souvenions  do  combat  ; toi  fatptrpbtit, 
Od.  IV,  189,  duquel  se  souvenant.  R.  fai, 
pipténu. 
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èriftluvu,  forme  poél.  équiv.  à hriprm, 
rester,  persister  dans , à ou  snr  ; tpqev  <S  i-t- 
fiiu-n i,  Od.  XIV,  66,  l’onvragedont  je  in’nc- 
cttpe,  auquel  je  m'attache  ; cf.  Od.  XV,  572, 

* Od.  R-  (Tri,  pip-jn. 

rittui?,  ado.  pêle-mêle,  confusément;  in- 
distinctement, II.  XXI,  16;  XIV,  G0,etpas- 
tim;  O ci.  537.  R.  «nipiy  vjlu. 

impt'Jyo),  forme  ép.  equiv.  à iirtpiqrjpi, 
1"  acl.  mêlerà;  ||  2‘  au  moy.,  seul  usité  dans 
Hom.,  se  mêler  à,  c.-à-d.  *)  dans  l'Iliad.,en 
venir  au*  mains  avec:  T«iwj  imp inyiuatt,  11. 
X,  548,  j’en  Tiens  toujours  aux  mains  avec 
les  Troyens  ; il/  Inuuvyopivm,  II.  V,  505  , re- 
venant dans  la  mêlée;  s)  dam  /'Od.,  aller  trou- 
ver, venir  parmi,  se  joindre  à,  Od.  VI,  205, 
241 . R.  i-i,  phyt). 

èttiuvyvalp^x,  voy.  àtuupaimm. 

rriuvÇ'j)  (aor.  1 irtu-j^a)  , murmurer  i , 
accueillir  par  des  murmures  sourds,  en  signe 
de  mécontentement,  II.  IV,  20  ; VIII,  251, 

* II.  R.  bri,  pv,  litt.  faire  pv,  c.-à-d.  faire 
entendre  des  sons  inarticulés. 

tntvipxù  (aor.  1 /revenue),  distribuer  sur 
eu  à;  partager  entre;  — trïrov  rpa~i*r, , 11. 
IX,  216  ; XXIV,  525,  mettre,  placer  le  pain 
sur  la  table  ; cirov  Si  Vf'  irtvimt , Od.  XX, 
254,  et  leur  distribua  du  pain.  R.  tnt,  vipu. 

èmnûù)  (aor  1 «nivtvoa , souv.  en  tmèse ) , 
1*  faire  un  signe  de  tête  en  signe  de  consen- 
tement, de  permission  ou  d’ordre  : br  ôjpvvi 
' vtvee  ot&nrii,  Tl.  IX,  620  ; I,  528  ; XVII,  209, 
et , sans  parler,  il  ordonna  d’un  mouvement 
des  sourcils;  ipü  t inijcjvn  sipyri,  II.  XV, 
75,  et  que  j’eus  consenti  par  un  mouvement 
de  ma  tête;  Cf.  H.  à C.  99  ; ||  2”  en  gén.  faire 
un  mouvement,  incliner;  — sipjbi  S’intytui 
fcuciii,  U.  XXII,  314,  il  faisait  des  mouve- 
ments avec  le  cimier  de  son  casque  éclatant, 
c.-à-d.  le  cimier  de  son  casque  s'agitait.  R. 
«ni,  vivw. 

ijUVCtpptStOi,  ov,  qui  se  trouve  au-des- 
sus des  teins,  II.  XXI,  204,  j.  R.  «ri, 

éirtvtù)  ou  èntvrfiù)  (aor.  1 ini-jcva),  comme 
inixXùiltù,  filera  ou  pour:  — ù rm  , quelque 
chose  à qn,  le  lui  destiner,  le  lui  donner  en 
partage  : âvvx  oi  Al»«  '/ctvoptvu  èrivtucr» Àivw,  II. 
XX,  128,  ce  qu’à  sa  naissance  la  Destinée 
loi  a filé  avec  le  lin;  en  pari,  de  la  Moïpx,  II. 
XXIV,  210.  Lèpres,  n'est  pas  dans  Homè- 
re. R.  ini,  ><u. 

tT.tvryuà,  forme  cp.  cquiv.  à «irtwj  ou  cirt- 
sbu,  qui  n’est  pas  dans  /loin,  et  ne  se  trouve 


point  ailleurs  au  prés.  : entasser,  accumuler 
sur  : vexoovç  rvpxaiîic  /ntvév»»,  *11.  VII,  427, 

4 31 , ils  entassaient  les  cadavres  sttr  le  bûcher. 
R.  ini,  vr.vits,  vê&>,  visj. 

imvriyoy.ai , moy . dép.  forme  ép.  équiv.  à 
intiiu,  nager  snr  ou  à la  surface,  surnager  : 
pivots  Sinevé^ero  néwu,  Batr.  106,  il  surna- 
geait au  milieu  de  la  mer.  R.  «ni,  vr./ppat. 
ir.iyjaaev,  voy.  nirincs. 

oq,  ov,  qui  est  sur  le  dos  d'un 
antre,  assis  ou  placésur  le  dos,  Batr.  80.  R. 
«ni,  vütov.  » 

èr.i^-jvo;,  o;,  ov,  -j  long,  P.  p.  «niwxvoc, 
commun,  qui  est  en  commun  : — àpaùac,  IL 
XII,422,  -j-,  champ  commun, possédé  en  cota 
inun.  R.  ciri,  çvvo;,  P.  p.  xotvàc  j la  rac.  est 
Çvv,  vin,  avec. 

‘cnoivo/orlno,  servir  d’écbanson,  verser 
du  vin  à : — 6«oic,  H.  a V.  205,  an*  dieux. 
R.  «ni  olnysisi. 

CTÎtSTtTI J{  (l'OC.  inionra),  P.p.  inorroî,  Ov 
(o),  surveillant , gardien  , protecteur,  Epigr. 
XI,  1.  R,  «ni,onTotuu. 

* ttrioo/téti)  (fut.  intoprrr/vts',  faire  on  faux 
serment , se  parjurer  ; — noo<  Sxiptrnç , U. 
XIX,  188,  ■}•,  en  attestant  un  dieu.  R.  btivp- 

CTtiopy.o;,  o;,  ov , <pii  jure  à faux,  parjure  ; 
Hom.  n’aque  le  neut.  employé  ado.  ousubst.  : 
crt;  «niaoxov  ipowt,  II.  X,  333;  XIX,  260  , 
quiconque  a fait  un  faux  serment  ; «i  Sa'  rt 
TüvS’ fnwfxox,  II.  XIX.  264,  si  quelqu’une 
de  ces  choses  est  un  parjure.  R.  «ni,  opmf. 

ir.tfomujci,  moy.  dép.  poét.  jeter  les  yeux 
sur,  regarder,  voir  ; auftg.  songer  à,  se  rap- 
peler, se  remettre  sous  les  yeux:  — 3m arm 
«'raiowv,  II.  XVII,  381  , f,  1a  mort  de  ses 
compagnons.  R.  ini,  ovvopsu. 

ttriouca  (ri),  ce  mot  ne  se  trouve  qu'une 
fois  dans  Hom.  ; voici  le  vers  : Sri  Sr,  f iitiry 
Sans  rinia'jpot  nilovrou  épeôvwv,  II.  \,  551  ; il 
s'agit  d’Ulysse  et  de  Diomède  qui , ayant 
. rencontre  i espion  Dolon,  se  cachent,  le  lais- 
sent passer,  et,  quand  il  a franchi  la  distance 
indiquée  par  le  vers  ci-dessus,  se  mettent  à sa 
poursuite.  Que  signifie  «risvpK  ? est-il  exacte- 
ment synon.  d'oûpev,  employé  ailleurs  dans 
la  même  comparaison  : Svvov  r «y  vnw  ovpav 
niXu  ètuovoitv,  Od.  VIII,  124?  s'il  a le  même 
sens  pourquoi  ne  pas  écrire  en  deux  mots  : 
cri  ouna  nîXovreu,  rapportant  ini  à nùovtsu  , 
verbe  composé  dont  Hom.  offre  d'autres  exem- 
ples et  qui  est  ici  exactement  synon  ■ d'imqi- 
■/vopM,  dans  ce  passage  : ivvov  r'tni  oovao;  «pwr. 
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yi'/xtou,  11.  XV,  358;  XXI,  1151,  aussi  loin 
que  porte  le  jet  d’un  jaTelot  ? celte  leçon  me 
parait  d'autant  plue  probable  qu’on  n'a  pat 
tf  autre  exemple  d'imo-jm.  Quoi  qu’il  en  soit, 
Etsr.  qui  accepte  iniov/xx,  I explique  par  ip- 
pùportx  , les  élans  , (drro  toü  ipo-j a»)  ou  par  ri 
ptr pib  SfaoTcpan,  les  intervalles , les  distan- 
ces intermédiaires;  le  sens  serait  donc  : lors- 
qu'il fut  éloigné  d’une  distance  égale  à celle 
que  franchirait  un  attelage  de  mulets , (sous- 
entendu:  dans  le  temps,  pendant  lequel  ils  le 
laissèrent  aller  en  avant)  ; cette  interprèt. 
d'ElST.  acté  suivie  par  il  EU  SB,  KoEPPESet 
plusieurs  autres  ; , ! ristârqv P.  entendait  au- 
trement: lorsqu’il  fut  éloigné  de  la  distance 
qu’un  attelage  de  mulets  gagne  sur  un  attelage 


tJîîoiipot,  ou  (è),  1'  gardien  préposés, 
celui  qui  veille  sur,  surveillant,  inspecteur, 
gardien;  2°  chef,  roi  : ücüv  irriovpoç,Od. XIII, 
405  ; XV  , 39,  gardien  de  pourceaux;  avec  le 
dat.  Kpirn  inimpo;,  II.  Mil,  450,  chef  ou 
roi  de  ia  Lrete.  Peut-être  dans  ce  passage, 
faudrait-il  lire  en  deux  mots  : tm  c’ûov  , en 
rapportant  tm  au  dat.  Kpnxç  ; c’est  la  leçon 
d lÎÊSi  Cn . / cf.  Od.  XV , 89  ; où  y ip  Snrftv 
o vpn  tin  xarfluem  «rri  xTtàrtatn v ipoiets.  R.  tri, 
ovpst:  ce  mot  est  sinon,  tftqopo; , qui  est  for- 
mé des  mêmes  éléments  et  qui  fut  plus  tard  le 
nom  des  magistrats  chargés  delà  surveillance 
à Sparte. 

CTtO’^nuxi,  v or.  iyooiu. 


de  bœufs  à la  fin  du  sillon  ; ce  sens  parait  plus  tnrwa,  répandre,  semer,  éparpiller 

probable  que  le  premier,  parce  qu’il  amène  plus  sur;  saupoudrer; — tpàppaxu,  II.  IV,  219; 
naturellement  ta  réflexion  exprimée  par  le  V,  401,  des  remèdes;  seul,  en  tmise.  *Il. 
vers  suivant  : car  les  mulets  sont  plus  agiles  R.  iri,  rænru. 


que  les  bœufs  à tirer  la  masse  compacte  d'une 
charrue  ; il  a été  adopté  par  Voss,  Passow, 
etc.  ; toutefois  ces  deux  explications  me  pa- 
raissent forcées  ; je  crois  que  le  sens  est  tout 
bonnement  : quaud.il  fut  éloigné  delà  loa- 
gueurd’un  sillon  de  mulets,  et  tracé  par  eux, 
non  pas  dans  un  temps  égal  à celui  qui  fut 
laissé  à Dolon  pour  avancer;  car  Dolon  était 
léger  a la  course  (itoSudok  ibid.  316)  ; il  allait 
vite  (6â  pdv’oôov  ptuuiiç,  539)  et  il  est  proba- 
ble que  dans  un  temps  égal,  il  parcourait  plus 
de  chemin  que  des  mulets  attelés  à une  lourde 
charrue  (jnptTÔv  aporoov)  ; non  pas  dans  un 
jour,  comme  Dâbm  et  quelques  autres  le 
supposent  ; le  sillon  eut  été  trop  long  et  le  pru- 
dent Ulysse  ne  se  fut  pas  exposé,  la  nuit,  à 
perdre  de  vue  sa  proie  ; ce  n’est  pas  non  plus 
l’avance  que,  dans  un  temps  donné,  le  mulet 
gagne  sur  le  bœuf  ; car  il  ny  a pas  l'ombre 
<T une  semblable  idée  dans  irirjpu  ou  rri  où ça 
TrAoYTct!  ; quelle  est  donc  la  distance  indiquée 
par  le  poète  l à cela  je  réponds  : les  Grecs  le 
savaient  ; nous  ne  le  savons  pas  ; celte  indica- 


imitl&o\uu  ( imper.  ttriaÜBio;  fut.  immi- 
ooputî),  propr.  se  laisser  persuader  I tpo i hn- 
jriiStro  bjjtif,  Od.  X,  406;  cf.  466,  et  mon 
cœur  se  laissa  persuader  ; ■ f tic  tuai  Aumm» 
ùrttrtûrirat  àvîjoüv,  II.  XVII,  1 54,  si  quelqu’un 
des  Lyciens  se  laisse  persuader  par  moi,  c.-à- 
d.  veut  me  croire  ; en  gcn.  obéir,  se  confor- 
mer à ; — II.  IV  , 412  ; IX,  565,  aux 
ordres;  avec  deux  dat.  : il  Si  pot  oùx  iniiaa' 
«jrijrnVrrac,  II.  XV,  162, 178,  s’iln’obéit  point 
à mes  paroles  , i mes  ordres;  on  dit  de  même 
en  lat.  alicui  dicto  obedientem esse  R.  iri, 
mihopat. 

eîTt7rs).ouat  [part.  près,  ou  aor.  syncop. 
txvrïcpsxof] , moy.  dép.  Poét.,  en  lat.,  versari 
in;  être  ou  rouler  sur;  selon  d'autres,  avec 
plus  déraison  : approcher  de  ; survenir,  arri- 
ver; aller  à ou  jusqu’à  ; souv.  en  trnèse,  Od. 
XIII,  60  ; XV,  408  ; et  peut-être  II.  X,  351; 

cf . irtovpa  ; 071  Sè  oyôoov  pot  tnr: ) our.ov  «roc 

î)4«v,  Od.  VII,  261  ; XIV,  287,  litt.  quand 
la  huitième  année  survenant  m’arriva.  R.  ntt, 


lion  était  aussiprécise  pour  eux,  ou  plutôt  ne  ns/opeu. 

l'était  pas  plus,  que  toutes  celles  qui  ressortent  ir.tT.t~.awxt  ou  irtrhcixat  [aor.  2 irttr  ri- 

des comparaisons  d ' Homère  ; et  si  ce  dernier  pys  et  nrorropuiv,  d'où  l’inf.  «rrtrrrioSot) , moy. 


ajoute  cette  observation  : car  les  mulets  sont  dép.,  voler  à ou  vers  , avec  le  dat.  : tttrovn 
plus  prompts  que  les  bœufs  à tirer  la  charrue,  itrnrrtrro  Stfràc  Spn ç,  II.  XIII,  821  ; Od.  XV', 
c’est  uniquement  pour  être  moins  vague , et  160.  524,  comme  il  parlait,  un  oiseau  d heu- 
par  le  même  motif  qui,  après  ô ttov  r'hi  Zovpbz  reox  présage  vola  vers  loi  ; ôïtto;  -ah'  bptiov 
iptth  y épurai,  lui  fait  dire:  àririz’ ixitp  ehi-iu;  itnnwéat  psvmitmx,  II.  IV,  125,  trait  qui 
nupûfuxof  r,m,  aussi  loin  que  va  la  portée  brûle  de  voler  vers  la  multitude.  R.  «rri, 
d’un  javelot,  qnand  il  est  lancé  par  un  bom-  izizopat. 

me  qui  fait  1 essai  de  sa  force,  II.  XV,  538  ; tr.  irC/xapcct , moy.  dép • Poét.  [forme 
il  ne  faut  point  chercher  là  une  precisionma-  équiv,  à intrsXiÇv  ; ne  se  trouve  qu'au  prés.), 
thématique.  . _ ^ s’approcher,  approcher  : yiùx  «rur  Avenu, 
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Od.  Vf,  44,  f,  U neige  approche.  R.  fri. 

Tl'lwtjUU, 

• tTriTrWÇofiai  (pari,  aor  i pats,  ininla.-/- 
X^tif),  errer  sur  , s’égarer  sur;  avec  Face.  : 
— noms,  Od.VIII,  14,  f,  errer  sur  la  mer. 
R.  fri,  irX4Ç». 

tTTirrXKû  ( imparf.  ininuot).  naviguer  sur, 
avec  lace.  : — vpyà  idi«u4a.  II.  I,  312,  sur 
les  roules  humides;  àlpvpov  Jîwo,  Od.  IX, 227, 
sur  l’onde  salée;  ( ’seulem . le  prés,  et  l imparf .; 
de  la fprme  ion.  équiv.  ùwrÏM>,on  a le  prêt,, 

F aor.  1 et  t'aor.  2 ; vojr.  ce  mot).  R.  «ri, 
«lin. 

i-KcnlryjTji  (fat.  «irurÀéî») , frapper  sur, 
frapper,  atteindre  ; et  au  fig.  blâmer,  repren- 
dre : avec  Vaec.  de  la  personne  : xai  u oûrtvx 
feui  SIXov  iirur)ir,5«v  Awaûv,  II.  XXI II,  *>80, 
et  je  dis  que  nul  autre  grec  ne  me  répriman- 
dera ; avec  le  dat.  de  la  pers.  : oui  pré  orti;  poc 
fini II.  XII,  211,  tu  m'adresses  tou- 
jours quelque  réprimande  ; le  nom  de  l in— 
tlrum.  au  dat.:  — t»ï»,  II.  X,  500,  frapper 
avec  un  arc  des  chevaux.  *11.  R.  bri,  trière». 

tJriTrVjiu,  ion.  et  èp.  p.  nttirilu  ; on  n a de 
eette  forme  que  le  part.  prés.  tmniû-*t,  Od. 
V,  284  ; lai  pers.  t.  aor.  2 «riirl»<,  Od.  III, 
15  ; le  part.  aor.  2 frruriùc,  11.  VI , 291 , et 
l’aor.  1 part,  finir)  «rote , II,  III,  47;  il  se 
construit  avec  F acc.  : — rivro*,  naviguer  sur 
la  mer.  R.  lot,  tr)üu. 

iltcmito  (seul,  la  forme  poél.  rnirntiiv,  subj. 
5 .p.  a.  fmirwqieni  ; aor.  1 friirwtMrot),  souffler 
sur,  partie,  en  pari,  d’un  souffle  favorable, 
en  lat.  afflare.adspirare  : *)  absol.  II.  V,  698; 
avec  le  dat.  : — «it,  Od.  IV,  357  ; IX,  139, 
pousser  le  vaisseau  de  son  souffle  ; au  lieu  de 
■pûn  I -orviùi , Od.  XVIII,  131,  lisez  avec 
H^OU,  yetürv  Int  mtiu,  respire  sur  la  terre. 
R.  «ri,  min. 

iiumipxv,  tvo;  (o,  é),  préposé  aux  trou- 
peaux, pâtre,  berger  ; aufém.  Od.  XII,  131, 
•J".  R.  irti,  iroipè»  cf  . rzrtfioüxoi»; . 

ènmpéltto,  être  remarquable,  saillant,  res- 
sortir, se  montrer , briller,  éclater  sur  : oùS« 
ri  toi  îoûinov  Irrtnoim  timpixobeu  u&x  mi  pr/«- 

6»t,  Od.  XXIV,  232,  f,  litt.  et  en  toi  rien 
de  servile  ne  se  montre  pour  être  vu  (à  voir) 
quant  à la  figure  et  i la  taille.  R.  tri,  xpinu. 

i-RiT.poiiutJ , vor.  inmpobifu. 
mnpbtocfkù  (aor.  1 firorpoWa) , pousser 
en  avant;  envoyer  vers  : — rpxrrvÇâ»  tiw,  II. 
XI,  627.  -j-,  pousser  une  table  devant  quel- 
qu'un; #0sriî  tous  rihiToc;  «irnrpAlUv,  H.  i C. 


527,  Jupiter  envoya  ver»  «lie  tou»  le»  dicua. 

R.  «rri,  trpotiii». 

huitpuhui  (aor.  1,  3 p.  ».  ininpoir.m  ; inf. 
aor.  2 intnjxàfirj,  ip.  p.  innpuïmi),  1°  tran- 
sit. envoyer  à , sur,  vers  ou  contre,  qfoit 
envoyer  d’avance  ; règ.  dir.  à race. , indir . 
au  dat.  : â*5f«;  «mirporéxr»  S/mVtou;  , II.  IX  , 
520,  envoya  les  hommes  les  plus  distingués; 
xitvov  uiv  3è  vrj'jo iv  i -17701 njxot,  II.  XI  II,  /08, 
je  l'ai  envové  vers  les  vaisseaux,  (mais  II. 
XVIII , 58  et  439,  muait  signifie  : sur  des 
vaisseaux);  en  pari,  d'un  trait , lancer:  M«w- 
Yitt  «iriirowp«v  iôv.  II.  IV,  94,  lancer  une  flé- 
ché à stéiiélas;  |[  2’  intransit,  t.-eni.  wtvv, 
diriger  ton  vaisseau  vers,  cingler,  faire  voile 
vers , avec  le  dat . : — tÿaoiatv,  Od.  XX  , 299, 
vers  les  îles.  R.  fri,  npé,  ïupt, 

tèniitpoyJo>,  au  propr.  verser,  répandre 
snr  ; au  fig.  : — 5/rtyov,  H.  XVIII,  18,  se 
répandre  en  lamentations.  R.  «tri,  trpo,  /fit. 

tmtrtaip'o  (aor.  2 firrérretp»»,  « bref  ) litt. 
éternuer  à ou  i propos  de,  saluer,  accueillir 
par  un  éternuement  : oùy  Jpia;  S ooi  uià;  iri- 
irrup»  niait  Îitittiv;  Od.  XVII,  543,  ne  vou- 
lu pas  que  mon  fil»  a éternué  à toutes  mes 
paroles  ; F éternuement  était  un  heureux  pré- 
sage; ftavpiwc  Si  pir’  eririv  friirruM,  ü.  * M. 
297,  et  il  éternua  fortement  vers  lui.  R.  «ri, 
itpaiua. 

emzrMxt,  inf.  aor.  2 «TiinriTop». 
èiur,<o)sopM  [le  prés,  et  F imparf.) , moj  . 
dép.  aller  autour , parcourir,  en  lat.  obire, 
obeuudo  lustrare;  le  plus  touv.  en  pari, 
d'un  chef  qui  exhorte  tes  guerriers , avec 
l'acc.  : — asiyuc  ùvîpwv,  II.  III , 1 9fl , IV , 
251,  parcourir' les  rangs  des  guerriers  ; s* 
dit  aussi  de  celui  qui  attaque  : orix<K  hx* » 
II.  XI,  264,  540,  parcourir  les  rangs  enne- 
mis la  lance  à la  main  ; * H.  R.  fri,  mufiopoi. 

imprxZai  ( imparf.  avec  forme  fréquent. 
rrtpMÎiTiraï),  Poét.  faire  l’oeuvre  sacrée , e.-à- 
d.  le  sacrifice  sur  : sacrifier  sur,  Od.  XVII, 
211,  f.  R.  cri,  #». 

ir.ipiir.to,  pencher , incliner  sur;  au  fig. 
être  suspendu  sur , menacer  ; en  lat.  immine- 
re,  incumbere:  épïvô).i6po;  inàiinti,  11.  XIX  , 
99,  j-,  la  ruine  est  suspendue  sur  noos.  R. 
iri,  piiru. 

Èrip'éto)  (imparf.  «rip/iu») , couler  par- 
dessus ou  ver»:  piv  xaOviripOw  tnppiit,  II.  II, 
754,  coule  au-dessu»  de  lui,  en  pari,  de  l'eau 
d'un  fleuve  qui  ne  te  mêle  point  à celle  d'un 
autre  fleuve  ; au  fig.  en  pari,  des  hommes  : 
t«  5' iniopsrt  «Oms  iriÇûv , II.  XI , 724,  les 
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masses  de  fantassins  affluaient.  *11.  R.  firi , 

ém pjbnoatù  (imparf.  avec  forme  fréquent, 
imàibmanm),  propr.  briser;  arracher;  delà 
tirer,  pousser,  enfoncer,  en  pari,  de  la  pièce 
de  boit  transversale  qui  fermait  le»  porte»  : 
in ifibij;  rôv  rpüi  inipphaemxsx  hytxoi,  II.  XXIV, 
455,  456,  verrou  (en  sapin)  que  trois  hom- 
mes avaient  coutume  de  pousser;  * II.  R.  M, 
fléau,  le  mc'me  que  fér/rjp s. 

SjrtpjWTTTW  ( aor . inippofa)  , jeter  à,  sur  ou 
■contre  : 3o0pz  rm,  Od.  V,  310,  -j-,  jeter  des 
javelots  à qn.  R.  tïri,  pûr-rw. 

inipf'jèoç,  o$,  ov,  ép.  imeipptJboi,  litt.  qui 
■vient  avec  bruit  ; part,  qui  vient  ouvertement 
au  secours,  auxiliaire  empressé;  le  rég.  au 
dat.  ; |j  employé  subst.  au  fëm.  11.  IV,  390  ; 
XXI 11,  770.  R.  smppobéu. 

iluppÔMUXt  (aor.  1 cmppuaiptr»  ; imparf. 
intppeiofon),  moy.  dëp.  ép.;  1"  sè  mouvoir  avec 
vivacité  en  s'occupant  de  ; rég.  au  dat.  : eôat 
( pbtcu! ) 3&>3cxa  crrtppùovro  yuvatxst,  Od.  XX, 
107,  À ces  meules  se  mouvaient  (travaillaient) 
activement  douze  femmes;  ||  2°  être  agité,  flot- 
ter, en  pari,  de  la  chevelure  : /xixoj.  imàpù- 
ouvro  xpe troc  in  i0aviroio,  II.  I,  529,  sa  che- 
velure descendait  en  flottant  de  sa  tête  im- 
mortelle; cf.  H.  XXVI,  14.  R.  (— t,  pùopai; 
voy.  ce  verbe. 

èîttra'w  (seul.  la  forme  ép.  imaoiiu),  agiter 
vers  ou  devant  ; — aiyiSu  niai*,  II.  IV,  167; 
XV, 230, présenter  ou  opposcrl'  Egide  à tou  s en 
l’agitant,  en  pari,  de  Jupiter;  ‘II.  R.  èni,  atiu. 

È.T.i'jVjfji  (ép.  brieeswu  ; aor.  1 tnieatvu  ; 
d’où  le  part.  imaatMç;  parf.  pats,  iniaaouai; 
plutqparf  pas»,  qui  est  en  même  temps  l’aor. 
2 ép.,  inseavpxix  ; (foule  part,  ijrtesùpsvoç,  avec 
l’accent,  sur  la  troisième  syllabe, au  lieu  dinta- 
trupr/ss),  1°  à Cad.  mettre  en  mouvement  vers, 
diriger,  pousser  vers,  avec  face.  : — Spûut, 
Od.  XIV,  399,  lancer  ses  esclaves  sur,  les 
exciter  contre  ; — xèToj  rtvt,  Od.  V,  421 , en- 
voyer un  monstre  marin  sur  ou  contre  quel- 
qu’un ; et  au fg  — xaxi  rm,  Od.  XVIII, 
256  , envoyer  des  maux  à qn  ; — niipura  , 
Od.  XX,  87,  des  songes;  ||  2’  au  moy.  étau 
pas»,  ( particul.  au  parf.  dans  le  sens  du 
pré»,  et  au  plusqparf.  dans  le  sens  de  l'aor. 
2 ép.),  propr.  être  poussé  ou  se  pousser  soi- 
même  vers  ; d’où  se  hâter,  s’empresser,  ac- 
courir, se  ruer,  se  précipiter  ; et  au  fg.  dési- 
rer ardemment;  *)  absol.:  ineaasvovro  Si  tomi, 
II.  II,  86,  et  les  peuples  accouraient  ; cf.  II. 
V , 438  ; h)  avec  nj et  t acc.  : t;  llcnifoiâw  nav- 


rée iîrwetùovTo,  U.  XIII,  757,  tous  accou- 
raient vers  le  fils  de  l’anthoüs  ; — àyopnpSt 
(p.  sis  ùyofrr.i),  II.  II,  207,  se  rendre  en  toute 
hâte  Â l’assemblée;  — vépt»v3s,  II.  XVIII, 
575,  an  pâturage;  *)  avec  lace,  sans  prëp.  : 
— sim,  Od.XIII,  19,  courir  vers  le  vaisseau; 
mais  II.  II,  150,  JF  OU'  lit  : vr,aç  in-’  innûovro  ; 
pourquoi ? — 3 spvta,  Od.  VI,  20,  se  bâter 
d’arriver  à la  couche;  cf.  II.  XII,  143  ; d) 
avec  le  dat.  : vmiacj  cncaacjov-o,  II.  XV,  593, 
se  ruer  sur  les  vaisseaux  ; aùrû  pot  snioav ro  , 
II.  XV,  459,  il  se  jeta  sur  moi-même  ; cf. 
Od.  IV,  841  ; ’)  avec  Cinf.  : o Vinioa-rto  noaai 
Suixttv,  II.  XXI,  601,  et  celui-ci  s’empres- 
sait pour  le  suivre  à la  course  ; pot  rroîJôv  btia- 
evxo  bvpbf  xripaanipntatka,  II.  IX,  298,  mon 
cœur  désirait  rivement  jouir  des  biens  ; et 
absol.  dans  le  même  sens  : U rot  ôupoç  eVtrov rat, 
II.  I,  173,  si  ton  cœur  le  désire,  litt.  y est 
poussé;  r)  il  est  qfois  suivi  du  gén.  de  lieu  : 
rrnraùpruos  irsôioto,  II.  XIV,  147;  XXII,  26, 
courant  avec  ardeur  dans  la  plaine  ; mais  le 
gén.  rtiytoç,  II.  XII,  388,  dépend  de  ItOt. 
ISoTA.  Uom.  n’a  que  la  forme  épique,  c.-à- 
d.  avec  deux  o.  R.  tnt,  avju. 

ir.inor.oz,  o-j  (ô),  qui  surveille,  épie  ou 
veille  sur;  ainsi  *)  observateur , éclaireur, 
espion  ; avec  le  dat.  : mtaaiv  iniomnoz  ipytrxt, 
II.  X,  342,  il  vient  épier  nos  vaisseaux;  — 
Tprôteecj,  II.  X,  58,  espion  parmi  les  Troyens; 
1>)  uùpropot  mi  inioxonoi  tqspovixtuy,  II.  XXII, 
255,  témoins  et  gardiens  des  traités,  en  pari, 
des  dieux  ; Priam  applique  cette  qualification 
à Hector,  II.  XXIV,  729  : ï yxp  o).w)ot;  irt 
exorroç,  lu  n’es  plus,  ô toi,  le  gardien  , le  pro- 
tecteur de  Troie  ; — ôîxtwv,  Od.  VIII,  163, 
inspecteur  des  marchandises.  R.  rrtexorrtu, 
veiller  sur. 

irmvÇouai  (aor.  1 intomoipxx  et  ép.  oo), 
moy.  dép.  être  irrité,  courroucé  ; se  fâcher, 
11.  IX,  370  ; pwruc  xstt  soi  Ovpâs  imixùaeuro 
t'Sovrt,  Od.  Vil,  306,  de  ^èur  qu’à  cette  vue 
ton  cœur  ne  se  courrouçât.  R.  cm,  trxûÇop tu. 

énidxivioV)  ov(to),  sourcil, propr.  la  peau 
des  sourcils,  ta  partie  du  front  immédiate- 
ment au-dessus  de  l’orbite  de  J œil:  cette 
peau  se  lève,  s’abaisse,  se  fronce  ou  se  con- 
tracte selon  les  diverses  passions  qui  nous  ani- 
ment; d'où,  plus  tard , au  fig.,  comme  ôy pûç: 
colère,  orgueil  ; il  n'est  qu'une fois  dans  Uom. 
et  dans  le  sens  propr.  : nie  3s  r’sïrtuxvviov  xdro> 
îâxtTu,  II.  XVII,  156,  f,  il  (le  lion)  ramène 
en  bas  toute  la  peau  de  ses  sourcils,  de  ma- 
nière à cacher  scs  yeux  (beat  xtMmw).  R. 
bu','  trxvwov,  qui  n'est  pas  dans  Hom. 
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(T'.'jtxvytçüt;,  adv. , propr.  de  manière  à 
consumer  lentement,  â pelil  feu;  nu/if’,  d’une 
manière  affligeante,  misérable,  honteuse,  dé- 
plorable : — airrrmev,  Od.  III,  195,  il  a payé 
«l’une  manière  cruelle; — mm'llrt»,  Od. 
IV,  672,  il  navigue  au  milieu  de»  terreurs. 
* Od.  R.  €77t t vptr/tpif,  de  auijyu  ; veyr.  ce 
\>erbe. 

tztaizxczo;,  r„  ov,  cherché, attiré  ; qu’on 
s est  Attire  à soi -même  • tsur;,  w/}  îtoù  ?tç 
mèmwsrvt  xtrrm  tvs«i,  Od.  XXIV,  461,  n’al- 
lons point,  de  peur  que  quelqu'un  ne  trouve 
quelque  mal  qu’il  aura  cherché;  cf.  Od. 
XVI'I,  72.  *Od.  R. ini,  aitiu. 
àuoittnt,  inf.  aor.  2 difimt. 

tr.aidpytà,  1°  presser,  pousser , exciter , 
faire  marclrer,  absol.  et  en  part,  des  person- 
nes, Od.  XXII,  451  ; en  part,  des  chevaux  ; 
— w'vepw,  II.  XXIII,  429,  presser  avec  l’épe- 
ron  ; ||  2°  intransll.  se  hâter:  inurrtipyyjea 
âiXhu,  Od.  V,  304,  les  tempêtes  se  déchai- 
nent.  K.  ini,  vnipypp. 

btmtSlQeu,  inf.  aor.  2 mop.  diftmu. 
iirrjîtcpevo;,  vop.  ryiru. 
ètrw“ti),  subj.  aor.  2 d'i?h ru. 

ÈjTtdasitr),  vop.  «riens», 
étrwceiti),  voy.  inurtim. 

STsbainrpov,  ou  (to),  ép.p.  htiasnpn. 
èmTTMsv,  ado.  lin.  en  se  tenant  debout 
sur,  à ou  devant  ; en  restant  de  pied  ferme  à 
la  même  place;  sans  désemparer;  delà,  con- 
stamment; instamment;  assidurment  : wûtinei* 
S’crpa  niait  ima-raSi-t  fotw»),  Od.  XIII,  55; 
XVIII,  425,  et  en  distribua  (dn  vin)  a tous 
en  se  tenant  debout  devant  eux  ; vii'mov  5/.)ofer 
f/)m  tmaraSov,  Od.  XII,  392,  j'adressais  à 
chacun  des  reproches  différents  en  me  tenant 
debout  devant  lui;  si  b'iret  ôàprov  fatmiix 
*>»),ê;ovto,  Od.  XVI,  453,  ceux-ci  prie- 
raient le  repas  du  soir  avec  empressement, 
lill.  en  s'y  tenant  ; ou  peut- dire  habilement , 
en  lat.  scite,  scicnter;  ef.  srrrerctpivsj; , Od. 
XII,  507;  mars  alors  il  te  rappoi  tenait  à 
iiriarctjuu  : cependant  ce  tenu  parait  posté- 
rieur à nom.  * Od.  R.  ipizr.pt. 

STtbrxwxi  (ion.  p.  ipirxjuu;  imptrrf.  èm- 
eriurpr  sans  augm.  \fut,  irter-èeoiuu,  l.XXI, 
320 j,  lill.  s’appliquer  à,  s'arrêter  à,  étudier: 
par  suite,  savoir,  connaître,  être  habile  dan-  : 
*)  avec  l acc.  : — znïXiifr/x,  li.  XXlil,  705, 
savoir  beaucoup  d’ouvrages,  être  habile  à 
faire  plusieurs  choses  ; — tpr/a  niptxxîïia,  Od. 
II,  117;  VII,  111,  s'entendre  aux  beaux 


ouvrages,  en  pari,  de  femmes  ; <■)  avec  Vinf.  : 
— Tîo/iin'ïttv,  II.  XVI,  243,  savoir  combattre; 
cf  142;  238;  XVII,  671  et  passitn.;  il  est 
accomp.  qfoisdeypian.  11.  XIV,  92,  dansson 
esprit;  de  9upü.  Od.  IV,  730,  dansson  coeur. 

, Ae  part.  prés,  rrrerâtic vo;,  r,,  ov,  est  très— 
usité  et.  comme  le  latin  sciens,  employé  adj.  : 
savant,  habile,  adroit,  exercé;  *)  absol.  : rxi 
pââ’irrtTTapivu,  Od.  XIII,  31 3 ; XXIII,  185, 
même  a celui  qui  est  très-habile;  cf.  II.  V, 
222;  VIII,  106;  XIV  , 559;  XIX,  80;  bV 
avec  le  g en.  : — noUjmo,  II.  H,  611  (ici 
AA  OLP  d accord  avec  les  manuscrits,  lit  iroîiua- 
Çstv),  qui  Sait  la  guerre  ; — oiaue/po;  xai  àotar,;, 
Üd.XXl,  406,  habile  sur  la  lyre  et  au  chant  ; 
*)  avec  te  dat.  : — 11.  XV,  282,  habile 

à lancer  le  javelot;  d)  avec  (inf.  : — eiyv. 
tinta,  II.  IV,  404,  qui  sai;  parler  clairement, 
bien  dire  j il  se  dit  des  hommes , des  animauze 
et  des  choses  ; cf.'u r.-rw,  II.  V,  222;  noiteiu, 
II.  X\  lil,  599  ; cf.  Qd.  IX,  49.  R.  ini,  rrl 

ïizxusu,  moy . de  ïençut , litt.  s arrêter  sur, 
s'appliquera;  Buttsi.  prétend  à tort  que 
cest  un  verbe  simple-,  vop.  Lexil.  I , p.  278. 

tr.iTZxpxwti,  adv.  savamment,  avec  art , 
habilement,  bien,  II.  Vil,  317;  X,  265  et 
pass.-,  Od.  V,  25  et pass . R.  imeréptvoy. 

imiranç,  ou  (à),  lill.  celui  qui  se  tient 
debout  auprès  ou  devant  ; partie,  pour  de- 
mander quelque  chose,  d'où  mendiant:  où 
ffir/âv  ii,  oraou  eût  imizizo  oOè’âiar  bsinç  Od. 
XVII,  455,  t,  pour  loi,  de  ta  mason  (de  ton 
bien)  tu  ne  donnerais  pas  à ton  mendiact 
même  du  sel.  R.  tpizuucn. 

cr.V7lD.ht)  (aor.  1 êir»rn)«,  en  Imite),  en- 
voyer a ou  vers;  éyyù-ir.x *rrt  T von  CTIC/KV,  11. 
IV,  584,  , envim-reot  Tydée  en  députa- 
tion ; vojr . ày/tU n.  R.  ini,ezülot. 

' imizivayfCpj),  Datr.  73,  même  sens  que 
imazttxyppat  ; mais  l'édit  de  F Kiti  K porte 
irrieTova^'tÇw. 

sTtnzcvâypiuu,  mop.  dtp.  soupirer,  gémir, 
de,  II.  IV,  154,  et  en  t mise.  II.  XIX,  301  , 
538,  et  passim.  ; *ll.  K.  ini,  izvtxyja. 

cmrKfri;,  rji,  t;,  couronné,  c.-à-rf.  rem- 
pli jusqu  aux  bords  ; touj.  avec  xperôp  : xpr,- 
ir.oe t;  sntaztpix;  ot-oto,  des  coupes  pleines  de 
viu  jusqu'aux  bords,  II.  VIII,  232;  Od.  Il, 
431  ; vop.  iiza zifo>. 

éiridrttpti»  ,ne  se  trouve  dans  Uom.  qu’au 
mop.  dép.  (aor.  rrrerrij.iirrrr) , couronner, 
c.-à-d.  emplir  josqu'aux  bords  : y.pr, zÿpat 
nrwTÔjwivro  norofo,  11.  I,  470;  IX,  175;  Od. 
J,  148,  et  pass.  couronnèrent  les  conpes 
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de  vin,  les  emplirent  jusqu'aux  bords;  tel  est 
U sens  que  tou»  le » anciens  grammairiens  s'ac- 
cordent à donner  à ce  mot  ; ainsi  l'entendait 
Aristote  cité  par  Atbèk.  Uo.  XV,/».  674, 
F : ri  SJ  erryitv  nié, passa  riva  anpacju.  Ôpr,po(, 
Koâpu  Si  xpvyrfipx;  isttrsri-ptciTO  rrororâ  ; ainsi 
l'entend  Atbkn.  lui-même,  Uo.  I,  13,  I)  ; la 
plupart  des  modernes  partagent  cette  opinion, 
comme  Heysb,  Foss,  cl  Bottm.  Lexit.  1, 
/»,  97;  emplir  ainsi  les  coupes  était  d heureux 
augure,  dans  les  idées  des  anciens  : npa;  oiwwv 
ri «tpsvout,  dit  SctDAS ; c’était  un  usage  reli- 
gieux ; mais  quelques  uns  s'autorisant  des 
vers  de  F mm  le,  [Enéid.  I,  724:  fraiera  s 
magoos  statuant  et  vina  coronant  ; et  111 
S23  : magnum  cratera  coronA  indu»),  expli- 
quent ce  verbe  par  conronner  de  fleurs  ou  de 
verdure  ; mais  Virgile  lui-même,  induit  en 
erreur  par  l'usage  qui  régnait  de  son  temps, 
s est  mépris  sur  te  sens  de  ces  passages  <T Ho- 
mère; il  est  évident  que  te  gén.  roroio  est  le 
rég.  iVixunbfopsu  et  non  pas  de  xstrêoa;;  vor. 
BvTTK.Lexil.  p.  100.  R.  toi,  à-if.i 

ér.arfiptM,  lm,  ov,  gén.  ent; , qui  sait, 
quia  l'expérience,  habile,  Od.  XVI,  374, 
•J-.  R.  irrioTauat ■ 

EKiaziov,  ov(to),  toit,  abri,  couvert,  han- 
gar , où  stationnaient  sur  des  rouleaux  les 
vaisseaux  tirés  sur  le  rivage  ; c'est  ce  que  les 
A lliques  appellent  'jvàûfa-i  : niatv  brie rwv  rcrrtv 
ixis-a,  Od.  VI,  265,  f , ils  (les  Phéaciens) 
ont  tous  un  abri  particulier  pour  leurs  vais- 
seaux ; on  serait  tenté  de  conjecturer  qu'au 
lieu  de  narra»  le  poêle  a dit  ixmrr,,  s.-enl.  v*ï; 
cf.  vi *t  qui  précède-,  mais  rien  n’autorisant 
celte  leçon,  il faut  après  bderrtp,  suppléer  mr 
rv?  ou  *a ixxi  ; cf.  NtTZSCB  sur  ce  passage. 
R.  ion.  p.  iqvjTins , neuf,  d'ifiertot,  propr. 
ce  qui  appartient  à la  famille,  maison  , foyer, 
demeure,  d ini,  et  iazia. 

ir.tdzovxym  ( aor . 1 ime-n-/i-/ma),  comme 
imaTvâypjuu,  bruire,  faire  du  bruit,  gémir, 

II.  XXI  V,  79,  f , en  pari,  de  la  mer.  R.  bel, 
mmyia. 

* rrmo'JayîC'v,  comme  btietimyjiui,  voy. 
ce  verbe. 

ixarpty*  {seul  Taor.  1 part.  imsTpifa'), 

1 m à l act.  tourner  vers,  faire  retourner,  ou 
peut-être,  en  s. -entendant  Jouro»,  se  retourner; 
avec  l’acc.  : i).7.i  3'  imarpépu;  utr’  Ayauijç,  U« 

III,  570,  "J",  et  l'avant  tourné  ou  a étant  re- 
tourné , il  le  traînait  vers  les  Grecs  ; J]  2*  ou 
mor.  se  tourner  vers  ; navre  iîrwT/ayircu,  H. 
XX VII , 10,  se  tourne  de  tous  côtés  , va 
partout,  R.  «tri,  erpipu. 


'»•>  ) 

snrtpoyxow,  adv.  eu  se  tournant  de  tous 
côtés  : — Stiàifuv,  H.  à M.  210,  marcher  en 
faisant  des  détours  ; — jtrstvtw,  II.  X,  483, 
tuer  de  tous  côtés  avec  acharnement  ou  fu- 
reur rÛTr-nv,  Od.  XXII,  308;  XXIV, 
182,  frapper  de  tous  côtés  ou  avec  force;  la 
Schol.  dit  : htpqû;.  R.  invrrptpoi. 

c-iJTpœpo;,  oj,  ov,  litl.  qai  se  tourne  vers, 
qui  va  vers,  qui  va  trouver;  d où  voyageur, 
visiteur,  qui  aime  à voir  du  pays  et  des  hom- 
mes ; c'est  selon  toute  probabilité  le  sens  de  ce 
passage  : rtosloi  ira»  àvipi;  ipiripos  où  âiio» , 
«TTî!  xai  xâvo;  rrérrfoyo;  ïv  àvSpùirMv,  Od.  1 , 
177,  beaucoup  d’autres  hommes  sont  venus 
dans  notre  maison,  car  lui  aussi  (Ulysse)  était 
visiteur  d'hommrs  ; le  schol.  l'explique  par 
tmpxiu.ee>;  xvi  smSiipüv  ; mais  il  ajoute , on 
pourrait  aussi  f entendre  dans  ce  sens  : il  avait 
des  égards,  des  soins  pour  les  étrangers; 
imozpoqi»  rat  laïuùiin  érouïro  rù»  Hêpéa :m  ; 
ou  encore  : ov  iôyov  Èrrotoûvro  rawir  ové/owrot , 
tous  les  hommes  faisaient  cas  de  lui,  l’esti- 
maient; Il i:\Ycn.  admet  également  ces  deux 
interprétations  ; il  dit  : imaepoocs  rotoÿftna; 
rai  qpmriZm , irruu/r.r-,';; , c.-à-d.  qui  a des 
égards,  des  attentions,  des  soins  pour  les  au- 
tres ; ou  ri;  Jovre»  brtxrpiyav  roi;  ctvO/ùîrou;  ; 
on  voit  que  l'idée  a été  retournée  dans  tons 
les  Sens  ; mais  iinterpret.  la  plus  simple  est  la 
première , qui  répond  à cet  autre  passage  : 
orurrpwyùri  no).r,u;,  Od.  XVII,  48G,  f,  ils 
(les  dieux)  visitent,  parcourent  les  villes.  R. 
imaTpbpa. 

EmTTpRfot,  ou  (ô),  Epistrophus,  1 ‘/ils 
fTIpliims,  petit-fils  de  Nauholus  ; chef  des 
Phocéens  devant  Troie,  II.  II,  517  ; |j  2°  chef 
des  H.ilizone- ^ n///é  rfc*  Troyens,  II.  11,856; 
jj  3*  fils  rf’l.vénus,  frère  de  Mynr-s,  et  tué 
par  Achille  dans  l'expédition  contre  llyrnesse, 
II.  II,  692. 

irtrrrpv&xtû,  forme  port,  équio.à  merpiqu, 
1*  dans  le  sens  ùi traits,  comme  JrrTTpiyopJct,  se 
tourner  , se  diriger,  aller  vers,  visiter;  avec 
l'ace.  q**>îxç,  Od.XVII,  486,  j-,  les  villes; 
||  2”  dans  le  sens  transit  au  Jig.  : ô»  cTirrpu- 
füai  ftsuiam,  H.  à 51.  44,  que  les  soucis  tour- 
mentent, agitent. 

Etîfrrwp,  opoi  (ô),  Epistor,  nom  d’un 
Troven  tuépar  Patrocle,  II.  XVI,  695  ; R. 
ce  mol  est  syn.  d'imerhuan,  qui  sait,  habile. 

èTUrsùpiov.  ou  (ro),  agrafe,  boucle , fer- 
moir qui  réunissait,  au-dessus  de  la  cheville , 
les  deux  parties  dujambarl  : xvnuiêft;  àpyjplai- 
etv  cirtryvotoi;  itanvisi  ;,  II.  III,  531  ; XI,  18, 
16* 
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tl  pas».,  bottines  fermées  ou  jointes  par  des 
agrafes  d’argent  ; selon  d'autres  , pièce  de 
l’armnre  qui  courre  la  cheville  et  maintient 
les  jambarts,  toZç  t-Lv  cfjpûr  xsûbpuuecj,  ScitOL. 
Il  • c est  le  neut.  d fovrp'jpv>;,  d’foi  et  zpjpov, 
<|ui  est  snr  la  cheville. 

‘i-yrytûiv,  adv.  Poct.  près,  tout  près: 
tno^eôoï  ipyppirovt,  H.  à A-  5,  à son approche, 
lilt.  loi  venant  près.  R.  foi,  eydén. 

iltvjyjtfjw,  adv.  de  suite,  sans  interruption, 
l’un  après  l’autre,  à la  file,  *11.  XI,  667; 
XVIII,  68;  XXIII,  123.  R.  iiri,  a^îjoéc,  con- 
tinuité, en  lat.  ténor,  d’iyo. 

tr.toytolr,,  r£  'y),  litt.  ce  qu’on  met  en 
avant  (quod  quis  prætendil)  : — pjOov,  Od. 
XXI,  71 , "}•,  avance  ou  mise  en  avant  de  pa- 
roles , c.-  à-d.  prétexte  : voici  le  passage  : 
c’est  Pénélope  qui  parle  aux  prétendants  : 
oà3«  tcv’ÔMiîï  p-j$o v troir/jarflai  fotaysefos  cô'jva- 
o0«,  àlV  épi  Uur*t  yêpat,  et  vous  n’avez  pu  ap- 
porter d’autre  prétexte  (pour  vous  introduire 
et  dévorer  le  bien  d’Ulysse  absent) , que  le 
désir  de  m’épouser  ; ainsi  prétexte  est  le  sens 
résultant  de  pj8ou  et  dfoieynin  réunis  et  non 
dfoizytoi-n  seul.  ; dans  cette  dernière  hypo- 
thèse, p j6r.ii  serait  inexplicable  ; les  anciens 
croyaient  résoudre  la  difficulté  en  disant  que 
pôOo;  était  mis  ici  éoliq.  pour  pdh;,  bruit,  tu- 
multe ; mais  c’est  une  absurdité;  il  s’ agit  ici  de 
prodigalités , de  dépenses , et  nullement  de 
bruit.  On  pourrait  toutefois  encore  prendre 
foaytoài  dans  le  sens  d’ arrêt,  établissement  : 
vous  n’avez  pu  trouver  d’autre  arrêt  de  dis- 
cours, c.-à-d.  arrêter,  trouver,  dans  votre 
embarras,  d’antre  discours,  etc.  R.  foiyv. 

itthyeaii,  to;  (ri),  arrêt;  obstacle;  em- 
pêchement, scrupule  : «-«i  où  tu  fovrytOKàXiii- 
zpisn  yapiawrbm,  Od.  XVII,  450,  ■}-,  car  rien 
ne  les  empêche  ou  ils  ne  se  font  point  scrupule 
de  faire  des  largesses  avec  le  bien  des  antres. 
R.  foéyu. 

ÎT.hyiO,  forme  équiv.  à foiyu  , arrêter  , 
contenir, réprimer:  foieytu  îtrtrooç,  II.  XVII, 
463,  arrêter  les  coursiers  ; telle  est  la  leçon 
d r4  MST  ARQUE  etd'fféRrtDlES,  au  lieu  dfot- 

ayih;  foùsytrt,  Od.XX,  266,  peut  aussi 
être  rapporté  <i  foiyu  ; voy.  ce  mot.  R.  foi, 

*«z«. 

cTthioipov,  ou  (tô),  et  ép.  foimsnpor,  cer- 
cle de  fer  dont  le  tour  de  la  roue  est  garni, 
litt.  ce  qui  est  par-dessus  la  jante  ; ne  se  trou- 
ve que  sous  la  forme  ép.  * II.  V,  723  ; XI, 
537  ; XX,  502,  394  ; XXIII.  505.  R.  «VI, 

eii  Tpov. 

imzdppotki  (J,  é),  P.p.  foippobvc,  auxiliai- 


re, aide,  appui,  secours,  assistance,  en  pari, 
des  dieux  : — piyr,;,  II.  XIV,  180;  XVII, 
359,  appui  dans  le  combat  ; cf.  II.  XI,  566 , 
XX,  453;  se  trouve  au  féru.  II.  V,  808,828. 
R.  Ce  mot  est  formé  dlnipfa&x  par  l'insertion 
de  la  sy  llabe  zap,  comme  xzapzripôç  d'àznpôç  ; 
voy.  Thierscb,  §.  174,  7. 

ÈrtTftvo)  (seul,  le  parf.  pass.  foizizxpat,  et 
le  plusq.parf.  pats,  focztzâpy/ , en  t mise ), 
tendre,  étendre  sur  ; au  pass.  être  tendu,  éten- 
du sur,  avec  le  dat.,  en  pari,  de  la  guerre, 
II.  XVII,  736;  de  la  nuit,  Od.  XI,  19.  R. 

««■i,  r ttvw. 

{TTtréWxi)  (aor.  1 act.  ir.iztùa,  d où  le  part. 
fotziiXaf  ; aor.  1 moy.  fotzuXipw  ; parf.  pass. 
fotzizo.j.pui  ; plus  qparf.  pass.  fonsràùpm),  à 
tact.  1“  enjuindre,  ordonner;  *)  absol.  tôt 
fo «Ti/ir/ âw;  «Vie,  Od.  XVII,  185,  comme 
b ordonnait  mon  mailre;  cf.  II.  XVII,  360; 
l)  qf°is  avec  le  dat.  : 6 8 forpdtç  foizsùseç,  II. 
XIII,  213,  ayantdonné  scs  ordres  aux  méde- 
cins ; ')  avec  l acc.  de  la  chose  ordonnée  ; pi- 
pvr,pai  ipszpim  à;  ctrcrciioe,  II.  V,  818,  je  me 
souviens  des  ordres  que  tu  as  enjoints  ; cf. 
II.  à M.  498;  J)  avec  iinf.  au  lieu  de  l'acc.  : 
r.rùyip  foizt'On  cr.uozo;  fomv;ip-jxiptj,  II.  XII , 
84,  chacun  ordonna  à son  cocher  de  contenir 
les  chevaux;  cf.  U.  XXI,  230;  Od.  XII, 
273;  ||  2*  ajouter  ou  adresser,  litt.  élever 
vers  ou  en  sus,  mais  touj.  avec  C idée  d auto- 
rité, de  commandement  : xpotztpèr  b’foi  uOOov 
huit,  II.  I,  25,  et  il  ajouta  des  paroles  vio- 
lentes ; xiàyu  S’ foi  pvOov  lztX)xr,  Od.  XXIII, 
349,  et  il  adressa  avec  autorité  ces  paroles  à 
sa  femme  ; ||  au  moy.  1*  même  signif.  qu’à 
l’act.  et  mêmes  constructions-,  ‘)absol.  foizti- 
japsvip  trais Ta  réioOat,  Od.  XVII,  20,  obéir 
en  tout  à celui  qui  a commandé;  s) avec  le 
dat.  de  la  personne  : troi  8s  u8’  foiziVMpat,  Od. 
XII,  217,  je  t’ordonne  ainsi  ; C)xtvec  l’acc. 
de  la  chose  : vbjtoc  m fotztùxzo,  Od.  I,  327, 
le  retour  qu’a  ordonné  Minerve  ; '')  avec  le 
dat.  de  la  pers.  et  l'acc.  de  la  chose  : aXkuon 
oJj  zxôz’  foizijj.to,  11.  I,  295,  donne  ces  or- 
dres à d’autres;  cf.  II.  XIX,  192;  Od.  XI, 
621  ; ’)aoec  iinf.  Od.  XXI,  240;  ||  2'  en 
pari,  des  astres,  se  lever,  H.  à M,  371  ; j|  au 
pass.,  sens  correspondants  : rü  8’itri  trovr  *t«- 
Ta5.ro,  II.  Il,  645,  tout  lui  avait  été  ordonné, 
il  avait  reçu  toutes  les  instructions  nécessai- 
res ; suppléer  C/rzi  devant  l'inf.  cnàzacpn , 
pour  commander  ; cf.  Od.  XI , 524.  R.  «tri, 

T si.  ira. 

‘ ir.iZîpKr,;,  ru,  é;,  agréable,  réjouissant, 
II.  à A.  413.  R.  fotzipim. 
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tr.iztpr.io,  réjouir,  délecter  de  ; ne  te  trou- 
ve qu  au  pass.  ou  moy . imzipmtptu,  être  réjoui 
ou  se  réjoair  de,  trouver  du  plaisir  à,  avec  le 
liât,  de  la  chose  qui  cause  le  plaisir  : — îyn  i{, 
Od.  XIV , 228  , j- , et  l'acc.  du  sujet  qui 
l'éprouve:  — hop,  11.  à A.  146  ; — 3m ùn, 
ibid.  204.  R.  ici,  rinru. 

iittrizpar.rxt,  5.  p.  s.parf.  pass.  d'im- 
zpimo. 

eTttrezpaépxrxt,  Z.p.pl.  ion.  cl  ép.  parf. 
pass.  d'briTpintü. 

STttzr.Siç,  adv.  en  nombre  ou  en  quantité 
suffisante  ; se  trouve  dans  deux  passages  : l; 
ô’ipizat  imrr.Si;  àyltfoptv,  II.  I,  142,  et  ras  - 
semblons-v  des  rameurs  en  nombre  convena- 
ble ; py-rvrêpt»»  a'imzrfii;  iptazf.f;  '/oybuan,  Od. 
XV,  28,  les  chefs  des  prétendants  en  nom- 
bre suffisant  te  tendent  un  piège;  ||  selon  les 
anciens  (yoy.  E CST.')  ce  mol,  au  lieu  d'être  un 
adv.,  serait  le plur.  de  l'adj.  iirrniSêî,  dont  il 
ne  reste  pas  d'exemple  ; il  serait  pour  ii rint- 
3«£ç  ; mais  c'est  tout  bonnement  le  neut.  de  ce 
même  adj.  pris  adv.,  comme  jralipiriTî;  de  tr«- 
iqirrrrê;,  égalem.  inus.,  Od.  V,  27.  ||  Plus 
tard,  il  a reçu  l' accentuât,  parlicul.  aux  adv. 
inizràn;  voy.  BvTTM.  Lexil.  I,  p.  45.  R. 
elle  est  incertaine  ; selon  DiMSt,  ici,  -rira», 
lut.  avec  l'extension  nécessaire;  selon  Buttm. 
siti  rÿSi,  tilt,  pour  cela,  c.-à-d.  exprès,  à 
dessein;  avec  soin;  selon  Passow , de  v^îrç, 
forme  équiv.  à zrjzi;. 

intvr.piü)  (aor.  1 part,  inizcpi/n q),  ob- 
server, épier,  H.  à C.  245  ; l’acc.  xOxra  est  le 
rég.  de  nazi,  s.-ent.:  pendant  la  nuit.  R.  M, 
m pis». 

iT.izVrr.ui  {A CT.  : fut.  imbistu  ; aor.  1 nr«- 
6nw;  aor.  2 imper.  nrfSt;  ; opt.  2 p.  pl  m- 
Oùzt,  ép.  pour  inStir.zt  ; itf.  aor.  2 irrrOtïvai. 
Mor.  : aor.  1,5 . p.  s.  int&érœzo  ; 3 .p.s.  aor. 
2 èirtêrro;  part.  irtWprvx),  à l'act.  1“  mettre, 
placer,  poser  dessus;  en  /af.imponere;  ||  2“ 
mettre  à,  adapter,  appliquer,  et  partie.,  en 
pari.  <T une  porte,  la  fermer,  c.-à  il.  apposer 
la  porte  sur  ou  contre  le  jambage  où  est  la 
fermeture,  ou  mettre  les  deux  battants  F un 
contre  l'autre,  ou  peut-être  la  mettre  sur  ceux 
qui  sont  dedans  ; la  fermer  sur  eux  ; ||  l°aoec 
le  rég.  dir.  à race,  et  l'indir.  au  dat.  : — 
xpeczi  xuyéitv,  II.  XVI,  137  ; Od.  XXII,  125, 
mettre  un  casque  sur  la  tête  ; — xnwlri  xalù- 
ztzfnrt,  Od.  V,  252,  une  coiffure  sur  la  tête; 
rarem.  avec  le  rég.  ind.  au  gén.  : — znà  Xi- 
yim , II.  XXIV,  589,  mettre  quelqu’un  snrun 
lit; — fipfutxu,  II.  IV,  190,  mettre  des  remèdes 
sur  une  plaie  ; — iÎÔbtb,  Od.  I,  140,  des  mets 


sur  une  table  ; les  servir,  en  lut.  apponcre  ; 
— Uoaubàw-n  zaôpun  jiêpa,  Od.  III,  1 79  • XXI , 
267,  servir,  offrir  en  sacrifice  à Neptune  des 
cuisses  de  taureaux  ; an fg.  causer,  infliger 
en  iat.  inferre  : — Ôlytx  Tpsni,  II.  Il,  39  ’ 
causer  des  maux  aux  Tiovens;  yip  Si 

Tlèpsv  f?  ivfywv,  x*lin' Sbfé  in’  iXXbXosrt  u6h- 
zif,  II.  V,  384,  car  nousavons  beaucoup  souf- 
fert de  la  part,  r.-à-rf,  à cause  des  hommes, 
nous  faisant  les  uns  aux  autres  des  maux 

cruels;  c 'est  Dioné  qui  parte  à Vénus; 

xocxûy  uipov  nui,  II.  VI,  357,  imposer  une  fu- 
neste destinée  à qn;  — îpyu,  I».  VIII,  245, 
des  travaux  pénibles;  [|  2“  aïs  iizâûwst , 11’. 
VII,  364,  391,  ajouter  d'autres  choses;  %po- 
etiî»  S hibr.xi  mpênr i»,  II.  IV,  1 1 1,  et  il  y ajou- 
ta (à  son  arc)  uu  sommet  ou  milieu  d'or  ; 
nqeov>?v<î  iirtSr.xa  yattvêv,  Od.  XIX,  256,  et  j'y 
appliquai,  j‘y  joignis  (à  ces  vêlements)  une 
agtafe  d’or;  — Xtfov Qbpprn,  Od.  XIII,  370, 
appliquer  une  pierre  contre  la  porte  pour  la 
fermer-,  — (hipxç,  II.  XIV,  169;  Od.  XXII, 
157,  fermer  la  porte  ; delà,  en  pari,  des  Heu- 
res: »,pfv  «v«x>twa  v«j*>c  7,3'  hnBtbsu,  II.  V, 
751  ; VII I,  395,  ouvrir  et  fermer  le  nuage, 
litt.  et  l'écarter  et  le  mettre  sur  celui  qu’il 
renferme;  — Ào/ov,  Od.  XI,  525,  ouvrir  et 
fermer  les  embûches,  c.-à-d.  le  cheval  de 
bois;  auftg.  piOw  riloç  intOttm,  II.  XIX, 
107,  mettre  fin  à son  discours  ; — fçiia  ispoi- 
an,  II.  X,  46,  appliquer  son  cœur  aux  sacri- 
fices offerts,  c.-à-d.  les  recevoir  avec  com- 
plaisance; ||  au  moy.  se  mettre,  s'appliquer 
soi-même  ou  appliquer  une  chose  qui  est  à 
nous  : — errsychnjv  xqxùwrix,  II.  X,  31,  se 
mettre  ud  casque  sur  la  tète  ; — Z‘‘p*:  a rifita- 
aiit  z net,  II.  XVIII,  317,  mettre  ses  mains  sur 
la  poitrine  de  qn.  R.  ini,  ztènp t. 

imztpÿziop , opo ç(b),  protecteur  ou  ven- 
geur : — ixiTzuv  Ti  i-imiy  zi,  Od.  IX,  270, 
f , des  suppliants  et  des  hôtes , en  pari,  de 
Jupiter.  R.  nriy  Tf^tûcùi. 

tnzïr.vzt,  seul,  f impér.  aor.  inzïnzv  ; *) 
employé  absol.  : xû  tm  Izriz'iAzu  xpoàin,  II. 
XXIII,  591  , ainsi  que  ton  cœur  patiente  ;k) 
avec  te  dat.  : — piAnian  ipetan,  II.  XIX,  220, 
patiente  par  mes  discours.  *11.  R.  ini,  rl3- 
«n. 

sztzo'/.uxoi  (5.  p.  s.  impér..  iiriroJpjvai) , 
oser,  avoir  la  hardiesse  , le  courage,  la  pa- 
tience de,  ou  absol.  de  la  hardiesse,  du  cou- 
rage, delà  patience  ; *)  absol.  Od.  XVII, 
238  ; h)  avec  t inf.  Od.  I,  353.  *Od.  R.  hi, 

èKtzovoç,  ovf  tendu  sur;  d’oa  subst. 
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(i),  s -ent.  ijtà;,  la  courroie  tendue  avec  la- 
quelle on  assujétissait  l'antenne  au  mat  ; ou 
peut-être  qui  se  routait  sur  le  mat  pour  le 
consolider,  Od.  XII,  425,  -j-,  B.  int,  Tiivw. 

èztro'a'ïouat  (3.  p.pl.  imparf.  rjriroîàÇov- 
ro),  moy.  dèp.  tendre  l’arc  contre  qn,  le  vi- 
ser, lni  lancer  des  (lèches,  avec  le  dat.  II.  III, 
79,  "J".  B.  cru,  To'iïu. 

tîTi*OX7t£'jû,  êp.  p.  tmrpixy.  ixirpaxieueifj- 
Ààot utv,  11.  X,  421,  j*,  confient  la  garde. 

ihrrpérM  I Act . : aor.  1 rtrirpnja;  aor.  2 
•irrr  jmutov  ; Mor.  : aor.  2 iVirpairouav;  PàSS.: 
parj.  tntTCTpcquuti,  5 . p.  pl.  ion.  et  cp.  iVitc- 
rpifurtu),  lilt.  tourner,  diriger  vers,  faire  re- 
poser sur;  delà  1°  remettre  aux  soins  de, 
confier;  “)  — ri  tcw,  quelque  chose  à qn; 
ei  ixirptxa  otxo v â-avret,  Od.  Il,  226,  il  lui 
confia  (en  partant)  toute  sa  maison  ; *•)  avec 
F inf.  : eoi , 3’oëy  èxirpibsv  reviis&u  . 11.  X, 
116,  421  , et  qu'a  toi  seul  i!  a confié  le  tra- 
vail , la  fatigne  ; ou  se  repose  du  travail  sur 
toi  seul  ; cf.  la  forme  ion.  àrtrpemiu  employée 
de  meme  11.  X,  421  ; ')  avec  Je  dat.  seul,  se 
reposer  sur  : 9coï;  i-rirpcWi,  Od.  XIX,  502, 
confie- loi  aux  dieux  ou  repose-toi  sur  les 
dieux  ; ||  delà  , au  pau.  ; être  confié  : u errt- 
ttrpdyarxt  )aU,  II.  Il,  25,  à qui  les  peuples 
ont  été  confiés,  en  pari,  d' A gamemnon  \ en; 
ixirirpannu  oùsawK , II.  V,  730,  à qui  le  ciel 
a été  confié,  en  pari,  des  Heures;  ||  2"  cé- 
der, abandonner;  — wiop'  rot.  II-  XXI, 
475  , la  victoire  à qn  ; — met  xrèuara,  Od. 
V,  149,  laisser  des  biens  a ses  enfants;  et 
absol.  : eux  .xirperrt  yé«u,  II.  X , 79 , il  ne 
cédait  point  à la  vieillesse , c.-à-d.  il  était 
encore  vigoureux,  malgré  son  âge;  ||  au 
n*vy.,  s’appliquer  i,  se  tourner  vers,  avoir 
du  penchant  pour  : a si  thpàc  Ixerpintro  et- 
psedsu,  Od.  IX,  12,  ton  cœur  a eu  du  pen- 
< fiant  ou  s’est  senti  porté  à interroger.  R. 
sut,  rpinu. 

(TttrpéymÇpart.  aor.  1 imSosÇx; , II.  XIII, 
409 , ; aor.  2 ixioptficv  ; par/.  cViStSpsua); 

1°  courir  sur,  vers  , ou  à , ordinair.  pour 
attaquer.  II.  IV,  524;  V,  617;  X,  554; 
XIV,  421;  ||  2“  courir  après,  suivre  à la 
course  : âppara  t- — ot£  ixirplyriv,  11.  XXIII, 
504  , les  durs  couraient  après  les  coursiers , 
c—à-d ■ les  suivaient  rapidement , traînés  par 
eux  ; ||  2“  courir  dessus , à la  surface  : dent; 
ôrtOpfjaitro;  ce  sir*  v/yiv; , II.  XIII,  409,  le 
bouclier  cria,  la  laDce  ayant  conru  dessus, 
c.-à-d.  avant  glissé  i la  surface  : Xruxi)  5’i- 
xtoiofojirv  uX’/hi,  Od.  VI,  43,  une  blanche 
lueur  courut,  c.-à-d.  sc  répandit  dessus, 


sur  le  ciel  ; sarr.  $' inoiSpeuci  ày/j;,  Od.  XX, 

357  , une  funeste  obscurité  s’étendit  dessus; 

||  4’  courir  jusqu'à,  parcourir;  roeen incbpa- 
oct n.  II.  XXIII , 453,  447,  autant  ils  par- 
coururent de  terrain,  en  pari,  de  coursiers  qui 
luttent  de  vitesse.  R.  i ni,  rpiyu. 

è-irpoyzïm,  ado.  en  courant,  à la  course, 
à la  bâte  ; ou  en  parcourant  légèrement:  seul. 
auJ'S-  •’  MiriW;  cnrpcyiÔT.j  àyôecut,  II.  111, 
213;  Od.  XV11I.  26,  Ménélas  haranguait 
en  courant,  c.-à-d.  sommairement,  sansdé- 
velopper  son  discours  ; cf.  mâipx  ph,  pauca 
quidem.  R.  imrpiysi. 

é~Kftpo>  (fut.  inoieta  ; aor.  1 t-rvciwt,  II. 
XIX,  261),  porter  sur  ou  contre  : seul,  dans 
un  sens  hostile  : oui  ôaçiia;  yftpv;  ctrotVu,  II.  I, 
89  , ne  portera  snr  toi  une  main  pesante  , c. 
à-d.  ne  tefrappera;  et  sans  du  priai,  Od.  XVI, 
458  : eâi  uüi  yilyu;  imieu,  qui  mette  la  main 
sur  ton  fils;  voy.  exirpa.  et  rç/x.  R.  teî,  view. 

* Lr.ifjxvai  (part.  aor.  2 im-M;},  arriver 
avant,  devancer,  prévenir,  Eatr.  217.  R.ori, 
fUva. 

ir.efjiiviui  (opt.  2.  p.  s.  tm'/Jovisa),  porter 
envie,  jalouser,  avec  le  dat. , Od.  XI,  149, 

f.  R.  ixi,  f joviu. 

è-irf/syw,  brûler,  consumer  , en  pari,  du 
feu-,  — J).r,v,  11.  Il,  455  , une  forêt  ; — v«- 
r.piv,  II.  XXIII,  52,  un  cadavre.  * II.  R.  rire, 

ylxysi. 

iôvppâZopou  (aor.  1 (ripparaionv  , et  cp. 
crï}  tfuàt’opt  o.p.  pl.  ixtfpaeaaùar9 ; aor.  1 
pass.  avec  la  signif.  du  moy.,  imfpâeOtrv,  Od. 
V,  183),  1"  réfléchira,  examiner,  considérer, 
peser,  avec  race . ; — Svai-nv  , II.  II,  282; 
XIII,  741,  un  avis;  |j  2°engén.  s'apercevoir, 
comprendre;  et  absol.  .*  oùot  vu  ma  i—vspàeto, 
II.  XXI,  410,  tu  n’as  pas  encore  réfléchi  au 
appris;  — ri,  quelque  chose  , II.  V,  665  ; 
dans  ce  sens,  souo-  joint  à joüv  ; cf.  II.  XVIII, 
94;  Od.  VIII,  94,  533;  ||  5»  méditer,  rou- 
ler dans  son  esprit  : — Sïibpiv  na,  Od.  XV, 
444  , méditer  la  ruine,  la  perle  de  qn  ; dans 
ce  passage , ixvppàaa  »r’  n est  pas,  comme  leveut 
Da  ust,  le  fut.  avec  redoubl.  poét.  du  e,  mais 
lesubj.  aor.  avec  ce  redoubl.  et  l's  au  lieu  de 
l\  à cause  du  vers;  il  est  p.  imppic vrai  ; 
ahsol  : wov  5vj  tôv  pübtv  ixtfpdabr,;  à-ppüoas  , 
Od.  V,  183,  quel  discours  t’es-tu  résolu  à 
dire  ou  as-tu  songé  à dire  ! R.  in,  ppiÇo pou. 

er.iype-Àtû  (seul,  le  part.  prés,  tn^pcviuv, 
Od.  XIX,  585,  f) , être  attentif,  circon- 
spect, sage,  intelligent,  prudent  R.  ixkpo». 

èziypyjîwi,  iîç  (4),  Utt.  application  de 
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1 esprit  ; alltntion  ; delà,  circonspection  , pru- 
dence, 0(1.  V,  437;  au  plur.  : «Vqipojùwç 
Od.  XIX,  22,  prendre  de  la  pru- 
dence, derenir  prudent.  *0d.  R.  irtiypu». 

iniyjMV,  wv,  ov,  gén.  ojo;  , Poil,  qui 
applique  son  esprit  à ; attentif  ; prudent  ; avi- 
sé ; en  pari,  des  personnes,  Od.  XXIII,  12; 
inifpwi  fiooiév,  Od.  XVI,  242  , cnnsilio  pru- 
de ns  , sage  dans  le  conseil;  plus  souv.  en 
part,  des  choses,  plein  de  sens,  de  prudence  : 
— Sousé,  Od.  III,  128,  sage  conseil  ; — pr, nç, 
Od.  XIX,  326  , même  sign.  ; *0d.  R.  tri, 

*ètrtço)V£W  (2.p.  s.  aor.  1 moy.  insqwrh- 
eu),  appeler,  crier  à,  Fragm.  IV,  de  la  Pe- 
tite II.  R.  »jri,  foiiia. 

imyeipéia  {fut.  h rw),  mettre  la  main  à ou 
sor,  c.-à-d.  entreprendre,  commeorer  , avçc 
le  dat,  : — Sûmi,  Od.  XKlV,  386,  395, 
commencer  ou  se  mettre  a souper.  * Od.  R. 
ai,  ydp. 

im/eûsu,  voy.  im/àt. 

èr.tyj'o  {aor.  1 èp.  Mycn,  d’où  l imper, 
ait.  5.  p.  pt.  iei^rjrnuï,  et  Vinf  t-i'/i'jxi  ; 
aor.  1 pass.  ntt/ptoreX  cor.  1 moy.  iiriyniiprrj; 
aor.  2 moy.  avec  sync.  èp.  ins/vun* , 5.  p. 
pl.  ini-y jvto  ; très-souv.  en  tmise  ; voy.  yi a), 
à fart,  verser,  répandre  sur  : — jjepxiv  vS«p, 
II.  XXIV,  305;  Od.  IV,  212,  verser  de 
l’eau  snrlesmains;  — yypjtSa  npoyou,  Od.  I, 
1 56 , de  l’eau  (à  laver  les  mains)  dans  un  vase; 
au  fig.  ; en  pari,  de  ce  qui  semble  se  répandre 
goutte  à goutte  comme  un  liquide,  par  ex.  : 
— vjrvov  uvr/TTéot'Tfftv,  Od.  Il,  396,  verser  le 
sommeil  anx  prétendants;  iir’oppaw,  Od. 
V,  492,  sur  les  yeux  ; — - liri  Sl'oipouriv , Od. 
XX,  54,  sur  les  paupières;  — àvtpuv  àûrpiwc, 
Od.  III,  289,  verser,  répandre  ou  envoyer 
lesouffle  des  vents  ; — or, au.  II.  V,  419,  hit. 
répandre  le  tombeau,  c.-à-d.  la  terre  du  tu- 
mulus,  qui  s’entasse  sur  te  corps  et  tombe 
comme  une  pluie;  j au  moy.  verser,  à soi- 
même  ou  pour  son  usage,  pour  sa  défense: 
jro) > yj  î’tTre^tùctTo  -71 w,  Od.  V,  237,  et  y ver- 
sa (entassa  i beaucoup  de  matériaux  -'dans  ce 
vaisseau  qu’il  se  construisait)  ; — ÿrimv  î^“ 
Iwv,  Od.  V,  487,  lill.  y répandit  un  verse- 
ment de  feuilles,  c.-à-d.  nne  grande  quantité 
de  feuilles;  à taor.  2 moy.  avec  sync.  cp.,seul. 
au  fig.,  en  pnrl.  d'une  multitude  d’hommes  : 
■toib’iitiynnzo.  II.  XV,  654  ;XVI,  295,  ceux- 
ci  se  répandirent  en  foule  à la  suite  ; ||  au 
pass.  (3 . p.  s.  subj.  aor.  1 iirijrvOa»,  en  tmè- 
*e),  être  répandu,  en  part,  du  sommeil,  Od. 
XIX,  590.  R.  tnt,  ytr*. 


èntybovto;,  oj,  ov,  qui  est  sur  la  terre,  ter- 
restre ; 1°  adj.,  èpilh.  des  hommes  : — âySstr, 
II.  I,  266,  etpassun.  ; — âvSotm ot,  Od.  VIII, 
479,  et  passim,  par  oppos.  à «iroupémot,  épith. 
des  dieux  qui  habitent  le  ciel  ; I-  ‘2°subst.  (ot) , 
II.  XXIV,  220  ; Od.  XVII,  115;  II.  XIV, 
2,  les  habitants  de  la  terre.  R.  «tri,  yOêij. 

iniypxu»  {imparj '.  htiyjan) , se  jeter  ou 
tomber  sur,  attaquer  violemment,  avec  le 
dat.i  ii{  8i  1-ixot  Sîvîoertv  ciriyjmv , II.  XVI, 
352,  comme  des  loups  se  précipitent  sur  des 
moutons;  — Totùijctv , ibid.  556,  sur  les 
Troyens,  en  part,  d'.djax  ; pr.tipi  pot  pvi/jrij- 
ps;  iniyp stov,  Od.  Il,  50,  les  prétendants  se 
jetèrent  sur  ma  mère , lilt.  sur  la  mère  à moi  ; 
ce  pot  est  du  langage  familier  : ils  m'ont 
assailli  ma  mère.  R.  riri,  /piw, 

è~iyr.Wû  {cor.  1 i-i/jiura,  t long),  oindre , 
enduire,  frotter  par  dessus  , avec  l'acc.  : — 
to|ov  àXotfù,  Od.  XXI,  179,  frotter  un  arc 
avec  de  la  graisse  pour  le  rendre  souple  ; — 
trapuàî,  Od.  XVIII,  172,  enduire,  oindre  ses 
joues  ; [|  au  moy.  se  frotter  : — àhiyri , Od- 
XVIII,  179,  dégraissé.  *Od.  R.  «tri,  ypbu- 
, ïTrrJtotico,  toucher  légèrement  et  é la  sur- 
face, effleorer;  au  fig.  sentir  : ôc  r«p 

sirt-Jiaùfj  frostirt'ésffïiv,  OJ.  VIII,  547,  "j",  pour 
l'homme  qui  eflleure  les  choses  même  le  moins 
du  monde  avec  son  intelligence,  c.-à-d.  pour 
l’homme  qui  a tant  soit  pen  de  sens  ou  peu t- 
étre  de  sentiment.  R.  tori,  jetùu. 

Éntdyat,  t3v  (ai) , stations  sûres , voisines 
du  rivage  et  où  les  vaisseaux  peuvent  jeter 
l’ancre,  à l’abri  des  tempêtes,  Od.  V,  404, 
f.  R.  «tri,  vuyb. 

èr.i’vv,  part,  «f  itrupt  («««)• 
ente , tp.  p.  itrt).«;  voy.  trtlto. 

S5T/.eo  ou  si zXsu,  èp.p.  itrûou,  2.  p.  s.  im- 
parf.  de  trOopat. 

ëîrXîîo,  èp.  p.  t-i*tro,  3 . p.  s.  irnparf.  de 
séüspat.  , . 

CTZAr.vro,  3.  p.  pl.  aor.  moy.  avec  sync. 
èp.  de  nsXiÇ'jt. 

éyohoi , fut  ■ d’ètrtyio». 
tr.'jiyrjuxt  {imparf.  Imy/iurf),  propr.  aller 
à,  sur  ou  vers;  delà  1"  absol.  aller,  aller  de 
côté  et  d'autre , circuler  : aùrotetv  àtûytTO 
airoyprinr,,  Od.  I,  143,  il  (le  héraut)  allait 
(à  chacun  ) leur  versant  le  vin;  rravro»  imt- 
yifuwn.  II.  V,  508;  ef.  VI,  81; X,  167;  al- 
lant partout  ; — r mm  dvi  aryen»,  11.  I,  383, 
partout  dans  l'armée;  ||  2’  avec  l’acc.  *) 
ayant  pour  rcg.  un  nom  de  .personne  ou 
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d’être  animé  : aller  trouver,  voir,  visiter; en 
lat%  obire , lustrare  , et  dans  un  sens  hostile  , 
attaquer , atteindre  * — prnarh pat  «rw^ero , 
O ci.  I , 324,  alla  trouver  les  prétendants; 
rira;  imà^rro,  Od.  IV,  431  , alla  à tous  (ses 
phoqaes)  pour  les  compter;  partie,  en  pari, 
d'un  chef  qui  parcourt  les  rangs  pour  exhor- 
ter ; cf.  II.  XVII,  215,  336;  XVI,  155; 
— eri/jxt  ivS/iwv,  II.  XV,  279  , parcourir  les 
rangs  des  guerriers  ; Kûnpiv  smiytro  vùlri 
yjztrxÿ,  II.  V,  330,  il  poursuivait  Cypris  de 
son  fer  impitoyable;  oùpm;  piv  irptÜTov  irrùytro  , 
II.  I,  58,  il  attaqua  d'abord  les  mulets , en 
pari.  (T  Apollon  ; il  se  dit  partie,  des  traits 
de  ce, Dieu  et  de  ceux  de  Diane  , qui  don- 
naient une  mort  douce  : — ayavofe  CtXiteatr, 
Od.  XV,  410;  XI,  173;  cf.  ÀroÀJo»;  h)  ayant 
pour  rég.  un  nom  de  chose  : aller  à ou  sur; 
parcourir  ; se  mettre  à ; entreprendre  ; soi- 
gner ; — s’occuper  de:-  — mûvîxfut,  II. XV, 
676,  parcourir  les  planchers  des  vaisseaux , en 
marchant  à grands  pas  ; cf.  685  ; — hopmv, 
Od.  XIII , 34,  aller  au  souper  ou  peut-être  le 
préparer;  ierôv  'tmiyjobat,  II.  I , SI  , parcourir 
la  toile  avec  la  navette , en  parlant  des  femmes; 
voy.  leroy  ; — «pyov,  II.  VI,  492,  aller  à 
l’ouvrage  ou  s’y  meure.  R.  inl,  allouai. 

£770021,  rnoy.  de  ta». 

imuwut  et 

tT.op'j'jtj)  fut.  tropoüpat,  3 p.  s.  impsireu  ; 
aor.  1 tnùp vus,  et  sansaugm.  avec  redoubl. 
ép.  du  a,  Inipvstra.,  touj.  en  tmise  ),  jurer  sur 
ou  au  sujet  de,  ou  de  plus;  affirmer  par 
serment  ; il  est  touj.  accompagné  de  l'acc.  : 
if wov,  Kit.  jurer  un  serment,  II.  XXIII,  42; 
ou  de  psyav  ipxov , faire  un  grand , un  so- 
lennel serment.  II.  I,  235  ctpassim;  Od. 
XX,  229  ; — «rto/oxov,  I).  X,  332,  faire  un 
iaux  serment,  jurer  un  parjure  ; on  le  trouve 
construit  avec  primes  et  iinf.,  jurer  de  ne... 
pas,  II.  IX,  132,  274.  R.  (tre,  opxvp t. 

bnptpxÀtoç,  ov,  à l’endroit  où  est  le 
nombril;  SàXiv  Ai avroc  o-âzo;,  pitnror  imufihor, 
II.  VII , 267,  f,  frappa  le  bouclier  d’Ajax  , 
au  milieu , à l’endroit  de  la  saillie , litt.  du 
nombril.  R.  cri,  opyaTo;. 

èïio-iÇopzi  [imper,  irori;«o),  litt.  regarder 
à,  respecter;  craiudre,  en  lal.  respicere , 
avec  lace.  : — Atocpîivty,  Od.  V,  146,  "J; 
H.  à V.  291 , redouter  la  colère  de  Jupiter. 
R.  «ri,  èrtÇopai. 

é~0J7T0Ko,  rôtir  sur  ; rôtir  : crùrroty  ?yxa rot, 
Od.  XII,  565,  f , ils  rôtissaient  les  entrail- 
les. R.  ùu,  ôrrcâju. 


ènortcUo  (imparf.  3.  p.  s.  avec  la  forme 
fréq.  fcrojrrtùam),  voir  à,  surveiller , exami- 
ner; — foya,  Od.  XVI,  140,-j-,  les  ouvrages. 
R.  iiri,  ôrtiùoi. 

(fjrstrrofMtt.) prés.  inus.  d’où  l’on  tire  le 
fut.  inobopat  ; voy.  eyo/xtu. 

CTtopcyopau  (part.  aor.  smps-iperec),  moy. 
s'étendre  vers  quelque  chose,  pour  le  saisir; 
*r&  impi-àpr/o;,  II.  V,  335,  j~,  alors  s'étant 
étendu  ou  ayant  allongé  sa  lance.  R.  itri,  6pi- 
■/*>',  voy.  ce  mot. 

ettipvjpt  et 

éroovûo)  [imparf.  3 .p.  s.  fcüpvui;  aor.  1 
tTrûpjtt  ; imper,  tm/xror  ; imparf.  moy.  èmpô- 
pnr  ; 3.  p.  s.  aor.  moy.  ép.  sync.  irûovo  ; souv. 
en  tmèse  ; voy.  Spmpi),  uct.  1°  exciter,  éveil- 
ler; animer;  le  rég.  dir.  à l’acc.,  l'indir.  au 
dat.  : 5f  poi  in.;, pas  piv o(,  11.  XX,  95,  qui  ex- 
cita ou  anima  ma  force;  ||  2“  envoyer,  faire 
naître,  en  pari,  des  dieux : rÿ  et;  Otô;  Cirrov 
si ràpcn,  Od.  XXII,  429, à qui  on  dieu  envoya 
le  sommeil;  |j  3“  dans  un  sens  hostile,  susciter, 
soulever,  envoyer  contre  : i oqa  ir.ùpa  âxspo», 
Od.  V,  109,  qui  souleva  le  vent  contre  eux  ; 
ûpen  «ri  fie'jrrrt  o-Ov,  II.  IX,  539,  suscita  con— 
lui  un  sanglier  des  forêts  ; se  dit  en  pari,  des 
flots  : p«ya  xÿpa,  Od.  V,  366;  des  tempêtes  : 
ùvipnio  SùsXXxr,  II.  XII,  255;  du  malheur  .- 
éîÇôv,  Od.  VII , 271  ; du  jour  fatal  : pépnpov 
npap,  II.  XV,  613;  et  aussi  en  pari,  de s 
dieux,  des  guerriers  : ôf  pi  oi  Ext op'  iirüpat,  II. 
XVII,  72,  qui  rnvoya  contre  lui  ilector; 
-aGrrüGva  Zcj;i,paerin  Àpysaiai,  II.  XII,  293, 
Jupiter  suscita  Sarpédoo  contre  les  Grecs  ; 
oi  impcor  Athrrttbrr,  II.  V,  765,  envoie  contre 
lui  Minerve  ; suivi  de  l inf.  : ocov  inàpsuxv  m- 
up£,ur  Éxeopt,  II.  VII,  42,  que  les  tirées  en 
envoient  un  seul  pour  combattre  Hector  ; || 
au  moy.  ( avec  iaor.  2 ép.  Ézcjpguw,  3.  p.  s. 
ôrwpTo  ; et  peut-être  le  plusqparf.  ép.  3 . p.  s. 
impùptt,  II.  XXIII,  112),  1*  se  jeter,  s'élan- 
cer, se  précipiter  sur,  avec  le  dat  ; inûpn  kyi- 
Xîi,  II.  XXI,  524,  il  s'élança  contre  Achille  ; 
[]  2°  dans  un  sens  moins  hostile , se  lever  ou 
s’élever,  en  pari,  du  vent  ; ûpro  3’ «ri  hyj;  »S- 
po ; ànprm,  Od.  III,  17b,  un  veut  aigu  se 
leva  pour  souffler.  R.  iri,  oprypi  ; voy.  ce  ver- 
be ; dans  plusieurs  passages,  la  prèpos.  ini, 
séparée  par  tmèse,  peut  aussi  être  prise  comme 
adverbe. 

tnopovot  (aor.  1 iirèpovctt , rar.  en  tmise ) , 
s’élancer  sur  ou  contre,  1 ° absol. , II.  III, 
579  ; XXI,  53  ; ||  2“  aoec  le  dat.  ; *)  presque 
touj.  dans  un  sens  hostile  : oi  8«,  iùxot  ûg,  àX- 
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fropoutrotv,  II.  IV,  472,  el  ceux-ci,  comme 
des  loups , se  jetèrent  les  uds  sur  les  autres  ; 
A ta  5’i— opoutri  AtoprAec,  II.  V,  432,  Dio- 
mède s'élança  sur  En tefh)  qfois,  sans  idée 
d'hostilité,  et  n’exprimant  que  la  rapidité  de 
télan , accourir  auprès  de  : Tv4ti3>j  î'fcrôpov- 
atv  kbirm,  II.  V,  793,  Minerve  s’élança  vers 
le  fils  de  Tydée  (s'élança  pour  arriver  vite)  ; 
et  au  fig.  : fri  oè  yïvxv;  Cmo;  opo-jacv  , II. 
XXI  II,  232,  le  doux  sommeil  s'empara  de  lui, 
s.-ent.  ol,  qui  est  exprimé,  üd.  XXIII,  345; 
j|  5“  avec  Vacc.:  ipti  kopoûaa; , II.  XVII, 
481,  s'élançant  sur  un  ciiar;  on  le  trouve  avec 
tv  et  le  dat  : h jtùvtm,  II.  i A.  400,  s’élancer 
non  pas  dam  la  mer,  (tï  faudrait  «t;  rovrov), 
mais  étant  dans  la  mer  ; Apollon  , tous  la 
forme  d'un  dauphin,  est  dans  la  mer  et  s'élan- 
ce, R.  bel,  ooo'i». 

étrojoo ov»  impér.  aor.  1 d bropm/si, 

ër.oï,  so4  (t a),  propr.  parole,  mot  ; en  gén. 
tout  ce  qui  est  exposé  par  la  parole;  delà , 
discours,  narration,  récit,  nouvelle;  q fois  le 
sujet  du  récit,  les  faits,  la  chose  [cf.  11.  XI, 
€32)  ; et  même  un  récit  chanté,  mais  seul,  au 
plur.  : üd.  VIII,  91  ; ainsi,  selon  iesentpar- 
ticulier  des  divers  passages,  il  signifie  : *)  pa- 
role , mot,  discours  : jrotox  av  ko;  yùyra  îùxc; 
éüovruv,  üd.  I,  64,  quelle  parole  s’est  échap- 
pée de  (a  franchi  la  barrière  de)  tes  dents  I 
o-jttw  ffsû  axoïxra  xotxôv  ko;  , II.  XXIV,  767, 
je  n’ai  jamais  entendu  de  toi  (de  ta  bouche) 
une  mauvaise  parole;  L)  parole  par  oppot.  à 
fait,  action  : fora»  xai  yipra  àpr&ui,  II.  I,  77, 
que  tu  m’aideras  de  paroles  et  mains , de  ta 
voix  et  de  ton  bras  ; ipy ov  ti  ko;  ri,  Üd.  XI, 
346,  œuvre  et  parole  ; les  paroles  et  les  faits; 
cf.  Od.  XV,  375  cl  passim.',  II.  XV,  234 
elpassim  ; c)  parole , ce  qui  est  dit , résolu , 
arrêté  ; ordre , injonction  : vire  vt;  irupecru 
Zuvsipnu  iuov  êm;,  II.  VIII,  8,  que  personne 
u'essaie  de  violer  (litt.  de  mettre  en  pièces) 
mon  ordre;  î»o«  qu'/éaeuv,  II.  XVI,  686,  ob- 
server les  ordres;  J)avis,  opinion  : fiotku  ko;, 
II.  IX,  100,  dire  son  avis;  *)  la  réponse  d un 
oracle,  d'un  devin,  II.  I,  108;  Od.XlI,  266; 
*)  au  plur.  récit  en  vers,  chant,  poeme,  Od. 
VIII,  91  ; r)  fait,  nouvelle  : xctxov  îmx  àr/yù- 
lea,  II.  XVII,  701,  annoncer  une  fâcheuse 
nouvelle  ; ||  ce  mot  se  construit  avet  les  ver- 
bes: *)  avSiu:  ko;  , II.  VI , 54  et  pas- 
sim-,  il  parla;  le  nom  de  la  pers.  à qui  ton 
parle,  à Face.  : II.  V,  170;k)  lùnrâ,  II.  V, 
683  ; XV,  206  et  passim.  ; *)  ûp u,  dire,  an- 
noncer, II.  XI,  632,  et  passim.  ; d)  «yyiïXw, 
IL  XVII,  701  ; f)  fifjOou,  II.  VI,  253,  406; 


XI,  788  et  passim II.  XVIII, 
324  ; *)  npcbîpt,  Od.  XIV,  466  r b) 

Od.  XXI,  193  ; ')  tWoc  6f5axrcu  , Od. 
VIII,  408  ; k)  ywêiotf  IL  I,  201  ; ayoorùco  , 
II.  III,  155;  *) ptxavSim,  II.  IX,  16;  ||  ko; 
*at  pü$o>,  XI,  561,  sont  deux  y non.  que  com- 
porte assez  le  génie  grec;  [I  pour  la  locution  : 
k<x  z'toar  tx  r'évepa ïtv,  si  fréq.  dans  Uom.  , 
voy  s 

Pr.orpwo  (3.  p.  ».  subj.  imrp-jvri  et  «rorpi- 
x/.trt  ; aor.  1 koirpv-m),  1°  avec  un  nvm  de  per- 
sonne pour  rég.  exciler,  pousser,  animer;  *) 
avec  l'acc.  : — âDeuc,  Od.  XVII,  Ï95,  les 
autres;  — tpilayyoc,  II.  VI,  83,  les  phalan- 
ges; suivi  de  tinf.:  — pâymOai,  II.  XVI, 
690;  XVII,  178,  à combattre;  cf.  II.  XX, 
1 7 1 ; il  a souv.  3upi;  pour  sujet  : ônmp  3-jpà; 
kor pvrrfm  cotîitv,  Od.  VIII,  43,  lorsque 
son  cœur  le  porte  à chanter  ; le  nom  de  la  per- 
sonne que  son  cœur  porte  à faire  une  chose  se 
met  ou  à l'acC.  : avro-j  3vuô;  ènorpvoti,  II.  XV, 
43  , son  cœur  le  pousse  ; ou  au  gén.  : cùrûv 
3oao;  ènorpirm  xai  craùyft,  II.  VI,  439,  leur 
cœur  les  porte  et  les  engage  ; remarq.  qu't - 
m’-pinoi  est  presque  touj.  accompagné  d âvo»- 
y«;  ef.  II.  XV,  723,  148  ;X;  130  e/  pas- 
sim.',  b)  avec  le  dat , mais  setilcm.  11.  XV  , 
258;  intrvstvj  kirp-jm,  engage  les  cavaliers; 
et  Od.  X,  531 , «Tapotera  ; )[  2"  avec  un  nom  de 
chose  pour  rég.  : susciter,  soulever,  deman- 
der : — rr oXtpôv  t rat,  Od.  XXlï,  152,  susci- 
ter la  guerre  contre  qn  ; engager  à la  lui  faire; 
— roprré»,  Od.  VIII, 30, demander  la  conduite, 
c.-à-d.  une  escorte;  mais  àyyiètaf  kor pinut, 
Od.  XXIV,  355 , signifie  envoyer,  dépêcher 
des  messagers  ; [|  au  may.  bâter,  activer  pour 
toi,  pour  son  honneur  : «jroTpirowpfS®  aoporév, 
Od.  VIII,  31 , f,  hâtons  la  conduite  ou  l’es- 
corte que  nous  devons  lui  faire.  R.  bel, 
br/ùm. 

èmvpxvto;,  04,  ov,  qui  est  au  ciel  ou  dans 
le  ciel,  céleste,  épith.  des  dieMX,  3ml,  II.  VI, 
129,  131,  527;  Od.  XVII,  484.  Il  n'est 
dans  Uom.  qu'au  masc.  ; le  fém.  en  ir,  se  trou- 
ve dans  Quint,  de  Smyrn,  It,  429.  R.  k t, 

OVjMNOC. 

cmyéofjLxt  (fut.hnyjmetpaè),  moy.  être  trai  ■ 
nê,  voituré,  porté  sur,  avec  le  dat.  : — uorot- 
trtv,  II.  X,  530,  sur  de»  chevaux  ; — ippturi, 
II.  XVII,  449,  sur  un  char.  *11.  R. «ri,  ô;j4». 

*èrctj>to4,  04,  ov,  qui  est  à voir,  digne 
d’être  vu,  remarquable,  célèbre,  H.  à A.  496; 
on  le  lisait  autref.  mais  d tort.  II.  III,  42; 
IFotr  y a substitué  àjro'Jmj.  R.  firi,  ityte. 

sîTG'|opuct,  fut,  d’vpopà u. 
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ïnfraSov,  aor.  2 de  ziflv. 

trrat,  indécl.  sept,  II.  et  Od.  passim. 

errafiiiac,  o,-,  ov,  fait  de  sept  peaux  de 
bncof  superposées , épith.  du  bouclier  tf.djax, 
«ira;,  11.  VII,  220,  222, 243,  266  ; XI,  345. 

* Il  R.  ttri,  Sait»;. 

i Tirant,  ti<  îî.  de  *eP<  ans  > seulem.  le 
neuf.  ImaiTt;,  employé  ado.,  durant  sept  ans, 

* Od.  III,  305;  Vil,  259;  XIV,  285;  *Od. 

H.  iVtà,  In;. 

tjnxKior.s,  ou  (o),  long  de  sept  pieds  : en 
pari  d'un  siège  de  rameur»:  — Sor,\rjy,  II. 
XV,  729,  •}•.  R.  iirrà,  ~oû;. 

* i-rxr.ùptu,  oiy  ov,  qui  a sept  marches, 
sept  trajets  ou  sept  roules  , épith.  des  Pléia- 
des , II.  "V  II,  7.  R.  smi,  nooof. 

Erra’-opo; , ou  (J),  Hepiapore,  nom  d'un 
fleuve  de  la  Hfrsie,  II.  XII,  20  ; selon  Strâb. 
XIII,/».  605,  il  s'appelait  aussi  nàïu-oooç, 
Polypore;  il  prend  sa  source  dans  le  mont 
Tennos,  et  se  jette,  après  sept  replia  ou  re- 
tours sur  lui-méme,  dans  le  gol/e  d’Adramyt- 
le,  près  du  bourg  de  Célènes.  R.  imi , qui 
est  peut-être  pris  ici  pour  unnombre  indéter- 
miné, et  »rô|cof, 

éirrorrvXo;.  o;,  ov,  qoi  a sept  portes  , 
surnom  de  la  Tbèbe  de  Béotie,  II.  IV,  406; 
Od.  XI,  263;  ef.  Apollod.  III,  6,  6.  R. 

imi,  7rûl>i. 

tr.rapov,  aor.  2 de  mxipu. 

cïrraro,  voy . zhopai. 

enraya,  ado.  en  sept  parties  : — 3«;;cv, 
Od.  XIV,  434,  f,  partager  en  sept  parts.  R. 
inri. 

EIIO,  (thème  vieilli  d’où  sont  venus  imç, 
«ôrev,  bizu  et  cnimt  ) , propr.  aligner,  or- 
donner ( des  paroles  ) ; d 'où  dire. 

ÊWO  ( imparf.  ûro» ),  1“  à V Acr.  (qui  ne 
s emploie  que  dans  la  langue  épique),  *)  in- 
transit.,aoec  Us  prép.  àuy i,  [Uri,  moi  et  I * acc., 
agir , s'occuper , se  donner  du  mouvement 
autour,  accompagner  : iufi  ÔSucr. a.  Tcûk  hros, 
II.  XI,  483,  les  Trnyens  se  donnaient  du 
monvement  autour  d’Ulysse,  c.-à-d.  l'envi- 
ronnaient, le  pressaient;  piri  T-Mss  uüv 
tnusav,  II.  X,  515,  accompagnant  le  lits  de 
Tydée , s’empressant  auprès  ; Aomitoî  neoi 
ïneuetv , II.  XV,  555  , s'empressant 
autour  des  armes  de  Dolope  mort,  pour  l'en 
dépouiUer ; ici  on  pourrait  aussi  admettre  une 
tmèse;  •>)  transit,  avec  l'acc.,  s'occcuper  de, 
soigner  : — rtjyia,  11.  VI  ,521,  soigner, 
nottoyer,  polir  une  armure;  j|  2’’  au  3Ior, 


imumt  ( imparf.  ctxoujiv  et  ép.  sans  augm. 
irius»,  U.  III,  74  et  passitn;  fut.  ijopau;  11. 
X,  108  et  passim  ; aor.  2 saeopeu,  11.  III , 
576  et  passim  ; d'où  l' imper,  ép.  2.  p.  s. 
oKiio,  U.  X , 285  ; 5 . p.  s.  hmiabu , 11.  Xli, 
350;  le  subj . irrwucu;  C opt.  *a-0ipcv , Od. 
XIX,  579;  l'inf.  aniabai,  Od.  XXII,  317  ; 
imbibai,  II.  4 , 425;  le  part.  tTieipno;,  II. 
XII , 595  ; BsnkEi t et  Th  t s sac  u , § 233 , 
560  , rejettent  l’augmenl  au  subj.,  a l'opl., 
à l'inf.  et  au  partie.;  mais  Bvtth.  Gr.  Gr. 
p.  280,  !c  défend  comme  appartenant  à l’an- 
cienne langue  épique  ; il  rejette  toutefois  le 
prés,  amrxi,  de  / Od.  IV,  826,  etvoudrait 
qu’on  hit  îpytzau  ) ; la  sign.  est  suivre  dans 
toutes  les  acceptions  du  français  et  du  latin 
sequi:  *)  suivre  ou  venir  après,  II.  XIII, 
492,  et  passim -,  i)  suivre,  accompagner, 
marcher  avec,  II.  XV,  204;  Od.  III,  576 
et  passim;  suivre,  marcher  d’un  pas  égal, 
ne  pas  rester  en  arrière,  II.  XVI,  154;  et, 
dans  ce  sens,  au  flg.  II.  IV,  514;  J)  suivre, 
poursuivre  un  ennemi , II.  XI , 165;  XVII, 
755  et  passim  ; *)  suivre,  être  entraîné  clans 
la  chute  ou  par  le  mouvement  de,  11.  XII, 
398;  III,  376;  f)  suivre,  élre  attaché,  ré- 
servé a , en  pari  de  la  gloire , des  honneurs, 
II.  IV,  41 5 ; IX  , 575  ; comme  on  dit  en  lat. 
gloria,  honor  virtutem  sequitur;  le  point  de 
départ  est  exprimé  par  ’n  et  le  gén.  : U Au»;, 
II.  VIII,  140,  de  la  part  de  Jupiter.  j|  Il 
s'emploie  J)  absol.  : àlV  sirtro,  Od.  X , 448 , 
mais  il  suivait,  marchait  avec  les  autres; 
qfois  fortifié  par  iuu  : S’iua  lriart;  ïrovro, 

Ü.  I,  424,  et  tous  les  dieux  suivaient,  ve- 
naient après;  *■)  surtout  avec  le  dat.  : n-xOpo; 
Se  ci  lîrrsro  1x6;,  II.  Il,  675,  et  passim ; un 
peuple  (armé)  peu  nombreux  le  suivait , ve- 
nait avec  lui  ; fortifié  par  ipa  : Sua  ti>/c  r/c<- 
«•foi  lu'A  ïno-jTo,  II.  11,  578,  les  peuples  les 
pins  nombreux  le  suivaient  ; ‘)  avec  pxrx.  et 
le  dat.  : uird  Si  esc  rzyi-éro;  iiztr'  À , 
II.  XVII 1,  254,  Achille  aux  pieds  légers 
les  suivait  ; ^)  avec  piri  et  l’acc . : énü  ri 
psri  *rt)ov  cavrsTo  pS>a,  11.  XIII,  492,  comme 
les  troupeaux  ont  toujours  suivi , c.-à-d.  ont 
coutume  de  suivre  le  bouc  ; ')  avec  uni  seul  : 
ulri  Si  v«y»ç  nirtro  , II.  XXIII,  133, 
une  nuée  de  fantassins  suivait  ; f)  avec  ip pi, 
ci  l ace..  II.  XI,  474;  XV,  237  ;*II.  ||  Nota. 
On  pourrait  croire  qu’il  se  construit  aussi 
avec  ffvy,  et  le  dat.  : <rjc  ecuyuroioifftv,  Od. 
\ II , 504;  mais  le  sens  est  : suivre  avec  les 
servantes  et  non  suivre  les  servantes  ; on  le 
trouoe  également  avec  irri  et  le  gén.  : pif,; 
ttri  muSs;  tirtoSat , Od.  I,  278;  II,  197, 
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mais  le  teni  est  : suivre , venir  avec  dans  la 
maison  d'une  fille  chérie  , chez  une  fille 
chérie  ; iri,  même  avec  let  isrbes  de  mouve- 
ment, se  construit  qfoit  ainsi  avec  le  gén.  , 
surtout  chez  les  Ioniens , pour  indiquer  la 
maison , le  chez  soi  : iiséntn  h’  oîxov,  //*- 
HODT.,  rentrer  chez  soi. 

* cîIwXcvto;,  o;,  ov,  qui  est  sur  le  bras , 
qu'on  a,  qu'on  porte  ou  appuie  sur  le  bras; 
seul,  au  neuf.  : «iruUvtoy  xt9agt£tn,  H.  à M. 
435 , 506 , jouer  de  la  cithare  en  l'appuyant 
sur  lu  bras.  R.  «jri,  àïàr,. 

ixuivvfiof,  o$,  ov,  1*  ajtfuté  au  nom,  ap- 
pliqué comme  surnom,  à l'occasion  de  quel- 
que fait  ou  de  quelque  circonstance  : ÀXx-jovim 
xalittnav  èrùyuuay,  II.  IX,  572,  on  l’appe- 
lait Alcyoné  par  surnom  ; il  s'agit  de  Cléo- 
pâtre , femme  de  Héléagre , ainsi  surnommée 
à cause  de  la  douleur  que  lui  fit  éprouver  le 
malheureux  destin  de  ta  mère  ; jj  2°  comme 
épilh.  appliquée  à ôvopa,  il  signifie  : semblable 
à un  surnom  qui  aurait  été  donné  pour  rap- 
peler soit  le  caractère , soit  quelque  circon- 
stance de  la  vie  de  celui  qui  le  porte  : À pire 
yôtoft  ierrir  Icimfim,  Od.  VIII,  54 , Arété 
est  sou  nom  et  ce  nom  a la  justesse  d'un  sur- 
nom ; c.-à-d.  elle  est  bien  nommée  Aralé 
(ipnri,  en  grec  iignif.  ta  désirée);  rf.  Od. 
XIX,  408.  R.  ini,  ôvoyjtf  ërjpa. 

ctrtüTrrwv,  3.  p,  pi.  imparf.  d’irenzia. 
voy.  bnpvvpx. 

èmtyato,  selon  toute  vraisembl.,  5 .p.  pl 
plusqparf.  pats,  «fin**»,  II.  XII,  340,  \ : 
nirnu  biâiyan  (jrii-at) , tontes  les  portes  avaient 
été  fermées  ; c’est  i interprétât.  <f  AfOLtOtt. 
et  d liés rctl.  : hrmv).uepn<u  r.ffsr-  ; d'Mypt 
s'est  formé  le parf.  avec  ehangem.  de  voyelle  : 
inâyu  ( cf.  avviypixu , l'/sv;  ),  d'où  le  parf. 
pats,  intr/uat  et  le  plusqparf.  intlr/jiir»  ; iniyur 
fermer  la  porte  , est  d'ailleurs  parfai- 
tement conforme  à F analogie  i brmflénu  34- 
pa;  qui  a le  même  sens  ; voy.  biizibcpi  ; on  dit 
aussi:  iciytn  retira;  voy.  BüTTtt.  Gr.  gr, 
êVw;  Rost,  p.  308,-  Kveuheu,  I,  § 157; 
fi  km.  6;  Thibhscb , §232,64;  ce  dernier 
néanmoins  traduit  par  chercher  i forcer  (an- 
drcengen).  J|  D'autres  écrivent  inâyptzo  avec 
iota  souscrit  et  le font  venir  d imipm , qui  si- 
gnifie ouvrir  et  le  sens  exige  fermer  ; «soi y» 
d ailleurs  n’est  point  dans  Homère;  ||  selon 
d autres,  il  vient  d’iroi/ouai  : ils  écrivent: 
n iras  inyxpra , et  trad.  : car  elles  avaient 
toutes  été  envahies  par  les  Troycn*  ; ce  qui 
est  contraire  à la  suite  des  idées. 


tpxarfx.,  P.  p.  ipâoSt,  2.  p.  pl.  imparf. 
dipiapsu,  qui  ne  se  trouve  point  ailleurs  dans 
Hou.  (II.  XVI,  208,  f),  ou  peut-être  2.  p. 
pl.  sans  augm.  et  avec  a redoublé  d éppv»  , 
imparf.  dipuusu. 

ipxÇi,  adv.  à terre, avec  mouv.;  touj.  avec 
irixru,  tomber  ou  /ù> , jeter,  verser  , II.  et 
Od.  passim.  R.  ica,  et  î«,  syn.  de  «{. 

ëpapvxi,  ép.  p.  ipiu.  (imparf.  rai  u.r,vt  d*OÙ 
3 .p.  ».  f.pazo,  H.  à C.  129  ; et  peut-être  la  U. 
p.  pl.  sans  augm.  et  avec  a redoublé  i/wasOt; 
aor.  1 éjwechuT»,  et  ép.  <r»),  aimer,  aimer  ten- 
drement, être  épris  de,  avec  le  gén.,  soit  en 
pari,  des  personnes,  II.  111,446;  XIII,  328, 
et  passim;  soit  en  pari,  des  choses,  U.  IX, 
64;  XVI,  208  ; Od.  XI,  238;  U.  à C.  129. 

toawcç,  f>,  ov,  peut-être  abrégé  d'ipazst- 
V0{,  aimable,  agréable,  attrayant,  épilh.  des 
bettes  villes,  Il  IX,  531,  577;  Od.  VII,  18. 
R.  cyôu. 

ëpxv oî,  ou  (4),  repas  o;i  chacun  apporte 
son  écot,  piquenique,  Od.  1, 226  ; XI,  415; 
selon  Nitzsch  (Od.  I,  226),  ««r**  est  la  part 
pour  laquelle  chacun  contribue  a une  oeuvre 
commune  , contribution  , cotisation  ; dans 
IIom,  c'est  touj.  un  repas  de  princes  chez  un 
autre  prince  pins  puissant;  peut-être  repas 
d'amis,  banquet  destiné  à resserrer  les  liens 
de  l'amitié.  R.  probabl.  ipàu,  aimer  ; lin. 
gage  ou  témoignage  d'amitié,  de  bienveil- 
lance ; d'ou,  plus  tard,  charité,  libéralité,  au- 
mône. 

ipaxtcvcç,  y,  ov,  aimable,  agréable,  gra- 
cieux , charmant , attrayant  ; épilh.  qui  s'ap- 
plique ordinair.  aux  ville»,  U.  III,  239; 
V,  210;  aux  fleuves,  II.  XXf,  218;  aux 
contrées,  11.  XIV,  226;  XVIII,  291  ; mais 
aussi  à d autres  objets  : — éwyévj.  II.  VI , 
136,  agréable  verdure  ; — èmXisin,  II.  III, 
175,  aimable  compagnie  de  personnes  de 
même  âge  ; — àpCpoeivi,  II.  XIX,  547  ; £8vy- 
fic,  H.  à M.  40  ; se  dit  égalem.  des  person- 
nes : — irsùSa,  Od.  IV,  13  , aimable  enfant 
(fille).  R.  ipàu. 

èpxritis)  (seul  te  part,  prisé),  forme  équin, 
à tpiu.  désirer  vivement:  — xptmn,  11.  XI, 
551;  XVII,  660,  avide,  affamé  de  chair. 
*11. 

ipxroi,  r„  ôv,  Poit.  (on  dit  en  prose,  i/vs 
en; , ipitriuo;) , aimé  ou  aimable,  gracieux  , 
charmant  : — bùpa  Àfpoôizr:;,  II.  III,  64,  f, 
les  dons  charmants  de  Vénus  ; se  trouve  souo. 
dans  les  Hymnes.  R.  épia. 

ipyxÇoux:  (imparf.  tipqr.éopmv,  Od.  III 
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435;  et  sans  augrn.  «pyaÇé|«v,  Od.  XXIV, 
210),  mor.  dép.  1*  intransit,  faire  de  l'ou- 
vrage, travailler,  Od.  XIV,  272;  II- à C. 
1 39  ; en  pari,  des  soufflets  de  Vuleain , 11. 
XVIII,  469;  ||  2”  transit,  avec  l'acc.,  faire, 
exécuter,  opérer  : — Ipyx  vivra,  Od.  XX, 
72,  faire  des  ouvrages  remarquables  ; — îpya 
ctu/tj , II.  XXIV,  733  ; Od.  XVII,  321 , faire 
des  ouvrages  avilissants  ; an  trouve  aussi:  — 
Xpveôv,  Od.  III,  435,  travailler  l’or.  R. 

îpyov. 

épydOta  ( imparf . iipyibn  ou  tpyxbo-îj,  for- 
me poét.  équiv.  à tpyu,  séparer,  le  rég.  dir. 
à l’acc. , t indir.  au  gén.  avec  ino  , *11.  V, 
147  ; XI,  437. 

*içr/mct),  ri(  (é),  travail,  activité,  II.  à 
M.  486.  R.  ifrpxZ opsu. 

* Èpyivoç , ou  (o),  Ergiuus  , fis  de  Cly- 
mine,  roi  <f  Orclioniène  , H.  à A.  297. 

loyucty  aro;  (xi),  synon.  dtpym,  ouvra- 
ge; fait;  action,  II.  XXVII,  20. 

cpywjUf  èspyvjfu,  voy.  ïo y». 

è'pyov,  ou  (ré),  1°  acte,  action;  dans  ce 
sens , souv.  au  plur.  et  détermine  par  des  ad/.: 
— Maxim,  II,  III,  150,  actions  divines,  mer- 
veilleuses; — àr/i-jïa,  11.  V,  876,  coupables, 
impies  ; il  est  souv.  opposé  à pvôoç,  froc,  6ovlé; 
||  2°  opération,  travail,  affaire,  occupation, 
besogne;  Iprp.  yipoio,  II.  V,  429,  les  affaires 
nuptiales  , relatives  au  mariage;  — irolspét*, 
ibid.  428 , celles  qui  concernent  la  guerre  ; 
selon  les  divers  compléments  qui  l'accompa- 
gnent, il  signifie:  *)  l’agriculture,  le  travail 
des  champs  ou  les  champs  cultivés  : lp-fx  *»- 
îpûv  ou  ùvBftbnon,  II.  XII,  283;  XVI,  592, 
le  travail  spécial  des  hommes , l'agriculture 
ou  l’objet  de  leur  travail , les  champs  cultivés; 
delà  tpyovscul,  mais  détermine  par  ce  qui  suit, 
agriculture, Od.  XIV, 222,  ei  îpya,  les  champs 
cultivés,  II.  II,  751  ; Od.  XIV,  344;  mais 
particul.  avec  nbna  , Od.  IV , 518  , les  tra- 
vaux nourriciers:  tpyu  naxpéix,  Od.  II,  22, 
lut.  les  travaux  qui  se  transmettent  de  père 
en  fils  ; et  aussi  ipyx  fiowv,  Od.  X,  98,  l’ou- 
vrage des  boeufs  ; s)  !p-fx  yuvauüv,  Od.  II , 
117,  et  souv.,  les  travaux,  les  ouvrages  des 
femmes,  c.-à-d.  le  soin  du  ménage, pur  ex.  tis- 
ser, filer,  e/c;  cf,  Od.  1,556;  dans l’H., par- 
tie. travaux  guerriers,  lutte,  guerre,  combat, 
II-  IV,  470;  cf.  539;  et  aussi  ipym  pûyjr,: , 
II.  VI,  522,  l’affaire  du  combat;  tp-pn  Âpm;, 
II.  XI,  734,  l’œuvre  de  Mars  ; [|  b"  le  produit 
du  travail,  ouvrage,  œuvre  d’art  : îpya  yuvcu- 
*“*»  II.  4 I,  89  ; Bfxiaxm,  Od.  IV,  61 7, 


le  travail  de  Vulraio , c.-à-d.  les  métaux  tra- 
vaillés ; |]  4°  en  gén.  chose,  objet  quelconque: 
spr/a  Sauvée,  II,  IX,  228,  les  choses,  les  occu- 
pations du  festin  ; énw;  forai  rdîi  îp-pt,  II.  IV, 
1 4,  comment  ces  choses  6niront  ; et  en  pari, 
dt  une  énorme  pierre  : piya  tpryn,  II.  V,  303; 
XX,  286,  énorme  bloc.  R.  îp-ps. 

tayos  et  ordm.  üp-ps,  ion.  et  ép.  p.  tip-fu 
(aor.  1 act.  fofa;  parf.  pass.  Upypxi , d'où  la  3. 
p.  pl.  r'p.'ipyarai , sans  augm.  ; le  plus  qparf. 
5 p.  pl.  iipyxxo  et  tpx*n  ; partie,  aor.  1 pass. 
ipyfi  ‘U  ; les  A niques  distinguent  sipyu  ( esprit 
doux),  exclure,  et  stpyv  ( esprit  rude),  enfer- 
mer ; /loin,  n a que  tîfr/»  ; il  ne  se  trouve  sous 
la  forme  contracte  que  II.  XXIII,  72;pnr- 
toul ailteur s c'est  ispyti , propr.  avec  le  digam- 

ma,  itiprp»  ; il yades  formes  équiv.  : iip-prjpi, 
ipyifki);  la  signif. fondam.  est  : séparer,  d'oà 
selon  les  cas  divers,  l'enfermer,  enserrer, 
contenir,  avec  l'acc.  : fvroc  tipyiri , II.  H, 
617;  IX,  404,  renfermer,  enfermer,  conte- 
nir: — Sopo»,  Od.  VII,  88,  fermer  la  mai- 
son ; et  au  passif,  avec  fo  et  le  dal  : Ipybhr  fo 
noxxfup,  II.  XXI,  282,  renfermé ‘dans  un 
lleuve;  — foi  Kicxxc,  Od.  X,  283,  dans  la 
demeure  de  Circé  : fofa  n fpivtç  îpyaxai,  11. 
XVI, 281,  ou  le  diaphragmeest  renfermé;  ai- 
sieei  tpyxxa,  II.  XVII,  554,  ils  étaient  entou- 
rés de  boucliers;  yiqvpai  up-fjiinu,  II.  V,  49, 
digues  bien  jointes,  bien  fermées  ; t <qy.  yifupx; 
lin  i v r;  trad.  : pontes  sublicis  firmali,  ponts 
de  bois  bien  consolidés  ; selon  Kospp.,  ponts 
emportés,  divisés,  rompus  ; ||  2°  exclure,  ex- 
traire, séparer,  éloigner  ;/e  rég.  dir.  à V ace.: 

ll.  XXIII,  72;  t indir.  au  gén.  *)  avec  iné  : 
— 6«lot  à*ô  xpoit,  II.  IV,  130,  retirer  un 
trait  du  corps;  — foré  Tipnc,  Od.  XI,  503, 
écarter  des  honneurs  dus;  b)  avec  le  gén. 
seul  : sraiSôj  tipyn  puûcv,  II.  IV,  150,  écarte 
de  son  enfant  une  mouche  ; iip-fipxm  m'ispow, 
II.  XIII,  525,  tenus  loin  de  la  guerre,  écar- 
tés du  combat;  |j  5°  en  gén.  serrer,  presser, 
refouler  : — Taôv  fo’  iptaxtpa,  II.  XII,  201 , 
2119,  refouler  l’armée  à gauche,  c.-à-d.  au 
fig.  la  laisser  4 gauche,  en  pari,  d'un  aigle 
qui  vole  ; — foj > fort  »?,«{,  11.  XVI,  395  , la 

refouler  vers  les  vaisseaux. 

«/ 

EPrÜ,  prés.  inus.  d’où  sont  formés  les 
temps  d'tptv  ou  é/Ç»  ; voy.  ces  verbes. 

éjoSco  (imparf .if&n , et  avec  la  forme fréq. 
tftvnm  ; J ut.  ïpï,!s  ; acr.  îp\a  ; parf.  îooy « ; et 
plus  qparf.  iûpytvt,  tirés  de  îp-pa),  poét.,  1* 
faire,  achever,  accomplir;  *)  souv.  absol.  : 
II.  IV,  29  ; *>)  avec  l’acc.  : — ipyx,  II.  X,  51; 
Od.  II,  236,  faire  des  choses,  désœuvrés; 
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*)  avtc  le  dat.  de  la  pers.  : -i  rivi  : — vuxri 
àani-jf tut,  II.  XIV,  261,  à la  Nuit  des  choses 
désagréables  ; — jrolïà  xoxd  âvttyvùnourtv,  Od 
XIV,  289,  beaucoup  de  maux  aux  hommes; 
d)  plue  touv.  avec  deux  ace.  : — xaxov  ou 
rtaxi  Ttvx , II.  111,351;  IX  , 540 , faire  du 
mal  à qn  ; eu  ipÇon  Ttvd,  II.  V,  650,  faire  du 
bien  à qn  ; ||  2°  partie.,  comme  en  lat.  facere, 
offrir  en  sacrifice,  immoler  : — «xa-réuSaî,  il. 

I,  315  ; — itpà  Stw,-,  II.  II,  306;  XI,  707, 
offrir  des  Ilétacombes,  des  sacrifices  aux 
dieux.  ||  Nota.  Le  par f.  iopqot  et  le  plus 
qparf.  itbpquv  , quoique  formes  moyennes , 
s’emploient  dans  le  sens  actif  de  faire,  voy. 
psÇu. 

èpecevjiz , ri , év,  sombre,  obscur,  lill. 
cTErèbe  ; épith.  de  la  Nuit,  11.  V,  659;  IX, 
474;  VIII, 488;  épith.  de  l’air,  II.  V,  864. 
*11.  R.  EpcSsç. 

Epéëeuwpr,  voy.  Epifio;. 

coiëv/Jo;,  oxi  (i),  pois  chiche,  peut-être  le 
cicer  arietinus  de  Llltlt.,  II.  XIII,  589,  j-. 
R.  îptSaf. 

Êpcëoç,  gén.  roc,  ion.  Kpi€ rus,  et  ép.  Èps- 
f.cjayt,  (ré),  l'Erèbe,  lieu  ténébreux  situé  sous 
terre  entre  le  monde  supérieur  elle  palais  de 
Hadès  (Piuton);  les  âmes  des  morts  devaient  le 
traverser  pour  se  rendre  de  h terre  aux  enfers; 
la  sombre  nuit  des  enfers,  II.  VIII,  368;  Od. 
X,  528;  tpiScnyï,  II.  IX,  572;  relie  forme 
est  pour  ÈptêeryijÈjatêi-a-^i),  selon  Taieascn , 
§186,4;  Rost,  p.  597;  Kvebnbr,  I,  § 
263,  2 ; telle  a dû  être  en  effet  la  forme  pri- 
mitive et  elle  se  trouve  dans  HkstODB  , ma- 
nusc.  du  L'aile. 

Euciooc,  p . si i iptSot,  adv.  dans  l’Erèbe, 
avec  mouv.,  Od.  XX,  356,  f. 

ipulm  {imparf.  ipsum),  Poét.  1*  inter- 
roger, demander  ; *)  avec  l’acc.  de  la  pers.  : 
— riva,  II.  VI,  1 76,  interroger  qn  ; l)  de  la 
chose  : — qvitw,  II.  XVI,  146,  sur  sa  nais- 
sance ; €)  avec  deux  acc.  : — ri  riva,  Od.  I, 
220,  demander  quelque  chose  à qn  ; a)  et 
aussi:  àpyirm,  Od.  XXIV,  505,  sur  quel- 
qu’un; ||  2°  interroger,  essayer,  demander 
des  sons  à un  instrument  ; comme  en  lat.  in- 
terrogare,  H.  à M.  486  ; cf.  483  ; ||  3'  par- 
ler, dire,  II.  à M.  313;  ici  Ilsnst.  lit  ipsum, 
au  lieu  tf  toit tviv  et  trad.  : postquam  singula 
disceptasaent,  lorsqu’ils  eurent  discuté  chaque 
chose;  ||  au  moy.  dép.,  une  seule  fois,  Od. 
XVII,  505  , «pntvrro,  m.  sign.  quipsten.  R. 
ïpopsu. 

ipeOfyo,  exciter,  inviter  i,  avec  P acc.  ; •) 


en  bonne  part,  dans  le  sens  d’irriter  la  curio- 
sité de  qn  ; seulem.  dans  ce  passage  : ôypot 
Suivit  zoi  pvripa  <rèv iptSiisi,  Od.  XIX,  45, afin 
que  je  pique  la  curiosité  des  servantes  et  de 
ta  mère  ; bj  partout  ailleurs,  irriter,  pousser 
à la  colère  : xtproutiot;  ou  yuitn oit  instant , II. 
V,  419;  Od.  XVII,  544,  par  des  paroles 
mordantes,  incisives  ou  pénibles;  et  en  pari, 
d’un  lion:  — vivat  " xjSpott  ri.  II.  XVII, 
658,  irriter  et  les  chiens  et  les  hommes.  R. 
ipdtu. 

èpêGto,  et  poét.  ioefHZu , irriter , stimuler  , 
avec  l’acC.  : Sv'av  fipithjan  évttéitotç  initaaej , 
1).  I,  519,  lorsqu'elle  m'a  irrité  par  des 
paroles  outrageantes;  pi  p’qxSc, II.  111,414, 
ne  m’irrite  point  ; avecl’inf.:  5;  p’ipibrfliyyolo- 
rriüot  rrtCaiv/fi«v,  H.  VII,  14,  qui  me  pousse- 
rait, m’exciterait  à affronter  les  combats  ; dans 
V Od.,  tourmenter  moralement  : éîuviuv  oî p’«- 
psbooai,  Od.  IV,  813,  des  douleurs  (morales) 
qui  me  tourmentent  ; m/mvai  SI  pot  ipf  iStvôv 
vr,p  èÇrûtt  fuli$£va>  oSopoué/nv  ipUevon,  Od. 
XlX.  515,  lill.  des  soucis  aigus,  pressés  4 
moi  autour  du  ccrur  gonflé,  irritent  moi  qui 
me  lamente.  R.  il  a de  l’anal,  avec  (pu- 

iptiou)  {A  CT.  : imparf.  spsèbn  ; aor.  1 tpst- 
ira;  part,  iptiau;  ; P.lSS.  : aor.  1 ipsinbw, 
part,  ipuaSsif  ; parf.  avec  redoubl.  ait.  : ipq- 
pstapoui  3.  p.  pl.  ion.  iprpioxrat  ; plus  qparf. 
3- p.  s.  rpr.puBro  ; 5.  p.  pl.  iprr,p&a.T%-,  .VoY.  : 
aor.  1 npsuiuw  ; seul  temps  qui  ait  l’augm.), 
1*  appuyer,  étayer,  faire  reposer  sur  ou  con- 
tre,- 2°  presser,  pousser,  appliquer  violem- 
ment sur  ou  contre  ; faire  passer  à travers  ; 
delà  percer;  5°  poser,  établir,  affermir:  le 
rég.  dir.  te  met  à l’ace.  ; le  rég.  indir.’  *)  au 
dat.  sans  prép.;  L)  au  dat.  avec  nri  ; c)  au 
gén.  avec  ini  ; a)  à l’acc.  seul  ou  avec  npif, 
ntpi.  ||  1*  — Sifu  npbf  tcïjjoc,  II.  XXII,  112, 
appuyer  une  lance  contre  un  mur  ; — 5 pim 
irpi;  xùva,  Od.  VIII,  66,  an  siège  contre  une 
colonne;  — d-rrriS  tiri  iritpr/u,  II.  XXII,  97, 
un  bouclier  contreune  tour; — itti  pùine  ipst- 
eStit,  II.  XXII,  225,  appuyé  sur  le  bois  d'une 
lance  ; à).Xé>^nv  ipsiiownu,  Od.  XXII,  450, 
s’appnyant  l’une  sur  l’autre;  h Si  Spom  moi 
toïjjjv  ijmpéSaTo,  Od.  VII,  97, dans  l’intérieur 
des  sièges  étaient  appnyés  en  rond  contre  le 
mur;  ovSiï  Si  ayiv/oîTaiipi/dîarai,  II.  XXIII, 
284,  leur  crinière  va  s’appuyer  contre  terre, 
tombe  à terre  ; ||  2°  iani;  àavr&a  ipuot,  mpoc 
xéovv,  ivipcsS’ ùvrtp,  II.  XIII,  ISO,  le  bouclier 
pesait  sur  le  bouclier,  le  casque  sur  le  casque, 
le  guerrier  sur  le  guerrier;  i Su»t»«  oüôk 
iptinSn,  II.  VII,  145  ; XI,  144,  il  fut  renversé 
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et  violemment  poussé  contre  terre;  — Seiitr- 
etv  Tiwt,  11.  XVI  ,108,  presser  qn  de  ses  traits, 
en  lat.  urgere  telts  ; delà  au  pat»,  avec  St i et 
legén.:  être  enfoncé,  pénétrer  à travers  : îet 
8ùc>i»;  ipnpucro  ry/o;,  II.  III,  357  ; V,  252, 
le  javelot  pénétra  à travers  la  cuirasse  ; ||  3" 
"*ôi  Ipcpibarvi  3ia , II.  XXIII,  329,  deux  pier- 
res ont  été  posées,  établies,  fixées;  ou  peut- 
être  appuyées  des  deux  côtés;  yiixsoi  toï/oi  ipv 
psSxr' Ma  Mti  cv9a,  Od.  Vil,  86,  des  murs 
d'airain  avaient  été  établis;  selon  Bvttu.  Gr. 
gr.  § 98,  là  leçon  tkyXi&ar’  ou  mieux  iMxaro, 
r 'jetée  par  O LF,  serait  préférable;  voy. 

•Jtaûvu;  j|  moy.  1°  avec  unrég.  s’appuversur; 
*)  avec  le  dat.  : — «TtnirTow,  II.  II,  109  et  pat- 
sim.,  sur  un  sceptre  ou  bâton  ; — ïyyu,  II. 
XIV,  38  elpassim.,  sur  une  lance;  k)  avec  le 
gin.  : — ysspi  yettiB,  11.  V,  309  ; XI,  355,  i 
terre  avec  la  main;  [|  2°  abtol.  s'affermir,  se 
tenir  ferme,  faire  effort  pour  lancer  quelque 
chose  ; iptaifim;  &x)t , 11.  XII,  457 , s’étant 
affermi  U lança  ; en  gin.  s'efforcer,  faire  des 
efforts,  se  raidir;  entai,  nili,  contendere,  II. 
XXIII, 735;  jj  sur  ie/iftiwTtUfi’or.  Tbibuscb , 
§212,  55,  c;  Bvttu.  p.  196;  Itosr,  p. 
420. 

ipdxeo  (aor.  2 fpaus,  t bref),  act.  déchi- 
rer ; briser  ; écraser,  mettre  en  pièces  ; ne  se 
trouve  dans  II o w . qu’au  pas»,  part.  prés, 
iptcmatm;,  II.  XIII,  441,  déchiré  par  la  lan- 
ce ; et  à f aor.  2 act.  dans  le  sens  intrans.  : 
se  déchirer:  r.pcst  xip;,  II.  XVII,  265,  le 
casque  se  brisa.  * II. 

Ipeio,  ép.  p.  tpsv  ; voy.  tpapai. 

. i . . . . , 

t piiop rv,  cp.  p.  «psNpsy;  voy.  io<u. 

rprc“(0  ( imparf . «peut»»;  aor.  2 dans  te  sens 
intransit,  êpsnov  ; parf.  pats,  ipi, posai  ; 5 . p ». 
plut  qparf.  ipiparn,  ép.  p.  iphpatn),  Poét., 
act  .renverser,  abattre,  démolir;  avec  l'ace.  : 
— rtîxot.ll.  XV,  361,  un  mur;  — rrxÀ-ttç, 
II.  XII,  258,  les  retranchements;  ||  pats,  être 
renversé  : tpiptim  tsïjtoc,  II.  XIV,  15,  le  mur 
avait  été  renversé  ; ||  l'aor.  2 act.  a le  sens  in* 
Iran».,  tomber,  se  précipiter;  le  plus  touo.en 
pari,  des  hommes  : — t’Ç  iyim,  II.  V,  47,  et 
souo.,  tomber  d’un  cbar;  b vnin.  II.  V,  75, 
dans  la  poussière;  — yviiÇ,  II.  Ÿ,  557,  à ge- 
noux ; sur  les  genoux  ; font  •yvùÇ  ipuion,  II.  V, 
309,  il  se  tint  droit,  étant  tombé  sur  les  ge- 
noux; en  pari,  des  arbres.  II.  XVI,  482; 
XIII,  389. 

’ÈpepSot  (oi),  les  Erembes , peuple  qu  Ho- 
mère nomme  après  les  Sidoniens,  Od.  IV, 
84  ; selon  Hellamcos  et  la  plupart  des  géo- 
graphes anciens  (Strsb.  16 p,.  728,  784), 


ce  sont  les  Troglodytes,  de  Ipv,  terre,  ef  iu- 
Cuhm,  entrer  dans  ; et  ils  habitaient  à T ouest 
de  l'Egypte  dans  t Arab'e.  D'autres  les  ont 
cherchés  dans  rite  de  Chypre;  d'autres  encore 
en  font  une  branche  de  la  race  éthiopienne, 
par  ex.  Fobijcbb,  géogr.  une.  p.  89.  voj-, 
Evstâtb.  sur  V Od.  IV,  84. 

iptpvii,  ÿ,  sv,  sombre  , obscur , téné- 
breux; — ysüv,  Od.  XXIV,  106,  II.  à M. 
427,  la  ten-e  ténébreuse  à l'intérieur  ; — *oî, 
Od.  XI,  606,  nuit  obscure;  — usûadf,  11. 
XII,  375,  noir  tourbillon  ; — aiyit,  11.  IV, 
167,  noire  tempête.  R.  il  a de  l’anal.  avec 
EptSoç. 

iptlx,  P.  p.  ippü,»,  aor.  1 de  {,<£<*. 
ipsopai , cp.  p.  tîpojuu  ; d’oui  imparf.  ((dev- 
ra ; C inf.  ipisabsu,  demander. 

ipizzouxt,  brouter,  manger  avec  avidité  ; 
se  dit  des  animaux , chevaux,  poissons,  oies  , 
qui  broutent  le  loto,  l’orge,  le  froment,  II.  Il, 
776;  V,  196;  XIX,  553  ; et  aussi  des  hom- 
mes, qui  mangeaient  le  loto,  Od.  IX,  97  ; 
il  est  partout  au  partie,  ipmriucn,;.  R.  pro- 
babl.  ipa  ; iirè  rèj  ipa;  ; il  a aussi  de  l’anal, 
avec  ipsum. 

iptpir.ro,  roy.  lotira. 

ipeaiy,  y;  (é),  et  poét.  tipsoi» ; voy.  ce 
mot. 

ipilàtù  (inf.  ipimijtrm;  imparf.  spsavo*)  , 
ramer  ; touj.  dans  le  sens  mut..  II.  IX,  371  ; 
Od.  IX,  490;  XI,  78;  XII,  194.  R.  U a de 
l'anal,  avec  spsOa. 

ipizrç,  ov  (b),  rameur;  seul,  au  p/ur.  II. 
et  Od.  passim.  Il . ioicca . 

E peziuvit  ÿoç  (4) , F.retmée,  nom  d’un 
Fhéacieo,  Od.  VIH,  112.  R.  syn.  (Tiphr.;. 

ipizplv,  oû  (ri),  ép.  p.  iotruô;,  rame:  — 
ri êp«î,  Od.  XII,  15,  eisouv.,  rame  bien  con- 
struite, bien  faite,  commode;  se  trouve  aussi 
au plur.  II.  I,  435;  Od.  XI,  124  et  passim.  ; 
||  il  est  touj.  neuf,  dans  llom.  R.  I pinça. 
Éphpux  (é),  voy.  T.ipirput. 
ipvjyauxi  (aor.  2 vpyov),  moy.  dép.,  1“ 
intrans.  *)  roter;  en  pari,  d' un  .Cyclope,  45’ 
ipcj-jtco  etveSaacùw,  Od.  IX,  374,  il  rotait  ap- 
pesanti par  le  vin;  b)  au  fig.  en  pari,  de  la 
mer,  s’élancer,  se  soulever  avec  fracas,  rugir 
ou  mugir  : tptjqopbm  à/i»;  (£&>,  II.  XV II,  265, 
la  mer  s'élançant  avec  fracas  hors  de  son  1U  ; 
xvuarcc  ippjqszai  ÿrupbshs , Od.  V,  438,  les 
flots  s'élancent  avec  fracas  sur  le  continent  ; 
')  à l’aor.  2,  mugir,  en  pari,  d’un  lauréats, 
seul.  II.  XX,  405,  406;  ||  2°  transit,  avec 


Digitized  by  Google 


KP 


( 2?iî»  ) KP 


face.  : — qovov  *îpst r»;,  II.XVI,  16Ï,  rejeter, 
vomir  le  sang  du  carnage,  en  pari,  de»  loupe 
qui  ont  déchiré  et  dévoré  un  cerf , 

ÈpCjQeûdotv,  eavo;  (»)•  Ereuthalion,  noble 
arcadien,  qui  dans  une  guerre  entre  les  Py- 
liens  et  les  Arcadiens,/uE  tué  par  Nestor,  II. 
VII,  136;  IV,  519. 

IpvùOfj)  (aor.  torjOTt),  roogir,  rendre  rouge: 
— • ycttav  ciïyari,  II.  XI,  394;  XVIII,  329, 
roogir  la  terre  de  sang. 

èpsvvxoj  (fut.ipcjvreu'),  chercher;  chercher 
la  piste;  rechercher;  ‘)avec  l'arc.  : — tiw,  H.  i 
M.  176,  chercher  quelqu’un  : — Tivjjca  , Od. 
XIX,  180,  des  armes  ; ïyytà  vivo;,  Od.  XIX, 
456,  chercher  la  piste,  la  trace  de  qn , en 
pari,  des  chiens  ; s)  avec  tari, et  Face.  : jut' 
ctviooc  lynx,  II.  X\  III,  321,  h//.,  comme  en 
fratiç.,  chercher  après  les  traces  d un  hommes. 
II.  il  a de  F anal,  avec  ipiv. 

èpépta  (aor.  1 îprj/a),  couvrir,  partie,  gar- 
nird'un  toit,  d’un  dessus; — 6à)«uo»  xabvntpOn, 
II.  XXIV, 430;  Od.  XXIII,  193,  couvrir  un 
un  appartement,  le  munir  d'un  toit  ; delà , 
métaph.  bâtir,  construire,  dans  le  composé  «ne 
11.  I,  39. 

ÈptyBivi,  W,(«),  Erechthée;  selon  les 
anciennes  tradidions,  c'était  te  même  qu‘ Erich- 
thonius,  et  Uom.  les  confond  de  même ; Erech- 
thée,  selon  lai,  est  un  des  enfants  de  la  Terre; 
il  fut  élevé  par  Minerve  dans  son  temple,  où 
il  est  honoré  avec  la  disse  elle-même,  comme 
un  des  antiques  héros  d' Athènes,  11.  II,  317  ; 
Od  VII,  81.  D'après  les  traditions  posté- 
rieures, il  est filsd  Héphtcsms  (Vulcain)  et  de 
la  Terre  ou  d Atthis,  fille  de  Cranaiis,  A POL- 
IO D.  III,  14,  6. 

èpiyfnn  , ad.  dé  liirer,  au  fig.  : Supiv  ôi- 
sp'jai  xai  oTovot^iict,  Od.  V,  8o,  déchirant  son 
cœur  par  des  Urines  et  des  gémissements;  au 
pass.  : oîirwxetv  iptyjkpcjr,,  H.  à A.  358,  dé- 
chirée de  douleur»;  et  en  pari,  d'un  vaisseau, 
ipiybta'latt  âvipstffc,  II.  XXIII,  51/,  être  agité, 
ballolé  par  les  vents.  B.  il  a de  Fanal,  avec 
iesbm. 

èpttn,  ion.  p.  ipû’,  voy.  ûpa. 
èoern,  prés.  ép.  employé  pour  tïpotuu,  de- 
mander, chercher;  d’où  le  part,  ipim,  II. 
XVII,  128  ; le  subj.  iptiopn,  ép.  p.  ipsup t»,  11. 
I,  62  ; topl.  ipiotptv,  Od.  IV,  192. 

tpipjK,  r,un,  üftov  (les  A tliques  disent  lpt1- 

uof,  oç,  o»),  solitaire,  abandonné,  «p  pari,  des 
lieux,  II.  X,  520  ; Od.  III,  270;  d’un  trou- 
peau, II.  V,  140.  R.  probabl.  «ta. 
èpnpfikcTM,  voy.  èpettsj. 


cpryvoo  (aor.  1 ipvytvau,  v long  ; et  avec  Us 
forme  fréq.  tcnr  jomnvs  ; aor.  1 pass.  sans 
augm.  iprftvtrn,  5 p.  pl.  IpéruSct,  u long,  p. 
iprinbr.em),  act.  1*  arrêter,  retirer,  empêcher 
d'aller  plus  loin,  avecl'acc.  :—<pi/*yya;,  II. 
XI,  567,  les  phalanges  ; — îasv,  11.  XVIII, 
503,  l’armée;  ||  2°  ou  fg.  contenir,  réprimer, 
calmer:  — Svuiv,  Il , I,  192,  réprimer  les 
mouvements  de  son  cœur  ; — btisaatv,  II.  II, 
73,  par  des  paroles  ; ve«tc  xépxu  ipôvjov,  II. 
II,  97,  des  hérauts  1rs  calmaient,  les  faisaient 
taire;  [|  passif  : être  réprimé,  retenu,  conte- 
nu: ipr.rAsv  ôt  xaft’  i3ca;,  II.  II,  99,  21 1,  et 
ils  furentcalmés  sur  leurs  sièges  ; cf.  II.  VIII, 
345;  Od.  III,  153;  avec  5upôt  pour  sujet, 
II,  IX,  462,  635;  XIII,  280;  ||  moy.  dép. 
avecl'acc.  : ipr-û ov-ro  rc  )aov,  11.  XV,  725, 
et  ils  contenaient  le  people.  Nota.  Tu  est 
long  dcv.  a,  quand  la  syllabe  qui  suit  est  lon- 
gue ; bref,  quand  elle  est  brève;  ef.  SptTZN. 
Pros.  § 52,  3. 

Eût,  particule  inséparable,  quine  s' emploie, 
comme  àpt,  qu’en  composition,  et  qui  fortifie 
F idée  exprimée  par  le  mot  auquel  elle  est  join- 
te ; elle  équiv.  à beaucoup,  triés. 

iptaxj'/yv,  evoi  (ô,  i),  qui  a un  cou  haut, 
éleTé,  cptth.  des  coursiers.  II.  X,  305  ; XI , 
154  et  passim.  R.  tu , ocjyiy. 

èpiëpspivnç,  ou  (ô),  qui  frémit  ou  tonne  for- 
tement, épi/h.  de  Jupiter,  Il . XIII,  624,  f. 
R.  ipt,  Cpipot. 

’tpiëpopoç,  oç,  ov,  qui  frémit  fortement, 
qui  fait  entendre  une  voix  forte  ou  terrible, 
éprth.  de  Bacchus  U.  i B.  VI.  56,  R.  ««, 

Gpqus. 

*èpiëpvyott  oç,  ov,  qui  mugit  fortement, 
U.  à M.  1 16.  R.  ipt,  Spùyp». 
èoicoi).o{,  oç,  os,  et 

EGtctéÀa|,  orzoç  (ô,  i),  qui  de  grosses  mon- 
tes de  terre,  épilh.  des  contrées  fertiles  ; ces 
deux  formes  sont  fréquentes  dans  l II.  ; l'nno 
et  l'autre  ne  sont  qu’une  fois  dans  F Od.  V, 
54;  XIII,  235.  R.  ipt, 

iplySovKOç,  oç,  ov,  ép.  p.  ipiiovnot,  I*  qui 
tonne  fortement,  épilh.  de  Jupiter,  II.  V, 
672,  tt  souv.  ; ||  2°  qui  retentit  fortement , 
bruyant,  retentissant,  en  part,  des  fleuves,  Od. 
X,  515,  ;, despieds  des  chevaux,  II.  XI,  152, 
d'un  portique.  11.  XXIV,  523;  Od.  111,549. 
||  tpiybtnimç,  en  pari,  de  Jupiter  et  des  pieds 
des  chevaux;  partout  ailleurs  c'ftîovmx,  sans 
le  digomma.  R.  ipt,  Sovmt- 

tpiSalvo)  (inf.prét.  iptSatviun  ; aor . 1 moy . 
inf.  iptir.aaabott) , ép.  lutter,  disputer;  *)  absot. 
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II.  1,  574;  b)  -avec  le  daL  : ip âaùtres  ùiX-é- 
iotv,  II.  XVI,  765,  luttent  contre  eux;  «)  avec 
yxeiel  le  liât • .*  pir*  àvocâffi,  Od.  \\I,  310, 
avec  des  hommes;  J)  avec  à»ria,  e(  /c  g in.  : 
àvrta  vavrwy  àQavxruv,  Od.  1,  79,  contre  tous 
les  immortels  ; le  mot  qui  exprime  l'objet  de 
la  lutte  se  met  *)  augén.  avec  tvn»;  tutxa  irrr,- 
tüv,  II.  I.  574,  pour  des  mortels;  ctvtxa  r r,ç 
à^tTîk,  Od.  II,  206,  À cause  de  la  vertu  de 
Pcnétope  ; c’est  l'explication  if  Aristàrqvr  : 
Tâç  tkôtu;  ipnbç  ; TtlitRSCir,  Gr.  §284,  20, 
l’entend  autrement  : disputer  l’avantage , à 
qui  l'emportera;  T oss  trad.:  lutter  pour  le 
prix  ; ce  ne  peut  pas  être  là  le  sens,  et  i\  l TZSCH 
a raison  de  défendre  Texplic.  d'Aristarq.  ; 
•■)au  dat.  avec  xiù  : cr tpi  Od.  XVIII, 

403,  au  sujet  d’un  mendiant  ; ici  cependant 
IVou*  lit.  msr/ÿv,  d'après  liarles  ; le  nom 
de  l'instrum.  se  met  au  dat.  : — iriann , II. 
II,  342,  en  paroles;  |j  au  moy.  le  disputer 
entre  soi:  ipùir/soabui  mmb,  II.  XXili,  793, 
lutter  avec  les  pieds,  c.-à-d.  à la  course.  R. 
ipÇu. 

èptortaaa^su,  voy.  tûtoatvw. 

èpiipjtivto  ( forme  poét  .éqttiv.  à «’ptfu), 
irriter,  provoquer,  agacer;  avec  l’acc.:  — 
cyï*«{,  des  frelons,  II.  XVI,  260.  •}-. 

tpiovJTtaç,  04,  oi/,  comme  tpi-fiovzv;. 

iplt'j)  (5.  p.  pl.  opt.  aor.  1 ifimum  ; part, 
aor.  i pie  a;  ; subj.  aor.  1 moy.  3 p.  s.  ipiaet- 
rtu , p.  ipvrtnr rat),  1”  disputer,  être  en  querelle, 
en  différend  avec  qn,  particul.  disputer  avec 
lui  de  paroles;  absol.  II.  I,  16;  avec  le  dat.  11. 
11,214,  et passim.-,  — wr/Siiî,  rtvi,  II.  I,  277, 
lutter  ouvertement  contre  qn,  lui  résister; — 
ntpi  îerit,  II.  XII,  425,  au  sujet  de  l’égalité  de 
de  droits;  ||  2°  plus  souv.  le  disputera  qn,  lut- 
ter ou  rivaliser  avec  lui  ; le  nom  de  la pers.  au 
dat.  ; — Stoinv,  II.  VI,  151,  avec  les  dieux  ; 
cf.  IV,  78;  II.  XXIII , 404,  et  souv.  ; te  nom 
de  la  chose  qui  fait  l’objet  de  la  lutte  *)  à 
l'acc.  : — Àqpo îive  xiWot,  II.  IX , 389 , litt. 
disputer  la  beauté  à Vénus,  c.-à-d.  rivaliser 
de  beauté  avec  elle  ; cf.  Od.  V,  213,  ; bl  au 
gen.  avec  ntpi  : — trtpi  pù0 «y,  11.  XV,  284, 
le  disputer  eu  éloquence  ; — ntpi  ro?»v,  Od. 
VIII,  225,  en  habiletéà  tirer  de  l’arc;  ‘)  au 
dat.  : — no ai,  II.  XIII,  525,  en  légèreté,  en 
vitesse;  — Spyrpwjvy,  Od.  XV,  521,  en  sa- 
voir faire,  en  activité;  |]  au  moy.  le  disputer, 
avec  deux  dat,  celui  de  la  pers.  et  celui  de  la 
chose  : âvSpü v «v  vi( pot  ipieortai  rrépoortv,  Od. 
IV,  80,  nul  homme  ne  me  le  disputerait  eu  ri- 
chesses. R.  ?«;. 


ipkptt  (pi),  forme  poét.  équiv.  à ipinpu  { 
voy.  ipinpof. 

èpbiooç,  oç,  ov  (oh  plur.  par  mélaplatmc, 
ipieste),  propr.  fortement  joint,  bien  adapté, 
d’où  ")  fortement  attaché,  dévoué,  fidèle  : — 
tTSÙCOt,  II.  III,  47 ; Od.  IX,  100;  s)  qui  va 
bien  a,  qui  convient,  qu’on  aime;  agréable: 
— iotôo;,  Od.  I,  546,  aède  ou  chantre  bien 
aimé.  R ici,  âc*>. 

èçtOrj.jf,  r,:,  i:,  très-fleuri,  très-vert,  qui 
étale  une  riche  végétation,  riche,  épith.  des 
champs  cultivés  et  des  arbres,  * II.  V,  90  ; X, 
467  ; XVII,  55.  R.  tôt, 

cfiâoç,  ou  (ô,  i),  u long,  propr.  celui  ou 
celle  qui  travaille  la  laine;  delà,  merernaire, 
ouvrier  qui  travaille  pour  un  salaire,  II.  XVIII, 
550,  560  ; ici  ce  sont  des  moissonneurs;  [| 
2*  serviteur,  compagnon  : rir.pota  -/avroi*  !pt- 
flov,  II.  à M.  296,  audacieux  serviteur  du  ven- 
tre, c.-à-d.  ventris  crepilum.  R.  tps os. 

èptxv3r,ç,  Éç,  Éç,  v long,  tris-renommé , 
très-glorieux,  célèbre,  épith.  des  dieux , II. 
XIV,  527;  Od.  XI,  651,  576;  souv.  en 
pari,  des  choses,  magnifique,  splendide;  en 
pari,  de  présents;  hûpa,  II.  III,  65;  de  la 
jeunesse,  fin,  II.  XI,  225;  d’un  festin,  haïra, 
II.  XXIV,  862;  Od-  X,  182.  R.  xOSoç. 

èptfl'jy. 04,  oj,  ov,  u long,  qni  mugit  fort, 
épith.  des  boeufs,  II.  XX,  497  ; Od.  XV, 
235.  R.  iot,  u'jrioMn. 

iplvïoç,  ou  (ô),  1"  (iguicr  sauvage,  èaprifi- 
cus,  Od.  XII,  105;  ||  2°  c'est  aussi,  dans 
l’Iliade,  le  nom  d'une  certaine  contrée  voisine 
de  Troie;  la  colline  desfiguiers,  selon  II  ’olf , 
dont  la  conjecture  est  sons  doute  fondée  sur 
l' épith.  é»mou4,  de  /'II.  XX1I1,  145  ; d'après 
Strâb.  XIII, p.  597,  c'était  une  place  pier- 
reuse plantée  de  figuiers,  par  où  les  ennemis 
pénétrèrent  la  première  fois  dans  la  ville  ; il 
l’induit  apparemment  de  PU.  IV,  433. 

Epiwûç,  U04  (é),  au  plur.  ai  F. ptwjt;  et 
parconlr.T.pmû;,  II.  IX,  454,  les  Erinnyes, 
(Furirs  des  Romains),  déesses  de  la  vengean- 
ce; /Ion  Ère  n'en  dit  ni  le  nombre,  ni  le  nom 
ni  la  forme;  le  sing.  se  trouve  II.  IX,  571  ; 
XIX,  418;  mais  le  plur.  est  plus  frèq.  II. 
IX, 454  et  suiv.  Elles  sont  le  symbole  des  re- 
mords de  conscience  qui  punissent  le  crime  et 
particul.  de  la  malédiction  qui  pèse  sur  le  cou- 
pable, qui  a violé  les  saints  devoirs  de  T huma- 
nité. Ainsi  elles  punissent  la  désobéissance 
des  enfants  envers  leurs  parents,  II.  IX,  454; 
Od.  II,  135;  XI,  280,  le  manque  d'égards 
envers  les  personnes  plus  âgées,  les  proches 
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« le»  mendiants,  II.  XV,  204 ; Od.  XVH, 
47$.  le  parjure,  11.  XIX,  260  , le  meurtre  , 
II.  IX,  371;  maiten  rm!mr  temps  quelles  pu- 
nissent les  coupables,  on  les  voit  se  montrer 
ennemies  des  hommes  et  les  pousser  au  crime, 
II.  XIX,  83;  ellesont  par  lit  quelque  analogie 
avec  les  Moipeu,  et,  comme  déesses  présidant 
aux  destinées,  elles  ne  permettent  pas  à l hom- 
me de  pénétrer  trop  avant  dans  l'avenir  qui 
lui  est  réservé.  II.  XIX,  418  ; elles  habitent 
l Erèbe,  Od.XV,  254  ; 11.  IX,  571,  et  punis- 
sent encore  lescoupablcs  après  famor{,ll.XlX, 
270;  selon  Il  ÉS  IODE , Théog.  185  , Géa  les 
engendra  des  gouttes  de  sang  qui jaillirent  de 
la  mutilation  <f  Uranus  ; sipOLLOD.  I,  1,  5, 
les  nomme  : Ttsipbonc,  Mégère,  Alecto  ; |{  2* 
il  se  prend  encore  comme  nom  appellatif,  et 
signif.  : malédiction:  — rr,;  pexpbs,ll.  XXI, 
412,  les  malédictions  de  ta  mère;  |j  Nota, 
■j  est  long  au  nom.;  bref,  aux  cas  obliques. 
R.  vraisembl.  le  mot.  arcadien  spcr’jot , être  en 
oolère,  Paüs.  VIII,  25,  4 ; ou  ipi-jai,  iprrjiùt , 
rechercher  la  trace,  poursuivre;  ipi-n;  avec  un 
seul -j  semble  donc  plus  conforme  à l'etym., 
mais  il  est  inusité. 

iptVJ,  et  ép.  iiçn-j,  ou  (ro),  dimin.  d ûpo; , 
laine  ; touv.  au  plur.  xi  uetst,  II.  III,  388; 
un  ne  trouve  tour»  que  Od.  IV,  124. 

èptoûwiit  ou  (i),  et 

éaioùvtoç,  ou  (o),  1e  qui  aide  ou  sert  beau- 
coup, épith.  de  Mercure,  II.  XX,  72  ; tmoù- 
Yttî,  seulem.  11.  XX,  54;  Od.  VIII,  322  ; |j 
2“  comme  nom  propre,  pour  designer  Mercure, 
II.  XXIV,  360,  440.  II.  selon  te  Sehot.  iet, 

OVtWI ilU. 

êpt; , tSoç  (rî),  acc.  ton  et  losSu  [cette  der- 
nière forme  tris-fréq. . la  première  seul  dans 
l Od.),  1*  querelle,  di(T  r-nd , débat  î JytSi  lju r 
ti-m  xt-ji,  II.  I,  8 ; VII,  210,  mettre  qo  aux 
prises  par  une  querelle  ; il faut  sous-entendre 
og  ou  üaxs  devant  t inf.  piysxOat  qui  suit  ; 
ainsi  ïoéàs  ne  se  rapporté  pas  à cet  infin.  ; cf. 
«otôt  Juvtivat,  congredi  certamine,  en  venir  aux 
mains,  11.  XX,  66;  iosbs  %-jvs/x/vtn,  II.  XX, 
134,  mettre  aux  prises,  ou  en  s.-ent.  U-jxo-j;, 
combattre  ; cf.  le  n*2;  |j  2°particul  dansT II. 
lutte  gueiriére  , combat  : ptpu'ji  foiSo;  xat  àü- 
xr. if,  11.  V,  732,  désirant  la  lotte  et  les  cris  de 
guerre;  ipsZa  çuvsryuv  A or,o;,  II.  V,  86 1,  lilt. 
réunir,  confondre  les  débats  de  Mars,  c.-à-d. 
en  venir  aux  mains;  fptSs  juviTauviurv,  s.-ent. 
ia-jxtj;,  II.  XXII,  12!),  entrer  en  lutte,  se 
mettre  aux  prises  ; est v\i  totyt  nrnûvjXm,  II, 
XI,  529,  mettant  en  avant,  déployant  une 
lutte  acharnée  ; j(  ô”  émulation,  rivalité,  pré* 


lention*  rivales  ; d'où  cf  csiùo;,  II.  VII,  H |< 
Od.  IV,  543,  par  émulation;  foi;  soyorn,  Od. 
XVIII,  366,  lutte  d’ouvrage,  à qui  en  fera 
le  plus:  — ii’iimi,  Od.  Vili,  210,  au  sujet  du 
prix,  à qui  l'emportera  ; senau  npoyépuv,  üd. 
VI,  92,  montrer  un  empressement  rival,  riva- 
liser de  zèle  ; — npvfipuuxc/i,  Od.  VIH,  210, 
présenter  ou  offrir  la  lutte  à qu,  dans  les  jeux; 
[j  les  verbes  qui  se  construisent  avec  tps;  sont, 
outre  ceux  que  nous  avons  vus  : oovjuai  : fioro 
oc II.  XX,  48,  un  combat  s'éleva;  cf. 
II.  XV  II , o84  ; Od.  XX,  266;  yivouat  ; pù 
xiya  jiièJ  Sot;  zai  yieai  yhr.xat,  Od.  X V 1 1 1 , 
15;  II.  XXIII,  490;  livrât  : tpi' j orfoouTtç  cv 
VJUV.  II.  XVI,  292;  XIX,  11  j TOCTVCsJ,  II.  XIV, 
589;  XI  I,  662;  Saisit  Spt;  no Xspoto  SiSsi,  11. 
XV  II,  25a  ; GxXt,uv  : o;  ps  psx  sotSu;  GiXXtt, 
II.  II,  576  ; ).iyt iv  ••  \r,y  cotSo; , II.  I,  210  ; Lr- 
ynpt  : i»  ô «ùroi;  Sovta  poyraaxo,  II.  XX,  53  ; 
iji- 7»:  ùbuvixoïxn  sps;  xts  vssxo;  iyr-xut , II. 
XXI,  513.  voy.  ces  différ.  verbes. 

Uptç,  (Oo;  (é),  El  is,  la  Dispute  ou  la  Dis- 
corde personnifiée  ; c'est  elle  qutfait  commen- 
cer les  combats,  II.  IV.  441;  elle  est  la  srrur 
et  ht  compagne  de  Mars,  ibid.  ; cf.  V,  518; 
selon  lits.  Théog.  223 , elle  est  fille  de  la 
Xuit;  elle  est  encore  mentionnée!].  XI.  3;  IV, 
18,  535.  Plus  tard,  elle  devint  ladéessedela 
lutte  et  de  la  discorde. 

-, 

ipin'jivhi,  t:,  très-fort,  très-puissant, 
épith.  de  Jupiter,  li.  VII,  455;  Od.  VIII, 
289.  R.  foc,  aÔivoî. 

ïptxuxt,  #ro;  (ré),  sujet  de  lutte,  objet  du 
différend,  pomme  de  discorde,  lutte,  11.  IV, 
38.  R.  sptÇal 

«pwaspuJ. oç,  ne,  ov,  aux  riches  grappes  ; 
— - oi»;,  * Od.  IX,  111,  558,  vin  fait  avec  de 
fortes  grappes.  R.  ipt,  axvpaié. 

* èpirpxpryo;,  o;,  o y,  le  même  que  iatapi- 
payas,  tres-bruyaut,  qui  produit  un  bruit  hor- 
rible, épith.  de  Neptune,  II.  & M.  187.  R. 
soi,  eyapw/tto. 

tphvioç,  oz,  m,  < long,  très-estime,  de 
grand  prix,  précieux,  épith.  de f'Egide,  II. 
U,  447,  et  de  l'or,  ” 11.  IX,  126.  R.  ««, 

Tipâ. 

iptzoç,  ou  [b,  ô),  jeune  chevreau,  jeune 
chèvre.  II.  et  Od. 

’Èors-j):/:,  r,;  (ô),  Eripbyle,  fille  de  Talaüi 
et  de  Lysimacbé;/emme  rf  Ampbiaraiis;  ga- 
gnée par  Pnlvnioo  qui  lui  offrit  le  collier 
(/‘Ilarmonia,  elle  engagea  ton  époux  à pren- 
dre part  à l'expédition  contre  Thèbes,  bien 
que  celui-ci,  en  saqualilé  de  devin,  prévit  qu'il 
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y trouver  ni!  la  mort  ; Alcméon,  ton  fils,  pour 
obéir  à ton  pire  et  le  venger,  la  fit  périr,  Od. 
Il,  526. 

V.prff)ovu>f,  ou  (ô),  Erichthonius  , fit  de 
Dardanus,  et  de  liateia,  pire  de  Troi  ; célè- 
bre par  sa  richesse  ; trois  mille  ravales  pais- 
saient dans  ses  pâturages,  II.  XX,  220.  et 
suiv. 

Kotcôrt;,  iM;  {ri).  Eriopi s, femme (f'Oîlée, 
II.  XIII,  697. 

* iciûr.iï  i5o i {ri),  aux  gros  yeux,  épigr. 
1,  2.  H.  ici,  orfi. 

ipxcbç,  oi,  tiv,  attiq.  i/mtto;,  propr.  rela- 
tif a la  cour  de  devant  (tswi;)  ; delà 

Êpxeio;,  ou  (ô),  protecteur  de*  maisons, 
épith.  de  Jupiter,  qui,  comme  Üieu  protecteur 
delà  maison,  avait  ordinairement  ton  autel 
dans  la  cour  de  devant . Od.  XXII,  û55,  *f*. 

ipy.lo'j,  ou  (to),  dimin.  de  sam;,  petit  rem- 
part, petit  mur  d’enceinte  : — cev/r,;,  mur  de 
la  cour,  II.  IX,  476;  Od.  XVIII,  102. 

tpxoi,  eoi  (t »),  propr.  clôture,  cloison, 
barrière  pour  protéger  les  champs  et  les  jar- 
dins, II.  V,  90 ; particul.  le  inur  qui  clôt  la 
cour  delà  maison,  XXI,  238;  delà  cour, 
avant-cour,  II.  et  Od . patsim  ; très-souo.au 
plur.  ; ||  2*  réseau,  fileta,  rets,  à prendre  Us 
oiseaux;  ou  peut-être  aire  d’oiseleur  , Od. 
XXII  , 469;  ||  3“  aufig.  rempart , c.-à-d. 
protection,  défense  contre  quelque  chose;  ip- 
ôxérra»,  II.  IV,  137,  rempart  contre  les 
traits,  en  pari,  d'une  cuirasse  ; II.  XV,  646, 
en  pari.  <f  un  bouclier  ; il  se  dit  aussi  en  pari, 
des  personnes,  par  ex.  <f  Achille;  ipm;ày<usi- 
aiv  iroiqiato  serais,  II.  I-  284,  qui  est  pour  les 
Grecs  le  rempart  qui  les  protège  dans  une 
guerre  terrible  ; en  pari,  d’ Ajax,  II.  III,  229; 
xjfr/a;  est  pris  dans  le  même  sens,  Od.  XI, 
336.  ||  On  rencontre  souv.  la  formule  : -relis 
et  icsi  oints  tps o{  oSovtmv  ! II.  IV,  330  ; XIV, 
83  ; Od.  I,  64  ; III,  230  ; V,  22,  et  passim. 
litt.  quelle  parole  s'est  échappée,  cher  toi, 
de  la  barrière  de  tes  dents  ; et  celle-ci  : iuù- 
ifitTst  ipso;  ôîôvtwv,  Od.  X,  328  ; II.  IX,  409, 

aura  passé,  franchi  l’enceinte  des  dents.  Les 
anciens  interprètes  et , avec  eux , JIüLF , 
yoss , et  d autres,  entendent  par  taxa;  oîovruv, 
les  lèvres  qui  protègent  les  dents  ; mais  il  est 
plut  rationnel  de  l’entendre  des  dents  elles- 
mêmes , ainsi  nommées  de  leur  ressemblance 
avec  une  palissade,  voy.  NlTZSCB  sur  l Od.  I, 

64.  R.  ûpya. 

Zoux,  xro;  {ri),  tout  ce  qui  sert  à sou- 
tenir et  à affermir  un  corps  quelconque,  étai, 


soutien,  snpport,  particul.  les  rouleanx  de 
bois  sur  lesquels  reposaient  les  vaisseaux, 
quand  on  les  avait  tirés  sur  le  rivage,  pour  les 
empêcher  de  pourrir;  plus  tard,  ces  supports 
furent  appelés  fsùsrp/s;,  II.  I,  486  ; II,  154  ; 
aufig.  en  pari  des  hommes:  tppa  îrohni,  II. 
X Y I,  549  ; Od.  XXill,  121 , le  soutien,  ou, 
comme  nous  disons,  la  colonne  de  l'état  ; et 
en  pari,  d'un  trait  aigu  : uùjziviuv  ipp  obj-siuix, 
II.  IV,  117,  litt.  le  support  de  noires  douleurs, 
c.-à-d.  sur  lequel  reposent  ou  qui  peut  causer 
de  noires  douteurs.  HristaH/us  rejetait  ce 
vers.  R.  tpSti,  ipiSu,  ipstSo. 

II.  Seulcm,  au  plur.  ipparct  (ri),  tout  ce 
qui  est  attaché  à une  cordelette,  pendants  ou 
bondes  d'oreilles,  II.  XIV,  182;  Od.XY'III, 
1 97.  Le  tchol.  le  trad.  par  ivùrut  ; cf.  Bvttm. 
Lexil.  I , p.  112.  R.  iÎm. 

EofMrà;,  n,  ov,  consacré  à Hermès  ou 
Mercure  : delà,  h Eppsüoç  iifs;,  la  Colline  de 
Mercure,  à Ithaque,  derrière  la  ville,  sur  le 
mont  Ne  ion,  Od.  XVI,  471. 

E ppx.i,  dp.  È put ia;,  (gén.Èpjuit. i,  II.  XV, 
214,  et  E puits,  H.  à M.  413;  dut.  Kouô,  ép. 
Èpptia,  Éppta,  II»  V,  560,  et  Épptiç,  H. 
XV  111,  36 ;acc.  f.pur.s,  e'p.  Épusia-j;  voe.  Ép- 
pri,  ép.  Éaptia',  Hermès,  chez  les  latins  Mer- 
cu rt.fils  de  Jupiter  et  de  Maîa  ou  Maias,  selon 
/'Od.  XIV,  433,  il  est  le  messager  des  dienx, 
avec  Iris  ; toutefois  son  ministère  est  plutôt 
un  office  de  complaisance,  une  entremise  béné- 
oole  qu'une  obligation  impérieuse.  11.  XXIII, 
354;  Od.  III,  28;  delà  l'épith . de  otâsropa;, 
voy.  ce  mol  ; comme  emblème  de  ses  fondions, 
il  porte  aux  pieds  de  petites  ailes  d or  (*t Zùm, 
en  lut.  talaria),  Od.  V,  45  et  un  bâton  mer- 
veilleux {pi6Sov),  appelé  Caducée,  avec  lequel 
ilemlorl  ou  éveille  à son  gré  les  mortels,  Od. 
V,  47  ; doit  l'épith.  de  xpuaippam;  ; c’est  à 
lui  qu'on  doit  les  succès  , les  richesses,  et  le 
bien-être  que  procure  le  commerce;  delà  les 
épith.  tpioûsta;,  àxixera,  aûxo;,  II.  XIV,  491; 
Od.  XV,  31 9,  sa  prudence  et  son  adresse  lui 
ont  valu  l'épith.  d ilsrmro;,  et  il  est  te  protec- 
teur des  hommes  prudents  et  habiles,  Od. 
XIX,  397  ; il  conduit  aux  enfers  les  âmes  des 
morts,  Od.  XXIV,  1;  sa  naissance.  V inven- 
tion de  la  lyre  à sept  cordes  et  son  premier 
larcin,  le  vol  des  bœufs  d'Apollon,  sont  ra- 
contés dans  VIlymne  à Mercure.  R.  selon 
Dam  H,  itou,  dire;  K posa;  équivaudrait  ainsi 
à ioia; , le  diseur,  le  messager  ; mais  il  est  plus 
probable  qu'il  vient  d ûpa,  parf.  pas»,  tsppsu, 
lier,  unir;  litt.  le  conciliateur,  l'entremetteur. 

EjOfUSW»  >Jî  (té) * t*  nermione,  fille  de 
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Ménélas  et  d' Hélène  ; selon  Homère , elle  fut 
la  femme  île  Jfeoploléme,«  qui  Ménèlas l'avait 
déjà  promise  devant  les  mur»  de  Troie,  Od. 
IV,  14;  d' après  une  tradition  postérieure, 
elle  avait  été  fiancée  auparavant  à O reste  ; 
celui-ci  tua  iScoptolime  et  épousa  Ilermione, 
Pindare  ; ||  2*  nom  d'une  ville  de  f Argolide, 
avec  un  port  et  un  temple  consacres  à Cérès; 
auj.  Caslri.  C'est  là  qu'on  plaçait  l’entrée  des 
enfers.  II.  11,  560;  ScTUXet  Polymb  la 

nomment  Epfuùv,  ovo;  (èj. 

tpttif  ou  ipfiiv,  ivo;  (ô),  Soutien,  éui,  sup- 
port  ; particul.  pied  de  lit,  *Od.  VIII,  278; 
XXIII,  198.  R.  ijspa. 

Rouoç,  ou  (o),  Ilermua, yïeuoe  de  fEolidt 
(A»ie)  ; il  a sa  source  en  Phrvgie,  coule  pris 
de  Suiyrne,  et  se  jette  entre  Temnos  et  Leu- 
ca,  dans  le  golfe  de  Smj-rne  ; auj.  Sarabad, 

ll.  XX,  392. 

ipv o;,  soi  (to),  rejeton,  jeune  ponsse;  jeu- 
ne plant  ou  arbr>ueau.  II.  XVII.  33;  Od. 
VI,  163;  àvi&pauLt»  «pu  ’vnt,  II.  XVIII,  56, 
il  (Acbille)  grandissait  semblable  à un  jeune 
arbrisseau  ; meme  comparaison  en  pari,  de 
Télémaque,  Od.  XIV,  175.  ' 
spl cü,  fut.  de  ïpità. 

EPOMAI  f formes  épiq.  équiv.  : dpofisu, 
ioiouai  et  icui  ; Hou.  n'a,  de  faor.  nppuv, 
que  te  subj.  3 p.  pl.  ipûut$s  ; l'opt.  «pero  et 
l’inf.  accentué  comme  un  présent  iptabsu,  ait. 
ipMm),  demander,  interroger:  rai  ou  ri, 
quelqu'un  ou  quelque  chose;  et  avec  deux 

acc.  : tiw  ti,  Od-  III,  245  ; on  dit  aussi:  — 
toù  nipi  mes,  Od.  1,  135,  405;  III,  77, 
interroger  qn  sur  quelque  chose. 

epo;  (ô),  ép.  p.  «p*;  vor.  ce  mot. 
ip-rriv,  ou  (ô),  dans  la  langue  épique, 
non-seulement  ce  qui  rampe,  mais  encore  tout 
ce  qui  a des  pieds;  en  gin.  animal  : otra  ù ri 
yaû»  «/serra  yiyvovrat , Od.  IV,  416,  "J";  plus 
tard,  il  n’a  signifié  que  les  reptiles,  les  ser- 
pents. R.  tptm,  en  lat.  Serpo. 

épffiï'j),  ramper,  marcher  conrbé,  se  mon- 
roir  arec  peine,  en  parl.'des  hommes  que  l'âge 
nu  le  chagrin  a courbés,  Od.  I,  193;  11. 
XXIII,  225,  R.  tpKtÜ. 

épr.tù  (imparf.  ûpnw),  1*  ramper,  ser- 
penter : «tprov  pnei,  les  peaux  rampaient  ( par 
un  prodige),  Od.  XII,  395;  []  2*  se  glisser 
doucement,  rôder  en  secret  de  tous  côtés, 
Od.  XVII,  158;  ||  5°  en  gérf.  errer,  aller, 
se  mouvoir.  II.  XVII,  447;  Od.  XVIII,  13 1£ 
IL  à C.  365.  R,  ipa,  litt.  aller  4 terre. 
ippdOotrai,  vojr.  puent. 


i'ppiyx,  parf.  2 de  iiqlv. 
êppoj  (fut.  ipôhau,  H.  à M.  255),  1°  mar- 
cher arec  peine,  aller  d'une  façon  misérable, 
chanceler,  en  pari,  de  la  marche  de  Vulcain, 
II.  XVIII,  421  ; ||  2°  errer  tristement,  sous 
de  fâcheux  auspices.  Od.  IV,  567;  MiZtip- 
p iv,  II.  VIII,  239  ; IX,  364,  arrivant  ici  pour 
son  malheur  ou  poussé  par  un  mativaia  des- 
tin; ilaparlic.ee  sens  à V impér.:  îèit,  va-t-en 
à la  malhenre,  pui«ses-tn  périr.  II-  VIII, 
164;  Od.  X;  72;  on  dit  de  même  : il, pieu, 
II.  IX,  377;  Soit ri,  II.  XXIV,  239.  R.  il  a 

de  l anal,  avec  plot. 

tpor,,  d iP-  uperj  (h),  1°  rosée,  Od.  XIII , 
245;  au  phr.  : «p«  aiuart  puîaliiu,  II.  XI, 
55,  gouttes  de  rosée  teintes  de  sang.  Celte 
rosée  sanguinolente,  qu’on  regardait  comme 
un  signe  de  la  colère  des  dieux,  provient  de 
certains  papillons,  qui,  lorsqu'ils  viennent 
déclare,  produisent  une  liqueur  rouge  que 
l'an  voit  souvent  en  grande  quantité  sur  les 
feuilles  des  plantes  et  sur  les  haies  ,-112”  ipa  ai, 
Od.  IX,  222,  signifie  : agneaux  nouveau- 
nés.  ||  Nota  : dans  le  sens  de  rosée,  llont.  dit 
touj.  iipati.  R.  probabl.  Spî< a. 

épris i;,  sava,  sv,  ép.  Upohut,  humecté  ou 
baigné  de  rosée;  - — 11.  XIV,  348,  loto 
bumide  de  rosée  ; au  fig.  en  pari,  d’un  cada- 
vre, frais,  non  corrompu,  II.  XXIV,  419, 
757.  R.  ipan. 

Èpia)aç  (i),  « long,  Eryale,  nom  d’un 
tropen  tué  par  Patrocle,  II.  XVI,  411;  Hf.y- 
ite  d ' après  Iss  manuscrits,  écrit  Èevlatt  [d' ipim 
et  lait,  défenseur  du  peuple);  celte  correction 
est  approuvée  par  Spitzü  br  et  Butte.  Lcxil. 
1.  p.  148;  en  effet  tu  long  dans  Èpvsih;  est 
contraire  à l'analogie. 

ipir/taii. oti  r,  oit,  qui  mugit  fort,  épith. 
du  taureau,  IU  XVIII,  380,  f.  II. ipv/ih. 
ipv/ m,  part.  aor.  2 d’ ipsirgmu. 
sp'jOxlv eu,  poét.p.  tpSpùw,  rendre  rouge, 
rougir  ; seulcm.  au  moy.  se  rougir  : — amstri, 
*11.  X,  484;  XXI,  21.  R.ip*p«, 

RpvÛÎ’JOt  (o«),  Erutbini , ville  de  Paphla- 
gonie selon  Eustatb.  oh  plutôt  d'après 
Strab.  XII,  p • 545,  nons  de  deux  éminences 
sur  le  bord  de  la  mer,  lesquelles  de  son  temps 
se  nommaient  ip\é>pâot,  à cause  île  la  couleur 
rougeâtre  du  sot.  II.  Il,  856. 

ÈpôÇpxt  («i),  Erythrée,  ancienne  ville  ils 
Béotie,  au  pied  du  Cythéron,  dans  le  terri- 
toire de  Platée,  sur  la  rive  méridionale  de  VA- 
sopos,  II.  H,  499;  \\  selon  Evstatiie,  on 
distingue  par  l’accent  Èpvflpu,  ville  de  Béo - 
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lie,  et  ipApai,  ville  (Clonie;  il  ferait  plut 
exact  de  let  écrire  l'une  et  et  l'autre  avec 
l’accent  tur  v,  pour  les  distinguer  de  l'adj. 
ierjOoô;  ; on  trouve  auj.  dam  ilÉHOür.  TltU  • 

Ct  D.  et  d’autres , EovOpeu. 

tfjx/jpzf,  «,  cv,  rouge,  rougeâtre  ; dan  s 
Ml,  en  pari,  de  l'airain , yulxi;,  II.  IX,  365; 
du  nectar,  II.  XIX,  8$;  dans  l" Od.  seul,  en 
pari,  du  nectar  et  du  vin , OU.  V;  93,  1G5  ; 
IX,  163,  208,  et  passim. 

épvxiciueiv,  ip  jyjr/jt>v,  vor.  ipix-j. 

èpvv.orjxto,  forme  poèt.  èquiv.  à sports,  re- 
tenir : x uvov  ipjwjittn,  Od.  IX,  199,  •J',  !e 
retiennent. 

ip'j'/.U>  ( for  met  poét.  èquiv.  : rcuxôau,  iro- 
xavà»;  fut.  ipùijt»;  aor.  1 spoêa;  aor.  2 •fxàratr 
xov,  11.  V,  321  ; XX,  458  ; et  sans  augm.  ipù- 
xer.tr j ; inf.  ipjxtrxita),  1*  retenir,  arrêter,  con- 
tenir : — - '/a vj,  II.  VI,  80;  XXIV,  638, 
contenir,  arrêter  l’armée,  l’empf  cher  de  com- 
battre; — rtvi,  II.  VI.  217;  XXI,  63,  64, 
retenir  qn  qui  veut  partir  ; — {tireur,  II.  X, 
527, et  passim.  airétrr  l'impétuositédc*  rmtr- 
sieis  ; itxcv ra;  exqpot  levxi,  11.  XVI,  369,  le 
fossé  les  retenait  malgré  eux  ; au  Jig.  : — pr- 
êt;, II.  VIII,  1 78,  arrêter  l’impétuosité  ou  la 
force  ; Souio  ipvxaxiux , Od,  XI,  1 05,  con- 
tenir, maîtriser  son  errur,  ses  passions;  in»; 
pi  Jbvub;  iooxrj,  Od.  IX,  502,  une  autre  pen- 
sée me  retenait;  ||  2"  arrêter,  tenir  écarté, 
empêcher  de  pénétrer  ou  d’arriver  jusqu'à, 
d’ou  défendre  on  protéger  contre  ; ’)  absol.  : 
ifjxuxz  -/ip  rpjy'xittu,  II.  XI,  332,  car  le  cas 
que  l'arrêta,  c,-à-d.  l’empêcha  de  pénéirer; l) 
avec  le  nom  de  la  pers.  à l'acc.  et  relui  de  la 
chose  augén.  ; — rnipiy *»>  H«  XVIII,  126, 
éloigner  do  combat,  l’empêcher  de  combattre; 
‘)  avec  V ace.  de  ta  chose  et  le  dat.  de  la  pers.  ; 
va  ci  ovtiî  îpvxaxta,  II.  XV’,  450,  un  mal  que 
personne  n’écarta  de  loi;  — Ituca  «in,  Od, 
V,  160,  défendre  qn  contre  la  faim,  l’écarter 
de  loi  ; |j  3*  tenir  h l’écart,  séparer,  laisser 
un  intervalle  entre  deux  objets  : iïiytf  3 fri 
yâ pat  i pintes,  II.  X,  161,  tra  petit  espace  les 
sépare  encore  de  nous.  ||  Sfor.  «cvxopei,  s’ar- 
rêter, faire  séjour,  demeurer,  ne  pas  avancer; 
en  lal.  morari;  *)  absol.  ; — «a  vréxw,  Od.  IV’, 
273,  466,  s’arrêter  dans  une  ile  ; cf.  XVII, 
17  ; jcr,  pet  ipoxuboj,  itzjtsi,  II.  XXllI,  443, 
ne  vous  arrêtez  point,  mes  coursiers  ; k)  avec 
l'acc.  dans  le  sens  acl.:  xûpa  3i  viv  trpéatrlxÏQa 
i cùx  trou,  II.  XII,  285,  elle  flot  s’approchant 
l’arrête. 

rouua,  atroc  (te),  protection,  défense, rem- 
part yme  II.  I V,  1 37, j,  défense  du  corps, 


en  /tari,  de  la  partie  de  Carmurc  nommée 
puT pc.  H*  rpâcpat. 

EoiuovOoç  4),  l’Erymantbe,  montagne  de 
V Arcadie  sur  les  frontières  de  CElide  ; ce  fut 
là  qu'/lcrcnte  tua  le  sanglier  d Krymanthe, 
auj.  Xiria,  Od.  VI,  103. 

Èpvu.z;,  *VT0î  (ô\  F.rvmas,  1°  nom  rf* un 
troren  tue  par  Idoménée,  II.  XVI,  345  ; || 

2 ’ d’un  autre  trayen  tué  par  Palrocle,  If. 
XVI,  415.  R.  Iç-’r»,  litt.  protecteur. 

èyjczp'/ZTOÇ,  o;,  oy,  qui  tire  les  chars  , 
épilb.  des  cot  rsiers,  II.  XV,  554;  XV*  I, 
370;  seulem.  iyyjùr.auTt;,  icaescppccTa;  par  mê- 
laplasme  p.  iyjcxùu.X'tot , coveoteparoar.  R. 
it'y. i,  gflatf. 

èyjTlr.T'ù.t;,  tç,  t,  qui  sauve,  qui  protège 
la  ville,  rpith.  de  Minerve,  II.  VI,  305,  "J-; 
II.  X,  1.  II  . ice'jowxiy  rrô/cç. 

* i posiez:,  où  (4),  forme  èquiv.  à tpouu. , 
moyen  de  défense,  II.  à C.  230. 

ir,y„  et  sictito  ( formes  : Act.  : fut.  ipiejt.,, 
ép  Ipsscu,  et  sans  n.  içr»,  (Tou  la  3.  />.  pl. 
spvcwi,  II.  XI,  454  ; XV,  331  ; aor.  1 ïp-jox, 
ép.  iprtou  et  tipoot  ; parf.  pnss.  stevpai,  d'où 
Iu5.  p.  pl.  àpiœm,  o long,  II.  XIV,  75;  plus 
qparf.  3.  p.  pl.  tipbxro,  II.  XV,  654  ; .Vor.  : 
fut  ip'jtszoM.ép  épCnpai  ; aor,  1 icvffipcv,  ép. 
ip'jeeiixr.x  et  nWêutv  ; plusqparf.  3.  p.  s. 
lïcuroi  Od.  XXll,  90;  de  plus,  on  trouve 
dans  llom.  quelques  formes  mqv.  empruntées 
à ttpouiu,  moy.  formé  d’Ell’TMl,  dans  le  sens 
de  sauver,  protéger  : ce  sont  In  S.  p.  pl.  in- 
dic.  prés.  itcuorat  p.  ttpuarat,  lt.  I,  259.  tinf. 
.(ooréat  et  sïp-jaOxi  ; l'imparf.  3.  p.  pl.  «îc-jvto, 
lt.  454  : quant  aux  formes  : teeffo,  ipuro  et 
ûpjxtt , avec  u long,  il  faut  les  considérer  Com- 
me appartenant  à l'imparf.  abrégé  d (pùeuat; 
cpûw.  en  effet,  a toujours  l\i  bref,  excepté  a 
l'imparf,  abrégé;  la  forme  èquiv.  pùopac  a 
lonj.  le  semé  de  sauver);  Sexs  : * ) Act . 1" 
tir  er  ; cette  signification  générale  devient  plus 
précise  pQr  (! adjonction  d'une  pre'p.  ou  d un 
adv  ; le  rég,  dir.  o l acc • : traita  icùua  riaa , 
II.  V,  836,  tirer  qn.  en  arrière;  — oïttôv  «4 
ûps te,  II,  V,  110,  retirer  un  trait  de  l’épaule; 
— vt-jçhv  h l liai,  II.  XV,  464,  tirer  contre 
qn  la  corde  d’un  arc,c.-d  d.  la  tirera  soi  pour 
lancer  sur  lui  le  trait  ; — axa  ùt  ô).a,  II.  I , 
141,  tirer  un  vaisseau  à la  mer,  le  lancer;— 
xr,x  r'rr.-’pQvoi,  Od.  X,  403,  ou  éîr’  T.nncotc  , 
Od.X  VI,  559,  tirer  un  vaisseau  sur  le  conti- 
nent, le  tirer  à terre  pour  le  préserver  de 
T humidité,  et  au  pnss.  dans  le  même  sens  : aê,t; 
liaàarai  ini  Oixi , 11.  IV,  248;  XIV,  75,  les 
vaisseaux  ont  été  tirés  sur  le  rivage;  ||  2”  tirer 
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ou  retirer  avec  forer,  arracher  : — iyyp;  ix 
yiipé;,  11.  XIII,  598,  arracher  un  javelot  de 
la  main  où  il  est  enfoncé  ; — pcmv  in'  c/JTivffj, 
Od.  XIV.  134,  arracher  la  prau  rie  dessus  les 
ot  ; — xpiaax;  noy/m,  II.  XII,  258,  arracher 

les  créneaux  îles  tours  ; — vïoj  npoxpioaa;, 

II.  XIV,  55,  tirer,  échelonner  les  vaisseaux 
sur  le  rivage  en  forme  de  créneaux,  vor.  vpi- 
■/.çovm  ; particul.  v trçÀ-j  ipjuv,  tirer  a soi  un 
cadavre,  soit  pour  l'arracher  aux  ennemis 
et  le  sauver  de  leurs  outrages.  II.  V,  578  ; 
XVII,  581  ;•  soit  pour  l'outrager,  si  ce  sont 
les  ennemis  qui  cherchent  à F entraîner,  11. 
XVII,  230,  419;  XVIII,  340,  tirer,  c.-à-d. 
tirer  après  soi.  trainer  : — Exropa,  II.  XXIV, 
16,  trainer  Hector,  son  cadavre  ; — rai  nfi 
uc ceo;,  II.  XV',  55t.  trainer  qn  devant  la 
ville,  en  pari,  de  chiens  qui  se  disputent  les 
lambeaux  d un  cadavre  ; et  aussi  des  oiseaux 
de  proie,  II.  XI,  454  ; b)  Mor.  1*  tirer,  reti- 
rer, ôter,  mais  toujours  avec  l’idée  du  sujet, 
tirer  à soi,  après  soi,  pour  soi: — -iso;,  II. 

III,  Ô6I,  lircr  son  propre  glaire  ; — xxyjzi- 
fXTJy  11.  III,  271,  son  propre  rouleau  ; — 
hiç'j  i-  ÛTiilr,;,  II.  XXI,  200,  retirer  un  jave- 
lot d'uneblessnre;  — to;m,  Od.  XXI,  125, 
tirer  à soi  les  deux  bouts  de  l'arc  pour  déco- 
cher le  trait  ; — v/,a;,  II.  XIV,  79  ; Od.  X, 
199,  tirer  ses  vaisseaux  sur  le  rivage;  ipi j- 
ffavrore  C.ii-.a,  II.  I,  466,  et  ils  retirèrent  du 
feu  pour  eux  tous  (les  rôtis);  ||  2"  tirer  à soi, 
ramener  avec  force  de  son  côté  : roi  piyy,;, 
II.  V,  456,  emmener  qn.  avec  soi  du  combat, 
le  forcer  à abandonner  la  mélée;  — w/cov  ou 
■jUjj  tiw,  Tl.  XVII,  104;  XVIII,  152,  174; 
XIV,  422,  tirer  à soi  un  cadavre  pour  r en- 
lever ; delà  ||  5"  tirer  à soi  pour  soustraire  n 
un  danger,  arracher  au  danger,  tirer  du  pé- 
ril, sauver,  délivrer:  — nvâ,  qn,  en  pari, 
d’ Apollon  qui  enlève  Enée  dans  un  nuage, 
11.  V,  5*4;  cf.  XI,  365;  Od.  XXII,  372; 
Xpvent  épieaoOat  Ttvat,  Il , XXII,  531,  délivrer 
a prix  d’or,  racheter;  (il  est  inutile  de  donner 
ici  à igétacbai , d'après  le  Schot.,  le  sens  de 
peser)  ; delà  aussi  en  gén.  défendre,  protéger: 
«ésioaro,  protégea.  II.  IV,  186,  enparl.  d'un 
baudrier  ; icône  htm,  H.  VI,  *05,  proté- 
geait Ilion,  en  pari.  d'Hector  ; Auroiv  lipuro, 
II.  XVI,  542,  protégeait  la  Lycie;  nota; 
iqravTo,  H.  XII,  454,  défendaient  les  portes 
nu  les  fortifiaient  ; ||  4"  écarter  de  soi,  repous- 
ser, parer,  éviter  : K. rsa  piW-wv,  II.  II,  859, 
la  noire  Parque;  r oi  nitvr rov  ifrrre,  11.  IV, 
1 58,  qui  le  plus  souvent  écartait  de  lui  la 
lance  ; cf.  II.  V,  538  ; ou  fi  g.  : — Aiô;  vw», 
11.  VIII,  1*5,  repousser,  écarter,  entraver, 


arrêter  la  volonté  de  Jupiter;  ~ yi)m,  II. 
XXIV,  584,  arrêter,  contenir,  réprimer  sa 
colère;  ||  5“  tirer  quelque  chose  a soi  pour  le 
retenir  et  le  protéger,  d’où  conserver,  garder, 
vei'Ier  à;  — Svpat,  Od.  XXIII,  229,  gar- 
der les  portes; — âxoïrtv,  Od.  III,  268,  gar- 
der l’épouse  deqn,  veiller  sureile;  o&»  tipixt- 
v tuvitt,  Od.  VI,  266,  les  vaisseaux  gardent 
l'entrée,  ou  selon  d'autres , en  sous-ent.  xtctx 
devant  iîov,  sont  rangés  à l'entrée;  ef.  11. 
XIV,  75;  fri  p’avr* «piorw,  Od.  XVI,  465. 
ils  m’observent  encore  ; aufig.  ; *)  fpteiv  épis 
aboi  rt,  Od.  XVI,  459,  garder  quelque  chose 
dans  son  esprit,  lecacber;  — àûvea Stiv,  Od. 
XXIII,  82,  observer  les  projets  des  dieux, 
les  connailre  au  peut-être  se  mettre  en  garde 
contre  ; ou  peut-être  encore,  dans  le  sens  du 
n”  4 (ef.  11.  VIII , 143) , les  entraver  ; «1rs 
Sépara;  jrpi;  Ai»;  noiarai,  II.  I,  239,  qui 
gardent,  qui  protègent  les  droits  de  chacun , 
la  justice  do  la  part  de  Jupitrr  ; *>)  observer, 
suivre,  exécuter:  — ia>;,  H.  I,  216,  obser- 
ver, respecter,  suivre  les  paroles  de  qn  ; — 
Soûlé*  11.  XXI,  239,  suivre  les  volontés. 

ipyxrett,  vor.  îtr/u. 

zpyzro,  voy.  tayu. 

ipyx Tst'O,  forme  poél.  èquiv,  à iî]oyw  , 
fermer,  enfermer  : seul,  au  pass.  oii;  Ipyx- 
thm ro,  Od.  XI V,  15,  •{■,  les  porcs  élaieut 
enfermés. 

tpytai,  p.  tpxn,  2.  p.  s.  d'ipypuxt. 

ip/Ùtii,  voy.  tpyv. 

ëpytULxi  {fut-  iixmaat  ; imper,  tpyes  et 
ipyto  ; aar.  2 formé  d' élsi9»>  : Ilhv,  ép.  ys-jQov  ; 
d'où  f inf.  üOeiv,  ép.  ciOiurwi  ; parf.  ép.  tilé- 
lov8«,  1.  pers.  plur.  itlDwîuru,  II.  IX,  49; 
doit  le  part.  tMiaMg,  ««iloufri;,  Od.  XV, 
51,  +),  verbe  defectif , usité  seul,  auprès,  et 
à timparf.  et  dont  le  sens  est  : aller,  venir, 
marcher,  et  selon  la  suite  des  idées  ou  tes 
préposit.  ou  adverbes  qui  raccompagnent î 
venir*,  s’en  aller,  revenir;  ainsi  : aîrt;  flri- 
airai,  11.  I,  425,  il  viendra  de  nouveau,  c.-ô- 
d.  il  reviendra;  il  se  dit  des  hommes,  des 
animaux  et  des  choses,  quel  que  soit  r instru- 
ment de  locomotion  et  F élément  où  a lieu  le 
mouvement  ; ainsi  : mÇo;  îl9«,  II.  V,  204  ; 
XVII,  615,  il  vint  à pied,  par  terre  ; fuiro*- 
rov  Ipyydhu,  Od.  II,  265,  aller  par  mer;  il 
est  employé  en  pari,  d abeilles  qui  votent , II. 
II,  89;  en  pari,  des  morts.  II.  XVII,  161  ; 
des  phénomènes  naturels,  II.  IX,  6;  IV,  276-, 
des  ténèbres,  II.  VIII,  500  ; de  la  lumière,  II, 
XVII,  615;  de  Fêté  et  de  Vautomne,  Od, 
XI,  192;  d’une  récompense  : S uai  yipxt  ipyj 
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rat  ü'ùri,  II.  I,  120,  quelle  récompense  à moi 
s’en  va  ailleurs,  c.-à-d.  je  perds  ; particul. 
des  train  : rXJîiv  rj/tai,  II.  VII,  261 , le  jave- 
lot vint;  — Siiiv)riî#c,  II.  III,  557,  A travers 
le  bouclier;  au  fig.  : xamv  II.  XV,  450, 
un  mal  lai  vint;  ùaoxi  '/bp*;  îX8ç  xai  SiwT0{, 
Od.  XIII,  60,  jusqu'à  ce  que  viennent  la 
vieillesse  et  la  mort;  vin»  3 moi  f/x’m; 
r.iuO’  tué,  II.  X,  139,  la  voix  lui  vint,  lui  arri- 
va aussitôt  à famé,  à la  conscience,  c.-à-d. 
le  reveilla;  oî-iv»  Sri  xi*90*  II.  XVIII, 
398,  la  douleur  pénétra  à travers  la  peau  ; 
Sjçoî  iiri  npaxihm  i't.htt.  Il  XXII,  4J,  la  dou- 
leur s’en  irait  de  mes  entrailles  ; j|  ce  verbe 
te  construit  1*  avec  Cacc.  du  lieu  où  ton  va  *) 
soit  précédé  des  prép.  si;  elsonéquio.  8c,  vpè; 
ou  noozi,  fini,  xktx  , îtj,  in,  — u';  xltrir.v, 

11.  II  , 9;  — à;  11.  XVI,  564; 

— r™lm»»8i,  Od.  XXI,  39  ; —npè;  Sttya r*, 

Od.  VIII,  42  ; — Od.  XVI,  1 70; 

çrr’ Od.  II,  207  ; — uirà fûla 5*ûv, 
II.  XV,  54;  — wO 'CXr,v,  II.  X,  185;  — 8.’ 
«*/**:>  Od.  X,  281  ; — iir'ifd,  II.  X,  85;— 
ici  isii cm,  II.  II,  S8 1 ; •>)  soit  seul:  — xir- 
*ti)»,  I.  I,  522;  — Âï8»  oouou;,  II.  XXII, 
483  ; — o8ov  tiOiutvtu,  II.  I,  151;  — ri»  8 8- 
VjO’  tué,  II.  X,  1 39  ; — «ùri  xïi. n8a,  11.  XII, 
226  ; cf.  Od.  IX, 262;  ày-/i7iqy  <à$û»,  II.  XI, 
140,  »o/.  iyyslài  ; ||  2“  avec  le  gén.  du  lieu 
d'où  l’on  vient  et  les  prépos.  : sx,  àrri,  moi  : 

— sx  rMpsv,  II.  III,  428  ; — irn  ezpxzvt, 
II. X, 541;  — n-ao’  Izaipyj,  II.  XIII,  211;  ||  3* 
avec  le  gén.  du  lieu  par  ois  f on  passe  ou  dans 
lequel  a lieu  le  mouvement  : — trtStoto,  II.  II, 
801,  et  soua.,  venir  ou  aller  dans  ou  par  la 
plaine;  ||  4°  avec  le  part.  fut.  exprimant  le 
but,  le  motif,  t intention:  sp/ppuu  tyypç  eèi- 
jtrnç,  II.  XIII,  256,  je  vais  devant  prendre, 
la  lance;  cf. 11.  XIV,  301,  304;  le  même 
rapport  s’exprime  aussi  par  typa  et  le  subj.  : 
ïpzppm  typ  A/tiéf  püOov  ivfeiru,  II.  XI,  839, 
je  vais  pour  parler  a Achille;  ||  5“  avec  le  part, 
prés,  ou  parf.  exprimant  la  manière  dont  on 
va:  5).8«  dtoura,  II.  XI,  715,  elle  vint  courant 
c.-à-d.  en  courant;  cf.  II.  XXIV,  82;  Od. 
XIII,  94;  ïX8i  yfiijjuvoî,  II.  XXIII,  779,  il 
vint  devançant,  il  prévint  par  son  arrivée  ; 
«x«v  vin;  tyyvpfiivo;  ÏÀ8  , II.  XVIII,  180,  si 
le  cadavre  revient  outragé,  mutilé;  cf.  Od. 
XXII,  403;  ||  le  part.  aor.  2 fX8oi»  s’emploie 
d’une  manière  particulière  et  qui  semble  sou- 
vent pléonastique  : où  3ùva pai  pi/nbou  -ciOan 
Svofisvisaon,  II.  XVI,  521,  lût.  je  ne  puis  pas, 
étant  allé,  combattre  avec  les  ennemis  ; nous 
dirions  en  français  : je  ne  puis  pas  aller  me 
battre  avec  les  ennemis. 


ëj Otü , pour  spmra  ; voy.  ipv;, 
cpù,  et  ép.  spin  ; voy.  sîpw. 
tç/jèivjz , ou  (ô)  héron  commun  , ardea 
major  de  Linxée;  oiseau  qui  fait  son  nid  dans 
les  marais  et  les  roseaux,  II.  X , 274 , f. 
( Koeppbs  entend  à tort  par  ipù 8t»ç  f A rdea 
Slellaris,  Héron  étoilé  . butor  ).  Il  parait  à 
droite , 3c;io;,  comme  étant  de  favorable  au- 
gure. Selon  le  schot. , il  était  partout  tf  heu- 
reux présage  pour  ceux  qui  veulent  tendre 
un  piège.  Ulysse  et  Diomède  le  virent  pour 
la  première  fois  dans  f excursion  nocturne 
qu'ils  firent  dans  le  camp  troyen pour  espion- 
ner r ennemi;  ils  ne  f aperçurent  que  lorsqu’ils 
furent  tout  à fait  près  de  lui;  d’où  ils  con- 
clurent que  I ennemi  ne  les  verrait  point. 
R.  spuSio;  est  p.  sh uStô;,  de  sio;,  marais. 

èotjli'j)  {fut . ipsrhni*,  aor.hpimsa),\°  intrans. 
couler  à flots,  jaillir  impétueusement  : oiipa 
Kspibavpi  ipm/iu,  II.  I,  303;  Od.  XVI, 441, 
le  sang  coulera  à flot  autour  de  la  lauce  ; || 
2*.  au  fig.  s’élancer,  sauter:  ai  S’épéwK» 
iniir mu,  II.  XXIII , 453,  ils  ( les  coursiers  ) 
s'élancèrent  en  arrière  ; avec  le  gén.  : ipmnm 
Troùiaoio,  II.  XXIII,  776  ; XIX,  170,  se  re- 
tirer précipitamment  du  combat,  ou  seulern. 
s’écouler , s’esquiver  loio  du  combat  ; — 
yippn;  ,11.  XIV,  101,  même  sign.; — xapâroui, 
11.  à C,  302,  cesser  de  travailler  ; absol.  dans 
le  sens  de  se  retirer,  s’en  aller:  vtyo;  oînov’i- 
puni,  Od.  XII,  75,  le  nuage  ne  se  dissipe 
jamais  ; ne  s’en  va  point;  et  aussi  dans  le  sens 
de  : hésiter , recaler  : t8i  prft  f ipUtt,  II.  11, 
179,  va  et  n’hésite  point , ne  recule  pas  ; || 
3°  transitio.  faire  éloigoer , chasser , repous- 
ser : — rt»i  ira  vnûv  II.  XIII , 57  , chasser 
quelqu’un  loin  des  vaisseaux, c.-à-d.  du  camp. 
R.  pis • , avec  la  forme  allongée  et  l'addition 
épiq.  cf s. 

èptori,  9n  (é),  1“  tout  mouvement  vif  et  ra- 
pide , élan , essort,  saut,  jet,  force,  portée  ;*) 
se  dit  partie,  des  traits  : Ssiim  spam,  II.  IV, 
542;  XVII,  562,  l'impétuosité  des  traits; 
— ooûaarc;,  II.  XI,  357,  le  jeSrfle  la  lance  (le 
lieu  ou  ebe  est  allé  tomber);  ôoov  r'sniSojpb; 
ipwh  yivrrac.  11.  XV,  318,  aussi  loin  que  s'é- 
tend la  portée  d'an  javelot  ; k)  en  pari,  des 
hommes  ; tysÙsi  ivhpo;  ipsir.v,  II.  III,  62,  aug- 
mente l'élan,  la  force  de  f homme;  — itxpn- 
rhpe;,  II.  XIII,  590,  l’élan  du  vanneur;  cf. 
XIV,  488;  ||  2“  retraite,  cessation,  cesse, 
repos,  trêve  : — noUjuv  S’où  ycy»cv’  spur,,  II. 
XVI,  302,  mais  le  combat  ne  cesse  point;  cf. 
II.  XVII,  761,  *11.  R.  pU>. 

épwt,WTo;(ô),  ép.  ipv;  {de  celle forme  épi- 
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queïlom.  a le  nom'.  Ipo;,  II.  XIV,  51 5;  te  dat. 
ieu,  Od.  XVIII,  212  ; face.  tpov,  II.  et  Od. 
pasiim  ; on  trouve  le  nom.  i put  deux  /oit,  II. 
III,  442;  XIV,  294;  le  gén.  tpwrot,  batr. 
78;  face.  ifmiTK,  II.  à M.  449),  amour:  — 
jiiî,  II.  XIV,  515,  pouruae  déesse; cf.  Od. 
XVIII,  212;  en  gén.  goût,  passion,  envie, 
désir  : nooio;  roi  «S^r-joc,  II.  lX,  92,  déair  du 
boire  et  du  manger,  soif  at  faim  ; — yéou,  11. 
XXIV,  227,  envie  de  gémir. 

Ci,  èp.  et  ion. p.  rie  ; voy.  cette  prêp.; 
chercher  aussi  par  riç  les  mots  composés  com- 
mençant par  i;. 

baysipxn,  voy.  ùaurpipa. 
i-Jxyoo,  il oâ  otro,  hxr.ovu),  voy.  tiaîyu, 
tisubpiu,  etc. 

(7zXto,  voy.  ùoiXiapa t. 
ioeartx,  ép.  p.  tiairru,  voy.  ce  mol. 

C7&;,  voy.  eSimui. 

£t3 ùrscxi,  voy.  ueSùu. 
iatipatKov,  voy.  ùoSipxoput. 
iaùx-jvapM,  voy.  liaipyopai. 

£7£fi*77arro,  voy.  liopcuoptu. 
biyyvro,  voy.  ùoyia. 
vnîkctz o,  voy.  riréàJepu. 
eofor.y,  plus  qparf.  pats,  de  rr/vut. 
toOra,  r.roç  (é),  1°  babil,  vêtement,  vête- 
ment complet,  Od.  I,  165;  II,  559  ; V,  58; 
VI,  192;  XIII,  156  etpassim;  ||  2”  garniture 
de  lit  , ce  qu’on  étendait  sur  la  couche  pour 
la  rendre  plus  molle  , Od.  XXIII,  299.  B. 
mvfu  ( avec  le  digamma , Habit,  d’où  le  lat. 
vestis).  * Od. 

râStco,  ép.  lofa  ( forme  renforcée  «f«3w)> 
usité  seul,  auprès,  et  à l'imparf.  : manger, 
dévorer,  et  au  fig.  consumer , avec  l’ace.  : 
ïatki,  çriyt,  Od.  XIV,  80j  mange,  à mon 
hâte;  is&iri  Bpûwnr,  Od.  X,  460,  mangez  de 
la  nourriture;  iaBtipn wttjrtvifUv.Od.  II,  505, 
manger  et  boire;  nwrmt  nvpiobUt,  II.  XXIII, 
182,  le  feu  les  dévore  tous;  au  past.  ou»; 
Mirnu,  Od.  IV  518,  la  maison  ( c.-à-d.  les 
biens)  est  dévorée  : spin  t’Mu,  Od.  XIV, 
109,  mangeait  des  viandes. 

i’/jlit , ri,  sv,  synon.  d" cè/M;,  l°o<ÿ.bon, 
brave,  noble,  habile,  excellent  dans  son  gen- 
re ; ainsi  *)  en  pari,  des  hommes  et  de  tout  ce 
qui  les  concerne  : — ânpnrhp,  II.  V,  51,  ex- 
cellent chasseur  ; dans  l’Iliade,  il  exprime 
particulièrement  la  qualité  par  excellence, 
c.-à-d. la  bravoure,  et  il  s’oppose  à rsait,  lâche; 
cf.  II.  II,  566  ; V,  469;  mai  en  général,  il 


a la  même  extension  que  notre  adjeclifbon-,  i) 
en  pari  des  choses  : — fipuuxtc,  Od.  IV,  218, 
remèdes  excellents,  efficaces  ; rtiyix,  dyi'j- 
futret,  rréptrtt,  fpè»,  6ovM,  xiiot,  Spajjsu,  etc.-, 
— ôpwOi;  , Od.  XXIV,  51 1 , oiseaux  bons, 
e--n-d.de  bon  augurr,  heureux,  favorables; 
||  2*  subst.  (ai),  les  nobles,  les  grands,  les 
personnages  de  distinction;  (ré),  le  bien,  le 
bonheur, en  oppos  à rè  xaxov,  II.XXIV,  530; 
(ri),  les  biens , par  oppos.  aux  maux;  les 
biens,  la  fortune,  les  choses  précieuses,  Od. 
X,  525. 

ètôot,  eoç  {r$i,poét. p.  iobh;.  vêtement,  If. 
XXIV,  94,  "l-;  H.  au  soleil,  13. 

£7Ôo),  ( forme  poct.  équio.  à iabiu-,  on  trou- 
ve l'imparf . 3.  p.  s.  ntrOs;  te  part,  lobon,  11. 

XXIV,  476;  ïirOovTt;,  II.  VIII,  231;  fém. 
ht bwreu,  Od.XlII,  409;  l'inf.  tabla,  Od.  V, 
197  ; iobipatu,  II.  XXIV,  215),  manger, 
avec  l’ace.;  voy.  hOiu. 

ètJiîffv,  voy.  tiirùSrj. 
hdptvou,  voy.  ûoutu. 
taiÇr.-ou,  voy.  luiÇtifuu. 

«7XOV,  voy.tipi. 
êaiÿopou,  voy.  ttmpi». 
irtiiom;,  n,  ov,  1*  qui  est  au  soir,  qui  se 
fait,  a lieu  ou  arrive  le  soir , en  lat.  Vesper- 
tinus  : ianiput  ïMn,  Od.  IX  , 336,  il  vint  le 
soir  ; tonifiât  diroviofpev,  II.  XXI,  569,  que  je 
pusse  revenir  le  soir  ; ||  2°  situé  au  couchant; 
ianiput  ârbpunot,  Od.  VIII , 29  , les  hommes 
qui  habitent  le  couchant,  les  occidentaux.  R. 

hntpof. 

tattîpot,  ou  (ô),  plur.  canton,  uv  (ri),  vei- 
per  ou  le  soir,  en  lat.  Vesper  (le  v reprodui- 
sant le  digamma  : riantpat  ) S -roon  pliât  fei 
bntpot  iXbn,  Od.  I,  422,  le  noir  Vesper  les 
surprit;  moi  bntpa,  Od.  XVII,  191,  vers  le 
soir  : ||  2*  adj.  du  soir;  bntpot  mrrip  , 11. 
XXII,  318,  l’astre  du  soir,  l’étoile  de  Vénus; 
ionipo;  îxXaytv,  II.  XVIII  , 14,  il  retentit  le 
soir,  étant  au  soir,  an  lat.  Vespertiuus  clanxit. 

eanezs,  épiq.  p.  tn , 2.  p.  pl.  impér. 
(f  «îtrov  ; celte  forme  cquival-,  avec  intercala- 
tion de  o,  se  trouve  quatre  foiséans  fil.,  II, 
484  ; XI,  218  ; XIV,  508;  XVI,  112;  voy. 
«itrov. 

fatzlpx.v,  voy.  tnepeu. 
tiax  et  caaxt,  voy.  ivrjpt. 
gaaxpe voç,  voy.  tmt u. 
iootvovzo,  voy.  atvu. 

£77£trat»  voy.  tmi,  je  suis. 
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hit,  voy.  liai. 

«JCO , ép.p.h o,  voy.  inouï, 
iitjotxxt,  P.  p-  îïofUH  ,/ul.  rf  n'ai , II.  IV , 
267.  ‘ 

Ê'rcuijuci,  u ire/)  />or/l  pats,  de  atôu. 
iiavpsvo;,  s,  ov, propr. part .par/.  pau.de 
ai:M , lut.  pressé  , mu  rapidement  ; il  t’em- 
ploie adjccliv.  dans  le  sent  de  pressé,  qui  se 
hâte;  qui  désire  ; aride,  avec  le  gén..  : voy. 
srjw,  à la  /in. 

iiivuivu*;,  ado.  à la  hâte  , arec  impétuo- 
tnosité  , rapidement , II.  III , 85  et pauim. 
Üd.  IX,  75  et  pauim.  Il  saeoy. «roc. 
éizccpev  et  iizxpxva t,  voy.  iazr.uu 
fizayxv,  i . p.  pl.  par/,  de  ûrnifu. 

è'iZOCV,  cor*  iarr.iu.  ...  . 

frrociav,  ô. p.  pl.plusqparf.  deîertfu. 
ëizxitzv  pour  taz r7«v,  S.  p.  pl.  aor.  1.  de 
tzrr.ui  ; voy.  ce  verbe. 

vrcrptx,  par  f.  de  iazstu. 
hrrtxsiv,  plusqpar/.  de  iazr,ui. 
tizyzt,  P.  p.  irrart , 2.  p.  pl.  par/,  de 
vrzr.ju. 

c. JTO,  voy.  rvvuat. 

. iizpoizo,  voy.  orpwrrjpt. 

êazoïp,  oça;  o) , cheville  du  timon  ; elle 
était  fixée  à la  partie  antérieure  du  timon  , et 
retenait  un  anneau  (*««;)  au  quel  venaient  te 
lier  te»  courroies  du  joug,  li.  XXIV,  272,  f. 
II.  probabl.  «ut. 

iiyjxpy,  n;  (è),  l' foyer  domestique,  ten- 
drait de  la  maison  où  l’on  /uitail  du  /eu  ; 
c’était  ordinairement  un  trou  pratiqué  dans 
le  sol;  on  venait  te  chauffer  autour  de  ce 
foyer;  c’est  là  que  Pénélope  travaillait  avec 
ses  /emmes , Od.  V,  59;  VI,  505;  c’était 
aussi  le  lieu  où  se  /visaient  les  sacrifices , Od. 
XIV,  420;  et  les  suppliants  venaient y cher- 
cher un  asylet  delà:  xctOt'tro  «c’ hyiws  b n- 

voiti  jrâjs  trjpi,  Od.  VII,  155;  c/.  169  , il 
s’assit  au  foyer  dans  la  cendre  auprès  du  feu  ; 
on  trouve  le  dat.  in  iiyapoyn,  üd.  XIX, 
389;  ||  2°  tout  endroit  ou  l'on  fait  du  feu  , 
dnns  un  camp  par  exemple  : ôrusu  Tpoiwa  jrv- 
pà;  ia/àpoa  , II.  X,  *18,  autans  qu'il  y avait 
de  feu*  dans  le  camp  l’royen  ; ou  peut-être 
plus  exactement,  autant  qu’il  y a de  foyers 
ou  feux  Troyens,  par  opposit.  à ceux  des 
alliés.  R.  peut-être  Oyiv,  ey/Zu  (ayuiy»)litt . 
le  lieu  creusé. 

iiy_y.zx.to,  être  le  dernier , cire  i l’extré- 
mité, sur  la  limite;  seulem.  le  part.  prés,  avec 


allong.  e’p.  inxtisrj,  ïzstxzwuea,  pour  irrazùv, 
izxazüau  ; ’)  en  pari  d une  ville , située  sur 
l’extrême  frontière  du  pays,  11.  Il,  508;  61 6; 
b)  en  pari.  (T un  ennemi,  qui  reste  en  arrière, 
Irai  nard  ou  maraudeur.  II.  ïaymztn . 

iiypcrur,,  ut  (é),  1°  la  partie  extrême,  l’ex- 
trémité, la  limite  d'un  lieu,  par  ex.  : d' un 
port,  Od.  II  , SOI  ; d’une  ile , Od  V , 258; 
||  2"  la  partie  la  plus  reculée,  la  plus  éloignée, 
le  fond  ,par  ex.  <f  un  champ,  Od.  IV,  517; 
Y,  *89  ; de  la  Phlhie,  11.  IX,  484;  tayjszis 
xasifuus,  II.  XI,  524  ; XX,  528  , l'extriuuité 
de  la  mêlée,  le  lieu  où  se  trouvent  les  com- 
battants les  plus  éloignés.  R.  hyptza;. 

è'iyxzoî,  n,  ov,  le  dernier,  le  plus  éloi- 
gné, qui  est  au  bout,  i l’extrémité;  ne  se  dit 
qu’ au  propre  : iayxztn  üùm,  11.  X,  434,  les 
derniers  de  tous,  ceux  qui  viennent  après  les 
autres  ; iayxzoï  û/Spüv,  Od.  I,  25,  les  derniers 
des  hommes,  c.-à-d.  les  plus  reculés,  ceux 
qui  sont  à l’exlémité  du  monde  habité,  (/es 
Ethiopiens)  ; le  neul.  seyant  est  employé  ad- 
verb.  II.  VIII,  22*,  aux  extrémités.  R.  pro- 
babl. i£w,  izyp-j. 

iiyjçzi'M,  voy.  tayurita, 
iiyjtpry,  voy.  tya. 
tiypv,  voy.  iya.  , 

«tco,  ado  ép.  p.  iî»m;  voy.  ce  mot,  ' 

* szaioth;,  y,  ov,  1*  de  compagnon,  d’a- 
mi, relatif  à l'amitié  ou  à un  ami  ; ||  2“  fidèle, 
sur  : — yiians , II.  à Merc.  58  , amitié  in- 
time , relations  d'amour  entre  Jupiter  et 
3Iaia.  . •' 

_ ézxlpy,  r,;,  ép.  et  ion.  trias  (seul.  II.  IV, 
441),  compagne,  aide,  celle  qui  accompagne; 
aujlg.  en  pari,  de  la  fuite:  fXoo  izxiar,,  II. 
IX,  2,  compagne  de  la  frayeur;  et  de  la  lyre : 
Soit!  izaips,  Od.  XVII,  271;  H.  à Merc. 
478,  compagne  des  festins.  R.  voy.  éz xipo;. 

szaipiÇo),  èp.lzxaZ’V,  aor.  1 izxipvrx  ép.  va; 
aor.  f moy.  seul,  l opt-  iraoiaaeuro),  1°  act. 
s’associer  à,  être  le  compagnon  de  : — rivt, 
11.  XXIV,  535  , de  quelqu’un  ; c/.  H.  à V. 
46  ; ||  2“  Sloy.  s'adjoindre  comme  compa- 
gnon, s'associer:  — tiw,  II.  XIII,  456, 
quelqu’un.  R.  îzmpot. 

ézaîpoi  (o',  ép.  et  ion.  rrapo,-,  « ire/,  com- 
pagnon, associé,  camarade  , aide,  celui  qui 
accompagne;  se  dit  le plussouv.  des  compa- 
gnons d'armes  et  de  voyage,  II.  I,  1 79  ; Od. 
I,  5,  il  est  propr.  adj.  ; delà  : sraïpxç  àvsp, 
Od.  Vf  II,  584,  homme  qui  accompagne;  au 
Jig.  en  pari,  d'un  vent  /avorable  : evélb;  izaï- 
/»;,  bon  compagnon,  Od.  XI,  7 ; XII,  1*9; 


ET  ( 265  ) ET 


les  deux  forme s t'emploient  indifféremment 
telon  le  betoin  du  vers.  R.  vraisemblabl.  de 
«tiç;,  qui  a de  l'analogie  avec 

i~x.pt)  (fi)  et  irapoç  (b),  t roy.  iruipc,  irai  [es;. 
inOrmea,  voy.HÀi a. 

Èreov.X)jç,  éouç,  ép.  ijoc  (•),  Eléocle,  /ils 
d'OKdipe  et  de  Jocastc;  il  convint  avec  ton 
frire  Polynice  que  tout  deux  régneraient 
alternativement  de  deux  années  l'unc.Etéocle 
ne  tint  pas  sa  promette  ; delà  naquit  la  guerre 
de  Thèbet.  Il  dressa  des  embûches  à Tydée , 
qui  venait  auprès  de  lui  comme  député  de 
Palynicc,  II.  IV,  575.  R.riri;,vrai,eMto;, 
gloire. 

ETMz)j5tt0î,  rit  ov,  d'Etéoclc  : Coi  F.rto- 
II.  IV,  586,  Ult.  la  force  d'Etéocle  ; 
(t un-.  &>>),  II.  IV,  586. 

Èzdxprirti  (ot),  les  Eléocrètes,  une  des 
cinq  tribus  de  la  Crète.  Ils  étaient  les  habi- 
tants primitifs  de  cette  ile  et  n’étaient  pas  d o- 
rigine  hellénique.  D' après  St RA  uort , ils  habi- 
taient le  sud  ; leur  capitale  était  I’rasos,  Od. 
XIX,  176.  U.  iràt  et  Kok,  Cretois  indigè- 
nes, véritables  Cretois. 

Èreôç,  ri,  ov,  vrai,  véritable;  comme  adj  : 
vrixuv  mli'hii,  II.  XX,  255.  reprocher  bien 
des  choses  vraies  ; ailleurs , seulcm.  le  ncut. 
ting.  employé  comme  adv.  : 1”  véritablement, 
conformément  à la  vérité  : — pavrivteOeu,  II. 
11,500,  prophétiser  vrai  (ÜESrcn.  cürih';); — 
crjo/>tv«v,  II.  XV,  55,  dire  vrai;  ||  T en  vérité, 
vraiment  ,11.  V , 504  , et  souv.  dans  /’ Od. 
n trtov  yt,  si  toutefois,  si  vraiment,  si  d’ail- 
leurs, Od.  111,122. 

èztpxlxrg,  rg,  iq,  qni  donne  la  force  ou 
la  puissance  à l’un  des  deux  partis  : hawaii- 
en uiyrz  irtpdbiia  vixn»  Soùi «t  ,11.  XVII , 26  ; 
VIH,  171  ; Od.  XXII , 256,  accorder  aux 
Grecs  la  victoire  décisive  dans  la  bataille 
( telon  Voss , victoire  alternative \ selon  KotP- 
PKH  : indécise,  chancelante,  flottante); 
poç  cTij»).*éç»  Il , X\  , 758  , foule  de  peuple 
qui  fait  pencher  la  puissance  d’un  côté  ; trou- 
pes supérieures,  qui  donnent  aux  autres  un 
courage  nouveau  ; selon  Voss  et  quelques  au- 
tres, troupes  qui  se  succèdent  et  se  remplacent 
tour  à tour.  IV.  irtpvq,  ilxti. 

izeçmpspoq,  r„  ov,  changeant  avec  le  jour, 
qui  a lieu  alternativement  de  deux  jours  l’un, 
Çtbo-ju’ inpif/apoi  ils  vivent  de  deux  jours  l’un, 
en  pari,  de  Castor  et  Pollux,  Od.  XI,  505  ; 
-j\  R.  ézspoz,  bpip'i- 

ézcpoq,  n,  ov  (iripyp,  dat.fém.cp.),\ 
l’autre,  l’un  de  deux  ou  des  deux  , en  lat. 


alter,  II.  V,  258,  288;  au  plur.  trtaot , les 
uns  , l’un  des  deux  partis  , en  lat.  alterutri 
11. XX,  210,  VII,  292,  578;  iripp  %upi,  avec 
l’une  des  deux  mains,  ou  seul.  : tripe  ou  iri- 
p>. rpv,  avec  l’autre  main,  c.-.à-d.  avec  la  droite 
ou  avec  la  gauche,  selon  le  contexte,  II.  XII 
452;  XVI,  754;  |j  2 lesecond,  pour  Scjrtosq, 
II.  XVI,  179.  ||  Dans  les  propositions  dou- 
blet  on  met  îrtpo;  pér, ntpci  Si, ou  âilo;...  inpoq, 
II.XUI,  751;  irspoc...  «X).oc,  II.  IX,  313;  on 
trouve  aussi  b pi-,...  htpoçSi,  II.  XXII,  151  ; 
roi  s«...  Ivepot Si,  II. Vil,  420;  ||  5"  un  autre, 
en  lat.  alius  , opposé  à plusieurs  et  partant 
srnon.  de  SXÎo ç;  hspa  apparu.  II.  IV,  506,  un 
autre  char;  ïrtpsu...  -Alat,  Od.VII,  124.  R. 
C'est  propr . le  compar.  de  ri;  comme  en  lat. 
alter  est  le  compar.  d’ali  us. 

ETEp'JCTOy  voy . t if/jQuax, 

èzepi oSev,  ado.  du  côté  opposé,  de  l’antre 
c6té^  — hiâxuv,  II.  XIII,  855;  \\T  P. 
p.  hiptdlt , au  coté  opposé  , de  l’autre  côté  , 
sans  mouv.,  II.  VI,  247;//.  à SI.  566.  R. 
iztpoç . 

éztp’oQi,  adv.  au  côté  opposé , ailleurs , 
sans  mouv.,  Od.  IV,  551;  II.  V,  551.  R. 

irtpof. 

ézcptnç,  adv.  d une  autre  manière,  autre- 
ment : vüv  S’iripat  iSi)o;ro  Otoi,  Od.  I,  234,  j-, 
maintenant  les  dieux  en  ont  autrement  or- 
donné ; ailleurs  Homère  na  qu'irisant  ; c'est 
pourquoi  Spitznbr,  (de  vers,  heroic.  p.  97) 
veut  lire  iripue  ; cf. 

izipwzt,  adv.  vers  un  autre  côté,  ailleurs 
avec  mouv.  ; — «xuv  ipbtn,  II.  IV,  492;  cf. 
XXIII,  251,  traîner  ailleurs  un  cadavre;  — 
yo£ùa9at,  Od.  XVI , 163  , se  retirer  de  peur 
dans  un  autre  endroit. 

izézaXzo,  de  rtUa  ; voy.  imziïla. 

ézeze-j/een,  voy. 

rrcrfiov,  aor.  2 ép.  défect.  ; voy.  TF.MU. 

iziwxzo,  voy.  rej-ya. 

EretOVîiî , bat  (o), Êtèoaée, fils  deBoéthoiis, 
serviteur  (btpinm  ) de  Ménélas,  Od.  IV,  25; 
d'après  F OéL  XV  , 95 , il  demeurait  près  de 
Ménélas  ; d’après  le  Khol,  il  serait  parent  de 
Ménélas,  son  père  étant  fils  <f  Argéus  et  petit 
fils  de  Pélops.  EustâTU.  interprète  ce  nom 
par  : Jvàin Ovin»  xpè > celui  qui  doit  dire  vrai. 

Èremvés,  ou  («)  Étéoue  (II.  II,  497),  ville 
de  la  Béotie,  sur  Y Asopus  ; appelée  plus  tard 
laipf, j,  suivant  Strabon. 

èzvq,  ov  (b),  seui.  au  plur.;  celui  qui  ap- 
partient à la  maison  , ami , partisan,  adbé- 
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récit  ; en  lal.  familiaris,  sudalis  ; il  est  touj. 
bien  distingue  des  consanguins  ou  proches 
parents;  il  a pour  synon.  irai  pu,  crw,0«c,  et 
se  trouve  le  plussouv.  dans  ces  locutions  : 
xarcpnrroê  rtheu  te,  Od.  XV,  275,  frères  et 
aaiis  ; irai  rjxi âvrjuoc,  II.  1\,  464,  ninis  el  pa- 
rrnts  ; irai  xxi  irai  pot,  II.  VU,  295,  amis  et 
compagnons  ; IS'iTzsctl  (sur  /'Od.  IV,  3), 
entend  par  là  les  personnes  qui  sont  de  la 
même  race  ou  plutôt  les  partisans  de  la  mai- 
son. U.  probabl.  de  îOo;  ou  cto;,  crc«. 

ènzvpof,  o;,  ov,  vrai,  véritable,  authen- 
tique, réel,  positif;  — motto;,  OH.  III,  241, 
retour  réel;  — pGOo;,  Od.  XXIII,  02,  paro- 
les vraies;  — «yyiîoç,  H.  XXII,  428,  mes- 
sager vrai,  véridique;  on  trouve  surtout  le 
neut.  comme  ado.:  ctxtuuov,  véritablement, 
réellement;  xcfvo-s  ô3  viô;  crÛTupov,  Od.  IV, 
157,  il  est  en  effet  le  fils  de  celui-là,  il  est 
bien  son  fils.  R.  crjpo;,  avec  le  rcdoubl.  ép. 

en,  ado.  en  pari,  du  présent  : encore:  ht 
xai  vüv,  II.  I,  455,  même  encore  à présent  ; 
||  2“  en  pari,  de  l'avenir:  encore,  désormais, 
à l’avenir,  II.  I,  98;  Od.  IV  . 76  ; souv.  avec 
négation  : oùS'ëu  Sàvüv,  II.  VI,  139,  et  il  ne 
vécut  plus  longtemps;  |j  5“  marrptanl grada- 
tion et  suivi  du  comparatif  : en  pàXlov,  encore 
plus,  encore  davantage,  II.  XIV,  97-  II.  toi, 
tijû,  être;  voy.  Tu  musai.  § 198,  4. 
vojr.  tlüvtu. 

ÉTOifiatÇd)  (fut.  à. ta\  aor.  1 uoa,  ép.  ao), 
apprêter,  préparer,  procurer,  donner  aussi- 
tôt; — yipxt.  II.  I,  118,  tenir  une  récompen- 
se prêle  ou  la  préparer  ; |j  2°  au  moy.,  même 
signif.  qu’à  l'acl.  : — irm  À(lr,vy,  II.  X,  751, 
préparer  un  sacrifice  à Minerve;  — ravpov;, 
Od.  XIII,  184,  préparer  des  taureaux.  II. 
troues;. 

eroïpo:,  r,y  ov,  ait.  iruju;,  1“  prêt,  pré- 
paré, disposé,  qui  est  devant  les  yeux  ou  sous 
la  main;  — owwtrot,  II.  IX,  91,  met»  prêts, 
apprêtés;  n raûra  croc/»  rtrsùyxrm,  11.  XIV, 
53,  ces  choses  sont  pourtant  déjà  consom- 
mées, c’est  chose  faile  ; «ÙTixa  yàp  toi  cir«Ta 
psO’  Éxtoo*  woTjto;  ctoïijux,  II.  XVIlI,  96,  car 
la  mort  t'est  préparée  aussitôt  après  Hector;  à 
oip  croque  tétuxto,  Od.  VIII,  384,  certes  cela 
se  trouvait  réalisé  devant  nos  yeux  (nous  l’a- 
vons vu)  hoc  in promptu  crat  ; j]  2°  prêt,  pro- 
pre à être  exéenté,  exécutable,  convenable  : 
— pfjr«,  H.  IX,  425,  projet  exécutable.  II. 
probabl.  de  cto;. 

ÈVopoy,  voy.  ropia. 

érej,  eo;  (to),  Vannée,  formellement  dis- 


tingué d himriç,  Od.  I,  16;  au  pi.  II.  II, 
328;  XI,  691. 

èzpct ttov,  voy.  rpciru. 

èrpxfr?j,  irpospev,  voy.  rpiyu. 

Étuuo;,  n,  ov,  vrai,  aulhenlique,  certain; 
seul,  te  neut  pl.  ïrjua,  la  vérilé,  par  oppos. 
à }iùo£a,  mensonge,  Od.  XIX,  203,  -j-;  le 
neut.  sing.  cr vpn,  s'emploie  ado.  : vécitable- 
ment,  conformément  à la  vérité,  II.  X,  534; 
Od.  I »,  157;  ||  2*  en  vérilé,  en  effet,  réelle- 
ment, comme  iru»,  II.  XXIII,  440;  Od. 
XXIII,  26.  Il  triés. 

ETt»7io;,  oç,  ov,  vain,  sans  sucrés,  frivole; 
Bivrat  tri vî tu  TcCivai,  Od.  XXIII,  256,  rendre 
tout  inutile,  déjouer  tout;  delà  inutile,  vain: 
* oyCo;,  II.  X4  III,  104  , inutile  fardeau  ; 
1/om.  emploie  surtout  te  neut.  sing.  comme 
ado.:  vainement,  en  vain,  II.  III,  568  ; XIV, 

407.  11.  cto;,  ndv.  en  lal.  frustra. 

eu  (ép  h devant  deux  consonnes,  de  sorte 
que  l u devient  long;  q fois  if),  ndv.  bien,  par- 
faitement, comme  il  faut  ; presque  touj.  avec 
l'idée  accessoire  d’adresse,  d'babilelé,  de 
soin  : eu  xoc  iirarapiuuf,  II.  X,  265,  bien  et 
en  personne  qui  sait;  «J  xçcmalku,  Od.  IV, 

408,  < boisir  avec  discernement  ; delà  cî  oi5«, 
G-  elOil.  passim,  jesais  bien  ou  parfaitement; 
ra  tpSuv,  II.  V , 650,  se  bien  comporter;  j| 
2 en  bon  état,  sans  accident  fâcheux,  heu- 
reusement : ra  ctxfto’  ixiabat , II.  1,  19;  Od. 
III,  1S8,  rentrer  heureusement  dans  sa  pa- 
trie; souv.  il  ne  fait  quojouter  plus  de  force 
au  mot  avec  lequel  il  est  joint , et  répond  au 
franc,  tout  à fait,  fort  ; tu  fort  bien  ; 

||  3 lie  ce  les  noms  de  nombre  : ra  ïtxvtc;,  tous 
ensemble,  tous  sans  exception,  Od.  IV, 
294  ; ( sur  la  séparation  d’iv  en  ii  , voy. 
TnisnsCB,  § 170,  7,  89;  llr.r.H.  II.  à A. 
36).  II.  c’est propr.  le  neut.  de  l'adj.  iCt. 

£'j,  ion.  et  cp.  p . ou 

î'jxyy û.tov y ov(r6\  don  lait  à l'occasion 
d’une  itoiiue  nouvelle,  récompense  d'un  heu- 
reux message;  *Od.  XIV,  152,  16G.  II.  *w, 
ayyi/o;. 

• • / , 

evayeutç,  poel.p.  cùayô;,  purement,  sain- 
tement , II.  à C.  275,  370.  R.  tùa-pg,  qui 
ri.es  t pas  dans  Hom. 

E'JZÔS,  ép.  p.  caos,  v>oy.  wOavw. 

lï'jcctuQvt5r,Çf  ao  (ô),  filsd’Kvémon,  e.-ù-d* 
Eurypvle,  II.  V,  56. 

Eûajuw,  ovoç  (ô),  Evémon,y?/.t  dOrmè- 
ne,  père  iC Eurypyle,  frère  d‘ A myntor  et 
arrière-petit-fils  d’Eole,  11.  II,  736.  R.  eJ, 
«ipuv,  instruit,  habile. 
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sùavftçç,  r,ç,  iç,  bien  fleuri,  qu  i a dp  belles 
fleurs  ou  une  riche  vexation,  qui  pousse 
bien  ; en  pari,  du  duvet  de  la  barbe,  )i  r„ 
I|C*vv  v 318’  dnvet  florissant  : — ypeai, 

11.  WA,  14,  chœurs  florissants.  II.  ü,!aho;. 

Evcoi x (i),  1 Eubee,  île  de  la  mer  Egée, 
séparée  delà  Uéolie  par  l'Euripe,  auj. 
grcpotn.  Homère  nomme  comme  ses  habitants 
tes  Abantes;  selon  les  mythographes , elle  te. 
nau  son  nom  dE.abitsJilled'Asopusou,  plus 
exactement , de  se,  excellents  pâturages  pour 
les  bœufs,  II.  II,  535;  Od.  III,  174.  H.  s3 
cl  Cctû;. 

fücoroç*  oç,  ov,  qui  a de  lions  pâturages  : 
— Zvfia,  Od.  AV,  40C.  f.  H.  ,3, 

c;j£ov;,  ouï,  wj  ( ace . .ÎS0UV,  U.  à A. 
‘ , i mais  IIbrk.  lit  eîCm»),  riebe  en  bœufs. 

cv,  Coû;. 

E'jyzyîiQç9  ogf  ov  (c/j,  qüyijtû); ),  qui  a la 
barbe  forte,  ou  une  riche  crinière,  en  /tari, 
dune  lionne-,  — XL;,  II.  XV,  275;  XVIII, 
318  et  pas,.;  Od.  IV,  45(1;  ne  sc  trouve  que 
sous  la  forme  épique.  U.  tû,  yisstov.  mciilou, 
barbe. 

evysvrx,  i;,  es  ( ép.  bmqtrr,;  et  ) , 

<1  une  noble  origine,  d'une  naissance  illustre, 
II.  AI,  427;  XXIII,  81.  Dans  Homère , 
c est  toujours  twr/trhf,  avec  un  « intercalé  ; 
voy.  Tnt  Basai,  § 1G6,  4;  ,»/«»;.;  se  trouve 
seulem.  II.  à V.  9 V R.  ,3,  yl^. 

evypa,  azoç  (ro),  fanfaronnade,  rodomon- 
tade  ; xsvi  tCypura,  Od.  AAH,  249,  f,  vaines 
rodomontades.  R.  r jyopui. 

C'jyvxpîizoç,  0 j,  ov  (ép.  iûyvapjrroç),  bien 
courbé , courbé  avec  grâce  ; bien  arrondi  ; 
seul,  sous  la  forme  ép.  : — ytrfàt-  Od 
XV11I,  295  , j-,  R.  «3,  yespnri;. 

rùîziuovnj  (û),  bonheur,  félicite,  béné- 
diction, II,  A,  5-  j . R.  tu,  Satpuy. 

VMu/Jii,  oç,  ou,  épith.  d’Ithaque  et  des 
des  en  général  ; le  sens  te  plus  vraisemblable, 
est  : bien  clair,  bien  distinct,  visible  de  loin 
(dmipaperm;,  Ann.;  Scuot..,  bien  déterminé, 
bien  dessiné),  parce  que  les  des,  bien  dessi- 
nées ou  encadrées  par  h mer,  sc  voient  ai- 
sément de  loin  ; surtout  Ithaque  à cause  de 
ses  rivages  élevés,  Od.  II,  1 G7  ; IX,  21; 
XIII,  212;  en  pari,  d'autres  des,  Od.  XIII, 
254;  et  de  Crissa,  K pirrr,,  II.  à A.,  458.  R. 
rj,  et  Sf./oj,  avant  la  conlr.  Stûof  et  S dût;; 
on  lui  donne  en  outre  les  sensuel  les  étymo- 
logies suivantes:  1"  occidental,  situé  iout  à 
1 ouest.  R.  Sit>w,  le  soir,  le  couchant;  ma;s 
d’une  part,  ce  mol  ne  se  trouve  point  appliqué 
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« ta  région  occidentale  ; de  l’autre , il  ne 
convient  tout  au  plus  qu'à  Ilhaq.,  mais  mm 
à toutes  les  des;  ||  2“  exposé  à la  chaleur  du 
midi , au  soleil,  en  lat.  valdè  apricus;  Eoss 
le  trud.  par  sonuig  , en  plusieurs  endroits. 
R.  îj  cl  tün,  avec  Z intercalé-,  conf.  Ev- 
STATu.  sur  / Od.  IX,  21  ; ||  5“  bien  éclairé, 
situe  au  couchant  du  soleil.  R.  ri,  Siiû,;,  d’a- 
près le  SntOL.Od.lX  21» »r.  Hutti t Lex 
II,  p.  119. 

eiiouîr,,  r.%  (-h),  justice,  pratique  de  la  jus 
lice;  an  pl.  tCSoita:  xdyiiv,  (XI.  XIX,  111, 
f,  maintenir  les  droits,  soutenir  la  justice  ou 
propr.  les  actes  de  justice.  R.  ri,  S i,x. 

rjOpçToç,  o;,  ov  ( ép . riSperot),  bien  bâti, 
d’une  belle  construction,  toujours  sous  la  for- 
me épique , excepté  Od.  XX  , 502.  R.  ,3 

Siuoj.  , 

«*">  (fut.  lûôw»;  aor.  1 tu ôr.aa),  1° 
dormir,  aller  se  courber,  se  coucher  ; avec 
l’aec.  : yhnjv  ûtnov  tiSuv,  Od.  VIII,  445, 
jouir  d uo  doux  sommeil,  dormir  du  sommcii 
delà  mort,  II.  XIV,  485  ; ||  T aujig.  serc- 
poser,  sa  coucher;  en  pat l.  du  vent,  II.  V, 
>25.  R.  il  a de  l'analogie  avec  Àtl,  Ain. 

Ibxjropoç,  ou  (o),  Eudor e,fil,  de  Mercure 
et  de  Polymnie;  il fut  élevé  par  son  aïeul  I»hy- 
las,  roi  de  Thesprotic  et  un  des  cinq  chefs  des 
hl)  rmidons.  11.  XVI,  17G  et  suio.  ; voy.  |i0- 
/.uuj’ibj*  E.  tu,  oûpo-j,  lui.  qui  donne  large- 
ment. 

cvttor,:,  r,ç,  sç,  bien  formé,  qui  a de  belles 
formes,  un  bel  aspect  : — y,,;.,  II.  III  47 
f,  belle  femme.  R.  tu,  cîîo;. 

rjipyertin  (i),  1°  manière  d’agir  bonne , 
nnble,  généreuse;  bienfaisance,  Od.  XXII, 

3 1 4,  iqip.  à xaxocpqvjio  ; [|  2"  bienfait  ; au  pl. 
üiprpamt  àmnbta,  Od.  XXII,  235,  rendre 
les  bienfaits,  * Od.  j]  R.  sbspyi;.  . 

evspyr.ç,  r,;,  éç,  1"  ordin.  bien  travaille  , 
bien  façonné  : en  pari.  A un  char:  — Ziypo;, 
II.X4  1,743  etpass.;  d'un  vaissi au  : — Vrû- 
II.  XXIV  ,59G;  d'un  vêtement  : — ïé.vrr, , tld. 
XIII,  224;  de  l’or: — xfueo;,  Od.  IX,  202; 

|j  2 bien  fait;  delà  le plur.  neul.:  tvirr/iv,  des 
bienfaits,  Od.  IV,  G95  ; XXII,  319.  R.  eC, 

sp/ov. 

tvtpyii,  0 ?,  ci/,  qui  agit  bien,  de  bon  ca- 
ractère : irai  i x’tùcpYx  ejetv,  Od.  XI,  434  ; 
XV,  422,  même  celle  qui  ferait  le  bien,  qui 
se  conduirait  bien.  *0(1.  II.  t\  iprprt. 

vjîpv.r,;,  yç,  eg,  enclos  d’un  bon  mur, 
d’une  bonne  baie,  bien  fermé,  bien  dcfrndn, 
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en  pari,  d'une  cour;  — ai/,,  II.  IX,  472;  de 
portes  : —2vpu,  Od.  XVII,  267.  II.  ,3,  ipn;. 

vjÇvyoq,  oç,  ov  (dp.  fuïvyoç),  muni  d’on 
boa  joug;  dans  Hom.  en  pari,  d'un  vais- 
seau  : garni  de  beaux  bancs  de  rameurs,  ou 
de  belles  rames , synon.  d’sitnperuoç , Od. 
XIII,  116;  XVII , 288;  selon  d'autres: 
solidement  assemblé,  bien  joint,  compact; 
seul,  sous  la  forme  ép.  R.  «3,  Juyo». 

tSÇowoi,  0;,  0 v (ép.  tuïuvo;),  qui  a une 
belle  ceinture,  bien  ceint,  épilh.  des  femmes 
nobles , parce  que  la  ceinture  au-dessous  de 
la  poitrine  donnait  au  vêtement  une  forme 
digne , II.  I,  429,  etpass.;  H.  à C.  R.  tu,  Çûn). 

evrr/tvrg,  rg,  tç,  ép.  p.  evycdg. 

vjrr/iescn  (é),  direction  benreose,  bon 
gouvernement,  Od.  XIX,  114.  f.  R.  e-3 

r,y louât.  \ 

tvriKr.it  rg,  bien  pointa , tranchant , 
acéré , en  pari,  de  la  pointe  ri" une  lance , 
aixpi,  U.  XII,  319,  f_,  ||  . R.  r3,  axé. 

Eùnvivrj  (é),  fille  d'Evénus,  c.-à-d.  Mar- 
pessa  , II.  IX , 537  ; cf.  ECuto;. 

E vr.-joploJK,  ou  (A),  fils  d’Événor,  c.-à-d. 
Léocrite,  Od.  XXII,  294. 

Eibîvo;  (é),  Evénus,  l ‘fils  de  Mars  et  de 
Démonicé , roi  d'Elolie,  pire  de  Marpessa. 
Quand  Idas , fils  d Apharée,  lui  ravit  sa 
femme  , il  le  poursuivit  jusqu'au  fleuve  Ly- 
cormus,  et  comme  il  ne  put  l’atteindre , il  se 
précipita  dans  ce  fleuve , qui  reçut  de  lui  le 
nom  d’Evénus.  Apollon  aima  aussi  Mar- 
pessa et  la  lui  enleva  pris  de  la  ville  d’ Arène 
en  Messe  nie.  Idas  combattitcontre  lui  pour 
elle,  II.  IX,  532  et  suiv.;  Jupiter  enfin  sé- 
para les  deux  rivaux  et  laissa  Marpessa  libre 
tle  choisir  ; elle  choisit  Idas,  II.  XVI,  557  ; 

||  2*  fils  de  Sélépius,  roi  tle  f.rrnesse , père 
de  Mynès  et  d' Epistrophus,  II.  II,  693.  R. 
synon.  tfeùévio;,  doux. 

vjrrvtop,  op oç  (b,  é),  propr.  vraiment 
mâle , viril  ; dans  Hom.  c'est  l'épith.  du  vin 
et  du  fer  : qui  donne  le  courage  ou  la  force, 
Od.  IV  , 622;  XIII,  19;  ou  qui  sied  à 
l’homme , qui  honore  l’homme  ; P'oss  tra- 
duit, en  pari,  du  vin  : qui  fortifie  le  courage, 
et  en  pari,  du  fer  : qui  honore  les  hommes. 
R.  eu,  àvép. 

Evr.vtap,  opoç  (ô),  Evénor,  père  de  Léo- 
crite ; vqy.  ce  nom. 

tvitprg,  r.ç,  eç,  bien  joint,  bien  adapté, 
facile  à manier,  épilh.  de  la  rame,  Od.  XI, 
121  ; selon  F oss:  bien  poli,  d’un  beau  poli. 
R.  tû,  xput>fcy,u  , et  non  ipssvu. 


* tvr.pvTOit  oç,  ov,  facile  à puiser  : — 
Zoàip,  //.  à.  C.  106.  R.  r3,  c ipbut 

* vftaperg,  r><;,  êç,  bien  disposé,  qui  a 
bon  courage,  rassuré  , II.  VII , 9.  R.  ru, 
6ôpjo{. 

‘ v/iipfli)xg,  oc,  ov  (ép.èMpt9Xoc\bien  fon- 
dé, qui  a des  fondements  solides,  en  pari,  de 
la  terre:  — yota,H.  XXX,  1 , ■j'.R.  ru,  6cud>Xsv. 

* vJjryi'ù,  être  dans  un  état  florissant  , 
en  lat.  vigere  ; prospérer  , cire  riche  ; avec  le 
dat.  — xrévrrty,  H.  XXX,  10  , en  bêtes  de 
sommes.  R.  cü  et  il  a de  l’ analogie  avec  rtfiévn. 

fjOfjl^t  gén.  v’tpr/pe  (ê,  é) , bien  velu  , 
qui  a une  belle  ou  riche  chevelure  ; ou  qui  a 
une  belle  crinière,  en  pari,  des  chevaux;  seul, 
sous  la  forme  ép.  cstptyy; , * II.  XXIII , 13  , 
501,  551.  R.  tù,  $pü.  ' 

euOpovof,  <>i,  ov  (ép.  ivOpovot  ) , assis  sur 
un  beau  siège,  sur  un  beau  Iroae;  épilh.  de 
l'aurore;  touj.  sous  la  forme  ép. , II.  VIII  , 
565;  Od.  VI,  *8.  R.  ri,  Bpinot. 

rü9upo;,  oj,  ov,  1°  qui  a bon  cœur  ou  le 
cœur  bien  disposé  ; ||  2°  dans  llom ■ bienveil- 
lant , bon  ; Od.  XIV,  65  , j\  R.  r3  , 0 vpô;. 
cvOvuto;,  ado.  de  bon  cœnr,  Batr. 
vJlxg  et  si/j'j,  adv.  île  lieu  , tout  droit, en 
ligne  directe,  en  lat.  recta  : — jrùXovJ»,  II.  à 
lit.  342 , 355  , droit  à Pÿlos  ; ne  se  trouve 
dans  l' II.  et  tOd.  que  sous  la  forme  plus  an- 
cienne iUûc,  LVj. 

* tuiîTtro;,  0;,  ov,  qui  a de  bons  ou  de 
beaux  chevaux,  épith.  d’hehis,  II.  à A. 210. 
R.  tu,  trroî. 

EÜijtttoî,  ou  (ô),  Evippe,  Trojren  tué  par 
Patrocle,  II.  XVI,  417. 

vjy.xp.Trg , rg,  éç,  bien  courbé,  qui  a une 
belle  courbure:  en  pari,  d'une  faux , Sptrrcraou, 
Od.  XVIII,  368  ;tf  une  clé,  Od.XXI, 

6;  H.  XXVII,  12.  R.  s3,  xâprr ». 

* vjvx.pr.oq,  0;,  ov,  quia  de  beaux, ou  bon» 
fruits,  oit  fertile,  abondant  en  fruits  : en  pari, 
de  la  terre  , y ata,  II.  XXX,  5.  R t3,  mpno;. 

vjvia to;,  0;,  ov,  P.  p.  rixtanroj  , facile  à 
fendre,  bien  fendu,  en  pari,  du  bois  de  cèdre, 
xtèpoi,  Od.  V,  60,  R.  rû,  XiàÇu. 

vjxrilof,  oç,  ov,  1° tranquille,  en  repos;  [| 
2’  non  troublé,  non  interrompu,  II.  1,  554  ; 
Od.  111,565;  voy.ixrfa (.  R.  t*> )i<x,  avec  inter- 
cal. du  digamma  Eol., cl  adoucissement  de  l’es- 
prit, propr.  irxrdo;- 

vr/.j.crg,  rg,  éî,  (ép.  tùsXttitç , acc.  pl.  10- 
>hû;,ll.X,  281;  Od.XXI, 531),  glorieux, 
aelèbre,  renommé,  illustre  : où  pi*  épi»  iOsXùq, 
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il  n’est  pas  glorieux  pour  nous,  II.  XVII,  413. 

R.  ri,  züoc . 

eu  ( ép . iijiàivüf) , adv.  avec  gloire  , 

d’une  manière  illustre  ou  célèbre  , II.  XXII, 
120. 

ïùxhtn,  »î  (é),  ép.  p.  résida,  bonne  répu- 
tation,gloire, célébrité  : t ni  F.yMLr;  iiréjfmu, 
II.  V 111,  2S4;  Od.  XIV,  402,  élever  qn  à 
la  gloire. 

smkdg,  rg,  ({,  P.  p.  ùxlxà;. 

èv/j£i(ôf,  ado.  poét.  p.  rixliiü;.  ' 

i-jyjfiç,  tSoç  (r,) , bien  fermé,  en  pari, 
•fuite  porte,  3<jpn,  II.  XXIV,  318,  f.  R. 

fj,  xfoif. 

Èv/.imsTO;,  o?,  ov,  bien  Clé,  bien  tissn; 
en  pari,  tf  une  tunique , Xtrc'iv,  U.  à A.  203. 
H.  rj,  xlùOtü. 

evxvr.pu;,  tSoj  (i,  i),  ép.  ijrjr, ui; , qui  a de 
beaux  jambarts,  ou  de  belles,  de  gracieuses 
bottines;  dan»  fil.  c’caï  f épith.  des  Grecs 
( Àyutoi  ),  dans  /'Od.  c'est  aussi  celle  des  irai- 
foi,  Od.  II,  402;  il  est  touj.  sous  la  forme 
épique.  II.  I,  17.  R.  ri,  xvjjfji;. 

VJX0 [tôt,  a;,  ov  (ép,  «J» uot),  à la  belle 
chevelure  ; épith.  îles  femmes  nobles , II.  et 
Od.  pass.  ; H.  à C.  1 . R.  ri,  ajm, 

* EÙjriïpjro;,  oç,  ov,  bien  orné,  II.  à M. 
384.  R.  ij,  xoofjiv. 

Euxoouoç,  o?>  ov,  bien  rangé;  seul.  fado, 
tùxocyjjj;,  en  bonne  disposition,  en  bon  ordre, 
Od.  XXII,  123,  "J".  R.  ri,  xâjuo;. 

* EÜv.paipoç,oç,ov,aux  belles  cornes,  U.à 
M.  209.  R.  fj,  xfaïpa. 

ivxzipivoi,  >;,  ov,  bien  bâti,  bien  habité, 
bien  situé;  épith.  très-fréq.  des  villcsfdes  îles, 
des  contrées,  des  maisons,  des  rues  et  îles 
jardins , Od,  IV,  96;  II.  VI,  391  ; XX, 
496;  (selon  Voss,  bien  ordonné);  IIerm. 
n admet  pas  II.  i A.  56,  la  forme  ordinaire 
tvxzqiivri.  R.  FJ,  xrquyof. 

euxtitoç,  oç,  ov  (ép.et  ion.pour  tMuazo;), 
d’une  belle  construction, en  pari,  de  la  vil!» 
rfÆpy  : — Aïwu,  II.  II,  592,  -j-;  H.  i A. 
423.  R.  fj,  xrtÇoi. 

eÛ/.toç,  r„  iv,  souhaité,  désiré,  agréable, 
R.  XIV,  98,  ■}■.  R.  Fjypfuu. 

evy.vrJ.oç,  oç,  ov,  bien  arrondi  ; dans  fil. 
épith.  du  bouclier,  II.  V,  797  ; dans  fOd. 
VI,  58,  70,  épith.  du  char  ; Eustatb.  le 
rapporte  aux  roues;  Voss  adopte  ce  sens ; 
épith.  d’une  corbeille , xnœv,  Pair.  35.  R, 
ri,  x-jxloî,. 

zvkLmv,  wv,  ov,  g en.  s»;, qui  a de  bel- 


les ou  de  bonnes  prairies,  riche  en  prairies, 
en  pari.  tT une  île , vüa-oç,  Od.  IV,  607,  f . 
R.  ri,  Xupsùy. 

£Ù)j7»  rg  (à),  ver,  qui  s'engendre  dans 
les  chairs  corrompues  ; auplur.  * II.  XIX, 
26  ; XXII , 509 , 414.  R.  ,0m. 

evXnpa,  im  (ri),  ép.  p.  4»«,  rênes,  bride, 
II.  XXIII,  481,  *j*.  R.  probabl.  dti/ijj  ; 

SCUOL.:  oicvfi  iTkrj.a,  j~b  tou  nspuùüaOat  TOÙf 
ipôvra;  yti vji  r Cfj  rcnàyw. 

Euftatoç,  ou  (i),  Humée,  le fidèle  porcher 
tf  Ulysse,  fils  de  Clésius,  roi  de  file  de  Syrie  ; 
il  fut  enleoé  par  une  esclave  Phénicienne  de 
son  père  et  vendu  à Ulysse  par  des  naviga- 
teurs Phéniciens, Od.XV , 402 elsuiv.;  Ulysse 
travesti  en  mendiant  vient  chez  lui,  Od.  XIV, 
(le  chant  entier)-,  Télémaque  entre  chez  lui 
à son  retour  de  Sparte  ; il  conduit  Ulysse  à 
la  ville,  Od.  XVII  ,128,  et  l’aide  à tuer 
les  prétendants , Od.  XXII , 267  et  suis.  R. 
vraisembl.  ri  et  MÂfl,  lit!,  le  bienveillant. 

* (ùfukai  (4), poét.  p.  Fjtiilua,  chant  har- 
monieux , selon  la  conjecture  de  Ilunn.  qui 
le  substitue  à sùfuMs,  H.  à M.  325.  R.  ri, 
pilai- 

evpzMrg,  ou  (i),  ép.  tüppilÙK,  voy.  ce  mot. 

tuf isvézrg,  0-J  (à),  poét.  p.  tùfuvûç,  bien- 
veillant, ami,  opp.  àfvspFiéi,  Od.  VI,  185, f. 

* VJ'.izvr, ç , rg,  eç,  bien  intentionné,  bien- 
veillant, bon,  clément;  en  pari,  du  cœur, 
r,Top,  H.  XXI,  7,  f.  R.  ri,  fUMf.  . 

Eùfju;?»;;,  eoç  (o),  Eumédès,  pire  de  T)o~ 
Ion,  riche  héraut  des  Troj-ens,  II.  X, 514. 
R.  ri,  pi&g,  litt.  le  très-prudent. 

* z'ju.r,/x,ç,  rg,  eç,  très-long,  d'une  belle 
longueur,  Batr.  130.  R.  ri,  pr,xo;. 

evarOoç,  oç,  ov,  qui  a de  belles  ou  de 
nombreuses  brebis;  en  pari,  de  file  rf’Orly- 
gie,  ôprjqi/t,  Od.  XV,  406,  selon  f oss  ; 
bon  pour  les  brebis.  R.  ri,  pekv. 

Evpr.lcg  (o),  Eumélus,  fils  d’Admète  et 
d’Alceste;  il  conduisit  les  Thessaliens  de 
Phères,  de  Babé  et  d'Iokhos  à Troie,  sur 
onze  vaisseaux,  II.  II,  711.  Il  avait  d'excel- 
lents chevaux,  et  aurait  gagné  le  prix  aux 
jeux  funèbres  de  Patrocle,  si  son  char  ne 
s’était  pas  brisé,  II.  XXIII,  288  et  suiv  ;il 
eut  pour  femme  Iphlhimé , Jille  éf  Icarius, 
Od.  IV,  798. 

èvpuelwç  (b)  , ép.  p.  tjfisïinz  , gén.  ép. 
iüpLf allai  p.  tüppslioo,  armé  d'une  bonne  laDce 
de  frêne  ; habileà  manier,  à brandir  la  lance, 
épith.  des  guerriers  vaillants , II.  XVII , 9, 
23  , et  surtout  de  Priant , II.  IV,  165;  ( la 
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forme  commune  ripe)/»;  ne  se  rencontre  pas). 

R.  VJ,  ju'/tr,. 

* ï-jmlr.io),  chanter  bien,  II.  à M.  478. 
R.  eâuotaoç,  de  «J  et  pilira. 

EV'UuX&j  (ii),  II.  à M.  325,  mot  inconnu 
à la  place  duquel  llerm.  propose  de  lire  evus- 
Huet  Franck  : ràetai  ; l’éd.  Dm.  conserve 
«ùputai  et  le  trad.  par  rarnor,  le  brait. 

t'j'JxÇ'ù , ïùviM  (fut.  œru),  cnuclwr,  mettre 
au  lit,  Od.  IV  , 408  ; |J  au  ma y.  se  coucher, 
parlicul.  pour  dormir  , Od.  XX,  1 ; — jr*. 
fà  tm  , auprès  de  qn,  Od.  V,  1 1 9 ; on  trouve 
aussi  te  dat.  seul,  U à V.  191  ; il  se  dit  aussi 
des  animaux,  Od.  5,  65.  * Od.  II.  tùvé. 

evvxtszxwv,  uxsx,  ov,  bien  habité  , bon  à 
habiter,  bien  pourvu  , toujours  dans  le  sens 
passif , et  en  pari,  des  villes,  des  maisons,  des 
appartements, noltc,  Sopot,  peya^a,  II*  II,  647; 
Od.  II,  400.  Il  n’est  usité  qu'au  participe. 
R.  ru  , vâw , vatM , vaeréu , vacrxu. 

e-jvsuiuzvog,  4,  ov,  bien  habité,  bien  peu- 
plé , comme  tvntuCTsury  \ joint  à notai  Ttrotaflpov 
et  llovoeiov,  II.  16,  572;  « ïi3ov«a),  Od.  XIII  , 
2S5.  Il  ri  y a pas  non  plus  de  verbe  , tuvalu. 
R.  eu,  valu. 

ewa'u,  forme  équivat.  riviïu  (fut.  rlvr/ru; 
nor.  1,  pass.  tirrifhv  J,  1"  acl.  camper,  apos- 
ler,  placer  en  embuscade  : — viwé,  Od.  IV, 
440;  ordinair.  faire  reposer,  endormir  ; delà 
au  fig.,  calmer,  adoucir,  synon.  de  nociu  , 
faire  ce|^^  — yoov , Od.  IV  , 758  , arrêter 
les  Iain<^^Bui:s  ; ]|  2"  au  moy.  ( avec  l'aor. 
pass.),  K ii,  au  lit;  se  coucher,  dormir: 
riv»0évai  coucher  aver,  qn  , 11.  II,  821  , 
cl  h pliiT w evwiOévat,  II.  XIV , 860  , meme 
sens;  au  Jig.  en  parL  des  tempêtes,  être 
adouci,  calmé,  s'apaiser,  Od.  V,  8S4.R.rùvû. 

£'jy>j  (é,)  (gén.ép.  cjvr/p,) par  ex.  il  rlvèye, 
II.  XV.  580;  Od.  II,  2),  1”  couche,  lit;  en 
général , gîte , lieu  où  l'ou  fait  halte  pour  re- 
poser; repaire,  tanière,  retraite;  en  pari, 
d’une  armée.  11.  X,  408;  en  pari,  des  bêles 
fauves.  II.  XI,  115;  des  animaux  domesti- 
ques, Od.  XIV,  14:  au  pl.  tinai,  l'antre  de 
Tvpliée,  que  qquns  expliquent  par  tombeau, 
l1.  Il,  785;  ||  ST  parlicul.  le  lit,  c.-à-d.  la 
couche,  l’intérieur  du  lit,  Od.  XVI,  34;  || 
5°  lit  nuptial , : eùvô;  inCépevat,  11*  IX  155, 
être  entré  dans  le  lit  ; delà  le  mariage,  le  coït: 
qàüTïrTnuù  cirtê  fxtyr,jui,  Il.JVI,  55,  et  passim, 
confondre  ses  baisers  dans  la  même  couche  ; 

||  4°  au  pl.  sinai,  ancres  de  pierre,  c.-à-d. 
pierres  qui  tenaient  lieu  d'ancres  et  qu’on  de- 
scendait dans  la  mer  pour  retenir  les  vais- 


seaux au  mouillage,  ou, d’après  NiTZSrrt  (sur 
/Od.  H,  458)  certaines  masses,  peut-être 
des  pierres,  à l aide  desquelles  on  fixait  le 
vaisseau  au  bord,  si  I eau  du  rivage  était  trop 
élevée,  voy.  II.  XIV,  77;  en  outre,  11.  I, 
436;  Od.  XV,  498;  IX,  159. 

tirsr/jtv,  adv.  hors  du  lit,  Od.  XX  , 124. 
R.  rivé. 


hliyrfiç  (o' , ion.  p.  kJvboî,  F.unéns.f/s  de 
Jason  et  de  l/vpsipylcf  de  I.ernnns.  Il  envoya 
du  vin  aux  Grecs  devant  Troie,  II.  VI,  468, 
et  échangea  l.ycaon  contre  une  coupc  d' y/ - 
cliillc  , II.  XXI  I,  741 . R.  ï . . et  vïîü;  , vaû;  , 
litt.  le  bon  navigateur  , ainsi  nommé  mythi- 
quement à cause  de  son  père 

t'j'srgoç,  oç,  oy  (ép.  cSwïto;)  , bien  lilé, 
bien  tissu,  d un  beau  tissu,  en  port,  d'un  pé- 
plum , nt Trio;,  II.  XVIII,  596;  Od.  VII, 
97  ; louj.  sous  la  forme  ép.  R.  sJ,  vtu. 
vr/rgn , iwèyev,  voy.  rivé, 
tùvtj,  toç  (i,  é),  veuf,  orphelin;  privé  de, 
avec  le  gén .: — ulüv,  II.  XXII,  44,  privé  d’en- 
fants , c.-à-d.  qui  les  a perdus  ; — yr/j,;  , 
Od.  IX,  524,  privé  de  la  vie.  R.  selon  Eu- 
STATtt.  et;,  evo;,</  où  vue  et  ewt;;  formé  comme 
cûlorlo;  de  ivx'/u; . 

cvwnzoç,  oç,  07,  ép.  p.  rJvr.ro;. 
eùuofliq  (é) , bonne  observation  des  lois, 
bonnes  mu-urs  , éqnité,  Od.  XVII , 4S7  , ■]  ; 
aupl.  bonnes  lois,  II.  XXX,  1 1 . R.  cl,  vêt»;. 

£u^£TTOÇ,  o;,  ov  (ép.  ijCfjTo;,  >j,  ov),  bien 
gratté,  bien  lissé,  bien  poli  , épith.  qui  s’ap- 
plique à tout  ce  qui -est  fait  de  bois  ou  de 
pierre  et  poli  avec  un  rabot  ou  tout  autre, 
instrument  semblable  ; surtout  aux  chars , 
aux  tables,  aux  baignoires,  au  bois  des  rames, 
etc.  Il,  VII,  5;  Od.  IV,  48;  cet  adj.  a tan- 
tôt deux,  tantôt  trois  terminaisons  ; voy. 
TtttERScn,  Gr.  § 201, 16.  R.  rî, 

eüijooç  , oç  , ov  (ép.  s’-i'oo;)  , bien  lissé  ou 
poli , comme  c-IÇiîto;  , en  port,  d un  char  , 
d'une  tnble  , d un  bois  de  lance , 1 1 . II,  590  ; 
X,  575  ; mais  Od.  V , 257,  mdsmpvm  Mçoov  , 
la  bâche  bien  aiguisée  ; quelques-uns  l’ex- 
pliquent acl. .jbicn  tranchante.  II.  ci,  Çe«. 

liiopiMC,  oç,  07,  quia  un  bon  endroit  pour 
jeter  l'ancre , c.-à-d.  un  bon  mouillage  , un 
bon  port,  ou  d’après  NlTZSCti:  qui  a des  ri- 
vages plats  ; V ISS  : d'un  abord  facile;  en  pari. 
<f  un  port,  Iruév,  11.  XXI,  23,  Od-  IV,  358. 

Kl*  • * 

. vj j oofxo;* 

evoyOoç,  oç,  ov,  riche  , fertile, abondant, 
en  pari.  île  ta  terre  , -/é,  Ep.  VII,  2.  ||  R.  «1 
e/  peut-être  cyê- 


Digitized  by  Google 


ev 


Eï 


( 274  ) 


’ yjirzii,  7:21004  (o,  b),  qui  a de  nombreux 
enf.mis;  ou  heureux  par  ses  enfants,  II.  XXX, 

5.  U.  ri,  Trot;. 

tvgxrzoux  (i),  tille  d’un  père  noble  ou 
puissant  : épith.  d Hélène  dite  Tvro  , II.  VI, 
292  ; üd.  XXII , 227.  B.  ri,  mnxp. 

EùirttB»4,  E04  (ô),  Eopilbès,  père  du  pré- 
tention! Antinous  d' Ithaque  ; il voulut  venger 
la  mort  de  son  /ils,  qu"  Ulysse  avait  tué  avec 
les  autres  prétendants  en  combattant  contre 
lui,  mais  il  fut  tué  par  Laërte,  Od.  XVI, 
450;  XXI , 4G9.  U.  rànttO/,;,  adj.  facile  à 

persuader. 

£ÜïïcJt).Oî  04,  ov,  qui  porte  on  beau  pé- 
plum ou  voile,  richement  velu,  épith.  des 
femmes  nobles,  Il  V,  424;  Od.  VI , 49.  B. 
eu,  trtîrlo{. 

Vj7.rr/r,z,r,<;,t;,  ép.p.  tùtrayw,  propr . bien 
joint , bien  assemblé  ; en  pari,  de  la  structure 
du  corps , bien  constitué , compact  , solide  , 
fort,  Od.  XXI,  304  : Çtïwt;  ué/af  rtf  rit r/ryèî, 
étranger  grand  et  bien  bâti.  K.  ri,  Tréyvupt. 

£um;/.roî  , 04,  ov,  bien  joint,  solidement 
construit , d'une  construction  massive , épith. 
des  bâtiments  et  des  tentes.  II.  II,  661  ; IX, 
663  ; Od.  XXIII  ,41.  R.  ri,  îtrr/rjçu. 

zôrJîioç,  »,  ov  (é/),  lutrins;),  bien  rempli  , 
tout  plein  : trèpo,  Od.  XVII , 467  f.  R.  si, 
ItXstOt. 

cùïrhv.K,  »?,  U,  (ép.  iutTi«ô;),bien  tressé, 
syn.  rfs'tri.ixTo;  ; en  part,  de  franges,  Gifforwc , 
II.  II,  449  ; de  chars  , ôtypst,  II.  XXII I,  456; 
ne  se  trouve  que  sous  ta  forme  ép.  R.  tu, 

n/iv.ui. 

£-jrrÎ£/To;,  o;,  ov  ( ép . ritrisxroj),  bien  tres- 
sé , en  pari,  d'un  char,  Siypo;,  II.  XXIII,  335, 
forme  épique  ; en  pari,  de,  cordages , au psi  , 
11.  XXIII,  115,  forme  commune.  U.  eû  , 
7T>cV*J. 

Exnzkûiï)  àp,  tvTrloia,  heureuse  naviga- 
lion  , II.  IX  , 362.  f R.  ei,  irliu. 

eîmloxaptç , [004  («)>  forme  ép.  équiv.  ri 
rùtrloxapoî  ; seul.  tôtrioxaptSc;  A^aiat,  * Od. 
II,  119;  XI\,  542;  voy.  tÙTrXoxxp»;. 

EÙ7 :lixap.%,  04,  OV  (ép.  tü.-rloxapo;)  , qui  a 
rie  belles  tresses,  de  belles  boucles,  épith. 
e/es  déesses  et  des  femmes , II.  \ I,  580  ; Od. 
V,  125  etsuiv.  R.  «u,  rrioxapo;. 

eùat't.wriç,  tk,  êç  (ép.  iunijxà;),  bien  lave, 
en  pari. d'un  voile  , ?ï/»ç,  Od.  VIII , 592, 
425  ; seul,  sous  Informe  ép.  R.  tu,  trlùiw. 
£\i~oir,rt\  deo.  une  aspirée  ,p.  tùirobtra. 
îÙTtoinTo; , o;  cl  r,,  ov,  bien  fait,  d’un  beau 


travail,  en  pari,  d ouvrages  de  toute  espèce  ; 
le  fim.  ritrorxTé  , H.  V,  466  ; XVI,  636  ; 
XVI,  636;  mais  Od.  III,  434:  cùirobiroc 
rupiypi) , tenaille  bien  faite;  voy.  TniBRSCH, 

§ 201 , 16.  U.  ri,  rotiw. 

* £v7tô).£U0î  , 04  , ov , bon  à la  guerre  , 
guerrier, belliqueux,  II.  111,4.  R.  ri,  7roltpo;. 

£Ù7Tp»Otjri>,  bien  faire,  bien  régler,  bien 
ordonner;  delà  tvtrpnaotffxav,  Od.  VIII,  259, 
f,  ép.  et  ion.  p.  cjnpr/strm;  Eu  ST  AT  H.  lisait 
plus  correct. vj  nohaatawj,  en  deux  mots  ; voy. 
TniBnscn,  gr.  g 170,  7.  R.  tu,  TTçèsratj, 

trpàrffM, . 

tïmfirrjzoç,  04,  ov,  très-inflammable,  ou 
qui  enflamme  aisément,  en  pari,  de  l’air  d’on 
soufflet , ôuTpé  ; selon  I oss  ; le  souffle  qui 
allume  le  charbon  ; peut-être  très-albimé, 
vivement  excité,  II.  XVIII,  471,  -j\  II.  tu, 

trpéOM.  , . 

rirp'Jftvo; , 04,  ov,  qui  a une  poupe  bien 
construite  ou  bien  décorée;  en  pari,  r/c  vais- 
seaux, v/.s4,  II.  IV,  248, "j*.  R*  tu,  r pupxtt. 

evizvpyoç,  04,  ov,  qui  a de  belles  ou  bon- 
nes tours,  bien  muni  de  tours,  épith.  des 
villes  fortes,  II.  Vil,  71,  j-.  R.  ru,  trvpyoç» 
£vrc>i/.04,  04,  ov,  qui  a de  beaux  poulains, 
riche  en  chevaux,  épith.  d’Ilion,  II.  V,  552; 
Od.  Il,  18,  et  souv.  B.  ti,  ?rûlo;. 

£Ùf>o c£,  adv.  de  côté,  sur  le  côté,  oblique- 
menl,  II.  XI,  251  ; XV,  541.  R.  tua», 
largeur. 

eupcaptîS,  r.i,  ti  (ép.  iuàpayii^HBi  cousu, 
soliilcment  cousu,  en  pari,  des  x^bes,  ôopot, 
*Od.  II,  554,  580;  seul,  sous&formc  ép. 
R.  ti,  pitTTM. 

tùptnt,  »4,  £4  ( ép.  ijppthi  ) , forme  ép. 
équiv.  à tùptrn»;  ne  se  trouve  qu’au  génit.  : 
iupptts;  Trorapaîo,  contr.  de  cüpptio;,  II.  VI, 
508;  XV,  265,  et  ailleurs;  voy.  eùpn'r,». 

tvpttrrg,  ou  (b)  , ép.  îüpptiTJtc  , ao  , qu' 
coule  magnifiquement , qui  a un  beau  cours  , 

épith.  des  rivières  , II.  VI  , 34  ; Od.  XIV  , 
257.  R.  tu,  piu. 

E'ipiTio;  (b),  l’Euripe,  détroit  entre  CEu- 
béc,  la  liéotie  et  l' A I tique,  auj.  détroit  rf£- 
gribos,  II. à A.  222.  R.  ti,  etprobabl.  pizrtn. 

cvphtua  (fut.  vjfrhfToi  , II.  à M.  502;  aor. 
2 act.  t-jfsyj  ; aor . 2 moy.  tîipôuv?*),  i * act. 
trouver  ce  qu’on  cherche,  inventer,  décou- 
vrir, imaginer,  avec  Voce.  : — IL  II, 

543,  trouver  un  moyen  ; — xaxoûaxo;,  II.  IX, 
256,  voy,  a xoç;  — rixjMip  1).cqo,  atteindre  la 
lin  d’Ilion , ou  comme  dit  Racine , d’aprùs 
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Ilom.  trouver  la  fatale  journée  d'Ilion;  II. 
VII,31;IX,*9,  mais  t ixftaie  n,  trouver  un  ex- 
pédient, une  issue,  Od.  IV,  374;  ||  2°  trou- 
ver par  hasard,  rencontrer,  en  pari,  de»  per ». 
et  de»  choie»  ; avec  un  partie.  : rJfov  kûtôv  iut- 
vov,  II.  V,  753,  ils  le  trouvèrent  assis;  |j  2’ 
au  moy.  1°  trouver  pour  soi  en  cherchant , 
se  procurer,  imaginer  ; — xhjusp,  II.  XVI, 
472,  imaginer  au  moyen  d’en  finir;  — . 51cm- 
ttj  ïjtrvt  tzaipotnt,  trouver  pour  scs  compagnons 
la  délivrance  de  la  mort , c.-à-d.  parvenir  à 
les  sauver  de  la  mort,  Od.  IX,  421  ; ||  2° 
trouver  fortuitement  : oi  t'ovtw  raxèv  tôptxo,  il 
s'attira  lui-même  le  malheur,  Od.XXI,  504. 

Ç'jpooçy  oç,  ov  (ép.  üppoe;),  d'un  beau 
cours,  qui  coule  bien  ou  avec  rapidité;  épilh. 
<lc*  rivière»,  *11.  VII,  529  ; XXI,  130;  touj. 
sou»  Informe  ép.  R.  tî,  piu. 

Eupof  (à),  l'Eurus  ou  le  vent  du  sud-est , 
un  de»  quatre  vent»  principaux  dans  llomcre, 
Od.  V,  295  , 552.  Il  est  orageux  , II.  II , 
1 45;  XVI,  765,  et,  comme  vent  doux,  ilfond 
la  neige , Od.  XIX,  206.  R.  wjpa,  d’après 
qqun»  ; selon  d' autres  , il  aurait  quelque 
rapport  de  famille  avec  ôùc;  cf.  Bvttji.  Lex. 
Ip.  121. 

evpoÇf  eoj  (xi)  , largeur  , oppos.  à uï.m; 
longueur,  Od.  XI,  512,  f.  R.  ripât. 
vj ppxyra,  poét.  p.  t jpapnt- 
èvôpiîoi,  gcn.ép.  ; voy.  cipriç. 
ivppttVK,  ip.  p.  tiptintf. 

Èuopooj,  ip.  p.  tvpoo(. 
eùp'JtfyviOf,  a, ov,  qui  a des  rues  larges, 
spacieuses  (f  oss  : parcouru  au  loin,  longue- 
ment,'! rpith.  de»  grande»  villes,  II.  II,  329; 
Od.  XXII,  250,  ne  se  trouve  qu'au  fém.  R. 

tvfù;,  iyvii. 

Eùpvx5r%  , ou  (à),  Euryadès,  un  des  pré- 
tendants de  Pénélope,  tué  par  Télémaque, 
Od.  XXII,  267. 

E ùp-jala;  (ô),  EuiyaleJTIs  de  Mécistic;  il 
accompagna  Diomède  à Troie  ,*  fut  un  des 
héros  les  plus  vaillants , et  surtout  un  hardi 
lutteur  lions  les  jeux  funèbres  d’OEdipe  ; il 
vainquit  tout  ses  rivaux , II.  XXIII,  680,  II, 
585  ; ||  2*  Phiacien  , vainqueur  dans  la  lutte, 
et  qui  fit  présent  d'un  glaive  à Ulysse , Od. 
VII , 1 15.  R.  vraisemblable  tiphahot,  P.  p.  tù- 
pual.oK,  spacieux  ou  mieuxif  après  IhtRtl.  lali- 
volvuSjtfiùfû;  et  ùliv. 

Eùpuêcczvf , ou  (o) , Eurybate , héraut 
d'Ulysse  qu'il  suivit  à Troie,  U.  I,  519  ; II, 
184;  Od.  XIX  , 256.  R.  ripât  , fiàniç  , Cou, 
Gai™,  lin.  qui  marche  à larges  pas. 


* cvpucuK,  ao  (ô),  ion.  et  ép.  p.  thpS.iz;, 

dont  la. force  ou  la  puissance  s'étend  aii  loin, 
en  pari,  de  Céléus , K «"/sot,  U.  à C.  295.  R. 
râpât,  Sia. 

E vpvàxuxç,  avroç  (4),  Eurydamas ,Troyen, 
père  d' A bas  et  de  Polylde  , habile  dans  l'art 
<r expliquer  les  songes.  II.  V,  159  ; ||  2°  //An- 
cien, prélemlant  de  Pénélope,  tué  par  Ulysse, 
Od.  XVIII  , 297;  XXII,  283.  R.  râpât  , 
Sauà»i-iïf.>,  lit!.,  vainqueur  au  loin. 

Eùpu3tx>;>>;{  (f),  Eurydice,  fille  d*  Climé - 
nus,  et  femme  de  Nestor , Od.  III  , 452.  R. 
râpât , Sàm  , dont  la  juridiction  s'étend  au 
loin  ; II r RK . trad.  latijuria. 

Evphxhut  (4),  Eoryclée , fille  d'Ops  le 
Pisénoride ; Laërle  l'avait  achetée  au  prix  de 
20  bœufs, Od.  I,  430  ; elle  avait  élevé  Ulysse, 
Od.  XIX,  482;  elle  remplit  ensuite  avec 
Eurynome  les  fonctions  de  pourvoyeuse , et 
avait  la  surveillance  des  esclaves  de  son  sexe, 
Od.  XXII,  396;  XXIII,  298.  Sa  fidélité, 
son  attachement  et  son  activité  sont  souvent 
cités  avec  éloge.  R.  ri pit , *)iot  , célèbre  au 
loin. 

E'jiîuxpîiûjv,  ovro;  (ô),  qui  domine  au  loin, 
épilh.  d'Agamemnon,  II.  1, 102  etpats.’,  et  de 
ISeptune , II.  XI,  731.  * II.  R.  ujuj;  , xûEtfjv. 

EùpuXoyoî»  ou(o),  Euryloque,  compagnon 
et  parent  d Ulysse;  il  conduisit  chez  Circcune 
partie  des  compagnons , accompagna  Ulysse 
aux  enfers  et  provoqua  le  sacrifice  des  bœuf» 
sacré»  du  soleil  : sacrilège  qui  causa  sa  mort 
et  celle  de  ses  compagnons  , Od.  X,  205  , 
441;  XI,  25;  XII,  417.  R.  tâpâ; , liyvi, 
litt.  qui  va  à des  embuscades  lointaines. 

E ûpûptaryoç,  ou  (b), Earymsqne, fils  de  Po- 
lybe,  d’après  /'Od.lV,629;  il  était  avec  An- 
tinous, le  plus  considérable  des  prétendants  de 
Pénélope  ; plein  d’astuce  et  île  perfidie  , Od. 
1, 399;  II,  1 77  ; il  fut  tué  par  Ulysse  , Od. 
XXII,  69.  R.  ripât , (iâv^opai,  litt.  qui  com- 
bat au  loin. 

EvpvpiZowot  (é),  Eurymédusc,  esclave 
d'Alcinoûs,  roi  des  Phéaciens;  elle  avait 
élevé  Nausicaa , Od.  VII , 6.  R.  voy.  Eâpv- 
(iflwi 

EùpufiiSow,  ovroî  (4),  Eurymédon,  \°  père 
de  Péribée,  roi  des  géantsenEpire,  Od.  VII, 
58  ;c/.  Pikd.  Pyth.  VIII,  15-19;  ||  2» 
fils  de  Plolémée , le  noble  cocher  <T  Agame- 
mnon , II.  IV,  328;  ||  3“  serviteur  de  Ne- 
stor, II.  VIII,  114;  XI,  619.  R.  râpâ,  pï5w, 
litt.  qui  domine  au  loin. 

EÙpuftf  rw7ro«,  oî,  ov,  au  front  large,  épilh. 
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ordinaire  de t bœufs,  II.  X,  292  ; OJ.  pas- 
sim.  R.  sùpôc , ^utwttov. 

K ’jpvutijyç , ou  'ô\  fils  d’Eurymus,  c.-à-d. 
Télétne,  Çrclope  , Od.  IX,  309. 

Evp'jviwri  (rj),  Eurynomé,  V fille  de  l'O- 
céan et  de  Thétis , qui  reçut  dans  la  mer  U ul- 
rain  exilé  de  l'Olympe , II.  WHI  , 398  ; 
daprisHes.  Théog.dOS  ,màrc  des  Grâces',  elle 
avait  eu,  avant  Saturne,  l’empire  de  V Olym- 
pe avec  Ophion,  A poll.  de  Rh.  1 , 503  ; || 
2°  c était  aussi  le  nom  de  la  fidèle  intendante 
d Ulysse,  chargée  conjointement  avec  Eury- 
clée  du  toin  de  diverses  choses , Od.  XVI  f , 
465, ci  suiv.',  XIX,  96.  H.  rjpûî,  nt!iu,  -dieux, 
litt.  celte  qui  dispense  an  loin. 

’Evp'jvouos  (i) , Euryuomus  , fils  d~ Egr- 
ptiusd  Ithaque,  un  des  prétendants  de  Péné- 
lope, Od.  II,  22  ; il  est  encore  fait  mention 
de  lui  dans  la  lutte  avec  Ulysse,  Od.  XXII 
242.  R.  voy.  ï/jp-jvour} . 

C'jpwo)  (aor.  tjpv'j*),  rendre  large, élargir, 
étendre, avec  face,  : — ày.Zw,  Od.  VIII,  2Cü, 
f,  espacer,  agrandir  l’arène.  R.  »ùpj. 

eùpv&cto;,  a,  ov,  qui  a des  chemins  lar- 
ges ; de  vastes  routes  ; (c/.  ivptir/vw;)  ; selon 
E'oss,  parcouru  au  large,  dans  toute  son 
étendue , épith.  de  la  terre,  en  tant  qu’elle 
peut  être  visitée  dans  toutes  les  directions  ; 
seul,  au  fém.  II.  XVI,655;  Od.  JLII,  454  et 
passim.  R.  s ùpvf,  bbif. 

e-jpvoTta  (ô),  ép. p.  tbovimn  ( comme  nomin. 
II.  V,265;  comme  voe.  il.  XVI,  241  ; il  y a 
uns form.  équiv.  : lùpùwy,  acc.  i vpnionu,  ll.t, 
498),  celui  qui  épie  au  loin , qui  regarde  au 
loin , dont  le  regard  investigateur  s’étend  au 
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mon,  petit  fils  d’Ormcnus  , souverain  d'Or- 
menium  en  Thessalic  ; il  se  rendit  à Troie 
avec  quarante  vaisseaux  ,11.  II,  736  ; guer- 
rier vaillant , il  tue  beaucoup  de  Troyens 
est  blessé  par  Ptiris  et  guéri  par  Palrode', 
1‘.  XI  > 841-  Dans  Pindare , il  est  fils  de 
Neptune,  roi  de  Cyrène  , et  reçoit  les  Argo- 
nautes en  Libye  ; cf.  McBLLBR,  Orchom , o. 
466:  ||  2“  fi />  de  Neptune  et  tT  Astypalée  , 
pire  de  Chalciopi , roi  de  l’de  de  Cos  ; Her- 
cule le  tua  à son  retour  di  I lion , quand  il fut 
attaqué  par  les  habitants  , Apd.  Il,  7,  t - il 
eut  Thessalns  de  Chatciopé  , II.  II  / G76  •*!] 
S”  fils  de  Téléphe  et  d As  tyoehc , sœur’  de 
Priant,  et  roi  de  Mysie.  U se  laissa  engager 
par  les  présents  que  Priant  f,t  « sa  mire  ou 
à sa  femme,  avenir  au  secours  des  Troyens; 
Néoptolème  le  tua,  Od.  XI  , 520,  et  suiv.’; 
cf.  SriiÂB.  p . 387.  R.  tùpÿç,  7nj),/j. 

CvpvptcOpOÇ  y G£ , ov , qui  coule  dans  un 
large  lit,  épith.  de  C Axius , II.  XXI  ,141. 

R.  sùpbç  pitfiûOI. 

Srvp-jpîW , otw*  , ov,  qui  roule  au  large 
ou  dans  un  vasie  lit,  épith.  du  fleuve  Axius  • 
II.  II,  849;  XVI,  288;  du  Xanthe,  II.  XXl! 
304.  * II.  R.  ôpû; , pis,. 

tÙp'Ji , Eta,  y (gén.  io;  , sir,;, in;  ; acc.  ép. 
«usât,  p.  ripèv  , II.  VI  , 291),  large  , vaste  , 
spacieux  , particul.  épith.  du  ciel,  de  la  mer, 
des  pays,  etc.;tvpia  vür«  &ùàoon{,II,  II,  159, 
le  vaste  dos  de  la  mer;  r jpit;  £pot,  I|.  ]|| 

l|27vîfSlvr®e?.*pauleS’  mur  épais, 

v vv  ^ ’ *5*oç  ‘“f”  > bruit  répandu  au  loin, 
O d . \ X 1 1 1,  5 7;  compar . tùpbrtpot , Il . I II , 1 9 4 . 

cvpvaBtvrii , rg,  U,  puissant  au  loin,  qui 


loin  (R.  àty),  ou  celui  dont  la  voix  se  lait  domine  au  loin,  épith.  de  Neptune,  U.  VII 
entendre  au  loin,  qui  résonne  au  loin,  épith.  455  ; Od.  XIII,  140.  R.  tbpi,;,  eoù;  ’ 

Eùpuo&v,-,  f,o;  (ô[ 


de  Jupiter.  La  dernière  signification  parait 
contraire  à l’usage  de  la  langue  homérique, 
cr)  ne  s’employant  que  de  la  voix  articulée  et 
non  de  toute  espèce  de  son.  Ev  statu.,  11b- 
sren.  ont  les  deux  explications ; UsrXB  , 
TaiBOSCtfil  181 , 472)  et  Uoss  ( qui  traduit: 
celui  qui  dispose,  l’ordonnateur  du  monde), 
adoptent  la  première  , voy.  U XIII,  733  ; II. 
à C.  441,  joint  à Sa/nixnm;. 

e-jp-jTzopoi,  oj,  ov,  propr.  qui  a de  larges 
passages,  de  vastes  routes;  vaste  ; épith.  con- 
stante de  la  mer , II.  XV,  381;  Od.  IV,  432; 
XII,  2.  R.  vjùù;,  r.ipe;. 

CJp'jttvJ.r.ç,  r&,  éç,  qui  a de  larges  portes, 
en  pari,  de  la  demeure  de  Ploton  , \ïh;  Si , 
II.  XXIII,  74;  Od.  XI,  571  . cùjOÛç,  ry}»?. 

EùpûrcuÀo;  (4) , liurypyle,  1 °filsd‘Evé- 


-, ..  y-,  , Eurjsthée,  fils  de 

Slhénélus,  petit-fils  de  Persée,  et  roi  de  My- 
cines;  il  naquit  trop  tôt,  car  Junon  avait 
luité  sa  naissanec , afin  que  ce  fut  lui  et  non 
Hercule,  di  après  le  serment  de  Jupiter  , qui 
régnât  s ur  les  descendants  de  Persée , 1 1 . X I X , 
100;  c’est  ainsi  qu'Eurysthée  fut  le  maître 
J Hercule  et  lai  imposa  les  travaux  que  C on 
cannait.  II.  XV,  639  ; le  dernier  île  ccs  tra- 
vaux était  défaire  sortir  Cerbère  du  royaume 
des  ombres.  II.  VIII,  363;  Od.  XI,  619. 

EùouriO^j,  ou  (ô),  Gis  d’Eurytus,  c.-à-d. 
Iph.tus,  Od.  XXI,  14. 

EÙout/ojv, imvo;  (ô),  Eurylion,  nom  d’un 
centaure,  Od  XXI , 285  ; ef.  A PD  , II , 54. 
R.  tàpô;,  Ttu , selon  H BRU.  Laiipœnus  , qui 
lépaud  au  loiu  l'a  diction. 
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Ev/syro?  (i),r.urylas,l*//*  d'Aclar  et  de 
Muhoné,  frère  de  C lia  lus  ; mais  selon  la  Ira- 
ilition  my  thique  ,Jils  de  Neptune.  Les  deux 
frères  vinrent  au  secours  d’ Augias,  contre  les 
P)  liens  cl  Nestor , 11.  XI,  749  ,et  également 
contre  Hercule,  qui  les  tua  dans  une  embus- 
cade, II.  2,  G21  ; ils  sont  appelés' AxTopiont  et 
Moiiovi,  11.  XI,  708  ; d'après  Apd.  11,  7,  2, 
ils  n’avaient  tous  les  deux  qu'un  seul  corps  , 
mais  deux  télés,  quatre  mains,  autant  de 
pieds  et  une  force  peu  commune  ; 1 1 2°  fils 
île  Aie  la  née  et  de  Stralonice,  roi  d’ UEchalie, 
en  Thessalie,  II.  11,730,  ou  en  Messénie,  Od.; 
voy.  oè/aùij),  pired  lolè,  d Iphitus,  de  Mo- 
tion , etc  ; archer  célèbre.  D’après  Homère . 
Apollon  le  tua  pour  C avoir  provoqué  à une 
lutte  à l'arc.  II.  Il,  296;  Od  VIII,  220. 
Gif  tse  reçut  de  son  fils,  Iphitus,  l'arc  d" Surp- 
lus, Od.  XXI,  32  et  suio.  D après  un  mythe 
postérieur , Hercule  le  tua  , parce  qu’il  ns 
voulait  pas  lui  donner  Iolé , Apd.  II,  4 , 8. 
R.  ipvu,  litt.  tireur  d'arc. 

* EùputpaWdat  (il),  Eurvpbaesse,  sœur  et 
épouse  tf  Hypérion,  mire  de  Hélios  (le  Soleil) 
de  Séléné  (la  Lune),  et  d’ Eos  (l'Aurore,)  H- 
XXXI,  4.  R.  rio-i;,  faim, litt.  celle  qui  brille 
au  loin. 

tùjW'pwK,  rtf,  cçy  qui  croit  au  large,  épith. 
de  C orge,  Od.  IV,  604.  -j-.  R.  tôpbc,  qbu. 

eùpvyppoî,  &î,  ov,  qui  a de  larges  espa- 
ces , spacieux,  étendu  , épith.  des  villes  et  des 
pops,  II.  II,  498.  R.  tôjrji  elyip>;,êp.  p.  yûpa {J 
telle  est  l'explication  du  ScaoL.;  mais  d après 
Psssow  et NlTZSCn(Q<i.  IV, 6551, 4i  dériva- 
tion serait  plus  simple  : tùpj;  et  picot,  chœur 
de  danse  ; litt.  ou  l’on  peut  former  de  larges 
chœurs  ; d'où  en  général , vaste  , spacieux  ; 
peut-être  encore  où  il  se  forme  de  vastes 
chœurs,  c.-à-d.  populeux. 

Vjp'xjrfy,  07TOÎ  (h),  VOp.  Cvpiolra. 

fjptoiiî  y taux,  ev,  moisi  ; pourri  ; puis  , 
la  moisissure  et  la  pourriture  ne  naissant 
qu'en  des  endroits  renfermés  et  obscurs  , 
sombre, obscur,  ténébreux  ; selon  Goss, sale, 
crasseux,  en  lat.  sordidus,  épith.  de  l enfer  , 
11.  XX,  65;  Od.  X,  512;  XXIII,  322; 
XXIV,  10.  R.  Cjpû;,  moisissure;  d'après 
Apoll  , llkSYCB.  poét.  p.  «0/>w  ; mais  cela 
est  peu  vraisemblable. 

EvptoTtr,,  rg  (h),  Europe,  l ‘fille  du  Phé- 
nicien Agénor  et  de  Téléphaesse  , d'après 
Apd.  III,  1,  1;  mais  d’après  Hom., fille  de 
Phénix  (si  voîvi;  n’est  point  ici  un  nom  appel- 
latif);  mère  de  Sarpcdon  et  de  Minos  quelle 
eut  de  Jupiter;  ce  dieu,  pour  T enlever  se  mé- 
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tamorphosa  en  taureau  et  l'emmena  dans  Vile 
de  Crète , II.  XIV,  521;  Batrach.  79; 
Homère  ne  la  nomme  pas  et  son  nom  se  trou- 
ve pour  la  première  fois  dans  Hérodt.  1,  2; 
|J  2 nom  d une  partie  du  monde , qui  se 
trquve  pour  la  première  fois  H.  à A.  235  ; 
encore  dans  ce  passage  ne  désigne-t-il , à ce 
qu'il  parait,  que  la  Grèce  septentrionale.  R. 
fjfôt,  (*ÿ,  lut.  dont  le  regard  s’étend  au  loin, 
ou  qui  offre  une  vaste  perspective;  cf.  IIeru. 
U.  à A.  233. 

ri;,  ri;,  eu  (é/j.  fit,  r.îe,  iv,  ace.  fù»,  II. 
VIII,  503;  Od.  XVIII,  1 27;  éûv,  II.  V,  628  , 
bon,  brave,  beau,  magnifique;  se  dit  des  per 
sonnes  et  des  choses,  II.  XVII,  456;  XX, 
80;  le  neut.  fi  ou  «î  ne  se  trouve  que  comme 
adverbe;  mais  le  neutre  de  la  forme  ép.  iK; 
se  trouve  employé  comme  adj.  dans  pivot  w>; 
le  gén.  sing.  i?, oc.  dans  le  sens  de  yOst,  a été 
maintenu  avec  raison  sl’fàoc,  son.  II.  I,  393; 
et  XV,  138;  XXIV,  422,  où  il  devrait  même 
signifier  : ton;  ||  2“  le  gén.  pl.  neut.iim  si- 
gnifie bonnes  choses,  biens,  richesses,  fa- 
veurs, comme  s'il  venait  d'un  nomin.r  si  a, 
bona;  il  est  dans  ce  sens,  II.  XXIV,  528,  pas- 
sage d’où  il  résulte,  qu'il  est  neutre;  en  outre, 
Usai  Surÿptf  Oui,  Od.  VIH,  525;  II.  XVII, 
12  (voy.  Bvttu.  gr.  § 55,  rem.  4,  e.  ); 
IaiERSca.gr,  § 183,  10;  Hoederibis,  au 
contraire,  pense  qu’après  iàuv  il  faut  sup- 
pléer 3o«*>v,  synonyme  de  îei cf.KoBB  S ER 

I, 5  270,3. 

vjox,  aor.  1 de  t-iu. 

ethsluo;  , o;,  ov  (ép.  Kmûuos) , bien 
pourvu  de  bancs  de  rameurs,  ou  garni  de 
bons  rameurs;  selon  Voss,  qui  a un  beau  lil- 
lae,  de  beaux  bords,  épith.  des  vaisseaux,  II. 

II,  170,  et  pas*.  R.*y,<r Opa. 
c-jayxcp^uoç,  o;,  ov  (ép.  ibexvfîu»;),  qni 

saute,  qui  bondit  légèrement,  agile,  léger, 
épith.  des  coursiers,  II.  XIII,  31,  f.  R.  «i, 

OXftfotfs 

EVT/.om;,  o;,  ov  ( ép.  iboxom;  ),  1°  qui 
vise  bicD,  qui  atteint  le  but,  épith.  de  Diane, 
Aprtpi;,  Od.  XI,  198;  j|  2° qui  observe  bien, 
qui  a le  regard  perçant,  en  pari,  de  Mercure, 
11.  XXIV,  24;  Od.  i,  38.  R.  c Z) 

i'jcrjù.pa;,  o;,  ov,  ép.  pour  siïùlpot. 

Ei tow/ooî,  ép.  p.  Evw&>pOî(i),  Eusorus, 
père  d A camus  , Thrace,  IL  VI,  8.  R.  rv 
et  peut-être  rupô;,  las,  amas;  propr.  le  riche. 

EÙjraOqç,  rg,  s;  (ép.  fv<rra&éî), solidement 
établi,  bien  fondé,  en  pari,  d'un  appartement, 
piyapn,  II.  XVIII,  374;  d’uue  chambre  à 
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coucher,  flilauoç,  Od.  XXIII,  178;  touj. 
sous  la  forme  épique.  H.  rî,  irrut. 

sirjzetpzvo;,  oç,  ov  (ép.  rùïriy no;),  1*  bien 
couronne,  épith.  de  Ùiane,  11.  XXI,  511; 
de  E'énus  et  de  AI)  cène,  OH.  VIII,  267;  II, 
12#;  d'après  ApoLUsur  fil.  XXI,  51 1,  de 
orcyiwi,  {rrtfixiyxiaiat  ùJo;),  parce  que  les  che- 
veux de  derrière  étaient  enveloppés  dans  un 
filet  ou  réseau  (voy.  àwSiojii,)  et  ensuite  atta- 
chés par  devant  avec  un  bandeau,  trreuivii;  ae- 
lon  d autres  interprètes,  ilfaul  l entendre  de 
la  ceinture  du  corps,  et  conune  synon.  diùits- 
voç;  jj  2°  bien  fortifié,  entouré  de  fortes  mu- 
railles, épith.  de  la  ville  de  Thèbes,  II.  XIX, 
99;  seul,  sous  la  forme  épiq.  R.  tu,  cntyina 
(voy.  ce  mot). 

eùazpsTzzoç,  oç  , ov  (ép.  èlrrpvrrtx),  bien 
tourné,  bien  tressé,  en  pari,  de  courroies  de 
ouïr , * Od.  H,  426;  XV,  291 . R.  ru,  or  pipe. 

eiiàX pttpri; , >k,  s;  ( ép . i'énptfhi  ) , bien 
tordu,  solidement  tressé,  en  pail.de  cordes 
et  autres  ouvrages  de  tresse,  II.  XIII,  463; 
Od.  IX,  422;  de  lacorde  det arc,  Od.  XIII, 
346;  de  lacorde  de  boyau,  Od.  XXI,  408; 
touj  tous  ta  forme  ép.  K rù,  erply». 

evîïpotf'Oç  , oç , ov  ( ép.  ivsrpofe;  ) , bien 
tordu  : «ij  Soiroj , le  flocon  bien  tordu  de 
la  brebis,  c.-à-d.  la  corde  de  la  fronde  , II. 
XIII,  599,  716.  R.  iv,  ttrpùfv. 

cirjzp'ozoî,  oç,ov,  litt.  bien  étendu,  c.-à 
d.  bien  garni,  bien  fait,  en  pari.  (T  un  lit, /J*®;, 
II*  s V.  158;  à Cér.  286.  R,  tu,  or pûvejpi. 

surs  (ép.  p.  ors,  et  formé  de  ce  même  ôrt 
par  la  dissolution  du  digamma  : F«r«,  rare)  , 
1 * conj.de  temps,  lorsque,  quand:  ‘)avec  iind., 
II.  XI,  735;  la  mineure  commence  par  nôe  8jj 
Tort,  zairort,  TÔpoi,  e/e.ll.VI,  592;  Od.XllI, 
93;  b)avecSij  et  lesuhj.  : rûr'àv  (ooy.  ir'âv), 
dans  le  c..s  où,  en  cas  que,  aussitôt  que  , 
sitôt  que,  toutes  les  fois  que,  II.  I,  243;  Od. 
1,  192;  une  fois  sans  5»,  Od.  VII,  202;  ‘) 
avec  l'opt.  II.  XVII,  8;  ||  2»  adv.  de  com- 
paraison, p.  y/jTi , comme  si,  de  même  que, 
seul,  une  fois  (II.  III,  10)  avec  le  subj.  ; 
Bvttm.  Lexil.  II,/).  229,  propose  de  lire 
T,vzt,  leçon  que  Botbe  a adoptée. 
eÙTciyfn  s Kç,  éç  et 

tÛT£t^eo;,eoï,  eov,  entouré  de  bons  murs, 
ceint  de  fortes  murailles,  en  pari,  de  Troie, 
T pela,  llioc,  II.  1 , 129  ; il  y a,  II.  XVI , 57  , 
un  acc.  métaplast.  : tàrtiym  nihv,  qui,  à cause 
de  r accent,  ne  saurait  être  rapporté  à tùrti yr,r, 
voy.  cepend.  TtUShSCU , J 200 , 20,  R,  cl , 
■cüytx. 


cvzdypzoi,  o;,  ov,  II.  à V.  112,  comme 

tùrtiyac. 

eijzur-'j;  , oç , ov  ( ép.  cùt/uits;  ) , bien 
coupé,  dune  belle  coupe,  touj.  en  pari, 
d’ouvrages  en  cuir.  II.  X , 567  ; VII , 304  ; 
touj.  sous  la  forme  ép.  * II.  R.  ci,  -rqxwu. 

eùrpctpiki  VÇ>  Éç  (é/>.iürpttni;),bien  nourri, 
gras,  *Od.  IX,  452;  XIV,  550.  R.  tu,  T pi?*. 

evzpr,Z0f,  oç,  ov  (ép.  tûrpiToç),  bien  per- 
cé  , en  pari,  du  bout  de  l’orrille,  logée,  II. 
XIV,  182.  \,  forme  ép.  R.  «V,  T pttH. 

EurpiwtÇ,  (oç  (û),  Entrèse,  bourg  près  de 
Thespie  en  Béotie,  avec  un  temple  et  Apollon, 
qui  y avait  un  oracle,  II.  II  , 502.  D'après 
Usât.  Est isyy  tt,  il  tira  son  nom  des  chemins 
nombreux  qui  le  coupaient.  R. ri,  zphtsit,  zpiu. 
è jzpr/xi,  acc.  pl.  de  tùSpjq  ; voy.  ce  mot. 
t\>zpo-/oç,  oç,  ov,( forme  ép., la  seule  usitée : 
bjTpoxpi),  muni  de  bonne  runes,  ou  qui  a de 
belles  roues,  en  part,  d'un  char,  ücuet,  Huai -a, 
II.  VIII,  437  ; XXIV  , 150.  R.  t£  zpèypç. 

c-jtv/.zo;,  oç,  ov,  bien  fait,  d'nn  beau  tra- 
vail, d'une  belle  forme  ; en  pari,  d’une  tente, 
xltutn,  II.  X,  566  : Od.  IV,  123;  <f un  cas- 
que , xv/iri  , II.  III,  536;  d’une  courroie  , 
ipoefiln.  11.  VIII,  44.  R.  eu,  r elyjo. 

ruvf/voç,  oç,  ov,  riche  en  bruines,  célébré 
par  beaucoup  d'b/mnes,  II.  à A.  19,  207. 
R.  tu,  ùfivoç. 

et zÿr.plu)  (fut.  ht ru),  se  servir  de  bonnes 
paroles,  de  mots  de  bon  augure  ou  s’abste- 
nir de  tontes  les  paroles  de  mauvais  augure , 
bona  verba  fa  cire , surtout  pendant  les  sacri- 
fices et  les  actes  religieux  ; delà,  en  général , 
ge  taire,  garder  le  silence,  comme  favete  lin- 
guis,  cjyTtu.?/jtu  xiktaQi,  II.  IX,  171  ■{-,  ordon- 
nez qu  un  se  taise  , faites  observer  un  silence 
religieux.  R.  tüyzuoç. 

Evpî/zoç  (o),  Eupbémus,/(7s  de  Trézénut, 
allié  des  Troycns  et  chef  des  Cicones,  II.  11  , 
846. 


* îùpîjxwç,  adv.  de  bon  angure , heureu- 
sement; avec  recueillement  ou  dévotion , II.  à 
A.  171.  R.  ru,  fhgst. 

Ewprsjç,  ou  (o),  Eupbéiès,  roi  cTEphyrc, 
sur  le  Selléis  en  Elide,  11.  XV.  532.  R.  eu  , 
sp>j pi,  litt.  qui  dit  bien. 

eùtppaSnç,  ne,  é(,  1°  qui  parle  bien  , 10k 
qnent  ; |j  2*  facile  à concevoir  , clair;  ne  se 
trouve  que  comme  adv.  : tlvoebiu;  irnmo- 
p«« a àyopvjus,  Od.  XIX,  552,  j , dire  avec 
éloquence  des  choses  semées , sages.  R.  eu 
tppiiv  OU  fpr'Çtiuat. 


iSppxl'Aj) , ép.  i-jfpavjw  [fui.  I ovus-iLt;  onr. 

1 tôyarn),  1“  réjouir,  égayer,  divrr'ir , rai 
II.  Y , 688,  quelqu’un  ; — vôvjua  i-Apô;,  Od. 
XX,  82  , réjouir  la  pensée,  l'esprit  d'un 
mari  y ||  2’  Moy.  se  réjouir,  se  divertir  , 
s'abandonner  au  plaisir,  Od.  Il,  31 1 ; »e 
trouve  et  tout  la  forme  ordinaire  et  tout  la 
ferme  ép.,  11.  VII,  297.  B.  i5,  yph* 

Eiépofcoç  (ô),  Euphorbe  , JUt  de  Pan- 
thoüs , un  det  plut  vaillants  Troyens ; il  blessa 
Patrocle  et  fut  tut 1 par  Ménélat , II.  XVI , 
803,  et  tuiv.  ; XVII,  39;  Pythugore préten- 
dait avoir  été  autrefois  ce  meme  Euphorbe  ;cf. 
Diog.  LiFRT.  VIII,  1,4.  R.  o , et  ftfju  , 
litl.  bien  nourri. 

vsjçmiwj,  o'jix,  ov  ( ép.  ivypoyswv), bien- 
veillant , bien  intentionné,  seul,  comme  par- 
tie. dans  ce  vers  souvent  répété:  ô tryrj  l-éfputurt 
àyooi/saro,  tic.  II.  1,  73.  R.  s',  ypni'o. 

£t/5007v>B  (û),  ép.  ciopoaine,  bonne  dispo- 
sition d'esprit,  sérénité,  belle  humeur,  joie, 
Od.  IX  , 6 ; XX  , 8 ; au  pl • Od.  VI,  136  ; 

* Od.  R.  tüypejv. 

firsp'AV,  (ov,  ov  ( ép . ; les  deux  for- 

mes sont  usitées), \°  bien  disposé  d'esprit,  gai, 
serein,  joyeux.  11.  XV,  39,  en  pari,  du 
coeur , Ovipoc , Od.  XVII  , 331  ; |]  2"  oc/, 
réjouissant , divertissant , récréatif,  en  pari, 
du  vin  , olvo;,  II.  III,  246.  R.  su,  fSry. 

svtpvBÇ,  B?,  £î,  de  belle  taille,  en  pari, 
tf  un  orme,  irtisin,  H.  XXI,  243  ; — ur.poi  , 
de  belles  cuisses,  11.  IV,  147  ; * II.  il.  eu, 

yjü,. 

vjyxi.r.oc,  o;,  ov,  de  bel  airain,  bien  tra- 
vaillé en  airain,  en  pari.  d‘un  casque,  ortfàvr,, 
II.  VII,  12;  d une  hache,  II.  XIII,  612;  bien 
garni  d'airain,  en  pari,  tf  une  lance  , d un 
casque,  pùht,  xuWij,  II.  XX,  322  ;Od.  XXII, 
102.  R.  cj,  ysiim;. 

* e-jysprfe,  eç,  qui  manie  avec  dexté- 
rité, léger,  adroit;  passiv.  facile  à manier  , 
facile  , Batr.  62.  R.  cj,  jjiio. 

ri/E7etbuaet  (forme  poét.  tquio.  à i“ypaxi  ; 
inf.  cjytzimbai  ,par  allongent,  ép.  p.  tô/tzj - 
abat  ; impf.  eiytTomro  , ép.p.  tùy.iTwvTc) , af- 
firmer avec  cnnüance  quelque  chose  de  soi- 
même  ; rivtî  i'jfitm  cjytrwjTta',  Od . 1 , 172, 
qui  se  vantent-ils  d'être  , qui  prétendent-ils 
être  ? delà  l”  se  vanter  , se  targuer  ; Muret , 
II.  XII,  391,  en  paroles;  iirt  rivt,  de  quelque 
chose,  Od.  XXII,  412;  ||  T par  rapport 
aux  dieux,  prier,  supplier,  implorer,  avec  le 
dat.  : — Kpovtww  , implorer  Jupiter,  II.  VI , 
268  ; XV,  369  ; en  général, révérer , rendre 


hommage,  remercier,  offrir  des  actions  de 
grâces  ; ne  te  dit  des  hommes  que  par  rap- 
port à un  dieu,  II.  XI,  761  ; Od.  VIII,  467: 

voy.  tjyptuu. 

tvrrt,  bç  (é),  vœu,  prière,  demande;  seul. 
Od.  X,  526,  |.  R.  tôjçofssu. 

voyousu  (fut.  tüîojisu;  aor.  ci-âpr»,  touj. 
sans  augment.  dans  Hom  ),  primitiv.  dire 
hautement,  avec  assurance  ou  certitude,  dé- 
clarer avec  confiance  ; <Toù  1°  affirmer  quel- 
que chose  de  soi,  se  vanter,  se  flatter;  se  glo- 
rifier de;  souvent  avec  l'inf.  ; en  indiquant  ton 
origine  : kutoo;  tï  à-yaSov  ytvo;  tôypuun  sont, 
II.  XIV,  113;  Od.  I,  180, je  me  glorifie 
d’être  issu  d'un  père  noble  ; (ce  qui  ne  ren- 
ferme pas  précisément  ridée  de  jactance, 
mais  seul,  l'aveu  d'une  certaine  estime  de  soi- 
même  y car,  dans  l oge  héroïque,  chacun  te 
glorifiait  franchement  et  naïvement  de  ce 
qu'il  croyait  être)  ; (Z  Kivràwv  -ytvoç  cjyofua, 
avec  ellipse  d'uni,  je  me  vante  de  tirer  mon 
origine  des  Crélois,  Od.  XIV,  1 99  ; souvent 
se  vanter  avec  jactance.  II.  I,  91  ; II,  597, 
faire  le  fanlaron  ou  le  rodemout.  Il  XI,  388; 

||  2°  faire  vœu,  assurer,  promettre,  avec- 
l’inf.;  vouer, principalcm.  aux  dieux,  avec  le 
dat.  et  l’inf.  : clyt-.o  Arrôllwvt  pi-uv  irscropSsv, 
II.  IV,  119,  il  fit  vœu  de  sacrifier  une  liéta- 
combe  à Apollon  ; on  croyait  de  cette  ma- 
nière obtenir  la  faveur  det  dieux  y ]|  5°  en 
général,  implorer,  prier;  avec  le  dat.  : — 
Sel,  II.  I,  87,  invoqner  un  dieu  ; absol.  II. 
VI,  240. 

Fjiiyyvtop,  oooç  (h),  Euchénor ,fiU  du  de- 
vin Poîyïde de  forinthe.  11.  XIII,  663;  sulv. 
Pau  s.  I,  43,  petit-Jils  de  Polyide.  R.  rjpçoç, 
ivàp. 

tvyoç,  tôt;  (vo),  la  gloire,  l’honneur,  par- 
tie. gloire  guerrière,  victoire  ; touv.  Stèovai 
fjyic  donner  de  la  gloire  à qn  ; te  dit 
de  celui  qui  est  vainqueur,  II,  V,  285,  654; 
comme  det  dieux,  II.  VII,  81,  203  ; XI, 
445  ; souo.  joint  à xltot,  vint»;  — ôpiytn,  s»  - 
pstvrtvt  ( II.  XIII,  327;  Od.  XXII,  7),  pré- 
senter, procurer  de  la  gloire  à qn  ; cf.  Spit- 
z.vcr  sur  /'II.  XV,  462  ; Passow  entend 
par  sô/o;,  l’objet  des  vœux,  ce  que  les  mor- 
tels demandent  aux  dieux;  mais, suivant  la  plu- 
part des  anciens,  le  véritable  sent  est  : glo  re, 
elles  passages  d'Uom.  exigent  celte  signif. 

e-jypoii,  bç,  éç,  forme  poét.  rare.  p.  t‘- 
Xpvn,  de  belle  couleur,  bien  coloré, Od.  XIV, 
24.  j.  R.  ri,  ypin- 

eùyoùJt,  bç  (é), l'action  de  se  vanter,  van- 
terie,  jactance  ,11.  VIII,  219;  [|  2*  jubilation, 
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rn  d allégresse  pour  une  victoire,  opp,  à ouxu- 
yi.  II-  IV,  450,  864;  [|  2°  vœu  qu’on  adresse 
nux  dieux.  II.  I,  65,  93  ; prière,  supplioa- 
l»cm,  II.  IX,  499  ; Od.  XIII,  557:  de  plu, 
1’objpl  du  vœu,  la  rlinse  désirée  : xaraJuVirv 
Tmrà^w/àv  , 11.  H,  160;  Od.  IV,  173,  lais- 
wr  a <1  il  ce  qu'il  disin  ; selon  p'oss  : aban- 
duoner  U gloire  i qn,  d'après  la  signif.  n°  1. 
R.  tj^ouat . 

£'JCi),  llamber,  brûler,  le  plu $ souvent  en 
pari,  de  porcs  à qui  fon  Jlambait  les  soies 
dons  une  fosse  chauffée , avant  de  les  rôtir - 
Od.  11,500  j XIV,  426;  ait;  t boium  ncnvov- 
to  Six  qjfi'/iiy  1rs  pores  ont  été  étendus  sur  le 
feu  pour  être  flambés,  II.  IX,  468  ; en  pari, 
des pa upières Jlombces  du  cyc/ope,  Od.  IX, 
589.  R.  fôw,  qui  a de  l’anal  avec  av«;  /:p. 
statb.  et  l An  jr.  JI/agn,  écriv.  ruw,  avec 
l'esprit  rude,  cl  cette  accent,  est  celle  qu’ont 
adoph  e //  OLP,  ÏÎOTtlE  et  Spitzaer;  mais 
G ræfeeb  .{Gramm.  dial,  ep.)  soutient  qu’il 
doit,  comme  forme  ionienne , avoir  dans  Ho- 
mère l'esprit  doux;  rf.  DVTTB.  g r.  Gr. 
II,  /».  140.  6 

lùajSrjf,  nçr  eç,  parfumé,  qui  exhale  une 
odeur  agréab’e  ; en  part,  d'une  chambre  , 
àxixxfxo;,  II.  III,  883;  de  I huile,  ttato-j,  Od. 
II,  339.  R rv,  ü<u,  par f.  moy.  SSruSx. 

ExsÛTïtjf  lOoa  û)  , aux  beaux  yeux  , au 
visage  charmant , aux  regards  atlravanls;  en 
pari  d'une  jeune  file,  *» ûp»,  Od.  VI  , 1 1 3 , 
1*2;  H.  à Cér.  554.  R.  iS,  îfy. 

ffsr/ov,  aor.  2 d MU,,  îS«. 

hxtlouxi  [aor.  2.  synr.  z.p.  s.  irün  ; 
d oii  le  part,  initps-m;,  cl  ir  islptimt'), moy.  dép. 
1 ’ sauter  à au  sur , s’élancer  sur  : — 'irrvn, , 
11.  VII,  15,  sur  un  char;  et  absol.  s'élancer  : 
xr'jaet  ju-j  inxiurxo;,  Od.  XXIV,  520,  «'étant 
élancé  vers  lui, e.-d-rf.  ayant  sauté  à son  cou, 
il  I embrassa  ; ( ] 2°  partie  duns  un  sens  hos- 
tile. s élancer,  se  jeter,  se  précipiter  sur  qn, 
ovec  te  dat..  II.  XIII,  6*3;  XXI  , 410,  et 
sono,  absol.  au  partie.  II.  VII,  260.  R.  ir.i, 

a),  louai. 

è'pa/.o^,  or,  ov,  sîlué  pris  de  la  mer,  bai- 
gné par  la  mer , épilh . des  villes  maritimes , 
I).  Il,  538,  584.  R.  fjr «,  £).ç, 

tfav,  poète  p.  fycRTov  ; voy. 

ôpavîww,  plaire,  convenir, agréer  : è.  Co-Ah 
ütoïnu  <yivîav«,cette  résolution  plut  aux  dieux, 
II.  VII,  45;  en  outre  le  près,  iricaà-bu , II. 
VII,  407,  et  timparf.  i.Ttévîavr,  jc  trouvent 
frèq.  dans  fOd.  R.  ir.i,  âviévu. 

iycivr,,  Z.p.  j.  aor.  pass.  de  ftuw. 


itfchntù  (/■  ày»i  ; seul,  la  3.  p.  s.  parf. 
pass.  nèrrm;  la  5.  p.  s.  plusqparf.  pass.  if- 
rnrto , et  l aor.  moy.  iqni-^ipirv)  -,  1°  ccl.  atta- 
cher, adapter  à : delà  au  pass.  être  attaché  , 
lié  à,  seul  au  fg.  et  avec  le  dat.  de  la  per- 
sonne : Tpbttnt  xv, Si’  iyr.rrai , des  maux  sont 
attachés  aux  Troyens , e.-à-d.  les  menacent, 
I*. Il,  15,  69; — cUOoo-j  nsifecra,  II. XIII, 79; 
XXII  , 55  ( voy . nûçap  > ; àSavÔTOtst»  fût;  va't 
vtîxo;,  II.  XXI,  515,  la  dispute  et  la  querelle 
s'attachèrent  aux  immortels  ; |j  2”  au  moy, 
toucher,  se  saisir  de , s'attacher  i , atteindre  , 
avec  le  gènit.  : inr,-j  yfpcnon  iqi\na i (p.  iqà\ J.) 
iriiptuo,  Od.  IV,  548,  aussitôt  que  tu  touche- 
ras des  mains  la  terre  ferme.  II.  fri,  as-ru. 

etfxppiÇtùff.  bnoi),intrans. cadrer,  s’accor- 
der, s’accommoder,  s'adapter  à,  aller  bien  4 
qn,  en  pari,  d'une  armure;  lerég.  au  dat.  II. 
XIX,  585.  *J\  R.  gr  i,  ûpuôÇüt. 

èyéÇopxt,  moy.  tl'p.  1“  s’assoir  sur,  être 
assis  sur,  avec  le  dut.  : — Siypu  , Od.  IV  , 
717,  sur  un  siège;  — StsSpiip,  11.  III,  152, 
perché,  placé  sur  un  ajbre  , — reczpb;  yoinant, 
II.  XXI,  506  , sur  les  genoux  de  son  père  ; 
||  2°  s'asseoir  prfs  de,  à coté  de,  Od.  XVII, 
334;  ne  se  trouve  qu'au  prés,  et  à l’imparf. 
R iri,  ï'cyx.i . 

Èybrixct,  voy.  sfisiu. 
ifsiyv,  opt.  aor.  2.  tffainpt. 
t'Stc'X,  aor.  1.  défectif.  ( inf.  if  inouï , ép. 
p.  iyinui;  aqr.  moy.  iy-.iniu-r/j  ; imper,  iqtnnui, 
ép  p.  fymu;  part,  iqtnniv no;,  ép.p.  zqtnûuvjoij 
fut.del  inf  hinneaOxt,  II.  IX,  435),  1“  asseoir 
sur,  placer  sur , déposer:  yjxnxnnr.nai  «ti  if  in- 
ouï mi  «tj,  porter  qn  et  le  débarquer  à , Od. 
XIII,  274;  ||  2°  placer  quelque  chose  sur 
soi:  *)  ri  rrn  : — vtvà  yevwacv,  mettre,  asseoir 
qn  surses  genoux,  II. IX,  455  ; XVI,  433;  k) 
ni  Ttvo;  : ivinnai  fit  «no;,  admets-moi  dans  ton 
vaisseau,  Od.  XV,  277.  R.  iri,  irra;  voy.  ce 
mol. 

if  Dm •)  , à l'acl.  tirer  vers  , attirer , allé- 
cher; delà,  au  pats,  être  attiré:  pi'éiowsiv 
iqùniieroi  patVaxoiKv,  H.  XVIII,  9 , attiré  par 
les  doux  courants  d'eau;  |{  au  moy.  1*  tirera 
soi , traîner  après  nu  derrière  soi,  ace.  : iqii- 
xito  v/yo;  , il  entraînait  la  lance  avec  lui , 11. 
XIII,  597  ; au  fg.  iqïXusrui  uvaux  oiSnj»;,  le 
fer  attire  (4  lui)  l'homme,  Od.  XVI,  294;  || 
2°  sc  traîner  derrière  : jroS«;  iyûvficx’. , pieds 
qui  se  traînent  ou  traînent  après,  II.  XXIII, 
96.  R.  iri,  tïxu. 

Cfiwvpt,  poét.  imimju  ; voy . ce  mot. 
éféïïô»  [imparf.  fy«*o«,  ép.p. iqüint,  forme 
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fréquent,  ifb rte/o*  ; fui.  ififft  ; aor.  2 , 
iniairo/;  d où  l' infintarzii*,  et  te  pari,  intanùy), 
acl.i  lasignif.  fondamen.  et  priai.  e»t  : être 
derrière  ou  après;  suivre;  delà  : 1°  poursuivre, 
courir  après,  pousser,  repousser, — rivi , 
quelqu'un,  II.  XI,  177;  sam  rég.  II.  XI  , 
496;  ||  2’  pousser  devant  soi  : — îrseuç,  II. 
XXIV,  526  , des  chevaux  ; — rn »,  les  pous 
ser  sur  quelqu'un,  II.  XVI,  732,  724;  [| 
3"  poursuivre  quelque  chose  avec  zèle  , s'en 
occuper  activement  : avec  l’atc. — Jywr<,Od. 
XII,  230,  se  livrer  à la  chasse  ; à moins  qu'on 
ri  explique  : poursuivre  le  gibier;  — Ipyov  , 
XIV,  i95,e(i  toièse,  faire  l’ouvrage;  ||  4* 
e/i  pari,  des  lieux,  parcourir:  — zopjfi ; 
cUm,  visiter  les  sommets  des  montagnes,  Od. 
IX,  1 21  ; — vsjuïiîj  otôum  , parcourir  le  gouf- 
fre de  la  bataille,  II.  XX,  395;  on  trouve 
surtout  frcq.  : Tnrpov,  34v«rov. i—tantiv,  attein- 
dre la  destinée,  la  mort,  c.-à-d.  s’attirer  la 
mort  par  sa  propre  faute,  II.  II,  395  ; de 
même  otrov , àliQpm  êpap,  Od.  III  , 154;  II. 
XIX,  294;  ||  au  moy . (aor.  ifte-èyj  ; inf. 
i.Tte/riTÜsn),  1“  suivre,  marcher  après;  — nvt, 
II.  XIII,  495,  suivre  quelqu'un;  — xoei-j  , 
le  suivre  des  pieds,  c.-à-d.  à la  course  , II. 
XIV,  521;  ||  2"  suivre  qn  dans  sa  manière 
d'agir,  c.-à-d.  lui  obéir,  conformer  sa  con- 
duite à sa  volonté  ; — 3eoû  opyë  , à l’oracle 
du  dieu,  Od.  III,  215  ; htaitijumt  finit ayp  , 
obéissant  a leur  inclination,  suivant  leur  pen- 
chant, OJ.  XIV,  262;  Homère  n’emploie 
du  moyen  que  i aor.  R.  ini,  bru. 

etpî7 'SOU,  èp.p.  ifiaeu,  inf.  riifûtm',  voy. 
ce  mol. 

âfêV'jai,  cp.  p.  Ifsna,  imper . aor.  moy. 
d iqttau,  voy.  ce  mot. 

èyhuoi,  oî,  ov,  1*  qui  est  au  foyer  do- 
mestique,c.-<i-rf.  à la  maison,  dans  ses  foyers, 
Od.  III , 234;  — ï!9i,  il  vint  chez  lui  , Od. 
XXIII,  55  ; iiik  èfhrtov  v/er/s  ôoupuv,  une  di- 
vinité mp  conduisit  a son  foyer  , Oi.  VIÏ  , 
348;  ||  2°  qui  a un  foyer  dans  le  lieu  même, 
indigène,  domicilié: (èpwrtot 5*o“ot  icctcv,  ii.  h, 
125,  tous  ceux  qui  ont  un  foyer  dans  la  ville; 
selon  ri  autres  interprètes  : autant  qu'il  s'en 
trouve  autour  des  feux  du  camp  , c.-à-d.  les 
gens  de  la  ville  même,  par  oppns.  aux  auxi- 
liaires ; mais  cette  interprét.  de  P assoit  pa- 
rait peu  probable  ; il faudrait  en  effet,  suppo- 
ser que  ces  auxiliaires  étaient  àvi-rrioi , sans 
feux  dans  le  camp  ; ce  qui  riest  pas  vrai- 
semblable R.  jet,  WTtSt 

Pfsrpq  (é),  commission,  ordre  , comman- 
dement, conseil,  II.  1,  485;  surtout  au  pi. 


11. Dans  le  vers  : onTaui  poxàtovro  Ont  uttrrïjtOat 
tfiTfiim,  Od.  IV,  553,  on  supplée  huât  : le* 
dieux  roulaient  que  nous  nous  souvinssions 
toujours  de  leurs  commandements  , mais  le 
prétérit  ne  convient  point  ici  , quand  même  , 
avec  le  sciât,  on  traduirait  if  cruai par  prières, 
voilà  pourquoi  ff~OLF,  d'après  XÊHODOTB  , a 
misce  vers  entre  deux  crochets;voy.  N ITZSClt 
sur  ce  passage.  R.  ifinpt. 

èvcupirrM  (aor.  2 iftOpcrj',  1*  trouver  , 
rencontrer,  tiw,  II.  II,  198,  quelqu’un  ; || 
2°  imaginer,  inventer: — piTiv.Od.  XIX, 158, 
un  moyen,  un  expédient  ; cependant  tf  ’oiv 
lit  ici  & rjpivw.au  lieu  de  ifi'jpixvto  ; celle  le- 
çon , que  semble  autoriser  le  manuscrit  de 
H s tu.  BS,  qui  porte  cÂ , est  également  plausi- 
ble. R.  ini,  iùpitrxa». 

rpe^iaouart,  moy.  dép.  se  moqner  de  qn  , 
le  huer  , l'insulter,  dat.  * Od.  XIV'  , 391  , 
570.  R.  ht,  syctîuai. 

h/rryiapai , moy.  dép.  (aor.  iftrymàpir»)  , 
conduire  qn  quelque  part  ; hi  «vi^at  rr/r/mtro, 
qui  conduisit  les  troupes, II.  II,  688  f ; peut- 
être  serait -il  ici  plus  exact  de  considérer  ini 
comme  adv.  ; voy.  aussi  pour  le  sens  hysopsu. 
R.  hi,  rr/npax. 

vvr.wxi,  moy, dép.  être  assis  sur, auprès  de, 
dat.:  — $pom,  Od. VI, 309, sur  un  siégejxinî- 
<Sis<n»,sur  les  bancs  des  rameurs.  R.  ôri,  f,tuu. 

Câr.uifAOi  , nt  o v,  diurne  ; relatif  au  jonr 
même  ou  qui  a lieu  le  jour  même  ; du  jour 
même;  oôxcv  hr.pipti;  yt  fSi).ot  Sxxpo,  Od.  IV, 
223,  ce  jour  là  ou  de  tout  le  jour  il  ne  répan- 
drait pas  nne  seule  larme  ; iyrpiptx  fpo-jsvj, 
Od.  XXI,  85,  ne  songer  qu’au  jour  présent, 
ne  pas  se  soucier  du  lendemain;  * Od.  R. 
hi,  yuipa. 

iznr.tuo'jvr,  (ri),  synon.  d'iftruA.  commis- 
sion, commandement,  ordre,  II.  XVII,  697; 
Od.  XVI,  390.  R.  iyvqpi, 

éipwSa,  ép.  p.  ifr,ç,  voy.  fr, pi. 

Iffr.v,  aor.  2 de  fbiatt. 

èffixO',  p.  iffjix.ro,  voy.  <fOà>. 

E^ïixAtï/Ç,  ou  (o),Ephialle, y«Z»  (f  si  lotis  et 
ri  Iphimédie,  frère  d O tus;  mais  d'après  la 
tradition  mylhol. , fils  de  Neptune  ; c'étaient 
desgéantsri  une  grandeur  et  d' une force  pro- 
digieuses ; ils  entassèrent  l'un  sur  l’autre  les 
monts  Ossa  et  Pélion,  et  voulurent  escalader 
le  ciel;  Apollon  les  tua,  Od.  XI,  304,  319; 
(t après  /'11.  V,  385,  ils  retinrent  Mars  pri- 
sonnier pendant  treize  mois;  mais  Mercure 
.le  sauva  grâce  à la  trahison  de  leur  belle • 
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mère  Eriboé.  R.  «ri,  aliopat,  litt.  celui  qui 
saute  sur. 

iyiÇd'JU),  tynon . être  assis  sur  ou 

près  de:  — Sriirvii,  II.  X,  578,  s’asseoir  à 
côté  du  repas,  c.-à-d.  pour  le  prendre  ; cf. 
XX,  11  ; au  fig.  en  pari,  du  sommeil,  qui  se 
repose  sur  les  yeux,  II.  X,  26,  91  ; le  plut 
souvent  en  tmèse.  R.  «ri,  tÇivu. 

itfiÇti)  ( seul.  I irnpf.  eyiïov  et  ifülentn) , 
être  assis  sur  ou  près,  * Od.  III,  411;  XIX, 
35.  R.  iiri,  IÇe>, 

hfir.pt  (fut.  iyrflw)  aor.  1 ifir.xa  et  iyvjxa; 
aor.  2 tubj.  iftia,  cp  p.  ifü  ; opt.  iyiic.  ; im- 
per. iyi;  ;fut.  moy  tfrfrouai),  act.  1*  en  pari, 
des  personnes  : envoyer,  adresser  : Jytv  Ilpii- 
pu,  II.  XX1V,<117,  envoyer  Iris  à Priant; 
particul.  dans  le  sens  hostile  : exciter,  enga- 
ger, pousser  à : touj.  avec  l'inf.  : r ui  iyOobo- 
jrnesu,  II.  I,  518,  exciter  quelqu’un  à se  que- 
reller; — itérai,  Od.  XIV,  464,  invitera 
chanter  ; ||  2°  en  pari,  de  choses  inanimées  : 
jeter  contre,  lancer:  — (3tXti  rat,  II.  I,  51, 
des  traits  à quelqu’un  ; — tien,  11.  III,  12, 
une  pierre  ; — fuW,  une  lance,  11.  XXI, 
1 70  ; — yûU le  vive,  II.  1, 567,  mettre  la  main 
sur  qn,  appesantir  scs  maiDS  sur  qn  ; au  fig. 
xéèii  Tcxif  envoyer,  préparer  des  souffrances 
à qn.  II.  I,  445;  — rérpev,  II.  IV,  596,  la 
mort;  — votrrov  vtvi,  Od.  IX,  38,  envoyer, 
destiner  le  retour  à qn,  en  pari  de  Jupiter; 
||  au  moy.,  seul,  charger  quelqu'un  d'une 
chose,  ordonner,  commander  ; d'où  le  subst. 
syrrpù,  ordre  : — rivi  ti,  (seul,  le  fut  J),  II. 
XXII,  82,  et  sans  ace.  II.  XXIV,  300  ; Od. 
XIII,  7 (i  est poél.  long;  il  n’y  a qu'iyiu  qui 
ait  t bref,  Od.  XXI,  180).  R.  i-i,  Ir, pt. 

ïtpixvÉojïatt  (aor.  iywépuv),  moy.  dép.  par- 
venir, atteindre  ; avec  le  gén.  : — àUéïew, 
II.  XIII,  613,  f,  ils  se  joignirent  ou  s’attei- 
gnirent l’on  l’autre.  R.  cri,  bniopsu. 

Cfiomui  (parf.  èyerrnta,  5 .p.pl.  if urràr 
et;  inf.  iftcripcj  ; part,  («yurrwtôc),  gén.  ép. 
iftaruàrot  ; plus  q parf.  iftarr.sm,  5.  p.  pl. 
ifiaraaa-j;  aor.  2 irtianr*),  ’)  transit:  placer 
sur;  mais  Hom.n’a  que  le  sens  inlransit.;  b)  in- 
trans.  au  parf.,  au  plus  q parf .,  à f aor.  2 et 
au  moy.  ; 1*  être  placé  sur,  être  debout  sur  ; 
avec  le  dat.  : — trop; <u,  II.  VI,  373,  sur  une 
tour;  — oîfotji,  II.  XVII,  609.  sur  un  char; 
||  2“  se  mettre  sur,  se  placer  auprès,  à côté  ; 
dat.  : — xiyai.éyev,  à la  tête.  II.  X,  496  ; — 
Svpym,  à la  porte,  Od.  I,  120;  ifirraaocj 
àlléWi,  il»  se  trouvèrent  l’un  à côté  de  l'au- 
tre, II.  XIII,  135;  on  trouve  aussi  rugi  et 
cri  veyt,  IJ.  XII,  199,  52  ; il  est  employé  ab- 


sol.  Od.  XXII,  205  ; ||  5°  dans  un  sens  ho- 
stile, presser,  talonner,  en  lat.  instare; 

àXlèWt,  II.  XV,  793,  se  presser  les  uns  les 
autres  ; au  fig.  ; xr.pt;  iytarian  Smirote  pvpixt, 
les  mille  Parques  de  la  mort  menacent,  II. 
XII,  526  ; « 8,  émince  pot  crco-ni,  Batr.  184, 
le  raccommodeur  me  presse;  ||  h’  avec  et  sans 
yxiprv,  diriger  sa  pensée  vers,  être  attentif  à: 
iniaxirri;  xarirpu^at,  Batr.  126,  ils  ont  ron- 
gé attentivement,  avec  soin  ; selon  d’autres, 
ils  ont  rongé  étant  venus  ; ||  au  moy.  on  le 
trouve  seul,  une  fois  : se  placer  à : âvpyrt  ifi- 
oraro,  il  se  plaça  a la  porte,  IL  XI,  644.  R. 
«ri,  tamiu. 

iychtai ov  (ro),  selon  Ecst.  tynon.  de  iru- 
8iiiov;  gouvernail  , Od.  XIV  , 350  ; selon 
(T autres,  esquif,  canot,  barque,  synon.  d'if- 
c) xtOv . R.  cyOxo. 

éyopapztca,  marcher  après,  suivre;  absol. 
•II.  VIII,  191;  XII,  412,  XXIII,  424  ; 
seul,  f impératif . R.  «ri,  èpaprfu. 

(fut.  ér»;  aor.  cyûir/tva;  part. 
lymUrot;,  cp.  m',  fut  M.  ifsnliaopou ',  subj. 
aor.  moy.  1 p.  pl.  iyoir}.iaiipsj0a  et  ion.  eyo- 
trLïopsvéa),  1”  préparer,  apprêter,  avec  t acc. 
— Senti  tivi,  un  repas  à qn,  II.  IV,  344  ; — 
5yj.yj.-j  xeù  épéovouc  , atteler  les  mulets  au 
char,  lût.  préparer  le  char  et  les  mulets , Od. 
VI,  57  ; — vé«>  équiper  un  vaisseau,  Od. II, 
295  ; IJ  2°  moy.  préparer  pour  soi  ; — biprx, 
le  repas , U.  VIII  , 503  ; IX  , 66.  R.  «ri  , 
«rJU(o. 

étpopati)  (fut.  irréyopeu , et  imojeipau;  aor. 2 
àrctSov),  1"  regarder  attentivement,  examiner, 
fixer  ses  regards  sur,  observer,  parcourir  des 
yeux,  avec  V acc.  ; en  pari,  des  dieux,  ivfyai- 
neve, regarder  les  hommes,  Od.XUI,214;  du 
soleil  : navre,  cyoi>ixai«raxt>ùi<,il  voit  et  entend 

tout,  II.  III,  177;  Od.  XI,  109;  XX,  223; 
— xaxi,  II.  XXI,  461;  voir  des  maux;  ||  2“  vi- 
siter, aller  voir  : KaxsîXiov,  Od.  XXIII,  19  , 
le  maudit  Ilion  ; [J  3"  examiner, pour  choisir ; 
choisir,  avec  tacc.  ; seul,  au  fut.  ép.  : «rie-} o- 
par,  II.  IX,  167  ; — Tau*  (viüv)  è/ùv  inwfa- 
pat  éric  àpùrm , je  choisirai  parmi  ces  (vais-, 
seaux)  celui  qui  est  le  meilleur,  Od.  Il,  294. 
R.  ici,  épi». 

ifoppoita  (aor.  «xéppi^a  ; aor.  1 pass.  ipup- 
pifitiv),  1”  pousser  contre,  animer,  soulever  , 
exciter,  susciter  : — ri  rt«:  ttolipovrivi,  sus- 
citer la  guerre  contre  qn,  II.  III , 1 65  ; — 
èalp ove  , soulever  les  vents  , Od.  VII , 272  ; 

|]  au  moy.  avec  T aor.  pass  être  poussé,  ex- 
cité, surtout  avec  l'inf.  prés. ou  fut.-,  ip eiaùnp 
Ovpéc lyo/xiârai troiipiïuv , II,  XIII,  74;  Od,l, 
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275;  IV,  713,  Mon  cœor  se  sent  excité  à 
combattre  ; désire  de  combattre , II,  XIII, 
74  ; Od.  I , 275  ; IV  , 713,  et  tant  h-ut  , 
Od.  XXI  , 599  , i Irf  ifopftiru  no »w/p*v  , ou 
il  a le  désir,  le  projet  de  faire  ; [|  2° s'a- 
vancer à la  hâte  de  , s'élancer  , se  précipiter 
fctir,  Od.  XI,  206  ; turtout  dont  un  sent  hos- 
lile  : assaillir,  foudre  tur  , en  lat.  impetnm 
facere; — èfxfl,  0.  XVII,  465,  avec  la  lance, 
la  lance  à la  main  ; touv.  abtol.  attaquer , 
assaillir;  transit,  avec  l'acc.  : — ïfrjc; éoviOuv, 
attaquer  le  peuple  des  oiseaux  , II.  XV,  691; 
ef.  XX,  461.  R.  irij  ôpuiùj . 

izxipph  (à) , Ueu  par  où  l’on  pénètre  , par 
où  l’on  attaque  ; acccj,  passage  ; Od.  XXII , 
130.  f.  R.  If <JÇILXU. 

ràvcist'ïw,  insulter,  outrager,  traiter  igno- 
minieusement , au  part.  II.  IX  , 36S , f . R. 
ici,  vGpiZv. 

tcavopo;,  oç,  ov,  Vpropr.  qui  est  à l'eau  , 
sur  l'eau,  près  del'eau;  ||  2°  mouillé,  humide, 
qui  apporte  la  pluie,  épilh.  du  Zcphjre , Od. 
XIV,  458,  ■{■.  R.  bd,  Coup. 

pf/îiltepie  et  6sv,  ad».  1 * par  dessus  , en 
hauti  Il.e/  Od.;  ||  2*  d’eu  haut,  Od.lX  , 363. 
R.  bd,  ûiricOt  . 

E'pj/î'C  (é),  ait.  Èyjpz,  Ephyre,  i°  ancien 
nom  de  Corinthe  , d'après  P A VS.  ; ainti  ap- 
pelée d Ephyre,  fille  de  l'Océan;  voy.  Kirribo;, 
II.  VI,  152;  ||  2"  ancienne  ville  pétaigique 
tur  le  Selléit  en  Etide  , dont  le  part  det 
Epelent,  téjour  (F  Augias;  il  y croittail  beau- 
coup d herbes  vénineutet , d'après  /‘II.  XI, 
741  ; II,  655;  cf.  Strab.  (VIII,  p.  338), 
qui  admet  aussi  ( II.  XV,  531  ; Od.  I,  259  ; 
1 1 , 528),  une  Ephyre  riant  l'Elide;  ef.  Ottf. 
Mvellbr,  Getch.  Hell.  Slcemme  I,  p.  273; 
||  3°  ville  antique  de  la  Thetprotie , c.-à-d. 
en  face  de  la  terre  ferme  det  Phèaeient; 
plut  tard,  Kichyros;  M assert,  Sicxi.br  . 
p.  421  et  NlTZSCtl,  Ùbt.tur  fOd.  I,  p.  45, 
pensent  que  celle  dont  il  ctt  parlé  , Od.  I, 
259,  II , 238  , ett  celle  de  Thetprotie,  parce 
qu  Ulyste,  à ton  retour  d Ephyre  à Ithaque , 
vint  chez  let  Taphiens , qui  habitent  au  nord 
d’Ithaque;  ||  4“  ville  de  Thettalie ; plut  tard 
Crannon  ; ddu  tLfùpot {voy.  cens.)  ; R.  Eyjpa, 
probabl.  iol.  p.  èpipa , tynon.  d' bruni  , tour 
pour  voir  de  loin  , en  lat.  spécula. 

E-pypot  (ai)  , les  Epbyriens  , d’aprit  let 
Scnoi.  de  F e ni  te  , Estikr.se  de  Bys.  et 
Strab.  IX,  p.  422,  les  habitants  de  Crannon, 
en  Thettalie  ( Pelaigiotit  ) qui  i appelait  an- 
térieurement Epbyre,  II.  XIII,  301.. 


t/.aàov,  aor  2 de  yrxAivu. 

iytx,  aor.  de  yju. 

iyifkipoi,  oç,  ov,  qui  contient  son  cœur  , 
qui  réprime  ses  passions,  sage  ; où*  iy tO-j/xot , 
Od.  VIH  , 520,  •}-,  qui  ne  sait  pas  maîtriser 
ses  passions.  R.  iyu,  frjfû;. 

Eysx).r,i,  r,o;  (à),  Ecbédès  ,fdt  d'Actor, 
époux  de  Polymile  et  roi  det  Myrmidont,  II. 
XVI,  189.  R.  tyw,  xjto; , ayant  de  la  gloire. 

F.yt/.lo;  (ô),  tynon.  dtytvÀr,;,  Echéclus, 
Vfib  d’Agenor  , tué  pur  Achille  , 11.  XX  , 
475;  |]  5"  Troyen  , tué  par  Pairocte , 11. 
XVI,  692. 

EyJu'OV,  OVOf,  (ô).  ép.  Èyijifun  ( Èyipua  , 
dont  l'èd.  de  Ils 1‘  .Y . ) , Ec  he  in  o n ,/i/i  de  Priant, 
tué  per  Diomède,  II.  V,  160.  R.  iyu,  Cuhi- 
bius,  téton  Usait. 

Èytvrfiî  (à),  Ecbénéus  , un  det  nobles 
Phèaeient , Od.  VII,  135;  XI,  311.  R.  iyot, 

vaut , qui  retient  le  vaisseau. 

tyyrsvxr,;,  rg,  Éç,  amer  , âcre  , acerbe  , 
douloureux,  épilh.  du  trait , 11.  I , 51  ; IV  , 
129  ; suivant  Buttm.  Lexil.  I,  p.  17  , nrinre 
ne  doit  pat  être  prit  ici  dont  le  tent  d'amer  - 
tume , mais  de  pointe  ; ainsi  le  tent  serait  : 
aigu,  acéré  ; mais  let  anciens  C «ntendaienl 
dont  le  premier  tent;  voy.  KüSTATU.  R.  lyot, 
minm,  bit.  qui  a de  la  rcsiae  ou  une  pointe. 

Kysrto/oç  (à),  Echépole,  1 • fit  de  Tha- 
litiut,  Troyen,  tué  par  Antiloque , II.  IV  , j, 
458;  ||  2*  JUt  if A nckise  , de  Sicyone  ; il  fit 
prêtent  à Agamemnon  de  la  cavale  A thé, 
parce  qu’il  ne  voulait  pat  partir  avec  lui  pour 
Troie,  II.  XXIII,  296.  R.  lyu,  nûÀs;. 

êyjT/jov,  voy.  Sytt. 

Éyrro;  (ô),  Echétns,  fils  dtEuchénor  et 
de  Phtogée  ; roi  d'Epire  , fameux  par  ta 
cruauté  ; il  coupait  aux  étrangers  let  nez  et 
let  oreille t et  let  jetait  aux  chient  , Od. 
XVIII,  83.  D' après  le  Scbol.  il  creva  let 
yeux  à ta  fille  Métope  et  mutila  ton  amant 
Echmodikut;  selon  d'autres  interprètes  , il 
était  file  de  Duché  tôt  et  roi  det  Sieèlet  ; cf. 
Od.  XX,  584.  R.  iyu,  litt.  qui  s,  qui  possè- 
de, riche. 

ËyfJx  et  iyyjxuy'j,  voy.  yiu. 

cyéqpoov,  <ov,  ov,  gén.avK,  qui  a du  sens, 
sensé,  intelligent,  prudent , sage  , épilh.  de 
Pénélope,  Od.  IV,  llljXVlI,  390.  R.t^w, 

fprn- 

Èyéfftov,  ovo;  (i),Ecbéph'on,yï/«  de  fiies- 
tor  et  d Anaxibia  ,Od.  III  ,415. 

ïyrtflx,  ép.  pour  lyit,  voy.  iyu. 
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è'/Baipù)  (aor.  HyOcpa),  poét.  haïr,  être  ohantcment  ; •)  ce  qui  arrête  ou  retieut  une 
ennemi  , avec  l'ace.  ; opp.  à yi).!Ï»  , Od.  IV,  *husc  , soutien , support  : — vïmv,  des  vais- 
C92;  IX,  542.  R.  ïyfa; . seaux  (r.prri.puT*  d'après  lesCHOi.),  Ii.XIV, 

eyOi'J70:t  u,  o v,  le  plus  odieux,  superl.  OO  > (lepatsage  du  sing.  au  pl.  mérite  d’être 
*rrég.  dt/9px,  * R.  I,  176  etpassim.  remarqué ) ; ||  2”  ce  qui  retient,  lien,  chaîne: 

èySoîorcM  (aor.  inr.  airir  ^ruairpr,; , déchirer  les  liens  du 


. ëy'jt'jTO:,  n,  ov,  le  plus  odieux  , superl. 

* rrég . d tyfipot,  ' II.  I,  176  etpassim. 

ou  parier  en  en ne  né-  i *6,r  rocher,  c.-à-d.  ce  qui  retient  la  pierre  au 

ï *7?  T rocher,  au  bloc.  II.  XIII,  1,  139.  R. 

il.  i,  oi  o y.  H.  tyOonorro;,  dont  la  dérivation  * , /.  r * ...  . ^ 

est  obscure;  le,  grammairiens  le  dérivent  di-  , W/‘ “X".  V-  W,  forme  itérative  : 

rt  de  3oô«{,  fondre  arec  inimitié  sur  qn,  ‘Z‘”?v  f'"*  ’**'**!  <wr-  2 

ou  (fOlITa,  regarder  hostillemeul,  trahir  sa  ’ ‘VP**  d ou  r,nf.  vyüj,  ép.  axipM-,fut. 
haine  par  son  regard  ; mais  ce  nest  probabl.  mo?‘  *ÎOf“‘ e<  aor • 2 mV-  ùryÿj-r» , 5. 

qu'une  forme  allongée  d «»c,  comme  K/#!?  "î* lL  VJI  > 248  i 

7rt>{  ; voy.  Ih  TT.il.  Lexil.  ï,  p.  124.  -VAl,  045  ; imper,  cyvj  ; inf.  rryèaba i ; part. 

ë/Oapsu,  poét.  {usité  seul,  'auprès,  et  à 'JT?.1  * T"’’  * taor  ' ’ 

r imparf  . \ êi  re  odieux  , vm  , à quelqu'un  M 7 r *e/or,ne  "n  no“w™“  P™  • 

Od  IV  502-  \IV  'Sfifi  il  : il  1 *a  al8n*f-  prmit.  est  : tenir  et  avoir. 

- fij  ’ ; ? ’ 66 . r ‘Aî-  -4".  1»  transit,  tenir,  saisir,  retenir;  >r,W- 

EX^*°S  (™)>  inimitié,  haine,  ressen-  nairem.  tenir  dans  les  mains,  y „«  ou  f.  yL; 
timent,  «d.  IX , 277;  pl.  ifrs^pi,  ini-  TI,  II.  VI,  514;  I,  14,  tenir* une  ehn^ 
mine  pernicieuse,  R.  III,  410.  R.  tymy  fcri;  la  main;  ou  uni  yspais,  II.  XI,  184  • le 
ou  peut-être  a/pôç.  nom  de  la  partie  saisie  se  met  au  gén.  : ix,„ 

rt,  cv,  superl.  i iyOwT o;,  odieux  , ~‘ri  vivo;,  tenir  qnpar  quelque  chose  ; ytipi; 

ennemi,  antipathique  ; se  dit  des pers.  et  des  'r«s;>  par  la  main,  par  le  pied  , II.  IV,  154’’ 
choses  : — civi,  II.  IX,  312;  Od.  XIV,  1 36  ; XVIt  763  i touvent  la  direction  se  détermine 
— îwp*,  présents  odieux, II. IX,  578.  R.fyOot.  Par  un  ado‘  une  PréP-  : ~pà  eOs  rt  ni,  II.  V. 

Éyùai  (•«),  s -ent.viimi,  cp.  pour  Èynâtif,  3®0  i “ mrin  4».à)mv,  II.  V,  169;  — foi 

les  Echinades,  groupe  d'ilotsda/ls  la  mer  Io-  **P*V>  **•  -^VIII , 504  ; etc.;  — tmin  , pré- 
nienne,  tout  près  de  l’embouchure  de  TAchc-  sen!er  qche  à qn>  f1  • ,X>  209  : ou fîg.  : —T>- 


E^fvxi  («),  s -ent.vèaoi,  ép.  pour  iynih(, 
les  Echinades,  groupe  d' îlots  dans  la  mer  Io - 
tienne,  tout  près  de  l'embouchure  de  P Aché- 
loüs  vers  les  cotes  de  VEtolie  et  de  l A carnanie. 
Le  plus  proche  de  la  côte  n'en  était  éloigne, 
suivant  StkadO.v.  ( X p.  459),  que  de  cinq 
stades;  auj.  Currolari  ; II.  Il  , 625.  Dans  U 


htr.i;,  être  en  sentinelle,  II.  IX,  l”  b ) teiair 
vers,  du  côté  de,  diriger,  ordin.  , 

II.  111,265,  ses  conrsiers  , ses  vaisseaux  ; avec 
M et  le  dut.  II.  V,  829,  ou  un  adv.  comme 


siaaes  ; auj.  uunolari  ; II.  II  , 625.  Dans  U ' * • » un  adv.  comm 

nombre  Srianoy  compte  aussi  Dulicbion.  vré.TovSr, II.  \I,  761 , en  avant,  vers  P_v 

Ils  reçurent  le  nom  d’ ilrs  Hér;«on  1..:  lo*i  ctabsol.  cingler  vers.  Od.  III.  t«o-  «v  ,i. 


tour  de  l si chèloüa  , comme  les  piquants  du 
hérisson  ; d après  Foelkbk,  Géogr.  Hom.  p. 
60,  Homère  les  croyait  situés  en  face  de  l' fo- 
nde, près  de  Samé  et  de  Zacynlhe  R.  iyho;. 

EX‘°î  (®)>  Echius,  grec,  père  de  Vécistée, 
II.  VIII,  355  ; ||  2°  Grec  que  tua  Politès,  II. 
XV  , 539  ; ||  5°  Troyen  tué  par  Patrocle  , 
11.  XVI,  410. R. îyin,  vipérine;  dansle  nom 
propre,  h accent  a été  changé  : iyio; 

a7°i  Mi  4°ee  c(ni  retient  , ce  qui 


-r»  — — tuuirs  ICÎI 

antres  , Od.  VI,  107  ; — , ritn-,  soutenir  les 
colonnes,  Od.  1,  53;  delà, au f g . protéger, 
défendre,  mettre  & l’abri,  conserver  II 
XXIV  , 750  ; XXII,  322;  -1)  retenir  , conl 
server, garder  : — vnw,  qn,  de  grc  ou  de  force; 
— hnov;.  II.  IV,  302 , arrêter  les  chevaux  ; 
cf.  226  ; delà  ; byyi;  iiyov  7Tv)a; , les  verroux 
retinrent  les  portes,  c.-à-d.  les  tinrent  fer- 


eXP*,  «-o;  ^vo]  1»  ee  qn.  retient  , ce  qui  mées , II.  XII,  436  ; XXIV  455-  “ arrêter 

rÿlT\xl  °259UV  rc,CDir'  ™ lat'  -»ihere,  /<•  ’pUss^ul  âu}^ 


sillon  ce  qui  l’obstrue,  le  nettoyer  ; delà  •)  ce  retenir  les  larmes  if.  xf  'sii'  ’ T ’ 
qm  empeche  d arriver  a une  chose,  rempan,  empêcher  qn  de  faire  quelque  chose  il"»’ 
défense  ; fortification  i i/lujtcj  tjctuv  II.  \1I  97tî-  \III  ne*  c\  **  • ® J ^ ^ » 

n '"'““r  “n-TO 

fend;  ce  qui  les  protégé;  L)  ce  qui  arrête  Od  1 198  • ••  H.  A»1,5I, 

une  chose,  empêchement,  obstacle:  .Vu*  résista’ pas  ’ll  \ VI*  '*  *0n  °*  ™ 

«-*> 11 1 *•  ».  -s**—.  * •€  ■>  Z'JifZiSi 
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qn  comme  propriété  : — nupimtrn,  Il . 111, 
.*>3  , posséder  la  femme  de  a»  ; delà  au  pasx.' 
voûnlp  5-jyiTBD  ïyjÿ  {ï/i ro)  Exnpi,  lût.  de  qui 
la  lilic  fut  eue,  possédée  par  Hector,  c.-à-d. 
était  mariée  a Hector,  II.  VI,  398  ; en  pari, 
des  dieux ."  « — o'jpvov,  Ohrxnw.  habder  le  ciel, 
lolympe,  OJ.  1,  167;  lV , 736;  >")  avoir, 
éprouver;  se  dit  de  tout  ce  qui  te  rapporte  au 
corpi  ou  à C lime  : nom,  âxyta,  avoir  de  la  pei- 
nera mal,  des  douleurs,  II.  VI,  323;  V,  895; 
— ur»;,  avoir  du  courage,  II'.  V,  516  -, sou- 
vent lé  mol  qui  exprime  l'étal  ou  l’on  est  , 
l'affection  qu'on  éprouva,  est  le  sujet  d ïyy  , 
et  la  personne  en  est  le  régime , à C acc.  : A iu 
os*  iyi  taxa;,  le  sommeil  ue  saisit  pas  Jupi- 
ter, lï.  Il,  2 ; hytume  iyt  yùjei  , H.  IX,  2,  la 
% fuite  saisit  les  Grecs,  c.-à-d.  la  terreur  s’em- 
para d'eux  et  les  mit  en  fui  le  ; delà , au  pas». 
t/'jfta  îffOaaTt,  être  pris  d’un  râlement,  d’une 
difficulté  de  respirer  , II.  XV,  10;  xzxoTr,u 
nui  ûXqejt,  Od.  VIII,  182,  être  en  proie  an 
malheur  et  aux  chagrins;  avec  /’ itlée  accessoire 
de  domination,  de  pouvoir  : ai 'Opn  i/ti  roeu- 
Ykt,  Od,  XII,  76  ; la  sérénité  occupe  le  som- 
met ; — nxrpôiu  «yya,  soigner  les  champs  pa- 
ternels , tUl.  s’occuper  des  travaux  patri- 
moniaux , Od.  II,  22  ; IV,  372  ; •)  avoir  en 
soi,  avec  soi  , porter  , amener  une  chose 
et  selon  la  nature  des  subst.  qui  y sont 
joints  : pousser,  exciter,  causer , occasioner  : 
wwt jjùv  iyi,  il  rendit  un  bruit,  II.  XVI,  105; 
qipjuyfi;  pva*  lîjrov,  les  harpes  résonnèrent, 
il.  XVIII,  495  ; août»,  le  partie,  lyyri  ac- 
cumpagne  un  autre  verbe , afin  de  le  détermi- 
ner d'une  manière  plus  précise:  Tovîçayt  yuçn ç 
ïyorf,  il  le  conduisit  dehors  par  la  main,  lut. 
l’avant,  le  tenant  par  la  main,  II.  XI,  488; 
cf.  XXIV,  280;  |1  2°  intransit,  s’arrêter,  se 
tenir,  être  dans  un  endroit  ou  dans  un  état, 
se  soutenir,  persister;  ordinair.  il  est  précisé 
plus  exactement  par  un  adv.  : ï/y/s.-ent.  oü- 
c/rri  riXovra  yuvé  ( s.-ent . iy it),  II,  XII, 
433,  ils  se  tinrent  comme  une  femme  tient  la 
balance,  c.-à-d.  en  équilibre;  dans  cet  exem- 
ple, iyyest  employé, lu  première  fois  inlrans., 
la  seconde  fois  trans.’/KoBPPSIt  supplée  inuti- 
lement fàyyiqui  se  trouve  uu  vers  436  : ils 
égalisèrent  la  bataille)  ; i;<u  fs-,  Od.  XIX, 
494,  je  tiendrai,  je  resterai  ferme  (dans  ma 
promesse’,  comme;  syoxèa:  cyix it  pûTov  itritybsn 
’üsk,  II.  XXIV,  27,  ils  persistaient  dans  leur 
haiucponr  llion,  litt.  ils  persistaient,  comme 
llionlcnr  avait  été  odieuse  tout  d’abord;  tyn  y 
soxXts,  il  se  tint  la  où  il  saute,  II.  XIII, 679  ; 
®Ù0  et  if/pi  ly  irpipsK,  la  lance  (à  lui)  ne  se 
tenait  pas  tranquille,  II.  XIII,  537,  opp.  à 


ilc/uTo;  ijiyti,  en  lat.  bene  se  babet,  cela  va 
bien , c’est  bien,  Od.  XXIV,  245  ; b ) se  te- 
nir, avoir  une  direction,  s'étendre:  — :rlyoat, 
s élever,  Od.  XIX, 58;  otUvrt;  !yyi  îéki  rai  ë/Ju, 
II.  X,  263,  les  dents  s’avançaient  ça  et  là.  par- 
semées  sur  ce  casque  ilepeauÿ/yi;  hysStûiutv, 
le  glaive  passa  par  les  épaules,  pénéiraa  tra- 
vers, II.  XIV  , 432;  •)  pouvoir,  être  à 
meme,  être  en  état,  avec  l’in/.  : ours»;  crt 
elytt  viroTorrat,  II.  VII,  217;  XVI,  110,  il 
ne  pouvait  plus  fuir;  et  sans  in/.,  II.  VII.354; 
||  Il  Moy.  1“  se  tenir,  se  soutenir;  absol.:  — 
XpOCTtpilÇ,  vaillamment,  II.  XVII,  559;  ||  2° 
se  tenir,  s'accrocher,  s'attacher  à , tenir  à un 
endroit,  en  lat.  hærerr,  adharere;  avec  r,  et  le 
dat.:  yu\xit  eyin  h 7r,  Kiopivy  ptsÇ , II.  VII, 
240  , l'airain  s'arrêta  , se  fixa  dans  la  sep- 
tième peau  du  bouclier  d’Ajax;  avec  rrtn;  et 
le  dat.:  r.ùi;  iWidotan  syovroit,  Od.  V,  329,  ils 
tiennent  les  uns  aux  autre*  ; arec  d»d  et  le 
dat.  : ivi S’àlir.lnTtv  tyoxrat,  Od.  XXIV,  8, 
elles  (les  chauves-souris) s’attachent,  se  cram- 
ponnent l’une  à l'autre;  avec  le  génit.  seul: 

— irivfiît,  au  rocher,  Od.  V,  429;  au  fig. 
vsytxrt  II.  XVII,  696,  la  Toix  hésita, 
languit;  il  demeura  court;  ainsi  construit,  il 
signif.  surtout  : dépendre  de  qn,  nvoc  : trio 
serrai,  il  dépendra  de  toi,  II.  IX,  102;  avec 
l’inf.  II.  XXX,  6;  avec  ix  et  le  gcn.:  ix  tivoç, 
Od.  XI,  346;  delà:  être  an  pouvoir,  en  la 
possession  deqn:  fréta  perd  T finaaix  iypxrau  , 
les  armes  sont  an  pouvoir  des  Troyens,  II. 
XIII,  loO,  197;  au  fig.  aiioara  énj;  typmu 
tv  Sioüjtv,  l’issue  de  la  vicloire  est  an  pouvoir 
desdieux,  11.  VU,  10;  voy.  misas;  ||  3"  se  te. 
nir  à l’écart,  se  contenir,  s’abstenir,  se  désis- 
ter, avec  legén.  : — durée.  II.  II,  98,  cesser 
de  crier; — pixpi, renoncer  au  combat, II.  III, 
84  ; ||  4°  tenir,  porter  pour  soi  ou  par  rapport 
à soi,  avec  face.  : av-iîa  npiaCn  , porter  son 
bouclier  devant  soi,  II.  XII,  294;  — xpr.Stuva 
dura  napuim  , Od.  1 , 534  ; XXI , 63 , tenir 
baissé  sur  ses  joues  le  voile  resplendissant; 

— pis.;  xui  ytipa:  ayrf.atnbxt , comme  l'act . 
eyyatn  , endurer,  supporter  les  forces  et  les 
mains.  II.  XVII,  658;  cf.  XII,  125;  c’est 
dans  ce  sens  qu’il  faut  entendre  le  passage 
suiv.:  o jiï  fciQxïix ayr.azvb’ ,àls’ b muai  ft.ÙMxyaix 
Kvri'.ebvx,  II.  IX,  235  ; il  a été  diversement  in- 
terprète : les  uns  traduisent  : ils  pensent  qu’ils 
n'auront  plus  besoin  de  se  retenir,  et  qu'ils 
se  jetteront  sur  les  Taisseaux  noirs  ; les  autres  : 
ils  pensent  que  rien  ne  les  empêche  plus  , et 
qu’ils  se  jetteront  sur  les  noirs  vaisseaux  ; 
Eustath.  I interprète  ainsi:  — où  ycwi  ayr,- 
vtvfeei  pâyyt;  K oss  et  les  ScaoL.  de  V cuise , 
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de  même  ; une  attire  explication  donnée  par 
ItnnicorF  duns  Koeppf.x  (O lisent,  sur  /'II. 
X I ! , 1 05  ),supplée  r,uiz  à a/r/rtalk « et  te  rnppor- 
te  aux  Grecs  ; EuSTATlt.  et  les  petites  Schol. 
citent  aussi  cette  explication  ; je  m'étonne 
qui!  ail  pu  y avoir  deux  opinions  sur  une 
question  aussi  simple  ; eyrecdlvi , dans  tous 
ces  passages , se  rapporte  aux  Grecs  ; ce  qui 
ressort  naturellement  du  second  membre 
de  phrase  : ïiXi-t  mvel  ut)?i-.r,7tv  neritabai  ; 
ayrgesOai  doit  cire  pris  dans  le  sens  où  nous 
l'avons  vu,  II.  XVII,  638  , c.-à-d.  de:  sou- 
tenir le  choc,  résister,  et  r.taUab ou  dans  celui , 
non  pas  de  : te  jeter  sur,  muis  de  : succomber, 
en  lut.  occidere  : ainsi  : ils  pensent  que  (les 
Grecs  ) ne  pourront  plus  résister  , repousser 
l'attaque  des  Troyens  , mais  qu'ils  succom- 
beront dans  leurs  noirs  vaisseaux. 

£ y ixotixt^iyiuil Ouï,  ait.  p.  iytieOaatn,  3* 
p.  pt.  itnpér.),  moy.  dép.,  propr.  jouer  avec 
de  petites  pierres  ; delà , en  général,  jouer, 
badiner,  s’amuser,  Od.  XVII,  550,  se  di- 
vertir j avec  le  dat.  : — yd/rrî,  *ai  oiptu-pn, 
s’égayer  parlechantet  la  cithare. *0d. K.  ê£ùt. 
«dj  ton.  p.  u ; voy.  tijU. 
itâ,  contracté  diàu. 
iôtf  p.  iiot,  voy.  tâu* 

«oîstj  par/,  ion  d'eb.,. 
i'jixet)  plus  qparf.  d'haut. 
itiii.T.u,  plus  qparf.  d t*-M. 
itaûsv,  II.  XIX,  402,  (dans  cette  phrase: 
in li  -/  iùu.cj  -oîtpoio  , quand  nous  aurons  été 
rassasies  de  la  guerre  , cd.  de  IVoLF;  forme 
rare ; Eusrrt.el  les  Grammairiens!' expliquent 
par  : nicpr.Oôiur» , xipccOüpiv  et  la  comparent  à 
la  formule  t v;  ëpo/hto,  quand  ils  eurent  ras- 
sasié leur  désir  ; et  cc  qui  est  singulier,  ils  le 
dérivent  d'un  primitif  hi,.sy non.  de  iti.r,abu, 
et  le  prennent  pour  le  subj.  de  F aor.  2 passij; 
mais  un  parai  aor.  2 pass.  est  contraire  à 
toutes  les  habitudes  de  la  langue  prccq.; 
Buttm.  ( Lexil.  II,  p.  130  et  Gr.  détaillée 
au  mot  îu)  prétend  avec  raison  quil  faut 
écrire  cupiv  ou  cuucv  ; le  i"  est  le  plus  simple ); 

1 * ttipty,  ép.  pour  thuci,  1 . p.  pl.  du  subj.  aor. 


S ad.  de  îr.ui  dans  un  sens  intransit.  : aussi- 
tôt que  nous  aurons  cessé  la  guerre  ; voy. 
nui  : |J  2°  iMurv,  selon  Bvttm.  (Lexil.  II,  p. 
1 3 2), prés  du  subj.  de  ALI,  rassasier,  propr. 
âupn  • aussi,  en  meme  temps,  à cause  de  ie- 
sprit  doux,  il  lit  : tir  si  x'hryci,  quand  nous 
sommes  rassassiés  de  la  guerre.  Par  suite  de 
cette  explication,  Botue  admet  avec  Eustii. 
l'orthogr.  : x’iuun. 

Scott;  ép. pour  Un,  voy.  tùu. 

C'ûvoyUi,  3.  p.  s.  imparf.  d ’ ot'vo ypiu. 
êtapyet , 5.  p.s.  plus  qparf.  dêçZu. 

Était  *p.  ««a;,  conj.  de  temps,  1°  pour  in- 
diquer la  simultanéité  : tant  que,  aussi  long- 
temps que , pendant  que  , avec  l'ind.,  si  l'idée 
énoncée  concerne  quelque  chose  de  réel ; dans 
ta  proposition  correspondante  on  mineure,  on 
met  propr  tiw;,  souvent  seul,  ii  ou  rôyca,  II. 
I,  195;  X,  507;  Od.  XII,  307;  []  2"  pour 
indiquer  cc  qui  suit  : jusqu'à  ce  que  ; •)  avec 
l'ind.  II.  XI.  342  ; Od.  V,  123  ; b)  avec  le 
subj.  et  avec  xi,  si  é on  veut  exprimer  un  but 
qu’on  nen  vue:  jusqu'à  ce  que.  II.  III  291; 
XXIV,  183;')  avec  l’opt.  après  un  temps 
historique,  Od.  V,  385;  IX,  376,  et  avec  xi, 
Od.  II,  78;  ||  5°  pour  que,  afin  que,  avec 
l opt. , Od.  IV,  800;  VI,  80;  ||  4°  comme 
adv.  au  heu  de  t«m;,  pendant  quelque  temps, 
en  attendant,  II.  XIII,  141;  XIII,  143;  Od. 
III,  127;  cf.  Kveiixer,  II,  § 803,  811; 
Tbierscb,  § 341  ; Rosrp.  604  ; /«,-  et  dut 
s'emploient  indifféremment  selon  le  besoin  du 
vers;  tw;  n'a  qu’une  seule  fois  sa  quantité 
naturelle,  Od.  II,  278;  outre  cela,  il  faut  le 
prononcer  ou  comme  monosyllabe , II.  XVII, 
727  ; Od.  11,188,  nu  comme  trochée  (comme 
e»f),  et  TniEBSCil  § 168,  10,  veut  l'écrire 
ainsi,  II.  I,  193  ; X,  S07  et  souvent. 

était , ép.  p.  Lui,  5.  p.pl.  subj.  d liai. 

trait,  contract.  pour  Haven  ; voy.  aM, 

ecoïçsjooç,  o;,  ovj  qui  porte  ou  apporte  le 
matin  ; comme  nom  propre  : Eaayipoi,  l’étoile 
du  matin,  11.  XX11I,  226,  -j-  ; d après  f/i  s. 
Th.  581 , fils  de! stréus  et  de  l'Aurore  ; dans 
Uom.  il  faut  te  lire  en  trois  sj II.  R.  iw;, 
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Z,  sixième  lettre  tle  l’alphabet  grec ; elle 
marque  le  sixième  chant  dans  l II.  et  danst  üd. 

ïa,  partie,  insép.  qui  ne  diffère  de  3a  , 
que  pur  le  dialecte  ; en  composition,  elle  ren- 
force Vidée  du  mot  simple,  comme  dans  Ç-à&o;, 
très-divin,  II.  I,  58  ; Ç&toroc,  très-irrité  , II. 

1 1 1 , 220;  on  la  dérive  ordin.  de  Six  ; Ih  tlTVflG 
la  prend p.  une  forme  subsidiaire  </àya(ôyav). 

Çscÿ;  > r,i , i;  (gin.  to;)  , qui  souffle  a\ec 
violente,  orageux,  en  pari,  du  vent , tivrxo;  , 
II.  XII,  157  ; Od.  V,  508.  L'ace,  irrég.  Ïar,ï 
p.  l’ail  te  trouve  O J . XII,  315;  voy.  luit:  use  a 
§ 195,  1.  H.  fa,  mm. 

tàr)i o;,  ir.,  eov,  très-divin,  très-saint,  ma- 
gnifique, majestueux,  en  pari,  de  contrées  et 
d endroits , en  tant  qu'un  les  suppose  habités 
par  des  dieux  : en  pari.  de.  K Où»,  N ira,  K posa, 
II.  I,  38;  II,  520.  *11.  R.  Ça,  btig. 

tx/.o roç,  a;,  ov,  très-courroncé, très-irrité, 
furieux,  II.  III,  220,  f.  R.  Ça,  xèro;. 

ZxV.vZo?  (4)  , Zacynthe  , de  de  la  mer 
Ionienne , au  sud  de  Sarné  ; elle  formait  avec 
Ithaque.  Santé  et  deux  petites  iles  inconnues 
( Ægitips et  Crocyleia),l' empire  Crphallénien, 
qui  était  soumis  ri  t Irsse  ; son  nom  actuel  est 
Zante  ; II.  Il,  034.  Comme,  dans  ce  passage, 
le  poète  n’a  pas  tenu  compte, pour  la  quan- 
tité , de  la  lettre  double  Ç , P s >\Y  K K.StC.n  r 
(P rôle  g.  Ilom.  p.  77)  propose  de  tire  \im- 
(jo;  avec  un  A;  voy.  Tm  krscu,§  546,  8.  lient, 
l’épith.  wirirt , appliquée  à Zacynthe,  Od. 
1,  246  ; XVI,  1 25  , est  à la  fois  mate,  et  fétn. 

* fepivé.;,  r,;,  é;,  très-fort,  très-vélié- 
ment  ; sçul.  .ta  superl.  taïuviaearo; , en  pari. 
éC Apollon,  II.  à M.  307.  11.  Ça,  ur/oj. 

ÇarnttpK,  r,;,  i;,  bien  nourri , gras  , ro- 
buste: — ra-jpu , II.  VII,  223;  — fûxai , 
Od.  IV,  451.  II.  Ç«,  r ptqm. 

Çxffor/fc  , r/;,  éi,  propr.  trcs-brûlant  , 
très-enllammé;  seul,  auftg.  : plein  d'ardeur 
ou  de  fcu;bouillant,  vif,  en  pari,  des  hommes 
et  des  chevaux,  II. XXI,  465;  H.  VII,  8. 
R.  Ç«,  y/tyu. 

Çxyjprfa,  r.ç,  t;,  gén.  h; , qui  s’élance 
avecviolence,  violent,  impétueux,  en  pari,  des 
vents,  II.  V,  525,  et  îles  guerriers,  11.  XII, 


347  ; XIII,  684.  Dans  ce  dernier  passage  il 
faut  avec  UeyXB,  I'osS  et  SptTZKER  , le 
rapporter  aux  Crccs  et  à leurs  coursiers.  R. 
jnn*  doute  ion.  p.  I ttyj.it/, de  Ça,  et  yjdxv  ; Us 
leçon  Çxyptio;,  ainsique  la  dérivation  de  yj>tix, 
et  inadmisible  ; voy.  TumnscH,gr.  § 193, 35. 

Çao>,  eontr.  Çü,  je  vis  ; seul,  au  gén.  du 
part.  prés.  ÇCytoî,  Il  1 , 88,  f.  voy.  Çém. 

Cetz  (r,), froment, épeautre,  en  lat.  (am, se- 
lon /oss,-espèce  de  blé  semblable  au  froment, 
qui  se  cultive  comme  le  froment  et  vient  mieux 
au  sud  qu’au  nord;  on  ne  le  trouve  qu'au  pl.  et 
comme  nourriture  des  chevaux,  Od.  IV,  41 , 
604  ; ce  même  grain  semble  être  appelé  tXvpx 
11.  V , 196.  Cependant  SpRBXUBL  ( Hist . 
rei  herbariœ  , I .p.  21  ) , fait  une  différence 
entre  le  tritirum  spelta  et  le  triücum  zea , ce 
dernier  ayant  le  grain  semblable  à l'orge  et 
l’épi  plus  allongé. 

ÇsiScofo;,  cç,  ov,  qui  donne  du  blé,  qui 
fournit  de  la  nourriture,  épilh  de  la  terre, 
II.  II,  548;  Od.III,  3 (la  dérivation  de  Ç4m: 
qui  donne  la  vie,  selon  IIesyCU.  et  Tkibrsch 
gr.  § 167,  2,  est  contraire  à l'analogie').  II. 
Ç«j,  0’épo/. 

Z&Eta  (r),  Zéléa,  ville  de  la  Troade(  A sic- 
mineure),  au  pied  de  t Ida;  elle  appartint 
plus  tard  à Cyziquc,  11.  II,  824.  A cause 
de  la  brève  qui  vient  dev.  ce  mot , Payne 
KmGHT  ( Proleg . Ilom.  p.  19),  propose  de 
lire  Aürta  par  un  A. 

t,hnvj,  ép.  p.  iXznv,  voy.  Çi». 

Cf.’jyi:r,  (é),  ce  mot  dans  Ilom.  est  touj. 
bien  distinc £ de  Çuyév;  il  désigne  la  partie  laté- 
rale du  juug,  dans  laquelle  entrait  le  cou  des 
animaux  attelés;  chaque,  joug  avau  ainsi 
deux  Çcüy)ai,  II.  XVII,  .440;  XIX,  406.  R. 
Çsoyyjfu. 

ÇîÙyWfU  {inf.  Çcvyvûfuvar,  Çrjyvùar»),  et 

Çeir/VJUt  (impf.  Çrjyvvov  p.  cÇeùyvuov,  II. 
XIX,  393;  aor.  1 çriyvuaa,  II.  XXIV , 783), et 

Çtvyü)  (aor.  1 £;rj;a,  ép.  ÇevÇa;  aor.  moy . 
iÇrj;4^xv;  parf.pass.  rjyjrat) , I ■ a C r . 1 0 mettre 
au  joug,  atteler, avec  l'acc.  : errro-j;,  Sia;-,  qfois 
avec  ; ùf  âppasi,  Od.  III,  478;  II.  XXIV  ,14; 
•jq  âpMira,  Od.XV,47;  vn'àpiïfaa,  U.JlAIV, 
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783;  iuràtrr,»»,  II.  VI,  75;  ou  inr’i/weiv,  If. 
XXIII,  150,  ||  21'  réunir,  lier  ensemble  : <7*- 
vcOiç  fÇfwytuvett,  II.  XVIII,  276,  battants  de 
porte  joints,  c.-à-d.  fermés;  |f  II.  Mo  Y.  met- 
tre au  joug  poursoi, atteler  : — «raoo{,Od.II, 
492;  II.  XXI V , 28 1 , ses  propres  chevaux  ; 
la  forme  Çvxyjûpn  avec  0 Ion",  Il  XVI,  145, 
mérite  d'etre  observée;  partout  ailleurs  l’inf. 
o Tu  bref;  aussi  Rurrit-,  Ut: Hx.  ci  Becker 
veulent-ils  quon  écrive  Çrjyvjpjnv,  s’appuyant 
de  l'analogie  d'ipvi,  êppnxt;  voy.  TutERSCH 
§281,102;  BvTTU.gr.  détaillée  § 107;  Rem. 
50,  p.  535;  Rost,  dial.  77  p.  435. 

Çeôyos  eoç  (to),  le  joug,  l’attelage,  au plur. 
en  pari,  de  bêle»  attelées, Jl.  XVIII,  543. f. 
H.  Çr ir/vupi. 

Zf  j;  (ô),  voc.  Zrâ;  (les  autres  cas  se  for- 
ment en  partie  de  AU;  gr n.  Aie;;  dat.  Ai î; 
acc.  Ata;  et  en  partie  de  ZHN  ; gén.  Z*vit; 
dat.  Z },k',  u ce.  7-v.a,  ’Lrf , II.  XIV,  265),  Ju- 
piter,/f^s  de  Kronos  (Saturne^ et  de  Rhée , II. 
XV,  187;  te  plus  puissant  des  dieux , leur 
père  et  celui  des  hommes.  1*  Comme  souve- 
rain des  dieux , qui  sont  bien  au-dessous  de 
lui  en  puissance  et  en  dignité,  il  règle  les  as- 
semblées où  ils  doivent  délibérer  sur  les  af- 
faires de  son  empire,  mais  nul  d'entre  eux 
n'ose  s’opposer  aux  résolutions  qu'il  a prises, 
II.  VIII,  12;  XIX,  400;  1 1 2°  comme  dieu  du 
ciel,  il  préside  à tous  les  phénomènes  natu- 
rels, et,  en  celte  qualité,  il  a son  trône  dans 
i Ether  (aiOist  vatwv,  il  rassemble  les 

nuages  (•nfùxr/ipi'er,(,  xilaivs^j),  donne  la  pluie 
et  le  soleil,  excite  les  orages ; le  tonnerre  et  la 
foudre  sont  les  signes  de  sa  colère;  c'est  par 
eux  qu'il  effraie  les  hommes  et  leur  envoie 
des  présages:  delà  les  épith.  rtoirnlpœjsotp 
iertpme riTcç,  ip/iripcrn;  fsiyiomro;,  ip&pepintc  ; 

[]  5 “c’est  lui  encore  qui  préside  aux  destinées 
tles  h ouïmes  râpé*;);  cependant  lui-même  est, 
comme  les  hommes,  soumis  aux  lois  du  des- 
tin, II.  X,  71;  Od.  VI,  188;  il  est  le  fonda- 
teur de  la  royauté,  le  protecteur  des  autori- 
tés; il  forme  ou  dissout  les  assemblées  des  hom- 
mes, Od.  II,  69  ; protège  la  maison  et  les 
foyers  (ipsûnf),  Od.  XXII,  335; protège  les 
hôtes  (Çiivio;,  Od.  IX,  270;  VI,  207,  et  les 
suppliants  (i*m rriot\  Od.  XIII,  213;  ]|  h’  il 
a pour  épouse  sa  soeur  Junon,  qui  s’oppose 
souvent  à ses  volontés,  de  sorte  qu'il  la  mena- 
ce de  châtiments,  q fois  meme  f éconduit,  Il . 
XV,  7,  18  ; souvent  aussi  il  excite  sa  juste  in- 
dignation en  violant  la  fidélité  conjugale;  ||  5° 
la  figure  de  Jupiter  respire  la  grandeur,  la 
majesté  et  commande  le  respect  ; de  sa  télé, 


entourée  de  boucles  d’ambroisie  , il  exprime 
son  consentement,  son  n fus  ou  sa  colère ; les 
signes  de  sa  puissance  sont  la  foudre  et  l égi- 
de (ai'/ùr/pi)  ; comme  dieu  tutélaire  des  Ré- 
las g es,  il  s’appelle  nùaeqm;  et  Auôuvcw;,  par- 
ce qu’il  avait  un  oracle  à Uodone,  voy.  Amùù- 
rr„  R.  Zeû;  a de  l’analogie  avec  Chu  et  liai  ; 
I/erii.  Irait,  ferai  us,  celui  qui  donne  la 
aie  ; Au»  vient  de  AU,  probabl.  l’air  supérieur. 

Zesupir,  (/«),  sous-ent . îtvo 4,  le  souffle  du 
Zéphyre;  c.-à-d.  le  aent  d’ouest;  c'est propr. 
le  f cm.de  Çiyjpio;,  Od.  VII,  1 1 9,  j ; /a  1 ’" 
syllabe  est  longue  ici  en  vertu  de  l’arsis.  R. 
Zfyjc o;. 

ÇrôufOî  (o),  1°  le  zéphyre,  vent  d’ouest, 
un  des  quatre  vents  cardinaux  dont  Ilom. 
fait  mention  ; il  vient  de  l’océan  occidental , 
Od.  IV,  567  ; opp.  à espof,  Od.  V,  332  ; ce- 
pendant  il  souffle  aussi  avec  Borée  du  côté 
de  la  Thracr,  II.  IX,  5,  et,  réuni  au  Notus, 
dans  Ut  plaine  de  Troie,  II.  XXI,  334;  celte 
contradiction  apparente  s'explique  le  plus 
vraisemblabl.  parce  qu  Ilom.  comprend  aussi 
les  vents  du  milieu  parmi  les  quatre  vents  car- 
dinaux ; cf.  Anzscn  (sur  / Od.  II,  419  );  il 
est  souvent  rude  et  violent  Od.  V,  295)  ; il 
apporte  la  neige  , Od.  XIX,  266,  et  la 
pluie,  Od.  XIV,  458  ; cependant  son  haleine 
est  douce,  Od.  VU,  119  ; et  elle  rafraichit 
agréablement  les  aines  des  bienheureux 
dans  les  champs  Elysées  ; ||  2a  on  le  trouve 
personnifié,  U.  XXIII,  200  ; et  Us  dieux  des 
vents  s assoient  chez  lui  à lin  banquet  ; la 
harpye  Podnrgé  eut  de  lui  les  coursiers  d’A- 
chille, U.  XVI,  ISO;  d'après  IfÈS.  Théog. 
37 9,  il  est fils  d’Asirteus  et  de  Podargé. 

Çsco  ( impf . ép.  ï«  p.  tï«,  U.  XXI , 365  i 
aor.  1.  £?to«,  ép.  'seau), bouillir, ëtte  bouillant; 
en  pari.  île  l'eau,  11.  XVIII , 349;  Od.  X , 
360;  \ t'CïKÏü,  le  chaudron  bout  ou  bouil- 
lonne, 11.  XXI,  362. 

Zrfioç  (o) , Zélhus,  fis  de  J upiter  et  dé  A n- 
tiope,  frère  d'Amphion,  mari  d’Aèdon,  Od. 
XI,  261;  XIX,  523;  cf. 

tr).r,iuù'j,  &>y,  ov,  gén.  ow»  , jaloux , en- 
TÎeux;  — Sut,  Od.  V,  118.  "j'.R. 

* tr.hi'T-jyr,  (i)  , poct.  p.  Çf.b»,  1°  zèle  ; |J 
2°  jalousie,  envie,  II.  à A.  100.  •[. 

* Cr'f.i't) , (y*,  thêta  ; aor.  3 p.  s.  opt.  té- 
nu),i°  avoir  de  l’émulation  ; imiter  ; ||  2°  être 
jaloux,  envier;  absol.  H.  à C.  169.  K. 

(Z^y)  gén.  Çtrwi;,  voy.  Zrj;. 

* Çtîrsûw,  poét.  p.  ÇriTtiu,  H.  i A.  215  ; à 
M.  592,  avec  l’ace. 
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Zr,r(ùi  (/.  rpv) , chercher  , rechercb  er 
chercher  la  ti  ace  dp,  avec  face.,  II.  XIV, 258; 
— ftia;,  U.  à M.  22  ; demander,  s’enquérir  , 
s'informer  de,  avec  f acc.  : — ytvoc,  Balr.  25. 

Çsrpoç  (»',  ténèbres,  obscurité;  de  là  : i* 
l’obscurité  de  l’enfer;  tpiS o;3«  ùirô  ïoyov,  Od. 
XX,  356,  vers  l’Erèbe  sous  les  ténèbres;  [| 

2“  l’empire  des  ténèbres  loi-méme,  11.  XV, 
191;  Od.  11,57;//.  à Cér.  482;  ||  3«  le 
côté  obscur,  ténébreux  de  la  terre,  l’obscurité 
du  soir,  l’ouest,  l’occident,  le  couchant,  op- 
j pas.  à ft iç,  Od.  X,  190  cl  suiv.j  cf.  Od.  III, 
335;  VIII,  29  : n-oiî  Ç»? ov,  vers  les  ténèbres, 
c.-à-d.  vers  l’occident,  oppos.  à irp oj  éü  t rr 
«lié»  ti,  Od.  XIII, 240;  c'est  aimique  l'expli- 
quent avec  raison  UcKERT  ( géogr . 1,2 , p. 
208);  G rotefexd  ( dansVEncyclop.il  EttSCB, 
IV  p.  65  ; Nitsicb  ( sur  / Od.  II,  146); 
Strabox  et  V oss  l'expliquent  à tort  par  mi- 
nuit; voy.  V OEI.KBR  (Gcog.  llom.  § 27,  p. 
42).  R.  suivant  Bcttm.  Lexil  II  p.  266,  il 
a de  l'analogie  avec  ôviyo;,  vivo;  • 

Çir/Okffmi  (ri),  la  courroie  du  joug,  la 
courroie  de  cuir  qui  attachait  le  joug  au  ti- 
mon, de  sorte  que  les  animaux  de  trait  ne  ti- 
raient pas  au  moyen  de  cordes,  mais  par  le 
timon.  II.  XXIV,  270,  f;  celte  courroie  est 
dite  tMxrniyj,  longue  de  neuf  coudées,  parce 
qu'elle  était  roulée  à trois  fois  tout  autour. 

, Selon  Ko EP»B{Art  milil.  des  Grecs ,p  .137), 
elle  remplaçait  en  même  temps  les  cordes  ou 
traits.  DantHom.,  il  est  neutre  ;plus  tard  on  l'a 
fait  aussi  masc . .*  o Çuyoîs! ipo;.  R.  Çvyév,  Srroôç. 

Çvvcvfï»),  gin,  sing,  ép.  Çv/oyiv,  II. 
XXlV,  576,  1*  le  joug,  pièce  de  bois  qui  se 
plaçait  en  travers  à l'extrémité  du  timon,  et 
à laquelle  étaient  alléchés  des  deux  côtés  deux 
anneaux  de  bois  ou  jougs  (Çrx/ïvi  et  qfois 
Çuyév),  dans  lesquels  on  passait  le  cou  des  ani- 
maux de  trait;  au  milieu,  c.-à-d.  à l’endroit 
où  il  était  fixé  au  timon,  il  avait  une  élévation 
(ôpqwXo;),  II.  V,  730;  Od.  III,  486  et  par- 
ticul..  II.  XXIV,  268  etsuiv.;on  mentionne 
surtout  encore  Çvyov  îirjrtiov  ou  liait»,  II.  V, 
799,  851;  i|  2"  le  cheralet,  c.-à-d.  la  tra- 
rerse  par  laquelle  les  deux  bras  de  l’espèce  de 
lyre  dite  phormynx  étaient  réunis  et  à laquelle 
étaient  attachées  les  chevilles.  II.  IX,  187; 
U.  à itère.  50;  ||  3*  au plur. les  bancs  ou  tra- 
xeneiqui  réunissaient  les  deux  bords  d'un  vais- 
seau et  servaient  de  siège  aux  rameurs,  en  lat. 
transira, Od.  IX, 99;  XIII,  21;  la  signif.  pri- 
mitive est  : lien,  jointure;  on  désigne  par  là 
tout  corps  qui  en  lie  deux  autres.  R.  £cvyvufu. 


Z’jyc;  (4),  synondeÇvyiv,  H.  à Cér.  217; 
au  fig.  fardeau. 

Çuszyptx  (t i),  récompense  que  donne  re- 
lui a qui  la  vie  a été  laissée  ou  sauvée,  propr.  le 
présent  que  fait  te  prisonnier  à son  vainqueur 
pour  lui  avoir  laissé  la  vie;  — rc/us,  payer 
le  prix  du  salut,  II.  XVIII,  407;  — ioîù.tvt 
Ttït,  le  devoir  à quelqu'un,  lui  devoir  la  vie, 
Od.  VIII,  462.  R.  Ço»;,  è/jstw. 

Çwypiu)  {imper.  Çor/pu),  1*  prendre  vivant, 
faire  grâce  de  la  vie  à un  prisonnier  de  guerre, 
avec  l'acc.,  II.  VI,  46;  X,  578;  ||  2°  vivifier, 
raviver,  ranimer:  — Ovwn,  11.  V,  697.  R. 
ï«c;,  iyptMh 

Ç'j»5  (é),  1°  vie;  j|  2”  dans  Uom.  il  signif 
touj.  les  biens  de  la  vie,  les  subsistances,  la 
fortune,  comme  6t'o;  , Od.’XlV,  96;  XVI  , 
429  * Od.  R.  Çiu. 

Çdifjiar  (to),  propr.  bande  large  ouceintor* 
qui  se  portail  autour  des  reins ; telle  était  la 
sangle  des  lutteurs,  en  lat.  subligarulum,  II. 
XXIII,  683;  chez  les  guerriers  if  Uom.,  cette 
bande,  qui  est  sous  le  Çtêorr.p  (baudrier),  s’atta- 
che à la  cuirasse  dont  elle  fait  pour  ainsi  dire 
partie;  aussi  Çùpa  signifie-t-il  aussi  cuirasse, 
II.  IV,  187,  216;  ainsi  l'entend  Aristar- 
que;  cf.  Leur  {Aristarcii.  stud.  p.  125)» 
et  /'oss;  d autres,  comme  II EYX B, V entendent 
avec  EuSTATn.  de  l’habit  de  dessousou  tuni- 
que des  guerriers  d' Homère  qui  était  attachée 
ou  serrée  par  une  ceinture  (Çtarrr.p),  Od. 
XIV,  482.  R.  Çwwju i. 

m (é1,  ceinture,  surtout  celle  des 
femmes , qui  la  portaient  au-dessus  des 
hanches,  de  manière  à ce  que  leur  vêlement 
tombât  en  plis,  II.  XIV,  181;  Od.  V,  231; 
X,  544;  delà  au fig.:  Âinv,  délier  la  cein- 

ture, Od.  XI.  245;  cf.  II.  à t' in.  256;  |j  2' 
au  fig.  la  partie  du  corps  où  se  portail  la  cein- 
ture, entre  les  hanches  et  les  fausses  côtes,  la 
ceinture,  la  taille;  A/xïÇùvnv  ïxOot,  II.  11,479, 
pareil  à Mars  pour  la  taille;  opp.  d aTÎpx-.î  su- 
ri {ûvw  vvçt,  II.  XI, 235,  il  le  blessa  au  liane; 
d’autres  le  prennent  pour  la  ceinture  dans 
le  sens  de  Çaie-râp;  mais  la  différence  est  par- 
faitement marquée,  II.  XI,  256.  R.  îtivinqu. 

Ç'jjvsjut  ( aor.act . fijuo*;  aor.  1 moy.  èju- 
<râp«v;  imparf.  mor.  avec forme  itérai.,  Çw- 
viexrro),  act.  ceindre,  surtout  pour  te  com- 
bat, Od.  XVIII,  76;  ||  au  mqr-  1”  avec  le 
dat.  se  ceindre;  ceindre  soi-même  — 
rffs,  II.  X,  77,  une  ceinture;  — jxixien  moi 
ptiiia,  Od.  XVIII,  67,  se  ceindre  de  haillons 
les  partie*  honteuses;  absol.  se  ceindre,  t'ar- 
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mer,  particnlièr.  pour  le  combat,  en  lat.  ac- 
ringi,  II.  XI,  15,  XXIII,  685;  ||  2*  avec 
race.  : — Çwvvjv,  II.  XI,  15;  V,  857; 

XXIII,  130,  meure  la  ceinture,  ceindre  l'ai- 
rain. 

Ç(ùo$9  Y) 9 o'jy  vif,  vivant  : £wôvi).stv  ttva,  II. 
VI,  50,  prendre  qn  virant;  Ç-iç,  II.  V,  887, 
forme  cp.  rare p.  fri;  (de  fri;),  acc.  fri,  II. 
X\,I,  445. 

a,  ov,  propr.  rif,  vigoureux,  puis- 
sant ; delà,  en  pari,  du  vin  : sans  mélange, 
pur,  fort;  frpiritxn  r.imu,  II.  IX,  203,  -|-, 
verse  du  vin  plus  fort,  c.-à-d.  mets  p moiru 
d eau . R.  il  a de  l' analogie  avec  Çwéç. 

Çcn;,  comme  (uo;,  voy.  ce  mol. 

Çuyirrip,  ÜpOi  (ô),  1"  baudrier,  ceinturon 
qui\ceignait  le  corps  du  guerrier  (au-dessus 
de  lu  fÙT/aj  et  du  frya,  pour  protéger  lu  par- 
tie inférieure,  de  sorte  qu'il  rejoignait  la  par- 


tie inférieure  de  la  cuirasse,  II.  IV, 134, 186, 
216;  XI,  246;  il  était  probabl.  de  cuir  et  ba- 
riole' (memidha,  qaiiir.t  yaitvoç,  II.  VII, 503),  e< 
vraisembl. garni  de  plaques  de  métal.  II. 
XI,  25,;  il  était  retenu  parune  boucle  ou  une 
agraffe,  II.  IV,  132;  ||  2*  ceinture,  qui  ser- 
vait à retenir  la  tunique  ( yiriiv),  Od.  XIV. 
72.  R.  fr-orjfu.  ’ 

Çôrrtpov,  ou  (ri),  ceinture,  Od.  VI,  58.f. 

Çojoj  (ép  et  ion. p . Çiw), vivre,  aucc  l'ace.: 
fruiàyciSiiSnv,  Od.  XV,  491,  Vit.  vivre  une 
bonne  vie;  souv. joint  à la  locution  : ipii  qio; 
iù.ioio , II.  \ III,  61;  à l’exception  de  Çüvtoj, 
II.  1,  88,  Hom.  emploie  toujours  la  forme 
Çcüù»,  qui  résulte  de  l allongement  de  fr\  du 
reste,  on  ne  trouve  que  le  prés,  et  l’impf. , 
à savoir  : Çû»,  frit;,  etc.-,  te  partie.  Çwovroç; 
/ inf.ifrm,  ruipejat,  foij (uv;  l impf.  sÏîüov;  voy . 

TntBRSca,  § 220,  74;  Bvttm.,  p.  284; 
Rosr,p.  309. 


II. 


II.  Septième  lettre  de  l'alphabet  grec-,  elle 
désigne  par  conséquent  le  sixième  chant  dans 
les  poèmes  d’/lom. 

r„  et  ép.  r,i  conj.  qui  exprime  ou  exclusion 
ou  différence. 

I.  Marquant  exclusion:  1°*)  dans  lespro- 
posit.  disjonctives  : 3,  en franç.  ou;  3 répété: 
ou  — ou;  soit  — soit;  elle  n'exprime  pas 
seul.,  commele  lat.  eut,  une  exclusion  néces- 
saire, mais,  comme  vel,  une  exclusion  arbi- 
traire, Od-  XIV,  360;  II.  I,  138;  b)pour  in- 
diquer le  rapport  de  coordination  entre  les 
membres  opposés,  on  y ajoute  ri  : 3tc  — èrt, 
qui  équivaut  à tiri,  II.  XVII,  42;  c)  v.fuv  — 
i,Si  n’exprime  plus  disjonction,  mais  comme 
ri  — «,  le  rapport  copulatif;  ils  signifient 
propr.  aussi  bien — que;  et  — et;  non-seule- 
ment,mais  encore;  tant — qne,  II.  V,128;  || 
3"  dans  les  interrogations  disjonctives  : il  si- 
gnifie ou, ou  si;  *)  dans  les  interrog.  directe», 
ilest  ou  redoublé  : 3 — h,  en  lat.  utrum  — an, 
(et  dans  ce  cas  le  premier  3 ne  se  traduit  pas 
en  français),  ou  simple,  Od.  VI,  120;  I, 
226;  s’il  y a déjà  eu  une  interrog. , alors  3,  an, 
sert  à la  rectifier  ou  à la  restreindre  comme 
notre: ou  bien,  est-ce,  peut-être:  3 ï»«  Xpn 


tS»j;  serait-ce  pourvoir  l’outrage  ? II.  1,293;  '') 
dans  les  interrog.  indirectes,  ilest  ou  simple 
(et  se  traduit  par  ou  si,  si  par  hasard, 
Od.  XVI,  138);  ou  dans  une  double  in  ■ 
terrog.  : 3 — 3,  si...,  ou  si,  comme  Od.  I, 
175;  quelquefois,  aussi  le  premier  h manque, 
ou  encore  ilest  remplacé  par 

II.  marquant  différence  : Use  traduit  par 
que,  en  lat.  quant;  1“  après  un  comparatif  et 
les  mots  qui  renferment  l'idée  d’une  compa- 
raison, comme  iXm;,  ovoii;  ilioç;  après  ÇçjXo- 
fuu.il.  I,  117;  j|  2°  il  s*  met  entre  deux  com- 
parai., lorsque  deux  qualités  d’un  même  sujet 
sont  comparées  enlr’ elles:  jrivri;  s àpnaaixr’Da- 
qpirtfm  mi&c;  «Ivoti  3 xyiuôrtpot  -/vjaoto,  Od.  I, 
164,  tous  auraient  mieux  aimé  être  légers  à 
la  course  que  riches;  (|  5*  3 te  trouve  qfois 
après  un  comparai.,  avec  le  gén.  d’un  pron. 
démonstr.,  de  sorte  qu'on  peut  considérer  la 
proposit.  qui  suit,  comme  une  opposition  à ce 
pron.,  cf.  Kvbxbe*  II  § 745,  S36  et  suie.; 
Tut BBSC a § 552;  ||  Rem.  3 où  et  ri  oùx  doi- 
vent presque  toujours  se  prononcer  avec  y- 
nixèse,  c.-à-d,  en  une  seule  syllabe.  II. 
V,  349. 

r,,  se  trouve  dans  deux  acceptions  : 1°  dans 
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les  phrases  positives , il  sert  à confirmer  et  à 
assurer  : vraiment,  en  vérité,  en  eliet,  certes, 
assurément,  ma  foi;  quelquefois  il  est  placé 
seul.  II.  I,  229;  mais  le  plus  souvent  il  est 
renforcé  par  d autres  particules  : r,  Sy,  oui, 
certainement,  II.  1,518;  épila,  oui  certes, 
bien  volontiers.  II.  III,  204-  ; Otl,  XV  I,  1 83  ; 
ïpilaSé,  oui  bien  certainement,  11.  VIII  , 
102  ; Od.  1 , 384  ; y jto-j  , assureur  at , sans 
doute;  r,  rc,  bien  certainement  ; des  même  y 
roi , 3j  qt , sx  f affirmation  renferme  en  meme 
temps  un  doute , II.  III,  43  , 50.3;  surtout 
î f irn  (pin,  pin),  en  vérité,  ma  foi,  sorte  d'af- 
firmation renforcée,  employée  le  plus  souvent 
dans  les  serments  , II.  Il,  291  ; il  se  trouve 
aussi  avec  l'infin.  dans  la  proposition  subor- 
donnée : xai  uni  ôpcrïcv,  r,  pin  pot  — ipizttn  , 
et  jure-moi  que  tu  veux  bien  décidément  me 
secourir,  II.  I,  77;  XIV,  275;  ||  II.  dans 
les  interrogations  , il  te  traduit  par  : est-ce 
que,  en  lat.  nutn,  et  renferme  en  meme  temps 
une  affirmation;  il  se  rencontre  ordinair. 
dans  les  formules  suivantes  : y xpx  5é,  r,  px,  y 
ci  VJ,  5 vu,  y vj  trou  ; il  ne  se  trouve  sans  par- 
ticules, que  lorsque  la  personne  qui  interroge, 
répond  par  conjecture  à la  1"*  question  par 
une  autre  qui  suit  immédiatement  ; il  peut 
alors  se  traduire  parc,  peut-être,  est-ce  que 
par  hasard  : xi  ps  rouira  Itlaùat  ÿtttportùun  ; y 
sty  pi  — â;ttc  ; II.  III  , 400;  Od.  IX  , 49, 
pourquoi  veux-tu  m’abuser  parla  ? me  con- 
duiras-tu par  hasard  ? est-ce  que  tu  me  con- 
duiras? 

j5,  1*  3.  p.  s.  impf.  djipi;  j|  2°  3.  p.  s. 

impf.  d r, pi,  p.  yy pi. 

7),  dut,  sing.  fèm.  du  relal,  5;,  y.  o ; 1° 
il  est  pris  ordinairem.parllom.  comme  adverbe 
de  lieu,  en  sous-ent.  iô-.'i  ou  pipvSi,  litt.  par  le 
chemin  où,  du  côté  où  , avec  ou  sans  mouv., 
en  lat.  ubi , quo  , quà  ; il  est  souv.  suivi  ou 
précédé  dexÿ  (p.  roture)  qui  lui  correspond  , 
litt.  eâ...  quà;  hic...  ubi  ou  quô,  là...  où;  là 
par  où  ; *)  précédé  : xÿ  îutv,  y xs»  oé  où  ÿytpn- 
«vj;,  II.  XV,  4G,  448;  XIII,  55  ; kJ  suivi  : 
eîrXûrrov  to«  laôv,  rë  f,  iys,  II.  XV 1 , 377  ; j| 
2“  comme  conj.  dans  le  sens  de  : comme  , de 
la  manière  que,  selon  que:  ^6qu;ctrrt,II.  II, 
73;  IX,  52,  comme  il  est  juste:  cependant  , 
selon  Buttu.  Lexil.  1 , p.  240,  ÿ n aurait 
jamais  dans  Ilom.  que  la  signif.  locale  indi- 
quée au  N"  i , et  dans  les  deux  passages  ci- 
tés, il  voudrait  qu'on  Ut  y avec  l’esprit  rude 
et  V accent  grave,  c.-à—d.  qu'on  en  fit  le  nom. 
sing.  fèm.  de  ô;  ; ainsi  y Oipiç  taxi  signifierait 
litt . : qu.x  justifia  est , ce  qui  est  la  justice 


ou  qui  mos  est,  ce  qui  est  Iusage  : celle  opi- 
nion est  partagée  par  Tllirxscil  § 343,  7 et 
par  Sri rzxin  (Excurs.  II);  Bothk  accorde 
bien  le  premier  point , mais  cette  signif.  lo- 
cale qu’il  reconnaît  aussi  partout , il  la  re- 
trouve dans  r,  fiiutç  t'rri,  qu  il  explique  par  ubi 
solet,  là  où  c'est  la  coutume  , savoir  : dans 
1 assemblé*  ; voy.  les  deux  passages  ; 
Ni  Tl  SCO  (Od.  III,  45)  est  également  de  cet 
avis  ; seulement  il  distingue  cl  il  prend  y 
pour  lenom.fém.  de  i;  partout  où  il  est  ac- 
compagné d’un  gén. , comme  Od.  IX  , 268  ; 
XXIV , 288  ; y xi  Çiivoo  Bip t;  irrt,  ce  qui  est 
la  coutume  entre  hôte*. 

r,x,  ép.  p.  ï*  ; vor.  «ou. 

x£zi:;,  17,  cv,  petit,  faible,  vil;  il  est  or - 
din.construil  avec  la  négat ■ : où  cievi  sciât,-  o-j- 
ô'èôaixi,  il  n’a  pas  de  ctcur,  il  n'en  a pas  le 
moins  du  monde,  II.  XI V,  141;  Od.  XVIII, 
288,  litt.  ne  exigua  quidein  mens  illi  est;  le 
ncut.  rfixmv  se  prend  adverbe,  un  peu,  peu, 
gu  ère,  O d . I X, 4 62 , r/  ai>cc  /a négat. : oùVëScttôv, 
ne  tautillum  quidein,  pas  même  uu  peu. 
II.  Cotte;  ou  a Couo;,  sine  basi. 

r,oxiù  ( aor . ÿSyox),  1°  être  dans  la  force, 
dans  la  vigueur,  dans  la  fleur  de  l'àge,  en  lat. 
adolesrere,  vigere,  florere;  àiÿp  pila  éCüv, 
II.  XII,  582  ; cf.  II.  VII,  157;  XI,  670, 
un  homme  dans  la  plénitude  de  sa  force,  qui 
a toute  sa  vigueur;  [|  2'  au f g.  ÿptfi;  ÿvùvvjx, 
Od.  V,  69,  vigne  dans  toute  sa  sève;  Hom.  a 
tout  à la  fois  les  formes  contractées  et  les 
formes  allongées  par  a ou  »:  éCüovra,  rStùoqu  et 
rfjùtMxj  l accentuation  r.Cùcxra  que  Hkysb 
veut  changer  en  ÿômyjx,  est  exacte,  ce  nest 
pas  une  contraction  , mais  un  allongement 
ép;  voy.  Tbibbscb  § 220,  70.  R.  r.Sy. 

ffcTi  («),  puberté,  âge  viril,  en  lat.  puber- 
tas,  que  l'on  comptait  depuis  la  18*  année ; 
delà  ordin.  jeunesse,  jeune  âge,  âge  le  plus 
vigoureux  de  l’homme.  II.  XXIV,  348;  Od. 
X,  279;  r&y;  ixèvBxi  psrpvs,  II.  XI,  255,  at- 
teindre le  terme  de  la  jeunesse;  riïn;  âvSo;  lyta, 
II.  XIII,  484,  avoir  (être  dans)  la  fleur  de 
l’àge;  en  général,  vigueur  de  jeunesse,  force 
virile,  II.  XXIil,  452;  Od.  VIII,  181;  II. 
VII;  9. 

llôïj  (4),  Bébé,  fille  de  Jupiter  et  île  J li- 
non, épouse  d' Hercule , Od.  XI,  603;  H. 
XIV,  8;  clic  parait  comme  cchanson  des  dieux, 
II.  IV,  2,c/  comme  attachée  au  service  de  Ju- 
non,  II.  V,  722,  905;  plus  tard,  elle  est  la 
déesse  de  la  jeunesse. 

* içc»n75i  ov  (o) , adolescent,  qui  est  dans 
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la  force  de  la  jeunesse,  môpn  T^roti,  II.  à 
M.  56,  en  lui.  pueri  pubères,  des  jeunes  gens 
a la  fleur  de  l'âge.  R.  Jfa. 
r,Sâ)fU,  voy.  Ifiia. 

r, cornai , ÿôdtovrx,  y.&jMox,  formes  ép.  al- 
longées; vojr.  r,Zâu. 

rr/âaaBs,  allonge  m.  ép.  p.  èyiaOt  ; voy. 

âyupsu. 

tiyxytiv,  cl  rr/a'/ium  ; voy.  5yu. 
rryxfmç,  r,y  iv,  très-divin,  rempli deDieu, 
saint,  épith. des  villes, des  contrées,  des  monta- 
gnes, en  tant  qu  elles  sont  considérées  comme 
sous  la  protection  spéciale  des  dieux,  II.  VI, 
155;  OJ.  II,  508  (s  est  un  al/ongem.poét.  de 
ïiiCSycn;  voy.  Bvtth.  Lex.l.p.  48 ; suivant 
Rucher  rrySsa  est  p.  àya&î).  R.iyev,  Oeit. 
rr/ohsx 70,  voy.  àya-jui. 
rr/cu-'j'jVM,  1°  aller  devant,  guider,  con- 
duire : — «vf,  Od.  III,  586,  aller  devant 
qn,  et  absol.  II.  V,  53;  XV,  46;  II.  à A. 
437;  — jj;V|  Od. VI,  261;  VII,  30,  montrer 
le  chemin,  etaveesni , Od. XXIV, 235, à quel- 
qu’un ; au fîg.  , — ôosn  Coure,  II.  XXI  , 258, 
diriger  le  cours  des  eaux;  |j  2*  mener,  con- 
duire, être  le  chef,  commander,  avec  le  gen ., 
II.  II,  528,  352;  on  le  trouve  une  seule  fois 
construit  avec  le  dat..  II.  II,  816;  dans  Vil.  il 
a ordin.  celte signif.  R.  rr/syàt. 

r.yeutliv,  :vo;  (o),  1”  conducteur,  guide 
en  voyage,  Od.  X,  505;  |j  2’  conducteur, 
chef,  général,  II. II,  566;  souvent  joint  à ùnhp, 
qui  ne  se  traduit  pas  en  français,  H.  XI,  746. 

r, y toux x ( fut , op«c  ; aor.  lyosipsif), 

moj.dép,  l’aller  le  premier,  marcher  de- 
vant, conduire  tantôt  sansrèg..  II.  IX,  192, 
tantôt  avec  le  dat.  ; oppos.  à itnpsu’, Od.  1,125; 
on  dit  aussi  npirsbtt  rr/tio6ai,l\.  XXIV,  96, aller 
devant;  récent  TyTerro  Dtovttbsi,  II.  I,  71,  ü 0e 
devin  Calchas)  conduisit  les  vaisseaux  à Ilion; 
iii-j,  Od.  X,  263,  conduire  qn  par  un  che- 
min, c.-à-d.  le  lui  montrer;  delà  rr/ütOui 
•mu  iroli»,  Od.  VI,  1 1 4,  conduire  qn  à la 
ville; — Sifioji,  Od,  VII,  22,  à la  maison  ; dans 
un  sens  plus  rare  •'  ruîv  lytvrbu  ipynfiwn»,  Od. 
XXIII,  134,  que  le  chantre  nous  dirige  dans 
nos  danses;  jj  2“  parlkul.  dans  Vil.  ; con- 
duire, commander,  en  parlant  d'un  général 
")  avec  le  dat.,  quand  l'idée  de  marcher  de- 
vant, de  précéder,  domine,  II.  XII,  28; 
XIII,  802;  «ni (tsigui,  II.  II,  CST,  conduire 
contre  les  rangs  ennemis  ( d'autres  pensent 
qu’il  y a ici  une  tmèseet  quil  faut  lire  : hyn- 
yrffeuTc  Tut»  eriya;,  pour  marcher  devant  leurs 
rangs  ; c'est  te  sens  de  V oss);  — rhmm  «’{ 


Tpofa,  II-  XVI,  169,  conduire  les  vaisseaux 
a Troie,  en  qualité  de  chef;  s)  avec  le  génit., 
comme  ùpyin , régir,  commander,  régner 
sur,  Il  11,567,  851;  V,  211.  R.  iy*. 

Yycptoyxi,  ép.  p.  ijcipopta;  ne  se  trouve 
qu  à l inf.  prés.  rr/tpltaDai,  se  rassembler,  11, 
X,  127,  mais  Bctth.  ( gr . § 114  p!  63)prd- 
fere  la  leçon  d' AntSTÂRQ.  r.yifcSceSac. 

vyipia  > ép.  p-  rr/ip'lryson  , voy.  iyùpu. 

r;yr)xX,’,i  [forme  épique  cquiv.  à éyt'opae), 

guider,  conduire,  mener,  avec  Vacc.  : 

tni,  Od.  XVII,  217,  amener  qn; — xoexo-, 
jiioav,  Od.  XI,  617,  amener,  c.-à-d.  porter 
avec  soi  un  destin  funeste,  * Od. 

rr/rjup,  optti  (i),  guide,  chef  : — iripsn, 
conducteur  des  songes,  épith,  dcAIerc.  II.  à 
SIerc.  14;  chef,  général,  joint  à («ôovtsî,  II. 
II,  79;  IV,  593  et pass.  R.  éytofuu. 

rr/opsix’fk,  ép.  pour  Ÿyopxfit,  voy.  iyo- 
piapsu. 

riyopiumo,  ép.  p.  rr/opântro,  impf.  d’à- 

yoùùoucu. 

tôt,  conj.  poét. , et  ; elle  équivaut  à sut 
et, commenté,  est  destinée  à réunir deuxmots; 
qfois  elle  est  précédée  de  si,  II.  IX,  98;  i.i i 
MU,  e t aussi,  HJ,  334;  V,  128;  elle  est  souvent 
sépuréede  nui  par  unmot,  Od.  I,  240;  II.  Il, 
118;  elle  vient  leplussouv.;  à la  suite  de  lus-/; 
voy.  $. 

r&a,  ion.p.  7Atu,\,p.  s. plpf. d «««:  voy. 
El  AX1. 

r,5p  ,3  p.  s.  plpf.  cToîîa;  tior.  Kl  An. 

lù/j , adv.  déjà,  en  lat.  jam,  1*  s'emploie  , 
pour  désigner  te  prés,  inunidiat  : n\n  75»  ou 
Àtn  vin,  maintenant  meme,  justement  a pré- 
sent; avec  un  parfait,ilpeut  se  traduire  par  : 
à l’instant  même;  ou  par  le  verbe  venir  de  : 
73)1  lihyn  je  viens  de  dire;  avec  un  futur, 
par  bieutôt  ou  par  le  verbe  français,  je  vais  : 
73e  ü;w,  je  dirai  bientôt  ou  je  vais  dire;  |]  2’ 
désignant  un  temps  passé,  déjà,  II.  I,  260; 
êSïi  nosi  -ipo; , II.  I,  453,  déjà  autrefois;  || 

3*  en  parlant  de  choses  inattendues  ou  long - 
temps  attendues  : 73e  vôv,  11.  1,  456,  mainte- 
nant enfin. 

, vjooua et  (aor.  4oûp;v),  moy.  dép.,  se  ré- 
jouir, se  délecter,  prendre  plaisir  a,  avec  un 
partie.  : 7ff«ro  *ùuv,  Od.  IX,  355,  J , il  se 
délecta  en  buvant. 

ffoit  ro;  (ri),  1*  joie , plaisir , agrément, 
jouissance:  — 3*er<* , II.  I,  575,  joie  des 
festins,  plaisirs  de  la  table  ; ||  2“  utilité,  pro- 
fit, avantage:  uUvj-jOk  iaatm  èutsm  , II. 
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XI , 318  , le  profit,  la  jouissance  à tirer  de 
n»'J<  sera  peu  considérable  ; t<  moi  ti Ta  J3o;  ; 
11.  XVIII,  90,  Od.  XXIV,  405,  quel  avan- 
tage me  revient- il  de  ceci  ; en  lut.  quid  hæc 
me  jurant. 

* qSvycTuf , mro;  (ô,  ri)  , dont  le  sourire 
est  doux,  qui  sourit  agréablement , épith.  de 
Pan,  11.  XVIII,  57.  R.  é5ûc  , 7ÜK. 

r,0'J£7Tr%,  rg,  es,  dont  la  parole  est  douce, 
qui  parle  agréablement,  épith.  de  Nestor,  11. 
I , 248  , f ; qui  chante  délicieusement  : — 
àoi 33;,  chanteur  à la  douce  parole,  II.  XX,  4; 

— Moâem,  II.  XXXII,  2,  les  Muses  à la  voix 
charmante.  R.  è3j;,  «nos- 

* nouuos,  o;,  ov,  poét.  p.  éSù;  , doux  , 
tnave,  agréable,  épith.  du  tommeil,  H.  à M. 
241 , 449  ; ( il aprè»  Buttv.  Lex.  I,  p.  182. 
originair. écrit  avec  ledigamma );  voy.  tr.Suuo;. 

xàvTOTo;,  os,  os/,  doux  à boire,  délicieux: 
en  pari,  du  vin , oivoj,  * Od.  II,  340;  III , 
391.  R.  éSû;  TT iyfl*. 

lîoûç»  £cz>  i {on  trouve  une  foie  r,3-i;  au 
Jcm.  : — r,ôùc  «tiTité,  Od,  XII,  369;  tuperl. 
33toros  , Od.  XIII,  80)  ; 1°  agréable  , doux  , 
aimable  ; il  se  dit  d'abord  des  sensations  cor- 
parelles, -ainsi  : agréable  au  goût  : — oïvos.Od. 
II , 350  ; III , 351;  b)  à l'odorat  : — tôpé, 
Od.  IX  , 210  ; cf.  IV.  446;  *)  à fouie  : — 
àiiSn,  Od.  VIll,64;  en  outre  : — ’mwç, 
II.  IV,  136;  c/.  Od.  IV,  809  xoivoc  , Od. 
XIX,  510;  en  général  : eOov  x#ci  r.So  sert,  II. 
IV,  17;  VII,  387  ; Od.  XXIV  . 435  , il  est 
agréable  et  doux  ; j|  2"  au  fig.  en  pari,  des 
sentiments  de  lame  : doux,  agréable  , calme, 
serin;  te  neul.  r,3i  se  prend  souvent  adverbial.: 

— yi\At,  H.  II,  270,  rire  d'une  manière 
douce,  agréable. 

r,£f  poét.  p.  ü,  ou. 

ife,  cp.p.  en,  impf.  d'iifu. 

ittonv  , ittStif  âiSec,  plusqpf.  cp.  doits, 
t <oy.  Elin. 

r.lh'j;  fi),  poét.  p.  riitoç , le  soleil  ; il  est 
toujours  emplo  y é dans  la/orme  épique ;*)pour 
désigner  le  lever  du  soleil,  ttom.  se  sert  or- 
din.  d’àvthat,  II.  X 111,  558;X\III,  156, et 
passim.  ;Od.l  ,24;//  emploie  une  fois  otvopoûuv, 
Od.  III,  1 ; une  fois  àtwviï »9m,  Od.  X,  192  ; 

pour  indiquer  le  milieu  de  sa  course  : phos 
où(o«vôv  àfipÊtêôta,  11.  A 111,68;  IV,  400 , Ut  t. 
le  soleil  avait  entouré  le  milieu  du  ciel;  il 
était  midi;  jpour  indiquer  ledéclin,  l'après- 
midi  : îpo;  pirsviuïcro  BoiXvTivôt,  Od.  IV  ,58; 
II.  XVI,  779,  quand  il  passait  à l’heure  oit 
l'ou  dételle  les  bœufs , vers  le  soir  ; ou  £<j>  ci  i 


■jcüm  Kparpitntm,  Od.  XI,  18  , il  se  penche  , 
s’incline  ou  se  tourne  de  nouveau  vers  la  ter- 
re ; ‘jpour  marquer  le  coucher,  Hom.  se  sert 
des  verbes  : S-joput,  iwiro.  II.  Il , 588  ; xara- 
304),  mctbÔ4ït«,  II.  1,  60 1 ; itrtSûw,  II.  11,415, 
en  tmèse:  et  de  la  périphrase  : «usorruv  ùx«- 
Vû  y II.  Mil  , 485  y tomber  (s'enfoncer  y se 
plonger)  dans  l'océan;  |j  2»  jrô;  r.tïima,  la 
lumièro  du  soleil;  — itôv, Od.  X,  498,  voir 
la  lumière  dn  soleil,  c.-à-d.  vivre;  [|  3*  le 
nom  du  soleil  entre  dans  plusieurs  locutions 
destinées  à indiquer  les  régions  de  la  terre  , 

1 orient  et  I occident  : ot  fùvb-jcopièsovXmpiovoç, 
«i  3 iïir.vro; , Od.  1 , 24,  les  uns  vêts  tlvpérion 
(le  soleil)  qui  va  se  coucher,  les  antres  vers 
Ilvpérion)  se  levant  ; apbç  H£  r’lit)to*  rt,  II. 
XII,  239  ; Od.  IX,  26  (oppos.  djiyoç),  vers 
1 aurore  et  le  soleil  ; périphrase  qui  désigne 
toujours  le  levant,  et  non,  comme  on  fa  cru , 

1 est  et  le  sud  , le  poêle  ne  connaissant  que 
deux  régions  célestes  : le  côté  de  la  lumière 
et  celui  de  1 ombre  , c.-à-d.  lest  et  l’ouest  ; 
cf.  Çéso;  et  J'oELKEtl, Géogr.Uom . , § 15-19. 

HÉXtoç  (ô)  poct.  p.  Ultoç  (la  dernière  forme 
selil  uncfoisOd.  VIII, 271  ;e/U.  XXXI,1), 
Ilélios,  te  dieu  du  soleil,  fils  d’Hypërion,Od. 
XII,  176,  et  d'Euryphaesse,  H.  XXXI , 2 ; 
voy.  Ï!T  tpùn.  Il  eut  pour  femme  Perse,  de  qui 
il  eut  Éétès  et  Circé,  Od.  X,  136;  Épigr. 
XIV,  XV;/e  matin  il  se  lève  de  l'océan  à l'est 
et  s'y  replonge  le  soir  à l’ouest  ; la  nymphe 
Néère  eut  de  lut  Pliacthuse  et  Lampétie , qui 
gardent  à Tlirinacie  les  troupeaux  de  leur 
père,  Od.  XII,  132;  on  jure  par  lui,  parce— 
qu'il  voit  et  entend  tout.  II.  III.  277  ; ii  dé- 
nonça à 7 ulcain  les  galanteries  de  Vénus  et 
de  Mars,  Od.  VIII,  27 1 . Ses  coursiers  et  son 
char  ne  sont  mentionnés  que  dans  l'H.  à M. 
69;  cen'est  que  plus  tard, après  Hom.,qu'Ylè- 
lios  fut  confondu  avec  Apollon  ou  Phébus  ; 
scs  épith.  sont  xva!;,  Trauvxvôuv,  patOotv,  qcueip- 
6coro;,  TtpjspSporo;,  àxàpa;,  x/mpius. 

f,tv , ép.  p.  Jv,  voy.  tifû. 

rytr.tp , adv.  poét.p.  r.mp. 

r.ipa,  ép.  p.  àipa,  voy.  àhp. 

r,£.pl%aai>  par  aüongem.  ép.  p.  itipepm  ; 
3 . p.pl.  ind.prés:  tfytiftjvrott,  être  suspendu  , 
planer,  voltiger,  en  pari,  de  houppes,  II.  II, 
249  ; de  cigales.  II.  XXI,  12;  au  fig.  ôx)®- 
t ipm  if  pis  t{  r.tpB ovrat,  II.  III,  108,  le  cœur 
des  jeuues  gens  est  volage.  * II. 

rdpl,  voy.àhp. 

HcptSoia  {h),  ép.  p.  i.pi£six,  Eribée,  file 
d’Eurvmaque . par  conscq.  petite-fille  de 
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Mercure  , seconde  femme  rf’Aioüs  , marâtre 
des  Aloïdrs(Olus  et  Ephialte);  dans  sa  haine 
pour  ses  beaux-fils  , elle  révéla  à Mercure 
l’endroit  où  ils  tenaient  Mars  prisonnier , 
II.  V,  389.  R.  iot,  êov;;  d'après  H H RU . Bu- 
bulina,  ou  bien , celle  qui  apporte  en  dot  beau- 
coup de  bœufs)  R.  toi,  Seû;. 

r.éptoç,  r„  ov,  ion  et  ép.  p.  iiptof,  selon  la 
plupart  des  interprètes:  qui  a lieu  dans  le 
brouillard  du  matin,  ouïe  matin:  matinal,  de 
bonne  heure,  II.  1,  497,  557  ; III,  7 et  Od. 
IX,  53;  c’est  avec  raison  que  V oss  le  dérive 
d'àôp,  attendu  que  de  très-grand  matin  tout 
l'horizon  est  enveloppé  dans  le  brouillard  ; il 
traduit  par  conséquent : dans  la  matinée  nébu- 
leuse, II.  I,  497  ; et  au  crépuscule  du  matin, 
II.  III,  7,  où  il  s'agit  des  grues  qui  attaquent 
les  Pygmées;  Bvttm.  Lcxil.  1 .p.  H S, le  déri- 
ve de  içu,  ( qui  lui  meme  vient  d'ùtif),  de  bonne 
heure  ; peut-être  néanmoins  dans  le  vers  de 
/'II.  I,  497,  le  véritable  sens  n'est-il  pas  : de 
bon  matin,  ni  dans  les  brouillards  du  matin, 
mais  tout  simplement  : enveloppée  d'un  nua- 
ge, ou  semblable  à l’air  vaporeux  ; ce  sens 
parait  autorisé  par  le  : fur*  oui/iri  ( comme 
une  nuée)  du  vers  359 , appliqué  égalem.  à 
Thélis  sortant  de  l’Océan  pour  monter  dans 
l Olympe,  R.  àép. 

KtpmorXi  Wî,  és  [gén.  io;),  ép.p.  àipouSé;, 
qui  ressemble  à l’air  éloigné  et  obscur  , arci- 
forme , aérien , nébuleux,  obscur,  épith.  de 
la  mer , ainsi  désignée  à cause  de  sa  couleur 
bleuâtre  et  nébuleuse,  Od.  II,  263;  IV,  483  ; 
en  pari,  des  grottes,  Od.  XII,  80;  XIII, 
303  ; d’un  rocher  lointain,  Od.  XII,  233  ; en 
pari,  de  la  vue  étendue  d un  homme  placé  sur 
un  heu  élevé  ^spécula)  : ôrsovftpoct ivèp  i3r, 
ôfOalpaisrj,  II.V,  770,  aussi  loin  qu’un  homme 
plonge  du  regard  dans  l’horizon  nébuleux  , 
litt.  autant  qu’un  homme,  avec  ses  yeux, voit 
d’étendue  azurée,  sombre  ou  nébuleuse  sur 
le  mer  ; ntfouZi;  doit  ctre pris  ici  comme  subst. 
L'explicat.  de  l\0EPP.,  qui  le  prend  adv. 
pour  écpciiSiu;,  est  fausse  ; car  r.tpou&istt  n'est 
pas  synonyme  d'h  iipt,qui est  l' explication  des 
ScBOL.  R.  ir.p,  bSo;. 

r.tpicii,  ttax,  sv,  ionetcp.p.  ùtpiti;,  né- 
buleux, sombre,  obscur,  épith.  du  Turtare, 
II.  VIII,  3,  et  de^iqo(,pris  dans  le  sens  d'en- 
fer  et  de  côté  ténébreux  de  la  terre,  II.  XII, 
240;  XV,  191;  delà  ètcissOa  xi/.tv6u,  Od. 
XX,  64,  les  sentiers  ténébreux  de  la  mort. 
JR.  ù’r.p. 

Kspotfûtrtî,  toî  (û),  qui  va  et  vient  dans 
l’obscurité,  qui  marche  enveloppé  de  ténè- 


bres, épith.  et  Erinnyt,cn  tant  quelle  envoie  la 
mort  et  les  malheurs  imprévus ; selon  d'autres : 
qui  habite  les  enfers,  II.  IX,  571  ; XIX,  87. 
R.  ùhp,  fotrwu. 

igpïytcv oîî  o;,  ov,  qui  remplit  l’air  de  sa 
voix,  dont  la  voix  retentit  dans  les  airs  , 
épith.  des  hérauts,  II.  XVIII,  505,  j'.  R. 

àÀp,  tpuvé* 

HetiW,  wvoî  (ê),  1°  roi  de  Thèbesen  Cili- 
cie,pèred' Andromaque,  II.  VI, 395;  Achille, 
lorsqu  il  conquit  Thèbes,  le  tua,  II.  VI,  416; 
cf.  II.  XXIII,  827  et  suiv.  ; I,  566;  IX, 
1 88,  etc.  ; ||  2’  Imbrien,  hôte  de  Priant  ; il 
délivra  Lycaonde  ta  servitude  et  renvoyai 
Arisbe,  11.  XXI,  41  et  suiv.  ; -|j  3’  troyen, 
pire  de  Podès,  II.  XXVII,  575,  590.  It. 
irrb;,  selon  Dâüsi. 

ÿr.v,  ép.p.  ïv,  voy.  dpi. 

ffip  (à),  forme  ép.  p.  àip  ; delà  les  cas 
obliques  èipvt,  i.ipt,  r.ipo t. 

rfjt foç,  st»,  efov,  litt.  habitué  , familier  ; 
delà  cher,  chéri,  ami  ; dans  i’  1 1 . il  est  presque 
loaj.  au  l 'oc.  avec  l' apostrophe  et  comme 
subst.  : r,9sî‘/>  7, Dus , mon  cher,  mon  ami,  II. 
VI,  518;  X,  37  ; XXII,  229;  dans  tous  ces 
passages,  c'est  toujours  le  frère  cadet  qui 
adresse  la  parole  à l’aîné  : q fois  aussi  il  est 
adj.  : f Aua  xtyalf,  II*  XXIII,  94,  tête  chérie; 
c'est  ainsi  qu  Achille  apostrophe  l'ombre  de 
Palrocte;  Eumée  appelle  Ulysse  nflcüc,  Od. 
XIV,  147.  R.  ï, flot,  litt.  celui  qu’on  est  habi- 
tué a fréquenter  ; c'est  l'étymol.  la  plus  vrai- 
semblable ; celle  de  Sta;,  oncle,  ou  de  *«ot, 
divin,  d’où  il  serait  formé  comme  viSato»  de 
Saint,  n'est  guère  probable. 

r,%Z,  S0|  ion.  p.  iflo;,  séjour,  siège  ha- 
bituel; delà,  domicile,  demeure;  seul,  enparl. 
des  animaux  ; par  ex.  des  chevaux  : le  pâtu- 
rage habituel , II.  VI.  511  ; XV  , 268;  en 
pari,  des  porcs  : gite  ou  parc  habituel,  Od. 
XIV,  411,  enlat.  stabnla  nota,  assueta. 

yjïx  (ri),  1°  vivres,  provisions  de  voyage  , 
en  lat.  viaticum  , en  prose  grecque  , iydôia, 
II.  II,  289, 410;  IV,  363  ; V , 266  ; IX, 
2t2  ; XII,  529  ; et  en  général , aliments  , 
vivres  , nourriture  ; on  dit  aussi  : /ûmv  fia, 
la  nourriture  des  loups  , II.  XIII,  103;  ||  2" 
balles  , paillettes  qui  enveloppent  le  grain  , 
cosses  ; autrement  ûx'JPa  î c e,t  a,nt‘  ’lue  fes 
gramm.  expliquent  fî wv  àt.y-:  neppasiarj,  Od. 
V , 568  , un  amas  de  pailles  légères  ; mais  il 
parait  n'élre  ici  employé  que  par  métonymie; 
et  touj.  dans  le  sens  primit.  de  vivres  , four- 
rages ; voy.  cejHtstagc  dans  JS  lTZScu  ; les 
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gramm.  U dérivent  de  tiw,  aller  ( 'imp/.ffn ) et 
l'exphqucnl  par  ri  fipipna  , ce  qu'on  porte 
avtc  soi  en  Toyage  , c.-à-d.  les  vivres  ; ce 
qui  se  transporte  aisément  c.-à-d.  les  halldi 
ou  pailles  légères;  voy.  TllIERSClt,  gr.  g 166, 
- i {l'iota  est  ordinair.  long  dans  t arais;  il  est 
deux  fois  bref-.  Od.  IV,  463  ; XII  , 329; 
et  à la  Jin  du  vers , il  doit  se  prononcer  avec 
synizèsc,  c.-à-d.  en  contractant  les  deux  syl- 
labes en  une  seule  : Od . V , 266  ; IX  , i 2 ; 
peut-être  aussi  faut-il  lire  r,vus,  Od.  V,  368. 
K.  «p. 

r,it,cp.  p.  (O,  impf.  de  ù-m. 

•r.lCsof  (b),  ép.  p.  (fit*;  , adolescent  , jeune 
homme  nubile  et  non  marié,  jeune  garçon  ; 
iruüOivo;  raÿîoîTi,  II.  XVIII,  593;  XXII,  127, 
la  vierge  et  l'adolescent  ; y-juyai  v'/.jiot  ti  , 
Od.  XI,  58,  les  fiancées  et  les  adoleseents. 
l\. peut-être oûQtn,  d'où  liîOrs;,  buudlant. 

Ÿiir.TO,  5.  p.  s.  plus  qpf.  d'ëoiza. 

r,i%s,  voy.  iamx. 

Ÿhîi;,  dix,  sv,  qui  a des  bords  , des  ri- 
vages élevés,  II.  V,  56,  -j  , cpillt.  du  Scnman  - 
dre,  pour  en  désigner  les  rivages  escarpés  ; 
l'oss  trad.:  sur  la  rive  bordée  de  hauteurs  du 
S amandrc.  R.  il  après  l'étymol.  ordinaire 
des  gramm.,  il  vient  de  tfoiv  o»a;  (o),  rivage, 
propr.  riftvott;  et  par  syncope  , mou;,  Et  Y U. 
if.;  mais  Iti  TTU.  Lexil.  Il,  p.  23,  le  dérive 
de  ..en  qui  a de  lanalogic  avec  lisuiin,  plaine, 
prairie,  et  lui  donne  la  signif.  de  : bordé 
de  prairies. 

Ütov,  cp.  p.  item,  impf.  d mu. 

Ihl/i;  fai),  Eûmes , bourg  de  1 Argolide, 
dans  les  environs  du  promontoire  Srylléon  ; 
ce  fut  plus  lard  un  port  des  Mycéniens,  Il . 
II,  561;  St  tu  B. 

Uiovsoç,  nos  («),  Eionée,  1*  nom  d’un 
Grec  tué  par  Hector,  Il  VU,  1 1 ; ||  2” 
nom  d’un  Throce,  père  de  llhcsus, II.  X,453. 
R.  éûàv,  litl.  l'habitant  du  rivage,  le  riverain. 

r,ioi  (i),  épit/i.  de  P/iébus,  II.  XV,  565  ; 
XX,  152  ; il.  à A.  120;  l’étymol.  en  est  in- 
certaine.; probablement , selon  V oss,  celui  qui 
lance  au  loin  ou  atteint  de  loin;  d'apres  le 
ScttOL.  p.  Oit,  de  ôîu<  ou  plutôt  de  la  forme 
primitive  ëu,  d’où  rXo;,  ép.  ëi'a;,  comme  vil»;, 
ép.  ÿiXta; ; AtttSTABQ.  voulait  au  contraire 
t écrire  : îio;  d’autres  le  dérivent  diiopat  : 
celui  qui  guérit  ; mais  Phébus  ne  parait  nulle 
part  comme  dieu  de  la  médecine;  d'autres  le 
tirent  de  l’exclamation  ih,  ié,  par  laquelle  on 
invoquait  Apollon  ; mais  on  ne  trouve  de  tra- 
ces de  celte  manière  de  l’invoquer  que  dans 


ni.  » A.  500  ; Rvttm.  Lex.  I,  85.  le  con- 
sidère comme  une  forme  variée  de  cj;  ou  «. 
R-  Ô|!M. 

rhsa,  ep.p.  r.sem,  voy.  il  tu. 

fiyftr,,  aor.  1 pass.  d'iinai. 

r.kov,  evoç  (é',  ép.  p.  réa,  ( Ba'r . 13',  le 
rivage  de  la  mer,  la  cote.  Sa  rive.  11.  II,  92; 

npojyyjaai,  Od.  VI,  138,  rivages  élevés 
ou  dunes  de  sable,  qui  s’avancent  dans  la 
mer. 

yt/jx,  adv.,  1°  faiblement , doucement, bas, 
lentement,  légèrement;  — iyspej ui.  II.  III, 
155,  parler  bas;  àmbmntka,  11.  XXIV,  508  , 
repousser  doucement  ; — tloÙMt» , Od. 
X\ III,  92,  frapper  légèrement;  — xkùv, Od. 
XVII,  254,  marchant  lentement;  ycnûvi; 
r, su  sriiÇovrs; iisà'e.  II.  XVIII,  596,  vêtemeojs 
légèrement  brillants  d’buile;  selon  d anciens 
gramm.,  il faut  ici  le  prendre  comparativ.  t 
brillants  comme  le  doux  éclat  de  l’buitf  ;c’e*t 
le  sens  adopté  par  L'oSS  ; |i  Y en  général,  un 
peu:  ïjx’iVàoiffTtai,  II.  XXIII,  356,  un  peu  à 
gauche;  r,sa  eypusmu-i s&ptùcks,  Od.  XX, 308, 
incliner  nn  peu  la  tcle,  la  pencher  un  peu  de 
côté  ; Buttm . Lex.  I,  p.  1 5,  admet  avec  rai- 
son comme  radical  ixi,v  et  comme  signif.  pri- 
mitive : faiblement;  il  y reconnaît  le  véritable 
positif  de  ï/tcmi,  r,  terme.  Thierscu,  § 198  , 
2,  esl  d un  autre  avis.  R mi. 

r V 

y,yjx,  aor.  1 deîr.ju. 

Ÿxacye,  voy.  irot/fu. 

r.yJascto,  ô.p.  s.  aor.  d ithym. 

T0î,  r,,  ov,  ép.  p.  ixtox o;,  non  piqué, 
non  aiguillonné , épith.  de  la  bête  à corne  qui 
n'a  pas  encore  senti  l'aiguillon  du  ptilrc,  non 
encore  dompté  ou  apprivoisé,  * II.  VI  , 94  , 
275.  R.  à priv.et  u>r ô;. 

Üx&roç,  y,,  w { super l.  de V adv. cru), seul. 
II. XXIII,  531  : muera;  5 r,t  ëlarjvëucv  âppst,  il 
était  le  plus  lent  à diriger  un  char  ; telle  est 
la  leçon  de  tVoLF  ; d autres  écrivent  é «ero;, 
comme  superl.  appartenant  à rgam,  le  moin- 
dre, le  pire;  Buttx.  Lexil.  l,p.  14,  regar- 
de celte  orthographe  comme  la  seule  exacte  , 
parccqu’il  donne  à ixrara;  la  signif.  de  : le 
plus  faible,  bien  qu'il  reconnaisse  dans  axa  le 
Véritable  positif  de  ytvoi,  ï\tvrxu. 

Y/M,  venir , être  venu  ; il  renferme  touj. 

I idée  de  trajet  achevé  et  de  présence  actuelle : 

; ixXu  T-Tisibn  mai,  II.  V,  478  , je  viens  de  très- 
loin  (je  suis  arrivé)  ; où  y ùp  ot»  r.y.iLi  ti ; ioiyr.j , 
Od.  XIII,  323,  car  je  ne  pense  pas  être  ve- 
nu ou  arrivé  à Ithaque. 
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r,Àaxa: ■«  (ta) , ;i/«r.  de  T /«us.  élixarov , la 
Iain«  routée  sur  le  fuseau  ou  les  fils  qui  sont 
lires  dn  fuseau  , Od.  VI,  53  ; delà  rdi/xzx 
azpuqÿ/  • Od.  VI,  306;  VII,  105  , tourner  , 
c.n-d.  filer  de  la  laine  ou  drs  fils  de  laine; 
— oTpvfïliÇuv,  Od.  XVIII,  315,  même  tign. 

R.  vraisembl.  /'/â-z . 

rdMotm  (i),  propr.  roseau  ; puis  tout  ce 
qui  est  fait  de  roseau,  et  tout  ce  qui  en  a la 
forme;  fuseau,  quenouille , II.  VI,  491;  Od. 
I,  357.  R.  vraisembl.  «Ktzm,  tourner. 
rd.tzzxnv  (ri),  voy.  rdixxza. 

Ü/272,  aor.  1 (T iiajïw. 

forme  pool,  allongée,  équiva- 
lente à iftio-zM,  errer  çàetlà,  II-  XVI  11,281; 
Od.  IX,  457. 

rfàmto  {forme  équio.  à ilâoj irn)  , avec 
allong.  poil.  viWxiïu,  1°  errer  yà  et  là  , faire 
des  courses  tout  autour  , en  lot.  vagari,  cou- 
rir çà  et  là,  rôder;  en  pari,  de  s hommes,  II. 
XVIII,  281;  de  mouches  t fivicti  > n.  h , 
470;  </e  cerfs,  II.  XIII,  1 04  ; xo9'  ■/)./,•/,  ibid. 
errer  par  la  forêt  ; |]  2”  act.  avec  race.  : évi- 
ter,  fuir  : — luiv  pivot,  Od.  IX,  457  , éviter 
ma  force  ; à moins  qu’il  ne  faillie  lire  /,).  urxi- 
Ç«  : se  soustraire  à ma  force  ; cf.  illiUM. 
( Orph . Argon. 439). 

v’d.ÜTO,  impf.  d i/.iopx t. 

K/.OZve,  aor.  2 d’âJScùv o. 

HÂrfoç,  tait  efov,  d'Elide  , qui  concerne 
l’Rlide  toi  H/rioi.  lesEiéens,  les  habitants  de 
l’Élide,  II.  XI,  671. 

lÜJ/.ror,  (4),  Electre,  \ ° fille  de  Y Océan  et 
de  Téllyvs,  épouse  de  Tliaumas  , mère  r/’Iris 
et  </es  Harpyes,  II.  à C.  418;  |)  2°  la 
même  que  \xdbUri,  fdle  d’Agamemnon. 

rjsrspov  (ri)  et  r.Uxzpo;  (i,  4,),succin, 
ambre  jaune  ou  peut-être  sorte  de  composi- 
tion métallique  d'or  et  d'argent , renfermant 
environ  un  cinquième  d'argent  ; ceci  pourrait 
être  admis  parlicul.  Od.  IV,  73  , où  il  est 
nommé  entre  Cor  et  l'argent , comme  orne- 
ment des  murailles  ; mais  Od.  XV  , 460  ; 
XVIII,  296:  yy/zzr.v  ScfjLOV  types  u8T«  ôV.I-ix- 
zpovrtv  moto,  on  doit  plutôt  entendre  un  col- 
lier d’or  avec  des  coraux  d’ambre  jaune  ; cf. 
Ép.  XV,  10;  Eustâtii.  (sur  i Od.  IV, 73), 

mentionne  l'un  et  loutre  ; il  nomme  ce  mé- 
tal : piyua  yjrjoov  xai  àpyvnoo,  mélange  d or  et 
d’argent;  selon  Puas,  Hist.  nat.  IX,  65  , 
c’est  un  mélange  de  trois  parties  d'or  et  dune 
partie  d'argent  / F oss  (sur  Fl  KG  tus  , Ecl. 
VI,  62);  Otfr.  MvKU.BR  (Archêol.  p.  35)  ; 
Bvttm.  ( Mémoires  de  l'Acadctn.  des  Sciences 


de  Berlin , classe  histor.  1 81 8 ,p.  38),  se  pro- 
noncent en  faveur  de  /'ambre/  /Assoit'  , 
NtTlscn  (Observ.  sur  /'Od.  1 , 238)  , et 
JF i IEDASCU  se  déclarent  au  contraire  pour  la 
composition  métallique;  cf.  Dtt.TUEY  , de 
Eleclro  et  Eridaoo,  1824  R.  sans  doute 

XTUp. 

rd.is.rtop,  o po;  (i),  le  soleil  dans  sa  splen- 
deur; employé  comme  subst.  II.  VI,  314,  et 
comme  odj.  joint  à Xntpùn,  II.  XIX  , 598  ; 
H.  à A.  569  , le  brillant  Iivpérion.  R.  il  a 
vraisembl.  la  même  racine  que  Otot  ; selon 
tf  autres  à prio.  et  Uxzpov , //Vf.  sans  lit  , soit 
pareequil  ne  se  couche  jamais , soit  pareequ  il 
fait  sortir  du  lit. 

rj/szq,  r„  o>,  égaré  , fon  : qpc/a;  r.Xti,  Od. 
II , 243  , qui  a l'esprit  tronblé  , insensé  ; j) 
2°  act.  qui  trouble  l'esprit,  qui  ôte  la  raison, 
en  pari,  du  Tin  , otvoj,  Od.  XIV,  464;  cf  vj).oc. 

rdrjljtTO,  3.p.s.  plusqparf.  pass.  dtlstùvu. 

)j/4C2To;,  oç,  ov,  escarpé,  rude  à gravir  ; 
en  général,  très-élevé;  se  trouve  très  fréq. 
dans  flom.  comme  cpilh.  de  rirm  , rocher, 
II.  XV,  273;  XVI,  35;  Od.  IX,  243;  X, 
88;  XIII,  196;  II.  à M.  404;  et  en  pari, 
des  arbres,  H.  à V.  268  ; (cependant  Uer sr. 
a renfermé  c » vers  entre  deux  crochets  , 
comme  étant  interpolé ) ; V étymol.  de  ce  mot 
est  incertaine  ; on  le  dérive  ordinoir.  de  niiof 
et  Exista  : At’01.1..  I explique  ainsi  : irjm/é,  h’é 
ô ÿjiot  ircüTov  Exù.tt,  élevé,  où  le  soleil  darde 
d’abord  ses  rayons  ; ou  r,;  o üiio;  pivot  tiriOaivit, 
où  le  soleil  seul  peut  arriver;  on  peut  encore 
entendre  : haut  comme  le  soleil  , qui  va  jus- 
qu’au soleil  , jusqu'au  ciel  ; selon  d’autres  , 
de  ■/dit , qui  a de  t analogie  avec  xliziîv , cl 
par  conscq.  synon.  de  S'jaExzo;  , inaccessible 
ou  de  xlxztïv  ci  Existe/,  p • àltzioazst  , où  1 on 
fait  facilement  un  faux  pas;  cf.  r.lxzipr, vot , 
CEtyji.  M.-,  Bvttji.  ( f.exil.  îl,  p.  182),ef 
Spitzxeb,  sur  /il.  XV,  273. 

fO.tOsc,  adv.  suffisamment,  abondamment, 
assez;  il  est  toujours  suivi  de  ro'ùh , I).  XI  , 
677;  Od.  V,  483.  R.  âht. 

rfr.ir,  (é) , en  général  et  primit.  taille, 
stature  ; jj  2°  delà,  âge,  âge  de  la  vie,  en  lat. 
trias  ; qfois  l’âge  avancé,  la  vieillesse,  11. 
XXII,  419  ; mais  surtout  l’âge  de  la  force  , 
de  18  environ  jusqu’à  50  ; ||  3°  comme  nom 
collect.  : ceux  du  même  tige,  de  la  même  gé- 
nération , contemporains , en  lat.  coatvi  , 
atquales  ; particulier . les  jeunes  amis,  les 
compagnons  de  jeunesse,  11.  XVI,  808;  * II. 
R.  v.Uxoç,  en  lat.  quantus,  litl.  quantitas.  1 

7j).t;,  u 04  (ô,  -i,  to),  qui  est  dans  l âge  mûr, 
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qni  a achevé  de  croitre;  ([ni  est  dn  même  âge, 
en  pari.  Je  btruft,  Od.  XVIII,  375,  f . 

(ô)  , forme  prosaïque  d’.'.tuo;  ; voy. 

ce  mot. 

Il/uo;  (o),  ép.  H .ire;;  voy.  ce  mot. 

11J.1Î,  tào;  (é),  l'Elide,  pays  à C ouest  du 
Péloponnèse  , et  borne  par  C Achaie  , t Ar- 
cadie, la  Messénie  et  la  mer ; II ou.  ne  con- 
naît pas  la  division  postérieure  en  Koû>t,  Ht— 
e ici;  et  TjUfjiùtj  il  ne  connaît  pas  non  plus  de 
ville  de  ce  nom  ; les  Epéens  étaient  la  race 
dominante  , et  peut-être  étaient'ils  d'origine 
Pélasgique  y la  partie  méridionale  faisait 
partie  des  états  de  J\estor  , cl  c est  là  qu  ha- 
bitaient les  Achéens , II.  H , 61 5 , 626  ; Od. 
XIII,  275  ; dans  les  passages  cités , llom. 
n a que  t ' acc.  ; HÀt*  fut  usité  plus  tard 

en  pari,  de  la  ville.  R.  àî.xouoi  : lit  nu.  trad. 
Palaulia . 

o.  p.  s.  aor.  2.  d’ù/iraivùi 
'fiknipx'JOi,  oç,  ov,  propr.  qui  manque  le 
mois,  qui  n’a  pas  accompli  la  série  de  mois 
nécessaire,  né  trop  tôt,  11.  XIX,  118,  •}-.  R. 
«Aire û'jto  , un:. 

’Dlxrysi,  aor.  de  üxc». 
floi  (0),  clou;  il  ne  s'emploie  que  comme 
ornement  du  sceptre,  de  l'épée  et  de  la  coupe ; 
erhmtxn  yjnnmi;  rÿotai  -ITTKOUIVOV  , sceptre 
garni,  lia.  percé,  de  clous  d’or,  II.  1,246; 
cf.  XI,  29,  633. 

V- sç,  >7,  ou,  égaré,  insensé,  fou  : yptvaç 
i,U,  litt.  qui  a l’esprit  égaré,  insensé,  II.  XV, 
128,  -j-;  delà  r.Uo;,  t ’oy.  ce  mot.  R.  a>é. 
fl.'Jl'j'j,  aor.  2.  d'îpy oyuu. 

H/vatov  jté 5ioy  (ré),  les  Champs-Elysées, 
Od.  IV',  563,  belle  et  délicieuse  plaine,  située 
à l'extrémité  occidentale  de  la  terre  ( cest  ce 
qu'indique  le  Zéphyre)  et  sur  l'Océan  ; il  y 
régne,  comme  dans  l Olympe  lui-même  , un 
printemps  éternel , et  l'on  ny  voit  jamais  ni 
tempête  , ni  pluie  , ni  neige.  Homère  place 
dans  celle  plaine  bienheureuse  les  héros  les 
plus  distingués  et  les  favoris  des  dieux  , no- 
tamment Rhadamanthe  , fis  de  Jupiter,  et 
Ménélat  ; là  , il  les  laisse  continuer  de  vivre, 
sous  Informe  même  et  avec  le  corps  qu'ils  ont 
eus  sur  la  terre;  celle  faveur  est  accordée  au 
dernier  comme  gendre  de  Jupiter,  II.  XI  , 
603.  Cette  campagne  est-elle  une  île  ou 
seulem.  une  plaine  située  sur  les  rivages  de 
F Océan  ? c'est  ce  qu  Homère  n'explique  nulle 
partif  une  manière  précise.  Hésiode  ( Oper. 
et  Dies,  169)  et  les  auteurs  postérieurs  par- 
lent d’iles  des  Bienheureux  ; voy.  foBLKER 


(Ceogr.  Uom.  J 78,  p.  156)  ; A ’itiscb  ( sur 
/ Od.  IV  , 563).  R.  sàvctc  , tixvait , venue  , 
arrivée  des  âmes. 

Jp.ÇOV,  aor.  2.  di'ioxcm. 
fj:o,  5 .p.  s.  aor.  2.  de  iàxnm-isu. 
rX'j>px;j,  impf.  d zïàouai. 

VÛfivti  ié),  Elone,  ville  des  Perrhèbes  en 
Thessalie  Phthiotis)  sur  /'Enrôlas  ; plus  lard 
Au jisr./i  suivant  Strab.  ; 11.  II,  739. 

r.’jx,  ottoî  (vo),  ce  quise  jette,  trait,  jave- 
lots: enlat.  missile:  éiiaaiv  S^tar®;,  II.  XXIII, 
891.  -j-,  habile  à lancer  le  javelot.  R.  ûsju. 

Hua5t>7  (é)  ,1’Emathie,  contrée  située  entre 
les  fleuves  Erigon  et  Axius  , au  nord  de  la 
Piérie,  II.  XIX  , 226;  H.  a A.  217 , plus 
tard  elle  fil  partie  de  la  Macédoine.  R.  peut- 
être  ruaOo;,  àjuSof,  sable,  litt.  la  sablonneuse. 

rtpofjiug,  taao,  a,  ion.  p.  àuMuc,  sa- 
blonneux , épith.  de  la  vide  de  Pylos,  parce- 
qu  elle  était  située  sur  le  rivage  de  la  mer , 
II.  II, 77, et  dans  quatorze  autres  passages  où 
Von  trouve  toujours  nûXsc  r.iixbàu;.  D autres 
supposent  que  cette  épith.  lui  vient  d une 
rivière  nommée  autrefois  Araathos,mai*  cette 
étymol.  n'a  pas  île  vraisembl.  R.  âwxfo;. 

ripai  ( impf.  ï.prr*;  formes  ion.  particul.  : 
tarot  et  ép.  dorai  p.  ww,  5*  P ■ pl‘  du  près. , 
et  caro,  ép*  tûcro  p.  r.x ro,  3.  ppl-  de  l impf.'), 
propr.  je  suis  posé,  placé,  mis;  delà  1*  être 
assis  , demeurer,  séjourner,  rester;  avec  le 
part.  ôvaSi^uv,  11.  II,  255;  Üd.t  IV,  439, 
être  assis  disant  des  injures;  ||  2“  cire  assis 
tranquille  ou  oisif  ; avec  aefn,  11.  III,  134. 
II.  C'est  propr.  le  parf.  pass.  de  EU,  iôw. 
r.uxp,  scroj  (tô)  , poêt.  p.  r.pipu,  le  jour  : 

— Xiipi/Ms,  II.  XII,  279,  jour  d’hiver  ; — 
ojnuyavov,  11.  XVI,  385,  jour  d'automne  ; — 
ctSnuov,  II.  VIII  , 72  e/  passitn;  et  powitwv, 
11.  !\V,  613  et  pass.,  le  jour  fatal,  lixé  par 
le  destin  pour  la  mort  ; — iliSfao»,  11. 
XIX,  409,  le  jour  funeste,  c. -à- d.  de  la 
perle;  — 3oâ)rav,  II.  VI,  465,  et  pass.,  le 
jour  de  l’esclavage;  — «XiùOqeov,  II.  VI,  455 
et  pass.,  de  la  liberté;  — mrttuax,  Od.  1,9, 
168  et  pass.,  le  jour  du  retour;  — ivtr/xaisv, 
II.  VI,  463;  XVI,  836,  le  jour  de  la  néces- 
sité, de  la  violence,  de  la  servitude;  souv. 
la  servitude  elle-même  ; — opfxmn,  II. 
XXII,  490,  le  jour  où  l’enfant  devient  or- 
phelin ; Ham.  y joint  encore  les  épith.  : 
xtam , II.  IX,  251,  et  pass. ; vtilist,  II.  XI, 
484  et  pass.;  — iipbs,  H-  VIII,  66  et  pass.; 
ôp«n  rû8s,  II.  XI,  444;  XV,  252,  ce  jour-là; 

— «r’êpari  nüît,  II.  XIII,  234,  cejaur-ci. 
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e.-à-d.  aujourd'hui;  iÇ  »u«ti  , II.  VI,  422, 
en  un  seul  jour;  éir'épan,  Od.  XII,  105, 
chaque  jour,  journellement,  toujours  ; II. 
X,  48,  en  un  jour;  II.  XIX,  229,  pendant 
un  jour;  épura,  Od.  V,  156;  X,  11  et  pass. , 
les  jours,  e.-à-d.  pendant  le  jour;  épar* 
narra,  II.  XII,  153;  XIII,  826,  tous  les 

jours,  toujours. 

éparto;,  Vt  ov,  1°  <1°*  a lieu  Ie  j°ur  ou 
de  jour,  diurne,  Od.  II,  104  ; |]  2°  qui  a lieu 
chaque  jour,  journellement,  quotidien,  II. 

IX,  72.  R.  îpap. 

COTCV,  voy.  àuap-iw. 

r,jJ£Li)  èol.  et  ép.  âppiï  (ge’n.  éptw»,  qui 
se  prononce  touj.  en  deux  syllabes,  ép  épituv; 
dal.  épîv,  et,  selon  le  besoin  du  vers,  ép«  ou 
éf u»,  üd.  XI,  344  ; èol,  apoi,  auuuv  ; acc, 
•épia;,  épa;,  Od.  XVI,  372,  èol.  et  ép.  app«), 
nous,  pl.  de  iyéi ; voy.  TtttBRScn,  § 204, 
7;  Rosr , dial.  *4,  p.  412;  Kvbbxbr, 
I , § 332. 

ÿuiv.  . . i;0£,  poet.  p.  roi. . .mi,  tant.  . . 
que  ; et. . .et  ; non  seulement. . . mais  en- 
core. R.  ü;  voy.  cette  particule . 

ritxipr,,  r,i  (é).  le  jour  ; employé  six  fois 
dans  lion,.,  II.  VIII,  541;  XIII,  828;  Od. 
XI,  294;  XIV,  93,  293;  XXIV, 514;  llom. 
partage  le  jour  en  trois  parties  qui  sont  : 
r/ùt,  l'aurore  , j sien  îpctp,  le  milieu  du  jour, 
et  tuh,,  le  soir;  voy.  II.  XXI,  111;  cf.  Od. 

VII,  288. 

Tiuxpiç,  t'5o;  (é),  fàm.  de  raton; , appri- 
voisé, doux,  adouci  par  la  culture;  se  dit 
particul.  des  arbres;  subst.  (é),  la  vigne 
plantée,  par  oppos.  à vigne  sauvage,  Od.  V, 

69,  t- 

fiMoo;,  o; , ov,  apprivoisé,  dompté,  Od* 
XV,  162:  — yêr,  oie  domestique,  Od. 
XV,  162,  f* 

ripi-epoit  Yij  ov,  notre,  qui  est  à nous  : 
tf'ipinpa  , s. -eut.  owpara , vitobcu,  II.  IX, 
619;  Od.  XV,  88,  retournera  ce  qui  nous 
appartient,  dans  nos  demeures,  c.-à-d.  chez 
nous;  tU  épittpov , s. -eut.  Sùpa.  Od.  II, 
55,  même  sign.;  épivipovî*,  Od.  VIII,  39, 
dans  notre  maison  ou  palais.  R.  éu«t{. 

hui,  propr.  ait.  p.  ynju  ; seul,  à la  5. 
p.  ».  imparf.r,  , il  dit;  toujours  après  un 
discours  cite.  II.  I,  219;  une  seule  fois  avec 
un  sujet.  II.  VI,  590. 

r,pi,  demi  , mi  et  qfois  bémi , en  com- 
position. 

ÿuiàxrg,  r,ç,  £{,  à moitié  brûlé  : — vyû;, 


II.  XVI,  294, f,  vaisseau  it  demi  consumé. 

R.  lui,  Saiu. 

rif u9so;,  1 ’subst.  (ô), demi-dieu;  ||  T comme 
adj.,  à moitié  divin:  ép<6i*«  yr»;  cnSpin,  II. 
XII,  23,  -j",  la  race  des  demi-dieux,  c.-à-d. 
les  géants;  cf.  H.  XXI,  18.  R.  ép,,  3,0;. 

«pu iveioi,  »,  ov,  de  mulet,  relatif  au  mu- 
let : — éiucfc,  II.  XXIV,  189;  Od.  VI, 
72,  char  attelé  de  mulets;  — Çuyov,  II. 
XXIV,  268,  joug  auquel  sout  attelés  des 
mulets.  R.épiow;. 

. iptovo;  (ri,  rar.  b),  l"  subst.  mulet,  mule, 
II.  XVII,  472;  ils  étaient  difficiles  à appri- 
voiser, 11.  XXIII,  654,  et  l'on  ,’en  servait 
surtout  dans  les  contrées  montagneuses  ( de 
là  le  nom  d'èptù;,  oùpr'j;),  pour  tirer  les  voi- 
tures de  charge  et  pour  l’agriculture , II.X, 
552;Od.VIII,124;pnr  les  mulets  sauvages  de 
Paphlagonie,  mentionnés,  II.  Il,  852,  KoSP- 
pbs  entend  les  dschiggetai  , equi  hemioni 
de  List*.-,  èfbfuhrm,  II.  XXIV,  702 , sur  nn 
char  attelé  de  mulets;  cf.  h'imrur  ; ||  2* 
comme  adj.  ; Spifo; r.uinov , II.  XXIII,  266, 
poulain  de  mulet.  ||  Les  épith.  sont  : -zataip- 
yo(,  II.  XXIII,  654  ; rpavipùrj;  et  «vrarupyo;, 
11.  XXIV,  277.  R.  épi,  îvo;  , litt.  demi-âne. 

ripivDxxx ov  ( to)  , demi-hache , hache  4 
un  seul  lranchaot,*II. XXIII, 851 ,858;/e*  est 
redoublé  à cause  du  vers.  R.  rut,  nOitxv;. 

* r,pim ooç,  oç,  ov,  qui  ne  respire  qu'à 
moitié,  à demi-mort,  Batr.  255.  R.  ép,  jtWm. 

«puS’Jî,  £ta,  u,  demi  , à moitié;  le  sing. 
n’est  usité  qu’au  neutr.  : ripé;  fiavilr.tîof  '.vint, 
II. VI, 1,93;  IX,  575,  la  moitié  de  la  dignité 
rovale  ; on  le  trouve  aussi  au  plur.  : i.uh u; 
J»i,  II.  XXI  , 7;  Od.  III,  155,  la  moitié 
des  peuples.  R.  péro;. 

ripivaDxomv  (ro j,  demi-talent  : — yp-tmâ, 
II.  XXIII,  751,  f,  demi-talent  d’or  pesant. 
V oy.  xaüâtvTOï.  R.  épt,valetvTov. 

rpaû.rg,  rg,  Éç,  à moitié  achevé  : — 
Sôp»;,  II.  Il,  701,  f,  maison  à demi-achevée, 
demi-bàtie  ; f explication  la  plus  simple  est 
celle-ci  : la  maison  que  Protesilas , nouveau 
marié,  construisit  pour  lui  et  pour  son  épouse, 
n était  pas  encore  achevée,  lors  de  son  départ 
précipité  pour  Troie;  car  il  était  d'usage 
de  bdtir  une  nouvelle  maison  après  le  ma- 
riage ; ainsi  l'entendent  IIbyxb  ef  P'oss 
( unvollendet,  inachevée);  mais  d'après  l'E- 
T ym.  M.  , PoSlDO.nus , et  Strab.  VII,. 
454 , le  sens  serait  : à demi  orpheline  ou 
demi-veuve,  parce  quelle  n’est  plus  habitée 
que  par  la  femme-,  ainsi  l’entend  JFoif; 
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il  y a une  troisième  interprétât. , c'est  celle 
du  Schol.  et  de  R MIS  K EX  : il  abandonna 
sa  maison  imparfaite,  incomplète,  c.-à-d. 
sans  enfants.  H.  éui,  t i).râ>. 

WOÎ  ( propr.  synon.  d r.pap  , adv.  ép.  p 
izi,Utl.\e  jour  où, du  temps  que,  lorsque, puis- 
que, après  que , en  part,  du  temps  passé;  la 
mineure  commence  par  z?,w>;,  II.  XXIII,226; 
XXIV,  788;  souv.  aussi  par  : ià  zirt,  II. 

I,  475;  OJ.  IX,  168;  Sjj  riz’innx  , Od. 
XVII.  2;  x«i  t«t«  , üd.  IX,  1 72 ; xxi  ries  3é, 

II.  XVI  , 779;  il  rst  touj.  construit  avec 
l’ind.,  ordinair.  à l'aur.,  plus  rar.  à l’impf. 
et  au  plusqparf.  : II.  I,  477;  VIII,  68;  cf. 
I'hiersch,  gr.,  § 316 , 13;  Kceuxeu,  11, 
p.  771,  6. 

r.u-jtn  l aor.  Sa vau),  se  pencher,  s’incli- 
ner, s’affaisser,  se  baisser,  en  lat.  nutare, 
inclinare;  fijivat  vipn . H-  VIII,  308,  la  tète 

s’inclina,  en  part,  d'un  mourant;  “puas  saur, a ri, 
II.  XIX,  405  , il  pencha  la  tete,  en  part, 
du  cheval  Xanlhus  ; lilt.  il  s'inclina  par  la 
tête;  frï  z’èu-jn  èzzayjjtz'Ti , II.  II,  248,  en 
part,  d'un  champ  de  blé,  il  se  baisse  ou 
s'incline  par  les  épis;  tri  est  ici  adv.-,  [d au- 
tres l’entendent  à tort  du  vent  qui  énraûli 
iezuyyutat,  se  jette  ou  s'abaisse  sur  les  épis  ; 
c'est  te  sens  dllÈsrcn.);  il  se  dit  au  /ig.  en 
pari,  des  villes  : tomber,  crouler,  11.  Il, 
57o;  IV,  290.  H.  uvu. 

r.put-j,  ovoî  (ô),  celui  qui  jette,  qui  lance  ; 
■“.uovs;  avhpst,  II.  XXIII,  886,  ~j~,  hommes 
qui  lancent  des  javelots.  R.  U-m. 

r,'j,  contr.  de  iis,  conj.  lorsque,  si;  J» 
se  trouve  dans  lions.  ; mais  iis,  en  un  seul 
mot,  ne  s'y  trouve  pas  ; voy.  sur  sa  con- 
struct.  a joint  à îv;  il  est  construit  avec  le 
subj..  II.  IX,  692;  Od.  V,  120;  avec  l'opt.  , 
dans  le  dise,  indir.,  Od.  XIII,  413. 
rtvad-JSTO)  voy.  imvofixi. 
f,vtiK0c,  r.vtty.TJTO , voy.  fipu. 
rptuluis  trsaa,  sv,  venteux  , agité  par 
les  vents;  exposé  aux  vents  ; aéré  ; épilh. 
des  lieux  hauts , des  hautes  montagnes  et 
des  arbres  élevés,  II.  II,  606;  VIII  , 498 
et  Od.  111,  172,  -J-.  R.  îvtp»{. 

irvia  (va),  les  rênes  des  chevaux  de  trait: 
elles  étaient  souvent  garnies  et  or  ou  d'ivoire , 
II.  V,  226,  583;  seul,  au  pl.  ; le  sing.èàss 
est  postérieur  à llom.  et  signifie  le  mors. 

R*  t/jpt. 

vpii/.x,  adv.  quand,  dans  le  temps  où, 
avec  le  prés,  de  l’ind.:  n>ix  iytsti; , Od. 
XXII,  198  , ■)',  quand  tu  amènes;  fross 


( sur  .4 but.  Phcnom.odV,  veut  qu’on  lise  . 

T.*  xrv  iyr/riç. 

llvioTtîûç,  rfl;  (ô),  Hcninpée,_/îii  de  Thé- 
béus,  conducteur  du  char  d' Hector, II.  VIH, 
120.  R.  vivra,  noifw,  lilt.  faiseur  de  rênes. 

rytoyeiii,  f.Of(o),  poct.  p.  ivioyo; , II. 
V,  505,  * II. 

r.vtoyt-M,  être  cocher , tenir  les  rênes  , 
conduire  les  chevaux,  aller  en  char;  absot. 
II.  XI,  103;  XXIII,  641;  Od.  VI.319. 
R.  hvioyp;. 

ry'u>-/Oi  (ô)  , prepr.  celui  qui  tient  les 
rênes;  puis  le  conducteur  du  char  ou  des 
chevaux.  Sur  les  chars  de  guerre  d Homère 
(voy.  àofi*),  il  y avait  touj.  deux  guerriers; 
probabl.  le  conducteur  à gauche,  et  à droite 
te  —aptSizr,;,  c.-à-d.  le  héros  qui  combattait 
du  haut  du  char  , II.  XXIII  , 132.  Le 
conducteur  du  char  est  aussi  appelé  l.xaypc 
Stpinwj,  le  serviteur  qui  tient  les  rênes,  II. 

V,  580;  VIII,  119;  ce  serviteur  n’en  est 
pas  moins  ordinair.  un  guerrier  de  noble 
extraction  ; tel  que  Patroele,  cocher  ou, 
écuyer  (T Achille,  II.  XVI,  244;  tes  héros 
les  plus  vaillants  sont  souvent  eux-mé- 
mes  appelés  r.suypi,  par  ex.  Hector,  II. 
VIII,  89;  XV,  550;  cf.  âioduruv.  R.  r,*ra, 

rymsmi,  aor.  2 i/'tvi-ru;  voy.  ce  verbe, 
f.'ji;,  to;  (i),  acc.  pl.  f.st;  p.  wvraî,  H- 

VI,  94,  d’un  an , âgé  seulement  d'un  an  : 
— 6o0t,  11.  X,  292  ; Od.  UI,  382,  génisse 
d'un  an.  (Dans  l'acc.  sing.  îvr»  i est  em- 
ployé long  ).  R.  r«{. 

1I»7TW>;î,  ou  (à)  , 61*  d'Enops  , c.-à-d. 
Samius,  II.  XIV,  444. 

r.voptr,  (r,),  dat.  ép.  T.topir, fi , virilité, 
force,  vigueur  virile,  courage  mâle,  II.  VI, 
156  et  pass.;  Od.  XXIV,  509.  R.cnùa. 

fivotjt,  orro;  (ô,  à),  poct.  p.  Sut 4,  qu'on 
ne  peut  voir  à cause  de  son  éclat  ; brillant, 
éblonissant , étincelant  ; toujours  : 3von 
jraXxw,  II.  XVI,  408;  Od.  X,  560 , avec 
de  l’airain  resplendissant.  R.  i pria.,  » 
intercalé  par  euphonie,  et 

Hvo'|,  oTTOç  (i),  Enops,  1°  Mysien,  père 
de  Satnius  et  de  Thestor , II.  XIV,  445; 
2°  Ktolien  , père  de  Oysomède  , 11. 
XIII,  634. 
iruro,  3 .p.  pl.impf.  de  éjuu. 
ryûytx,  cxir/ti , voy.  àvviyot . 
r,\ï,  aor.  1 de  ûq wyu. 

Koiof,  r„  ou,  1°  en  pari,  du  temps,  qui  a 
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lieu  de  grand  matin  , en  lat.  matutinns  ; 
de  là  i ùotij , a. -en/.  üpa  , l'heure  mati- 
nale, le  matin  ; nân»  àohtv,  Od.  IV,  4*7, 
toute  la  matinée;  jj  2°  en  pari,  de  ta  région 
du  monde  , oriental  , opp.  à smipio;  : èvüu 
avOpunot,  Od.  VIII,  29,  * Od.  les  hommes 
du  levant,  les  orientaux.  R.  rüf. 

r,nap,  aroç  (ré),  le  foie,  II.  XI,  759; 
ÔTt  fpntt  riras  îypvair,  Od.  XI,  501,  là  où 
le  diaphragme  enveloppe  le  foie;  ||  T le  pt. 
fmara,  Batr.  57,  foies  cuits  et  destiné»  à être 
mangés. 

ÿfîT3tp£,  aor.  2 dànayifrru. 

«reSovcj,  >7,  ov,  fragile , caduc,  faible, 
épilh.  de  Vulcain,Qd.  VIII,  311;  H.  à A., 
31  G;  elle  est  encore  appliquée  , 11.  VIII, 
10*,  au  serviteur  de  Nestor , parce  qu’il 
est  lent  à conduire  le  char-,  les  anciens  l’ex- 
pliquent par  àsOsvrn,  faible,  et  le  dérivent 
de  viàor,  avec  à priv.  : litt.  celui  qui  n'est 
pas  ferme  sur  le  sol  ; d'aprcs  Schkbidkr, 
c est  une  forme  allongée  de  èma;  ; d'autres 
f expliquent  par  ànibarof  , c.-à-d.  inovç  , 
sans  pieds , faible  des  pieds  ; d’autres  le 
forment  d à cxplét.  et  de  jr«3cr«;,  humble, 
qui  est  terre  à terre,  chétif;  il  est  probable 
que  ce  mot  indique  l’infirmité  des  pieds; 
car  il  est  opposé  à âpxim;,  ingambe. 

Trttstpoi  (f),  la  terre  ferme,  le  continent, 
la  terre,  par  oppas.  à la  mer,  Od.  XIII, 
114;  II.  I,  485  ; par  oppos.  aux  ilcs , il 
désigne  particul . : 1°  f Acarnanie  avec  la 
Leucadie  ( ri  rrt pcn  fedoott  rcù  K rwtW.ijvta;  , 
Eost.  II.  H,  635 J;  cf.  Od.  XXIV,  377; 
contrées  qui , tf après  quelques-uns  , sont 
aussi  désignéespar  le  nom  de  continent  noir, 
«impôt  usXainc , Od.  XXI,  108;  mais , sous 
ce  nom  , les  anciens  interprètes  entendaient 
en  partie  Samé  ou  l'Etolie;  |)  2*  la  Grèce  , 
ou  du  moins  une  partie , H.  a Cér.  150,  et 
d’abord  /' Altique,  H.  à Bace.  22,  et  peut- 
être  aussi  Od.  XIV,  37  et  suiv.;  ||  3°  la 
contrée  qui  s’appela  plus  tard  f Epire,  Od. 
XVIII,  85;  XXI,  508.  R.  «impôt,  s.-ent. 
yâ  , terre  sans  bornes;  cf.f^OELKKR,  Géogr, 
Bom.pag.  61. 

faso,  poét.  ùnrtp,  que,  après  un  eompar., 
en  lat.  quàm,  II.  I,  260;  Od.  IV,  819.  R. 
v et  nipy  vojTo  ce  mot. 

rimpoxek,  r-of  (b),  Od.  XI,  364,  f,  et 

rnzepOTtevrriç,  oû  (ê),  trompeur,  séducteur, 
*11.  III,  39;  XIII,  769;  R.  à M.  282. 
R.  «irtpotrniu. 

rimporteira  (fut. dm*),  éblouir,  fasciner, 


persuader  par  des  paroles  trompeuses , trom- 
per, séduire,  avec  l’ace.;  particul.  : — -/riax. 
m;  cl  ?pc*t;  yjvaiüt,  II.  V,349;  Od.  XV. *21; 
U.  à M.  577 , fasciner  les  femmes,  l’es- 
prit des  femmes  ; rarra  «trepotrsûnv , c.-à-d. 
Sli  muret,  II.  III,  399,  me  persuader,  m’é- 
blouir par  cela.  R.  d’après  la  conject.  de 
PaSSOW,  tiTTlbi  et  viirjto. 

rnvnrfc,  ov  (à),  racommodeur,  tailleur, 
Batr.  189.  * 

r,r.r-W)poq}  oç,  ov,  qni  aime  à donner  , 
qui  donne  volontiers,  bon  , ou  plutôt  qni 
donne  de  douces  choses  , des  doucenrs,  en 
parL  d une  mère,  pêrep,  II.  VI,  251 , f. 
II.  «mot,  oûpov. 

W“>î»  ai,  ov,  1*  tendre,  doux,  bon,  juste, 
équitable  : — U.  XI,  441;  Od.  II, 
$?  * -^4,  envers  qn;  Orna  libérai  mi,  II. 
AVI , 73  ; Od  XIII , 405  , être  disposé 
amicalement  pour  qn  , éprouver  pour  lai 
des  sentiments  d’amilié;  ||  2°  adoucissant  , 
calmant  : — fipfuasc  , remèdes  calmants  , 11. 

. ’ .* i ® » XI,  515.  R.  probabl.  «trot,  litt. 
à qui  1 on  peut  parler,  affable. 

Ürou,  que  l on  écrit  aujourd’hui  en  deux 
mots  : « rn-j,  ou  et  que;  voy.  3., 

riTtov,  nuj.  d'après  ffr OLP  : « sou,  certes  , 
certainement,  assurément-;  voy.  «. 

JiTTurat  (i),  ép.  p.  «,rÙT«;  , celui  qui  crie 
haut  ; de  là  II.  VII,  384,  -j  , le  héraut 
qui  proclame  à haute  voix  ; selon  d'autres, 
qui  a une  voix  forte.  R.  «truw. 

IlîtVTtOtîî,  OU  (b),  fils  d'Epytus,  c.-à-d. 
Pcriphas,  héraut  troj  cn.  11.  XVII,  324. 

wrwu,  \°  transit.  appeler, appeler* hante 
voix,  ou  à grands  cris  : — rtvi,  Od.  IX, 
599  ; X,  83,  quelqu'un  ; [|  2”  intrans.  en 
pari,  du  vent,  bruire,  siffler,  mugir,  II.  XIV, 
599;  de  la  cithare  ( phorminx ),  résonner, 
Od.  XVII,  271  ; au  prés.-j  est  bref  à volon- 
té; cf  Spitznbr,  Prosod.  § 525.  R.  il  a de 
t anal,  avec  «fir  ib. 

>5  <3,  poét.  p.  ê«p,  le  printemps , d où  an 
gin.  ai;  : r,w>;  àtjaptvoia,  II.  à C.  455,  le 
printemps  étant  déjà  avancé,  en  lat.  vere  cres- 
cente.  vor.  tao. 

r,px,  mot  difficile  dont  le  sens  et  l'élym. 
ont  donné  lieu  à bien  des  commentaires  ; il 
est  touj. accompagné  dans  ïlom.du  verbe qipur, 
porter,  et  se  trouve  six  fois  dans  notre  poète, 
savoir,  une  fois  seul  : Svp/Z  ripa  qiporri;,  II. 
XIV,  132;  et  5 fois  précédé  de  la  propos,  ni, 
soit  immédiatement , comme  dans  ces  deux 
exemples  : ptrpi  <fîh j «rri  «p*  vipa-j,  II.  I,  572, 
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1I«7U  }i/m  îj ut  y, Lir,  Ait;  toit  médiale  meut, 

c.-tt-d.  en  étant  h parc  par  un  rig.  indir.  au 
dut  , comme  dont  ce s troii  passage*  : oânit 
«V  ÀrpiiSy  Ayaaiy/o/i  r,/M  ftpom;,  Od,  III, 

1 64  ; iaci  à cvxirt  rriuira»  if'  «iuv  ripa  fipovm, 
Od.  XVI, 375  ; uiizi;  in'  loto  ica  fiouv  ipi  yuù 
ca/zie,  Tz’iiitn,  Otl.  Wllî,  56.  Il  est  évident 
que,  dan a ces  tir  passages,  la  locution  r,pa 
vf  7ftv,  ou  ini  ica  fipstr,  a constamment  le 
meme  sens,  cl  que  ce  sens  est  à peu  près  : faire 
plaisir  a qn,  se  montrer  complaisant  envers 
lui,  loi  complaire,  en  lat.  gralificari,  indul- 
gent, morem  gerere;  sauf  peut-être  Od. 
XVIII,  56,  où  elle  pourrait  s’entendre  dans 
le  sens  de  : aider,  prêter  secours.  Le  sens  ap- 
proximatif n'est  dune  pas  douteux;  mais  quelle 
est  i étymologie  de  ce  mot  v,pa  ? est-ce  un 
substantif  ou  un  adjectif  ? est-ce  un  acc.  sing. 
ou  un  acc.  plur.  ? est-il  masc.,fém.  ou  neul .? 
et  dans  les  passages  où  il  est  précédé  d tri, 
celle  prépos.  doit-elle  être  considérée  comme 
s t pane  de  lui  par  tmèse  et  devant faire  corps 
avec  ipa,  quand  elle  le  précède  immédiate- 
ment, ou  faut-il  la  rapporter  à çinn , qui 
serait  alors  hzfipur  ? telles  sont  les  questions 
auxquelles  ce  mol  a donné  lieu.  Quant  au 
sens,  Evststhf.  nous  dit  qu’il  est  employé 
dans  le  sens  "de  ri»  yjzp iv  et  de  rô  ipoertis,  la 
grâce,  la  faveur,  ce  qui  plaît,  ce  qu’on  aime; 
et  il  trad.  la  locut.  par  yypüLvsbaz  : quant  à la 
dérivation,  il  le  tire  d’un  subst.  io  (périspo- 
mène  lequel  serait  synon.  de  yipi;,  ou  plu- 
tôt dî.pcrrov,  plur.  r,p: r«,  d’où,  par  apocope, 
riaa.,  et  cet  riper/ or  serait  lui-méme  formé  di- 
fàu,  aimer  ; selon  le  gramm.  Mèhodiëx  cité 
par  ce  même  Ecst.  ripa  serait  F acc.  sing.  d'un 
subst.  èp(oxyton),  synon.  d tmwjpia,  secours; 
et  l’auteur  des  petites  schol.  l’entend  aussi  dans 
ce  sens,  puisqu' il  l'interprète,  II.  I,  574,  par 
per’  fcunvpùtc  y,ép‘j;  IIvttm  (Lex.  I,  p.149), 
admet  aussi  un  subst,  r,p,gén.  épis,  masc.  ou 
fétu,  et  combat,  comme  peu  philosophique , 
l’opinion  ’C Aristarque  qui  reconnaissait  un 
adj.  r,po(,  opinion  qui  avait  prévalu  comme  s’en 
plaint  amèrement  l’auteur  des  petites  seho- 
liesf  quant  à l'étym.  de  ce  mot,  il  le  lire 
d'Âl’tt,  àpapitnu,  joindre,  adapter,  plutôt  que 
d'iprâ  ou  îpapm\je  partage  son  avis  tur  cette 
dernière  question  ; mais  sur  la  première,  je 
ne  saurais  ; je  reconnais  avec  Abista  m>ur.  et 
avec  Tnt  Erse  n ( Gr . § 199,  3),  un  adj.  r.po: 
dont  r,pa  est  T acc.  plur.  neut.;  cet  adj.  et  t 
tiré  d’ÂPli,et  signif.  lilt.:  qui  s'adapte  », 
qui  convient  à ; de  sorte  que  r,pa,  est 

absol.  synon.,  comme  le  remarquent  Et: ST.  et 
le  schol.  de  SornocL.  ( O FA.  Roi,  1094),  de 


f adj.  i-jpipc,  e.-d-d.  qui  t'ajuste  bien  au 
cœur,  qui  lui  va,  qui  lui  plait  ; nous  voyons  la 
part.  col.  appt**,  employé  adj.  dttns  le  même 
sens  par  liés.  (JJoucl.  d Ilerc.  116):  pâ)a 
■jip  vü  oi  Sautva  liirt»,  il  dit  des  choies  qui  Ini 
étaient  trè»-agréablea  ; je  pente  que  la  prép. 
ir.i  n appartient  pas  à pista  ; car  nulle  part 
nous  ne  voyons  dans  Ilom.  imyipt a employé 
en  bonne  pari;  c’est  touj.  À pria  coXvbaspur,  srjp 
ou  x?,p«  treiyqstiv,  et  bien  que  Blttm.  ait  obr 
tenu  ici  i assentiment  de  ISlTZOCB  (Od.  III, 
16V)  et  de  N/tBGtusBACH,  II.  1,  572  je  ne 
puis  admettre  une  supposit.  aussi  contraire  o 
l’usage  Homérique;  je  pense  donc  quint  se 
rapporte  d io*  et  qu’il  faut  écrire  inir.pa,  là 
où  la  prép.  précède  immédiatement-,  je  me 
crois  d'abord  autorisé  par  le  passage  de  So- 
phocle ( OEd . Roi,  109V):  si;  fairipa  ftcovta 
roi;  tuoï;  rufiwoi;,  on  il  serait  difficile  À ad- 
mettre la  tmèse  d' ht  fipovra  ; et  puis  j'ai  pour 
moi  l'analogie  tfipbips;,  Solidement  adapté  ou 
attaché,  fidèle,  sur  \je  dis  plus]  je  regarde 
hinpa,  comme  parfaitement  synon.  d"  imi.yrnx, 
qui  n'en  est  peut  -être  qu'une  forme  allongée 
et  que  nous  trouvons  construit  égal,  avec  S-juû, 
Od.  XIX,  545  ; quant  au  sens  de  ce  mot,  il  a 
dû  renfermer  primitiv.,  comme  tous  les  mots 
formés  du  radical  AP,  la  notion  dr  force  ; 
[rf.  A esc,  àotT»,  âifm),  et  le  verbe  ÂV!Ï  lui- 
méme  d ' oit  il  est  tiré  a du  signif.  primit,  for- 
tdier,  consolider,  et  comme  la  force  vient  de 
l’unioB,  de  l’adjonction  d'une  puissance  nou- 
velle, l’idée  d'unir,  de  joindre,  <f  ajuster  est 
née  naturellement  de  celle  de  fortifier;  ainsi 
ripa  ou  inèopu  pi  pus,  signif.  lilt.  : porter,  ap- 
porter des  choses  fortifiantes,  et  comme  l'in- 
terprètent les  schol.  : porter  secours  : le  mot 
latin  auxilium,  secours,  tiré  d’ augeo,  signif. 
pr/miV.  augmentai  ion, accroisse  meut;  c’est  dans 
ce  sens  primit . qu  il  faut  entendre  le  «jr'lovi  ripa 
fipm  del' Od.  XV' Il  1,56 -,  ainsi  que  ce  vert  cité 
par  Tzstzks  (ad  Isyçoph. 662),  et  adressé  par 
C oracle  à Hercule:  r.pa  fia  inipéanvri  fiasm 
xàtof  âfOmv  «ç n;,  en  portant  force  ou  secours 
aux  hommes,  tu  auras  une  gloire  impérissable; 
et  cet  autre  d Obpb -(Lilhübb  ) : ruù  itstoxsp- 
vtiOtr  CzGoXrexi'/y  epa  xop«£«t;.el  tu  portes  secours 
à moi  piqué  par  uu  scorpion  ; quant  au  sens  de 
yapz^cibai  qu'on  donne  aussi  à cette  locution,  il 
découle  naturellement  des  deux  autres;  aider 
et  faire  plaisir  sontdeux  idées  qui  sont  sœurs;  il 
en  est  de  même  en  lat.  où  juvare  a aussi  ces 
deux  significations ; il  ne  faut  donc  pas  s’éton- 
ner si, plut  lard,  cemot  êpa  a été  employé  dans 
le  sens  de  yiptr  (cf.  APOLL.  Rh.  Argon.  IV, 
575),  et  même  adverbial,  avec  un  g en.  dans  le 
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sent  detatmh,  gratin,  pour  l’amour  de  : r,n 
ft4sf«v6sj ,C*IUM,  fr.  il  ; rw;  cm,  Epigr.de 
l’Anthol.  Pkl.lt,  399;  r,ot  ichvos,  Duli.ii>, 
Anlh.  Pal.  15,  2G. 

Revenons  aux  puisages  d'Homère  : dans 
!t  1*',  II.  XIV,  132,  il  t’agit  de  guerrier» 
qui  étaient  restés  à l'écart  et  qu'on  veut  en- 
voyer aux  combat » pour  prendre  la  place  de t 
bletti*  qui  te  retirent  : o!  tj  rày.;  irsp  ItJitû 
êta  fiçsrcnz  iftarâa  , o-iàl  aijmnwt , qui  jus- 
qu'ici, faisant  plaisir  â leur  propre  coeur,  c.- 
ù-d.  ne  s'exposant  pas,  éditant  le  danger  ou 
encore  ménageant  leur  vie)setienn'i>t  a l'écart 
et  ne  combattent  pat; dont  /e2"“‘*,Od.  111,1 64, 
il  t’agit  de»  guerrier*  grec»  qui  veulent  rester 
devant  Troie  : crjrt£  iir  ÀrprtSp  .iqttttixmt  ipv. 
tfivo/T i; , prêtant  eucore  uue  fois  secours  a 
Agamemnou  , pour  le  seconder  au  pour  lai 
faire  encore  plaisir;  dans  le  S*’*  , Od.  XVI, 
575,  c'est  un  prétendant  qui  dit  en  parL  du 
peuple  d It/uique  : Àarai  5 svxfrt  nàzavss  i~J  r.-xis 
i.ut  qieovm,  et  le  peuple  ne  noos  seconde  plus 
du  tout  ; dans  le  4*“',  Od.  XVIU,  50,  Ulys- 
se, en  part,  de  ta  lutte  avec  Iras , dit:  un- 
it; i-'  I ys  ion  fipxi  lus  yuft  mc/yip  nirjç  , de 
peuKrjOe  quelqu’un  ne  secondant  (ue  prêtant 
sednurs  à)  Iras  , ne  nié  frappe  de  >a  lourde 
main;  dans  le  5*"”,  II.  I,  572,  Vulcain  parle 
eh  faveur  de  la  paix  au  milieu  de-  dieux  qui 
te  disputent  : il  parle  , pnif  yi'/ç  inlr.yt  ci. -y. y*. 
venant  en  aide  à sa  mère  chérie , Junon,  qui 
tremblait  ; dans  le  6""*  enfin,  iltid.  578  , te 
mime  V ulcain  conseille  i Junon  de  seconder 
son  pète,  de  ne  pas  lutter  contre  lui  ou  d’a- 
voir pour  lui  de  1a  condescendance  : nu-tpi 
ftX-p  iea  ppicj  Ad;  on  roi  t que  dans  tout  cet  pas- 
sage», la  Idéation  ipv  fi pm  peut  également  T en- 
tendre dans  le  sens  d aider,  seconder  et  dans 
oelui  de  faire  plaisir. 

H pxiù.ifir.ç,  zo  (i),  61*  d'Hercule,  c.-à-d. 
Tié^olôine,  II.  II,  653,  679, 

1 pxvJ.irii,  ion.  et  cp.  p.  Ùtxtx/i;,  gén.  rt,-, 
Hercule,  Jilt  de  Jupiter  et  d'Alcmène,  épouse 
d’ Amphitryon,  II.  XIV,525;du«eri  pour  fu- 
vqrkor  Eury  silice  , ton  protégé , au  détri- 
ment d'îlercnlc,  que  Jupiter  avait  promit  de 
rendre  plus  puissant  que  son  frère  , hâta  la 
naissance  de  ce  dernier  et  retarda  celle  it  llcr- 
riitc,  K.  XIX,  98,125.  Des  douze  travaux 
Célèbres  qu  Eurytthée  lui  imposa  , Ilom.  ne 
fait  mention  que  d'un  seul,  celui  qui  consi- 
stait à enlever  des  enfer*  le  fameux  Cerbère 
II.  VIII,  362}  cependant  le  même  passage 
fait  entendre  qu’il  en  eut  plusieurs  (iiGXuv) 
à accomplir  ; Laontédon  ayant  refusé  de  lui 
payer  le  séduire  qu’il  lai  avait  promis  pour 


la  délivrance  d s su  file  Hésione,  II.  XX  ,1 45, 
il  TcMpart  de  Troie  et  tue  Laomédon  avec  ses 
fd*.  II.  V,  638,  et  tuiv.  ; à son  retour,  il  c-t 
jeté  A Cos  par  Junon  et  ramené  à Argot  par 
Jupiter,  II.  XIV,  250  et  tuiv.;  XV,  25,50; 
pour  te  défendre  contre  un  monstre  marin 
qui  le  poursuivait  jusque  dans  la  plaine , il 
avait  construit  une  muraille  ou  levée  de  terre, 
eti/o;  i-ifi-yj nv,  11.  XX,  145  ; Hélée  n ayant 
pat  voulu  te  purifier  du  nieurlre  d Iphytus  , 
son  hôte,  qu  il  avait  tué  par  mégarde , II. 
XXI,  22,  58,  fait  lu  conquête  de  Pylos , lue 
onze  des  douze fsh  de  ÎSélce,l\.  XI,  683  et 
tuiv.;  ce  fut  là  qu'il  blessa  Plulun,  II.  V, 
595  ; il  avait  aussi  blessé  Junon,  ibid.  592  ; 
voy.  sur  ta  mort,  II.  XVI II,  117;  Ul es- 
te rencontre  ton  ombre  dans  C enfer,  Od.  X I , 
600,  et  tuiv.  ; tandis  que  lui-même,  marié  « 
Hébé.  sert  jouit  n -ce  les  dieux  immortels;  cf. 
ibid  60S  .liais  Hébé  ne  fut  pas  sa  seule  fem- 
me; Nom.  mentionne  encore  if  égare,  O J. 
XI,  268  ; il  nomme  comme  ses  Jils,  Tlépolè- 
me.  11.  H,  658,  et  Thrssalu,,  II.  H,  679. 
Les  Cypria  contenaient  un  récit  île  sa  fureur, 
vor.  tes  fragm  du  Cycle  . éd.  DiimjT,  p. 
582,  « ; il  reçoit  de  Copréus  le  courtier 
Arion,  par  lequel  il  remporte  le  prix  de  la 
course  ù cheval  sur  Crcnus,fds  de  Mars, 
dans  te  temple  d Apollon  à Pagaie, et  fuit  don 
de  ce  coursier  à Adroite,  vny.  la  Théb.fr. 
6,  p.  588  ; il parlcà  Inlé  dans  la  prise  tf  OU-: h , 
voymfr.  2,  p.  590;  il  prend  Oncftatie,  fr.  0, 
et  ailleurs;  il  est  chez  les  Cianes,  qu'il force 
nehereher  fhttas  ri  à lut  donner  des  Otages., 
fr.h  ; il  prend  Thèmyncfre  avec  Thésée, voy. 
NirhK,  fr.  9,  p tioo.  H.  /dut st  dérive etnom 
de", .«set  si-n;,  amour  de  lagloire:  lie  ntl.  le 
trad.  par  l’opîirlutus;  sehm  d’autres,  il  rient 
de  lieu, Junon  cl  tiU;, gloire, parce  qu'ildutta 
gloire  « la  haine  de  cette  déesse  (peu/  -Ire  l'éti- 
mol. véritable  est-elle  indiquée  pur  celte  réponse 
que  lui fit  f oracle  ( TLi.rz.sur  LïCOVU.  v. 
662)  ; Hpexlév  3i  es  ♦uito;  inérfjpn * Au. 

r, su  jipMpimovn  yipu-t  rjio;  üfbtro->  c 1 1 , ■ 

IIpz/lxno;,  tir,  stov,  ép.  p.  Upishia;  , 
concernant  tlercule  , Herculéen  ; seul,  au 

fém.  : lipaxliiitvi,  II.  H,  165,  en  lal.  vis 

Hercules,  Utl.  la  force  Herculéenne  , c.-i-d. 
Hercule  tui-méme. 
f.pzpe,  voy.  ipu.pi.nsM. 
ijoaro,  voy.  uîpu. 
ripi'O,  voy.  ipinput. 

Il/») (û),  Héré,  c.-ù-d.  Junon,  file  de 
Saturne  et  île  llbée , dite  vpiaSu  f)ti,  l’auguste 
déesse,  11.  V,  721;  Y1I1,  355,  et  ailleurs; 


sœur  et  femme  de  Jupiter , II.  XVI,  432; 
XVIII,  356.  Les  épith.  ordinaires  sont  : né~ 
f wa , -ypvacbpo-jot  , ï.t-jx<u/.n o;  , r.-stope;  , l%oür({, 
iparûntt  (Epigr.  1,  8),  ^posent ôt>aç,  Od.  XI, 
685;  11.  IV,  8 ; ieycùi,  tltyynne  II  lui  est 
adressé.Les  villes  au elle  affectionne  le  plus  sont 
Argos.Sparle  et  Mycène,  II.  IV,  51  et  suiv.; 
lorsque  Saturne  fut  précipite  du  tronc  jtar 
Jupiter,  llhéa,  sa  mère,  confia  à l'Océan  et  à 
T/iétis  le  soin  de  f élever,  Il.XlV,20i  et  suiv.; 
jalouse  de  ce  que  Jupiter  avait  à lui  seul 
enfanté  Minerve,  elle  engendra  le  mons- 
tre Typhon,  II.  à A.  506  , 354  ; fraude 
dont  elle  use  à la  naissance  iT  Hercule  et 
d'Eurysthce,  II.  XIX,  96,125/  elle  jette  Ju- 
piter dans  les  fers  avec  d'autres  dieux,  II.  1, 
399  et  suiv.;  Jupiter,  à son  tour  , la  suspend 
au  ciel,  après  l’avoir  chargée  de  deux  enclu- 
mes, II.  XV,  18  et  suio.;  Hercule  la  blessa  à 
a mamelle  gauche  , II.  V,  392  ; aussi,  à son 
retour  d'Ilion . le  livre-  t-elle  en  butte  aux 
tempêtes,  II.  XIV,  250,256;  XV,  25  et 
suiv.-,  elle  conserve  te  navire  Argoà  son  cher 
Jason,  Od.  XII,  71  cl  suiv.;  elle  donne  la 
force.  II.  IX,  254;  la  beauté  et  la  prudence, 
Od.  XX,  70  ; dans  l' Iliade,  elle  engage  d'a- 
bord Achille  à convoquer  ( assemblée.  II.  I, 
55  ; puis,  ayant  vu  Thétis  avec  Jupiter,  elle 
engage  une  querelle  qui  s'apaise  par  les  me- 
naces de  son  époux  et  i intervention  de  V ul- 
cain,  11.  I,  536,  611;  lorsque  les  Grecs  veu- 
lent se  retirer,  elle  engage  Ulysse,  par  le 
moyen  de  Minerve,  à les  retenir.  II.  II,  136 
et  suiv.;  elle  demande  la  ruine  de  Troie , il. 
IV,  ISO  et  suiv.;  et  fait  en  sorte  que  les 
Troyens  violent  les  traités,  II.  II  , 169  et 
suiv.;  elle  secourt  les  Grecs,  II.  V,  711 , et 
suiv.;  ( description  de  son  char,  722,732)  ; 
elle  leur  crie  avec  la  voix  de  Stentor,  783 
et  suiv.;  elle  les  secourt  encore,  II.  VIII,  198 
et  suiv.;  350  et  suiv.;  mais  Jupiter  déjoue  scs 
manœuvres , 599  et  suiv.  ; voyant  tes  plus 
vaillants  d'entre  les  Grecs  déjà  bleues , elle 
emprunte  la  ceinture  de  Vénus,  et  surprend 
ainsi  le  cœur  de  Jupiter,  aidée  encore  par  la 
sommeil,  II.  XIV,  153,  352;  vivement  gour- 
mandéc  par  Jupiter  à son  réveil.  II.  XJ,  15  et 
suiv.,  elle  rejette  la  faute  sur  Neptune,  54  cl 
suiv.;  et  exécute  tes  ordres  de  J upiter,  de  qui 
elle  se  plaint  dans  l'assemblée  des  dieux,  78  et 
suiv.;ellc  est  réprimandée  par  Jupiter  comme 
ayant  excité  Achille,  II.  XVIII,  556  cl  suiv.; 
elle  secourt  les  Grecs,  II.  XX,  53  et  suiv.; 
malgré  Diane,  70  et  suiv.;  cf.  XXI,  479  et 
suiv.;  elle  consulte  les  dieux  au  sujet  d'Enée 
Combattant  contre  Achille,  U.  XXI,  112  cl 


suiv-;  elle  ordonne  à Vulcain  de  livrer  aux 
Jlammcs  le  fleuve  Xanthus  , qui  poursuivait 
Achille , II.  XXI,  340  et  suiv.;  pendant  le 
retour  des  Grecs  elle  sauve  Agamemnon  de  la 
fureur  des  flots,  Od.  IV,  513;  — elle  dispute 
à Vénus  et  à Minerve  devant  Paris  le  prix 
de  la  beauté,  Cyrix.  p.  581  ; elle  décliaine  la 
tempête  contre  Paris  emmenant  Uéléne  à 
Troie,  ibid.  p.  582,  a.  — elle  eut  de  Jupiter 
llébc,  llitbvie.  Mars  et  Vulcain.  R.  vrai— 
scnibl.  À I'u,  lut.  celle  qui  préside  à l’union  , 
c.-à-d.  a la  vie  sociale,  selon  Hermann,  qui 
le  trad.  par  populonia;  à l’ union  conjugale  , 
selon  JIUFt-  rea. 

r.  priait,  voy.  àpapiamu. 
rionptvrro,  voy.  iotlhu. 
f.pt,  adv.  de  bonne  heure,  de  bon  malin, 
dans  la  matinée  ; pii’  ïpt  ou  r,pt  pila,  II.  IX  , 
360  ;Od.  XIX,  320,  de  très-bon  malin.  R. 
propr.de  vp,  contr,  d vxo,  le  printemps;  ou  de 
ihp,  r.rtp. 

r.pv/hetx  (*),  1 0 adj  fém.  née  de  bon  ma- 
tin, qui  se  lève  de  bonne  heure,  le  matin, ou,  si 
on  te  dêrivetf  üo, engendrée  (lu  brouillard  ma- 
tinal, sortie  du  crépuscule,  épith.  dei Aurore  ; 
quelques-uns  le  prennent  activement  : qui  en- 
gendre le  matin,  II.  I,  477  ; ||  2°  comme  nom 
propre:  la  déesse  du  matin,  l’Aurore,  Od. 
XXII,  197  ; XXIII,  347.  R.  r,pt  et  ytyvopai. 

* IlotSavo;  (o\  l’Erîdan,_/îeupe  fabuleux 
de  la  géogr.  ancienne,  qui,  prenant  sa  source 
au  nord-ouest  dans  les  monts  Rhipées,  allait 
se  jeter  dans  V Océan  ; on  le  trouve  pour  la 
première  fois  dans  Ilks.  Th.  338  ; Batr.  20/ 
la  plupart  des  anciens  pensaient  que  le  fleuve 
désigné  sous  ce  nom  était  le  Pô  ; d" autres  Conl 
entendu  du  Rhône  ou  du  Rhin. 
f.piAC,  voy.  ipiixsi. 

r.piov  (to),  lertre,  élévation  de  terre  sur 
un  tombeau,  tombeau,  11.  XXIII,  126,  'f*. 
R.  probabl.  lp a,  terre. 
tipme,  voy.  iptinu. 
fipvyt,  voy.  ipsvqopm. 
r,pôs , 2,  p.  s.imparf.  d ipinpxx , Od .X VI II , 
1761 

fiptm noat,  voy.  ipsiiss. 
r,pto;,  gén.  Ÿipoeï,  dat.  ÿpsü,  ép.  ace. 
hptM,  ép.  J pal;  au  lieu  du  gén.  npuot,  avec  la 
syllabe  du  milieu  abrégée,  Od.  VI,  305, 
quelques-uns  lisaient  : hposs;  au  lieu  de  âpm’, 
comme  ace.,  il  faut  écrire  ÿpu,  sans  apostr., 
II.  VI,  63;  Od.  XI , 520  (i) , 1°  le  héros,  le 
noble  : c'est  ainsi  quHom.  appelle  principal 
les  rois  et  les  princes,  les  chefs  militaires  et. 
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leur»  compagnon s ; ma  U aussi  tout  let  com- 
battants, tur tout  liant  let  apotlrophet  : 

ipusf,  fifiVK  A a-mi,  Od.  XIX,  78,  J«at;  kytuei, 
Od.  XXIV,  68;  X,  II.  II,  110;  Od.  I, 
101;  enfin,  en  gênir.,  tout  ceux  qui  se  dis- 
tinguaient  par  la  force,  le  courage,  la  pru- 
dence et  f habileté,  par  conséq.  e'ett  l'épitk. 
de  tout  homme  libre  , de  tout  homme  hono- 
rable, Od.  VIH,  485;  VII,  44;  (|  2»  ledemi- 
dico,  race  intermédiaire  entre  let  dieux  et  let 
hommet , et  qui  descendait  it  un  dieu,  toit  du 
côté  paternel,  toit  du  côté  maternel  ; on  en 
trouve  la  première  trace  , II.  XII , 25;  cf. 
liés.  OEuvret  et].  158.  R.  elle  est  fort  in- 
certaine. Let  uns,  entre  autres  Platon,  le  dé- 
rivent tfîooç,  amour,  parce  qu'ils  étaient  des 
enfant»  de  l’Amour,  étant  ittus  du  mélange 
de  la  nature  divine  et  de  la  nature  terrestre; 
d'autres,  d'ipa,  terre;  tf  autres , ifàip;  Urne 
semble  qu'il  a de  l'analogie  avec  Ipa,  «trnt/w, 
et  qu'il  renferme  l'idée  de  force,  de  secours, 
de  services  rendus  aux  mortels, 
riixzo,  aor.  ép.;  voy.  f&juu. 
r/jtcv,  inf.  fut.  de  W,ui.  » 

rtfix,  ép.  p.  Je;  voy.  ùpi. 
ffrrjLiv,  v or.  iaxist. 
f/m,  voy.  i/uu. 

fijijmv,  oov,  oy,  gin.  o«c,  moindre,  plus 
bas  , inférieur,  porticul.  en  forces,  plus  fai- 
ble, moins  bon  , II.  XVI,  422;  la  neutr. 
r/raor  est  employé  comme  adv.  moins  , pis, 
Od.  XV,  364;  les  grammair.  le  donnent 
pour  compar.  irrég.  de  vai;  ; mais,  quant  à 
son  origine , il  appartient  à r, xu. 
fazxi,  voy.  r.fiau 
r/JTtv,  ép.  p.  ère»;  voy.  tiui. 
irrsvyçn  (é),  repos,  calme  , pais,  satisfac- 
tion, Od.  XVIII,  22,  f;  H.  à M.,  356. 

rtT x/iof,  05,  ov,  poét. p.ôtrjzot, tranquille, 
paisible , qui  se  fait  doucement , bas , sans 
bruit,  H.  XXI,  598,  +;  delà  f adv.  àyj/ia;, 
tranquillement,  H.  à iu.  438. 

f/jyvuucvoç,  voy.  cùaxym. 
r,zt  ( le  Te  ajouté  désigne  le  rapport  de  co- 
ordination; ce  qui  le  rend  presque  synon. 
cT  erre);  redoublé  : Jri.  7, rt, il  signifie  soit,  .soit, 
on. .ou,  II.  XVII,  42;  seul,  II.  XIX,  148  ; il 
tignif.  ou;  cf.  ü.  R.  fi,  tc. 

fzc,  ou  d'après  IV OLf  î re;  voy.  î. 
fjzté,  (II.  VI,  176);  voy.  aizia. 
fzixxaOs,  ép.  p.  nztâoQi,  voy.  itziàs/uu. 
f,ztim zo,  voy.  ahùojuu. 


ffr&i,  conj.  ép.,  certes,  en  vérité,  cepen- 
dant ; elle  exprime  originairement  une  affir- 
mation-, aussi  est- elle  souvent  jointe  à pn  et 
suivie  de  son  opposé  St,  xYi.i  : assurément, 
vraiment,  sans  doute,  en  effet,  II.  VII,  451  ; 
XVII,  514,  et  particul.  après  un  voc.,  Od. 
IV,  78;  |j  2*  elle  sert  aussi,  lorsqu'elle  est 
seule,  à ouvrir,  comme  jicv,  une  phrase  ren- 
fermant deux  propositions  dont  la  seconde 
renferme  la  particule  adoer salive  Si;  on  peut 
alors  quelquefois  la  traduire  par  or,  II.  I, 
68;  Od.  XV,  6;  ou  bien  elle  se  place,  comme 
pr,v , au  commencement  d ' une  propos,  qui 
t'oppose  à une  autre  propos,  précédente  ; 
elle  peut  alors  se  traduire  par  : pourtant  , 
toutefois,  sans  doute,  oui  ; surtout  àll'ürw, 
mais  cependant,  II.  I,  211;  Od.  XV,  486; 

||  3°  elle  est  encore  employée  dans  le  sens 
affirmatif,  même  après  des  subjonctifs  ame- 
nant des  propos,  secondaires  : tiç  î-ro,  âqp 
3vue,  II-  III,  418  ; V;  25;  en  lat.  ut  scilicet, 
ut  saltem;  comme  particule  affirmative,  on  la 
trouve  aussi  écrite  J tm,  avec  le  circonjl.,  et 
soit  en  deux  mots,  soit  en  un  seul , 11.  VI, 
56,  certes,  sans  doute,  ironique.  ||  Rem. 
bien  qu  7, mi  soit  ordinair.  en  têts  de  ta 
phrase,  on  le  trouve  souvent  précédé  de  l'ar- 
ticle, U.  11,813;  IV,  257;  XII,  141;  XVIII, 
237.  R.  vraisembl.  î et  rot. 

fzop,  0(505  (zi),  1"  le  cœur , considéré 
comme  partie  du  corps  humain.  II.  XXII, 
452  (sur  le  passage  de  TIl.  XV,  252,  voy. 
iu>);  et  dans  un  sens  plus  étendu,  équivalent 
deazrfa,  poitrine  , 11.  II,  490;  ||  Y au  fig. 
*)  la  force  vitale , la  vie,  dont  le  battement 
du  cœur  est  lesigne,  II.V,  250;  b)cœur,àme, 
esprit, sentiment,  comme  siège  des  sentiments, 
des  penchants,  des  désirs  et  des  passions.  II. 
III,  31;  VIII,  437;  enfin  âme,  esprit,  comme 
faculté  intellectuelle  et  siège  des  idées.  II. 
I,  188.  R.  probabl.  îvjui  : litt.  le  souffle, 
comme  animus,  en  lat. 

r,ïr/év£io;,  05,  ov,  ion.ctép.p.  tùytvtw;. 
ri'vycvr, 5, 1Ô5,  if,  ion.  et  ép.  p.  «ùy rvûî. 
Jîûoat,  3 .p.s.impf.  éCu/Ziu. 

* r.tiÇwvos,  05,  ov,  ép.  p.  «JÇiuvot,  fragm. 
LIV. 

* rjJliiu'j Ào; , 05 , ov , ép.  p.  tùüquQîst. 
rjixopof,  05,0V,  ion. p.  tixopo;. 
r,if,  «î,  ép.  p.  üî,  K,  voy.  U;. 

fit nt,  aor.  1 di’j». 

fine,  particule  ép.,  1*  comme,  de  même 
que,  synon.  de  <û«,  Cnrtp , xaDintp , et  jointe  à 
des  mots  isolés  : èir ’ipiyht,  11. 1, 359,  comme 
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un  nuage;  cf.  II.  II , 87;  on  la  trouve  au  ni 
placée  après  un  compar. pour  è,  11.  IV;  277; 
à moins  que  dans  ce  passage  le  compar.  ne 
soit  dans  Irsensdu  positif  et  qu  'alors  t;jti  n ait 
là  aussi  le  sens  de  comme  ; on  le  trouve  en- 
core apres  un  compar.  Od.  XVI,  216,  dans 
le  sens  de  quant  , mais  t éd.  Dinar,  d'après 
la  plupart  des  manuscrits , porte  ô t’,  et  mut 
comme  les  meilleures  cdil.  a lient.  »£>'*  jj  2* 
peut-être,  sjnon.  de  ùt  on,  comme  quand, 
et  construite  avec  l'ind. , II.  II,  87;  avec  le 
subj. , 11.  XVII,  547.  H.  selon  Buirst. 
Ixxil.  II,  j».  247,  230,  «ur»  est  né  de  ç c'ti 
(>î,  dans  le  sens  de  ùf,  comme);  tïr«  se  trouve 
une  fois,  II.  III,  10, pour  r.lns. 

Hipa'wroî  (4),  1 “ Hépbestus  ouVulcain.jW» 
de  Jupiter  et  de  Junon , qui  le  mit  au  monde 
boiteux  et  laid,  II.  XVIII,  596;  H.  à A.  517 
et  suiv.;  celte  laideur, dont  souffrait  f amour- 
propre  de  sa  mère,  le  fit  précipiter  du  ciel, 
dans  son  enfance  ; il  fut  reçu  avec  bienveil- 
lance par  deux  déesses  de  la  mer,  Thilis  et 
Eurynom,  et  demeura  chez  elles  pendant  neuf 
ans;  pendant  ce  séjour  , il  fabriqua  des  pa- 
rures pour  le»  Kérêides,  II.  XVIII,  394  et 
suiv.,  II.  a A.  519e/  suiv.  ; plus  tard,  préci- 
pité une  seconde  fois  de  V Olympe  par  Jupi- 
ter, irrité  île  ce  qu'il  embrassait  le  parti  do 
Junon,  il  alla  tomber  dans  Me  de  l-etnnos, 
où  il  fut  bien  reçu  par  les  Simiens,  II.  I, 
590  et  suiv  ; XV,  23;  scs  épith.  sont  : Àuvt- 
•fjr.lli,  JCvW.Oïr*itMV  (II.  \\l,  531),  tt'Ùiwti;, 
ndiôqyeo,  xhrrozi/vyç  et  autres  semblables  ; 

/ H.  XIX  lui  est  adressé.  Les  ouvrages  d art 
dus  à f'ulcain  et  mentionnés  dans  ilom. 
sont  : le  palais  des  dieux  dans  i Olympe,  11. 

I,  606  et  suiv.;  les  sièges  où  ils  s’asseyaient 
sous  les  portiques.  II.  XX,  1 2;  te  lit  de  Ju- 
piter, I».  XI  Vr,  166  et  suiv.;  538  et  suiv  ; 
l'égide  de  Jupiter,  11,  XV,  509;  sonsceptre, 

II.  II,  101;*on  troned'or.  II.  XIV,  234;/ri 
cuirasse  de  Diomède,  VIH,  195;  ta  roupe 
du  roi  des  Sidoniens  , Od.  IV,  615  et  suiv.; 
XV  et  suiv.;  les  chiens  d or  vivants  delacour 
du  roi  des  Phéacions,  Od.  VII,  91  et  suiv.; 
des  jeunes  filles  d'or , des  coupes  merveil- 
leuses et  autres  ouvrages  qui  ornaient  sa 
propre  demeure  et  qui  sont  décrits  , II. 
XVIII,  569  et  suiv.;  où  l'on  trouve  encore 
des  détails  sur  son  atelier,  sur  ses  ouvrages 
et  sur  son  art.  Cest  lui  et  Minerve,  sa 
soeur,  qui  ont  enseigné  aux  hommes  les  arts 
de  toute  espèce,  Od.  VI,  253  ; II.  XXIII, 
160  et  suiv.  ; H.  XIX.  Dans  fil.,  il  récon- 
cilie Junon  avec  Jupiter  et  verse  le  nectar 
aux  dieux,  11.1,  371,600;  il  sauve  dans 


un  combat  le  fils  de  son  prêtre,  II.  V,25, 
11;  il  secourt  les  Grecs,  II.  XV,  214;  XX, 
56  et  suiv.,  »ù  sa  marche  est  décrite  ; à la 
prière  de  Thélit  , dont  il  n’a  pas  oublié  Ica 
bienfaits,  il  fabrique  pour  Achille  des  arme» 
admirables,  il.  XVIII,  369,617,  et  entre 
autres  ce  fumeux  bouclier  où  étaient  repré- 
sentés U ciel,  la  terre  et  les  événements  les 
plus  importants  de  la  vie  ; an  k voit  avec 
Charis > qu'il  avait  épousée,  II.  XVIII,  382 
et  suiv.;  à la  demande  de  Junon,  il  repousse 
par  le  feu  le  Xanthe  qui poursuivait  Achille, 

II.  XXI,  328,  382;  mari  de  V énut,  il  enlace 
la  dieu  Mars, surpris  en flagrant  délit  d adul- 
tère, dans  un  réseau  merveilleusement  tra- 
vaillé, Od.  VIH,  267,  359;  L'auteur  du 
poème  intitulé  bsaaU,  fr.  3.  p.  586,  le,  dit  né 
de  la  terre;  il  prépare  une  lance  pour  Pâtée, 
Cypr.  fr.  4,  p.  592;  il  fabrique  pour  Ju- 
piter une  vigne  et  de»  raisins  d'or,  Petite 
Iliade , fr.  3 , p.  593.  Homère  apaedle 
souv.  le  feu,  la  ilamme  de  Y ulcain^lb;  Hwù- 
otoio,  H.  IX  , 468;  |j  2*  il  est  pris  comme 
nom  appellatif  etsynon.de  rrjp,  11.  Il,  246; 
VulcanuS,  en  lat.se  prend  de  meme  pour 
ignis.  R.  selon  llfifiSt . iirrro  et  SFxt»;,  lit/. 
qui  ignem  ex  occullo  excitai  ; mais  plus 
vraisembl.  d'après  Heffi.fh,  de  y»»,  fuhbo; 
avec  lepréposilif  o,  M/.  le  brillant,  le  reluisant. 

Vft,  cp.p.  *,  II.  XXII,  107. 

” r,yi'j»  (aor.  1 r.ytpsé},  intrans.  sonner, 
résonner,  retentir,  H.  4 C.  58.  R.  èyÿ. 

r.yyt  (4),  son  , retentissement,  bruit,  mur- 
mure, en  pari,  du  bruit  que  fait  soit  une  mul- 
titude d’hommes,  II.  II,  209;  XII,  252;  Od. 

III,  150;  soit  le  combat , II.  VIII,  159; 
XV,  355;  saille  vent,  U.  XVI,  769, 

Ityÿltti,  fJtx,  !v,  sonnant,  résonnant,  re- 
tentissant, bruyant,  en  pari,  de  la  mer,  11.  I, 
1 57;  d'une  maison,  itùuara,  Od.  IV,  72;  II, 
h Ç.  104.  R.  ixb. 
r./bizo,  voy.  Zyhpiu. 
f.yi,  ép.  p.  a,  ado.  où  , 11.  I,  607;  III, 
526  et  passim,  où  il  est  (ou/,  écrit  sans  iota 
souscrit,  tandis  qu'il  est  écrit  éyy,  avec  iota 
souscrit,  dans  /'Od,  III,  87;  Vl,  94;  XIX, 
555  ; j’avoue  que  je  ne  conçois  pas  cette  dif- 
férence d'orthographe;  Cmjstvs  hti-méme, 
qui  dans  son  dictionn., admet  cettcdifférence, 
ta  fait  disparaitre  dans  son  cdil.  d' Homère 
où  l'on  trouve  partout  fyi. 

* r,yû>,  ioç  (4),  son,  retentissement  , par- 
tical.  son  répercuté,  écho,  H.  XVIII,  21. 
Tiffti'j,  adv.  1°  3k)wu,  le  matin,  de  bonne 
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heur»;  demain  matin.  II.  VII,  572;  |J  2*  le 
malin,  dans  la  matinée,  à la  pointe  du  jour, 
II.  XVI»,  155;  Od.  I,  572.  R. 

y.tnOt,  adv.  le  matin,  dans  la  matinée; 
toujours  ictit  irai,  avant  le  jour.  II.  XI,  50; 
Od.  VI,  58.  R.  *;-.  ’ ’ ’ 

twoç,  r,,oy,  qui  a lien  le  matin,  matinal, 
de  butine  heure,  H.  à M.  17.  R. 

r.o'ç,  gén.  Mût;  dot.  ucc.  èf,  (f,  1" 
l'aurore,  l’aube  du  jour,  II.  IX,618ef  ju  t>.; 
Od  VI,  48;  j|  2*  le  temps  de  l’aurore,  e.-it-d. 
le  matin;  lace.  ùâ>  tignife  toute  la  mutinée, 
Od.  II,  434;  le  gén.  wûf,  le  matin  du  jour 
suivant.  11.  VIII,  47d,  552;  ||  5»  le  jouir 
naissant,  la  lumière  du  jour  qui  se  lève,  II. 
A 111 , 1;  on  3à  Tfiitov  r.pap  lunbsxapui;  TÎif- 
tr  llûc , mais  loitquu  l’Àutore  aux  belles 
boucles  amena  , introduisit  ( et  non  acheva) 
le  5'  jour,  Od.  V,  390  ; IX,  76;  ce  gui 
explique  pourquoi  le « jour*  sont  aussi 
comptés  par  aurores,  U.  ï,  493;  Od.  XIX, 
192,  ,5/  I;  cf.  } OEl.it eh , G eog i • . ijom.  p. 
126;  fliiTESCtt,Od.  Il,  434;  ||  4 suiv.Ecsrs- 
Ttlttyj  qss  et  cl  autres,  wç  signif.  aussi  la  lu- 
mière du  jour  elle-même,  le  jour,  toute  la 
journée,  II.  XIII,  794;  Od.  XIX,  571;  |] 
5°  I orient,  I est,  le  levant,  l une  des  régions 
du  monde  dan * celte  locution  ! »r po;  >jü  rèisà-j 


~‘l  t'*^'  idtût.  R.  wu,  (tuopr.  l'air  ma- 
tinal). 

Ileàî  (r>),  comme  nom  propre,  l'Aurore, 
déesse  qui  préside  à l’aube  matinale  et  au 
jour  naissant-,  elle  est,  d'après  I H.  XXXI, 
fille  ri Jlrpérion  et  d'Eurjphaisse;mais , selon 
flh'S,  Théog.  $/‘Z,JiIle  de  T’héla,-  elle  épousa 
Tithon,  et  eut  de  lui Mcnwtm  , 11.  XI, 1 ; Od. 
14 ,188  ; H.  à 4 . 219.  hile  enleva  Orion  et 
Clitus,  à cause  de  leur  beauté,  Od.  V,  1 20; 
XV,  250;  elie  a,  en  qualité  de  déesse,  Jixé 
sa  demeure  à l’occident,  dans  la  terre  Jabu  • 
tciise  d jLo , ( vraisembl .,  selon  la  conjecture 
de  .4 1 TZSClt  (Od.  V,  1),  parce  que ,le  soir  le 
ciel  offre  un  phénomène  semblable  à l'aurore ); 
elle  se  lève  le  matin  du  Ht  de  son  époux, 
pour  porter  ta  lumière,  II.  XI,  \ , ou, d après 
III.  XIX,  !,  2;  Od.  XXII,  197,  elle  sort 
des  ondes  de  l'océan,  précédée  de  ta  brillante 
étoile  du  matin,  tuaqipo;.  II.  XXIII,  226  ; 
elle  répond  sa  lumière  sur  toute  la  terre, 
mais  le  poète  ne  dit  rien  sur  ton  couchant. 
D’après  / Od.  XXII,  246,  elle  est  portée 
sur  un  char  attelé  de  deux  coursiers.  Les 
épith .dont  son  nom  est  ordinairement  accom- 
pagné sont  r.pty ivua,  yaertpCporo;,  II.  XXIV, 
785;  cùêpevo;.  écMir.T-j)o(,  xao- 

«ôrtjrloî,  ««tvoilt,  H.  a C.  51  . 
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. .... 

0,  huitième  lettre  de  l’alphab.  grec; 
die  est  la  marque  du  huitième  chant  dans 
les  poèmes  d Jlomère. 

èxaQ7ut,  dp.  p.  Sia-ru,  être  assis  II. 
IX,  194;  XV,  121;  Od.  JU,  556;  II.  àM. 
172 ; le  prés,  et  l impf.  sont  seuls  usités.  R. 
D’après  D ITT  si.  Lexil.  U,p.  1U,  ÿ vient 
de  3iw  ou  Bios-,  rf.  -iû,\u . 

Batpc;  (à),  le  gond,  gui  était  ftxè  à la 
porte  meme,  et  non,  comme  chez  nous , 
attaché  au  jambage  de  la  porte , II.  XII. 
459,  f.  ’ 

z z/ fur,  (é)  , en  lat.  cubile,  lia.  couche; 
delà  gite  , réduit,  tanière  d'un  animal, 
particul.  des  poissons,  Od.  y,  452,  j~. 

SoùaiWtti'hoi  .(b),  Hit.  celui  qui  reste  ou 
qui  fait  son  service  dans  la  chambre  à cou- 
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cher  ou  dans  l’appartement  des  femmes;  au 
fém.  (if),  femme  de  chambre,  camerière,  Od. 
V II,  8;  XXIII,  293.  II.  SaXiuti,  rroaiopai. 

âtt/zcuof  , ou  (ô),  tout  appartement  situé 
dans  l’intérieur  delà  maison,  chambre,  et 
d’abord  1*  la  chambre  à coucher,  surtout 
celle  des  époux  , la  chambre  nuptiale,  II. 
III,  423;  VI,  243,  250;  l'appartement  de 
la  mariée,  II.  XVIII,  492;  ||  V la  chambre 
où  se  tient  la  maîtresse  de  la  maison;  cette 
pièce  se  trouoait  dans  l’intérieur  d » la 
maison,  II.  111,127;  Od.  IV,  121,  et  en 
g en.  toute  autre  chambre  située  dans  r inté- 
rieur, appartement,  pièce,  II.  XXIII,  317; 
||  5°  garde-manger,  office,  dépense , maga 
sin  où  l’on  gardait  Us  habits,  Us  armes  et 
Us  provisions  de  bouche.  II.  IV,  1 93-  VI 
288  ; tf après  fOd.  II  , 537,  ectte  pièce 
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semblerait  avoir  été  une  voûte  souterraine, 
voy.  NlTZSCn  sur  ce  passage ; cf.  aussi 
/’Od.  VIII,  537;  XV,  99.  R.  probabl. 
SiXitti  ou  àiXXu;  je  lui  trouve  beaucoup  cT  ana- 
logie avec  Solo;;  voy.  ce  mot. 

Saixaax  (é),  II.  et  Od.  passim,  la  mer, 
l’eau  de  la  mer,  et parlicul.  la  mer  intérieure 
ou  Méditerranée,  opp.  à l'Océan,  Od.XlI,!, 
2.  R.  probabl.  ak;. 

Salxaoioi,  oç,  ov,  ce  qoi  appartient  à la 
mer,  marin  : — Ipyct,  II.  II,  614,  les  œuvres 
de  mer,  c.-à-d.  la  navigation,  11.  II,  61V  ; et 

la  pêche,  Od.  V,  67.  R.  Si/CMTOt. 

Ssilex  (toi),  selon  quelques-uns,  fortune 
llor  «saute,  joies,  plaisirs  de  la  vie,  abondance 
de  tous  les  agréments  ; en  lat.  res  floridae  : 
5*).iwv  ij ~ > r/7àpuvoç  r?,p,  II.  XXII,  504,  j, 
s’étant  rempli  ou  rassasié  le  cœur  de  plaisirs  ; 
mais  bien  plutôt  friandises,  bonnes  choses, 
bonbons,  litt.  et  selon  les  schol.  : les  bonnes 
choses  qui  font  bien  Tenir  un  enfant.  R.  c’est 
vraisembl.  le  plur.  de  Siiot,  ou  peut-être 
d ' un  adj.  inus  3ü tut  ; voy.  3o)mu. 

SxlsOtO)  forme  poét.  équio.  à Sù'ûm,  1° 
fleurir,  Od.  XXIII,  191  ; au  fig.  en  pari,  des 
hommes,  être  dans  U fleur  de  l'âge,  Od.  VI, 
63  ; ||  2°  être  florissant  de  qche,  c.-à-d.  en 
avoir  beaucoup,  avec  le  dat.  : où«  feltOonrsc 
àXatyë,  II.  IX,  467,  porcs  chargés  de  graisse; 
cf.  XXIII,  52  et  IX,  208;  en  lat.  florere, 
turgere,  distendi  pinguedine.  R.OàXiu. 

SxUuz  (é),  adj  qui  nest  usité  qu’au  fém. 
comme  êpilh.  de  Suif,  II.  VII,  475;  Od.  III, 
420  ; VIII,  76,  99  ; un  repas  florissant,  c.-à- 
d.  abondant,  délicieux,  splendide.  Les  anc. 
gramm.  le  dérivent,  à tort,  de  64>«a>t  ; c’est 
plutôt  le  fém.  <t un  adj.  inusité  Oo üv;,  forme 
ép.  équiv.  à 84>.uc,  à laquelle  appartient  aussi 
xi  bi'txa  ; voy.  Buttm.  Gr.  § 62.  Rem.  5. 

0a/îta  (é),  Thalie,/<V/e  de  Nérée  et  de 
Doris,  II.  XVIII,  59.  R.OàlXs.. 

Sxleplç,  n,  iv,  1 “fleurissant,  verdoyant; 
de  là  frais,  vigoureux,  vif,  éveillé,  actif;  seul, 
au  fig-,  comme  par  ex.  en  pari,  de  jeunes 
gens,  «iî»ai,  II.  III,  26,  et  passim-,  tf  un  jeune 
époux,  mien,  II.  VIII,  190;  d'une  jeune 
épouse,  âioyot,  îxoitiç,  passim  ; — yâp;,Od. 
VI,  66;  XX,  74;  II.  à Pan,  55,  un  mariage 
florissant, c.-à-</.célébré  dans  la  fleur  de  l'âge, 
entre  de  jeunes  Cancés  ; — pepà,  II.  XV , 115, 
cuisses  robustes,  pleines  ; — x«u-ni,  XVII, 
439,  crinière  de  cheval  pleine,  riche,  abon- 
dante, bien  fournie  ; 1 1 2°  cet  adj.  s'emploie 
pour  exprimer , à un  haut  degré,  la  qualité 
par  excellence  de  chaque  chose  : ainsi  : — 


jM»é,  U.  XVII,  696,  ; Od.  IV,  704,  voix 
forte,  sonore,  pleine;— 4«/w,  II.  II,  266,  lar- 
mes abondantes;  — 700;,  plaintes  incessantes, 
gémissements  redoublés,  Od.  X,  457.  R. 

OiXXu. 

Salin  (yj.propr.  la  fleur;  au  fg.  le  bon- 
heur la  joie,  l’abondaure,  les  plaisirs  de  la 
vie  : fv  TroXÀê  Ooàiç,,  II.  IX,  143,  au  sein  du 
bonheur, de  l'abondance, dans  l’opulence;  au 
plur.  Od.  XI,  605.  R. 

Sailli  (ô),  branche,  rameau,  rejeton; 
feuillage,  feuilles  vertes  , quon  donne  aux 
chevreaux,  Od.  XVII,  224,  f . R.  feUXu. 

Sa/lus,  forme  qui  ne  se  trouve  que  IL  â C. 
402  ;ép.  hrlitv,  Od.  V,  75  (aor.  2.  ib*)m,cp. 
Oi).ov,H.  XVIII,  53;  parf.  2.  rühjl*,  <f où  le 

part,  xdhiiôiç,  fém.  TiOoiviot,  ép.p.  rétrlvia,  à 
cause  de  ta  mesure  du  vers-,  pUuqpf.xéàiXst),im 
pousser,  verdoyer,  être  dans  sa  fleur,  avec  le 
dat.:  enparl.de la  terre: — 3vS«rt,II.à  C.402, 
pousser  des  flenrt  en  abondance:  se  couvrir 
de  fleurs,  avec  le  gén.  : — «u,  Od.  V,  73, 
pousser  beaucoup  de  violettes  ; ||  2*  abonder 
en,  être  rempli  de,  comme  Spinn,avec  le  dat.: 
— axvjfjlÿm,  Od.  V,  69,  en  part,  de  la  vigne , 
être  chargée  de  raisins  ; — yjXieixii,  Od. 
XII,  105,  être  couvert  de  feuilles;  au  fig. 

— àXotfÂ,  II.  IX,  208,  être  chargé  dégraissé; 
le  fart,  s'emploie  frèq.  dans  un  sens  absolu  : 
florissant,  large,  nche.  abondant;  enparl.  de 
la  rosée,  iipn t,  Od.  XIII,  24S  ; d'un  festin, 
sùunivn,  XI,  415;  de  /'automne,  inùpm,  XI, 
192  ; et  un  jardin,  àXwâ;  Od.  VI,  293. 

Sx).0f,ec>i(T i),  rejeton  , rameau  ; au  fig. 
enparl.  de  l’homme.  II.  XXII,  86 ; liwrôv- 
Tt.iv  zouyAl  OiXoç  yppàv  unoiyritima,  Od.VI,l  57, 
en  voyant  un  tel  rejeton  entrer  dans  le  chœur 
dansant,  c.-à-d.  se  mêler  aux  danses  ; il  faut 
observer  ici,  que  le  partie,  s'accorde  (yuri  <rb- 
vanv)  non  pas  avec  GiX»c,  mais  avec  femme  ou 
déesse  qui  est  l'idée  qui  préoccupe  celui  qui 
parle;  cf.  II.  à Vén.  279. 

Saèi.r.ixiù,  s'échauffer,  devenir  ou  être 
chaud  ; seul.au  part,  avec  forme  ép.  allongée: 
OaXïriÔMv,  Od.  XIX,  51  îï,"}",  R.  Oâ/jTw 

Qxlntoî  (ô),  Tbalpius  , fils  d’Eurytus, 
petit-fils  d'Aclor,  chef  des  Epéens  devant 
Troie,  II.  II,  620.  R.  Oilir oc,  litt.  celui  qui 
échauffé. 

Saéhztt),  seul,  au  prés,  rendre  chaud , 
chauffer,  échauffer,  avec  f ace.  : erraro;  r pa- 
yé», Od.  XXI,  179,  une  boule  ou  pain  de 
suif,  pour  le  fondre  et  le  rendre  maniable  ; 

— xoîov,  rendre  flexible,  amollir  un  arc,  en  k 
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frottant  de  graisse  devant  le  feu,  * Od.XXI, 
246. 

SsrJ.mopiî  (ô),  propr.  action  d’échauffcr  , 
de  réchauffer,  de  donner  la  chaleur  et  au  f g. 
la  vie,  la  paix,  le  calme  ; seul,  au  Jig.  adou- 
cissement, soulagement,  consolation,  joie, 
II.  VI,  412;  X,  225;  Od.  I,  167.  Il.Oià™. 

Sxllnx  (vie),  sous-ent.  iepi  , sacrifices 
des  prémices  de  la  moisson  ; offrande  des 
premiers  fruits  de  la  terre,  faite  aux  dieux  , 
II.  IX,  S34;  dans  ce  passage , cette  offrande 
doit  être  faite  à Diane,  mais  plus  tard,  on  ne 
la  fil  plus  nu  à Cérès,  Tuéoca,  VII  , 5.  II. 

OxAi&i. 

Ga/.uîttaStîç,  ou  fv),  61s  de  Thaljsius,  c.- 
à-d.  Ecbépole,  II.  IX,  458. 

Salua,  adv.  de  temps,  souvent,  fréquem- 
ment, II.  XVI',  207  et  passim,  Od.JIV  , 
10  8 et  passim;  — Bpémortt;  éï-rni,  II.  XV, 
470,  traifs  qui  partent  souvent,  c.-à-d.  qui 
se  succèdent  en  grand  uombre.  B.  àxx , 
selon  quelques  anc.  gramm. 

Sxuxxlvia,  forme  poct.  équiv.  à fapSûi; 
1*  s'étonner,  être  surpris,  stupéfait,  regarder 
avec  étonnement,  et  même  avec  une  sorte 
d’effroi,  avec  f acc.  : — «Sot , II.  à V.  83  ; 
cf.  IL  à M , 407. 

Sxpêéto  (aor.  1 iOxuÇrr r«,  êp.  SixCr,™) , 
1*  être  étonné  , surpris,  stupéfait  ; absol.  II. 

I,  199;  |j  2°  transit,  regarder  qn  avec  élon- 
uernent,  surprise  ou  stupéfaction  , avec  race. 
Od.  II,  155;  cf.  XVII,  167.  R.  fop&t. 

Sccu. coç,  SOÎ  (ro),  (gcn.  êp.  Oà/tÊtvf,  Od- 
XXIV,  397) , étonnement,  surprise,  stupé- 
faction, effroi,  II.  III,  342.  R.  Oiopm. 

Sxpis;  ( dat . Oautet  ; acc.  teuiat) , adj.  êp. 
usité  seul,  au  pl.,  synon . de  fournit,  fré- 
quents, cpaisr  serrés;  on  admet  par  hypo- 
thèse, comme  sing.,  fopût  ou  Oec/ibt  ; II.  X, 
264; XI,  553;  Od.  XIV,  12;  voy.TtttBRSCB, 
§ 199;  Buttu.  § 64,  rem.  2.  R.  Oapâ. 

Sxptiif,  Y),  SV,  fréquent, compact,  dense, 
dru,  serré,  amoncelé;  il  n'est  usité  qu’au 
fêm.  pl.  nom.  et  acc. , II.  I,  52;  XIV,  423; 
XV 111,  66.  *11.  R.  foui. 

Sxp.S^t u,  aller  ou  venir  fiéquemment,  fré- 
quenter, peut-être  avec  f acc.,  comme  on 
pourrait  l inférer  du  1"  des  passages  cités: 

II.  XVIII,  386,  425;  Od.  V.  88;  ||  2"  être 
fréquent,  avec  le  partie,  et  pouvant  se  tra- 
duire comme  simple  adverbe  : oûrt  xofujô urri; 
yifafuÇiv,  Od.  VIII,  451,  il  n'était  pas  sou- 
vent soigné.  11. 


Sauva;  (o),  bocage,  broussailles,  buisson, 
fourré;  taillis  épais  et  serre , épaisseur  de  la 
forêt;  au  sing.  Od.  XXIII,  190;  H.  à C. 
100;  au  plur.  Od.  V,  476;  II.  XI,  157. 
R.  fop/os,  fréquent. 

Qxjxvr.is,  ioj  (o),(ccc.  ,»),  —4  epà;,  Tha- 
nq  ris,  le  Thrace,  chantre  ou  barde  du  temps 
mythique,  fils  de  Philammon  et  d'Argiopé; 
il  fut  vaincu  dans  une  lutte  avec  les  /mues, 
et  privé  à la  fois  de  ses  yeux  et  de  son  art. 
II.  II,  595;  Apd.  1, 53. 

cTJtvjcTcvOîj  comme  a;  Occvktov,  à la  mort, 
II.  XVI,  695,  en  lut.  ad  morteni. 

Sxvxco;  (b),  la  mort,  tant  naturelle  que 
violente ; meurtre.  II.  111,  309;  au  plur.  Od. 
XII,  u41 , les  différents  genres  de  mort;  la 
déesse  du  sort,  la  destinée  (Moûw,  tripot), 
envoie  ta  mort  naturelle,  d'après  la  loi  géné- 
rale de  la  nature;  ta  Parque  (xépjzêpit 
foarroto),  envoie  la  mort  violente  qui  arrive 
avant  le  terme  ordinaire  de  la  vie;  Apollou 
et  ll.ane  donnent  la  mort  prompte  et  sans 
douleur  qui  arrive  à la  fleur  de  l'dge;  cf. 
poa>(  et  xhp.  II.  jxvth. 

Qxvxzoç(p),  nom  propre  du  dieu  de  la 
mort,  la  Mort  personnifiée;  le  Trépas;  Hom. 
le  nomme  le  frère  jumeau  du  sommeil,’  II. 
XIV,  251;  XVI,  671  , sans  donner  aucun 
détail  sur  sa  figure.  D'après  liés.  Th.  759, 
il  est  fils  de  la  Nuit  et  habite  le  Tarlare. 

Savéstv,  et  avec  contr.  fovjiv;  voy.  0-/f,axa. 

Salapxi,  propr.  dor.  p.  Or, Utuu-,  voy.  ce 
ce  mot  (fut.  Oè/jouai',  moy.  dép.,  être  étonné 
de  , regarder  avec  étonnement , admirer  ; 
seul,  l’opt.  de  l’aor.  : Ocexixr'  p.  Obamvzo. 

Od.  XVIII,  191,  f. 

S-arrrto  (aor.  1 . fo-Jw,  êp.  p.  îOx  'xx\  3. 
p.  s.  plusqpf.pass.iùQoœrv), ensevelir  un  corps 
mort,  c.-à-d.  1“  le  brûler,  Od.  XII,  12,  15; 
11.  XXI  , 323;  [j  2*  enterrer  les  ossements 

recueillis,  les  déposer  dans  la  tombe; 

wrô  yOaxi;,  Od.  XI,  52;  XXIV,  417,  sous 
terre. 

Sxp’Jxt. eo;,  irt,  soy,  ait.  Oxààalia t(  corn- 
par.  topraltwTipoî , 11.  X,  223),  hardi,  cou- 
rageux, confiant;  1*  en  bonne  part  : — co).«- 
fUiTnt,  II.  V,  602,  lier,  hardi,  intrépide 
guerrier;  ]|  2“  et  aussi  en  mauv.  part  : té- 
méraire, audacieux,  insolent,  arrogant,  Od. 
XVII,  449;  XIX,  91.  R.  Gkî&î, 

SxpexKw;,  adv.  , Od.  1 , 582,  5S5; 
W III,  330,  390;  XX,  269,  témérairement, 
hardimènt.  II.  Oxy/xlio;. 

dxpjto),  au.  Oublis»  (aor.  iOirm.eu]  ép. 
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Oxpercx,  pari,  t*9r<w«ixr),  1°  être  hardi,  cou- 
r.ip'uv,  rassuré,  avoir  bon  courage;  ordinair. 
tltuiê  le  têtu  absolu,  avoir  confiance  ; F imper. 
Hàytîi  est  friq.}  réi-içaman  Moi , II.  IX  , 
420,  les  peuples  sont  pleins  «le  courage;  [) 
2“  transit,  avec  Face.  : oser , ne  pas  crain- 
dre : Oipcii  vbvy  £.;0>ov  , Od.  VIII,  197,  ose 
ce  combat,  ne  le  crains  pas,  sois  plein  d'as- 
surance dans  ce  combat.  R.  Oxoco;. 

Bxpjoz,  so;  (to)  , ait.  Bihâtt;,  1“  hardiesse, 
bon  courage,  confiance , assurance,  II.  V, 
2 et  souv.;  Od.  XIV,  216  et  souo.  ; []  2"  en 
mauv.  part,  audace,  témérité,  arrogance, 
insolence.  II.  XVII,  530;  XXI,  505. 

voçf  oç,  ov,  courageux  , rassuré  , 
plein  de  confiance,  II.  XVI,  70;  confiant 
dans;  avec  le  liai.  : — oiwi j,  II.  XIII,  825, 
dans  cet  augu:e.  R.  Oipjot. 

jxO'Tjv'i),  att.  Qaipjvtü  ( 5.  p.  ».  imparf. 
avec  forme  fréquentât.  Oupriivurxi),  rendre 
courageux,  inspirerde  la  confiance,  rassurer; 
avec  Face.,  II.  XIII  767;  XVII,  117,685; 
— tito/5  tiv<  foi  qptciv,  II.  XVI,  242,  ramener 
le  courage  daus  l'esprit  de  qn;  et  avec  le 
(lot.  de  F instrument  : — fSj*,,  II.  IV, 255;  X, 
190;  — - inteci  ou  ixitaet , Od.  IX,  377;  II. 
XX 111,  6S3.  R.  fiapjùî;  poct.p.  Opaovf. 

Bzomnv,  wv,  ov,  II.  XV,  569,  plus  vite; 
compar.  de  cayvf,  vop.  et  mot. 

Saüpx,  aros(TÔ),  1"  miracle,  prodige, 
m°rveille,  tout  ce  qu'on  regarde  avec  admi- 
ration et  avec  étonnement  ; souvent  il  est 
joint  à iSieOai  ou  iôiïv , II.  V,  725;  II.  i V. 
206,  chose  merveilleuse  à voir;  Oaéxx  nùû-t 
pio-j,  Od.  IX,  190,  en  pari,  de  Poljrphtme , 
monstre  épouvantableje'esr  le  monstruin  hor- 
reudnm,  de  V irg.;  ||  2°  admiration,  étonne- 
ment, Od.  X,  326.  R.  Biofiou. 

Bavp xÇ'j)  {imparf.  ifiw 'jpxtov,  ép.  Ûovpaïov, 
II.  II,  520;  X,  12  et  souv.;  et  avec  la  forme 
fréq.  Oa-juiZscxcj,  Od.  XIX,  229;  fut.  Om- 
uâ-ouxt,  ép.  ce;  uor.  IBxvpacx),  1°  intransit. 
s’étonner,  être  surpris;  alisol.  Od.  VIII,  265- 
souv.  avec  un  partie.,  II.XVllI,496;Od.  IV,' 
44;  VII, 145;  — avecl'inf,  : oitnShBccupàCofuv 
Exto/m.  ..  uiypncnv  T îxcvat  xxi  Oapcxii tn  mXcfu- 
erfo,ll.V,601,en  /a/. quale, id  est,  cur  tandem 
miramor  Hectorem  esse  bastatorem  et  auda- 
cem  bellatorcm  ? pourquoi  tant  nous  étonner 
de  ce  qu’llector  est  un  lanceur  de  javelot 
et  un  intrépide  guerrier  ? ||  2°  transit,  avec 
Face,  admirer  quelque  chose,  en  être  étonné, 
émerveillé,  le  regarder  avec  snrprise,  H.  X, 
12;  Od.  I,  582  et  passirn ; joint  à ù /ixctko, 


Od.  XVI,  205,  admirer  et  être  émerveillé; 
— owv  irbxOc,  II.  II , 520 , s’étonner  de  ce 
qui  arriva;  remarq.la  tournure  : — i/ùi#. , 
O1T0Ç  £/r>,  019Ç  Tl,  II.  XXIV,  629,  lut.  admi- 
rait Achille,  combien  grand  et  quel  il  était. 
R.  Oxvux. 

Bavpauvu,  forme  ép.  équiv.  à Otx vpâÇu 
{fut.  a-,;,,  ép.  xviai),  admirer,  avec  l’acc. 
Od.  VIII,  108,  f. 

Gatuoaitôj  (»),  Thiumacie  , ville  de  Ma- 
gnésie ( Thessalie),  soumise  à la  domination  de 
Philoctète,  II.  II,  716;  selon  Eustatu.,  la 
même  qui  plus  tard  fut  appelée  0ayj sam.  II. 
6stva4;«,  litt.  miranda,  la  merveilleuse. 

” zx-jpximi,  tv,  ‘ov,  merveilleux  , admi- 
rable, II.  à 51.  445.  R.  Occjux. 

SswpxuTcç,  rt,  ov,  miraculeux  , mer- 
veilleux, admirable  , élonuaut,  II.  i C.  10 
3scjpu~cq,  n,  ov,  poét • p.  Oocjuarxif , II. 
à M.  80;  a B.  34. 

0A4>£2,  thème  radie,  poét.  et  inus.  au- 
quel on  rapporte  le  parf  rWijira;  le  plusq.- 
ptlrf . iréièxtx,  ép.  p.  irsOntetN,  et  l'aor.  2 
itayov,  d'où  le  part,  tr?ûv;  des  deux  aspirées 
de  ce  thème  la  seconde  est  changée  en  douce 
au  parf,  et  la  V,  à l'aor.;  le  parf.  a la 
signif  . du  prés,  et  le  plusqparf.  celle  de 
l imparf.  : admirer,  s’étonner,  être  surpris, 
stupéfié,  étourdi;  engourdi;  il  est  tràs-fréq. 
au  partie.,  II.  IV,  243;  XXI,  29  ; O-juk i;  uoc 
tv  OTr,0tc7iv  Ttdï;ircv,  Od.  XXIII,  103,  mon 
esprit  dans  ma  poitrine  est  frappé  de  stu- 
peur ou  paralysé  par  la  stupéfaction,  ou  acca- 
blé d'étonnement;  on  trouve  encore  : hdh)- 
rna  Ovfuâ,  Od.  XXIV,  90;  on  ne  trouve  de 
l'aor.  2 que  le  partie,  mpù v,  II.  IX,  192; 
XI,  545;  voy.  BvTTM.gr. p.  285. 

0AQ,  verbe  défectif  ép.,  dont  on  ne 
trouoe  que  l’inf.  prés.  moy.  (njeOzt  p.  e-üftw  ; 
la  5.  p.  s.  de  l'aor.  moy.  Béaxro  et  le  partie. 
Ovaipnos),  1°  sucer,  traire  : ymoûxi  ri  Oman 

poÇwv,  II.  XXIV,  58;  H.  à C.  236,  litt.  il 
téta  une  femme  aux  mamelles,  c.-à-d.  les  ma- 
melles d’une  femme,-  voy.  •pnrh;  en  pari,  de 
brebis  : àti  mplypjcn  ônureoôv  yxkx  0?a0su, 
Od.  IV,  89,  elles  offrent  toute  l’année  du 
lait  à traire;  ||  2°  act.  faire  sucer,  allaiter 
ova  AnOXmx  Or,c «ro  pnrrip,  II.  à A.  123, 
et  ce  ne  ne  fut  point  sa  mère  qui  allaita 
Apollon. 

Bsx  {ïi),fém.  de  0to{,  déesse;  Oii , au  voc. 
II.  I,  1,  déesse,  c.-à-d.  muse;  Bti  est  qfois 
joint  à un  autre  subst.  : Oti  pvmp,.U.  I,  280, 
nue  mère  déesse;  Osai  Nùp?ai,  II.  XXIV, 
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615,  Ici  nymphe*  déesses  (Q*î  conterocf al- 
pha à tout  lei  cat;  delà  legén.  Oii;,  l'acc. 
6cn,  le  dut.  pl.  0MÏ;  ; cependant  on  trouve, 
II.  III,  158:  OtP.f  et  Or?, en.  II.  XI,  638; 
VIII,  505;  IIbru.  («tir  rn.  à v.  ioi), 
veut  gu  on  lise  tonj.  t toi;);  Oià  doit  tire  pro- 
noncé comme  monotri!,  après  nérms,  Od.  V, 
213  ; XIII , 391  ; X\,  6i . J3lTt}i.  f( 
p.  261,///  rôrva  et  alors  Qti  est  dissyllabe. 

(i),  regard  , aspect.  Tue  : cüànow. 
fie  ôta;  Cnsp,  II.  à C.  64,  respecte-moi  par 
ton  regard,  au  nom  de  ton  regard;  d'autres 
lisent  Sri;  ôntp,  et  trad.  propter  deam , en 
faveur,  à cause  de,  au  nom  de  la  déesse; 
iLGEtt  veut  egalement  qu'on  écrive  fit»;,  mais 
par  un  <-);  il  en  fait  un  nom  propr.  &in  , p. 
Biia.  comme  Via,  Pni;  or  Orra  est  la  mère  du 
So le il^IlÈs . Thcog .571);  il  est  assez  naturel 
que  C cres,  implorant  le  soleil,  comme  mire, 
l implore  au  nom  de  sa  mire  à lui.  Au  sur- 
plus ta  leçon  est  douteuse. 

Siaux  poét.  p.  Od,  déesse,  II.  VIII, 
5,  20;  Od.  VIII,  3*1. 

Sa» «,  oûç  (f),  Théano,  fille  de  Cissée, 
épouse  tTAntenor , prêtresse  de  Minerve  à 
Troie,  II.  V,  70;  VI,  298;  c»,  d'après  des 
poètes postérieurs,  sœur  d’Hceube. 

S/etov  (ri),  ép.  p.  Si»,;  voy.  ce  mot. 

Bîtttto,  ép.  p.  buiuj  voy.  ce  mot. 

Otûev,  voy.  TtOapi. 

Bsùz-i'jo'j  (ro),  place  exposée  au  soleil, 
et  où  l'on  fait  sécher  qche  ; essui , séchoir, 
Od.VII,123,f;  c était , dans  les  vignes,  un 
espace  uni  cl  exposé  en  plein  aux  rayons  du 
soleil,  où  on  lai.-sait  sécher  les  raisins  au  cep, 
afin  de  préparer  le  vinum  p.issum;  voici  le  pas- 
sage  : rf,;  (iW,;)  irtpoi  (jriùisv)  Otàimwj  ixjpû 
ni  Xwic't)  A y.  17 xi  ,,ù  i'ç,  tripot;  'Vâca  te  rpir;6o.rnf 
oïlaf  31  T^airùueiy,  dans  celte  partie  de  la 
vigne  un  séchoir,  situé  dans  un  espace  uni, 
est  échauffé  par  le  soleil;  on  cueille  les  uns 
(raisins) , on  pressure  les  autres.  T'oss  tra- 
duit :«  quelques  raisins, étendus  en  rond  dans 
un  espace  uni  , séchaient  aux  ravons  du  so- 
leil s(tl  entend  par  conscq.  un  endroit  oit  sont 
séchés  des  raisins  coupes)-,  voy.  Aitzscii,  sur 
ce  passage  et  BuTTU.Lcxil.  IÏ,p.l90.1l.ttî>i, 
îttôo»;  / article  ro  s’étant  réuni, par  crase,  avec 
le  subst.  ei/o-eSov,  il  en  est  résulté  BsOjontôov. 

Ssütev»  voy.  tIBcih, 

B'îrjab  voy.  ri!kiu. 

Sstvto  (aor.  1 üivm  ; part.  Btimç,  V.  XX, 
*81),  verbe  qui  a de  I analogie  avec  arriva  et 
ài-ao,  frapper,  couper,  piquer,  percer,  avec 


l'ace.  II.  I,  588  ; XVI,  359;  et  avec  le  dat. 
'de  l’instrum.  : — üopi,  II.  X,  484.  frapper 
avec  l’épée;  — CouirXûyi,  II.  VI,  136  , avec 
l’aiguillon;  — fsàxnqi,  II.  XVII,  430, 
avec  le  fouet;  sur  0ti«utvoi,  Od.  IX  , 459, 
voy.  paioiro 

Sïi'jpsv,  poét.  p.  Oüutv;  voy.  riOsus. 

3’SÎoy  (ro),  cp.  (léum,  et  une fois  Or, toi,  Od. 
XXII,  495,  soufre;  en  pari,  de  la  foudre.  II. 
VIII,  455;  XIV,  415;  Od.  XII,  VI 7 ; on 
l'employait  comme  moyen  de  purification , 
11.  XVI,  228;  Od.  XXII,  495;  v<y. 
Ouou.  R.  peut-être  Otioç,  adj.  ; l’cdeur  de  sou  - 
fre  qu’exhale  la  foudre  a pu  faire  regarder 
cette  substance  comme  ayant  une  origine  cé- 
leste, divine. 

Stic;,  r,,  ov,  1°  divin,  issu  d’une  divi- 
nité : — '/fvo;,  II. -VI,  180;  ou  provenant 
d’un  dieu,  envoyé  par  une  divinité  : — Snt- 
P*,  II.  Il,  22,  songe  envoyé  par  les  dieux  ; 
— èpyé.  II.  II,  *1,  voix  d’un  dieu  ; ||  2“  con- 
sacré a une  divinité,  saint  : — iqin,  sainte  as- 
semblée dans  le  temple,  II.  VII,  29S , 
XVIII,  576;  — yypo;,  chœur  sacré,  Od. 
VIII,  264  ; []  5°  divin,  c.-à-d.  magnifique, 
excellent,  non  seul  en  pari,  des  hommes  dis- 
tingues par  des  talents  ou  des  qualités  ex- 
traordinaires, II.  II,  555;  XIII,  694  ; XV, 
25  et  passim  -,mais  encore  de  tout  ce  qui  est 
grand , beau  et  sublime  dans  la  nature;  ainsi 
enparl.de  la  mer,  xX(,  II.  IX,  214,  de 
la  boisson,  du  vin  , jtotov,  Od.  II,  341  ; 
cf.  Nitzscu  sur  le  mot  àhz,  Od.  III,  265, p. 
190. R.  Otô;. 

S'Stia),  ép.  ôttiùa  (fut.  iùvm),  1"  soufrer, 
enfumer  avec  du  soufre,  purifier  ; — îwua, 
Od.  XXII,  482,  une  maison  en  y brûlant  du 
soufre;  |j  T moy.  ùûuu  ôuuürat,  Od.  XX11I, 
50,  il  soufre  sa  maison,  il  la  purifie  avee  du 
soufre  ; (la  forme  est  épique  dans  les  deux 
passages).  R.  Quoi. 

Sitôt,  ép.  p.  Oiu,  courir. 

Ssho,  cp.  p.  Otw,  Où,  subj.  aor.  2 de  rlOy/u; 
voy.  ce  mot. 

Sz/.yto  (aor.  1 îQiiçx.  ; aor.  pass.  iOUytky), 
passer  doucement  la  main  par  dessus,  frotter 
légèrement,  en  !at.  mulcerc,  afin  de  dompter, 
d' adoucir  par  cette  agréable  titillation-, de  là  1° 
charmer,  assoupir,  cDgourdir,  en  pari,  du 
corps,  avec  l'ace.  : ainsi  en  pari,  du  caducée 
de  Mercure  ; à-Apon  buparu  Oïlr/it , il  chai  me,  ' 
il  enchante  ou  assoupit  les  yeux  des  hommes, 
Od-  \ , 47  ; XXIV,  5 ; XXIV,  545  ; et  en 
pari,  de  l\cptane  : Ôi/;a;  î/rrt  x. 1 • va , II.  XIII, 
455,  avant  enchanté  les  yeux  brillants  ; ce  qui 
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ne  doit  pas  t'entendre  dei  ténèbres  de  la  mort, 
mais  (f  un  assoupissement  produit  par  une 
force  peut-être  magnétique  ; |j  2"  au  fig.  en 
pari,  de  l'çtprit,  t lianncr;  le  plus  touo.  en 
mauv.  part,  c.-à-d.  engourdir,  paralyser, 
priver  entièrement  qn  de  scs  facultés  intellec- 
tnelles,  captiver,  tromper,  éblouir,  fasciner, 
séduire  : — riva,  qn,  en  pari,  de  Circé,  Od. 
X,  291,  320;  de*  Sirènes,  Od.  XII,  40  ; 
avec  wiv,  II.  XII,  250,  fasciner  l’esprit  ; ef. 
II.  à C.  50  ;<kicc  Oujrôv,  II.  XV,  594,  affai- 
blir, enchaîner  le  courage;  le  nom  de  l'instru- 
ment se  met  au  dat.  : — irritent,  Vr/oiett, 
Od.  III,  267;  1,57,  séduire  par  des  paroles, 
par  de»  discours;  — -fatum,  Îgmj,  11.  XXI, 
276,  004  , par  des  mensonges,  parla  ruse; 
îp',»  GÊOuufjv  t^OyJjcj,  Od.  X\  III,  212,  iU(les 
prétendants)  lurent  charmés,  fascinés  , aveu- 
glés par  l’amour;  il  se  prend  très-rarement 
en  bonne  part  : charmer,  captiver  par  un 
récit,  Od.  XVII,  514,  321. 

* Çt);/.zr,p>  (à) , celui  qui  adoucit, 

qui  calme  — cêuyzuy,  II.  XV,  4,  les  dou- 
leurs, en  lut.  dolorum  lcnitor.  R.  Oi/ya. 

3t).xrr,ptCiV  (vo),  tout  ce  qui  a sur  l’esprit 
une  puissance  enchanteresse;  charme,  attrait, 
séduction , enchantement , délices  ; en  pari, 
de  la  ceinture  de  finit*,  11.  XIV,  215; 
flou,  apjtellc  les  chants  Qùxrr, put  Cporüv,  Od. 
I.  357,  les  délices  des  mortels,  et  le  cheval 
de  Troie  : — Ci-üv  SlXxvéptov,  Od.  VIII,  509, 
le  plai-ir,  l'amusement,  le  passe-temps  des 
dieux.  R.  Oùxtt.c  , (lif/is. 

* ZD.'j),  cp.  êji/.hi , vouloir , </'o.î  Oîiju, 
H.  à À.  46;  mais  là  aussi  lirait,  veut  qu’on 
lise  iOsïat. 

SîUfWov  (ri),  fondement,  fondation; 
base  : ou'scdpoîo  Géjufira.  II.  XIV,  493,1a 
rarine  de  l’œil,  c.-a-d.  la  cavité,  le  fond  de 
l’uni  : — cTiuajjoio,  II»  XI  il,  47,  la  racine 
«lu  gosier,  le  fond  de  la  gorge  (et  non  l’ori- 
lice  de  lVstotnac).  II.  Oipa,  r i&ru.:. 

ütutD.iVJ  (ti),rynon.de  OifuO)m,  base,  fon- 
dement, fondation  ; — vi&ivai , 11.  XII  , 28, 
jeter  les  fondements  : — omriGivai,  II.  â A. 
254,  même  sign.ÿ  — nprAatiabm,  II.  XXIII, 
235,  même  sign.  ; ne  se  trouve  qu'au  plur. 

OÉftrv  et  Olwvat,  >nf.  aor.  2 rp.  de  -ritktu. 

Cliutç,  gin.  Oifuazoç,  ip.  p.  Oiinôoç  (é),  en 
génér.toul  ne  qui  a été  posé, établi  et  consacré 
par  l’usage  cl  la  coutume,  ce  qui  est  équi- 
table, convenable;  delà,  i“  ordre  établi, 
coutume,  usage,  droit:  o{  s-ÿviva  •IStGiutsra, 
II.  V,  701,  qui  ne  connaît  aucun  droit , en 


pari,  de  Mars;  on  trouoe  tnuv.  la  locution  : 
Otpu  «rît.  il  est  juste, il  est  équitable, construite 
avec  le  tlat.  de  ta  pers.  et  l'inf.,  Od.  XIV, 
56;  II.  XIV,  380;  XXIII,  44;  ( quant  à la 
locution  : r,  Oipis  tari , comme  c’est  l’usage, 
comme  il  convient,  II.  Il,  73;  IX,  134; 
et  peut-c‘lrc  au  nomin.  : j oiiuç  ccrvt,  trop, 
ÿ, );  joint  à i-ppô  : ira  i.-flpr,  ri  Gifuf  VI,  11.  XI, 
807, où  est  l'assemblée  des  juges  et  la  justice; 
Voss  trad.  Carichlspl.an,  tribunal;  [|  2*  au 
pl.  ai  Oiptmif,  les  statuts,  les  arrêts  : *)  en 
pari,  des  dieux  : — Ato;,  Od.  XVI,  403, 
les  arrêts  de  Jupiter  annonces  par  la  bouche 
de  r oracle  ; *)  en  pari,  des  hommrs  : lois, 
dispositions,  ordonnances,  Od.  IX,  112, 

1 1 5 ; particul.  des  princes  et  des  juges  : 
oit!  Otfuîra;  rrfnt  Art*  tioùavat , 11.  1,258;  II, 
20G,  qui  gardent , conservent  les  lois  de  la 
part  de  Jupiter;  qfois  arrêts  judiciaires:  spirsir 
W'ttvra;  tmhi;,  II.  XVI, 387, prononcer,  ren- 
dre des  jugements  faux,  fausser  le  droit;  en 
pari,  des  sujets:  Xtmt'pi;  rtîtïv  Gtptvra;,  II. 
IX,  156,  298,  payer  aurai  de  riches  tribut», 
de  forts  impôts,  c.-à-d.  les  dons  d'usage,  les 
présents  établis  , les  redevances.  H.  6t»  , 

vttïîU». 

GtUiÇ»  WT0Î  (ri),  Thémis, fille  (T  fi  r an  us  , 
( le  Ciel),  et  de  (lea  (la  Terre),  1/És.  Thcog. 
155;  elle  ne  parait  dans  Hom.  que  trois  fois : 
Elle  fait  dans  l'Olympe  la  fonction  d'un 
héraut  et  convoque  les  dieux  à l'assemblée; 
II.  XX,  4;  c’est  elle  qui  reçoit  à leur  arri- 
vée ceux  qui  viennent  s’asseoir  au  banquet 
des  dieux  et  quiveillc parmi  eux  au  maintien 
de  la  décence  et  de  l'ordre.  II.  XV,  78;  c'est 
elle  qui  règle  les  assemblées  du  peuple  et 
les  dissout,  Od,  II,  68;  dans  les  hymnes  , 
elle  est  nommée  V amie  de  Jupiter,  II.  XXII, 
2,  et  la  compagne  de  la  Victoire,  II.  VII, 
4;  plus  tard,  elle  fut  h protectrice  de  l'ordre 
légal  et  la  déesse  de  la  justice. 

Ûépxixx,  (jtpjt-jrx; , voy.  (liât;. 

OsuiazeM,  1°  donner  des  lois  , rendre  la 
justice  : — vrai,  Od.  XI,  569,  A quelqu'un; 
en  pari,  des  dieux  : — £o-j).ijy,  II.  à A.  253, 
rendre  un  oracle  ou  plutôt  donner  souverai- 
nement un  conseil  qui  fera  loi;  ||  2’  régner, 
gouverner  : — « «ç , Od.  IX,  114,  sur  quel 
qu’un  ; * Od.  R.  Otju;. 

* OejUTzaziloi,  oj,  ov,  qui  administre  les 
lois,  qui  rend  la  justice,  épillt.  des  rois,  H. 
à C.,  105,  475.  R.  Oip  1;,  jto/.îcj. 

* Osuixii,  f„  evi  jmét.  p.  (iifuirà; , légal, 
juste,  équitable,  II.  à C.  205.  11.  OtjsiT,*»,  qui 
n’est  pas  dans  Uom. 
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Oeuio),  placer , poser,  meure  dans  l'obli- 
gation de  , contraindre,  forcer  : — yf,«  Oiuuat 
i Od.  IX,  *86,  549,  il  (le  Ilot , 
força  le  vaisseau  â gagher  la  terre. 

R.  rtQr.fU. 

fjtvap ,apoç  (ro),  le  plat  de  la  train , la 
paume  avec  laquelle  on  frappe , II.  V,  559, 
"j".  R.  §(tv«. 

OiO,  ép.  p.  GoG;  voy.  xibr.pu. 

Bciipr.nç,  oç,  ov , bâti  de  Dieu  : — mia- 
7°‘i  O.  VIII,  519,  f.  R.  9 «o;,  Sip». 

(nos  lira,  r,ç,  es,  semblable  à Dieu,  pareil 
aox  dieux,  épilh.  de»  héros  distingué»  ; res- 
semblance qui  ne  repose  toutefois  que  sur  les 
avantages  corporels,  comme  la  beauté , la 
force,  etc..  11.  II,  623;  c est  aussi  l'cpith. 
des  prétendants,  Od.  X,  20;  XXII,  186; 
tny-.  Giovôfc;  cf.  Dvttu.  Lexil.  I,  p.  163. 
Ri  Oco;,  iï3o;. 

OeoetxiXoç,  oç,  ov,  meme signif. que Oumira, 
II.  I,  151;  XIX,  153;  Od.  111,  41G;  IV, 
276;  VIII,  256.  R.  Su if,  eôaio;. 

OeiOev,  ado.,  de  la  part  de  Dieu,  Od. 
XVI,  147,  f.  R.  9«of. 

QeoxXvpsvoç  (i)  , Théndymène , fils  de 
Polypbide,  descendant  de  Mélampe  , et  devin 
célèbre,  Od.  XV,  256.  R.  Su;.  Mv,  lût. 
exaucé  de  Dieu. 

bioucv,  i.p.pl.  de  Sût. 

0cOîTpo~£co,  prophétiser,  annoncer  la  vo- 
lonté des  dieux,  interpréter  les  présages  des 
dieux;  ne  se  trouve  qu’au  partie. , II.  I , 
109;  II,  a22;  Od.  II,  18*.  R.  Otonpônoç. 

CmtfXTtiti  (ri),  1*  propr.  l’interprétation 
des  augures,  des  présages  divins,  prophétie  ; 
synon.  de  pàixtm,  II.  I,  87;  cf.  Et:  ST  J T II. 
Od.  I,  415;  ||  2"  synon.  de  Osotrpd-iov,  ordre, 
oracle  des  dieux,  présage,  II.  1,  385;  XVI, 
36,  50. 

Qsoitpilttov  (to),  tout  ce  qui  est  indiqué 
par  les  dieux,  présage , ordre  ou  réponse  des 
dieux,  oracle,  prophétie,  II.  I,  83;  VI, 
438.*  II. 

(itozpàltoç  (b\  interprète  des  dieux,  devin, 
voyant,  prophète;  c'est  le  nom  générique  de 
tous  ceux  qui,  d'après  certains  signes,  inter- 
prètent la  volonté  des  dieux  , II.  XII , 228; 
Od.  I,  416.  R.  Oit  dérive  ordinair.  ce  mot 
tle  Osoç  et  rponiriïv,  prédira  la  volonté  des 
dieux;  ou  de  xi  Groî;  rpiirevra  ).r/uv , celui 
qui  dit  les  choses  qui  conviennent  aux  dieux; 
mais  JluTTU.  Lexil,  I,  p.  19,  le  dérive  de 
nptnu,  dans  son  sens  primitif  : sortir  de  , ré- 


sonner, retentir  au  dehors;  d'où  Où;  npirru, 
un  dieu  envoie  des  présages,  se  manifeste  au 
dehors;  Oaurpomov  serait  ainsi  le  signe  des 
dienx  et  Oanpinof,  l’interprète  de  ce  signe. 

6e:ç  ( Oiifcj,  ép.  p.  Giüv  , gén.  pl..  II. 
XVII,  101,  etp.QsoU,  dat.pl.  11.  VII,  366; 
le  nom.  pl.  Oui,  est  monosyli  ,11. 1,  18),l*a« 
masc.(b)  dieu,  le  dieu  par  excellence,  c.-à-d. 

Jupiter,  II.  XIII,  730;  Od.  XIV,  444;  III, 
231;  VIII,  176;  dans  un  sens  indéterminé, 
synon.  de  haipux,  II.  XVII,  99;  Od.  111, 
151,  an  dieu,  quelque  dieu  ; trjvOcû,  II. 
IX,  49,  avec  dieu,  avec  le  secours  dediru  ; 
« Oiéyrsi,  II.  XVII,  101,  par  les  dieux;  Onip 
Otov,  II.  XVII,  527,  contre  dieu,  contre  la 
volonté  de  dieu;  ||  2*  au fcm.,(H),  synon.  de 
p Oui,  II.  1,516;  il  est  fréquent  dans  Ilom.  ; 
mais  il  dit  aussi  0 iïua  Qtoi,  II.  VIII,  7,  litt. 
un  dieu  femelle;  ||  3°  comme  adj.  au  com- 
par,  Osûxtpof,  plus  divin  : 0-jpau  Oeûxtpat, 
Od.  XIII,  111,  portes  plus  divines,  c.- 
à-d.  plus  fréquentées  des  dieux.  Les 
dieux  d'Homère  ont , comme  les  hommes, 
un  corps  avec  des  veines  et  du  sang,  et  ce 
corps  est  en  tout  scmblableà  celui  des  hommes ; 
cependant  il s sont  plus  grands  et  bien  supé- 
rieurs en  force,  II.  V,  800;  XV,  561;  fis 
sont  immortels  et  jouissent  d’une  jeunesse 
éternelle;  ils  ne  connaissent  ni  les  maladies  ni 
les  autres  infirmités  humaines  ; cependant  ils 
ne  sont  pas  à l'abri  de  tous  les  accidents, 

1 1 . V,  858 . Sans  être  doués  d'une  scienccuniver- 
selle,  ils  surpassent  de  beaucoup  les  hommes 
en  intelligence  et  en  connaissance,  II.  V,  441  ; 
II,  4S5;  sous  le  rapport  moral,  ils  ne  s'é- 
lèvent pas  au-dessus  des  hommes;  ils  ont, 
comme  eux , des  appétits  et  des  passions, 
même  des  défauts  et  des  faiblesses.  Ils  gou- 
vernent F univers  et  surtout  les  affaires  de S 
mortel s;  ce  sont  eux  qui  leur  dispensent  les 
biens  et  les  maux  ; mais  souvent  l’homme  ,. 
par  sa  propre  perversité,  s’attire  des  mal- 
heurs, et  alors  il  n'en  faut  accuser  ni  les 
dieux  ni  le  destin  (voy.  palpa),  Od.  I,  53, 
54.  Ils  apparaissent  ordinairement  aux 
hommes,  sous  une  forme  étrangère  (cf. 
Od.  XVII,  485),  ou  environnés  d'une  nuée 
qui  les  dérobe  aux  regards,  II.  XX,  130, 
150;  leur  demeure  est  i Olympe  et  le  Ciel; 
voy.  oXvpmt. 

0cov5rg,r,{,  i;,  qui  craint  et  respecte  les 
dieux;  delà  pieux,  religieux,  juste,  vertueux; 
— v«;,  Od.  VI,  121,  un  esprit  pénétré  de 
la  crainte  des  dieux;  — Ouai;,  Od.  XIX, 
564,  un  cœur  pieux;  — &c7t>ivc,  Od.  XIX, 
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109;  *0(1.  R.  C'est  avec  raison  que  Bbttu. 
Lex.  I,  p.  1 70,  distingue  ce  mot  de  Oîo«q«, 
avec  lequel  <T autres  le  confondent,  et  le  dé- 
riv.  de  Sciôu  et  (ici;',  IlÉSYCll . t interprète  par 
OawiCéc;  les  SctlOL.  Palat.  par  GeoStr.s  ou 
SaaiSai'uwy. 

(ktéfiVy  voy.  Cso;. 

Oepx~ tien,  1°  à tact,  êlre  le  serviteur 
de  quelqu'un  , le  servir  , lui  êlre  soumis, 
non  par  condition  , mais  volontairement  et 
par  bon  office;  en  lat.  famulari;  rég.  au 
dat.,  Od.  XIII,  205,  "j;  il  est  oppos.  à ac/u', 
|[  2“  au  moy.  même  sign.  quà  lacl.  11.  à 
A..  380.  R.  6tjj«jrwv;  ucy.ee  mot. 

* OipccTwi  (i),  pool.,  par  contr.p.  Otpi- 
jrarw,  servante,  II.  à A.  137. 

(jtp'XTM'j,  orroî(i),  serviteur,  suivant ^ 
(Tarde,  compagnon,  aide  ; il  est  différent  de 
5oO)dC  et  signif.  un  serviteur  volontaire,  non- 
seul.  de  naissance  libre,  mais  souv.  d'extra- 
ction noble  ; c'est  ainsi  que  Patrocle  est  Oipi- 
nm, suivant  ou  compagnon  d’armes  d'Achille 
II.  XVI,  244;Mérion,d’ldoménée,II.  XXIII, 
13;  Thrasymèle,  de  Sarpédon,  II.  XVI, 
464;  tous  les  héros  sont  appelés  Oicéanvuc 
À msn,  serviteurs  de  Mars  , II.  VII,  382;  les 
rois  sont  appelés  Oiedrovrif  Aïoç , Od.  XI, 
234  ; mais  c'est  surtout  te  nom  sous  lequel 
on  désigne  les  aides  qui  conduisent  le  char 
des  héros  : conducteurs  de  char  ; hniyoi  0 tpi- 
rrovreç,  II.  V,  380;  (ht ns  l Od.  les  Otpinov vi{ 
s’occupent  dans  La  maison  de  divers  offices. 
Od.  I,  109;  cependant  ils  sont  toujours, 
comme  les  vurlcls  des  chevaliers  , issus  d e 
race  noble,  te!  çu’Etcouée,  Od.  IV,  22.  R. 
0 ipv,  foveo;  propr.  celui  qui  s’est  voué  au 
service  de  quelqu'un. 

Oîpst ù,  cp.  p.  Oepü,  voy.  Olpopat. 

Otpp/xiien  ( aor.  1 ihipaiya  ) , chauffer  , 

échauffer,  rendre  chaud  : avec  l’acc.  : 

losrpi,  II.  XIV,  7,  piéparcr  un  bain  chaud; 
an  pass.  devenir  chaud , ardent,  Od.  IX  , 
376.  R.  Bipjiis. 

Oeppiç,  f„  CV,  chaud  . ardent  , brûlant  ; 
ce  mot  exprime  la  chaleur  ri  différents  degrés: 
chaud,  11.  XIV,  6 ; XI,  206;  bouillant, 
chaud  jusqu’à  bouillir,  Od,  IX,  388;  au  fig. 
èxr.p-jx  Oipuù,  II.  VII,  426  , des  larmes 
chaudes.  R.  Oipu. 

btptxtn,  chauffer,  échauffer,  rendre  ardent; 
— Coup.  Od.  VI  II,  426,  chauffer  de  l’eau; 
au  pass.  devenir  chaud  ou  ardent , être 
échauffe,  Od.  A III,  437;  7r votri  o rOuél oio  u(- 
xàpptm  (voie  r'üpm  Oippuro , II.  XXIII  , 


381,  le  dos  et  les  larges  épaules  d’Eumèle 
étaient  échauffés  par  le  souffle  (des  chevaux). 
Remarquez  ici  le  verbe  au  sing.,  bien  que 
le  sujet  soit  au  duel  masc.  ; cela  arrive  aussi 
pour  les  plur.  masc.  et  fém.  ; cette  constru- 
ction est  appelée  par  les  gramm.  : oyÿ.pa. 
potaivKi»  ou  Uctôxpimy;  elle  est,  du  reste,  assez 
rare. 

fsiçnum  [moy.  défectif  : inf.  Sipalhu, 
Od.  XIX,  64;  sulj.  5.  p.  s.  Zip,, rai.  11.  Vf, 
351  ; 3 . p.  pl.  II.  XI,  667  ; aor.  1 pass.sfû- 
pw.  d’où  la  1.  p.  S.  subj.  Zepiu  p.  Ztpû,  Od. 
XVII,  23;  part.  fut.  col.  Hjtf/ïôpivcÇ)  Od. 
XIX,  506),  1°  devenir  cbaud,  se  chauffer,  se 
réchauffer,  Od.  XIX,  64,  506  ; — tzvpi;,  Od. 
XVII,  25,  au  feu  ; (|  2'  être  brûlé,  embrasé: 
— trufoî,  II.  VI,  331  ; XI,  667,  par  le  feu  ; 
(t actif  2ipo>  est  rare ). 

btp%>  gén.  to;,  et  éol.  Ztptvc,  Od.  VU, 
118;  dat.  Oipu,  et  01  pii,  II.  XXII,  151  (rô), 
propr.  chaleur;  particul.  la  saison  cbaudé, 
l'été,  oppos.  à l’hiver,  Od.  VII,  1 18  : ytipa- 
votoOàt  Biptuc,  ni  l’été,  ni  l’hiver;  oppos.  à 
l automne,  Od.  Xil,  76  .'  oir’ ô C ipst  our  t» 
irtûpr,,  ni  en  été  ni  en  automne. 

QepaD.oypç  (o),  Thersiloqtie,  Pconien  , 
allié  des  Troycns , tué  par  Achille,  11.  XVII, 
216;  XXI,  209. 

Qiozr.r.ç,  on  (o),  Thersite,  te  plus  hideux 
des  Grecs  réunis  devant  Troie,  hideux  au 
physique  et  au  moral;  il  était  louche,  boi- 
teux et  bossu.  Sa  langue  maligne  blâmait 
tout  et  ses  discours  effrontés  n épargnaient 
pas  meme  les  hommes  les  plus  considérables. 
Ulysse  le  fait  taire  en  le  frappant  de  son  sce- 
ptre, II.  II,  212,  277  ; suivant  A potion.  I, 
8,  1,  d était  /ils  d'Agrius;  il  reproche  à, 
Achille  son  amour  pour  Penthésilée  et  ce  hé- 
ros lui  coupe  la  tète  ; ce  qui  fait  naitre  un 
grand  tumulte  parmi  les  Grecs;  voy.  fragm. 
de  VA'.thiop.  p.  SS3,  a.  II.  Zipr or,  smon,  de 
Ztpvf,  lilt.  le  chaleureux,  Tardent  par  leur  ; ou 
peut-être  éol.  p.  Oipio;,  impudence. 

Ûlq,  voy.  xiBnfu. 

Oto/x'/n;,  o;,  ov,  originair.  le  meme  que 
Omtaélot,  dont  il  est  formé  par  contr.:  égal  a 
Bien,  semblable  anx  dieux,  divin,  surnature), 
merveilleux;  ne  se  dit  qu’au  fig.  et  en  pnrl. 
des  choses,  tandis  que  GmÈtlta;  s'emploie  dans 
le  sens  propre  : — toy*,ll.  III,  130;  Od. 
XI,  574,  610,  les  actions  merveilleuses.  Te 
neutre  est  pris  comme  adv.:  sïrro  Oim'/oi  avrü, 
II.  XXIII,  107  , il  lui  ressemblait  merveil- 
leusement ; voy.  }>cttm , Lex.  1,  p.  165. 

II.  (ho;,  ihm>,  «rxoï. 
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Ocrj^sî  (ô),  ce  qui  est  établi,  arrêté,  fixé  ; 
primit.  place , position  , établissement  ; puis 
au  fig.  usage,  coutume  , loi:  îixrsso  nùcuoü 
îxovro,  Od.  XXIII,  295,  f , ils  retour- 
nèrent à l’habitude  du  vieux  lit,  de  l'ancienne 
couche  , telle  est  l explieat . de  presque  tous 
les  interprètes  ; j'aimerais  mieux  prendre  ici 
Bteiiov  dans  le  sens  primitif  de  : place,  endroit 
où  I on  met  une  chose:  ils  allèrent  à l’endroit 
où  était  leur  ancienne  couche,  Dugas  Montb. 
semble  l entendre  ainsi  .*  tous  deux  retrouvent 
la  place  sacrée  de  l’ancienne  couche  ; i Oimau, 
d après  l usage  homér . ne  me  semble  pas  pou- 
ooir  se  construire  avec  un  terme  abstrait , 
n indiquant  pas  un  lieu,  un  but  matériel  ; Oi- 
<rpol  ûpiwK,  H.  VII,  16, les  lois  de  lapait. 
K.  TtOefu. 

fîïoxsfftoç,  n,  ov,  le  sens  primitif  de  ce 
mot  ne  peut-être  fixé  que  selon  Citym.  qu'on 
lui  donne  : s'il  est  formé  comme  le  veulent 
quelques-uns,  de  0»;  et  m rs»,  il  signif.  : S 
8»î  £*  «toi,  qu’un  dieu  seul  pourrait  dire  ou 
exprimer  ; ou.peut-étre  : prononcé,  arrêté 
par  les  dieux;  s il  vient  de  0îi;  et  jrîsrw,  le 
sens  est . tombe,  c.-à-d.  venu,  émané  de  Dieu 
«“  des  dieux;  mais  quelle  que  soit  la  signif. 
primitive,  celles  qu  il  a dans  Uam.  sont  : 1° 
divin,  appartenant  aux  dieUx;  ji-^s  im  Ce'ieO 
btarvsioto,  II.  I,  591,  le  précipita  du  seuil  di- 
vin, c.-à-d.  du  ciel;  j|  2”  on  le  trouve  le  plus 
souv.  comme  épith.  de  tout  ce  qu'il  y a de 
grand  et  de  magnifique,  qu’il  émane  de  la 
nature  ou  de  l'homme  ; divin,  merveilleux, 
grand,  immense,  sublime,  délicieux,  magni- 
fique, excellent,  étonnant,  prodigieux,  fort, 
violenlj/oûit  aux  subst.  ydXmî  II.  II,  457  ; 
nJoÜToc,  ibid.  670;  yiCot,  II. XVIII,  118;  sua- 
8o{,  II.  XIII,  797  ; iJiWoç,  II.  XVIII,  149; 
6>é,  Od.  XXIV,  49;  i.xh,  II.  VIII,  159  et 
pass.-,  ù tXb,  Od.XI,  45;  ùodi,,  II.  II,  600  ; 

II.  IX,  2 ; àxU( , II.  XX,  342  ; i,W 
Od.  IX,  211  ; â&irot,  ibid.  434;  via;,  Od. 
II,  12;  âvvfov,  Od.  XIII,  363  ; XXIV,  6 ; 

Od.  IX,  68;  ïitpwt,  Od.XII,  158; 
V,P ®ti  II-  XV,  669  ; joint  à yiCo;  et  à ffia, 
on  l explique  encore  par  suroaturel,  envoyé 
par  les  dieux;  mais  cette  explieat.  est  inutile', 
voy.  Bvtth.  Lex.  l,p.  167;  ||  Otentelr.  est 
employé  adv.  II.  II,  367,  s.-ent.  6ovl5  ou 
faipa  de  la  part  de  Dieu,  par  la  volonté  di- 
vine, en  lat.  divinitas. 

éio-u  ou  eirnust  (i)  , ép.  p.  ai  0«- 
enud,  Thespies,ojïfe  antique  au  pied  de  l'IIé- 
licon  en  Béotie  ; selon  Stuab.,  c'était  une 
colonie  des  Thraccs.  Selon  une  tradition 


indigène,  elle  aurait  été  ainsi  nommée  de 
Thespius.y?/*  d’Erechthée  ; elle  était  célèbre 
par  son  temple  de  V Amour  et  des  Muses; 
auj.  Rimocasiri;  II.  Il,  498.  Wolf,  da- 
près  Hérodicn  et  le  manuscrit  de  Venise, 
écrit  tàiemx,  avec  t long  ; IlErXB,  au  con- 
traire, écrit  OrrîTsia;  orthogr.  que  SriTZXER 
a également  adoptée . 

OiïT.mxrg,  fiq,  £-,  gén.  tôt,  propr.  al- 
lume par  les  dieux  ; en  génér.  violent  , 
terrible,  épith.  constante  du  feu,  II.  XII, 
441;  Od.  IV,  418:  voy.  Bottu.  Lexil,  I, 
p.  1G6;  dans  l II.  XII , 177,  qquns prennent 
rrjp  aufig.,  chaleur,  ardeur  du  combat;  cf. 
Àiivov.  K.  6rjjt<î,  Seau. 

(naitii,  toi  (i,  é),  1°  suggéré,  dicté  par 
les  dieux  ou  inspiré  de  dieu  ; épith.  rf  àoiSà 
et  d'à otSoç,  Od.  I,  528;  VIII,  498;  XVII , 
385;  ||  2"  divin, excellent,  magnifique,  puis- 
sant, violent  : — £,Ua , H.  à V.  209.  * Od. 
R.  (hit,  tintes. 

Oanpoir oi  (si) , les  Thesprotiens,  habi- 
tants de  la  Thesprotie,  petit  pars  situé  au 
milieu  de  (Epire.  Dans  f Od.,  ils  n’habitent 
pas  seulement  les  côtes  de  l'Epire  propr. 
dite,  mais  encore  l’intérieur  jusqu  à la  Thes- 
salie.  Ils  étaient  d origine  Pélasgiquc  et  un 
des  principaux  peuples  de  cette  contrée,  Od. 
XIV,  315,  327;  XVI,  65,  427. 

0£77a).oç  (ô),  ion.p.  Sirra/o;,  Thessalus, 
fils  d Hercule  et  de  Chatciopê , fille  d* Eury— 
pyle;  il  était  roi  de  Cos,  père  de  Phidippe 
et  <T Antiphus,  II.  II,  679  : ce  mot  ne  se 
rencontre  pas  dans  Uom.  comme  nom  propre 
de  peuple. 

Qemopî^nt,  ov  (ô) , fils  de  Thestor,  c.- 
d-d.l»  Calchas.il.  I,  69;  ||  2°  Alcméon, U. 
XII,  394. 

0:77(00 , opo;  (ô),  l 'Thestor ,file<T Idmon, 
devin  et  argonaute,  père  de  Culchas,  d" Al- 
cméon, de  Ijcucippe  et  de  Théonoé , lire, 
fab.  160;  ||  2*  fils  d’ Enops,  troyen,  tué  par 
Patrocle,  II.  XV I,  401 . R,  peut-être  l' uor. 
du  verbe  dèfect.  tOaeadlxi,  litt.  le  suppliant. 

OcTtparoç,  o;,  ov,  1*  prononcé  ou  annoncé 
de  la  part  de  Dieu  ou  des  dieux  • Ocssoriv 
«tti,  Od.  IV,  561;  II.  VIII,  477,  il  a été 
prononcé  par  les  dieux,  les  dieux  ont  résolu, 
décrété  ; if  est  employé  comme  un  véritable 
subst.,  II.  V,  64;  IX,  507;  XI,  151  : arrêt, 
décret  des  dieux,  oracle;  ||  2“  créé  par  la 
parole  de  Dieu  , envoyé  de  Dieu:  — dhp, 
Od.  VII,  145.  R.  Oiit,  ÿiipt 

0éri{,  gén.  ioe  et  tîot,  II.  VIII,  370; 
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ilat.  Gin,  aoec  t long,  pour  «ira,  II.  XV  III, 
467  (i),  Tbétis , déçue  de  la  mer,  fille  de 
Nérée  et  de  Doris  , épouse  de  Pelée  et  mère 
d Achille;  son  union  avec  Pétée  11  avait  pas 
été  volontaire  ; c'est  Jupiter  qui  la  força, 
toute  déesse  quelle  était,  à s'unir  à un  mor- 
tel, et  elle  s'en  plaint  amèrement,  II.  WHI, 
431  et  suiv  ; toutefois  elle  aimait  tendrement 
son  fils , et  on  la  voit,  II.  I,  502  et  suio., 
implorer  Jupiter  en  sa  faveur  et  le  supplier 
de  venger  l’injure  qui  lui  a été  faite;  Jupiter 
a pour  elle  beaucoup  <T  affection  ; car  ce  fut 
elle  qui  autrefois,  quand  les  dieux  voulurent 
le  charger  de  chaînes,  le  sauva  de  ce  dés- 
honneur, II.  I,  597  et  suio.;  elle  a sa  de- 
meure au  fond  de  la  mer;  d’où  le  nom 
d aktyrJbts,  11.  XX,  207;  voy.  ee  mot;  voici 
ce  que  nous  savons  d'elle  par  Homère  : elle 
avait  été  élevée  par  Junon  qui  la  donna  à 
Pelée,  II.  XXIV,  59  et  suio.;  elle  sauva 
Jupiter  menacé  par  Brinrée,  te  géant  aux 
cent  bras,  II.  I,  596  et  suiv.,  et  recueillit 
chez  elle  pendant  neuf  ans  frulcain  préci- 
pité du  ciel,  11.  XVIII,  394  et  suiv.;  II.  à A. 
319;  elle  reçut  dans  son  sein  Bacchus  f urant 
Lycurgue,  II.  VI,  13G  etsuiv.;  elle  écoute 
et  console  Achille  qui  se  plaint  d'Agamo- 
mnon,  II.  I,  3S7,  et  supplie  Jupiter  de  te 
venger,  ibid-,  495  ; elle  avait  fait  connaître 
à son  filsi arrêt  de  la  Destinée,  II.  IX,  410 
et  suiv.;  et  lui  avait  donné  un  coffre  rempli 
de  vêlements,  etc..  II.  XVI,  222;  elle  vient 
avec  les  Néréides  trouver  Achille  qui  pleure 
Patrocle,  II. XVIII, 53  et  suiv.  ;ellc  le  console 
et  demande  pour  lui  une  armure  à Vulcain, 
ibid., 369  etsuiv. IX, 3 et  suiv.; elle-même 
pleure  Patrocle,  II.  XXIII,  14;  à l'instiga- 
tion de  Jupiter,  elle  engage  son  fils  à rendre 
le  cadavre  d’Hector , II.  XXIV,  74  etsuiv .; 
après  ta  mort  d Achille , elle  fait  de  scs 
armes,  le  prix  d'un  combat,  Od.XI,  546; 
elle  pleure  son  fils  avec  les  Néréides  , O J. 
XXIV,  47  et  suiv.;  elle  fait  recueillir  ses 
ossements  dans  une  amphore  d or,  ibid.,  73 
et  suiv.;  et  fait  célébrer  des  jeux  funèbres 
en  son  honneur,  ibid. , 85  et  suiv.;  elle  fait 
voir  Hélène  à son  fils  qui  le  désire , Cypr.  p. 
582,  b;  elle  lui  prédit  ce  qui  arrivera  à 
Memnon,  Æthiop.  p.  583,  a;  elle  pleure 
avec  les  Muses  et  les  Néréides  la  mort  de 
son  fils,  et,  l'arrachant  au  bûcher,  le  place 
dans  l'üe  de  Leuca  , ibid.  ; elle  conseille  à 
ISeoptolcme  de  retourner  à pied,  Nost.  p. 
584,5,*  ||  èpith.;  ùprpjoè-é^'A,  v/j/ouoç,  xaXXnrXô* 
xxw>;.  H.  Ilmiv.  dérive  ce  mot  de  zîOvm,  et 
le  traduit  par  Tranquiilinj. 


Ô£(0j  cp.  Gcû.1  {fut.  Otvwojioj),  1°  courir, 
se  hâter,  en  pari,  des  hommes  et  des  animaux; 
— fitri  n«,  II.  X,  65,  à quelqu'un,  vers 
Iui;*ùiW  de  jriUmvi,  vaei.  II.  XX11I,  625; 
Od.  VIII,  247;  avec  le  gén.  du  lieu,  s.-enl. 
Stâ  : — jroi»;  -iûiMo,  II.  IV,  244,  par  la 
vaste  plaine,  en  pari,  des  jeune  faons  ; — 
mpi  rpimàe;,  II.  XI,  701,  courir  pour  un 
trépied,  dans  la  lice  où  se  dispute  le  prix  de 
la  course  ; au  fig.  xtpi  fiyrg  Éxtoooç  Osmv, 
II.  XXII,  161,  courir,  c.-à-d.  combattre, 
lutter  pour  la  vie  d’IIector  (Hector  et 
Achille  couraient  également  vite  l’un  et 
i autre;  car  il  y allait  de  la  vie  du  premier, que 
celui-ci  cherchait  à sauver,  et  celui-là  à 
arracher);  ||  2°  en  pari,  de  choses  animées  : 
courir,  aller  : ainsi  en  pari,  d'un  vaisseau. 
11.  I,  483,  Î9uv  xuri  sôjia,  il  courait  sur  les 
flots;  d'un  fragment  de  rocher.  II.  XIII, 
141;  tf  un  tour  de  potier , II.  XVIII,  601; 
du  disque  ou  palet  : — *7ri  yttfi; , Od. 

VIII,  193,  s’échapper  de  la  inaiu;4|3* 

en  pari,  de  choses  naturellement  sans  mou- 
vement : àvà  wâra  Ngvscc , II.  XIII, 

547,  une  veine  qui  court  le  long  du  dos; 
SïTvijrvfist-u  bit» àTxûoi,  II.  VI,  118,  l'extré; 
mité  de  la  bordure  courait,  s'étendait  autou- 
du  bouclier,  c.-à-d.  l’entourait  tout  entierr 
||  4®  souvent  le  partie.  6 im,  bio-rsx,  est  join ; 
à d'autres  verbes;  ex.  : 'Ah  Blsni , II.  VI/ 
54,  il  arriva  en  courant,  c.-à-tl.  rapide- 
ment , à la  hâte  : — jzxpirm,  II.  XV.  649, 
il  fut  présent , il  fut  la  en  un  clin  d'œil. 
||  L’allongent,  ép.  Onu  se  trouve  à tinf.  , 

au  partie,  et  au  présent  du  subj.  ; voy, 
Tuibrsch,  § 221,  82. 

0EÜ,  forme  radie,  de  ziOsiu  ; voy. 
ce  mot. 

Qÿctxt,  Civ  (ai),  poét.  Bt/.t)  (i),  Thèbes, 
1°  la  ville  la  plus  ancienne  et  la  plus  im- 
portante de  la  Béotie,  sur  /'Ismcnus  ; bâtie 
par  Cadmus,  qui  donna  son  nom  à la  ci- 
tadelle appelée  KiSau*  ; elle  fut  ensuite 
agrandie  par  Amphion  ; son  nom  actuel 
est  Thiva;  H ont . se  sert  du  sing.  II.  IV, 
378;  Od.  XI,  264;  du pl.  II.  V,  804;  VI, 
223.  Bile  était  surnommée  rirrcbruXo;,  Od. 
XI,  262,  qui  a sept  portes;  voy.  Am.  III, 
6 , 6 ; il  faut  vraisembi.  lire  séparément 
ô-'o  0éSa;,  au  lieu  de  Xm&ifix;,  II.  II,  505; 
||  2®  ancienne  capitale  de  la  Haute-Egypte 
(Thébaïde)  , sur  le  Nil;  appelée  tua;  roXi; 
(ville  de  Jupiler),  et  célèbre  par  ses  richesses; 
voilà  pourquoi  il  l’appelle  («xrouuuXat , II. 

IX,  582;  Od.  IV,  126,  Thèbes  aux  cent 
portes;  le  pl.  seul,  est  usité. 
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0>5CjraO£>  poét,  p.  qui  lui- me. .te 

équivaut  à U;  k)r,Sx;,  vers  Thèbes,  aThèbes, 
avec  mouv.  II.  XXIII,  279. 

0W*:o;,  ainy,  aiw,  Thébaio  , relatif  à 
1 hébes;  subst.  , o),  le  Tbébain  , I habitant  de 
Thèbes  en  Béotie,  Od.  X,  492;  XII,  267. 

Qr.Szto;  (à' , Tiiébéus  , Troytn  , père 
«TEniopëe,  II.  VIII,  120. 

Qrgri  (t\  1*  poét.  p.  w;,ç„  In'  1);  [[  2* 
ville  de  la  Troade,  sur  la  limite  de  la  Mrsie, 
et  habitée  pur  des  CiUciens ; elle  était  située 
au  pied  du  mont  Plaças,  et  était  ta  résidence 
t TEélion , père  d' A ndromaque;  Achille  Ut 
détruisit;  c’est,  d'après  leScnoL.,  la  même 
qui,  plus  tard,  fut  appeliî  Adraruytleion,  II. 
I,  366;  VI,  397;  on  trouve  le  dat.  pl. 
Mv.-nic,  , II.  XXII,  479,  une  seule  fois; 
Strab.  XIII,  p.  585.  Les  auteurs  posté- 
rieurs ne  mentionnent  que  tô  ehStii  rriSiov  , 
la  plaine  de  Thèbes,  campagne  très-fertile, 
située  au  sud  de  l'Ida,  près  do  Pergame. 
R.  Oéîr»,  Owîrriw,  selon  Iluntt.  qui  trad.  ce 
nom  par  Cultna. 

Or.ytù  fut.  OiÇw;  aor.  1 moy.  Ahgjjscpty, 
d'où  Ut  5 . p.  s imper,  O^éed».),  1“  ad. 
aiguiser:  — ôÎovto;,  Od.  XI,  416;  XIII, 
475,  ses  dents,  en  pari,  d’un  sanglier;  \\ 
2°  moy.  aiguiser  pour  soi,  pour  son  usage  : 
OOpj,  II.  II,  382,  sa  lance. 

fa  louai.,  ion.  p.  Giâotm(2  p.  s.  opt.  prés. 
Ovroû,  par  contr.  p.  Ociovo,  II.  XXIV,  418; 

3 . p.  pl.  impf-  Oïjsôsto,  ép.  p.  sOcoùv to,  11. 
Vil,  444  et  souv.;  1.  p.  pl.  tf/iriuiofa,  Od. 
IX,  218,  p.  ttr/tipsGa  ; aor.  1.  ib-.vsiu-rr.; 
opt.  5.  p.  pl.  Uvtuiuta  . p,  ftrrtetuvro,  Od. 
XV III,  191,  ou  p.  brpamo , de  Gxopuzt), 
regarder , rontcmpler  , touj.  avec  l idée 
accessoire  d'admiration;  delà  regarder  avec 
étonnement,  admirer,  avec  t ace.  II.X,  524; 
Travra  Chuté,  Od.  V',  76,  admirer  toute  chose 
danr  son  esprit,  intérieurement,  en  silence; 
absol.  et  réuni  avec  OxfiSsn,  Il . XX 1 1 1 , 728, 
881;  il  est  souv.  construit  avec  un  partie., 
Od.  V,  75;  VIII,  17  etpassim. 

OüpJÎ,  ép.p.  b?,;,  voy.  TtOtjùu  - 

6/pjr r,p,  f.poi  (ô),  ion.  p.  fljarér,  specta- 
teur attentif,  scrutateur  , observateur,  con- 
naisseur : — to;mv,  Od.  XXI,  597,  f. 

R.  Oniottut. 

faïov  (rh),ép.  p.  b ta:,  voy.  ce  mot. 

Gijlea;,  acc.  pl.  de  Or.X-Jt. 

fa).  tta,  ép.  p.  Mùla,  fleurir,  être  émaillé 
de,  avec  le gén.  Od.  V,  75,  f.  Voy.  SiXhu. 

fa  lui,  fa)six,  Or,),  v (.et  aussi  aufém.  ép. 
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Sü>v;,  II.  XIX,  97;  X,  216;  XXIII,  409; 
Od.  V,  46/  ),  1*  féminin,  de  sexe  féminin, 
opp.  à âppnr,  âiïim  Sii;,  II.  VIII,  7,  divinité 
femelle,  déesse;  Sy.Isk;  Ittko-j;,  II.  V,  269; 
chevaux  femelles,  juments,  cavales;  — à jtà, 
Od.  VI,  122,  voix  féminine,  de  femme; 
IJ  2"  en  tant  que  le  sexe  fém.  renferme 
l'idée  de  fécondité, de  fraîcheur  et  de  tendres- 
se, SrX'j; signifie  encore : fertile,  fécond,  frais, 
beau,  tendre:  iipm  5ë>.-af,  Od.  V,  467,  la 
rosce  fraîche  ou  tendre;  selon  et  autres,  fer- 
tilisante, fécondante;  mais  à tort;  car  elle 
accompagne  touj.  la  pernicieuse  gelée  du 
matin;  1 1 Le  compar.  ànlùetpo;,  yem. 

ploie  poét.  pour  le  positif,  dans  le  sens  de 
tendre,  délicat  ; mais  seutem.  evec  ûiui  et 
■yJMirti,  II.  VIII,  519;  Od.  VIII,  524, 
les  femmes  plus  délicates  que  les  hommes; 
les  déesses  plus  délicates  que  les  dieux. 

R.  Srjïi. 

faujlrj,  topos  (i),  taj , amas  : — é£u»  , * 
Od.  V,  368,  +,  tas,  monceau  de  balles  ou 
pailles  sèches.  R.  tÆjjju . 

fa'j,  particule  enclitique  ép.  qui , dans 
t origine,  ri était  qu'une  forme  dialectique 
de  té,  et  en  avait  le  sens;  dans  Hom.  elle 
° toujours , comme  téna-j,  une  légère  nuance 
de  sent  ironique  : certes,  sans  doute,  appa- 


remment, assurément,  il  faut  |e  ,-roire  ■ 
elle  répond  à peu  près  au  lut.  prolécto  ’ 
dont  le  sens  est  cependant  un  peu  plus  p'rth- 
noncé;  II.  IX,  374;  XIII,  620;  XVII,  29; 
Od.  XV  1,  91  ; la  sigmf.  est  encore  souv. 
fortifiée  par  J,  qui  en  fait  r équivalent  de 
apii«,  II.  XI,  365;  XIII,  813;  XV,  288; 
elle  est  une  fois  suivie  de  Si,  Od.  III,  352- 
elle  est  le  plus  souv.  précédée  de  la  négat. 
où:  II.  II,  276;  X,  104;  XIV,  480;  XVI, 
852;  et,  dans  ce  cas,  pri  est  qfois  intercalé 
entre  les  deux  : où  nfv  Gtjv,  II.  VIII,  448- 
Od.V,  211.  ' ’ 

faoîo,  vojr  Ovtiofuu. 

eilim,  forme  radie,  inusitée,  à laquelle 
on  rapporte  ribnxx;  voy.  OXQii. 

fapi  fapoi  [o),  bête  féroce,  animal  sau- 
vage, bêle  fauve;  enlat.  fera,  II.  X,  184; 
XI,  119  et  passim;  H.  XVIII,  15;  le  dat. 
plur.  eUùrrM,  Od.  XXIV,  97,  et  (thoieoc, 
Od.  V,  475;  XIV,  21;  voy.  *ép. 

fapvjznç,  où  (ô)  , employé  seul,  comme 
adj.  : y.ù-uvn  xiù  i-Aoin  btiptvrvtt.  II.  XII, 
41;  XI,  355,  à des  chieus  de  chasse  et  à 
des  chasseurs.  * II.  R.  (h-pcM. 

fap’C  (vs) , 1*1  action  de  chasser,  la  chasse, 

II.  V,  49;  X,  560;  Oi.  XIX,  429;  ||  2* 
24 
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le  fruit  de  ta  chasse,  gibier,  chasse,  II.  IX, 

156.  R-  %p. 

foosiw,  chasser,  être  ou  aller  à la  chasse, 

Od.  XlX,  365,  -J-,  au  partie.  R.  G hpn- 

6npr,zr,p,  f,po;  (o),  ion.  et  poét.  le  chas- 
seur,' II.  V,  51;  XI,  292;  XV,  581;  Ue,t 
sonv.  joint  à un  subst. , comme  dtvr-o,  II. 

XXI,  574;  XII,  170;  xoûpo;,  II.  XVII, 

726;  aura;,  II.  XXI , 252  ; XXIV,  316; 

* 11.  R.  Of.pxu* 

Gxiprizotp,  0,005  (®)»  poét.  p.  Onpurup,  II. 

IX,  544,  f- 

fooiov  (n),  c'est  propr.  le  diminut.  de 
frro,  bête  fauve,  bête  féroce,  mais  seul,  quant 
à la  forme  ; pour  le  sens , il  est  synonyme  : 
f«7«  Qripûrj,  * Od.  X,  171,  180  , en  pari, 
d'un  cerf.  R.  Wp. 

* BnpOT/.6rot,o;,  ov,  qui  guette,  qui  épie 
.le  gibier,  II. X VIII,  11.  R.  bip,  axorciu. 

0)k>  Or,-ôi  (o) , mercenaire , serviteur  de 
louage,  à gages,  Od.  IV,  644,  f , où  les  Qr-t; 
sont  nommés  à côté  des  Ofuût;  ; c étaient  des 
pères  de  famille,  libres  mais  pauvres , qui 
avaient  à la  vérité  leur  habitation  particulière 
et  indépendante , mais  qui  gagnaient  leur  vie 
par  des  travaux  d'esclave  chez  les  proprié- 
taires fonciers  plus  riches;  voy.  G titcÛm  ; 
quelques-uns  ont  voulu  voir  dans  celle  classe 
d hommes  une  espèce  de  serfs  attachés  à la 
glèbe,  mais  rien  n’autorise  celte  supposition-, 
c'est  la  même  classe  d hommes  qui  fut 
connue  à Athènes  sous  le  même  nom  et  qu’on 
appelait  à Rome  proletarü  et  capite  censi; 
ce  mot , d’après  la  racine  probable , BF.a, 
riOr.iM,  correspond  (voy.  Bottm  Lexil,  II, 
p.  111),  au  mot  allemand  Sasse,  Insasseel 
à notre  mot  manant. 

Br,oaùxn,voyMspax . 

Br, -1X70,  voy.  S Ali. 

Qr/livi,  gcn.  i«e  et  «o;  ; ace.  à (b), 
Thésée,  fis  d Egée  et  rf'Etbra  (ou,  d après 
la  tradition,  fis  de  Neptnne),  héros  et 
prince  athénien.  Parmi  les  nombreux  ex- 
ploits qu'on  lui  attribue,  il  faut  remarquer, 
a mort  du  Minotaure , monstre  de  Crète, 
qu'il  tua  par  le  secours  d ' Ariadne,  Od, 

XI  322;  son  combat  avec  les  Centaures , 
aux  noces  de  Piritboüs;  ce  fut  lai  qui  jeta 
les  fondements  d'Athènes  , en  réunissant  en 
un  seul  endroit  les  habitants  de  l’ Attique. 

Il  n'est  fait  mention  de  lui  qu’en  deux  pas- 
sages, 1,265  et  Od.  XI,  631;  mais  le 
premier  de  ces  deux  vers , paraissant  cm- 
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runté  à liés.  (Boucl.  d'Ucrc.  18 J),  est 
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regardé  comme  interpolé , ainsi  que  l’autre. 
R.  BEQ,  TiGnpu,  litt.  l'ordonnateur  de  l’état. 

01;,  datif  (b),  plus  tard,  2b  -,  propr. 
tout  monceau  ou  amas , en  lat.  acervos 
cumulus,  agger;  irM;  ôvrtbpx  21;,  Od.  XII, 
45,  un  grand  amas  d’ossements;  [|  2"  princi- 
pal. monceau  de  sables,  que  la  mer  dépose 
sur  ses  rivages;  dune  et  en  genér.  rivage, 
bord,  côte,  rive;  il  est  presque  touj.  déterminé 
par  2eùiaur,;  ou  i/o;;  on  ne  le  trouve  seul 
que  II.  XXIJI,  693;  Od.  VII,  290;  IX, 
46;  il  est  touj.  au  dat.  ou  à lace.,  Od. 
VII,  290;  IX,  46.  Le  genre  ne  se  reconnaît 
qu  II.  XVIII,  693  , où  il  a pour  épith. 
l’adj.  masc.  fuxtôrm;  il  fut  plus  tard  masc. 
cl  fém.  Toutefois  les  grammair.  font,  mais 
à tort,  la  distinction  de  b 2it , le  monceau., 
et  b 6i(,  le  rivage.  R.  rSh,iu,  litt.  dépôt. 

Ghcrfb) , poét.  p.  BitCou  (ai),  Thisbé, 
ville  ancienne  de  la  Béolie,  au  pied  de  l’Ué- 
hcon , entre  Creuse  et  Thrspies,  avec  un 
porl-,auj.  Cianiki -,  d’après  Maxxbrt,  c est 
la  même  que  Ityai;  llom.  emploie  le  sing. 
II.  II,  502;  cf.  Strab.  p.  411. 

Olxtu  (aor.  tOixra,  ép.  <r»),  froisser,  meur- 
trir! casser,  broyer,  briser,  avec  l’acc.; 
— xoriiln*  , briser  le  cotyle  (acetaba— 
lnm),  U.  V,  507  ; XII,  584;  — baria,  Od. 
XVIII,  fracasser  les  os. 

W.iôto  (fut.  G/i}>m),  presser , comprimer  , 
écraser;  ||  au  moy.  s'écraser  à soi- même  : 
Gliyrrou  wpovj,  Od.XVII,  22 l,il s’écrasera  les 
épaules, 

Bvqiy.tO,  pour  G xntnm,  forme  itérât,  de 
6iv<i>  (fut.  GovoGuoi  ; inf.  GcnterGn;  aor.  2 
cGavov  ; parf.  riOyr, xx,  auquel  se  rapportent 
les  formes  syncopées  : 1.  p.  pl . riGvaum;  5. 
p.  pl.  tiGvck»;  opt.  Trüyaùîv;  imper.  tcGmA;  inf. 
ép.  reGvépn  et  rtGvâpsvat;  partie.  riGvsû;,  seul, 
au  dat.  TiGvcürt,  Od-  XIX,  531  ; et  ép. 
ordin.  rtOvcwî,  ütoj;  au  gén.  qfois  TiGvniroî, 
Od.XXIV,  56:  II.  XIII,  659;  une  fois  au 
fém.  TsOvnruia,  Od,  IV,  754  ( la  leçon  tcGvuû; 
a été  rejetée  d Hom.  par  If-  OLP,  d’après 
Aristarove-,  Spitzxkr  ( II.  VI,  70  ),  est 
d'accord  avec  lui;  mais  Büttm.  la  croit 
fondée,  du  moins  pour  le  gén.  tiOvkuto:  ; 
voy.  sa gr.  § 100,  1 0,  6),  1°  mourir,  trouver 
la  mort  tant  naturelle  que  violente  : — 
ù-ù  ÿjrpcriv  vi»c,  II.  XV,  289,  être  tué  ou 
périr  de  la  ntaiu  de  qn;  cixriarw  Gkvîtw  Gavtîv, 
11.  XI,  412,  mourir  de  la  mort  la  plus 
déplorable:  ||  2"  nu  parf.  être  défunt,  être 
mort,  Od.  II,  131,  opp.  ùÇiw,  être  vivant; 
part.  rdhmxù; , le  mort  et  même  TtOvnx'à; 


itized  by  Google 


00 


0O 


( 315  ) 

*«/»;,  II.  VI,  70  le  ( cadavre  ) mort  ; de  bravo* , soyez  vaillant*;  car  c'est  ici  une  ex- 
meme ®a vwv,  II.  VIII,  476,  le  mort,  le  hortalion  à la  bravoure,  et  ce  qui  suit  con- 
défunt.  firme  ce  sent.  Ainsi  l’entendent  Heine  et 


Gvjîtcç,  ri,  iv,  1*  mortel,  sujet  à la  mort, 
épith.  des  hommes,  II.  et  Od.  pas  sim;  |j 
2°  subst.  oi  OwiToi , le»  mortels , oppos.  à 
àOcnant,  les  immortel»  (le»  dieux),  II.  XII, 
342;  Od,  XIX,  693.  11.  Ovümi. 

6oi vatotMK  ( in/,  aor.  i forenSinwi)  , dans 
Ilom.  passif  dép.,  fesliner,  banqueter,  faire 
bonne  chère.  R.  flot «i. 

* Om-jr)  (è),  festin,  régal,  repas,  nourri- 
ture, met».  Batr.  40. 

6oat  (ai),  — vr/nt;  voy.  flooç. 

0ôat;,  ocj toç  (ô),  Tboa»,  Ie  fils  (T André- 
mon  et  de  Gorgo;  roi  de  Pleuron  et  de  Caty- 
don  en  Etoile ; il  était  venu  à la  guerre  avec 
40  vaisseaux.  II.  II,  658;  situation  des 
villes  qui  lui  étaient  soumises,  II.  XI,  216; 
il  combat.  II.' IV,  527  et  suiv.;  Neptune 
prend  sa  forme,  II.  XI,  215  et  suiv.;  dis- 
cours de  lui.  II.  XV,  28t  et  suiv.  ; XIX, 
239;  il  est  placé  en  embuscade  avec  Ulysse 
près  de  Troie,  Od.  XIV,  499;  ||  2*  fils  de 
Bacchus  et  d’A  riadne,  roi  de  Lernnos,  père 
d’ Uypsipyle.  Il  fut  seul  sauvé  par  sa  fille 
dans  le  massacre  des  hommes  à Lemnos; 
elle  l’avait  envoyé  à OEnoé sur  un  vaisseau, 
II.  XIV,  230;  |]  3°  Troyen  tué  par  Hcné- 
las,  11.  XVI,  311.  R.  floot,  Utt.  le  rapide. 

Q'-P  (è),Tlio  é,  fille  de  Notée  et  de  Doris, 
II.  XVIII,  40,  R.  floé,  adj. 

Ûilos  (à),  dôme,  voûte,  con pôle, particul. 
bâtiment  rond  avec  une  coupole  , un  dôme; 
dans  /'Od.  c’est  un  pavillon  situé  entre  la 
maison  d’habitation  et  la  cour;  et  on  y gar- 
dait les  ustensiles  de  cuisine,  la  vaisselle  et 
les  provisions  de  bouche  de  chaque  jour  ; 
garde-manger,  Od.  XXII,  442,  459;  Eoss 
trad.  : küehengewœlbe,  voûte  de  cnisine. 
Ce  bâtiment  reposait  sur  des  colonnes  et  était 
ouvert , puisqu’on  voit  Ulysse  attacher  à une 
des  colonnes  et  tendre  tout  autour  de  ce  pa- 
villon la  corde  destinée  à pendre  les  servantes, 
Od.  XXII,  466.  R.  SehnEcSTATB.  6/m,  5«c, 
c.-à-d.  édifice  circulaire,  rspiDtoutvov. 

Ooiç,  i],  iv,  vile,  rapide  *)  particul.  en 
pari,  des  guerriers , ndhpurrr.;,  II.  V,  571; 
XV,  585;  agile,  prompt,  alerte,  leste,  dé- 
gagé, impétueux  au  combat;  il  est  firéq. 
dans  /'II.;  — À pic,  II.  V,  450,  l'impétueux 
Mars;  il  se  construit  aussi  avec  l’inf.  : floo;  Êtntt 
f liyjabu.  II.  V,  536,  il  était  vif  à combattre; 
vû»  5ooi  bu,  II. XVI,  422,  maintenant  soyez 


SelTZSER;  EoSS  trad.  aussi  : paraissez  main- 
tenant agiles;  mais  d'autres, avec  Eustato., 
trouvent  ici  un  reproche  de  lâcheté  et  trad. 
dans  un  sens  ironique  : maintenant  vous  êtes 
prompts,  parce  qu’il  s’agit  de  fuir;  cf.  r.in 
tfij-jVCi  , où  fuyez-Yous  ? qui  précède  ; — 
a-pfüo;,  II.  XVIII,  29,  prompt  messager;  b) 
en  pari,  déchoies  inanimées, mais  mobiles  : — 
6«).o{,Od.  XXII,  83; — âeya,  II.  XVII,  458; 
— II.  XVII,  430;  5orm  «XiyjvST»  Saîra, 
Od.  VIII,  38,  préparezun  repas  improvisé, 
rapidement  apprêté;  t'oy.  aùjnipif  ; Sot d v/ji;, 
II.  I,  12,  épith.  constante  des  vaisseaux,  en 
tant  qu'ils  sont  agiles,  rapides  et  faciles  à 
manier ; linterprét.  de  terminés  en  pointe  ne 
convient  pas  autant;  vi£  So h-  II.  X,  394, 
468;  XII.  463  et  suiv. , la  nuit  rapide,  soit 
parce  quelle  arrive  presque  subitement , 
soit  plutôt  parce  qu’elle  semble  passer  trop 
vite  aux  hommes  qui  aiment  te  repos  ; y OSS 
trad.  : la  nuit  au  vol  rapide;  SitlTTM.  Lex. 
II,  p.  74,  trad.  : la  nuit  soudaine,  avec  l’idée 
accessoire  de  danger  pour  ceux  quelle  sur- 
prend; *)  en  pari,  d objets  immobiles  : terminé 
en  pointe, pointn;*eu/.  Seat  vr,Toi,Od.XV,299, 
le»  îles  pointues;  ce  sont  de  petites  des  formées 
par  des  écueils  à /' embouchure  de  t'A  ché- 
loüs;  elles  forment  la  pointe  extrême  des 
Echinades  , et  sont  appelées  9o ai  ou  «;riai 
( Stbad . VIII,  p.  550),  à cause  de  leurs 
rochers  qui  s’avancent  en  pointe  dans  la 
mer;  auj.  ctirsolari.  R.  Sim,  courir  vers  un 
but;  la  signif.  radicale  de  Soi;  est  donc  : qui 
court,  coureur;  delà:  rapide,  prompt;  quant 
au  sens  de  pointu,  que  lui  ont  donné  surtout 
les  poètes  postérieurs  à Ham.,je  croirais 
volontiers  qu'il  ne  Va  point  dans  Homère; 
s'il  applique  celle  épith.  à des  objets  pointus, 
c'est  qu’en  effet  ce  qui  se  termine  en  pointe 
et  va  en  diminuant,  ressemble  assez  à un 
coureur  qui  parait  plus  petit  aux  yeux  à 
mesure  qu’il  s’éloigne;  mais  c'est  là  tout  sim- 
plement une  métaphore , et  Soi;  n’en  con- 
serve pas  moins  son  sens  primitif;  le  mm 
actuel  de  ces  5oai  vf/roi  semble  même  confir- 
mer celle  opinion  i Cursolari  renferme  en 
effet  Vidée  de  course;  peut-être  même 
étaient-elles  appelées  $oat,  moins  à cause  de 
leurs  pointes  de  rochers,  quà  cause  de  leur 
disposition  qui  fait  qu  elles  ont  l'air  de 
courir  V une  après  l’autre  cl  de  vouloir  s' at- 
teindre. 

fioici)  (aor.  1 ifloswa,  ép.  floaraa),  primit. 
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faire  courir,  rendre  rapide;  delà  faire  aller 
en  diminuant,  terminer  en  pointe,  aiguiser  : 
— âxpox,  Od.  IX,  527,  •j',  le  Itont  d'une 
pièce  de  boit.  U.  fco;;  t toy.  ce  mot , vert  la  /in. 

OlpS  . ép.  p.  îDooi  ; t ’oy.  bptlmu. 

Gopr/MÇ  (o) , ( (èipexos  dam  TttOCYD.  ), 
Th  o ri  que , une  det  douze  anciennes  villes  de 
t Altique , tur  la  cote  orientale  ; fondée  par 
Cécrvps  ; plut  tard,  ce fut  une  des  communes 
ou  dèmes  de  ta  tribu  Aeamantidej  auj.  Porto 
Mandri;  delà,  adv.  VopaovSi , II-  a C.  121,  à 
Thnrique,  avec  mouvement. 

* jopjcî’o),  faire  du  bruit , crier  , Balr. 
191.  H-  GosvCc;. 

0UPQ, forme  radicale  de  Optant*  ; voy. 
ce  mot. 

(lovpiç  , (ÎOJ  ( h),fcm . de  OoC,so;. 

Boüpo;  (à),  et  fèm.  foâ«{,  t3oc(i),  propr. 
qui  s’élance,  »e  précipite  ou  bnnditsur  ; delà, 
impétueux,  violent  : le  mascul.  ne  te  trouve 
que  comme  épith.  de  Mars,  II.  V.  30  , 55  , 
353,  434,  850;  XV,  127;  XM  , 406;  le 

fini.  Ooâpi;  te  dit  det  armet  avec  lesquelles  on 
s'élance  sur  f ennemi  ; par  ex.  àu  bouclier; 
de, -ri;.  II.  XI,  32;  XX,  162;  de  l'Egide,  aiyiz 
II.  XV,  308;  on  trouve  souv.  Ooüpi;  ààxr, , la 
force  impétueuse,  la  rigueur  indomptée  qu’on 
déploie  dans  l'attaque  et  dans  la  défense; 
on  le  trouve  souvent  dans  Ml. , et  une  fois 
dans  l Od.  IV,  527.  R.  fiOPfl. 

Oit itxoç  (£),  voy.  font. 

©CW,  wvo{(i),  Thoon,  1*  Troyen  ,/ils 
de  Phénops  , frère  de  Xanlbns  , tué  par 
Diomède , 11.  V , 152;  ||  2°  autre  Troyen, 
tué  par  Ulysse , II.  XI,  422;  ||  5’  autre 
Troyen,  qui  attaqua  le  camp  avec  A lias,  II. 
XII,  140;  |]  4°  autre  Troyen,  tué  par  Anti- 
loque,  II.  XIII , 345;  ||  5”  noble  Phéneien, 
Od.  VIII,  1 13  ; ||  6"  ép.  p.  Qûn.  R.  (feoç,  Uti- 
le rapide. 

fioôtç , adv.  de  Coo; , rapidement,  rivement, 
promptement , II.  et  Od.  passim.  H.  VII,  7. 

Qinsax  (é) , Thoose , nymphe  , file  de 
Phorcys  et  mère  de  Polyphème  , Od.  I,  71. 
R.  Geo;,  litt.  la  rapide. 

Qcôfrrg,  ou  (ô)  , t me.  Qoùra , Thootè», 
héraut  de  Mnesthrc,  II. XII,  342  ; par  altong. 
ép.  p.  fèÙTr,(,  de  G4m,  litt.  celui  qui  fait  asseoir. 

Qsdoio;  (o)  Tbrasius  , Péonicn  , tue  par 
Achille,  11. XXI, 210.  R.  Opico;,  litt.  le  hardi. 

OrAz o;  (tô), hardiesse,  audace, intrépidité, 
courage.  11.  XIV,  416,  -j\  R.  Ce  n’est  que 
la  transposition  de  Oipne. 


OpxfjvA.pho; , o;  , ov,  litt.  qui  a un  cœur 
hardi , courageux  , résolu  , déterminé  , * II. 

X,  41;  XIII,  343.  R . 0 otïjv;,  xcccoia. 
Ûosnvu£jJ.vtj)v , grn.  ovoç  'ô),  litt.  qui  reste 

qui  persiste  ou  persévère  hardiment  ; hardi  , 
intrépide,  épith.  d Hercule,  II.  V,  639;  Od. 

XI,  267.  R.  Gwcrv;,  pin©;  de  pi-u. 
Qpx7vy.rfrn;,ovî  (i) , Tbraaytnède  .fis  de 

Nestor,  qui  suivit  son  père  à Troie ; chef  des 
gardes  ou  sentinelles,  II.  IX,  58!  ; X,  235  ; 
XLV,  10  ; XVI,  321  ; XVII  , 578, 705;  il 
retourna  heureusement  avec  son  père,  Od. 
III,  39,  414,  442.  R.  Opoa'j;, 

Qpcabutp.O(  (ô),  Thrasymèle,  conducteur 
du  cliardeSarpédon-,  il  fut  tuépar  l’atrocle, 
II.  XVI,  462. 

bpxlbq,  six,  b,  hardi,  brave,  courageux. 
Taillant,  épith.  des  héros,  II.  VIII,  89;  XII, 
60  et  très-souv.;  Od.  X,  436;  souv.  en  pari, 
des  mains:  — yûtts; , II.  XI,  553,  571; 
XIII,  134;  XV,  514  et  passim,  mainssbar- 
dies  , entreprenantes,  Taillantes  ; et  en  pari, 
de  la  guerre,  r.ïh uec,  II.  VI,  254;  X,  28; 
Od.  IV,  146,  guerrei  où  éclate  l'audace  , 
la  valeur  , l’intrépidité  ; dans  llom,  il  a 
toujours  un  sens  favorable  ; plus  tard,  il  fut 
pris  en  mauvaise  part , et  signifia  aussi  : 
téméraire,  obstiné,  entctc.  R.  Spxro;. 
Opéïx'Js.ov,  voy.  rci/yi. 

* (ipïtrrhpvsç,  o;,  ov,  propre  à nourrir 
ou  à élever  ; relatif  à l’éducation  : Sptmhpui 
(ri),  synon.  de  Spiirepa,  prix,  gages,  salaire 
que  l'élève  paie  au  maître,  le  nourrisson  au 
nourricier,  II.  à C.  168,  223. 

Opîôrpx  (va),  propr.  le  présent  que  re- 
cevaient les  gouverneurs  ou  gouvernantes  , 
quand  leurs  élèves  ou  nourrissons  étaient 
grands;  gages,  salaire  de  celui  qui  élève  un 
enfant;  puis  dédommagement  qu’un  enfant 
donne  à ses  parents  âgés,  en  reconnaissance 
des  soins  qu’il  a reçus  d'eux  : oC5i  ToxtCoi» 
SpiiTTpa  qOoif  ciirtHuxi , II.  IV,  478;  XVII, 
302,  il  ne  paya  pas  à ses  chers  parents  le 
prix  de  leurs  soins  nourriciers.  R.  zptfv. 

6 pfya,  ép.  p.  ïG'.c{«x;  voy . rpiou. 

Qor/xiof,  iri,  iov,  de  Tltrace  : — mnoç, 
II.  XXIII,  250,  la  merde  Tltrace,  la  partie 
septentrionale  de  la  mer  Egée  ; — yArynvov. 
et  Çiyo;,  voy.  ces  mots  ; lipo(  Omtîxùt , II. 
XIII,  12,  file  de  Samothrace;  voy.  ïipo;. 
11.  &ph*n. 

0p7,i?,  ixoç  (ô),  et  par  contr.  0/süî,  ion. 
p.  H pii-  , le  Tltrace.  Les  habitants  de  la 
Tinace  sont  des  peuples  auxiliaires  des 
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Troycns,  II.  II,  844;  on  trouve  ce  mol , 
tantôt  tous  ta  forme  non  contracte  : 6aéfca. 
II.  II.  595  ; Qpüxtt , II.  IV,  533:  tantôt 
xous  Informe  contracte  : ®pï,*i-,  II.  XXIV 
^34;  H />***(,  II.  IV,  519;  XIV,  227; 
JttlSBSCB  (gr.  §170,4  ) veut  qu'on  accen- 
tue Qpÿnn  comme  venant  de  Smxur,  l'iota 
est  bref  dont  Hom. 


Qpr,xri  (a),  ion.  p.  &p&xR.  la  Thrace,  con- 
trée- du  nord  de  la  Grèce  , dont  elle  est 
séparée , au  sud , par  le  fleuve  Pénée,  et, 
au  nord,  par  la  mer;  du  reste,  Hom.  ne 
détermine  pas  les  limites  de  la  Thrace,  au 
nord,  à l'ouest  et  à l'est;  de  sorte  qu’ille 
embrasse  tous  les  pars  situés  au-delà  de  la 
Thessalie,  II.  II,  485;  il  mentionne,  comme 
en  faisant  partie,  la  Piérie  , /'Emathie,  la 
Péonie;  parmi  les  races  qui  l'habitent,  il 
nomme  les  Peonifns,  les  Cicortiens  ; parmi 
Us  montagnes,  /Olympe,  /'Allios  et  Us 
monts  de  Tlirace  (Qpf.an  S pu)  II.  XIV, 
227  ; sous  ce  nom  , il  entend  probabl.  la 
montagne  de  Macédoine  appelée  le  Cissius; 
et  enfin  parmi  les  fleuves,  /’A\ius;  elle  est 
riche  en  bestiaux,  II.  XI,  222,  et  en  vin, 
Il  • lli>  72;  elle  est  la  demeure  des  vents , 
ibtd.  5;  et,  sans  doute  à cause  delà  bar- 
barie et  d“  la  valeur  fcroce  de  scs  habitants, 
te  séjour  du  dieu  de  la  guerre , de  Mars, 
II.  XIII,  501;  Od.  VIII,  160. 

Qrjf;r.r,'jîv,  adv.  en  Tenant  du  côté  de  la 
Thrace,  II.  IX,  5;  synon.  d"tr  Qpî.rrg. 

QprffîJOt , adv.,  en  allant  Ters  la  Thrace, 
Od.  VIII,  561;  spnon.  d’àç  epixip. 

bpr.vîw,  1°  se  plaindre,  se  lamenter,  gé- 
mir; absol.  Od.  XXIV,  Cl  ; ||  2*  transit, 
avec  l’acc.  : — iotSév,  II.  XXIV,  722,  en- 
tonner nn  chant  lugubre.  R.  Spfyjoç. 

Opr,voi'(o),  plainte , lamentation . gémisse- 
ment; particulier,  hymne  mortuaire,  chant 
funchre  ( en  lal.  næoia),  qu’entonnaient  les 
chanteurs  et  que  répétaient  le  choeur  des 
femmes.  II.  XXI\  , 721  , •{•;  en  génér., 
élégie,  citant  plaintif;  en  pari,  du  chant  des 
oiseaux,  H.  XVIII,  18.  R.  2pi<a. 

6or,vjç,  voj  (i),  l*escabeatt, marche-pied, 
petit  banc  sur  lequel  on  appuyait  les  pieds, 
et  qui  te  trouvait  ordin.  auprès  du  Spiiot  et 
du  xitapi; , afin  que  l'on  fût  assis  plus 
commodément  sur  ces  sièges  élevés,  II.  XIV, 
240;  XVIII,  390;  Od.  I,  131;  IV,  136; 
X,  515,  367;  ||  2"  qfois  banc  des  rameurs, 
siège  sur  lequel  ils  s'asseyaient,  II.  XV,  729; 
rf  i Çayov.  II.  Sfriro; . 

Wp'èç,  r,«î  (ô)>  ion.p.  (-)/»-;  voy.  tipi£. 


Optai  ( ai  ) , les  Thries  , n)  mphes  du 
Parnasse,  qui  ont  élevé  Apollon  et  inventé 
l’art  de  prophétiser  au  moyen  de  petites 
pierres  jetées  dans  une  urne,  II.  à M.  552, 
cf.ibid.  Herb.  et  Api>.  III,  10,2. 

Qptyy.Oî  (o),  rebord  de  la  partie  supérieure 
d'un  mur  et  notamment  celui  de  la  paroi  ex- 
térieure de  la  maison  où  il  servait  d'abat- 
vent;  couronnement,  rerêtement,  entable- 
ment, chaperon,  mantelet  dune  muraille; 
c était  probabl.  une  espèce  de  rempart  destiné 
à défendre  le  mur  et  à en  empêcher  l'escalade, 
Od.  XVII,  267;  cf.  II.  XIV,  7;  mais, 
dans  le  passage  de  l Od.  VII,  87  : ntpi  Si 
5/nyxoj  xvxtoto , tout  autour  était  un  enta- 
blement, une  saillie  ou  corniche  d’airain 
bleu , on  l'entend  ordin.  de  l'intérieur  de 
la  maison  ; cependant  Ni  T Z SC  II  ( ibid le 
prend  pour  la  corniche  du  mur  extérieur; 
car  r intérieur  de  la  maison  ri est  décrit 
qu'à  partir  du  vers  97.  R.  peut-être  Spd,  ; 
c est,  en  quelque  sorte,  la  cheselure  du  mur. 

(tpcyrlu)  (uor.  üpiy/uyra') , garnir  d'un  re- 
bord la  partie  supérieure  d'un  mur,  border 
le  haut,  revêtir,  couronner  le  sommet  d’une 
chose;  en  génér.  clore,  fermer  d’une  baie  : 
— iyifôa  , Od.  XIV  , 10  , enrlore  , fermer 
(d’une  baie)  d’aubépine.  R.  Opeptig. 

Qpivxxtr,  (é)  , vrmç  , ép.  p.  f)pcmy.pix  , 

c.-à-d.  l’ile  à trois  pointes  ou  aux  trois 
promontoires,  Od.  XI,  107.  Des  interprètes 
anciens  et  plusieurs  modernes  l'entendent 
de  la  Sicile  et  y placent  les  Géants , les 
Cyclopes  , les  I.cstrvgons ,/e.t  Siciliens  elles 
Sicaniens;  voy.  Stiub.  VI,  p.  251;  t'est 
aussi  I avis  de  /' OSS  et  de  AIâxsert.  Dans 
Homère,  Od.  XII,  551,  c’est  une  (le  inculte, 
habitée  seulement  par  les  troupeaux  du  So- 
leil, Od.  XI,  108;  et  c'est  avec  raison  que 
G.  F.  Grotbfkkd  dit  : a On  n'avait  de 
l’Italie  qu’une  notion  vague  ; l’Italie  se 
décompose  et  se  morcèle  en  plusieurs  des,  la 
Sicaoie,  Od.  XXIV,  306,  et  le  pays  des 
Sicèles,  Od.  XX,  583;  cf.  XXIV,  565, 
à moins  que  la  Sicanie  ne  signifie  déjà  la 
Sicile.  Plus  tard,  en  effet , ces  deux  peuples , 
les  Sicaniens  et  les  Sicèles , sont  déclarés 
habitants  de  l'Italie  méridionale  , TuüC. 
VI,  2;  les  Géants  eux-mémes , ainsi  que  les 
Cyclopes  et  les  Leslrygons,  ne  paraissent 
pas  dans  Hom.  habiter  ta  Thrinacie;  d'après 
f OEI.KBR,  Géogr.  Hom.  p.  110,  elle  ri  est 
pas  non  plus  le  pays  des  Cyclopes , des 
Géants,  des  Sicaniens  , etc.,  mais  bien  une 
petite  ile  dfférente  de  la  Sicile,  et  consacrée 
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au  Soleil  (Hélios).  R.  Qpicai,  qui  lui-même 
est  formé  de  roi;  et  ira,. 

h zpiyc(,  dat.  pl.  QpÇi  ()}),  1°  cheveu, 
poil  de  la  tète,  en  pari,  des  hommes , Od. 
\I1I,  599,  451  ; 11.  XXIII,  1 55  ; ||  2*  poil, 
fourrure  des  animaux  : — àpvCv,  II.  III, 
275,  (oison,  laine  des  agneaux;  — sànpov, 
II.  XIX,  254,  les  soies  d'un  sanglier. 

OpTSKV  (ri),  Tbronion , la  ville  principale 
de  la  Locride,  siluce  sur  le  Boagrius;  ce  fut 
plus  tard  la  capitale  des  IjOcncns  Epicnèmi— 
diens , auj.  Paleocastro  in  Marmara  . II. 
II,  535. 

ùp'nvj (to),  seul,  au  pl.  ri  Opim,  fleurs, 
dessins,  ornements  en  relief  des  tissus  et 
des  broderies , II.  XXII,  442,  f;  dans 
Théocr.  II  , 59  , il  se  dit  des  fleurs  et  des 
herbes. 

Qpïjoi  (b),  siège,  chaise;  partout,  fauteuil 
élevé  devant  lequel  était  toujours  placé  un 
marche-pied  ou  escabeau  (bprrej;)-,  il  était 
ordinair.  d'une  matière  précieuse  et  travail- 
lé avec  art,  II.  XIV,  258;  VIII,  442;  pour 
le  rendre  plus  doux , on  avait  coutume  d’y 
étendre  des  >.frst,  r&mrttt,  yfüm,  émus,  Od. 

I,  loû;  X , 552.  lt.d^cvos. 

Opioç  (à),  bruit  particul.  de  la  voix,  cris, 
tumultueux,  clameurs,  II.  IV,  537,  +. 
R.  Opta. 

* 0 pvlh%oi  produire  un  bruit  dissonnant 
sur  la  cithare,  II.  à M.  488-  R.  Qp-Mo;. 

8pv)lhv<a  (fut.  £■«■),  briser,  casser, 
rompre,  fracasser  : ipMiyQti  pirunov , II. 
XXIII,  596,  -j  , le  bout  (ut  écrasé,  fracassé. 
R.  Opii\).o;. 

* Op-j)).oî  (i),  et  OovXo;  (plusieurs  anciens 
gramrnair.  préfèrent  cette  seconde  ortho- 
graphe avec  un  seul  V\ , bruit , tumulte, 
tapage,  fracas,  alarme,  Dalr.  135.  R.  il  a 
de  l'analogie  avec  Qpie;. 

Qpviïoix  (i),  poét.  p.  e>pvov;voy.  ce  mot. 

Gp-jov  (ri),  jonc,  en  lut.  juncus,  plante  de 
marais.  II.  XXI,  551,  +. 

Qp-lerj  (ri),  poét.  Bpjiiraa  (é),  II.  XI, 
711,  Thryon,  ville  de  l'Elide,  limite  des 
Pyliens  et  des  F.licns,  située  sur  T Alpliée, 
qui  formait  un  gué  en  cet  endroit;  elle  était 
bâtie  sur  une  colline;  c'est,  selon  Stkàb.,  la 
même  qui  fut  plus  tard  appelée  Epitalion  , 

II.  II,  592  ; elle  faisait  encore  partie  des 
états  de  Nestor;  le  passage  de  f il.  V,  545, 
où  il  est  dit  de  l' Alphée  qu'il  traverse  le  pays 
des  Pyliens  n'est  pas  en  contradiction  avec 
celui  du  chant  XI,  711,  où  Thryon  est 


appelée  la  ville  frontière;  car  rien  n' empcche 
que  ce  fleuve  qui,  à Thryon,  passait  sur 
la  limite  des  deux  états  , ne  traversât  ail- 
leurs le  pays  des  Pyliens;  voy.  II E)  ns  sur 
ces  divers  passages.  R.  Qpv ov,  litt.  ville  des 
joncs. 

Ofxlyyy.iû  ( aor . 2 iBopov,  ép.  Oôpov),  1"  sau- 
ter, bondir,  s’élancer;  absol.  11.  XV,  683; 
XXI,  126;  — « biypoa , II.  VIII,  320, 
sauter  d’un  char;  — yrapâj»,  II-,  X,  528; 
XV,  684,  sauter  à terre  ; au  fig.  en  pari, 
des  choses  inanimées,  par  ex.  d'une  flèche , 
sauter,  voler,  II.  XV,  514;  XVI,  774; 
de  fèves  et  de  pois  que  le  fléau  fait  sauter, 
II.  XIII,  589;  |)  2*  sauter,  s’élancer  sur  ou 
vers,  assai llir  : — ini  rni,  II.  VIH,  252; 
Od.  XXII , 203,  assaillir  qn,  s'élancer  sur 
qn;  tv  Goj ai,  11.  V,  161,  parmi  des  bœufs. 
R.  eôpn. 

Oponuii  (b)  , tout  endroit  saillant,  qui 
s'élève  au-dessus  d'un  autre  , éminence  , 
hauteur,  élévation:  — minois,  II.  X,  160; 
XI,  56,  la  hauteur  de  la  plaine . la  partie 
la  plus  élevée  de  la  plaine  de  Troie , qui 
s'étendait  depuis  l'espace  qui  faisait  face  à 
la  ville  jusqu'aux  deux  rivières  : V oss 
n'est  pas  tout  à fait  exact  en  trad.  : Hu- 
gel  der  Ebene , la  colline  de  la  plaine;  et 
c’est  encore  moins  la  colline  connue  sous  le 
nom  de  Callicoloné  , comme  le  veut  Koep— 
PEX  (sur  /‘II.  X,  160);  le  Schol.  en  fait 
un  nom  propre  , synon.  de  KeMudhûni.  R. 
Qeùsrss. 

Û'jyxrr.o  ( voc.  Gùyartp,  Od.  I,  10;  VII, 
14G;  gén.  (hr/arcco;.  11.  XXI,  504:  Od; 
XIX,  400  et  G uyarpé;.  Od.  IV , 4;  VII,  290  , 
dat.  Ooyartpc , Od.  XV  , 564  et  Goya  Tpi  , 
II.  IX,  14S:  Od.  X,  106;  acc.  Qvqsteipec, 
11.  V,  571;  VI,  192  et  passim;  et  Oir/arpa, 
II.  I,  13,  95  et  passim  ; nom.  pl.  foyari/ss;. 
II.  I,  492;  XXIV,  166;  et  Qirpnpt; , II. 
IX,  144,  38G  et  passim;  gén.  pl.  Qvyrzp ûv, 
II.  111 , 124;  dat  O-jyx-iptasiv,  11.  XV,  197; 
ace.  pl.  fhrgxrèpa; , Od.  X,7),  (à), fille,  en  lat. 
filia,  nata  ; l'v  est  bref  de  nature;  mais  il 
devient  long  pour  le  besoin  du  vers,  dans 
tous  les  cas  de  plus  de  trois  syllabes. 

8\jU; roty,  dat.  pl.  de  Oùo;. 

Guî).).a  (é),  ouragan,  tourbillon,  tempête, 
bourrasque  ; sotte.  xvÉyoto  QvsXia,  II.  VI, 
546,  ouragan  de  vent  ; m >ph;  iiooio  QvM.cc, 
Od.  XII  , 68 , ouragan  de  feu  dévorant  ; 
se  dit  ordin.  d'une  tempête  violente  ou 
encore  d'un  nuage  charge  d'orage  qui  s’é- 
lève avec  un  vent  impétueux,  II.  XXIII, 
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366.  R.  6 jo  et  âtXka  selon  les  uns,  tiith 
selon  les  autres ; mais  plus  vraisembl.  Qùu 
seul,  avec  le  suffixe  la,  dont  le  i est  re- 
doublé. 

0U£7T r,i,  ou  (ô),  ép.  et  éol.  0urér«,  IL 
II,  107,  Thyesle,  fils  de  Pélops,  petit-fils 
de  Tantale  et  frcre  tf  Atréc,  il  eut  Egisthe 
de  sa  propre  fille  Pélopie;  d'après  i II.  II, 
107,  il  succéda  à Atrée  dans  le  gouverne- 
ment de  SI)  cènes,  et,  Od.  IV,  S 17,  il  est 
fuit  mention  de  la  demeure  de  Thyesle  si- 
tuée probabl.  en  Médie  sur  legotfe  d' Argot; 
car  c est  là  que  Tbyesle  demeurait , selon 
Apd.  II  , 4,  6;  voy.  NtTZSCB  sur  ce  pas- 
sage de  i Od,  R.  6ùo>;  Usait,  trad.  ce  nom 
par  Furius. 

Queiz  idorç,  ou  (ô),  fil»  de  Thyesle,  c.- 
à-d.  Egisthe,  Od.  IV,  518,  f. 

Ovni;,  tivx,  tv,  où  l’encens  fume,  par- 
fumé d'encens  , ëpilh.  de»  autels,  Smjioi,  où 
se  font  tes  sacrifices , II.  VIII , 48  : Od. 

VIII,  363.  R. 

O-jryri  (ü),  la  partie  de  la  victime  quon 
brûlait  en  l'honneur  des  dieux,  offrande  ou 
sacrifice  de»  prémices  : synon.  d'üeyua,  II. 

IX,  220.  R.  Où». 

* fiuioj,  comme  6ùm  , être  en  fnrenr , en 
délire,  dan»  le  transport,  H.  àM.  560. 

Ovpxlyrg,  ru,  s;,  gin.  io;  , qui  attriste 
ou  afflige  le  cœur,  douloureux  , fâcheux , 
pénible;  en  pari,  de  la  colère , yb\o; , II.  IV, 
513;  IX,  260 , 565  ; d'un  affront,  lùSn,  II. 
IX,  387;  Od.  XVIII,  47;  d'un  discours, 
ffflo;  , Od.  VIII,  272;  fin*,  XVI,  69;  de 
liens,  îtifwc,  Od.  XXII,  189  ; de  la  fatigue , 
Od.  XX,  118.  R.  Suré;,  aXyoi. 

Gupxpriç,  rg,  Cf  (et  aussi  bupéprit)  , qui 
plait  au  cœur,  qui  charme  le  cœur,  agréable, 
cher  ; en  pari,  d'une  épouse,  itoya;,  II.  IX, 
336;  Od.  XXIII,  232;  du  sceptre,  nënTpo-», 
Od.  XVII,  199.  R.  Sufrii,  APfl. 

Quuêpectoi  (ô),  Thymbréus,  Troyen  tué 
par  Diomède,  II.  XI,  322. 

G ii uc pr,  (ÿ),  Thymbré , plaine  (rémi;),  de 
la  Troade,  sur  les  bords  du  Thymbris,  d'où 
le  camp  des  allies  des  Troycns  s’étendait 
jusqu’il  la  mer.  Plus  tard,  cet  endroit  fut 
appelé  brff.Mïnr  niSàv  , et  il  s’y  trouvait  un 
temple  d' Apollon  Thymbréen,  II.  X,  430. 

Oupr/cpiù>,  seul,  au  partie,  prés.  : re- 
cueillant mon  courage  ou  me»  force*  , 
me  remeltant,  Od.  VU,  383,  -j\  R.  Svpb;, 

iytipa- 

5 uuràrg,  ru,  é{,  gén.  ré,-,  qui  réjouit  le 


cœur,  cher,  précieux,  en  pari,  des  richesses , 
XW* T«1  Od.  XVI,  289,  f.  R.  Ouré;,  Î30{. 

Guprlpeç , neutr.  de  Oupépet  , employé 
comme  ado.  agréablement,  pour  faire  plai- 
sir, Od.  X,  562,  -j-;  voy.  fatiaprs  et  remar- 
quez la  dfference  de  l'acceniuat. 


Oupocspoi,  oç,  ou,  qui  dévore, "qui  ronge 
le  cœur  ou  qui  consume  l’esprit,  épith.  de 
la  dispute,  lp,s,  II.  VII/ 210,  301;  XVI, 
476;  XIX  , 58  ; XX,  253.  * II.  R.  o™-, 
&oi. 


Oupooxy.ru,  >K,  -i,  qni  mord  le  cœur,mor- 
dant,  poignant;  en  pari,  d’un  discours  : — 
pôOoi,  Od.  VIII,  183.,  -j*.  R,  Oypé;,  Irévo. 

Oupoi&M,  gén.  ovto{,  qui  a le  cœur,  lo 
courage  d'un  lion,  épith.  des  héros.  II.  V, 
369  ; VII , 228;  Od.  IV,  724,  814;  XI, 
267.  U.  Ûuré;,  )rév. 

GupopaÏTCrg,  ou  («) , qui  détruit  l’âme  , 
c.-à-d.  la  vie,  ëpilh.  de  la  mort,  8»v«vo;, 
II.  XIII,  544;  XVI,  414,  580;  des  enne- 
mis;  — II.  XVI  591;  XVIII,  220, 
* II.  R.  bupoç,  pu tu. 

Qupoirnç,  ou  Ib) , Thymète  , Troyen  de 
distinction,  II.  Ill,  146. 


Quai;,  ou,  (b),  propr.  le  principe  de  l’ac- 
tivité et  de  la  vie  dan»  l'homme;  cf.  II.  VI, 
216,  le  cœur,  l'âme,  le  siège  du  sentiment, 
de  la  volonté  et  de  la  pensée  , mais  de  la 
pensée  toujours  active,  et  particul.  des  sen- 
sations vives,  des  impressions  profondes; 
delà  ||  1*  le  cœur , la  force  vitale  dans  sa 
plénitude,  la  vie  ; ainsi  (rjpir  i&èjveOai  nvx, 
Il . IV,  531  ; V,  155,  848,  ôter  la  vie  à qn  ; 

inccjpxi  rtva.  II.  VI,  17;  X,  495,  et  rat, 

II.  XVil,  236 , même  sign.  ; — àoriréOou 
T<và,  II.  XVII,  17;  XX,  436;  en  tmèse ; 
— • «ÇiÀréBoti  vivi,  II.  XI,  381  , même  sign.- 

— i'iiinbai  ps&ion,  II.  XXII,  68,  retirer  la 
vie  des  membres;  flujrév  ôltroe,  II.  I,  205; 
VIII,  90;  X,  452;  XI,  342;  perdre  la  vie; 

— imb  vivo;  , II.  XVII,  616,  par  la  main 
de  qn;  périr  sons  ses  coups;  ihpoü  bcbiebai, 
II.  III,  294;  XX,  472,  être  privé  de  la 
vie  ; ’kinbariu  9uuâ;,  II.  XX  , 406,  la  vie 
abandonna  ses  os;  ro»  ).i> rsSuré;,  II.  IV,  470; 
XVI,  430,  la  vie  le  quitta:  Oupiv  iitb  ueXiuv 
Süvcu  Sopov  AiSo;  d™.  II.  VII,  151,  que  son 
âme  sortant  de  ses  membres  s’en  allât  chez 
Pluton  ; Ourév  i‘Tx-/!ipse0at , II.  XXI,  417, 
recueillir,  rappeler  ses  forces,  sa  vie;  i;  fpiva 
Ovfiiti  ùyipOn,  IL  XXII,  475,  la  viesc  rassem- 
bla dans  le  cœur, dans  le  diaphragme;  dans  le 
sens  de  la  vie  , il  se  dit  aussi  des  animaux, 
II.  III , 294 ; XII,  150;  ||  2°  le  cœur,  connus 
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siège  du  sentiment,  et  partie,  des  passions 
violentes,  courage,  ardeur,  colère,  indigna- 
tion : Ouuov  àftvi»  Ttvi , toucher,  émouvoir  le 
cœur  de  qn,  aiiiinum  rnovere  alicui , quelle 
que  toit  la  passion  qu'on  y excite;  ainsi,  II. 

III, 395,  c’est  l'indignation;  moitié  plussouo. 
ce  sentimmt  est  celui  de  la  pitié  , de  la 
peur.  II.  IV,  208;  V,  29;  niatv  v.ier.in 

II.  XV,  280,  tilt,  le  courage  tomba  à tous, 
c.-à-d.  fut  abattu;  il  signif.  colère.  II.  II, 
172;  méchanceté,  Od.  IV,  694;  q fois  néan- 
moins , il  se  dit  d’affections  plus  douces  : 
b Q-j'mv  ot/iciv,  II.  IX,  486,  aimer  de  cœur, 
du  fond  du  cœur,  cordialement;  àitb  bjpeüuïl- 
Toy  suai  <7tsi,  II.  I,  562,  tu  seras  encore  plus 
éloiguée  de  mou  cœur;  |j  5*  cœur  , comme 
siège  de  la  volonté  , volonté  ; particul •), 
envie,  penchant,  désir,  surtout  déair  du 
boire  et  du  manger,  appétit,  II.  I,  468; 

IV,  263;  n'i.jpa.ebvA  t-juov,  Od.  XIX,  198, 
se  remplir  le  cœur,  c.-à-d.  se  rassasier,  sa- 
tisfaire son  appétit;  nous  disons  dans  le  meme 
Sens  : mangez  , si  le  cœur  vous  en  .dit  ; 
(bip h;  àWrvtt,  nroTfinn,  rütvit,  rf/izai  (yoy.ces 
différ.  verbes),  mon  cœur  m’engage,  m’invite, 
me  pousse  »,  avec  l'inf.;  i>)  résolution,  déter- 
mination , pensée  : iScd^iro  Ovtio;  evi  abàmcn 
Àycuiyj,  II.  IX,  8,  le  cœur,  la  volonté  était 
partagée  (flottait  incertaine),  dans  la  poitrine 
des  Grecs;  Ë;rp>;  Si  jjtt  0-j'j.h;  iyjxv, , Od. 
IX,  302,  une  autre  peusée  ou  considération 
me  retint;  ||  4°  en  gèn.  sentiment,  disposi- 
tion morale,  esprit  : les  ou  iao y Oouôv  iyiiv, 
11.  XIII,  487,  704  , avoir  les  mêmes  senti- 
ments, être  dans  les  mêmes  dispositions;  ||  5° 
on  trouve  le  dal.  fyjpû  dans  une  foule  de 
locutions,  II.  1,  24;  Od.  XIX,  304;  et  aussi 
v«r 4 Ehpév  et  <y  ©ypiü  dans  le  meme  sens. 
R.  O’jüi. 

SufztxpSôoo;,  oç,  ov,  propr.  qui  consume 
ou  détruit  le  cœur  ; delà  qui  détruit  la  vie, 
mortel,  funeste:  (hfwfCcpa  nossâ  (arijsa ra), 
II.  VI,  169,  beaucoup  de  signes  mortels, 
c.-à-d,  qui  ordonnaient  de  tuer  le  porteur; — 
fiptuax,  Od,  II,  529,  poisons  mortels,  ou 
selon  quelques-uns,  qui  séduisent  le  cœur,  fas- 
cinent l'esprit  ; ||  2°  en  gèn.  affligeant,  fâ- 
cheux, Od.  XIX, 323.  11.  6u (sot,  <fbtipu. 

‘ gpu.éto  (aor.  1 pats.  (Hnuÿbrv),  mettre  en 
colère,  irriter,  Balr.  242.  II.  6 vpos. 

Swo  [avec  u long ) , intrans.  se  mouvoir 
avec  vivacité,  s’agiter,  aller  et  venir  précipi- 
tamment , synon.  de  opuâst;  delà  s’élancer, 
courir,  se  précipiter  : iu  ireStov,  p.  ivi  n-tStoy  , 
11.  V,  87,  s'élancer  dans  la  plaine;  3ci 
irmuiyw,  II.  V,  250;  XI,  542 , au  milieu 


des  premiers  rang,  au  fort  de  la  méiée  ; r.aczi 
pi-ppo-j,  Od.  XXII,  449,  courir,  se  précipi- 
ter par  toute  la  salle  avec  impétuosité  ; 

jrivra,  II.  XX,  493,  de  tous  côtés;  — S-i-Atf, 
II.  X,  524,  s’élancer  en  foule.  R.  00a,';  U r 
a entre  0 ûw  et  Oùv»  le  même  rapport  qu'entre 
S ü»  et  èuus». 

^ucêtç,  ejfjcc,  vj  (avec  u bref),  odorant, 
parfumé  : — yiw; , II.  XV,  153,  f,  nuage 
odoriférant;  c est  encore  l'épith.  (/Eleusis, 
dans  l II.  à C.  97.  R.  0bo;. 

Bjov  (to),  arbre  dont  le  bois  odoriférant 
était  employé  à parfumer  les  habitations  ; 
Plixb,  II, st.  A at.  XIII,  16,  l entend  du 
(.itrus,  citronnier  ou  du  cyprès  pvramidal, 
Od.  y,  60,  f.  R.  ôia.. 

Boni,  eo;  (seul,  au  gén.  pl.  9 vt'wv  , et  au 
dat.  pl.  Outieeiy),  TO,  la  substance  odorante 
que  l on  brûlait  pour  répandre  une  odeur 
parfumée  dans  le  lieu  du  sacrifice,  parftun; 
en  gén.  sacrifice,  oirrande  sacrée,  II.  VI, 
270  ; IX,  499;  Od.  XV.  261;  liant,  ne 
connaît  pas  encore  l'encens;  voy.  ISrizscil 
( sur  l Od.  V,  00). 

Sxxyjy.co;  (o)  , propr.  celui  qui  brûle  la 
substance  odorante,  les  parfums;  delà  celui 
qui  offre  le  sacrifice,  sacrificateur,  haruspice, 
qui  lire  des  présages  de  la  ) lamine  du  sacri- 
fice et  surtout  de  la  vapeur  des  victimes, 
Od.  XXI,  145;  d après  /‘II.  XXIV,  221, 
ce  ministère  était  distinct  de  celui  du  pavrij 
et  du  Us ru{.  R.  EK*o;  et  rit» , le  meme  que 
w«u;  Èu statu,  (sur  fOd.  XXI,  145), 
aime  mieux  le  dériver  de  /.oie,  ion.p.  sois,, 
voir,  examiner,  celui  qni  observe  le  sa- 
crifice. 

Svito  (fut.  6-jùju)  , parfumer;  seul,  au 
partie,  parf.  pass.  TcOuuuiva»  cXtuty,  II.  XIV, 
172,  j-,  huile  patfumée;  — «para,  II.  à A. 
184,  vêlements  parfumés.  R.  Oie;. 

6-jpscZe,  adv.  1°  propr.  synon.  de  si;  bjpx;, 
à la  porte , avec  mono,-  hors  de  la  porte  , de- 
vant la  porte,  II.XV1I1;  29,  416;  puis  en 
gén.  dehors,  à l’extérieur  , ainsi,  il  signifie 
hors  d’un  fleuve  , II.  XXI  , 237,  29  , hors 
du  camp.  II.  XVIII,  447;  il  xc  construit 
touj.  avec  des  verbes  exprimant  mouv.  comme 
txSâXXuy  , l'itviu,  bpautir,  fiaivn y,  <;i ytvs,  âX.Àe- 
aQui,  cùrrny;  il  a qfois  un  gén.  pour  rég.  : 
4/.ÔC  irohoh  frjpaU  , Od.  V,  410,  hors  de  la 
mer  blanchissante  ; — oôwio,  II.  XX1V.572, 
hors  de  la  maison  ; à moins  qu’on  ne  Jasse 
dépendre  ce  gén.  du  verbe  ou  du  subst.  qui 
précède,  comme  ex€astç,  aXro.  R.  Ovua. 

(i-jpeiç  (ô),  pierre  de  la  porte  , pierre  pla- 
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>cce  à Tentrée  de  l'antre  dp  Polypbéme  et  qui 
barrait  le  passage,  Od.  IX,  240,  313  , 340. 
11.  ôûo s. 

6u pe-fjov  (ri),  porter  entrée;  ieul.au p/ur. 
11.  il,  415;  Od.  XVill,383,  XXI,  *9  ; 
XXII,  137.R.0i«. 

6'jpnix),  ion.  p.  Ois*,  la  perte,  propr. 
l'ouverture  pratiquée  dans  le  mur  soit  d'un 
seul  appartement  soit  de  toute  la  maison  , la 
poite,  la  grande  porte;  le  plus  souv.  au  pt. 
les  battants  de  la  porte,  synon.  de  emiSt;  ; 
Dvmi  StxX&tc  , Od.  XVII,  267,  lia.  porte  à 
deux  fermetures,  à deux  battants  ; iiri  ou  nm- 
pi  nom»»  Wp  «»,  II.  H,  788  ; XVI  , 346  , 
a la  porte  de  Priant , c.-à-d.  devant  sa  de- 
meure; ||  2°  en  gémir . accès,  entrée,  Od.  IX, 
243;  XIII,  124. 


buprft  , ado.  part.  p.  8 ùpstStv  , hors  de  la 
porte,  dehors.  Od.  XIV,  552,  f. 

6vpotfat,dat.  cp.  de  ilps,  employé  comme 
ado.  à la  porte,  dehors,  Od.  IX,  238. 


Û'jgavzti;,  tnx,  es,  ép.  (hnextitit , seule 
forme  usitée  dans  Hom.,  garni,  bordé  de  fran- 
ges ou  de  poils  pendants  et  mouvants  ; c'est 
Jépith.del  Egide,  II.  V,  738;  XV,  229; 
XVII, 593  ; XVIII,  264,  et  d'un  bouclier  or- 
dinaire, wmi;,  ll.XXI,  400.  * II.  U.  84e*, o;. 

Sirtzvoi  ( 4),  frange,  bordure  pendante  et 
mobile  , qui  servait  d ornement  au  bouclier 
d Agamemnon , à l'Egide  et  à la  ceinture  de 
Junon  , * II.  IJ,  448  ; XIV,  181.  R.  04m. 


Pfjr/j't  x (ré),  les  instruments  on  ustensiles 
employés  dans  la  célébration  des  Bacchanales; 
selon  les  gramin  , principal,  les  llivrses,  les 
flambeaux,  etc.  II.  VI,  134,  R.  84». 

Bv~ir,  {ri  ) , propr.  sacrifice  ; puis  la  vic- 
time elle -meme  , B.  à C.  312,  568.  R.  84». 

êt’jra  fut.bùaoi  aor.  sb uea) 

A.  transit,  sacrifier,  immoler  ou  brûler 
des  victimes;  — ïpyp «rot  8soï;,  Od.XI  V,  446 , 
offrir,  sacrifier  les  prémices  aux  dieux  . et 
sans  rég.  dir.  Venu  8 II.  IX,  219  ; Od. 
XV, 220, 260,  sacrifier  aux  dieux  ; — aÀytra, 
II.  à A.  491  , offrir  de  la  farine  ; absôt.  — 
tiw’,  Od.  IX,  231,  sacrifier  i un  dieu  ; 

B.  intrans.se  mouvoir  impétueusement; 
s’emporter,  s’agiter,  se  ruer,  se  démener, 
se  livrera  des  transports  de  furenr,  bruire, 
mugir;  *)  en  pari,  du  vent,  Od.  XII , 400  , 
408;  des  rivièresel  des  eaugpll.  XXI,  324  ; 
XXIII,  230;QÛriSav«iixTt8vn,  Oa.  XI,  420; 
XXII,  309,  le  sol  était  agité  de  sang,  e.-à-d. 
nageait  dans  le  sang,  le  sang  ruisselait  sur  le 
sol;  h)  enparl.des  hommes,  en gén.  s'empor- 


ter, sévjr,  être  en  fureur  : i\oÿu  yotri  84 «,  II. 

I,  342,  lia.  dans  ses  esprits  fanestes  il  s’agite, 
c.-à-d.  il  s'abandonne  aux  funestes  trans- 
ports «le  sa  passion  ; v/yi x(dat.  de  l’ inslrum.), 

II.  XI,  180  , il  exerce  sa  fureur  la  lanco  à la 
main  ; cf.  64 vm. 

S-ao/On;,  vu,  £{,  parfumé  , odoriférant  , 
en  pari,  d'un  appartement  : — 6 iX*poç, 
Od.  IV,  121;  de  vêtements , tiaara,  Od.  V, 
264.  * Od.  11.84»,  noo; . 

* Q'jtovr)  (è),  Thyoné,  surnom  de  Sémelé, 
après  quelle  eut  été  reçue  parmi  les  dieux, 
H.  V,  21;  ainsi  surnommée,  selon  Dion.  Il 
62,  «a#  r Srt  Ouoprwav  a4rë  Oveiûv  x*i  8*j*îWi  , a 
cause  des  sacrifices  et  des  victimes  qu’on  lui 
offrait.  B.  64». 

5mw(t),  peine  fixée,  amende,  Od.  II, 
192;  ip-janr;i  6snn  iXkrtn  Àyaiüt,  II.  XIII, 
669,  il  évitait  la  peine  ignominieuse  «pie  lui 
eussent  infligée  les  Grecs.  Selon  les gramm., 
dont  l'avis  est  approuvé  par  Ni  TZsrtl  ( Od. 
H,  292),  il  s’agit  ici  de  blâme , de  repro- 
ches, et  d'après  V Od.  XIV,  239,  xaînrii 
SéfWJ  fipte,  des  propos  fâcheux  du  public 
et  de  la  crainte  de  passer  pour  un  biche. 
R.  ri&tfu , primit.  0«m,  8«  ; il  en  est  formé 
comme  Çué,  de  {». 

Bûxoç  (o) , cp.  Oouxoî,  Od.  Il , 26;  XII, 
518;  synon.  de  6ir.ot.  siège,  Od.  Il,  14; 
6tüv  Süxot,  11.  VIII,  459,  en  lat.  sedesdeo- 
rnm,  les  sièges  des  dieux;  ||  2°  séance,  as- 
semblée, Od.  II,  26;  Omkôvôj  , Od.  V,  5 , à 
l’assemblée,  aveemouv. 

Qüv,  ôvvoç  (i),  Thon,  mari  de  Polydamnc , 
noble  Egyptien,  qui  résidait  pris  de  Canope, 
vers  l'embouchure  la  plus  occidentale  du  Nil; 
il  reçut  Minclas , Od.  IV,  426  ; SritAli. 
XVII,  p.  801,  parle  d’une  tradition  tf  après 
laquelle  il  y aurait  eu , non  loin  de  Canope , 
une  ville  nommée  Thonis , et  qui  aurait  reçu 
son  nom  du  roi  Thon  ; Dtonom:  I,  19,  fait 
mention  expresse  île  cette  ville;  cependant 
Heures  (Idées,  etc.  il , 2,  secl.  3,  p.  70G), 
conjecture  que  Dut  dore  aurait  bien  pu 
prendre  pour  un  nom  de  ville  le  nom  de  ce 
Thonis,  qullÉRonr.  (XI,  105),  d'après  te 
récit  des  prêtres  égyptiens , désigne  comme 
gardien  ou  inspecteur  (yj).*«;)  de  l'embou- 
chure canopiquc.  Canope  mime,  disait-on , 
tenait  son  nom  du  pilote  de  Mené  las,  qui  y 
était  enterré,  Strm.:  selon  Eustb.  bCaoç 
est  pour  94mvo{,  ou  plutôt  par  sy  ncope  p. 
Omhs;. 

Sutpvy.TK,  ov  (è) , cuirassé  , armé  d’une 
cuirasse  ; touj.  au  pi.  et  comme  adj.  : nUu 
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Ow^üktcm,  II.  XII,  SI  7 et  souo. , solidement 
cuirassés,  couverts  d’une  épaisse  cuirasse,  * 
II.  R.  Buprrro* i. 

Svicir-,  r,x.o;  (à),  ion.  p.  O-.'.m; , cuirasse, 
armure,  qui  couvrait  la  partie  supérieure  dit 
corps , depuis  te  cou  jusqu'au  bas-ventre 
(il.  III,  532),  où  le  ceinturon  ( (motus ) 
venait  s'y  rattacher;  elle  était  ordinair.  Je 
métal,  le  plus  souvent  d'airain  cl  se  compo- 
sait de  deux  plaques  bombées  (y'jcdaj,  dont 
l'une  couvrait  la  poitrine , l'autre  le  dos  ; 
ces  deux  plaques  étaient  jointes  sur  le  coté 
par  des  crochets  ; de  sorte  quen  cet  endroit 
l épaisseur  était  double,  d'où  l'épith.  Snrloo;, 
II.  IV,  133  \cf.  XV,  130;  non-seul,  elle 
était  polie  avec  soin  , mais  encore  ornée  et 
variée  avec  art;  d'où  les  épith.  jromiAoç,  tn- 
IvSoiîalo;,  nunaùio;  ( voy.  particul . la  descrip- 
tion de  la  cuirasse  d'Agamemnon  , II.  XI, 
20-27)  ; le  bord  extérieur  était  ordin.  garni 
tf  une  bordure  d'étain  fondu.  Outre  les  cui- 
rasses de  métal,  il  y en  avait  aussi  de  plus 
légères,  telles  que  la  cotte  de  mailles,  oratjttà; 
■yir ùv  (voy.  ce  mot',  et  la  cuirasse  de  lin, 


I,  Iota  neuvième  lettre  île  l'ulpltabet 
grec;  elle  indique  , par  conséquent , te  neu- 
vième chant. 

tar,  ir,i)  ép.  p.  pUc,  voj\  ü;. 
bx  (ri),  plur.  d'd;.  I . > . 

ixtvw  ( aor . 1 «va  ; aor.  1 pass.  i Mm)i 
1°  échauffer,  chauffer  , faire  chauffer  s — 
durfi  fîvdi  yydAn  , Od.  V III,  436  , I airain, 
le  vase  d'airain,  la  chaudière  sur  le  feu;  — 
vSme,  Od.  X,  539,  faire  chauffer  l’eau  ; delà 
dilater  par  la  chaleur  , fondre  , amollir  : — 
rxpin  , Od.  XII,  175,  de  la  cire-,  ||  2*  au 
Jtg. ,)  réchauffer,  dilater  , récréer  , réjouir, 
charmer  : -—bovin,  Od.  XV,  578;  H.  à C. 
453,  le  cœur,  II.  XXIV,  119;  souv.au 
pass.  Z 6 vpbç  Ivyçeebvvrtn  taivtrcu , Od.  VI, 
136,  le  cœur  est  épanoui,  dilaté  par  la  joie; 
en  gén.  et  absol.  être  récréé,  réjoui,  égavé, 
IL  XXIII , 598  ; Od.  IV,  840;  — péëimto 
üvér,  II.  XV,  103  , le  front  s’éclaircit,  se 
rasséréna;  on  trouve  aussi  bjvitt  aènum,  Od. 
XXIII,  47,  U joie  renaît  dans  mon  cœur; 


11.  II,  529,  S50;  Kospkb,  art  militaire 
des  Grecs,  p.  95, 

Sms/, 70(1)  (nor.  1 «6ûpî;«,  ép.  ftie»;»;  aor . 
pass.  Üupigbm),  1“  act.  cuirasser,  armer, 
équipper:  — «ai,  II.  Il,  11,  quelqu'un,  un 
guerrier;  — tiv»  t. h zéjysem,  II.  XVI,  166, 
cliquent  armis  munira  , instruere,  munir  qn 
d’armes;  ||  2’  moy.  se  cuirasser,  s'armer,  se 
préparera  la  guerre,  sauv.  mis  absol..  II. 

I,  226;  XVI,  218.  40  et  passim  ; une  fois 
avec ya) ixv,  Od,  XXIII,  368;  ordinair . avec 
rriyîTiv,  II.  VIII,  576;  388;  e:n  ztjyysin  , 

II.  A III,  530;  XI,  49  et  t*ass.\  ai;  bi pat  sysou* 
ri  ai  zviyta  bupuy/tinai,  II.XVI,  40,  permets- 
moi  de  couvrir  mes  épaules  de  ton  armure. 
II.  4ûpr,£. 

Bôti,  (#),  nom  d'un  animal  aarnâe- 

sier  qui  est  nommé  avec  les  panthères  et  les 
loups.  II.  XIII,  105;  XI,  474;  il  est  appelé 
îasoivoç,  à cause  de  sa  couleur  rouge,  fauve. 
La  plupart  des  interprètes  croient  que  c’est 
le  chacal,  canis  aureus  de  Lissée,  qui, 
sous  le  rapport  de  la  forme , a une  grande 
ressemblance  avec  le  renard. 


— yfim;,  OJ.  XXIV,  582,  dans  mon  es- 
prit; — ti n,  Od.  XIX,  537,  se  réjouir  de 
quelque  chose:  h)  amollir,  adoucir,  fléchir  : 

— 9-jftov,  11.  XXIV,  119,  toucher,  fléchir  le 
cœur  ou  la  colère.  ||  L\  est  naturellement 
bref;  il  deoienl  long  par  l'augment.  et  le  be- 
soin du  vers. 

ïxipx  (i  , 1ère,  file  de  fi  crée.  II.  VIII, 
22.  R.  tairai,  tilt,  la  réjouissante. 

iafho  ( aor.  «la  ; inf.  ir.Xai)  , envoyer, 
lancer  : — iïarhn  àirb  wwpüytv,  11.  VIII,  300, 
décocher  un  trait,  Utl.  L envoyer  de  la  corde; 
yreïpx;sei  oir<v,  Od.  X,  375,  étendre,  avancer 
les  mains  vers  la  nourriture;  — in'ontiaza, 
II.  IX,  91,  vers  les  mets  ; — espi  yipsibt- 
iTfw»,  II.  XV,  19,  jeter,  mettre  des  liens  au- 
tour des  mains;  cf.  VIII,  447;  izApon 
ici  yû pa;  ù&.stv^d.  IX,  288,  en  lat.  sociit 
ma  eus  iujicere,  mettre  la  main  sur  les  com- 
pagnons;— TtvàdTuùçvi  [locut. extraordinaire) 
Od.  XUl,  142,  blesser  qn  par  des  injures  ; 
tout  à fait  comme  Qhn  né  ns;  peut-être 
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dan»  tout  let  pattagtt  où  te  trouve  M avec 
mit»  faut-il  admettre  une  tmète  ; voy.  tn- 
MuÂk  R.  hfu.  «i  . 

Jo/uïvo;  S),  ïalwine,  fl»  de  Alors  et 
d Astyoché,  chef  de s Béotiens  <rOrchomènc 
et  d A spletlon  ; it  est  mentionné  comme  argo- 
naute et  l'un  des  prétendants  d’Helène,  Afd. 
I,  9,  16;  II.  H,  519;  IX,  83;  suivant  Altt- 
STOT.  ( Epigr.  de  l'Anlh.),  il  périt  devant 
Troie.  L i est  bref.  U.  lk))u  , litl . celui  qui 
*e  jette,  qui  s’élance  ou  attaque. 

\xu£r<  (A),  lambé,  servante  de  Cilié  et  de 
Métauire,  chez  lesquels  alla  loger  Gérés,  lors- 
qu elle  cherchait  sa  file  enlevée  par  Platon. 
lambé,  par  tes  plaisanteries , arracha  un 
sourire  à la  déeste  attristée , H.  à C.  193, 
203;  Arts.  I,  5,  1,  D’après  leSchol.  d’ Eu- 
uti'.  (OffSI.  662) , elle  était  fille  d Echo  et 
de  Pan;  l'i  est  bref  R.  carrai,  lilt.  la  mo- 
queuse, la  railleuse. 

Ixusvi;  ' à),  lamine,  guerrier  Troyen, 
tuéparLéontie,  II.  XII,  139,  193.  L\  est 
long.  R,  «éur»;,  partie. 

Üsa.'S'Ju.  (A),  Ianasse , fille  de  Nérée  et  de 
Dori»,  II.  XVIII  f 47  ; . bref.  R.  tube»,  litt. 
celle  qui  réchauffe. 

ldvsipx  (é),  1°  Ianire , fille  tic  Xérée  et  de 
Dori»,  11.  VIII,  47  ; ]|  2*  fille  de  l’Océan 
eide  Thétis,  II.  à C.  421.  L' test  bref.  II. 
la™»,  lilt.  celle  qui  réchauffe. 

Ixvfi  A),  Iambé , la  même  qu  lxntp», 
fille  de  l’Océan  et  de  Thétis , II.  à C.  421. 
R.  ùuw. 

ioci/jry,  voy.  ùtivu. 

tempo. t {fut.  iriO»i isa,  ion.  p.  iiaowxt ; aor. 

1 iwipiv),  moy.  dép.  guérir,  seul,  en  pari, 
de  blessures  extérieures  ; avec  l’acc.  : — 
rni,  Ii.  V,  904;  — byOdiuii,  Od.  IX,  525; 
absol.  11.  \ , 899.  L’tesl  long. 

laoveç(o«),  ép.  p.  Was,  les  Ionien»,  II. 
XIII,  683,  t ; U.  à A.  143  , les  habitants 
de  /'Attique.  Des  Interprètes  anciens  et 
modernes  ont  trouvé  des  difficultés  dans  cette 
explication, parce  que  les  ioniens,  deux  cents 
ans  environ  avant  la  guerre  de  Ti  oie,  émi- 
grèrent de  r Attique  à Egiale , et  ne  retour- 
nèrent en  partie  dans  leur  ancienne  patrie 
que  80  ans  après  cette  guerre.  Cependant, 
suivant  llurxg,  Konrrex  et  Borne , celle 
dénomination  peut  très- bien  se  justifier , 
parce  que  les  habitants  de  l’ Attique  conser- 
vèrent le  nom  «/Ionien»,  après  qu'on  eut 
pris  passesion  de  l’Egiale,  H K ROBOT.  VIII, 
44;  c’est  pour  cela  que  les  habitante  de  l E- 


ginte furent  appelés  Aiytaliî;  lant;,  Ioniens  de 
l'Kgiale.  Pausan. V 11,  1,  2,  pour  tes' dis- 
tinguer des  Ionien»  attique».  La  contrée  qui 
s'étendait  depuis  Sunium  jusqu'à  l’Isthme 
s appelait  aussi  louie;  cf.  Plut.  {Thés.  24). 
L’ i est  bref. 

locnezii  (i),  i long,  Japet,  nom  d’un  Ti- 
tan , fils  d I ra n us  et  de  Géa,  époux  de 
Clvuiène , père  «/'Atlas,  de  Proraélliée  et 
f/'Epiméihée;  voy.  T«tt,ïi{  ; II.  VIII,  479. 
R.  iiitTi»;  selon  U eux.,  lia.  Ifersins;  selon 
HbfFtkr,  c est  la  personnification  du  mou- 
vement vers  la  terre-,  l'opjwsé  est  Ÿtrictuv. 

IsljfTW»  qui  ne  se  trouve  qu’en  tmèse  et 
séparé  de  la  prépas.  meri;  propr.  xaTRf&rru; 
l'enTover,  jeter,  lancer,  et  dans  ce  sens  il 
est  synon.  d'HUu;  cf.  npotinet»  ; |)  2“  tou- 
cher, atteindre  , blesser,  synon.  de 
il  se  construit  avec  l’ace.;  le  schol.  l’inter - 
prèle  par  hajbtiptn,  gâter,  endommager;  ne 
se  trouve  que  dans  cette  phrase  : ù<  m pn 
xlaiovmt  x«t4  ypia  rtühv  târrrij,  Od.  Il,  376; 
IV,  749,  alin  qu'elle  ne  gâte  point  son  beau 
r*,r (>*  en  pleurant.  ||  Selon  quelques-uns  , 
c rst  un  verbe  particulier  qui  a de  t analo- 
gie avec  înri»,  serrai,  dans  le  sens  de  blesser; 
P assoit  , dans  son  dictionn.,  supplée  yfif*c, 
et  t explique  : mettre  la  main  sur  son  beau 
corps;  injicere  manu»;  c’est  sans  doute  là 
le  sens  : afin  que,  dans  sa  douleur  , elle  ne 
déchire  pas,  ne  frappe  pas  son  bean  corps; 
mais  il  est  superjlu  de  sous-entendre  yjùpa;. 
R.  t»ju.  1 

lœpàcatoç  (ô),  « bref,  l lardanus,  l’fieuœ 
de  C Elidé,  près  de  Théia,  11.  VII, | 135; 
selon  Strab.  VIII,  p . 347,  ce  serait  une 
rivière  voisine  de  l' Acidon  , laquelle  tirait 
ton  nom  du  tombeau  de  l'ancien  héros  Iar- 
danès;  selon  P tus.  V,  5,  5,  c’est  f Acidon 
[ou  Acidas)  lui- même,  mais  à tort.  Voy. 
AIaxxbrt,  VIII  , p.  494  ; Ottfr.  Mvfll. 
llist.  des  races  Ilellén.  I,  p.  372  ; ||  2° 
rivière  de  Crète,  Od.  III,  292. 

hit,  5.  p.  pl.  indic.  prés,  d’tqu. 

laatOiK,  ou  (i),  < long,  fils  tl  lasus,  c.- 
à-d.  Atnphion,  Od.  IX,  283. 

laaiosv,  tuvoç  (i),  « long,  Jssion  , fils  de 
Jupiter  et  d’Electre,  selon  Apd.  III,  12, 
1;  frère  de  Vardanus;  jeune  homme  re- 
marquable par  sa  beauté;  il  fut  tué  par 
la  foudre , Od;  V,  125;  selon  Ùts.  [Théog. 
962),  qui  I appelle  iinoc,  il  eut  Pluton  de 
son  commerce  avec  Gérés.  R.  Ilem t.  le 
trad.  : SponUnus,  ou{d  ûtu)  Itius. 

IxcovApyoi  ( rô  ) , pour  iieto*  , l'Argos 
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ef'Lisus,  Argot  était  ainsi  nommée  '/'lasus, 
voy.  cc  nom;  selon  le  Scuol.,  il  faut  en- 
tendre pur  là  le  Péloponnèse,  Od.  XVIU, 
245. 

I xrtc;  (i  ) , lasus  , i”  roi  d' Orchoméne , 
père  d'Auipbion,  Od.  \I,  283  ; li  rj* 
d Argua  1"  et  d Evadjté , père  d Agèttor, 
souverain  du  Péloponnèse  ; e'est  de  lui 
qu  Argos  reçut  te  surnom  d ïanv  , Ann. 
II , 1 , 2;  H 5°  fih  de  Sphélus , chef  des  Athé- 
niensi,  tué  par  Unie,  II.  XV,  332,  337  ; |]  4* 
père  tle  Dinclor , de  Cypre,.  Od.  XVII, 
443.  K.  icm,  IIeh.ii.  trad.  Egredus. 

isaicu  (iniparf.mxncl  avec forme  fréquent, 
imvsm-j  ; aor.  1.  tavaa),  i ’ synon . de  ütarpi- 
6uv,  demeurer,  être  placé  ou  courbé,  séjour- 
ner, reposer,  passer  le  temps  : — vùxrett  àô- 
ttk-j : , II.  IX,  52S,  passer  des  nuits  sans  som- 
meil, en  lut.  insomnes  ducere  noctes  ; — b 
à'/Yoivrfli  tcvoç,  II.  XIV,  213,  être  courbé  , 
reposer  dans  les  bras  de  quelqu'un  ; ||  2° 
dormir,  coucher,  passer  la  nuit,  Od,  XIV  , 
IG  ; XXII,  464  ; XXIV,  200  ; il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  animaux,  Od.  IX,  1S4.  U. 
«üw. 

* i ayito  (aor.  1 iày/e a,  II.  à C.  20 ), crier; 
il  est  inusité  au  prés. 

iz'/fj,  r/Ç  (é),  1'  cri,  tant  le  cri  d’allé- 
gresse île  ceux  qui  attaquent,  (11.  XV,  584 
et  passim)  que  le  cri  de  détresse  et  d’eflroi  de 
ceux  qui  fuient,  II.  IV,  456,  et  passim  ; en 
gén.  les  cris  qui  s'élèoent  du  milieu  de  la  mê- 
lée, II.  XIV,  1;  il  est  dit  du  cri  des  ombres  , 
Od.  XI,  45;  notez  que  ee  sont  des  ombres  de 
héros,  dont  le  cri  a conservé  quelque  chose  rie 
guerrier  ; ||  2“  en  pari,  tle  choses  inanimées  , 
vacarme,  tumulte,  bruit,  II.  XIII,  3.  li.üryu. 

W?  (è)>  lacbé,  nom  d’une  nymphes 
compagne  de  Proserpine,  H.  à Cér.  419. 

1 xyjù  [aor.  iiyrw,  II.  à Gér.  20),  1°  crier 
haut,  pousser  de  grands  cris,  particul.  en 
pari,  du  cri  de  guerre  des  combattants  ; II. 
II,  333  et  passim',  mais  aussi  en  pari,  des 
cris  de  douleur  des  blessés,  II.  V,  345  et  des 
sanglots  des  personnes  qui  pleurent  à des  fu- 
nérailles ou  à la  nouvelle  d’une  mort,  II, 
XV!II,29;  ||  2°  en  pari,  de  choses  inanimées, 
résonner,  bruire,  retentir,  pétiller  ; en  pari, 
du  bruit  des  vagues,  II.  i,  482;  H,  594  ; 
cf.  11.  XXI,  10;  du  pétillement  de  la  flamme, 
II.  XXIII,  216  ; du  sifflement  de  la  corde 
d'un  arc,  11.  IV,  125,  du  son  éclatant  d’une 
trompette,  11.  XVIII,  219,-  du  sifflement 
d’an  fer  rouge  plongé  dans  l’eau,  Od.  IX, 
392.  H.  ü vu  iyu>. 


IxlfitMÇ,  ou  (4),  ép.  p.  lulxôc,  II)  le  O»  T 
villa  de  Magnésie  (Tkêisaiie),  sur  le  golfe  Pu- 
gasicn,  non  loin  du  port  Apbété  , rendez- 
vous  des  Argonautes-,  pius  tard,  ce  ne  fut 
plus  qu'un  port  de  ht  nouvelle  vdla  de  lhi- 
mé trias  ( auj . Voie);  11.  II,  712. 

IaW,  o*o;  (4),  voy.  limsz. 
iyvur, , r,ç  (4),  le  jarret,  entai,  poples,  II. 
XIII,  212,  f.  B.  il  a de  i analogie  avec  yivo. 

"iyvôç,  voq  (4),  synon.  d r/rin , M.  i 
Merc.  152  : irap'ryvve t,  en  lat.  cirra  poplités, 
vers  le  jarret  ; mais  Ur.htt.  corrige  eelte  le- 
çon et  y substitue  celle-ci  : mtpocpùç  ; de  sorte 
que  Àsà fst  qui  suit  est  le  règ.  de  naçMyrji  et 
non  plus  d'iOùpas  ; l’édit.  VlEOT  conserve  la 
leçon  ordinaire. 

loæoç,  Gtén,  atbV)  Idéen,  qui  concerne  le 
mont  Ida,  en  Phrygie  : tà  iïaîet  o put,  le» 
monts  Idée  ns,  e.-ù-d.  l'Ida,  par  allusion  aux 
différentes  pointes  de  la  montagne  ; synon. 
d ïfc,  11.  VIII,  409  ; XII,  19  ; ||  s Üaist,  1*1- 
déen,  épith . de  Jupiter,  qui  avait  tur  le  pro- 
montoire nommé  Gargaros  un  autel  et  un 
bois  sacré,  11. XVI,  605;  XXIV,  290. 

l3aibî»  ou  (i)  , Idéu»,  1°  héraut  des 
Troyens  et  conducteur  du  char  de  Priant,  II. 
111,  248;  XXIV,  523;  ||  2'  Troven , fils 
de  Dores  , prêtre  de  rulcaitt,  tué  par  Dio- 
mède, I|.  V,  11. 

ihi,  conj.  ép.  par  abréoial.  p.  üài  , et  i 
T HIEHSCU,  gr.  § 312,  12,  la  dérioe  d’JU , 
v ois,  impér.  d'tiÔsv;  mais  rien  h’ autorise  celte 
supposition. 

ïlt,  iluiv,  ileoxov,  voy.  El  AU,  A. 
t8t o>,  ép.  voy.  El  AU,  B. 

18>7,  r,(  (4),  et  Dor.  îôa,  f Ida,  montagne 
haute  et  escarpée , qui  commence  en  Phrygie 
et  s’étend  à travers  la  ülfysie.  Le  pied  de  celte 
montagne  formait  Ut  plaine  de  Troie  et  se 
terminait  à ta  mer  par  les  caps  Gargaros  , 
Lectos  et  Phalacra.  Sur  la  pointe  la  plus 
élevée  se  trouvait  un  autel  de  Jupiter  ; auj. 
Ma  ou  Kas-Dagbi;  delà  ÏSijOsv,  II.  III,  276  , 
du  haut  de  /'Ida,  avec  mouv.  B.  eàScfv;  selon 
lienu.  Gnarios,  Bit.  doit  l’on  peut  voir  loin. 
ïlr, xi,  tubj.  aor.  2 moy.  de  EIAU.  A. 
llrfitv,  ado.  du  haut  de  l’Ida. 

Io>k»  £0)  (»),  ép.  et  ion.  p.  là*;,  lias,  Jils 
d’Apharée  et  frère  de  Lyncée  de  Messine, 
père  de  Cléopâtre  et  excellent  archer;  voy. 
Eu);»;,  II.  IX, 558.  B.  d'après  I’Etxm. 

M.  ; liti.  le  Voyant. 

ï3»S,  'rr„  to v,  propre,  singulier,  particu- 
lier, privé  : rpr,;i;  t3»i,  * Od.  III,  82  ; IV, 
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31 4,  affaire  privée,  e.-à-d.  tï un  seul  homme, 
opp.  à Shptx,  affaire  publique. 

tî»)  (t  long),  ép.  p.  iZfm»,  suer;  < eut.  à 
timpf.  iôwv>  Od.  XX, 204,  f.  R.IJot. 
fôpsv,  îSu-vx r,  voy.  Elin.  B» 
iivsoi  {fui.  iiixbou-,  aor.  1 pats,  iàyùhn-j, 
ecul  temps  usité),  rourber,  plier;  au  pats,  te 
courber,  H.  II,  266;  Od.  VIII,  375. 
iôoétro,  ép.  p.  Xml-iis  ; voy.  El  in.  A. 
iSoftfveû;,  ïoï  et  toç,  aec.  ix  et  n (i), 
I dominée,  fils  tle  Deucalion,  petit -fils  de 
Minos,  roi  de  Crite,  II.  XIII,  449,  434; 
il  se  distingua  par  ta  valeur  devant  Troie,  II. 
II,  645  ; IV,  252  et  suio.  ; selon  /'Od.  III, 
191,  il  retourna  heureusement  chez  lui.  Mais 
une  tradition  postérieure  le  fait  chasser  de 
tiré  te  et  aborder  en  Italie,  tradition  dont 
s‘ est  emparé  l'auteur  du  Télémaque. 

tàptfa,  t,~  fé),  connaissance,  science,  ex- 
pe'rience,  habileié  dans,  avec  legén.  * U.  VII 
198;  XVI,  359.  R.  fy*. 

toptit  <?>  *1  g,  n-  9U‘  sait,  savant, 

Iiabile,  expérimenté,  prudent,  Od.  VI,  233, 
XXIII,  160;  suivi  de  l’inf.  Od.  VII,  108. 
it.  »Vn. 

iopsî,  o û (»),  ép.  p.  nptg  ; voy.  ce  mot. 
tàpo'j)  (.fut.  aptiens,  aor.  Vipsyra),  suer, 
surtout  de  fatigue.  II.  XVIII,  272;  de  peur, 
II.  XI,  119  ; avec  l'ace.:  iiïpü  Xbp&aeu,  II.  IV, 
27,  en  lat.  sudorem  sudare,  suer  ; pour  les 
formes  ép.  ïbpinna,  t&pûovou,  voy.  TaiEBSctl 
§ 222,  85, 11;  Rosr.  Dialect.  71,  6;  Kcbb- 
itsn,  I.  § 147.  R.  i tpif. 

tî/suvw,  forme  équiv.  à tSe.cn>  et  admise 
pour  expliquer  l'aor.  1 pats.  Ihpséhri. 

Û5p\rj)  (aor.  1 iSpjtia  ; aor.  pats.  iSpodhri), 
faire  asseoir,  dire  ou  ordonner  de  s’asseoir, 
de  se  reposer  ; avec  race  II.  11.191; 

— bbpow.i,  Od.  V,  86  ; au  pats,  cire  assis, 
se  reposer,  II.  III,  78;  VII,  56. 
iàptùcmet,  part.  ép.  p.  ibpû-nx. 
iSpoif,  (ôro;  (ô),  sueur;  tris-freq.  dans 
/'II.  ; sur  t ace.  iôpâ>,  au  lieu  de  iZ/sùra,  et  le 
dat.  iSpü  p.  ièpùn,  XVII,  385  745,  voy. 
Tiiiebscu,  § 188.131;  JIost,  Dial. 31, rem. 
Kdbhseb,  1,  § 265;  Buttu.  j|  56,  5, 6. 
iSuùc  (h),  ép.  voy.  F.Titl.  B. 

?3w,  ïowftt,  voy.  Elin.  A. 

ts,  itVf  ép.  voy.  ci  pu. 
tri,  3.  p.  sing.  impf.  de  ~tr.pt. 
itin,  ép.  p.  fot,  5.  p.  t.  opt.  d'ùut,  II. 
XIX,  209  : apis  SViirwî  Sa  laof/i  yüo»  xetrù 
latpùi-i  itin  outré»;,  ovôt  Qpûvtf,  ni  boisson,  ni 


nourriture  ne  saurait  descendre  dans  mon  go- 
sier auparavant  ; c'est  ainsi  qucJf'ot.F  écrit 
avec  raison,  d’après  le  manuscr.  de  Tow/t- 
LBT,a u Heu  de  ûêt,  avec  un  esprit  rude ; voy. 

ttpu . 

'kuzt'.y  près.  pass.  et  moy.  de  ami. 

ïtpat  (imparf.  isport),  forme  moy.  poét. 
équiv.  à tiftt,  aller  (voy.  ce  mat)-,  il  renferme 
aussi  l'idée  accessoire  de  bàle,  t/'empresse- 
ment.  II.  XII,  274;  Od.  XXII,  504.  Dans 
d autres  passages,  ou  Ut  aujourd'hui  U pm, 
avec  [esprit  rude. 

iipsvou,  ép.  p.  ttvot;  voy.  njpt. 

en,  voy.'U/u. 

iipuût,  ai  [f),fém.de  itpsôt,  prêtresse,  II. 
VI,  500,  t- 

Upetov,  ou  (vé),  et  sous  la  forme  ionienne, 
Ut  seule  employée  par  Hom.  : itprtm,  victime, 
suinta!  qu'on  immole  à un  dieu;  et,  dans  un 
sens  rare,  victime  immolée  dans  un  sacrifice 
pour  les  morts,  Od.  XI,  23;  ||  T il  se  dit  en 
gén.du  bétail  qu'on  égorge  pour  s'en  nourrir; 
proverb.  oùy  itcr.iov,  oùoi  Cccir.v  àovùeSr,v,  11. 
XXII,  159,  ils  ne  cherchaient  à gagner  ni 
une  victime  ni  une  peau  de  beeuf  ( comme 
dans  les  jeux  où  l'on  se  dispute  le  prix;  il  y 
allait  de  la  vie  d'Hector);  cf.  Od.  XIV, 
250. 

kpc-Ji,  ffii  (o)  , ép.  tpmc,  II.  V,  10, 
piètre  , sacrificateur  ; prêtre  spécialement 
constu  ré  au  service  d'un  dieu,  et  chargé  du 
soin  de  son  temple  en  meme  temps  que  de 
[oblation  des  sacrifices,  II.  1,  94 , 95  ; ce 
sortes  de  prêtres  s’occupaient  aussi  d inter- 
préter ta  volonté  divine  par  [inspection 
des  entrailles  des  victimes,  II.  I,  62;  XXIV, 
221.  R.  t. pic. 

itpEV O)  (ép.  iptùai,  avec  i long,  Od.  XIX, 
198;  XX,  h-,  fut.  itptimt),  propr.  rendre 
saint,  consacrer,  e.-à-d.  1“  offrir  en  sacri- 
6ce,  immoler,  sacrifier  : — |3oû;,  II.  I,  94; 
II,  402,  des  bœufs  ; — rmpmtç,  II.  XXI, 
151,  des  taareaox;  — Sim,  i un  dieu;  ||  2’ 
immoler  un  animal  destiné  à être  mangé;  ce 
qui  s'explique  par  rusage  où  on  était  de 
toujours  réserver  pour  les  dieux  quelques 
parties  de  [animal  immolé,  Od.  XIII,  24; 
XX,  524;  VIII,  59;  — Çtiv-,.,  Od.  XIV, 
414,  immoler  pour  son  hoir,  en  son  honneur 
et  pour  le  lui  servir.  R.  tieo;. 

Uprpitv,  ou  (tô),  ép.  ipôi  ( propr.  neut.  de 
«pot,  mais  toujours  employé  comme  subsl.), 
lu  chose  consacrée,  particul.  le  sacrifice,  la 
victime,  II#  X,  571;  surtout  usité  au  pi. 
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ri  Upà,  en  ht.  sacra,  II.  I,  1 47;  Od.  I, 
66  et  ipà,  11.  11, 420.  foy.  itpûov. 

ûpSi,  h,  lv,  ép.  ta é;,  4,  *»,  1*  qui  rient  de 
Dieu.  saint,  divin  , en  pari,  de  choses  qui 
ne  tant  pas  au  pouvoir  de  l'homme,  maie 
qui  dépendent  tf  êtres  supérieurs  ; ef. 
NtTlSCU  I Od.  111,  270  ) , par  ex.  le  jour, 
rtpap,  11.  Vlll,  66  ; le»  ténèbres,  aviva;,  II. 
\1,  194  , 209  ; le  murant  d'un  heure  , 
pisç  Aiftioio,  II.  XI,  726;  ef.  Od.  X,  351; 
la  farine  d'orge , êüfiT»,  II.  XI,  651;  et 
même  le  poisson,  11.  XVI,  407;  toutes 
choses  considérées  comme  un  présent  des 
dieux  ; voj-,  ci-dessous,  n°  ô;  j|  2°  saint , 
sacré,  en  pari,  de  tout  ce  que  les  hommes 
consacrent  aux  dieux;  par  ex.  rf  un  autel, 
Cwfié;,  II.  Il,  505;  d’un  temple  ou  maison 
de  Dieu,  5«po;,  II.  VI,  89;  surtout  d une 
hécatombe  , II.  I,  99,  431;  Od.  III,  144; 
d'un  bois  sacTé,S/9v{,  II.  Il,  506;  de  /'oli- 
vier, U»  , Od.  XIII,  372;  — âlwfi,  II. 
V,  499  , l'aire  sacrée  ( sur  laquelle  était 
épuré  te  blé  deCéris);  on  applique  encore 
cette  épith.  aux  contrées  ( l'Eubée  , Il . Il , 
635);  aux  villes  l&i.Gri,  II.  I,  566;  cf.  IV, 
105, 121;  V,  446)  considérées  comme  étant 
sous  la  protection  d'un  dieu;  [|  5”  auguste, 
majestueux,  saint,  pieux;  admirable,  excel- 
lent , divin , en  pari,  d'hommes  : par  ex. 
K Tr.XifLi^ua,  Od.  Il,  409;  voy.  «;  — r/îot 
qdlÔMM,  11.  X,  56,  la  troupe  sainte  des 
gardiens  ; — Àoyctûx  erpariç,  Od.  XXIV, 
81,  la  pieuse  aruiée  des  Grecs.  ||  Le  neut. 
upi  se  prend  subst.  dans  le  sens  de  sacri- 
fice , office  divin,  œuvre  sainte;  voy.  itpàibv; 
Il  l’t  est  qfuis  long  dans  upin  ; il  l'est  touj. 
dans  tpi;. 

iÇccin ■>,  1°  ihtrans.  s'asseoir,  être  assis, 
Od.  XXIV,  209  ; au  fig.  descendre,  s'a- 
battre, s’abaisser  : — irr' «quart.  II.  X,  92,  sur 
les  yeux,  en  pari,  du  sommeil;  j|  2°  transit, 
faire  asseoir  qn,  dire  à qn  de  s'asseoir,  avec 
l’acc.:  • — i-firea,  II.  XXIII,  258,  faire  asseoir 
l’assemblée  (du  peuple).  II.  t'«. 

îtto  [impf.  2>) , Act.  1*  intrans.  s'as- 
seoir, prendre  place,  être  assis,  se  reposer  : 
ht  l)piet\j,  II.  XVIII,  422,  sur  un  siège; 
in' ùpqovipov;  ;ro3x;  t{u,  II.  XIII,  281,  il  est 
assis  sur  les  deux  pieds  , après  s’étre  age- 
nouillé-, en  pari,  des  guerriers,  camper,  II. 
Il,  96;  |]  2°  Irons,  faire  asseoir,  dire  de 
s’asseoir:  — rtxi  «<  Bpb-ns,  II.  XXIV,  553, 
quelqn'un  sur  un  siège  ; c’est  le  seul  exemple 
d’Ilom.  où  il  soit  transitif;  ]|  It/or.  même 
signif.  qu'à  l'act.  s’asseoir,  se  placer  en  em- 


buscade, II.  XVIII,  522;  Un  est  usilé  qu'au 
pris,  cl  à i'impf. 

itJjx  (inf.  iifaî);  voy.  li'/i/e. 

Iïî/.V'JsÇj  ttü  (à),  ion.  p.  iaiwjo?  , Ialyse, 
ville  de  l'de  de  Rhodes;  du  temps  de  Stras t. 
XIV,  p.  653)  , c'était  un  bourg  ; uuj. 
aliso;  11.  II,  656.  Vu  est  long  dans  Ilom.; 
c’est  pourquoi  quelques  éditions  ont  Ir'ivaoi; 
avec  deux  en.  comme  dans  HiRODT.l,  144; 
il  est  bref  dans  Défi  Y S le  Periegcte,  505, 

tr.fu  (prés.  3.  p.  pl.  iù7t;  inf.  tevat;  ép. 
üptucu,  II.  XXII,  206;  pari,  tri;;  imper. 
tu;  impf.  'ms,  iT où  ti»,  col.  p.  Itescj,  II.  Xll, 
331,  et  ïow,  comme  de  tiw  ; 5.  p.  s.  tris- 
frèq.  lu;  fut.  <Vw;  aor.  t ê/at,  ep.  ir.xa;  on 
ne  trouve  du  plur.que  la  3,  p.  pl.  Od. 

XV,  458;  on  a de  l'aor.  2 la  3.  p.  sing. 
du  subj.  .’iotx, II.  XV,  359;  quant  à tûur», 
voy.  ce  mol;  le  mor.  n’est  usité  qu’au  prés, 
et  à F impf.:  Itpat,  tijtav  et  à l aor.  2 en  tnn-se, 
dans  celte  phruse  svuv.  répétée  i;  f&ov  t-.ro; 
voy.  i'ieui  ; l’t  est  ordin.  bref  dans  Ilom.), 
Act.  t*  irons,  mettre  en  mouvement,  faire 
aller;  delà  *)  envoyer,  députer  , renvoyer, 
congédier  : — rc.it;  iSjroto,  II-  V,  512,  ren- 
voyer qn  du  sanctuaire  : — âyyùin  rm, 
11.  XVIII,  182,  envoyer  un  messager  i qn; 
cf.  X,  274  ; i»  51  Ttapmftraty  IliiSswsv  lu  I J». 
Mit),  II. XVI,  152,ilattela  I’édase  aux  longes 
ou  courroies  latérales  ; cf.  irsqpiopbt;  U te  dit 
surtout  de  ce  qu’un  dieu  envoie  : — Spi- 
xo'.Ttt  ywrSc,  II.  II,  509,  mettre  au  jour, 
envoyer  a la  lumiète,  faire  naitre  un  dra- 
gon; et  en  pari,  de  choses  inanimées  : oiia;, 
àc riaa;  — txutvov  o j/iov  rat,  envoyer  à qu  un 
veut  favorable  à la  navigation;  au  ftg.  — 
osa.  II.  III,  152,  221,  en  lut.  tninerevo- 
cem,  émettre  la  voix,  la  faire  entendre;  — 
«eut.  II.  III,  322,  émettre  des  parole»; 
les  prononcer;  *')  jeter,  lancer,  décocher, 
en  pari,  de  corps  inertes,  comme  une  pierre, 
un  rocher,  irirjoav,  7iotv,  11.  Vil,  269;  Od. 

I,  538;  surtout  en  pari,  d'un  trait,  d'un 
javelot;  Sopv,  Cite;,  oIttov,  II.  IV,  498  ; 1, 
382;  le  nom  de  la  personne  que  l'on  veut 
atteindre  se  met  au  gén.  11.  XIII,  650; 
qfois  absol.,  sans  ace..  II.  II,  774;  Od.  IV, 
626;  *)  en  pari,  de  l’eau,  répandre,  verser, 
lâcher,  faire  couler  ou  déborder;  — fiai  k 
Tiîjpt;,  II.  XII,  25,  lâcher  le  courant  de 
la  rivière  contre  le  mur;  — t— t ysürj  ô3t »p, 

II.  XXI,  157,  répandre  son  eau  sur  la  terre; 
d ) faire  descendre,  pendre  nu  tomber  : — 
ix  5c  rro5otlv  axuovsq  ’.xx  5û«,  II.  XV,  1 59,  je 
6s  descendre  de  tes  pieds,  c.-à-d.  je  suspeu- 
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«Tu,  j'attachai  à tes  pieds  deux  enclumes 
( Jupiter , après  Ira  avoir  attachées,  Us  laissa 
tomber);  cz  yup>;  fiiym ov,  Od.  XXII  , 8 V, 
laisser  tomber  son  épée  de  sa  main;  — Sisptx, 
Od.  XVI,  84;  XXIII,  3î  , verser  des 
larmes;  au  ftg.  en  pari,  des  cheveux , lais- 
ser flotter,  ondoyer,  voltiger:  — iOsios tç, 
11.  XIX,  383:  XXII,  316,  sa  chevelure; 
— MfMt;,  Od.  VI,  251,  en  lat.  demitlere, 
fundere;  ||  2°  intrans.  ,)  en  sous-ent.  Hu/>, 
couler  : — iirt  Od.  XI,  239,  sur  la 

terre;  cf.  Il,  XXI,  157;  et  en  parL  d'une 
source  .'jaillir,  Od.  VII,  130;  h)  se  relâcher 
de,  cesser;  sous-ent.  iavxin  : «rrli  Éwurv  iroXs- 
yiots,  II.  XIX,  402,  après  que  nous  eûmes 
cessé  de  faire  la  guerre,  ou  peut-être  que 
nous  fûmes  rassasiés  de  la  guerre;  voy.  lüyn; 
(|  Mo  I'.  •)  au  propr.  se  mettre  en  mouve- 
ment vers,  se  diriger  vers;  souv.  au  partie.; 
le  nom  du  but  vers  lequel  on  tend  se  met  au 
gén.;  mxxyoto  soxuv,  Od.  X , 529,  se  diri- 
geant vers  les  eaux  du  fleuve;  itytiu  r.xri 
«).*«,  II.  XIII,  707,  marchant  avec  ardeur 
le  long  du  sillon;  et  autres  lisent  Uyhu;  b) 
au  ftg.  s’élancer  vers,  être  porté  à,  c.-à-d. 
désirer  vivement  : le  nom  de  T objet  désiré 
au  gén.  : — rfôlior,  II-  XI,  168,  désirant 
la  ville;  — ».««,  Il,  XXIII,  718,  571,1a 
victoire;  — wtxoio,  Od.  XV,  69.  le  retour; 
avec  i inf.  ; üto  yxp  Saisi tv,  II.  XVI,  583, 
il  désirait  frapper;  cf.  II.  V,  425;  dans  ce 
sens,  il  est  souv.  accompagné  de  Suprâ,  II. 
II,  589;  XIII,  386;  ou  bien  il  a pour  sujet 
(hyo;,  II.  VIII,  301;  le  partie,  itysr»;  s’em- 
ploie presque  adjectiv.  dans  le  sens  d'avide , 
plein  d ardeur,  soit  absol • : ixovrivarv  üuivqi, 
Od.  XXII,  256,  ils  lancèrent  avec  ardeur;  cf. 
Nitxscb  (Od  I,  58];  soit  avec  un  gén. , 
comme  II.  XI,  168  et  passim;  on  le  trouve 
construit  avec  les  adv.  a»za Sa  , irôlspôvSs,  dé- 
sirant aller  à la  maison , a la  guerre  .R.  Eu. 

ÏTvx,  aor.  1 de  iaij w. 

* lr,-xcr/j>v,  ovo;  (ô),lépéan,  rpith.  <T A- 
pollon, ainsi  nommé  A cause  de  l' exclamation  : 
ir,  iratxv,  II.  à A.  272  ; ||  2°  hymne  à Apol- 
lon. 

ir&X'rfx l,  vor,  iioyat. 

«;«,  ép.  p.  I,,  voy.  ttyi. 

Irynior.i,  ou  (il,  fils  de  Jason,  c.-à-d. 
Eunéus,  I'.  VII,  468. 

ovo;  (ê),  ép.  et  ion.p.  iàvuv,  Jason, 
fils  d Eson  et  de  Polyméde,  chef  des  Argo- 
nautes. Il  fut  envoyé  par  Délias  dans  la 
Colchide , pour  enlever  la  toison  d’or.  Dans 
sa  navigation , il  aborda  à Lemnos  où  il  eut 


cC Hypsipyle  Eunéus  et  Nébropbon;  avec  le  se- 
cours de  Médée,  fille  d’Ectés,  roi  de  Colchide , 
il  s’empara  aie  la  toison  d’or;  il  épousa  Médée, 
mais  plus  tard  U la  répudia  pour  se  marier 
avec  Creuse,  11.  VII,  469  (voy.  Pélias,  Od. 
XII,  69  et  suiv .).  R.  lunt,  Utl.  celui  qui 
guérit. 

ir,rr,p,  üpo;  (o),  t long,  forme  poét.  équiv, 
à ixxpi;,  médecin,  II.  II,  733; — iûv,  Od. 
XVII,  38V,  ceiui  qui  guérit  les  maux;  — »- 
»»»,  H.  XV,  1,  les  maladies. 

orgCiiç,  où  (à),  ion.  p.iaxyi;,  médecin,  chi- 
rurgien ; joint  aussi  à irhp,  II.  XI,  514  et 
Od.  passim.  R.  iinyat. 

iOxtysvriit  rg,  éç,  poét.  p.  ibxyrd;  , qui 
est  de  naissance  droite , directe,  régulière, 
c.-it  d.  issu  d’un  mariage  légitime,  Od.  XIV, 
203,  R.  i%;,  ytn;. 

I5ai pi/rg,  soi  («)*  Ithémène,  nom  dun 
Lycien,  II.  XVI,  587.  R.  t&iç,  yen;. 

ŸJx/.n,  r,;  (r,),i  bref, Ithaque,  petite  file  de 
la  mer  Ionienne,  entre  la  côte  d Epire  et  /' Ht 
de  Samc;  patrie  d’Ulysse , auj.  Théaki,  II. 
Il,  651 , elle  s’étend  du  sud-est  au  nord-ouest 
et  se  compote  de  deux  parties  à peu  près 
égales  réunies  par  un  isthme  étroit  ; elle  est 
appelée  Od.  IX,  25,  l’ile  occidentale  et  sem- 
ble ainsi  ne  pat  correspondre  exactement  à 
la  situation  de  Vile  actuelle  de  Théaki  ; cf. 
V üel K ER,  Géogr.  hom.  | 52;  (i7  se  peut  que 
le  poète  se  trompe  ici;  mais  cette  erreur  est 
bien  pardonnable  à une  époque  où  l’on  man- 
quait de  tous  les  moyens  pour  dresser  des  car- 
tes) ; elle  a beaucoup  de  montagnes;  plusieurs 
sont  nommées  par  Homère  ; ce  sont  le  Nérite. 
le  Néïon  et  te  cap  Corax  ; ce  qui  la  rendait 
peu  propre  à V éducation  des  chevaux , Od. 
IV,  605  ; mais  les  chèvres  et  tes  bœufs  y trou- 
vaient d’excellents  pâturages , Od.  XIII,  344; 
elle  était  très-ferlil»  en  blé  et  en  vin.  Outre 
le  port  de  Veithron,  Hom.  ne  nomme  qu’une 
seule  ville,  Ithaque;  [|  la  ville  était  située  au 
pied  du  Néïon,  Od.  M,  154;  à la  ville  était 
réuni  le  palais  d’ Ulysse.  D’après  Lt  plupart 
des  commentateurs , tels  que  l'oss,  Khvse, 
etc., la  ville setronvait  située  au  milieu  de  f ilt, 
dans  ht  partie  occidentale,  nu  pied  du  mont 
JVeion,  situé  au  nord  ; c’est  aussi  cette  mon- 
tagne qui formait  le  port  de  Rcithron, Od . 1 , 
185;  ta  ville  avait  aussi  son  port , Od.  XVI, 
322  ; VoeLCKBR  ( Géogr.  hom.  p.  70)  cher- 
che à prouver  que  la  ville  était  située  à l’o- 
rient ; voy.  surtout  dans  le  Journal  pour  la 
science  de  l’antiquité  (allemfi’cah.  de  1835, 
p.  134,  l’article  de  Ki.aosbn  sur  l’écrit  inti- 
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tidé;  De  r Ithaque  d'Homère , piir  R.  de  L. 
Berlin,  1832. 

Yjzyj.m;  («\  Ithacien,  né  à Ithaque,  ou 
habitant  (fltbaquc.  II.  If,  184  ; Od.  H 24, 
246. 

I5«7.o;,  O'J  (g),  Illiacns,  ancien  héros; 
d’après  EvstâTU.  ,Jils  de  Ptérélaiis , qui 
donna  son  nom  à nie  d’ Ithaque,  Od.  XVII, 
207. 

ï9t,  propr.  imper,  d iku,  va,  riens,  II.  I , 
32  et  passim  ; il  est  souv.  employé  comme 

{articule,  dans  le  sens  d'Z-ji,  eb  bien!  allons! 
I.IV,  362  ;X,  5*. 

'fi pu,  aroç  (ré),  marche,  pas;  en  gén- 
mouvement,  11.  V,  778,  "f;  II.  à A.  114- 
1t.  tlui. 

VrjvXXTu,  superl.  pl.  ncut.  d'iùvs,  employé 
ado.  II.  XVIII,  508,  ; voy.  i%f. 

iOuvo),  ion.  et  cp.p.  cûOûvm;  Act.  pren- 
dre droit,  dresser,  diriger,  ajuster  : — rtiiri 
trraDpév,  Od.  V,  245  ; XVII,  341,  ajuster  ou 
mesurer  au  çordeau;  delà  au  pats.  : iireu  3 r 
OuvOàrypi,  II.  XVI,  473,  les  chevaux  furent 
redressés,  c.-à-d.  replacés  droits  le  long  du 
timon;  ||  2" diriger,  conduire,  guider,  mener, 
gouverner;  avec  l'acc.  : - CJioc,  II. IV,  132, 
diriger  un  trait  vers  le  but  ; avec  deux  acc. 
(en  sous-ent.  sic  deo.  le  2'“'}  : — Ç«/o;  («;) 
flvu,  II.  V,  291,  diriger  un  trait  vers  le  nez  , 
faire  qu’il  aille  frapper  le  nez  ; Zr 1;  irirar  rfrjvn, 
11.  XVII,  G32,  Jupiter  les  conduit  tuus(les 
traits),  les  fait  frapper  juste ; on  dit  de  meme  : 
— tjnrrrj;,  II.  XXIV,  562;  — ôppa,  II.  XI, 
528;  — vr.se.  11.  XXIII,  317,  conduire  des 
chevaux,  un  char,  un  vaisseau;  H se  construit 
avec  tes prép.  M et  face.  : fri  araOuiiv,  II.  V, 
245;  ou  le  liât.  ; TpGxriviy  iirro Siuuxf,  II. VIII, 
110;  ||  Mot.  diriger  pour  soi  ou  ver»  soi; 
avec  l’acc.  : hr’Avméw  iOvviro  Givré*  , Od. 
XXII,  8,  il  dirigea  son  trait  sur  Antinous  ; iX- 
XôXgti  iOvv ctavwv  î&vea,  II.  VI,  5,  tournant  leurs 
lances  les  uns  contre  les  autres;  <—  nr,è<Obj 
>z«,  Od.  V,  270,  diriger,  conduire  son  vais- 
seau avec  le  gouvernail;  cf.  î9â».  R.  ffl-jf. 

i9u7rriti>v,  «vos  (#,  w),  épilh.  de  la  lance  , 
II.  XXI,  169,  j,  qui  vole  en  droite  ligne.  R. 
vraûembl.  «0v{  et  nirojua, selon  ApOI.L.-,  c’est 
comme  s’il  y avait  i’hnvciu-M  ; Zéxodote  lit 
(Ouzrtuweet  le  dérive  de  zruç:  qui  a les  fila- 
ments droits  ; mais  cette  dérivation  est  peu 
probable;  cf.le  itti  Ci)a;  riverai  de  l’Il  .XX, 99. 

irûî > îùc,  v,  ion.  et  cp.p.  rjOùf,l“ comme 
adj.  droit,  en  ligne  droite  ou  directe  : usité 
seul,  au  ncut.  ; rrnworro  npàç  tüj  oi,  11.  XIV  , 


h 03, il  (ïlectorVu/nrrrf-e'/re  aussi  ellefla  lanre' 
était  directement  tournée  contre  Ini  ; avec  le 
gén.  : «9v  rrro;,  II.  XX,  99,  droit  àfou  sut  qn; 
nu  fin-  droit,  jlisie  : flux  errai,  sous-entendu 
oubSi;,  II.  XXIII,  580,  la  semence  sera 
juste;  tOuvrer*  lûrnv  Stzz»  II.  XVIII,  508  , 
prononcer  la  sentrnee  avec  la  plus  grande 
droiture,  rendre  la  justice  la  plus  exacte  ; fl 
2°  <0vj,  comme  adv.  p.  fil,  droit  sur  ou  con- 
tre; le  plus  souv.  avec  le  gén.;  — &x*xû>,  II. 
XII,  106;  — j ruAvpsa,  Od.  I,  119,  droit  à la 
porte  ; cf.  II.  IH,  17;  Od.  XV,  511  et  pns- 
•itn ; avec  des  prép.  ; — rpbc  rxi^o;,  Il  XII  , 
1 37,  tout  droit  vprs  le  mur;  — fuuuü;,  II. XI, 
96,  ouypnivn,  II.  XII,  124,  brûlant,  médi- 
tant d’aller  directement  à,  ou  droit  de  ce  côté. 
«Bùf  ui/tvQzt,  11.  XVII,  158,  en  lal.  ex 
adverao  pugnare , combattre  directement 
contre , c.-à-d.  face  à face  , corps  4 corps  ; 
— fdso;  jjhog/v  «là;  y.ptn  , II.  V,  506,  diriger 
la  force  des  mains  droit  de  ce  côté. 

i9vî,  va?  (z),  t long , élan,  attaque  directe, 
ouverte;  mouvement  impétueux,  approche 
rapide,  arrivée  précipitée;  en  pari,  d'une 
rivière.  II.  XXI  , 303  ; delà  , entreprise  , 
dessein  , II.  VI  , 79  ; Od.  IV,  454  ; au  fig. 
élan  de  l'âme  . tendance , penchant  , désir  , 

effort,  Od.  XVI,  504  ; II.  a A.  549;  |!  2* 
àv’iOvv,  Od.  VIII,  371,  expression  adverbiale 
qui  signifedron  en  haut,  ou  peut-être  synon. 
de  nîata  ûr'iBvv,  avec  toute  l’ardeur  possible. 

’6m,  i bref,  (aor.  Fait*,  i long),  se  porter, 
aller,  se  diriger,  marcher  droit  sur,  s'élancer, 
se  précipiter  , aller  et  venir  hardiment  ; le 
sens  est  tou/,  déterminé  d’une  manière  plus 
précise  par  desadv.ou  des  prép.:  — cri  -ü/af, 
II.  Xil,  443,  se  jeter,  s’élancersnr  les  murs; 
îià  n/Mpà/vn,  11.  XVI,  586,  au  fort  do  la  mê- 
lée; nh  xtd  ivO ' IBues  pi'/n  riîioio,  II.  VI,  2, 
le  combat  se  précipita  ça  et  la  dans  la  plaine, 
c.-à-d.  changea  plusieurs  fois  de  terrain  ; 
avec  le gcn.  : — »«;,  II.  XV,  693,  se  jeter 
sur  un  vaisseau  ; (|  2“  au  fig.  se  porter  vers  , 
aspirer,  tendre  i , désirer;  avec  l'inf.  II. 
XVII,  353;  Od.  XI,  591.  Lu  est  bref; 
mais  devient  long  devante.  R.  iM«. 

I5tép;,  rg  («),  Itbome , château  situé  en 
Thessalie (Hestiirotfs) près  delà  ville  appelée 
plus  tard  Métropolis;  il  fut  aussi  nommé  plus 
tard  Qoûuatoy,  II.  H,  729. 

izavoi,  forme  ép.  équhr.  à îxvtopu.  aller  , 
venir,  aller  trouver,  atteindre  ; Use  construit 
le  plus  souv.  avec  l'acc.  et  plus  car.  avec  ini, 
ou  U,  II.  II,  17;  IX,  554;  Act.  •)  en  pari, 
d'étre  animés,  II.  VI,  570  ; Od.  XIII,  251; 
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t,)en  part,  de  chose s inanimées  : y)i  j,  j-  ij/jt 
if  II.  XIII,  547,  veine  qui  s’éleud  jus- 
qu’à la  nuque;  c)  ac  dit  au  fig.  de  toute  sorte 
d états  et  de  situations:  atteindre  , saisir, 
attaquer.  II.  X,  96  ; XVIII,  46S  ; surtout 
en  pari,  des  divers  sentiments  qui  assaillent  le 
coeur  humain  : ctÀyo;,  //, So; , <xyj>;,  trcvOoç  ixivtt 
fit,  la  duuteur,  le  deuil,  la  tristesse  me  saisi'; 
et  avec  deux  acc.  II.  Il,  171  ; ||  2’  Mor.;lt 
moy.  ii !mu«  a le  même  sens  que  l'acl.  II.  X, 
118;  XI,  610;  construit  avec  i acc.,  Od. 
XXIII,  7.  K.  i*u. 

I/.zoi%,  ov  (i),  Icarius , /ils  de  Pèriérès 
et  de  i.orgop hotte,  frère  de  Tfndarc  et  père 
de  Pénélope.  Il  habitait  Lacédémone,  il  se 
réfugia  en  Acarnanie  avec  Tyndare  et  y res- 
ta après  le  retour  de  son  frère;  cf.  Srirsu. 

p.  461  ; Od.  I,  276,  529;  selon  d autres, 
il  doit  avoir  habité  Cépliallénie  ou  Samé, 
Od.  II,  51  ; cf.  JSitzsch , sur  ce  passage. 

I -/.xptoç,  r,,  ov,  Icarien, concernant  Icare 
au  1 ile  d Icare  ; 9 îtôvto;  i/.ûpto;,  la  mer  Ica- 
rienne,  partie  de  la  mer  logée,  ainsi  appelée, 
selon  la  tradition,  d'Icare,  fils  de  Dédale, 
qui  trouva  sa  mort  dans  cette  mer  ; elle  était 
très-orageuse  et  dangereuse. 

* ïs-xpoz,  ov  (n),  ou  ixa f.a\,sous-ent.  xütoç, 
Icare,  nie  de  la  mer  Egée,  qui  s’appelait  au- 
paravant Aoïijpij  ; elle  devait  son  nom  à Icare, 
fils  de  Dédale;  auj.  Nikaria  ; U.  à B. 
XXVI,  1. 

tXsXoq,  p,  0V,(t  long),poét.p.  ikïIo;,  sem- 
blable, pareil,  égal  ; avec  le  dut.  II.  Il,  278: 
IV,  86. 

lxezxovürg,  0 y (i),  le  fils  d'IIicéfaou  , 
c.-à-d.  Mélanippe,  II.  XV,  547. 

lxtriiw,  ovo;  (i),  Iïicëtaon  , fis  de  Lao- 
médon,  frère  de  Priant,  père  de  Mélanippe, 
II.  III,  147;  XX,  238.  R.  ixirec- 

ixrcevtù  [aor.  tx/vccra)  , se  rendre  auprès 
de  qn  comme  suppliant  ; aller  l’implorer  ; 
avec  à;  et  l’acc.  II.  XVI,  574  ; avec  l’acc. 
sansprép.  Od.  VII,  292,  501;  XV,  277 
et passim.;  en  gén.  supplier  , implorer,  Od. 
XI,  530.  R.  îxrm;. 

ixhr,(,  ov  (9),  suppliant , celui  qui  va  au- 
près de  qn  implorer  son  assistance,  afin  d'élre 
mis  àH’abri  des  poursuites , soit  d’un  ennemi, 
soit  de  la  justice,  et  de  chercher  à se  purifier 
<r un  meurtre  ; le  suppliant  se  prosternait 
au  pied  de  t autel  de  Jupiter  (ixirûnoc)  on 
devant  te  foyer  domestique , et  alors  il  deve- 
nait inviolable , II.  XXIV-,  158;  Od.  IX, 
270;  XIII,  21  5.  R.  I xw,  ixviouzt . 


(V.£n?7io;,  0 v ô),  protecteur  des  suppliants, 
cpilh.  de  Jupiter,  Od.  XIII,  213,  f.  R. 
uinjç. 

IZTjXty  ép,  p,  txj 0 J VOJT.  ixvsepsc. 

I zpcùio;,  ov  («),  lemaüus,  artiste  d' Itha- 
que , Od.  \1X,  57.  R.  ‘selon  Dam  il,  i~- 
ixuxivu,  lilt.  Sèche-bois. 

r/.tuiis  0O>  l'humidité  qui  détruit 
[a  raideur  des  corps  et  les  rend  souples  : â-fcte 
tV si;  Kit,  8vx«  ?/  f ùtoiyi,  Il . XVII,  392,  aus- 
sitôt l’humidité,  c.-à-d,  la  mollesse,  le  moel- 
leux, la  souplesse  arrive  et  la  liqueur  on- 
ctueuse pénètre  (il s'agit  d une  peau  de  bceuf 
assouplie  par  l'huile)  ; Vass  trad.  : jusqu’à 
ce  que  l'humidité  disparaisse;  il  l'entend,  et 
probabl.  à tort,  de  cette  humidité,  qui  s'ex- 
hale ducuir,quandon  i étend  ; voy.  Atrzscn 
(Od.  Il,  419). 

ïv.v-voç,  ov  (o),  touj.  joint  à oïoot;  vent, 
favorable  a la  navigation  ; probabl.  p.  bc.tr» oc, 
de  ixiatet,  propr.  le  vent  qui  soufile  sur  les 
vaisseaux,  en  lut.  secuudus,  c.-à-d.  qui  sequi- 
tur,  qui  va  dans  le  même  sens  ; ainsi  l'entend. 
EusTATlt.  et  le  schol.  de  l en.  ; seèn  d'au- 
tres ( IlÊsrcn . et  VEtym.  M.),  il  signifie  un 
vent  bemide  qui  soufile  doucement  ; ou 
d’après  JS itzscb  (Od.  II,  419),  un  vent 
doux , égal,  qui  souffle  touj.  avec  la  même 
force  et  non  par  bourrasque  ; il  le  dérive  de 
ixpi;,et y trouve  l'idée  de  lisse,  uni,  glissant; 
cf.  Od.  V,  478  ; uituni  \r/p'ov  àrvre;,  vents  au 
soufile  bumidc,  II.  I,  479  ; Od.  XI,  7. 

ixveijUU  ( impur f . ixvcvpi»,  1 -p.pl.  ixxii- 
fUïSt»,  p.  IxDsjfttOa  \Jitl.  njopat  ; aor.  2 izdux»), 
moy.  dép.  poét.  venir,  aller,  parvenir,  attein- 
dre ; le  nom  du  but  se  met  à l'acc.  soit  seul, 
soit  précédé  d si;,  ou  plus  rar.  des  prép.  ini, 
npo;,  xarà,  uiri,  etc. \it  se  dit  l*  de  tout  ce  qui 
vit  ; — sit  yüùii  vcvof , II.  X , 44S,  tomber 
entre  les  mains,  su  pouvoir  de  qn,  en  lat. 
venire  in  tnanus;  ef.  II.  XIV, 174; — «rixSja;, 
II.  VI,  69,  aller  vers  les  vaisseaux;  cf.  11. 
VIII,  149  ; particul.  venir  chez  qn  comme 
suppliant.  II.  XII,  153;  j)  2°  de  tous  les  oftr 
jets  inanimés  auxquels  la  pensée  prête  du 
mouvement,  comme  une  pierre  qui  roule , /'ai- 
rain, le  bruit,  les  cris  ; ||  5°  de  mille  choses 
abstraites,  exprimant  diverses  situations  et 
circonstances  : Aprùlüo;  noOh  î-trta  uta;  .iyxtùv, 
II,  It  240,  le  regret  d’Achille  saisira  un  jour, 
lilt.  viendra  trouver,  atteindra  les  Grecs  ; x«- 
parot  p»  yv-jiaV  txrro,  II.  XIII,  711,  la  lassi- 
tude s'empara  de  ses  genoux',  c.-à-d.  brisa  ses 
forces  ; en  pari,  du  respect , ai"x;  ; du  deuil, 
ntvôo;,  ; et  avec  deux  acc.  II.  1,  362  ; XI , 
26 
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K8 . ||  L't  est  bref , à maint  qu'il  ne  devienne 
long  par  Vaugment.  H.  ica. 

iV.jta,  w>  (ri),  /ou/.  aup!.(gén.  ép.  U on- 
<p<»)  , lillac,  plancher  supérieur  d'un  vaisseau; 
il  ne  couvrait  que  V avant  et  l’arrière  du  vais- 
tenu,  dont  le  milieu  était  ouvert  ; e'étnil  en 
effet  uu milieu  qu'étaient  établit  le»  bancs  des 
rameurs,  Od.  XII,  230;  XIII,  75.  Dans  le 
passage  difficile  de  l Od.  V,  252  : «o «Si  ut/i- 
ax;,  ùpifAii  ixulaiv  aruaiisann,  non i,  etc.,  on 
comprend  ordirt.  1rs  poutres  verticales  et 
réunies  par  des  traverses  sur  lesquelles  repo- 
sait le  tillac  ; mais  /fl  S trad.  plus  exac- 
tement : il  plaça  autour  du  vaisseau,  sur  le 
bord  , des  madriers  consolidés  par  de  fré- 
quentes rôles, par  beaucoup  de  meutbrcs;uoy-. 
intrpu-Jtb i;;  NlTlSCH  (ibid.)  comprend  aussi 
les  nmdriet  s qui  formaient  le  bord  supérieur 
îles  parois  du  vaisseau;  cf.  üd.  V,  163.  R. 
oroiov,  cartelle,  planche  épaisse,  solive. 

’i/.'o  ( impf  ép.  Imv.oar.  2 tjov,  es,  c;  t ’oy. 
BiTTM.  §06,  A,  9;  IlosT.Dialect.  52,  d.), 
forme  radicale  de  ixàvu  et  ixvtouiu,  aller,  venir, 
s’étendre,  arriver,  atteindre,  parvenir  ; arec 
l’ace,  du  but,  II.  I,  317  ; IX,  525  ; é n/otv.i 
Tssaycxu;  11.  X,  142,  quelle  grande  calamité 
s'approche  donc  ? snuv.  il  se  construit  avec  le 
partie , : r(  PôSov  l^cv  àKipraof,  I).  II,  667, 
égaré,  il  vint  à Rhodes  (t  est  long  ). 

iX*5cv,  ndv.  en  foule,  en  troupe,  II.  II , 
93,  f.  R.  Ile. 

’Dxpxi,  mnr.;  forme  poil.  p.  Ciéampcu  ; 

voy.  Uïîfu;  H.  XX  ,5. 

D.xcuxt,  ép.p.  Wiampsu,  apaiser;  Dzovrat 
ptv  Tajpousi,  II.  Il  . 550  , ils  l'apaissent  par 
des  taureau*  ; qui  apaisent-ils?  Erechtbée  , 
selon  1rs  gramm.  et  Vbss;  Minerve , selon 
m rxs  et  d'autres. 

[ i et  a longs )t  calmé,  apaisé,  récon- 
cilié, en  lut.  pacatul  ; en  pari,  des  dieux  : 
propice  , clémenl,  favorable  , II.  I , 583  ; en 
pari,  des  hommes . dons  , charitable  , indul- 
gent, bon,  II.  IX , 639  ; XIX,  178;*  II. 
11.  à C.  204;  le  rég.  uu  dut. 

ll.XT/.opou  ( fut.  (Àaoopai , ép.  aa  ; aor. 
i)xteipr,v,  ép.  ne  , moy.  dép.,  seul,  en  pari, 
des  dieux,  apaiser,  réconcilier,  rendre  pro- 
pice, clément,  favorable,  avec  l'arc.: — Oiov, 
ÀMvnv,  II.  1,  100,  147,  386;  OH.  III,  419  ; 
— prôné.  II.  1,  472;  cf.  H.  XX,  5,  apaiser 
par  des  chants  ; ||/or;nes  équio.:  ÏÂapat,  i/.io- 
par  ; ||  i est  naturellement  long,  qj'ois  bref , 
pur  ex.  Il,  I,  100.  R.  ilàw. 

Ï/Jipi  (utile  seul  à l'imper,  ü./fit , et  au 


par/. du  subj.  ; opl.  ü/pw  ],  poil,  être 

réconcilié,  apaisé,  clément  , propice  : îltSi  , 
sois  propice,  dans  les  invocations  aux  dieux, 
* Od.  III,  380;  X-V 1,  184.  Ixparf.  a lu 
signif.  du  prés.'  d se  construit  avec  le  dut. , 
Od.  XXI,  565;  II.  a A 165.  Dût. 

I/.tzi,  aOo;  (é)  , propr.  adj.  : d'Ilion  , 
troveu  ; comme  subst.  , sous-ent.  xsiaatf  , le 
poème  iliaque,  l'Iliade. 

l).r,Î04,  ofy  GV|  ép.  p.  IiUu; , liéen,  d II  us  : 
to  irtôiov  l/.râov , 11.  XXI  , 538,  la  plaine 
iléeune,  ainsi  nommée  , selon  le  ScttOL.,  A 
couse  du  tombeau  d'ilus  (cf.  Uo;  n“  2)  ; mais 
d abord  cet  endroit  n'est  appelé  nulle  part 
I/.r,üv  -i3iov;e/ puis  il  eùlfaUu  qu  .4 génor  s'éloi- 
gnât de  l'Ida, et  retournât  ensuite  sur  srs  pas  : 
Ll.Xt.lfLs  plaine  de  Troie,  p.  226,  enallem 
entend  par  là,  avec  plus  de  rat  ton. ta  campagne 
qui  s'étend  derrière  llion,  du  cité  de  l’Ida  ; 
cest  pourquoi  KttATks  lisait  : iôÿ.tov  cl  F'oss 
a traduit:  la  plaine  de  l'Ida;  (cf.  Koepus, 
art  milit.des  Crées  p.  193,  en  allcm.) 

I/.tW£v;,  jjo;  (i),  llionée,  fils  de  Vhorbas, 
Troyen,  tué  par  Pénéléut,  II.  XIV,  489. 

i/.t;5c v,adv.  du  côté  d'Ilion  , II.  XIV  , 
251.  R.  ÎXtof. 

I)i:5l , ado.  i llion  , touj.  suivi  de  npi, , 
devant  llion,  II.  VIII , 557. 

1/raa,  ou  (ro),  comme  ÏÀio;,  II.  XV,  7 1 ,-j-. 

I/.toç,  ou  (i),  * long  , llion  , capitale  de 
V empire  troyen  ; plus  lard  elle  fut  appelée, 
Troie;  elle  tirait  son  premier  nom  d Itus  , 
lion  fondateur.  Cette  ville,  ainsi  que  la  cita- 
delle (nfpyctpas),  oit  se  trouvait  le  sanctuaire 
de  Minerve,  le  temple  de  Jupiter  et  H*  Apollon 
(II.  XXII,19I),e/  appelée  rô  nuiuèvsOuo-i  par 
les  Crées  postérieurs,  était  située  sur  une 
colline  isolée  , au  milieu  d'une  vaste  plaine 
( II.  XX,  216/  XIII , '73),  entre  les  deux 
rivières  du  Simula  et  du  Srainandre,  qui  ne 
cuulaicnt  pas  bien  loin  l'une  de  l'autre,  et  ne 
se  réunissaient  qu'à  l ouest  de  cette  plaine. 
Elle  était  à trente  stades  plus  loin  que  la 
nouvelle  llion  , pur  conséquent  à deux  lieues 
île  la  mer.  Du  ailé  occidental  de  la  ville , dans 
la  direction  du  camp  grec  , se  trouvait  la 
porte  principale  appelée  tiuiai  tt'j'uu  et  aussi 
lu  porte  Danlanienne  ; auj.  il  y n là  le  village 
Ruuar-Uasclii.  Ij  La  nouvelle  llion  était  plu s 
près  de  la  côte,  seul,  à vingt  s'a  des  de  l'ern- 
boucliure  du  Scamundre  ; c'était  dans  l'ori- 
gine, un  village  avec  un  temple  de  Minerve  ; 
sous  les  Romains  , il  s'érigea  en  ville  ; auj. 
Trojahi  ; cf.  Lsxz  (l,a  plaine  de  Troie, 
1797). 
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l/Mfftv,  t/i.  p.  liiw,  II.  XXI,  29  j. 

l/o{>  OU  (i),  Ut»*,  l’filt  de  Dardanus  et 
île  Hatéa , roi  de  liardanie  , qui  mourut 
sans  enfants,  Apd.  lit , 12,  ï ; j|  2“  fils  de 
Tros  et  de  t'.alirrhoé , pire  de  Laomédon  , 
et  frire  de  (îanvmède  / fondateur  d'Ilhn, 
11.  XX,  532.  Son  tombeau  se  trouvait  au- 
delà  du  Scamamlre  , à peu  prés  au  milieu 
entre  la  porte  Scée  et  le  champ  de  bataille 
propr.  dit,  11.  X,  410;  XI,  166,  371  ; j|  3* 
fils  de  Merniérus  , petit  fils  de  Pbérès,  d E- 
phyre , Otl.  I,  239. 

i/.Àa;,  aooî  (à),  propr.  ce  qui  est  tortillé, 
tordu;  lien  fait,  toit  avec  des  lanière»  de  cuir, 
.mit  avec  de  l'osier  ; corde,  cable,  au  pl.  il. 
\lli,  572,  *j".  R.  D)u,  tDs». 

ûo;  (i),  bouc,  limon,  fange,  bourbe, 
marais,  II.  XXI,  SIS,  -j-,  II.  probabl.  iwù». 

iux;,  txvTOi  (4)  , t bref;  rarem.  long; 
rourroie  de  cuir,  II.  XXI,  50  ; XXII,  397; 
delà  1 * courroie  pour  atteler  les  chevaux,  II. 
VIII,  544;  X,  47 5;  c.-à  d.  la  corde  ou  longe 
qui  sert  de  trait,  11.  XXIII  , 524;  j|  2“  les 
courroies  avec  lesquelle»  était  attaché  le  siège 
des  char»,  II.  V,  727  ; ||  5"  la  courroie  ou 
lanière  du  fouet,  le  fouet,  II.  XXIII,  363; 

||  4“  la  courroie  qui  servait  à asstijetir  le 
casque  sous  le  cou,  II.  III,  371 , et  aussi  les 
couiruics  qui  traversaient  l’intérieur  du 
rasque  pour  le  protéger  , 1 1 . X , 262  ; ||  5* 
lu  ceinture  magique  de  hé  nus  , qui,  par  sa 
vertu  en.  bailleresse, remplissait  tout  if  amour, 
11.  XIV,  214,  219  ; ||  6’  les  courroies  dont 
on  se  servait  au  pugilat  ( en  lut.  ræstus  ); 
elles  étaient  de  cuir  de  bœuf  tanné,  et  on 
s'en  enveloppait  la  paume  de  la  main.  II. 
XXIII,  784;  j|  7°  dans  /"Od.  la  courroie 
qu'on  attachait  au  verrou  de  la  porte  cl 
qu'on  tirait  par  un  trou.  On  t'en  servait 
pour  avancer  le  verrou  ( jàet;  ) et  fermer  la 
porte  et  alors  on  l'ullarhait  à la  mpéein  : pour 
ouvrir  lu  porte,  on  détachait  cette  courroie, 
et  , en  ht  tirant , on  ramenait  te  verrou  en 
arrière  Od.  I,  442;  IV,  802.  R.  Um. 

tpx'jO/x>  KÇ  (»)  j propr.  la  courroie  du 
fouet;  ensuite  le  fouet  lui-nteine  , II.  VIII, 
46  et  Od.  R.  taiïmta. 

luthaut  (oor.  1.  ipoeot,  ép.  m fouetter, 
flageller,  frapper:  — «tkou;  , i,[uévoJf,  II. 
passim.  ; • — iricyniz  riva  , 11.  XV  , 17  , acca- 
bler qn  de  coups  , le  déchirer  à coups  de 
fouet  ; au  ftg.  : — yct»  , II.  II , 782  , II.  à 
A.  540,  flageller,  frapper  la  terre  , avec  la 
foudre,  en  pari,  de  Jupiter  R.  tpi;. 


lucpocjivr.i,  ou  (4),/if»d'Iuibrasus,  c.- à-d. 
I'iroüs,  11.  IV,  520. 

IpSpio;,  ou  (4),  Imbrius  , fils  de  Mentor 
de  Pédéon,  époux  de  Mêdésicaste,  gendre  de 
Priant  et  tué  par  Teucer  , II.  XIII,  171, 
196. 

luâpoft  ou  (4),  Itnbros  , 1*  ile  située  sur 
la  rôle  de  Thraee,  célèbre  par  le  culte  des 
Cabires  et  de  Mercure  ; auj.  Imbro,  II.  XIII, 
53;  j|  2°  ville  de  i de  du  meme  nom,  (I.  XIV, 
281;  XXI,  *3. 

iutiota,  poét.  et  ion.  , 1“  soupirer  après 
qche;  regretter;  désirer  ardemment  ; avec  te 
gén . : — xax-.rj,  Od.  X,  431,  désirer  des 
maux;  — ÿjyyif,  ibitl.  335,  le  frais,  la  frai 
cbeor;  ||  2*  comme  moy.  tlép,(aor.  1 rœeiuiri) 
meme  sign.  avec  le  gén.  : — bKjç,  Od.  I, 
41  , désirer,  regretter  sa  patrie,-  avec  Finf.  : 
— finvtuv,  ibid.  39;  II.  XIV,  163.  Il  est 
plut  fréq.  sous  cette  forme  que  sous  la 
forme  active . R.  uupo;  ou  peut-être  Uusu. 

tpsv  et  tpevcu,  inf.  ép.;  voy.  tqu. 

iyxpiaf,  vrix,  tv,  regrettable  , qui  lait 
naître  le  regret  ou  le  désir,  désirable,  char- 
mant , aimable,  gracieux  ; en  pari,  de  la 
poitrine  attrayante  de  Vénus,  II.  III,  597; 
du  beau  corps  de  Juiwn,  11.  XIV',  170;  d'un 
chœur  damant  de  garçon»  et  de  filles,  II. 
XVIII,  605;  c/.Od.XVill,  194;  dcidouces 
œuvre»  de  l'hymen.  II.  V,  429;  en  pari,  de 
gémissement»,  •,■»;,  Od.  X,  319  , la  plainte 
do  regret , ou  gémissement  plein  de  re- 
grets; cf.  la  locution  : tpepot  io.ro  yooio,  Od. 
XVI,  21  5 et  passim;  te  ».  eut.  est  employé 
ado.  II.  XVIII,  570:  ipnpovi  /.lOàoiï»,  il  jouait 
agréablement  de  la  cithare.  R.  vnpo;. 

îyxpoi,  ou  ( 4),  regret,  désir  : — un; 
de  qche  ou  de  qu  ; avec  deux  gén., dont  l'un 
est  le  régime  de  l'autre:  jrarjxit  tatpof  7040,  Od. 
IV,  113,  le  désir  du  d euil  au  sujet  du  père  , 
c.-à-d.  le  désir  de  pleurer  son  père;  partieul. 
désir  ou  regret  d’amour,  amour,  11.  1 II,  i-illj 
XIV',198  ; il  se  construit  avec  les  verbes  : •) 
aipü-j:  ptyht x'jçîufoo;  uipsi,  II.  111,  446;X1\  , 
528;  joint  à rrip'i  fphx;  , II.  XI  , 89  ; ’’) 
ijsSiXXsis  0-jaâi,  11.  JH,  159,  en  lut.  injieere, 
inspirer  le  désir;  c)  ôpmun,  soit  actif  : II. 
XXIII,  1 4;  108;  Od.  XXI11, 144 ,1131  ; toit 
passif:  Od.  XVI,  215. 

i'flp; SÇ,  él,  :'J,  désiré  avec  ardeur  ; dési- 
rable,aimable, 1 lui  oiaui;  épilh. d'une  rivière, 
II.  Il,  751,  j ; épith.  de  lu  t U luue,  il.» 
M.  507.  11.  ipitpu. 
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âlfXMt,  voy.  û/u  5 rf.  TtlICRSCll , J 
229,  a. 

ï'jx,  ado.  de  lieu  : où  *)  sam  mouol., 
II.  II,  558,  604;  V,  560  et  passim;  Oïl. 
passim ; j,")  plus  rar.  avec  mono.  Od.  IV, 
821}  VI,  55;  dam  l Od.  VI,  27,  ilest  pris 
rumme  ado.  de  temps  et  expliqué  par  : 
quand',  et,  Od.  VIII,  515 , comme  ado.  de 
manière:  comme,  comment;  répandant, 
dans  cet  deux  passages  , la  signif.  locale 
domine  : dans  le  premier,  on  peut  traduire 
îvœ  par  : où,  dans  lesquelles  (noces)  ; et 
ilans  le  second  par  : comme  là  : voyez  comme 
ils  dorment  là  tous  deux  dans  le  bras  de 
l'amour;  cf.  NtTZSCB  surV Od.  IV,  821. 

iva,  conj.  pour  que,  afin  que,  que,  dans 
les  proposit.  exprimant  une  intention  , un 
but ; et  se  construit  1°  avec  le  subj.,  après  un 
temps  principal  ( prés. , parf.fut.):  xa/ievetv, 
î»  01,7.10  nta-i  rauïîts , II.  III,  252;  cf.  II.  I, 
205,  302,  410  et  passim;  et  après  un  aor. 
ayant  la  signif.  du  prés.  II.  V,  127;  Od. 
III  , 15  ; souvent  aussi  on  trouvera  l’indic. 
en  apparence  , mais  ce  sera  le  subj.  dont  la 
longue  aura  été  abrégée  ép.,  11.  I,  265; 
II,  252;  ||  2“  aorc  l optât.,  après  un  temps 
historique  ( imparf.,  plutqparf.  , aor.  ) , 
Od.  III,  77;  XVII,  126.  | Remarquez  les 
exceptions  suivantes  : 1°  le  subj.  te  met 
même  après  un  temps  histor.,  •)  quand  l'nor. 
a la  signif.  du  parf  Od.  III,  15;  XI, 
95  (où  on  lit  Zvpa,  synon.  dem  );  l>)  dans 
l' exposition  objective  d'événements  passés  , 
il.  IX,  493;  Od.  IV,  102;  |j  2"  lopl.  se 
met  même  après  un  temps  principal , quand 
la  chose  énoncée  prend  le  caractère  de  phrase 
subordonnée,  II.  VII,  540  (ôioa);  ||  ïva  fié, 
afin  que. ...ne  ; la  construct.  est  la  même 
que  celle  de  cm,  n°  1 et  2;  on  trouve  ha 
pé  dans  te  sens  de  nisi  , selon  la  leçon  d' He- 
ROIHF.S  ; ce  serait  t»' ôv  pé, selon  Aristarq, 
11.  4 II,  352;  mais  les  autres  grammairiens 
rejettent  ce  vers  aoec  raison;  ||  elle  se  con- 
struit avec  d'autres  particules:  cm  ôé,  fva  irtp, 

II.  VII,  26;  XXII,  382. 

ïvqxÙ.'Mxx,  1"  paraître,  apparaître;  se 
montrer  sous  une  forme  sensible,  et  non 
ressembler,  II.  XXIII,  460  ; le  dal.  qui 
accompagna  ce  verbe  indique  la  personne 
aux  yeux  de  qui  a lieu  l'apparition  ; h- 
70  niai  zivytai  lauiroiitvot  II xAk’uco; , 11. 
XVII,  205,  il  (Palrocie)  apparaissait  à tous, 
resplendissant  des  armes  d’Achille;  comme 
le  sens  parait  être  : il  ressemblait  à Achille , 
Bot  US,  d’après  IIlïxb,  lit  IU'/ tient  au  lieu 


n 

tic  lU/nuvo;  ; mais  ce  dat.  est  tout  à fuit 
contraire  a la  langue  homérique;  cf.  O d 
III,  246,  où  il  faut  lire  àOxverro<  et  non  70a- 
vatoif,  et  II.  à \ • 1 79;  fc~  ; pat  tvOâllirac  y-oo 
(mit  i.top),  Od.  XIX,  234  comme  il  m'ap- 
parait  dans  mon  esprit  ; ici  encore  Ulysse 
est  décrit  d après  sa  forme  extérieure 
( l oss  tred.  autant  que  mon  esprit  se  le 
rappelle.)  R.  ciîo;,  «iSilcpoc. 

’niMtf  voy.  !(. 

oi/jV)  ou  (to),  t long,Vos  de  l'occiput  au  de 
la  partie  postérieure  de  la  tête  , le  derrière 
de  la  télé,  la  nuque,  le  chignon,  *11.  V. 

78;  XIV,  495.  R.  r;. 

Ivcô,  COÇ  (é),  Ino;  voy.  AnxoSca. 

IvWïtoç  (i),  ervcc  t long , l'Inopus  , nom 
d une  source  et  d un  petit  ruisseau  de 
Vélos , auquel  la  tradition  attribuait  des 
communications  cachées  avec  le  Nil,  II.  à 
A.  18. 

iïxt.ii,  0:,  sv,  épith.  de  la  chèvre  snu- 
vage,  II.  IV,  105  , probabl.  qui  santé  ra- 
pidement, bondissant.  R.  ilees,  ou  muets, 
et  allouai;  ou  peut-être  lascif,  voluptueux. 
R.  îM;. 

JÇof , tç,  s,  voy.  IX». 

iç u»,  uoç  i),  rein,  hanche,  ou  la  partie 
du  corps  qui  est  au-dessus  des  hanches  ; 
•î’jît  Od.  V,  2ol;  X,  544,  dat.  ép.  avec 

contr.  p.  il'jï 

1£iW,mv0$  (0),  Ixion,  roi  de  Tbessalie  et 
mari  de  Uia,  de  laquelle  Jupiter  eut  I’iri- 
thoùs;  delà 

i^,nviotr  er,s  tov,  d'Ixion,  relatif  è Ixion  : 
— üiayyt,  II.  XIV,  317,  épouse  d'Iiion. 

UÆxtç;,  ou  (»),  Iobatès,  roi  de  I.ycie, 
père  d'Antéa  et  beau-père  de  Prœlus,  qui  lui 
envoya  Belléropbon  , porteur  d’un  message 
qui  demandait  sa  propre  mort,  Il.VI.173;  il 
n’est  pas  nommé  par  Uom.,  mais  il  test  par 
A Vit.  11,2,  t ; cf.  Ârrtitt  et  np«To;.R.îov,Saiv«. 

ioSvsçrç»  r,a  ôf)  1 bref,  litt.  qui  a la  cou- 
leur de  la  violette  et  des  nuages,  c.-à-d- 
qni  est  d'un  bleu,  d’on  violet  foncé  ; en  gén- 
noir,  sombre;  — eTpot,  * Od.  IV,  135;  IX, 
426,  laine  d'un  bleu  foncé  ou  noire.  R.  m, 
et  Sti ®oç,  p . vifoi- 

iooox.s;,  oç,  ov,  1 long,  qui  reçoit  ou  garde 
des  flèches,  en  pari,  d’un  carquois,  tsaoizm  , 
Od.  XXI,  12,  "j".  R.  tof,  ôrçouui. 

ioetîéî,  éç,  ii,  t bref,  de  couleur  violette, 
et  en  gén.  brun,  foncé;  rf.  myfbpsoi  ; épith. 
de  la  mer,  II.  XI,  298;  Od.  V,  5C,  bleue. 
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bleuâtre  , azurée.  R,  £,»,  ,'iSoc,  lia.  qui  a la 
forme,  l'aspect  d’uue  violette. 

icnî,  MTC)  cv,  t bref , violet,  foncé,  brun, 
comme  nohit  ; cpith.  du  fer.  ovSnooi,  U. 
XXIII,  850,  f.  R.  «». 

Ioxaf-rm,  vs[h),  Jocaste;  voy.  tnuàaro. 
liptapo;,  Oi,ov,‘bref, cpith. de blrime  adres- 
sée aux  Argiens , * II.  IV,  242  ; XIV, 
479;  eelon  ta  plupart  dei  interprétée,  elle 
eignjie  : babile  à lancer  des  traits  , qui  com- 
bat avec  des  flèches;  { / os  s : hardi  avec  les 
flèches.  R.  Ht  et  uûpo;-,  ef.  tyyvsqutooc  ; lt 
eene  est  : vous  qui  ne  faites  que  combattre 
de  loin  avec  des  flèches , mais  qui  n'osez 
pas  attaquer  de  près  l’ennemi  avec  l'épée 
et  la  lance.  Celle  cpith,  désigne  donc  le  lâche; 
et  en  efjel,d' après  plusieure passages  d'Hom „ 
on  voit  qu’il  était  moins  glorieux  de  com- 
battre avec  l'arc  qu'avec  les  autres  armes. 
Cependant,  t étant  bref  ici,  et  constamment 
long  dans  û>i  , trait , flèche  , on  a essayé 
plusieurs  autres  explications  : ScitXKtntR 
le  dérive  de  ii , voix , et  traduit  : prompt 
de  la  voix,  bon  à crier,  braillard,  rodomont, 
fanfaron,  héros  de  la  bouche,  faux  brave  ; 
d’autres  : destiné  4 avoir  le  sort  de  la  vio- 
lette , c.-ù-d.  de  courte  durée;  ou  encore  : 
réservé  4 un  destin  obscur,  comme  si  ici,  pot 
était  f topoi  ! explication  ridicule. 

ïov,  ou  («),  t bref,  violette,  Od.  V,  72, 
•j-;  H.  à C.  6.  D'après  TllKOPIlR.  ( Ilist . 
des  plant.  VI,  C),  on  en  avait  de  blanches, 
de  pourprées  et  de  noires. 

iovOxf,  aooç  (é),  velue,  chevelue , poilue, 
cpillt.  de  la  chèvre  sauvage,  Od.  XIV,  50, 
•f.  R.  toiOo{,  qui  a de  f analogie  avec  âvSo;. 

kç,  'j'j(o),  t long ; au  pl.  ot  tôt  et  rà  ii., 
II.  XX,  68,  f,  propr.  ce  qui  est  jeté,  en 
lat.  jaculum,  flèche  Irait,  dard;  cf.  oïttoî. 

R.  ce  Ut. 

toç,  ïx,  ïov,  èp.  p.  tU,  pus,  fj;  au  gén.  et 
dat.  avec  l’accent  changé  : tôc , «û,  ré;  ace. 
«irv,  un,  une;  l’un,  l'une;  II.  VI,  422;  XIII, 
354;  XXI,  569;  IV,  437;  XXIV,  496; 
XVI,  173;  Od.  XIV,  455;  -rit  ti  r’rij  (suppl. 
Col),  ôvafCUVITflU  outtgoi,  II.  XI,  174,  à l’une 
se  présente,  se  montre  la  mort. 

* iocri'pxw; , oç,  ov,  couronné  de  vio- 
lettes, H.  V,  18.  R.  fov,  erreÿovo;. 

krr.i,  r~oq  (h),  seul,  nu  dat.  et  à l'acc., 
volonté,  résolution,  conseil,  ordre,  dessein, 
projet,  I).  V,  41;  Siû-j  toron,  II.  IX,  9; 
Od.  VII,  244  et  souv.,  par  la  volonté  des 
dieux;  44)é4&>v  iôrrxi,  II.  V,  874;  Od.  XI, 


384,  par  noire  volonté  mutuelle;  d’après  le 
conseil  l’un  de  l’antre;  à l’acc.  une  seule 
fois,l\.  XV,  41.  R.  loi,  selon  les  uns;  Ut 
selon  les  autres  y je  croirais  plutôt  qu'il 
vient  de  la  même  racine  que  tOûj. 

rou).oç, ou (ô)  , seul,  au  pl.,  poils  follels 
du  menton,  les  premiers  poils  de  la  barbe, 
duvet,  Od.  XI,  319,  f.  R.  d!i) toc. 

hytxtçx,  a;  OS),  t long,  cpith.  de  Diane  ; 
qui  se  réjouit  des  flèches , qui  aime  4 lancer 
les  traits;  ||  subst-  iô),  l’antie  des  traits,  R. 
XXI,  480;  Od.  XI,  198.  R.  lot,  x*ip*>. 

tTrTTaïooxi,  moy.  dép.  gonverner,ronduire 
des  cbevanx  ; aller  à cheval  ou  en  char  ; 
chevaucher,  II.  XIII,  426,  f.  R.  îjnro;. 

1-gxolü r,(,  ou  (ô),  fils  d’IIippase,  c.-à-d. 
1*  Cbarops  , II.  XI,  426;  jj  2“  Socus,  II- 
XI,  432;  ||  3°  üypsénor,  II.  XIII,  411. 

Iffîracoj,  ou  (ô),  Hippasus,  1*  pire  tle 
Cbarops  et  de  Socus,  Troyen;  d'après  lire. 
F.  90,  fis  de  Priant,  II.  XI,  425,  150;  ||  3” 
pire  d Hypsénor,  II.  XIII,  411;  ||  5"  pire 
cfApisaon,  II.  XVII,  548, 

fjrjrttoî,  >j, ov,  de  cheval,  appartenant  an 
chctal  : — II.  X,  568;  — onlh,  XI, 
536;  XX, 501  Çyyov,  XXIII,  302;  — xxnn, 
Od.  IV,  40;  — Ûy>;,  II.  XV,  557,  panache, 
aigrette  de  crins  de  cheval.  R.  Zttvtoî. 

tTTrruç,  ffiç  (ô),  au  pl.  InnUtt;  une  fois 
brret;,  II.  XI,  151,  cavalier;  dans  florn., 
e'est  celui  qui  conduit  le  char,  qui  dirige 
les  chevaux-,  synon.  de  nxitypt,  11.  XI,  47; 
le  plus  souv.  opposé  à nt^oi,  celui  qui  combat 
sur  un  char  et  non  4 pied,  II.  II,  810;  VIII, 
59;  XI,  529;  c’est  aussi  celui  qui  eDtre  en 
lice  sur  un  char,  celui  qui  dispute  le  prix  de 
la  course  des  chars,  II.  XX11I,  262;  cf. 

nvioypi,  «rajset&h -r,;.  R utxof. 

iizziiïakttoç,  r„  ov,  où  l’on  peut  passer  4 
cheval  ou  en  char;  en  pari,  d'un  chemin,  Hoc, 
II.  VII,  340,  439.  R . tTïTro;,  c/avvw. 

ir.TCr'èxxx,  êp.  p.  (o) , seul,  au 

nom.  sing.  celui  qui  pousse,  mène  , conduit 
les  chevanx  , écuyer  , cavalier  , épith.  des 
héros  distingués,  II.  IV,  387  ; Od.  111,456; 
touj.  tous  la  forme  épique.  R.  tnroç,  Duvw. 

iitzrjhxros,  oç,  ov , où  l'on  peut  faire 
courir  des  chevaux  ou  des  chars  , en  part, 
d’une  île , vr,ro« , Od.  IV  , 607  ; XIII.  242. 
MR. 

l-TTCMAyoî,  Csv  (ot)  , les  Hippomolges  , 
propr.  ceux  qui  traient  les  cavales  , scytlies 
nomades  qui  vivaient  de  lait  de  jument  ; 
Strab.  (VII  p.  260),  tes  place, avec  PcSlBO- 
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arcs  , dans  le  nord  de  l'Europe  ; ilom.  les 
nomme iytrjoi  (excellents, admirable»,  nobles), 
à cause  de  la  simplicité  de  leur  manière  de 
vivre,  II.  XIII,  S,  R.  ünroc,  ipïX’ps. 

imaoysttTrift  ov  ( 4 ) , fai»  de  crins  de 
cheval,  rpiih.  d une  aigrette,  — o>,  II.  V I, 
469  ; ef.  û?:rno;,  ■)".  R-  ôrrot,  jrscrr re 

izztayoippx,; , ou  (ô),  qui  prend  plaisir  au 
combat  des  chars,  qui  aime  à combattre  sur 

un  char,  II.  XXIV,  237  ; Od.  XI,  238.  R. 
limes,  xippn. 

inrscoTos,  05,  ou  où  l’on  fait  paître  les 
chevaux,  qui  nourrit  les  chevaux,  firéq.  épith • 
tf  Argot,  parce  que  Li  campagne  bien  arro- 
sée de  celle  ville  convenait  à l'éducation  des 
chevaux  ; II.  II  , 287;  Od.  III,  263;  cest 
aussi  I épith.  de  Triera  , II.  IV  , 102  . et 
rf  Elis  , Od.  XXI,  347.  R . innoç,  Siaxv. 

lzzoSx’ux;  , avroî  (4),  Ilippodamaa, 
Troyen  tué  par  Achille,  II.  XX,  401,  R. 
synnn.  d inn iSxpof,  dompteur  de  coursiers. 

IzzoUxtuuc,  a;  (4),  lîippodamie  , V fdle 
d’A trax  , épouse  de  Pirilhoü»,  mère  de  Poly- 
pcrtès,ll  II,  742;  j)  2°_/î//er/'Anchise,  épouse 
d'Alcatboüs , tueur  r/'Euée , 11.  XIII,  429; 

||  5°  c'est  aussi  le  nom  de  la  fille  de  Brisés 
(Briscis  ) , d'après  le  Sl'HOL.  11.  I,  1 84  ; 
vny.  noter, K ; | 4°  nom  d'une  domestique  de 
Pénélope,  01.  XVIII,  182. 

izzioxpo;,  0;,  ov,  qui  dompte  les  cour- 
siers, épith.  des  héros  tels  que  Castor,  II. III, 
237;  Atrée,  II.  II,  23;  Nestor,  01.  III, 
17  ; et  aussi  des  Troyens  et  des  Phrygiens • 
II.  II,  250;  X,  431.  R.  hr.To;,  Sauàu. 

Izzwxpm;,  ou  (4),  Hippodatnus  , fils  de 
Mérops  de  I’ercose  , Troyen  tué  par  Ulysse , 
II.  XI,  354. 

Izzi5x7vf,  six,  u,  bien  garni  de  crins 
de  cheval,  où  les  crins  de  cheval  sont  épais, 
en  pari,  d un  casque  , xèfrj;  , II.  III  , 349  ; 
IV,  459;  VI  , 9;  XIII  , G14  , 714;  XV  , 
533  ; XIX,  293  ; — xuvén,  Od.  XXII,  111; 
d'autres  F expliquent  : épais  comme  un  cheval, 
très-épais  ; c'est  à tort  sans  doute.  R.  tirrro; , 

ÜSBTÙ;.  ’ 

izziofnpoq,  ou  (4),  carrière,  lice  où  con- 
retit  les  chevaux,  hippodrome.  II.  XXIII , 
330,  R.  otîto;,  àfôua;. 

izziOtv,  ado-  cquival.  à ü ï«cj , de 
cheval,  en  lat.  ex  cquo  ; * O J.  VIII , 515  ; 
XI.  531. 

l-itiSoo;,  ou  (4),  Hippotboüs,  U fils  de 
Léihus  de  Larissc,  petit-fils  de  Tcutamc,  chef 
des  Pclasgcs , 11.  II,  840,  et  suiv.  ; il  est  tué 


II.  XVII , 217-318  ; Il  2» fils  de  Priant,  11. 
XXIV,  331.  R.  ürjro;.  Oit,;,  tilt,  rapide  comme 
un  coursier. 

tzzcixD.rfio; , oj,  ov,  qui  chemine  4 che- 
val, qui  combat  sur  un  <liar,  épith.  de  Pa- 
trocle,  *11.  XVI,  126,  548,  859;  Patroc/e, 
en  effet,  conduisant  un  char,  ne  combattait 
jtas  à pied ; c'est  bï  C in  tcrprétalion  des  meil- 
leurs gru mm.,  tels  qn’ËvsTsrn.et  leScttnL. 
de  t'cn.(ï autre  explication  if  Htsrcu.-.U  lir- 
aotf  xsltûnc , toi  qui  commaudes  aux  chevaux, 
est  contraire  à la  langue;  IlKnrutl  voulait 
écrire  : iirmr.tsdiarss)-  R.  ôrfroj,  xr/evio;. 

' fcîféxouo;,  oç,  ov,  qui  a une  chevelure 
de  crins  de  cheval,  garni  de  crins;  — en  part, 
d’un  casque,  îrélcj,  11.  XVI  , 797;  — T pvyz- 
litct,  II.  XII,  339;  — voeu;,  XIII,  152  et 
suiv.;  * II.  R.  m-vt,  xiuo. 

lzzor.or.-J77 r,;,  ou  (4),  qui  arme,  équîppe, 
harnache  les  coursiers  OU  plus  exactement, 
dans  le  sens  passif,  muni,  équippé  de  cour 
siers  de  bataille  , épith . des  guerriers  qui 
combattent  à cheval  (jitr  des  chars)  ; selon 
d’autres,  dont  le  casque  est  garni  d'une 
crinière  de  cheval;  explicat.  combattue  par 
Evstath .,  II.  Il,  1;  X,  431  ; XVI,  287; 
XXI,  205;XXlAr,  677.  R.  or*»;,  xopeeta. 

lzzezM v,  wvroç  (4)  , Ilippocoon  , pa- 
rent et  compagnon  d armes  de  Rhésus  , roi 
de  T h race,  II.  X,  518.  R.  ï-ro;,  xorït,,  Kl  non. 
de  variv,  tilt,  qui  se  connaît  en  chevaux. 

lzziloy oç,  ou  (4),  llippoloquc,  l'  fils 
de  Rellérophon,  pitre  de  (àlaurus,  II.  VI’ 
119,  |97;  XII,  509;  prince  des  Lyciens,  11. 
XVII,  140  et  suiv.  ; |j  2 "fils  d'Antiinaqtie, 
tué  par  Agamemnou,  11.  XI,  122.  II, 
î-.to;,  5t-i;ro{,  lit!,  qui  se  met  en  embuscade  à 
cheval. 

Izziyx/o',  ou  ( 4 ) , Hippbmaque,  file 
d'Anltmaque,  Troyen,  tac  par  Polvpœtès, 
II.  XII,  189.  R.  ïtrnoç,  piypjtai,  lilt.  qui 
combat  4 cheval. 

Is-ivooç,  ou  (4),  llipponoiis,  1*  Grec  lue 
par  Hector,  II.  XI,  305;  ||  2”  nom  véritable 
de  Rellérophon;  cf.  le  Sehvl.  (II.  AI,  155) . 
R.  î-.-o;,  wc»  , Vit-  qui  se  connaît  en  che- 
vaux. 

izz.Dzihi,  0;,  OV,  qui  s’occupe  de  che- 
vaux, qui  est  constamment  à cheval,  cavalier 
par  excellence,  rpiih.  des Tliraees,  II.  XIII, 

4;  XIV,  227.  R.  Vint;,  rroUu. 

ïzzo;,o-j  (4),  cheval,  -coursier,  (4  , ju- 
ment, cavale;  liant . emploie  les  deux  genres; 
mats  de  préférence  le  f an.,  parce  quon  ju- 
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geail  tes  ravales  plus  propres  ou  trait  et  au 
combat,  II.  H,  705;  V,  269;  «cl.  IV,  636. 
Les  héros  de  ta  guerre  de  Troie  ne  se  ser- 
vaient des  chevaux  que  pour  tramer  les 
chat  s de  guerre  ; ils  ne  les  montaient  pas 
comme  nos  cavaliers-,  voy.  rShgel  ipfm,  Od. 

I V,  590;  ||  2°  delà  au  pl.  « cirr»c,  attelage 
de  chevaux,  char  attelé;  souv.  joint  à voua, 
les  chevaux  et  le  char.  II.  XII,  120,  et 
passnn  ; souv.  aussi  tr— otetv  «et  vytaqiv,  II. 
XII,  114,  119  ,avec  les  chevaux  ei  les  chars  ; 
delà  auM*i  *)  le  char  lui-meroe.  II.  111,  265; 

V,  13  c/  pussim ; et  delà  «U;  îtritot,  Od.  IV, 
708,  les  chars  de  la  mer,  c.-à-d.  les  vais- 
seaux; H)  les  combattants  des  chars,  les  cava- 
liers, Od.  XIV,  267;  (<•/.  II.  H,  554;  XVI, 
107),  par  oppos.  à trijot,  les  fantassins. 

t7nT07uvg,  r.ç  (é) , l’art  de  conduire  les 
chevaux  et  de  combattre  du  haut  d’un  char, 
science  du  char,  II.  IV,  503;  XI,  503;  se. 
trouve  aussi  au  pl.  II.XVI,  776;  Od.  XXIV, 
40.  R.  tir.vo;.  ' 

tîTôîra:,  « bref,  ép.  p.  limont;,  ou  (4),  con- 
ducteur de  ,cbar , cavalier,  guerrier  combat- 
tant sur  un  char,  épiih.  des  héros  et  particul. 
de  Nestor;  la  Jorme  cp.  est  la  seule  usitée', 
II.  pussim  et  Od.  III,  CS.  R.ürtro;. 

IJtnoraütK,  ou  (4),  fds  ou  descendant 
/fllippotès,  c.-à-d.  Eole,  Od.  X,  2. 

Iirrôrt?;,  ou  (4).  Hippoiw.yf/a  de  Neptune 
ou  de  Jupiter,  pire  oTEole,  suio.  Htm.  et 
Apou.o.V.  de  Rit.  IV,  778;  suivant  d'autres , 
aïeul  rf’Eole  par  sa  fille  Arné;  vojr.  Attila;. 

lnroréuv,  wvo;  (41,  Ilippotion,  Mysien, 
pire  t/cMorys,  II.  XIII,  72,  tué  par  Mérion, 
11.  XIV,  514;  peut-être  toutefois  eslate 
un  autre  guerrier. 

i’r~ouct;,  tùo;(4)  , adj.  fêm. , garni  , 
pourvu  d’une  queue  de  cheval , êpilh.  du 
casque-,  — zuynt.  II.  III,  337;  XI,  42;  — 
xépu;,  11.  VI,  495;  XIX,  582;  sj  non.  d' ûr- 
koxmhoî.  U.  «troc,  vvpi. 

itrrotwti (f.  nj njuu;  aor.  tiiuirv),  moy.  dép. 
presser,  comprimer;  seul,  au  fig.  opprimer, 
pressurer,  persécuter,  affliger,  tourmenter; 
il  se  construit  avec  l'acc.  : — 1 «4*,  II.  I, 
434;  XVI,  257,  opprimer  le  peuple,  l’ar- 
mée, en  pari,  de  Jupiter  et  d'Apollon  ; en 
part.  r/'  A gantent  non  : corriger,  châtier,  pu- 
nir, II.  Il,  195.  * 11.  il.  il  a de  l’analogie 
avec  tes;,  tirés». 

issu,  wv(ett) , ou  taxi,  autre  leçon  de 
rn.xviii  ,551,  p.  ripai;  ror.  ce  mot." 

tpe-jçt  cp.  et  ion.  p.  ispci;. 


t *t  . . . 

lOE'jtày  Cp.  Cl  ion.  p.  ItfUVtsi. 
ïpr,,  Üi  [h],  Iré,  ville  de  Messénie  {dif- 
férente d F.ttw),  l'une  d<  s villes  yu'Agarae- 
mnon promit  en  dot  à Achille,  II.  IX,  130; 
c'est  selon  Paosak.  la  même  qui  s'appela 
plut  tard  À Sut;  elle  était  sur  la  roule  d'Anda- 
nia  ri  Mégalopolis;  ||  AttiSTMitj.,  Eu  ST  AT  u., 
P a at  o r.  écrivent  ipé;  Stras.  ip»  ; Si- in- 
nés, au  contraire,  adopte  1 pu,  qui  était  la 
leçon  de  Pus  AK.  IV,  50,1;  mais  SlBRKt.lS, 
danssa  dernière  édit,  de  P A OS. , lit  ipé  ; iojr. 
Si  s n Kl.,  sur  Paus.  II,  p.  155  et  Grs- 
ms.  Gr.  du  Dial.  ép.  p.  58. 

Iprfc,  r,Mî  (4),  ion.  et  ép.  p.  îtpa*,  vau- 
tour ou  faucon , espèce  d'oiseau  de  proie 
a laquelle  appartenait  encore  le  r.lpmç,  Od. 
XIII,  86;  propr.  l'oiseau  sacré,  parce  que 
les  augures  en  observaient  et  interprétaient 
le  vol.  II.  XIII,  62;  XVI,  512;  la  forme 
contractée  avec  t long  est  la  seule  usitée. 

Ipt;,  lioç.acc.  Iptv  (à),  Iris,  selon  liés. 
Th.  266,  file  de  Thaumas  et  d'Electre  ; 
dans  les  chants  plus  anciens  de  /'II.,  elle  est 
la  seule  messagère  îles  dieux,  qui  non-seul, 
se  la  dépêchent  entre  eux,  11.  VII,  786;  XV, 
55,  mois  encore  l'envoient  aux  hommes.  II. 
XV , 144.  Elle  apparaît  ordm.  sous  une 
forme  étrangère , p.  rx.  sous  les  traits  de 
Politès,  II.  XXIII,  199,  cl  de  Laodicé,  II. 
III,  124.  Sa  rapidité  est  comparée  à la 
chiite  de  la  grêle  ou  au  vent,  II.  XV,  172  ; 
delà  les  épuh.  àti ).4troç , II.  VIII,  409;  tra3é-, 
vrpo;,  11.11,  786;  chez  les  poètes  postérieurs  , 
elle  est  la  déesse  de  l arc-en-ciel.  R.  à pu, 
nouer;  H 1>R il . trad.  Serlia. 

. tpiç>  t3o;(  dut.  pl.  Iptsetv  , II.  XI , 27 
(é),  l’arc-en-ciel  que  l'antiquité  considérait 
comme  un  message  céleste,  11.  XVII,  747; 
XI,  27. 

tpéç,  n,  ov,  i/ong,  ép.p.  itpos. 

JG0>,  ou  (4) , Irus  , mendiant  d’Ithaque, 
qui  s’appelait  propr.  Arnéus , mais  qui fut 
nommé  lrus  (d'iptj),  c.-à-d.  messager,  parce 
que  les  prétendants  se  servaient  de  lui  comme 
d'un  émissaire.  Il  était  grand , mais  faible 
et  insatiable ; Ulysse , frappé  par  lui,  le 
frappe  à ton  tour  et  l'étend  à terre  presque 
sans  vie,  Od.  XVIII,  1,7,  72,  238. 

ïj>  i'Aî,  dat.  pl.  r.trt , t long  (é\  1‘  ten- 
don, ntuscle,  uetf;  au  pl.  Od.  XI,  218; 
II.  XXIII,  191;  princip.  le  muscle  du  cou 
II,  XVII,  522;  ||  2"force  des  muscles,  force 
corporelle , vigueur,  d’abord  en  pari,  des 
hommes,  II,  V,  245;  VII,  269;  ensuite  en 
pari,  de  choses  inanimées  : — àdao-j  et  ro- 
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rausô,  II.  XV,  585;  XXI,  556;  en  lat.  vis; 
||  3*  la  force  étant  la  marque  caractéris- 
tiqae  de  chaque  héron,  on  disait , par  pé- 
riphrase, la  force  de*  héros,  pour  le  héron 
lui-méme  : ypaztpr,  i;  ÔÎoïtîoc,  Od.  XXIII, 
720,  la  force  puissante  d’Ulysse  p.  le 
fort,  le  puissant  Ulysse  : — T>îÀ«ui;j«io,  Od. 
II,  409;  cf.  tin,  pinot,  cOi,o;. 

tlz'Çm  (fut.  hisu;  aar.  1 mor . ép.  avec 
forme  fréquent,  hisr.no,  II.  XXIV,  607), 
1"  ad.  rendre  égal,  égaliser,  établir  l'é- 
quilibre, dans  la  balance,  entre  le  poids  et 
r objet  J>csé,  en  pari,  de  la  femme  qui  pèse 
la  laine,  II.  XII,  435,  vo}Æ.  î^«;  ||  2*  moy. 
s'égaler  à,  s'estimer  l'égal  de,  avec  le  dat., 
II.  XXIV,  607.  R.  ho;. 

tint,  1"  3.  p.  pl.  impf.  d'àu «;  ||  2*  ép. 
p.  ■’ôtmrj,  voy.  F.IAQ,  B. 

Ilxvipo;,  ou  (è),  Isandre  , fils  de  Belléro- 
phon , tué  par  Mars  dans  une  bataille 
contre  les  Solymieus,  II.  VI,  197,203.  R. 

iVOÇ,  àvr.o. 

liant,  voy.  F.IAll,  B. 
liai Jtsro,  voy.  ioiÇot. 
ilOt,  impér.  de  EIA11,  B. 
hOpxov,  ou  (to),  propr.  ce  qui  appartient 
au  cou,  collier,  ornement  qu’on  porte  au 
cou,  Od.  XV11I,  300,  f.  R.  hOph;. 

tiy.ro,  Jorme  poél.  équiv.  à ihxot.employée 
seul,  au  prés,  et  à (impf.,  t*  égaler,  as- 
similer, rendre  semblable,  imiter  : — zi  rot: 
tfonnv  athypn  îrxour*,  Od.  IV,  279  , rendant 
sa  voix  égale  à celle  des  épouses,  c -à-d. 
imitant  leur  voix;  ||  2”  juger  pareil  ou  sem- 
blable dans  sa  pensée,  mettre  au  même  rang, 
sur  la  même  ligne  , comparer  : ipi  eoi 
êrxovTi;,  II.  XVI,  41;  cf.  XI,  799,  me  ju- 
geant semblable  à loi,  c.-à-d.  me  prenant 
pour  toi;  ||  3*  dans  deux  passages  (üd. 

XIX,  203  et  XXII,  51),  quelques  com- 
mentateurs expliquent  taxi  et  taxa  par  il 
dit,  sens  quil  a dans  àpoll.  de  Rh.  ; mais 
EvsTATHB, d'après  des  gramm.  plus  exacts, 
l’explique  par  u*o£c,  ùwh, , Od.  XIX, 
203,  assimilait,  comparait;  ëntt  ycjotx  ttoX/x 
/tyuv  izopotm  opotat,  propr • disaut  bien  des 
mensonges  , il  les  rendait  semblables  à la 
vérité , c.-à-d.  vraisemblables  , et  XXII, 
31  : îrxiv  txswTo;  râmp,  chaque  homme  le 
croyait , c.-à-d.  chacun  se  trompait  dans 
son  opinion,  comme  cela  résulte  de  ee  qui 
suit;  cf.  BiTZlt.  (Lex.  II,  p.  82)  , qui 
conjecture  qu’il  faut  lire  tins  Od. 
XXII,  31.11.  IK.}  cîV.w. 


] luxer,;,  ou  (o),  Ismarus,  ville  de  Tbrare 
dans  le  domaine  des  Cicones  près  de  Ma- 
ronée;  célèbre  par  la  force  de  ses  vins , 
Od.  IX,  40,  198. 

iîiOsoç»  05,  ov,  1 long,  égal  à Dieu,  sent . 
b la  Me  aux  dieux,  épith.  des  héros,  11.  II, 
565  et  passim;  Od.  I,  524  ; XX,  124. 
R.  ITOÇ,  8t0{. 

ilipopoç,  0;,  oui  ayant  une  part  égale,  un 
lot,  un  sort  égal,  11.  XV,  209,  "jy  R.  Izo;, 

hit reSov  , 8u  ( ri  ) , dont  le  sol  est 
égal,  le  terrain  uni,  1a  surface  plane  , II. 
XIII,  142,  | . R.  17 o;,  aioùv. 

ïini,ïar,,h 0»,  cp.  p.înt  ( et  aussi  ép. 
au  fém.  dan,  voy.  ce  mol),  1”  égal,  en 
nombre  , en  valeur,  en  force ; qfois  aussi 
semblable;  absol.  hov  Svpeo  sytiv  , 11.  XIII , 
704,  être  dans  les  mêmes  dispositions;  avec  le 
dat.: — Satpnt,  II.V,438,459,  884,semblable 
à un  dieu  ; — Âpr,f.  II.  XI,  295,  604  et 
passim , à Mars;  on  se  sert  de  celte  compa- 
raison,lors-méme  que  la  ressemblance  avec  ta 
personne,  dont  le  nom  est  au  dat.,  n’est  que 
partielle,  c.-à-d.  ne  porte  que  sur  un  point 
particulier ; où  pb>  ni  non  m»  syoi  qipa;, 
p.  ’/iys;  Trâ  aûqiçai  Itoï  , II.  I,  1 63  ; cf.  17, 
5*.,  jamais  je  ne  reçois  un  présent  honori- 
fique pareil  au  tien;  |j  2*  partagé  également, 
égal  en  nombre  , bien  proportionné  : tan 
poîf» t pivovTi  xai  si  pii*  rtc  rr*l cut'ot,  II.  IX, 
518  , la  part  est  égale  pour  celui  qui  reste 
(auprès  des  vaisseaux ),  et  pour  celui  qui 
combat  vaillamment  , hit.  même  si  qn 
combattait  ; souo.  tan  est  seul.,  en  sous  ent. 
pniou,  II.  XI , 705  ; XII,  423;  Od.  IX  , 
43;  ||  3°  leneulr.  sing.  est  usité  ado.  : iaoy, 
xijot,  II.  III,  454;  XV,  50  , comme  la  mort, 
à l'égal  de  la  mort;  mais  dans  cette  signif. 
adoerb.,  le  plur.  neuf,  est  encore  plus  fréq.  : 
ter*  Tixeetri,  II.  V,  71  ;XV,  439,  de  la  tnètne 
manière  que  ses  enfants  ; x*r*  ttr*  p àym 
rcmiitv;  II.  XI,  556,  étendre,  faire  planer 
la  bataille  dans  l'équilibre,  c.-à-d.  la  rendre 
égale,  laisser  la  victoire  indécise;  tiri  \a% 
pix»,  U.  XII,  456,  combat  égal,  en  lut. 
tequo  marte  ; on  explique  de  différentes 
manières  le  passage  de  /’Ôd.  II,  203  : /yi- 
pazot  3'oturi  xexéâc  t&pùotzott , oùoi  7707  trot 
émirat,  tes  biens  seront  mangés  et  jamais 
lu  n'en  auras  l’équivalent,  c.-à-d.  les  biens 
maugés  ne  seront  jamais  restitués  ; ainsi 
l’entend  NlTZSCit, et  cette  explication  parait 
la  plus  naturelle;  selon  Evstatu.  : ils  ne 
resteront  pas  égaux,  c.-à-d.  ils  diminueront 
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toujours  ; d’autre s,  tek  que  F~o SS  : et  ja- 
mais l’ordre  ne  subsistera  , jamais  il  n'y 
aora  aucune  équité;  de  ces  deux  dernières 
expltç.,  la  première  est  trop  subtile,  et  ta 
seconde  est  contraire  à l'usage  homérique . 

I«î,  ou  (ê  , Isus,  fils  de  Priam,  tué  par 
Agamemuon,  II.  XI,  101. 

WjfxpiÇtOs  i long,  s’assimiler,  s’égaler  i 
qn,  l’égaler,  rivaliser  avec  lui  ; le  nom  de 
la  pers.  égalée  au  dat.,  et  celui  de  la  chose 
en  quoi  on  régale  , à face.  : oùîi  ttç  oi 
SCnwtrm  itivo;  wofapîitv,  11.  VI,  101 , personne 
ne  peut  l’égaler  en  force;  cf.  IX,  390; 
avec  le  dat.  seul,  II.  XXI,  194.  R.  in; 
et  ftp 4i , synon.  de  c;  feou  rtvt  fiptabxi , 
JlESrcH.  ; ou  peut-être  de  s lia  fipn  ntpi- 
6tC).7,56at,  se  vêtir  des  mêmes  vêtements. 

teoqipo;,  o;,  ou,  qui  porte  un  poids  égal, 
delà  qui  est  de  force  égale  ; en  pari,  de 
bœufs,  6ôiç,  Od.  XVIII , 373,  f.  R.  ho;. 

fipu.  , 

W«i>  (seul,  à f opt.  aor.  moy.  boaxianx), 
rendre  égal,  égaliser;  ||  au  moy.  égaler,  avec 
le  dat.  Od.  VII,  212. 

vjrypu  (formes:  impf.  ërorv,  3 . p.  sing. 
ép.  fréquent.  hxxxext , vrxxay  , Od.  XIX, 
574;  fut.  otùtm;  aor.  1 forera  et  3.  p.  pl. 
taxxam,  p.  ierram.  II-  XII,  55;  II,  525 
(SriTZXER  lithxaaav),  Od.  III,  182;XVIII, 
506  ; aor.  2 lorrrt , forme  ép.  fréquentât, 
axxaxox,  et  3.  p.  pl.  la-xv  et  otôv;  subj.  exü, 

2.  p.  s.  ott,ïi;,  ép.  p.  erjf,  etc.;  1.  p.  pl. 
ép.  axiupxj  et  extiipvj p.  azüuvj',  inf.  ezfiucjat, 
p.  jt jni;  parf.  taxTix  a et  plpf.  ter  muni;  le  duel 
et  le  pl.  du  pf.  ne  te  rencontrent  que  sous 
la  forme  syncopée  : duel  icxxxov,  pl.  vjzxp.iv, 
taxxxc  et  poét.  le xsxt,  11.  IV,  243,  44G  ; 

3.  p.  pl.  iaxin’,  subj.  hxûj  opt.  hzxirrf,  inf. 
iaxiutvxt,iaxipn\  partie,  seul,  les  cas  obliques 
iaxxàxo;,etc .-,  plqpf.duelhxxxsv,  i.pl.  laxxaxv, 
fut.  moy.  mrariuMi  ; aor.  bxvJXjiw  ; aor. 
pass.  bjxHhfr)  ; Sens  : *)  transit,  (au  prés-, 
à r impf.  , au  fut.  et  à l’aor.  1 acl.)  ; ||  1* 
placer,  mettre  debout,  en  pari,  des  choses 
tant  animées  qu  inanimées  ; delà  établir  , 
poser  , constituer  : avec  l’ace.  . — exi/x; 
4anrÙM»,  II.  11/525,  les  rangs  des  Pho- 
céens; — t'/xot,  II.  XV,  126,  poser  une 
lance  pris  du  mur;  l’j  planter  droite;  — 
xpir.oSx,  II.  XV11I,  344,  placer  un  trépied  , 
le  dresser;  ||  2*  dresser,  ériger,  élever,  faire 
surgir  , soulever  : — vtfiix;.  II.  V,  523, 
des  nuages;  — xovix;  iuiy/.r,v,  II.  XIII , 536, 
un  nuage  de  poussière;  d'où  au  fig.  exciter, 
provoquer  : — fMttùx,  Od.  Xl,  514,  le 


combat; — tpiv,  Od.  XVI,  292;  XIX,  11, 
faire  naitre  une  querelle;  ||  5*  tenir  debout, 
retenir  y nrrcier  • — tinrouç ^ II.  V,  755, 
des  coursiers;  — ««{,  Od.  III,  182,  des 
vaisseaux,  lill.  les  6xer,  c.-à-d.  les  mettre 
à l'ancre;  — pCOij»,  Od.  XX,  111,  arrêter 
une  meule,  en  faire  cesser  le  mouvement  ; 
delà  faire  tenir  sur  la  balance,  c.-à-d. 
peser  : — xii.xvzx  yprjeaü  , II.  XIX,  247; 
XXII , 350  , peser  des  talents  d’or;  Il  H. 
intrans.  et  réfléchi  (à  l'aor.  2,  au  pf.  et 
au  plusqparf.~)  1*  se  placer,  être  debout , 
comme  «ïttjv,  je  me  plaçai,  je  fus  debout; 
parf.texT.xx,  je  me  suis  placé,  c.-à-d.  je  suis 
debout  ; bxxixttv  , j’étais  debout  ; dans  ce 
sens,  le  moyen  s'emploie  aussi , comme  sup- 
plément, (au  prés.,  à l'impf.  et  au  futé),  en 
pari,  de  choses  animées  ou  inanimées;  * jêtre 
debout , se  trouver  là  , être  là,  se  tenir,  en 
pari,  de  guerriers,  II.  IV,  333,  en  lat.  stare, 
adstare;  — *ÿ,i{,  — exilant; , II.  IX  , 44; 
XII,  64,  les  vaisseaux  sont  rangés,  les 
pieux  sont  dressés  ou  debout;  L)  se  lever, 
II.  I,  555,  se  raidir,  se  dresser,  se  hérisser; 

— texxexx  xmjfuo i,  11.  XII,  55,  des  pré- 
cipices se  dressaient;  — ipbxi  xplyti  taxa», 
II.  XXIV,  359,  en  lat.  ereclæ  comx  stete- 
runt;  éyOx'jucî  ùeti  xipx  texxexx,  Od.  XIX, 
211,  ses  yeux  étaient  raides,  fixes  comme 
des  cornes;  delà  au  flg.  : îSSopoc  iexxixu 
pii;,  II.  XIX  , 117,  le  septième  mois  avait 
commencé  ; d'où  pr,vbç  bxxpivoto  , Od. 
XIV,  162,  le  mois  commençant;  •)  s’arrê- 
ter, tenir  bon  , se'  tenir  ferme  : — ieziyr/xt 
xpx tijsû;,  II.  XI,  410;  XIII,  56,  tenir  ferme; 
f]  III.  au  moy.  ( et  surtout  à taor.  1)  , 
l"  placer,  poser,  mettre  pour  soi,  avec  l'acc.: 

— xpmxi.px  Suiet,  II.  VI,  528,  poser,  dé- 
poser (comme  témoignage  de  sa  reconnais- 
sance) une  coupe  pour  les  dieux,  la  leur 
offrir;  — iaxirv,  Od.  Il,  94,  établir,  dres- 
ser le  mit,  II.  I,  480;  Od.  IX,  77;  — 
xyoejx,  H.  à A.  150,  engager  une  lutte;  ||  2° 
plus  souv.  intrans.  et  réfléchi  : se  poser, 
s’établir,  se  mettre  soi-meme,  se  tenir,  ex- 
primant les  mêmes  rapports  que  dans  le 
n”  II  : h Trio v*  ïttocito.  II.  II,  473,  se  te- 
naient dans  la  plaine  ; 7rxvtceatv  ini  Çupoô 
hxxxxt  xyux;,  II.  X , 173,  lilt.  (l'affaire) 
se  trouve  pour  tous  sur  le  tranchant  d'un 
rasoir  , c.-à-d.  c’est  le  moment  décisif  ; 
voy.  à/tzè;  àoôpx  tv  yanj  laxxvxo  , II.  XI , 
574,  les  lances  restèrent  fichées  dans  la 
terre  ; au  flg.  vttxot  Ixxxxxt  , II.  XIII , 
353,  le  combat  s'engage,  commence;  || 
sur  taxwtm  ou  iaxaoxv,  voy.  Butt]I.§  107, 
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Item.  6 ; Tbiebscb,  § 223  ; Kuebskr,  I § 

200,  10. 

lartaia,  a;(é),  cp.  et  ion.  p.  É- 
uTt»,  Histiée,  ville  de' Vile  rf’Eubée  , sur  la 
côte  septentrionale; plus  tard  «iotiç;  II.  II, 
557. 

hrîr.,  y;  (p',  ion.  et  rp.  p.  strier. , le  foyer 
de  la  maisou,  qui  était  en  meme  temps  l'autel 
des  dieux  domestiques  ; il  était  le  refuge  de 
tous  ceux  qui  cherchaient  protection;  et  jurer 
par  lui,  c'était  faire  un  serment  sacré  et 
inviolable ,*  Od.  XIV',  159  ; XVII  , 156; 
MX.  504. 

iTTirjj  r;ç  (ri),  ép.p.  i'ttmc,  Vesta  , fille 
de  Saturne  et  de  Jupiter,  déesse  tutélaire  du 
foyer  domestique  , des  maisons  et  des  villes, 
II.  XX11I,  1,  XXIX,  1,  et  11;  II'olf  écrit 
irriti  ; mais  Uvnu.  et  Mattiii.f,  ierie. 

mtoVj  ou  (to),  diminut.  de.  hri;,  propr. 
toute  espère  de  tissu,  toile;  dans  llom.  voile 
de  vaisseau;  le  plus  sono,  ou  plur.  II.  I, 
480;  le  sing.  II.  XV,  627.  Les  voiles,  ap- 
pelées aussi  autïfa,  étaient  ordinair.  de  toile  ; 
elles  étaient  attachées  au  mât  par  des  ver- 
gues, irtUptoj  ; on  les  dtpliait  (xtra-mzta,  ira- 
mrmjjvut : , quand  lèvent  était  favorable , et 
on  les  roulait  sur  elles-mêmes  (ffrflt.ie*),  quand 
Hélait  contraire.  II.  1,433;  Od.  111,  11. 

17T003>£ r,,  r,;  (è),  coursier  sur  lequel  on 
abattait  le  mal  du  vaisseau,  II.  I,  434,  j.  K. 
érxô;,  oiypu.ru,  lilt.  réceptacle  du  uiàl. 

bvozioy,  n{  (é),  la  partie  inférieure  du 
mât;  traverse  dans  laquelle  était  planté  le 
nuit  et  qui  l’assujettissait  au  vaisseau;  * Od. 
XII,  51,  162.  K.  taré;,  niôjj. 

i7Tc;,  oô  (ô),  1°  mât  de  vaisseau;  il  était 
placé  au  milieu  et  attaché  par  deux  cordages 
(npin-mt)  à la  proue  et  à ta  poupe  ; il  était 
couché  dans  le  vaisseau,  quand  il  était  à l’an- 
cre, 11.  I,  454;  au  moment  du  départ , on  le 
hissait  (xtiptir,  OTÛffotffflsct),  Od  11,424;  IX, 
77  ; ||  2“  ensuplc  de  tisserand,  métier,  rou- 
leau, ou  arbre  sur  lequel  était  montée  perpen- 
diculairement la  chaine  de  l'étoffe,  de  sorte 
que  les fis  descendaient,  tandis  que  chez  nous 
la  chaine  est  appliquée  horizontalement  sur 
l'ensuplc;  delà  «ttov  ariizazOat,  Od.  II,  94, 
dresser  le  métier;  — ijroijJtffOsn,  II.  I,  51;  Od. 
V,  62,  aller  autour  du  métitr/Joiir  lisser;  car 
on  n’était  pas,  comme  chez  nous,  assis  devant 
le  métier;  on  en  faisait  le  tour ; cette  manière 
de  ti  sser  est  encore  en  partie  en  usage  aux 
Indes  orientales  ; ]]  3°  la  chaine  elle-même, 
et  en  gén.  le  tissu,  l'étoffe,  la  toile  : IffTov  ùjai- 


»uv,  Od.  Il,  94,  ourdir,  tisser  de  la  toile.  R. 

Zff  XY’U  . \ 

ÏZZ’Ù,  S./J.  t.  impér.  de  EUn,  B. 
yJTtnp,  om;  (ô),  celui  qui  sait,  qui  con- 
naît ; particul.  comme  en  lal.  cognitor,  celui 
qui  conuait  d'une  affaire  contentieuse,  arbitre 
qui  prononce,  juge,  II.  XXIII,  486;  «irt  f- 
<rropt,Il.  x\  III, SOI, devant  le  jugeou  devant 
témoins;  }f  OLF  et  S PITZBBR  écrivent  te  eus 

dans  ll\.;vop.  Spirz.lt  .XVIII, 501;  IIbikk 
et  H t)LF  dans  /'il.  XXXII,  2,  écrivent  î- 
azup;  tzxoaz;  iZ?,;,  habiles  à chanter.  II.  noiveu. 

ioya chéoçy  7î,  ov,  port.  p.  ér^vo;,  sec,  aride, 
desséché,  Od.  XIX,  253,  j'. 

hyavâta,  forme  cp.  équiv.  à îsya  (ïff/a- 
rix,  iff/avouffiv,  allcng.  tp  p.  iayayâ,  iayur 
WÛ71V  ; 5.  p.  pl.  impur f.  avec  forme  cp. 
fréquent .:  irywiwaim),  Act.  1°  tenir,  rete- 
nir, avec  l’ace.  II.  V,  89  ; XV,  725  ; ||  2°  se 
tenir,  s'attacher  à qcbe,  tendre  vers , aspirer 
à,  désirer,  avec  le  gén.-.  — 8/opoo,  II.  XXIII, 
500;  — vOizrxof,  Od.VlII,288;  et  avecl'inf. 
II.  XVII,  572;  ||  May.  s'arrêter,  se  retenir^ 
tergiverser,  tarder;  — «rt «suffi*.  II.  XII,  58; 
Od.  V II,  161  ; il  n’est  usité  qu'au  prés,  et  à 
l'impf. 

ityccms,  forme  poét.  équiv.  à Iv/j*  et  à 
ieytni tu,  tenir,  retenir,  arrêter,  avec  l ctec.  11. 

XÎV,  587;  Od.  XIX,  42;  II.  VI,  15. 

ÏTyiVj,  ou  (to),  1°  propr.  articulation, 
jointure,  cavité  de  l’os  du  bassin,  dans  la- 
quelle s'emboîte  et  joue  la  tête  de  l’os  crural 
supérieur , pr,pi; , fémur,  II.  V,  505;  ||  2° 
ordinair.  lis  lombes,  les  reins,  surtout  la 
partie  supérieure,  la  hanche,  II.  XI,  339  ; au 
pl.  VIII,  540,  B.  probabl.  ie/lt;,  qui  a de 
l’analogie  avec  %{,{. 

’ 17/u;,  vo;  (ô),  Ischvs,  fils  cf'Elatus, 
amant  dèCoronis,  U.  à A.  210. 

iayytù  (fut.  iiy ùffu),  être  fort,  pou- 
voir, Jlatr.  '280.  R.  hyôf.  • 

iV/'jü , forme  poét.  équiv.  à tyu,  usitée 
seul,  au  prés,  et  à l’impf.,  surtout  dans  la 
signif.  de  : tenir,  retenir:  — riva,  II.  V, 
812,  quelqu’un  ; — ûtxooc  Jl.  XV,  457,  des 
coursiers  ; au  fg.  : — Svpi-j,  11.  IX  , 256, 
dompter  le  courage  ; — a$ivo;,  II.  IX,  555  ; 
||  2°mqr.  *)  se  contenir,  se  retenir,  s’arrêter. 
Il  I,  214;  II,  247:  qfois  contenir  sa  lan- 
gue, se  laiie,  Od.  XI,  251  ; k)  avec  le  gén. 
s’abstenir  de  qcbe:  — r,;,  Od. XVI II. 34 7; 

— îrroiiuou,  XXI V , 551  ; - — x/acuOpoïo  , ibid. 
425,  cesser  ou  s'abstenir  d’iujuricr, de  com- 
battre, de  pleurer. 


Digitized  by 


Google 


IX 


I<I> 


( 339  ) 


iTÉJ7,  yiç  {-h),  ion. p.  irât,  le  saule,  II.  XXI, 
350,  salia  alba,  le  saule  commun  l'osier. 
Oïl.  X,  508. 

ïrr,v,  Z.  p.  duel.  impf.  d'fiM 

Itu).oî,  ou  (o),  It>  le , fils  de  Zéiha»'  et 
d A e du n,  assassine  par  sa  mère  dans  un  accès 
de  fureur,  Od.  XIX,  522.  H.  ( Dell.  te 
dérive  d Iruç)  ; cf.  Ar,5wv. 

Irufiovtû;,  f.oc  (i),  Itymonée,  fils  d Hy- 
pérnchus,  roi  d Elidé,  tué  par  Nestor,  à qui 
il  avau  enlevé  une  partie  de  ses  troupeaux , 
11.  XI,  671  et  suiv. 

trur,  voç  (i),propr.  toute  circonférence, 
tout  cercle  ; dans  llam.  c’est  le  cercle,  fait 
de  jantes  de  bois,  dans  lequel  s’emboiient  les 
râpons  de  la  roue,  11.  IV,  465;  V,  744.  II. 
probabl.  its*. 

(TM,  5. p.  s.  imper,  dûtu.  • 

Irotv,  mvo;  (o',  c Ion",  lion  , ville  située 
près  de  Larisse  dans  ta  Pthiotide  (Thessalié), 
avec  un  temple  de  Minerve,  11.  II,  692; 
SrBAD.  irwvoç,  ou  (i). 

ixjyici;,  où  (b),  cri,  jubilation,  cri  d'allé- 
gresse, 11.  XVIII,  572,  f.  R üÇu. 

iv“o),  i long,  jeter  des  cris  d’allégresse, 
faire  des  acc  lamations , crier  haut;  dans 
Ilom.  épouvanter  et  chasser  un  animal  à force 
de  cris  et  de  bruit , 11.  XVII,  66  ; Od.  XV, 
162. 

Itpîiç,  f,oç  (i),  i long,  voy.  I?«. 

ItpOtp;,  x;  [ri),  Iphthimé, /t//c  d’Icare,  et 
saur  de  Pénélope , épouse  d'Eumélus  de 
Phères,  Od.  IV,  497. 

ItpStuo;,  X,  ou,  et  oc,  ou,  fort, puissant, 
robuste,  redoutable;  d'abord épith.  des  héros 
célèbres  par  leur  force  corporelle  ; ensuite  en 
pari,  de  la  télé  et  des  épaules,  II.  il!,  535  ; 
XI,  55  ; engin.  brave,  alerte,  actif,  prompt, 
nob’e  ; en  pari,  de femmes,  II.  V,  415  ; XIX, 
1 1 6.  II.  vroisembt.  de îyi,  avec  la  terminaison 
tpa;  et  le  0 intercalé;  suivant  les  schol.  de  Ifi 
et  T tuv,  lilt.  très-vanlé,  célèbre;  la  quantité 
de  Ti  semble  confirmer  cette  étymologie. 

ret,  ado.  fortement,  puissamment  : — 
imaeta,  II.  I,  38,  commander  puissamment  ; 
cf  Od.  XI,  284;  — pi/urfet,  II.  III,  375, 
combattre  vaillamment  : — SapSvat  , Od. 
XVIII,  156,  être  dompté,  vaincu  puissam- 
ment. 11.  probabl.  ancien  dat.  de  ï;. 

Itptavæ/ffa,  Xi  (é),  Ipbianasse,  fille  d ‘ A- 
gamemnon  et  de  Clylemnestrr,  appelée  iw-/£. 
veut,  par  les  tragiques,  II.  IX,  145.  R.  Isa, 
àtin-a,  régnant  puissamment. 


Icp;5*’uz;,aVT0î  (»),  Iphidamae,  fils  d' An- 
ténor  et  de  Théano,  élevé  en  Tbrace  cites 
son  aïeul  Cissce,  H,  XI,  222.  R.  ift,  ôvpiu. 

Itstx/.îietor,  X , ov,  ép.  p.  iy(*/iïo;,  Iphi- 
clccn,  concernant  Iphiclcg;  è Ci»  ijuùuiiùi, 
Od.  XI,  290,  la  force  Iphicléenne,  c.-à-d. 
Ipl  liclès  ; voy.  Gin. 

iz.iy.loc,  ou  (è)  t 4mg,Tpliiclns,yi/i(/cI'liy- 
lactis,  de  Phylacë  en  Tliessalie  ; pire  de  Prd- 
tésilas  et  de  Podarcès,  célébré  comme  cou- 
reur dans  les  jeux.  iXéléc  demanda  à firiam 
les  magnifiques  troupeaux  de  bœufs  d' Ip In- 
clus pour  prix  de  sa  fille  Péro  II.  Il,  705; 
XXIII,  G36  ; Od.  XI,  289  et  suiv.  ; voy. 
Btetf.  II.  un,  y\io;,  lit!,  très-célèbre. 

içiuionsr,  a;  (é : , Ipbimédie  , fille  do 
Triops  , épousé  d Aloéus  , mère  d Otus  et 
d'Kphialte  quelle  eut  de  Neptune,  Od.  XI, 
505;  le  premier  t est  long.  II.  îft.ps  ôoptu,  lilt. 
la  dominatrice  puissante-,  - 

l itvoo;,  ou  (o),  Iphinoüs,_/t/s  de  Dexin*, 
Crée  tué  par  le  lydien  Glaucus,  II.  4 11,  14. 
Il  iyi,  so>f,  vtü;,  l'tl.  très-intelligent. 

Itpt;,  to ; (J  ; (et  non  iyrit)  , acc.  \-m  , 
Ijihis,  Troyen  tué  par  Patrocle,  II.  XVI; 
417  ; voy.  Dcttm.  Cr.  § 5t;  Rem.  II.  lyi. 

Itptr,  to;  (è),  Ipliis,  fille  il  Enyéc,  esclave 
et  concubine  de  Patrocle,  II.  IX,  667.  R.  tyt. 

ëpto;,  x,  ou,  fort  ; surtout  puissant , vi- 
goureux, gras;  /ou/',  en  pari,  de  brebis:  titot 
piAe,  II.  V,  556  ; Od.  X I,  108.  II.  iyi. 

lyi-toxc,  ou  (o),  fils  d’Ipbitus,  c.-à-d. 
Arcbcptolèrae,  II.  VIH,  128. 

ItpirtMv,  tuvo;  (i),  lpliilion,_/î/s  d’Otrvn— 
t ée,dc  Ilydé,  tué  par  Achille,  II.  XX,  283; 
le  premier  i long.  Il  iy(,  via,  qui  venge  terri- 
blement. 

Istror,  ou  (J).Ipbitns,  V fds  d’Eurytus, 
d’OKchalic,  frère  dlole,  argonaute.  Dans  le 
voyage  entrepris  par  lui  pour  rlierchcr  les  ca- 
vales cachées  par  Hercule,  il fit  présent  de  son 
arc  à Ulysse  do  us' Mécènes.  Les  ayant  enfin 
trouvées  chez  Hercule,  il  fut  tué  par  celui- 
ci,  Od.  XXI,  14  et  suie.  ; ||  2 "fils  de  Naubo- 
lus,  argonaute  de  Phocide;  père  de  Schédius 
et  d Epistropbus,  II.  il,  518  ; XVlI,  306; 
(|  3°  père  d’Archeptolème,  II.  VIII,  128. 

t/C’uatM  (impf.  avec  forme  fréquent,  ép. 
iyjhixrxov),  Od.  IV,  568,  pécber, prendre  des 
poissons  ; ifjjiu,  3.  p.  s.  ép  p.  ijjOtti,  Od. 
XII,  95.  * Od.  II.  iyfibi. 

ixOvitii>vsaa,VJf  abondant, riche  en  pois- 
sons, poissonneux;  épith.  de  lu  mer  et  de 
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nivllus,  II.  IX,  4,  560;  XX,  392;  — 
«A cjSk,  Od.  III,  177,  lieux, parages  poisson- 
neux. R.  i/%;, 

i/O'j--,  vo«  ( nomin.  pl.  iytKitf,  par  contr. 
i'/bô;,  Od.  V,  SS;  acc.  pl.  iyb'jaç,  par  contr. 
iyfiôt,  XII,  551)  (4),  poisson;  lapéche  au  fi- 
let était  déjà  très-commune,  Od.  XXI,  384, 
et  suiv.;  ]|  j est  long  au  nomin.  et  à l'acc. 
sing.,  II.  XXI,  127;  ailleurs  il  est  bref. 

iyyxioç,  air,,  aîov,  qui  suit  les  traces, 
qui  épie,  guette,  recherche,  épith.  de  Thé- 
mis, t/ui  épie  les  actions  des  hommes,  H.  à 
A.  94. R.  «**>,-.  [D'après  les  gramm.,  on  le 
dériverait  delà  ville  d'Icbné  en  Thessalie  où 
Thémis  avait  un  temple ; II ERU. préfère  cette 
dernière  ctpmologie. 

Ï/UOV,  o-J  (t 6),  propr.  dimin.  d'ïym;  , 
piste,  trace  des  pieds,  pas , vestige , II. 
XVIII,  321;  XIII,  71;  II.  à M.  220;  prr' 
îjrvid  tivoî  Êaivuv,  Od.  II,  406,  marcher  sur 
les  traces  de  qn,  le  suivre  de  près. 

ï'/yoz,  to;  (tô)  , marche,  trace,  vestige, 
particul.  piste,  Od.XVII,  317,  f. 

iy/no,  ô)po;,acc.  iyû,  ép.  p.  iyâpa  ; vojr. 

Thierscb , Gr.  § 186,  15;  Kueuxer,  I,  § 
195(4),  ichor,  sang  des  dieux,  espèce  de 
suc  ou  humeur  limpide,  semblable  au  sang, 


et  qui  coule,  au  lieu  de  sang,  dans  les  reines 
des  dieux,  * II.  V,  540,  416. 

(y , i ttoç  (4),  nom.  pl.  in-  , insecte  qui 
ronge  la  corne  et  les  vignes,  ver,  Od.  XXI , 
395,  *1".  R.  17T70UKI. 
èlxo , voy.  îirnusu. 

iaiyr„f,(  (4),  abri,  toit,  protection  .•  

Copia , Od . XIV,  533,  f,  à l'abri  de  Borée; 
A ntST.u tp,  et  le  SctlOL.  de  V en.  F expliquent 
par  axiicn  ; c'est  aussi  l'explicat.  d' dnoL- 
10*.  et  de  l Et r ît.  M-,  cf.  ici  „f5a(  ^ 
ôviuou,  Od.  V,  453;  voy.  iaior/xi. 

K (à),  cri,  appel,  voix  de  l'homme, 
II.  X,  139;  en  gén.  son, bruit  de  la phormin  r. 
et  du  vent,  Od.XVII, 261  ; II.  IV,  276;  pétil- 
lement du  feu,  II.XVJ,  127.  H.ùxavccibi  ef. 
tança,  voy,  iaxis. 

twztj,  (n),  acc.  métaplast.  iâxa,  comme 
s’il  venait  de  ùiï,  II.  \I(  C01  , f;  propr. 
synon.  de  Sinfo  , poursuite  des  fuyards  dans 
un  combat-,  en  gén.  tumulte,  bruit  de  guerre 
vacarme;  au  pl.  ll.V,  521;  ||  2“  Lxè  , locé’ 
la  Poursuite,  personnifiée  comme  EjM;  et 
À À/./;,  II.  \ , i 40;  * II. R.  ôtWj  ûtoizw;  ôwxr,  pur 
aphérèse  pour  Oiwxrj. 

itoypiz,  ou  (4),  poursuite,  bruit  de  guerre, 
tumulte,  * II.  VIII,  89,  158.  R.  iaxé. 


K* 


K»  dixième  lettre  de  l'alphabet  grec;  elle 
désigne , par  conséquent , le  dixième  chant. 
x.xxcx).ï,  ép.  p.  xazcCdiv,  voy.  xa raGâjUu. 
K xÇr.-ziç,  dû (4'',  Cabèse , ville  de  Thrace 
sur  /’llellespont  ou  dans  la  Lycic  ; d’où 
KaCwoûtv,  II.  XIII,  363,  du  côté  de  Cabèse; 
dans  ce  passage,  tvôov  se  rapporte  à Ilion. 

xiy,  ép.  p.  xar’  devant  un  autre  y ! 
xàr/  yirj,  p.  xnà  yin,  II.  XX,  458,  -}-. 
Doru  B écrit  xxy/irj,  en  un  seul  mot. 

xxyyavoç,  oj,  ov,  inflammable,  combns- 
tible,  sec  : — Çûia,  II.  XXI,  364,  Od. 
XVIII,  508;  II.  à M.  1 36.  R.  xaiv,  avec  une 
espèce  de  redoublement. 

yxryyx/^iut  {xv.yyai.oaat,  xtr/yd/.oo m,  allong. 
ép.  p.  wc/mOaxt!,  xayyaiâx),  rire  tout  haut, 
jeter,  pousser  des  cris  d'allégresse,  de  jubi- 


lation; triompher,  II.  III,  43;  Od.  XXIII, 
1;  ricaner,  II.  X,  565,  en  lat.  cachinnari.  R. 

XAlî,  yjdiàa. 

y.xryù),  par  contr. p.  x«i  tyw,  se  trouve  déjà 
II.  XXI,  108,  f. 

xaji , ép.  p.  xvsideoanl  unaulreS,  p.  eoc.' 
xàS  8t,  *43  ZàjM eu,  Od.  IV,  72. 
xaàopxcJ£7r,Vf  voy.  sunaSapBim, 
xMoùsxt , voy.  xazaôja. 

Kx5uèïoç,w,  ov,  venant  de  Cadmus,  cad 
méen;  dans  Ilost.,  le  pl.  oi  Kaîpttot,  11.  IV, 
591;  Od.  II,  275,  les  habitants  de  la  cita- 
delle appelée  Cadméa,  c.-à-d.  les  Thebaios. 

R.  Kaèpo;. 

KaO'jcstwv,  uvd;  (4 ), synon. de  Kaôutïor,  ou 
pl. ci  Kadpxcûvf;,  II.  IV  585;  Y,  804;  XXIII, 
680. 
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KaOpitç  , l'o&ç  (i) , fém.  particulier  de 
Kpouuo;,  Cadméis  ou Jille  de  Cadrnus,  c.-ii-é. 
Séméié,  IL  VI,  57. 

KaSuoç,  ou  (i),  Cadmus,  fit  du  roi  de 
Phénicie,  Agénor,  frèrc-d’ Europe,  époux 
t/'llarmonia.  Dant  le  voyage  qu'il  jit  pour 
chercher  Europe  enlevée  par  Jupiter,  il  ar- 
riva  enfin  en  Béotie,  où  il  fonda  la  citadelle 
appelée  de  ton  nom  Cadniea;  llom.  ne  le 
nomme  que  comme  père  ctlao,  Od.  V,  334. 
K.  JJ  mur.  te  irai.  par  Instruits;  mais  la 
rac.  est  phénicienne. 

KA  voy.  xodwfuu. 

Kzeipa , acî  (i),  fém.  de  Kdio  , Carie  une, 
II.  IV,  1 4.4. , "J- . R.  probabl.  Kcojo. 

tvxr,p£vai,  inf.  aor.  patt.  ép.  de  taira. 
naOxipitt)  l/ul .xu9aipr,au  ; aor  r.x6i~ôm\  tubj. 
ép.  3.  p.  s.  x«8i)yTi),  1°  tirer  en  bas,  baisser, 
faire  descendre,  avec  l’acc.  : — iatia,  Od.I  V, 
149, les  Toiles;  — «ret  flavovri,  11.  XI,  455, 
fermer  les  yeux  a un  mort;  et  en  Imite , Od. 
XI,  426;  cf.  XXIV , 95; parlicul.  faire  des- 
cendre avec  précipitation  et  Tiolence,  préci- 
piter, jeter  à bas,  enlever,  emporter  après* 
avoir  jeté  à bas,  II.  XI,  327;  delà  dompter, 
vaincre,  subjuguer,  en  pari,  de  la  Parque, 
Od.  IF,  100,  et  au  /g.  en  pari,  du  tommeil, 
Od.  IX,  373.  R • xsc  Tijoûpiv. 

nfjxlpfji  [aor.  ixifkpa  et  ép.  xiOr,pa)  , 
purger,  nettoyer,  laver,  avec  C acc.  ••  — xça- 
Tvioa;,  fifoïov;,  rpomi&t  Cûxzi , Od.  XX  , 152; 
XXlI,  439,  laver  des  cratères,  des  sièges, 
des  tables  avec  de  l’eau;  — Iviurnt,  II.  XIV, 
171,  laver  les  souillures;  — a tua,  Il  XVI, 
667,  laver  le  sang  : aip«  xiOxp ov  ïl.Qin  ix 
Êüion  lapcxioxa  ; dant  ce  postage  qui  est  dif- 
féremment expliqué,  il faut,  avec  SriTZttER, 
mettre  ix  Stliux  entre  deux  virgules  , de  sorte 
qu  il  signifie  hors  de  la  portée  des  traits: 
litt.  va  et  nettoie  Sarpédon,  emporté  hors  de 
la  portée  des  traits,  du  sang  noir  qui  le  souille ; 
tel  est  aussi  les  sens  de  VoSS  (xi  RI  ST  A BQ. 
lisait  Zupnrào-ji  au  dut.;  mais  Eu  ST  ATI!  K dé- 
fend te  double  acc. , en  comparant  les  passages 
de  fil.  I,  236;  XVIII,  345;  dans  le  sens 
religieux  : — Quia,  lirxç,  II.  XVI,  228,  pu- 
rifier la  coupe  avec  du  soufre.  R.  xuQapit. 

■yx/jxÙ.tjpjzt,  moy.  dép.  sauter  eu  bas;  au 
fg.  s’abattre  sur,  se  précipiter  de  haut  en 
bas,  en  part,  d'un  ouragan , II.  XI,  598. 
■f.  R.  kit i,  iriouai . « 

yrfjzr.ag , adv.  une  fuis,  une  fois  ponr 
toutes,  tout  à fait,  entièrement,  Od.  XXI, 
349,  -J-,  R.  *arâ,  ci.zuz. 


X-fj Z 7770 [Jzi , moy.  dép.  manier  , tâter  , 
toucher  : — rivé  inivsn tv,  attaquer,  aborder 
qu  avec  des  paroles,  s’adresser  s loi  avec  des 
paroles,  en  lot.  verbis  aggredi  ou  alloqui, 
cooipellare;  il  ledit,  soit  •)  en  bonne  part  : 

— ixiieai  ptlmtcfaiv  ti»«,  II.  1 , 582  , aborder 
qn  avec  des  paroles  amicales  ou  puhyioi,.  Od. 

/ n 3^2,  aTfC  d,“s  Paroles  douces;  et  ab- 
»ol,  Ud.  II,  59;  soit  b)  en  mouoaixe  part  : 
initiait  lui,*,,,  Od.  XVIII,  415;  XX,  523‘ 
anaquer  qu  par  des  paroles  violentes, ’le  ru- 
doyer,  en  lat.  Tcrbis  corripere,  inrrepare, 
carpere  ; et  abtol.  II.  XV,  127;  XVI,  421; 
dans  ce  dernier  passage,  le  dat.  Avxmmx  est 
régi  par  xixlrro;  cf.  Od.  H,  39.  R.  xxzi, 
ôbrrofxsu. 

y.3$xpoç,ri , ciif  1°  propre,  Det,  sans  tache: 

— lïfutTu,  vêtements,  habits  propres,  Od. 
IV,  61;  XVII,  48;  ||  2*  pur,  net,  libre, 
non  encombré,  h xuQctfûi,  sous-ent.  Torw,  II. 
VIII,  491;  X,  199;  XXIII,  61,  dani  une 
place  nette,  en  un  endroit  libre,  où  il  n’y  a 
point  de  cadavres;  ||  3°  au  fg.  pur.  sans 
tache,  irréprochable  : — teyiTu;  Od.  XXII, 
462,  par  une  mort  honorable,  sans  honte, 
sans  opprobre.  R.  xuQaipv. 

y.xOxp<âç,odv.  purement,'  H.  à A.  121. 
’R.  xtxQafç. 

r-zùcÇouxt , moy.  dép.  usité  seul,  nu  prés, 
et  à l'impf  s'asseoir,  être  assis  : — ini  Qpixo-j, 

* .1,  538,  sur  un  siège;—  «TrillOom,  Od'.  III, 
406,  sur  des  pierres;  ||  2°  s’arrêter,  s’établir, 
habiter,  demeurer,  Od.  VI,  295.  R.  «crà, 
iÇouai,  litt.  se  poser  en  bas. 
xaOir.xa,  voy.  xxQixpt.  ' 
yjxQeiazo,  voy . xiOr.uai. 
yzOsî 7x(  aor.  défecl.'),  faire  asseoir,  avec 
l acc..  II.  XIV,  204;  — nvâ  ici  Opôv ou,  II. 
XV  III,  589,  faire  asseoir  qn  sur  un  siège; 

||  2"  établir,  mettre,  poster,  installer,  II. 
111,  382;  — ffaorov,  Od  IV, 524,  placer  un 
espion  quelque  part;  |]  il  est  très-souv.  en 
tmèse,  comme  II.  II,  549;  III,  382;  Od.  IV, 
212;  voy . tes  a.  R.  «cri,  uuk. 
y.fjitil,  voy.  xocriyu. 
y.aOvjüw  ( impf . ép.  xuOtÿàox),  usité  seul,  au 
prés,  et  à l’impf.,  dormir,  reposer,  I1.  I, 

6 1 1 ; Od.  III,  402;  - — rj  qOàer.Tt,  Od.  VIII, 
314,  dans  les  bras  de  1 amour.  R.  xxzâ , tûdw. 

xxOt-lndouxi  ( irnparf.  3.  p.  pl.  zatniwwvTo 
p. *a9rjaûVTo),  moy. dép.,  railler  qn,  se  moquer 
de  lui,  «occ  le  gin.  Od.  XIX,  372.  R.  xsrrsi, 

IWHS. 

xachpat  {impf.  (xaOéfntv,  3.  p.  s.  xxbïgza. 
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et  ixa&iTO,  II.  VI,  14;  5.  p.  pi-  «tOikro  , ip. 

• p.  xiS/iïTo , imper . aor.  riOrso),  pire  assis; 

— wot pâ  rat,  II.  VII,  443,  auprès  de  qn; 

— iv  ou  ixi  rat,  II.  VIII,  207;  XI,  76,  dans 
ou  sur  quelque  chose;  — ix  Siyywto,  Od.  XXI, 
420,  sur  un  siège  élevé;  particul.è tre  assis 
tranquillement,  dignement  et  comme  sur  un 
trône,  Od.  XVI,  264.  It.xarà,  itust. 

vÆcpz,  voy.  xaOatou. 
yjdjtopûtù,  faire  asseoir;  — rtvi,  Od.  XX, 
257,  +.  quelqu’un,  R.  xarx,  ièpûu. 

xut  5 1 £ ocv to  im par f . raûiÇoacx  ) , s asseoir, 
Od.  V,  3.  •{■.  R.  y-tcrdc,  tÇavw. 

xaÜt’Ço)  (jmpf.  xiüiÇov,  une  /oit  «ôOtfov  , 
Od.  XVI,  408;  Hvttu.  I.ex.  I,  p.  278, 

propose  3t  râfltÇov;  aor.  ixxOtTa;  partie,  ép. 
xaSwïaç),  1°  traits.  mettre,  poser,  établir, 
asseoir,  faire  asseoir,  avec  l'acc.  II.  4 1,360; 
III,  68;  — ÙMfM-j  Od.  II,  69,  établir, 
instituer  des  assenlblées  d'hoinmes;  proverb.: 

Ttvà  <Tr’c  îJiï,  Il  a M.  384,  asseoir  qn  à 

terre,  e.-à  d.  le  priver  de  sa  fortune,  lui 
faire  perdre  ses  biens;  cf.  slSat;  ||  2*  intrans. 
tous  ent.  scrjrôv,  s’asseoir,  être  assis;  * rat 
TW,  II.  IX,  48S;  Od.  VIII,  6,  sur  quelque 
chose;  — nvpi  tw,  11.  XXI  250,  auprès  de 
qn.  R.  xarâ,  tÇu. 

xocOiput  ( aor.  xM/ixa;  3.  p.  pl.  aor . 2 
xaO.Tav  ; inf.  aor.  2 xabipn,  ép.  p.  xubtaca), 
presque  louj.  en  imite  , 1°  envoyer  de  haut 
en  bas,  faire  descendre  laisser  tomber , 
jeter;  enlat.  demittere,  avec  l'acc.  : — bw>» 
iUxuxavtïiî,  II.  XXIV,  642,  faire  descendre  du 
vin  par  le  gosier;  — « rcovç  r»  ôùatî,  II.  XXI, 
152,  précipiter  des  coursiers  dans  les  tour- 
nants d’un  fleuve,  pour  apaiser  la  divinité 
fluviale;  — xipxiréri  ytàuaÇ»,  II.  V III,  134, 
faire  tomber  la  foudre  sur  la  terre;  — ivri» 
i;  vr,x{,  Od.  IX,  72,  descendre  les  voiles 
dans  les  vaisseaux,  les  enlever  du  haut  des 
mâts;  cf  II.  à A.  487,  503;  sur  le  duel  de 
faor.  2,  xifltTov,  voy.  Il l'TTit . Gr.  § 33,  3, 
fient . 5;  Kvubnkk  II,  § 427,  i.  H.  ravi, 
tnju. 

TUtfhwiO'JM.  usité  seul,  à f aor.  2 raOtrô- 
jurv',  arriver,  parvenir  à,  toucher,  atteindre; 
seul,  au flg.,enparl.  de  choses  désagréables , 
qui , pour  ainsi  dire  , tombent  sur  vous  ; 
ipi  xaûtxiro  névOo; , Od.  I,  342,  le  deuil  m'a 
attciul  ; px)x  nsg  u-.  xaOixro  Oupov  bruni,  II. 
XIV,  104,  tu  as  bieu  atteint,  touché,  biesjc 
mou  coeur  par  ce  reproche.  R.  xar«,  ixviopat. 

v.3.rjia~r,m{impér.  prés.  èp.  rxfcra;  par 
contr.p.  xtShrvi  ; aor.  1 act.  /xriertr.x  ; moy. 


xaTierxoàpiT»),  1*  act.,  prnpr.  déposer;  puis 
simplement,  mettre,  poser,  placer  en  quelque 
lieu,  avec  l’acc.  : — vr/rpéofs,  II.  IX,  202, 
mettre  une  coupe  sur  la  table;  — vite,  Od. 
XII,  183  , arrêter  le  vaisseau  ; xjxra.- 

ffriîw nva,  Od.  XII,  274,  déposer  qn  à Py— 
los,  l'y  transporter;  |j  2°  moy  ; il  a le  sens 
transit.:  placer,  établir  : — 6vsü7tv,  II.  à 
A.  407,  disposer,  mettre  en  eut  la  voile  avec 
des  courroies.  R.  xarâ,  émjju. 

* xaCctz/.i^Uf.  armer;  |]  au  moy.  s’armer; 
Batr.  122, 

v.fljopxto  ( aor . rarttôov;  part.  xotiSbj») 
regarder,  voir  d'un  lieu  élevé  , regarder  en 
bas  : — Ï3xe,  II.  XIII,  55S,  du  haut  de  l'Ida, 
en  lal.  despteere;  avec  l’acc.  considérer,  re- 
garder qche,  II.  àA.l  56;  |]  lemoy.esl  emplore 
comme  dép.,  avec  l’acc.  seul,  11.  XXIV’, 
291  ; avec  tri  et  l’acc.  II.  XIII,  4 : — «fr'atav, 
regarder  sur  la  terre.  R.  xarâ,  épia.  • 

«czOiTîîoSî,  et  dev.  une  voy.  xabjntpQrj, 
ado.,  du  haut  en  bas,  II.  III,  537;  avec  le 
gén.,  Od.  VIII,  279;  |[  2*  sur,  par-dessus, 
en  haut,  au  haut,  au-dessus,  II.  II,  374; 
iaotaiv  xaO'âffifOc  irrroiOôriî,  II.  XII,  133,  se 
liant  aux  peuples  qui  étaient  au-desus  d’eux 
sur  le  champ  de  bataille;  mais.  II.  XXIV, 
545,  il  indique  la  position  géographique  ; 
avec  le  gcn.  : * — sûtes,  Od.  111,  170;  XV, 
404,  ati-dcssu*deCbios,c.-â-d.  au  nord  de 
Chios.  R.  x«t4,  CnipOs. 

YjOÙ,  conj.  et,  aussi , elle  exprime  liaison 
et  gradation;  J[  I.  comme  conj.  copulative 
xai  lie  1°  des  idées  et  des  propositions  de  tout 
genre,  tandis  que  l' enclitique  t t ne  lie  que. 
des  idées  analogues;  ||  2"  ri  rat  ( propr . ainsi 
que,  comme  aussi),  indique  que  les  idées 
réunies  sont  dans  une  liaison  intime  et  néces- 
saire'. ces  deux  eonj*  sc  trouvent  aussi  en- 
semble dans  Hou.,  II.  I,  7,  17;  Od.  111, 
414;  ]|  3°  rat  ti  (ch  lal.  atque)  unit  également 
des  idées  semblables ; souv.  il  indique  qche  de 
spécial;  il  peut  setrad  alors  par  : et  même, 
11.  I,  521;  Od.  XXIII,  13;  on  trouve  de 
même  éôi  rat,  Od.  I,  420;  r.utv .... èôt  rat, 
II.  V,  128;  ||  4°  Vidée  de  gradation,  expri- 
rnéc  primitivement  par  mai,  se  retrouve , quoi- 
que ojfiiiblicy  duns  des  propositions  qui  ser- 
vent à lier  à ce  qui  précède  une  tic  non  qui 
suit  immédiatement  cl  vite  : £>;  xcœfr, , xai 
ivaîîac...  riOtt,  II.  I,  584,  il  dit  et,  s'étant 
levé...  il'mcl;  ||  5"  ai  lie  encore  par  anaco- 
luthe (c.-à-d.  sans  que  la  liaison  des  idées 
soit  grammaticalement  rigoureuse')  un  par- 
ticipe à un  verbe  mis  à un  mode  personnel  ■ 
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(,'<  yauiwi,  wû  àyrpscm  , II.  XXII,  247;  cf. 
VIII,  547,  lil!.  ayant  ainsi  parlé  et  elle  alla 
en  avant  (la  première);  on  trouve,  également 
x«;  suivi  de  tou  dans  les  mineures,  après  les 
conj.  de  temps  ïjcoj . . . x*i  rôti , II.  1,478:  || 
II.  comme  ado.  de  gradation,  ayant  lasignif. 
primitive  : aussi,  encore,  même;  en  lat. 
rtiam,  rai  sert  à mettre  en  relief  soit  un  mot 
isolé,  soit  une  proposition;  selon  la  nature 
de  l objet,  cette  gradation  j>eut  cire  1°  as- 
cendante ou  augmentant  e ; dans  ce  sens,  et 
construite  *)  avec  des  verbes , des  substantifs, 
des  noms  de  nombre,  elle  se  trad.  par  ; 
même,  en  lat.  tel.'  Txyy  xs v xkî.  dtvcurtov  at- 
tiowto,  11.  XI,  655,  il  accuserait  meme  un 
innocent  ; cf.  II.  XII,  301  ; II.  IV,  161;  k) 
construit  avec  un  partie,  ou  un  adj.,ilforme 
une  opposition  au  verbe  principal  de  la  pro- 
position; il  peut  alors  se  trad.  par:  quoique, 
tout-que,  quel. ..que  : Exrooct,  asti  aifiaûT#, 
yù/yt  ayj.asabri  ôtoi , II.  IX,  655,  je  crois 
qu’ilertur,  bit  u qu'il  soit  ardent  (tout  ardonl 
qu'il  est,  quelque  ardent  qu’il  soit , malgré 
son  ardeur  bouillanlle),  s'abstiendra  de  com- 
battre; cf.  11.  XIII,  587;  XVI,  G27;  *)  avec 


du  porf.  et  du  plusqparf.  dans  le  sens  du 
prés,  et  de  l'impf.i  xcxârOat  riva  tivi,  surpasser 
qn  dans  ou  en  quelque  chose,  II.  II,  530; 
XIV,  124;  XIII,  451:  XVI,  808;  au  lieu 
du  dat.  on  trouve  Finf,  Od.  II,  159;  III, 
282;  ||  2 ° sans rcg. direct  etconstruil  seutem. 
avec  le  dat.,  il  signif  : exceller  dans,  se  dis- 
tinguer, se  signaler  en  qche;  être  distingué, 
orné  par:  — inmyrj-m,  II.XXIII,  289,  excel- 
ler dans  l at1  de  conduire  les  coursiers  ou  les 
chars; — SoTonri,  II-  IV,  539,  briller  par 
la  ruse  : — cv  Axvaoîn,  Od.  IV,  725,  parmi  les 
Grecs;  — ptri  Saur/n,  Od.  XIX,  82,  parmi 
les  servantes;  — in'àrbptlinavi,  II.  XXIV, 
555.  parmi  les  hommes.  R.  KAA,  p.  xaiôvu- 
pou;  il  n'est  pas  nécessaire  d’admettre  un 
rad.  K A 7.11. 

x& tîTSO  ( partout  séparé  épiq.  xai...ntp, 
excep'é  Od.  VII,  224),  quoique,  quand 
même,  bien  que,  quelque-que,  tout-que;  ntp 
se  place  après  le  mot  qu’il  doit  faire  ressor- 
tir : xat  ùyrjùperai  Tttp,  II.  II,  270,  quelque 
tristes  qu'ils  soient,  tout  affligés  qu’ils  sont, 
malgré  leur  affliction;  xon  ttjoôç  Satjiovct  trio, 
II.  XVII,  104,  même  contre  un  dieu.  R. 


un  compar.  : encore  : 0co{  xai  àpiivova;  ûrnovç 
Swpr.rxTO,  II.X,  558,  un  dieupourrait  donner 
des  chevaux  encore  plus  beaux;  ‘0  avec  des 
adv.:  r.ui  '/terrai,  xipTu,  II.  XIX,  40S;  Od.I, 
46,  oui,  certainemcut,  oui  sans  doute;  ||  2° 
descendante  ou  diiuinutive  dans  ce  sens,  elle 
se  trad.  encore  par  : même  ou  par  : ne  fui- 
te, ne  serait-ce  que  : itprvo;  /al  xcursùv  — 
voüïcri,  Od.  1 , 58,  désirant  voir  même  lâfu- 
in ée,ou  ne  fut-ce  que  la  fumée,  ou  seulement 
la  fumée;  []  III  /.al  est  souv. joint  à d'autres 
conj.  : xat  yie,  et  en  <ffei:  rai  yip  3 é,  car  en 
vérité, car  effectivement;  xsù-..ye,ela  la  vérité, 
et  toutefois;  xai  5c,  et  cependant, mais  aussi; 
xi xi  3 h,  et  maintenant,  et  déjà,  et  certes;  xai et, 
quand  même,  meme  si  ; rai  ptr,  et  en  vérité, 
et  cependant,  et  pourtant,  synon.  de  rai  pin, 
II.  XXIV,  458;  mais  aussi,  11.  IX,  491;  xai 
roi,  et  pourtant,  cependant. 

KaiVîiÔr;,  ou(o),  fils  de  Ccnée  c.-à-d . 
Coronus,  11.  II,  746. 

Kauvsùtfffii  (b),  Cén te,  fis  d'Elatus,  roi 
des  I.apiibes,  pire  de  l' rlrgonaute  Coronus, 
11.  I,  264.  R.  rairjpou,  litt.  le  dompteur. 

•/uxt'.<C{,  rt,  ivt  nouveau , étranger,  in- 
connu : — tiyçm,  Ilatr.  116. 

xxtvjusa  (imparf.  cxatvùprv  ; parf . xtxa- 
cruai;  plqpf.  ixtxzapïjr),  moy.  dép.  poil.  1* 
surpasser,  l’emporter  sur,  avec  l'acc.  : — 
rivé,  01.  III,  282;  on  se  sert  plut  ordinair. 


rai,  ntp. 

■/MOioi , v,  vr,  qui  arrive  à propos,  en 
temps  et  lieu,  opportun;  dans  llom.,  on  le 
trouve  seul,  ou  ncut.  xzioiov  , pour  designer 
la  partie  la  plus  vulnérable  du  corps,  la  place 
où  les  blessures  sont  mortelles;  t/h  pâlie:  a 
xatoiov  ton»,  11.  VIII,  84,  561,  à l'endroit  où 
les  blessures  sont  le  plus  dangereuses  ; cv 
xcujum.  11-  IV,  185;  et  xarà  xalpm,  XI,  459, 
a la  place  mortelle.  R.  xtapiç. 

r.XLVj'j -.VJ  ôOoviotv  à-o).tiîirai  vypôv  i/aiov, 
Od.  VU,  107, de  l’étoffe  de  lin  au  tissu  serré 
découle  une  huile  humide,  onctucuse.c.-ù-rf. 
la  trame  du  lin  est  si  épaisse  que  l’huile  même, 
toujours  sipénétrante,  glisse  dessus  sans  pou- 
voir l'imbiber;  xMpoaùn  est  la  leçon  d’Attls- 
T ARQUE;  selon  les  Scuot..,  ce  doit  le  gén.  pl. 
fem.  dcxuipitif  p.  xatpserrwv  , d où  xaipootrür  et 
ion.  xaipviiw,  or  xaipou;  signifie  : dont  le  fil  est 
serré;  adj.  formé  de  xatpo;,  ou  (ô),  les  fils  de 
la  trame,  les  fis  qui , tirés  transversalement 
par-dessus  le  métier,  serraient  l'un  contre 
l'autre  les  fils  de  la  chaîne  ; en  lat.  licia; 
J'oss  traduit  différemment  : la  toile  tissue 
était  luisante  comme  <le  l'huile  qui  découle  , 
c.-à-d.  elleétaitsi  luisante  qu'elle  semblait 
distiller  de  l’huile;  elle  avait  le  brillant  de 
l'huile.  Voy.  NiTZSCD,  sur  ce  passage,  et 
surtout  cf.  le  passage  de  Plutarque  (De 
Pylhiœ  orac.  III,  t.  1 ,p.  483,  édit.  Ut  dot) 
où  le  vers  d'Homère  est  explique.  R.  xùpx. 
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üaiWj  cp.  p.  xxw  ) aor.  1 rxvja  et  xi#',  pi. 
du  tubj.  xrflp.tr  p.  xûwitv;  opl.  5.  p.  s.  xvjat; 
pl.  xr,xirv;  in/.  xÿai  ; dant  i’Od.  on  trouve 
aussi  xriat , xitoptv,  xuavri;;  oor.  1 ni  or.  trry- 
partie,  xxxurvo;;  liant  l 0<l-  xeiovro,  xiia- 
pno;,  0(1.  X\ï,  2;  XXIII,  51  ; aor.  pats, 
ixinv,  il  où  l inf.  ép.  xar.prrai),  allumer,  meure 
le  leu  à,  embraser,  enllammer  : — mrpi,  II. 
IX,  77,  des  feux;  |j  2“  brûler  ; — pxpta, 
Od.  IX.  553,  les  cuisses  des  victimes;  — 
■jc/po-jf.  II.  XXI,  343,  des  cadavres;  délit  au 
pats,  être  allumé,  briller,  prendre  feu,  s’allu- 
mer : — nopal  xatovro,  II.  1,  52  , les  bûchers 
brûlaient;  être  brûlé  , Od.  XII , 13;  [|  2°  au 
moy.  (usité  seul,  à iaor.  IJ,  allumer  pour 
soi,  allumer,  avec  l'acc.  : — rüo,  ruai,  II. 
IX,  88;  Od.  X\  I,  2,  du  feu,  des  feux;  j| 
sur  le  changement  fréquent  de  r,  et  de  u , voy. 
Thiehsch , § 213,  38;  Dvttm.,  p.  287; 
ftosr,  p.  313;  Kuebxbr  I,  § 175.  ||  Les 
formes  équiv.  xûu  et  xruâ  sont  douteuses. 

xi/C,  par  abrév.  p.  xari  devant  y.;  ordin. 
xixx.iqal.irr,  xix  xoooOa,  II.  IX,  551  ; d’autres 
écrivent  xaxxepsl'rot , xaxxip-Ata , en  un  seul 
mot. 

v.jtViiio  , rendre  mauvais  ; au  moy.  se 
rendre  mauvais  ou  devenir  ou  se  montrer 
lâche,  II.  XXIA  , 214,  j',  R.  xoxô;. 

vxc/.'/sixt,  Od.  XI,  74,  roy\  xaraxaiw. 
xatxvjtovTeç,  voy.  xavaxiiM. 

voy.  xix. 

v.xyy.ipv 5a,  voy.  xix 
* xaxoSa/puov,  wi,  ov,  mal  partagé  par  le 
sort  , malheureux,  misérable  , déplorable, 
Ep.  XIV,  21.  K.  xaxo;,  üatu&iv. 

xoty.oùpJM,  WV,  ov,  gén.  ovoî  , mal  vêtu  : 
— • nruyn i,  Od.  XVIII,  41,  "j",  mendiants 
couverts  de  haillons.  R.  xaxo;,  eîua. 

xaxo epybi,r,q  (à),  mauvaise  action , Od. 
XXII,  374,  j.  R.  xxxotpyi;. 

xaxo scr/iî,  iç,  ov  , poét.  qui  agit  mal  , 
malfaiteur,  malfaisant  : — ysterûo  * Od. 
XVIII,  54,  f,  le  maudit  estomac.  R.  xaxo;, 
ïpyov. 

K.a/oi).tOî,  o-j (ri),  la  méchante,  fatale, 
funeste  ou  malheureuse  Ilion,  cette  llion 
de  malheurs,  Od.  XIX  , 250;  XXIV,  19. 
R.  xaxo;,  l).io;. 

yaxopy.SÉi,  r,;,  qui  a de  mauvais 
dessins,  artificieux,  astucieux,  trompeur,  II. 
à M.  389.  R . xaxo;,  p<3o;. 

y.xxouij^avo;,  o;,  ov,  qui  cause  des  maux, 
des  malheurs,  pernicieux,  II.  VI  , 544  ; 


IX,  257  ; Od,  XVI,  418.  R.  xaxo;,  ueyxrri. 

■/jx/.IZe tVOq,  05,  ov,  ion.  elcp.p.  xaxô;rvo; 
inhospitalier,  qui  traite  mal  les  étrangers  ou 
scs  hôtes;  mais  Od.  XX,  376,  "J",  malheu- 
reux en  hôtes,  qui  a de  mauvais  hôtes;  Tuli- 
pe', oôrt;  ciùj  x«xo;êivwrqoo;  a/)o;.  personne, 
ô Télémaque,  n'est  plus  malheureux  en  hôtes 
que  toi.  R.  xaxo;,  ;fvo;. 

xaxappaefir,,  r,i  (4),  lut.  couture  de  mau- 
vaises choses, action  ou  talent  de  coudre, d’our- 
dir,de  tramer  de  mauvais  desseins;  artifice,  as- 
tuce. malice  cachée,  méchanceté,  II.  XV,  16; 
Od.XII,26;  au y>f.Od.Il,237.R.xaxo;  .piitrm. 

xaexiî,  r„  iv,  mauvais,  de  mauvaise  qua- 
lité, qui  manque  de  ce  qui  fait  le  prix,  la 
beauté  d" une  p-rsonne  ou  <î une  chose  : mé- 
chant ; de  là  1“  en  porl.  des  qualités  phy- 
siques, de  b apparence  extérieure  d’une  pers. 
ou  d une  chose-,  difforme , laid  , hideux  : 
xaxo;  ciôo;,  II.  X,  316,  lût.  mauvais  de  forme, 
c.-à-d.  laid  ; en  pari,  des  personnes , il  si- 
gnifie*) sous  le  rapport  de  la  condition  : bas, 
commun,  ignoble,  de  basse  extraction,  II. 
XIV,  126;  Od.  I,  411  ; IV,  64;  sous  le 
rapport  de  la  capacité  : mauvais,  inhabile, 
incapable  : — 4vio/ot,  II,  XV  II,  487  ; — vo- 
p,t;,  Od.  XVII,  246  ; sous  te  rapport  des 
résultats, et  de  l’ injluence  sur  le  bonheur:  mau- 
vais, malheureux,  pernicieux,  funeste,  redou- 
table : en  pari,  des  Parques,  Kr.pt;  ; rf  mie 
maladie,  voüeo;,  11.  1,  10  ; de  la  mort , 3ira— 
to;,  II.  III,  175;  de  la  destinée  ; àvsa,  de  la 
nuit,  rr\  ; de  la  fortune , T-ijrij,  pipa;,  etc  ; 
sous  le  rapport  de  la  moralité,  mauvais,  mé- 
chant, bas,  vil,  abject;  — yjvx,  Od.  XI, 
585,  une  mauvaise,  une  méchante  femme  ; et 
le  plus  souv.  en  pari,  des  guerriers  : lâche, 
sans  courage  ; joint  à ôvaî.xi;,  II.  VIII,  153; 
V,  643.  ||  Le  neut  sing.  ou  plur.  sc  prend 
substantiv.  : un  mal,  des  maux  ; malheur,  mi- 
sère, infortune,  calamité,  fléau  ; ruxrôv  , 
II.  V,  831,  un  mal  contre  nature,  fiéai^ue 
le  génie  des  hommes  a créé  et  non  la  nature, 
en  pari,  de  Mars,  dieu  de  la  guerre  ; piya 
xaxov,  II.  XI,  404,  c’est  un  grand  mal,  une  in- 
famie, une  lâcheté;  xaxov  rt  irouïv,  H.  XIII, 
120,  causer  du  malheur,  faire  un  malheur, 
animer  un  mal  ; xaxov  ou  xaxi  pi% uv  riva,  II. 
II.  195  ; IV,  32,  faire  du  mal  a qn  ; rar.  rivi, 
Od.  XIV,  289  ; xaxi  qipctr  nxi,  II.  Il,  304, 
apporter  des  maux  a qn  ; qfois  absol.  : xaxi 
Ilwap-a,  p.  lit  xaxi,  II.  IV,  28,  pour  la  perte, 
pour  le  malheur  de  Priant  ; ||  ado.  vaxdn, 
mal,  méchamment,  injurieusement,  par  ex.  : 
— ifitiv  reri,  11.  I,  25,  renvoyer  qn  avec  in- 
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suite;  — wTTtïv,  11.11,253,  retourner  malheu- 
reusement, avoir  un  malheureux  retour  : m- 
*5;  oi  irilu,  II.  IX,  524,  cela  va  mal  pour 
elle  ; cf.  551  ; souvent  il  sert  à renforcer,  à 
donner  plus  d’énergie  à un  mot : — ùiripr,vopio>- 
t u,  Od.  IV,7GC, pleins  (l'insolence,  oud'une 
insupportable  insolence  ; |]  degrés  de  com- 
paraison : 1°  réguliers  : compar.  : rjtxùrtpo;, 
a,  ov,  II.  XIX.  521  ; raxiux,  uv,  o»,  seul,  dans 
f Od.,  d'où  xoxtov;  p.  xrriv'/aç.  Od.  II,  277  ; 
superl.  xdxMTTo;,  >i,  o »,  II.  et  Od.  ; 2*  irrégu- 
liers : compar.  -/yptim,  avec  les  formes  yjfrrf, 
yjprflL,  etc.;  ytptu/xtpn;  hvvtn;  voy.  ces  mots. 

Y.x/.irc/yoi,  oi,  ov,  qui  use  de  mauvais 
movens,  qui  emploie  des  procédés  pen  hon- 
nêtes ; astucieux,  perfide;  — îolot, II.  XV,  14, 
-j-,  R.  xstxsç,  ri) çro- 

KOtr.izn;,  >îtoî  (é),  1*  inhabileté,  incapa- 
cité, impéritie;  — éy«piv«,II.  XIII, 108,  inca- 
pacité du  général  ; ||  2°  mal,  soolfrance,  mal- 
heur, II.  X,  7 1 ; Od,  XIX,  560  et  passim  ; 
particul.  maux,  malheurs  de  la  guerre,  misère, 
II.  XI,  582;  XII,  552;  ||  3’  méchanceté, 
malignité,  malice,  crime,  forfait,  II.  III,  566; 
Od.  IV,  167;  en  pari,  desguerriers,  lâcheté, 
timidité,  défaut  de  cœur,  manque  de  courage, 
11.  II,  568  ; XIII,  208.  R.  »»;. 

y.axtxpo3t3)5î,  ij;>  t;,  qui  pense  mal,  in- 
considéré, insensé,  11.  XXIII,  483,  ‘j’.  R. 

MW'k,  ypiïOJMU. 

* xxxvfpMlr,,  oi  (/. J,  mauvaise  manière 
de  penser,  étourderir,  irréflexion,  folie,  au 
pl.  II.  à C.  227.  M.  R. 

'Ax’/.va  ( aor . Uheuau",  parf.  pass.  mixu- 
p«),  faire  du  mal  à qn,  le  maltraiter,  le 
vexer,  l’opprimer  ; avec  l'acc.  : II.  XI,  690  ; 
Od.  XVI,  512;  awreiHU»!  ïpiv,  II.  XI, 
689,  nous  étions  maltraités;  rtrxxvpr/o;  üXwp, 
Od.  VI,  157,  souillé,  maltraité,  defigurépar 
l'eau  de  la  mer;  au  fig.  piSi  •fipoxvr  xâxsv 
é imÊtjrat.  p.  xxv.ôt  ) xrxooiosptvoY  , Od.  IV, 
7î>|^Bafilige  plus  le  vieillard  déjà  si  aflligé. 

R.  nio;. 

xxr.Tovr,  voy.  xKTKxrrôw. 

xaxtôr (p%,  n,  ov,  compar.  de  ravit,  voy. 
ce  mot , à la  fin. 

xaJozpî,  r,i  (s),  propr.  chaume,  paille  de 
blé,  qui  restait  sur  pied,  après  la  moisson , 
car  on  ne  coupait  que  Us  épis-,  delà  en  gén. 
restes,  débris;  iiXiiatni  xdiipvx  y t e’iiojuu 
tiao/Movru'/cpràrxtvi,  Ud.  XIV,  214,  jepense 
néanmoins  que,  regardant  le  chaume,  tu  con- 
nais le  blé,  e.-à-d.  qne  tu  reconnais  par  la 
forme  qui  me  reste  ce  que  je  fus  autrefois; 


le  passage  de  fil.  XIX,  222  : «ri?  rt  ?/- 
ioTriôoî  rti't.ixui  ris o;  àvbfxùnoivvj  , xç  T!  rc /.livrer 
/tir  xaiàuv»  X®07*  iyt-ji/,  Sm jtoj  b’ôii- 

ywroî,  iiriv  xiur.VL  raâavrx  Zrà;,  « donné  lieu 
à bien  des  commentaires.  Le  sens  me  parait 
bien  simple;  Ulysse  veut  tempérer  l'ardeur 
d' Achille  qui  demande  à conduire  len  Grecs 
au  combat,  avant  même  qu'ils  aient  mangé; 
l lui  dit  : Prenons  le  temps  ; la  satiété  du 
combat  vient  vile  aux  hommes,  du  combat 
dont  le  fer  répand  sur  la  terre  beaucoup  de 
chaume,  ( e.-à-d . de  nombreux  débris,  bien 
des  morts),  taudis  que  la  moisson  (le butin, 
le  pro6t  ) est  bien  chétive,  quand  Jupiter 
penche  la  balance  c.-à-d.  décide  la  victoire. 

KalaijJvdtOi,  ov  (ê),  Calaminthius,  nom 
d une  grenouille,  dans  la  Batr.  227.  R.  ruka- 
fir.foi,  vj;  (é),  calament,  herbe  aromatique. 

* ra/xpoc,  ov  (o),  roseau,  jonc,  II.  à 
M.  47. 

■/.otXxpoiriyr.q,  ni,  ê;,  couronné  de  jones, 
couvert  de  roseaux  : — Hvpavi,  Batr.  127, 
en  lat.  coria  calamis  obducta,  peaux  ou  cuirs  . 
recouverts  de  roseaux.  R.  xii.xpo(,  tt ifot. 

xa)acûpc‘p,  otoç  ( A) , houlette,  bâton  pas- 
toral, bâton  recourbé  à son  extrémité  supé- 
rieure dont  les  bouviers  étaient  armés  et 
qu'ils  jetaient  sur  le  bétail  quand  il  s'écartait 
du  troupeau,  II.  XXIII,  845,  f. 

tct).é(o  (inf.  ép.  «Murai,  II.  X,  125;  fut. 
xxi.ivti,  ép.  ov  et  xoOiu,  Od.  IV,  552;  aor. 

1 txihaa,  ép.av,  aor.  1 moy.  rxai.tviiur/,  ép. 
m; parf. pass.  xtxXwsu;  plqpf.5. p.  pl.  mi.hr ro 
p.  tv.ixir.xX o;  fut.  111  m/i.vwai  ; impf.  ion. 
avec  forme fréq.xcàitvxn  et  moy.  xcôaaxiuiit), 
appeler,  c.-à-d.  1*  nommer,  II.  V,  5U6; 
I,  403;  appeler  par  le  nom  : — Tt»à  iirûvupo» 
ou  faixbirty,  II.  IX,  562;  XVIII,  487,  ap- 
peler qn  par  surnom  , le  surnommer , lui 
donner  le  surnom  de  : delà  au  pass.  être 
appelé,  se  nommer.  II.  II,  6S4,  2G0;  IV, 
61;  ijiè  Zioyvi  xr/.ii.vLxi,  II.  âV.  149,  tu  se- 
ras appelée  mon  épouse;  |]  2°  appeler  qn, 
crier  a qn  pour  le  faire  venir;  s’il  s'agit  de 
plusieurs  personnes  , les  convoquer  , avec 
l'acc.  : — Ttviii;  ccyopqv , tt;  OXjptro».  Od.  I, 
90;  II.  I,  402,  appeler,  convoquer  àPassein- 
bléedaos  l’Olvmpe;— dyooèvir, — Dvjupv&t,— 
oûrivè»,  à l’assemblée, dans  l’appartement,  à la 
maison  ; et  avec  race,  sans  la  prép.  ü;:  Srw 
mllsTft  lovlnv,  II.  X,  195,  tons  ceux  qui 
étaient  appelés  au  conseil;  et  avec  T inf.  i 
mander,  inviter,  sommer  : — «tiÇi-wi,  II. 
VII,  250,  inviter  à descendre;  — nuaxxtxa- 
a'Mi,  Il.X,  197,  à venir  délibérer  en  commun; 
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abscl.  invitera  un  repa»,  convier,  Od.  IV,  ’ xa).).iy.pK^euBOÇy  oç,ov,  ceint  d’on  beau 
Ï5!l;  XI,  187;  — 3oju»3«,  Od.  X,  410,  in-  bandraa,  de  belles  bandelettes;  Foss  trad. 


viter  chez  soi;  |]  au  moy.  (à  l'aor.)  appeler 
à soi,  faire  venir  chez  soi,  II-  V,  4117;  11.  A 
V.  126;  — nui  ftstn,  II.  III,  161,  appeler 
à soi  de  la  voix,  — *»v  à-/ophrht  II,  1,  54, 
appeler  le  peuple  à rassemblée. 

xa).r,  utvxi,  t’oy.  y.vt.U,. 

RaXiiaioî,  ov  (ô),  Calrsins,  compagnon  et 
écuyer  d'Axyle  (jt Arisbo  en  Tbrace),  tué 
par  Diomède,  II.  11,18.11.  xxl.ûa. 

Koù.rgrjpfàrg,  ou  (b),  fils  de  Calélor,  c.~ 
à-d.  Apharéc,  II.  XIII,  541. 

Mt)r,zu>p,  oç%  (b),  11.  XXIV,  577,  +, 
celui  qui  appelle,  béraul.  R.  xoùiu. 

Kzlrgtnp,  opos  è),  Calélor,  1"  file  de 
Clytius  et  parent  de  Priam,  II.  XV,  419;  || 

2 “père  d'Apharée.  M.  II. 

xa/3zttro>,  ép.  p.  xarcàtinu. 

RaW.tavjt'JOa,  r,t  (ri),  Calianasse,  fille  de 
Nérée  et  de  Doris,  II.  XVII,  46.  R.  xiiùix, 

t âvetwa. 

Ka'Ûiavtipa,'  as  (è)CaMai»ire,yî«e  de  Né- 
rée.  II.  XVIII,  44.  II.  ivrp. 

Ka/Âtapos,  ou  (») , Caliiare,  ville  de  la 
Locride,  détruite  du  temps  de  Stbabon,  11. 
11,  531. 

xa).).t yvvat;,  atxos  (ô,  é),  riche  en  belles 
femmes  ou  en  jolies  filles,  épith.  de  la  Grèce 
et  de  Sparte;  seul,  à l'acc.  II.  II,  653;  Qd. 
XIII,  412.  R.  xi/Xoc, 7 vm. 

KaÀ/iOiV.Jî,  m (è)  , Catlidicé  , Jllle  de 
Célt'us,  d’Eleusis,  11.  A C.  109.  II.  x&lor, 
Sûr». 

KaXXtÇwvos,  os,  ov,  qui  a une  belle  cein- 
ture, ceint  élégamment,  épith  des  femmes  de 
qualité.  II.  VII,  139;  Od.  XXIII,  147  R. 

Çwxw. 

KaXÀtSstj,  rs  U)  , Calh’thoé , fille  de 
Céléus  tf  Eleusis, H.  a C.  100.  11.  xi).)o{,  0w;. 

x«W.î9pi$,  gin.  rptypi,  qui  a de  beaux 
crins,  à la  belle  crinière,  en  pari,  de  che- 
vaux, II.  V,  323;  qui  a une  belle  toison,  de 
belle  laine,  en  pari,  de  brebis,  U.  XI,  936. 
R.  r.iX). Of  et  Ofi • 

KaXXixo Xoiwj,  r.i  (h),  Callicoloné,  belle 
colline  qui  s'élève  dans  la  plaine  de  Troie,  non 
loin  de  la  ville,  adroite  du  Shoots,  11.  XX, 
53, 151;  près  delà  était  la  vallée  de  04 uCyo. 
R.  xi;,  lot,  xo7&*v4‘,  Htt.  Belle-colline. 

xzÀXtxcptos,  os,  ou,  A la  belle  chevelure, 
épith.  des  femmes  belle».  II.  IX,  449;  Od. 
.XV,  58.  R.  xiD-oç,  xotoi. 


ayant  un  beau  voile  ; épith.  des  femmes  ; — 
S.).oypif  Od.  IV  , 653.  'j'.  11.  v.iiio'. , xpè- 

èrtivov- 

xoDftpoî,  os,  ov,  poét.  p.  x*Ào;  , beau  , 
Od.  IV,  150;  XI,  640,  529. 

y.cDXi ov,  neut.  de  xai'lim,  compar.  de  xa- 
'tàf  ; voy.  >.«1  ot. 

Kxfncrr,,  ns  (»),  Calliope,  la  plus  âgée 
des  neuf  mutes;  plus  tard  la  déesse  de  l’épo- 
pée, 11.  XXX,  2.  R.  xx/ioc,  ô{<,  dit.  qui  a 
la  voix  belle. 

-/aûsr.otpry^,  os,  ov,  qni  a les  joues  belles, 
aux  belles  joues  ; épith.  de  belle*  femmes, 
II.  VI,  298;  Od.  XV,  123  R.  xàAJet,*»- 
pskt. 

'/.f/i.LT.ty  voy.  netcddmi. 
xafkittieiv,  voy,  xareiiùntv. 

* xa/.XtrtSrî.os  , os,  ov  , qui  a de  belles 
sandales,  une  belle  chaussure,  II. A M.  57. 
R.  xzDoc,  Trfihlov. 

xaW.tr/izauos,  os,  ov,  qui  a les  cheveux 
bien  bouclés,  aux  belles  boucles,  aux  belles 
tresses,  épith.  de  Cérès,  II.  XIV,  329;  de 
Thétis,  II.  XVIII,  407;  XX,  207;  d‘A- 
riadne,  II.  XVI11,  592;  deCircé,  Od.  X, 
220,  510.  R.  xslAet,  tr/ôxapo;. 

TAotfl.ipiebpoi,  os,  ov,  qui  roule  de  belles 
eaux,  qui  a un  beau  cours  : — xpœm,  Od. 
X,  107,  ■)■;  H.  A A.  240.  R.  xiï),o;,  ii&ù ov. 
xaÀXipoos,  os,  ov,  poét.p.  xalXiitAOi. 
KotD.tpir,}  r,i  (h),  poét.  p.  KxD.i^mx,  Cal- 
lirrhoé, _/?//<•  de  l Océan  et  de  Thétis,  épouse 
de  Cbrysaor,  H.  AC.  419.  R.  jttSéûot,  fia. 

■/alliâoooî  , os,  ov,  et  ép.  su'ùipccï  , Od. 
V,  441;  XVII,  206,  qui  a un  beau  cours, 
qui  roule  de  bel  les  eaux , épith.  des  rivières 
et  des  sources.  R.  xilb»ç,  Ut>; . 

* xaÜ.CTTiçovo;,  os,  ov,  bien  coti^Hé  , 
qui  a une  belle  couronne  . épith.  de  nfréa  , 
H.  à C.  252  R.  r.ùj.)si,  artowiot. 

os,  ri,  ov,  superl.  de  xeàif. 
xa)./é Ttpvoos,  os,  ov,  propr.  qui  a de  beaux 
talons,  de  jolis  pieds.  ( V OSS  : qui  marche 
légèrement,  qui  s’avance  d’un  pied  léger); 
épith.  de  belUs  femmes,  II.  IX,  560;  Od.  V, 
333.  II.  xtx'iM*;,  ayjfnt. 

xaïj.irpiyjiy  voy.  xai/tOpi;. 

Ya/Xléf  y p.  xaté'tjmtyvoy.  xara/iiiru. 
r.ei/./,iyopoçy  os,  oy,  avec  de  beaux  chœur»; 
qui  forme  de  beaux  chœurs  dansants , de 
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belles  danses  , ou  qui  » dévastés  plaines  où 
1 on  peut  fariner  de  belles  denses,  épilh.  de 
Panupée,  IlavoTtrà;,  Od.  XI,  58l;ifcTbèb\»; 
&t,’jcu,  H.  \IV,  2;  voy.  tvpjyyp,;.  B.  «ai o{, 

xaXÀo;,  eg;  (to),  beauté  tant  des  homme » 
(II.  III-,  392;  VI,  156;  XX,  235  y ne  des 
femmes  (Od.  VI,  18;  VIII.  457);  ai) /H  ury 

ot  irpie'jiiteza  r/xtj.  ziC'^civ  à.yf>poait. i , 

ot'ü  KvQipttx  ypitzeu,  Od.  XVilI,  191,  Mi- 
nerve lui  purifia,  lui  éclaircit  ou  eu>bellil 
d abord  son  beau  visage  {le  visage  de  Péné- 
lope) avec  cette  beauté  immortelle  dont  »e 
pare(  lût . dont  s’oint) Cytbérée;  (Les  inter- 
prètes, sans  nécessité,  expliquent  xiXio;  par  , 
onguent  odoriférant , parfum.  La  beauté  , 
comme  le  remarque  Passow,  est  dans  liant . 
quelque  chose  de  corporel , que  les  dieux 
oient  ou  mettent  aux  hommes  comme  un  vê- 
tement', cf.  Od.  XXIII  , 156  : tritia  *i* 

xiqai.?,(  ytvn  not.j  xi'/io;  ÀMwi  ; et  162:  t» 
utpiycji  yip iv  xiçnàü  Tlxixi  capotç.  R.  xaxo;. 

*y.i/nv, ou  (ri),  bois,  surtout  bois  sec, 
bois  à brûler,  bois  de  chauffage,  il.  à 
M.  112. 

rjtlîç,  ri,  iv  ( compar.  xuXXiux  ; superl. 
xii)  tv-o;),  beau,  1°  en  pari,  de  la  forme  ex- 
térieure des  personnes  et  des  choses,  des 
êtres  animés  et  inanimés ; beau,  rharinaut, 
attrayant,  agréable,  gracieux';  ainsi  en  jxtrl. 
des  hommes  et  des  femmes,  II.  et  Od.  pas- 
sim;  z«W;  ri  piya;  Tl,  II.  XXI,  108;  Od. 
VI,  276;  1,  301;  111,  199,  grand  et  beau; 
en  pari,  des  parties  du  corps,  des  vêtements, 
des  armes,  des  meubles,  des  contrées,  etc.; 
— Jtprri,  Od.  VI,  263,  un  beau  port,  un 
port  magni&que;  [j  2*  en  pari,  de  la  nature 
intérieure  : beau,  noble,  excellent,  magni- 
fique, convenable  ; dans  IIom.,  on  ne  le 
trouve  dans  ce  sens  qui  au  neutr.  : xa'jxn  tau, 
II.  IX,  615;  XVII,  19,  il  est  beau,  il  con- 
▼jtM,  il  sied  : avec  l'inf.  vüv  ôè  xàXXun  fine tà- 
i tpeu,  Od.  111,  69,  maintenant  il  est  plos 
convenable  de  demander;  Hast,  se  sert  sou- 
vent du  neutr.  sing.  x*Xov  et  plur.  xedi, 
comme  adv.  : bien,  convenablement,  décem- 
ment, Od.  1, 155;  VIII,  566;  II.  VI,  526; 
VIII,  400;  l'adv.  xa)ûî  ne  se  trouve  ÿu’Od. 
II,  64;  voy.  SiiXXvpt. 

xat.oi,  ou  et  ait.  misse  (o),  cordage  , câble 
de  vaisseau  , Od.  V,  260,  ■)-;  il  diffère  de 
vncpai  et  de  koZiç- 

xstÀïTi;,  i$»;  (A),  vase  pour  puises  de  l’catt, 
seau,  cruche,  urne,  aiguière,  Od.  VII,  20, 
ti  lKàC.207. 


* /.y.iicr,,  7i(i),  toit,  cabane,  hutte,  Sait. 
30.  K.  mxÀjnru  - 

RaXiovau,  wv  («î-vêroi),  les  Oalydnes  , les 
îles  Calvdnes;  selon  Stiub.  X,  p.  489,  les 
Sporades,  près  de  /’ ile  de  Cos,  ainsi  nommées 
du  nom  de  la  plus  grande  d’entre  elles,  appe- 
lée plus  tard  K«).ùuv«  et  auparavant  peut-être 
K «i.iîva . D'autres  ont  entendu  par  là  les 
deux  des  Cerna  et  Calymna.  D'après  Sc'S- 
PSli'S  ( Démctrius J,  c'était  une  seule  et  même 
ile  qui  s'appelait  Kaî.iovai,  comme  Thèbes , 
0/#xi,  II.  Il,  677. 

K aXuOiiy,  tüvoî  (à),Calvdon,  ville  antique 
de  i Ciulie,  sur  f’Evénus,  célèbre  par  son 
fameux  sanglier,  11.  II,  640;  IX , 530; 
XIII,  217. 

* xaÀuxtÜTrtî,  too;  (û)  , qui  a un  visage 
fleuri,  le  teint  frais,  un  teint  de  rose,  U.  à 
C.  420;  i V.  215.  R.  xAluÇ,  idy. 

xcD.vfiua,  aToç  (to)  , couverture , enve- 
loppe; principal,  la  couverture  de  la  tête  des 
femmes,  c.-à-d.  le  voile,  synon-  de  xalùtrrpj; 
Thétis  prend  un  voile  xuchno»,  c.-à-d.  noir  , 
foncé,  de  couleur  obscure,  en  signe  de  deuil, 
11.  XXIV,  95,  Cependant  il  semblerait 
plus  juste  de  distinguer  xàivfifia  de  xuivxTpe, 
et  de  le  traduire  avec  Voss pur  habit  de  deuil; 
ce  qui  parait  indiqué  par  ce  qui  suit  : roü 
J V'ti  pulivripov  lîriiTO  wüo;,  et  il  n’y  avait 
point  de  vê'ement  plus  noir  que  celui-là;  cf. 
11.  à C.  49.  R.  xaiùxra. 

tcxl-jï,,  vxoç  (A)  , I*  propr.  enveloppe, 
bourgeon;  surtout  bouton  de  fleur,  calice;  [j 
2"  dans  Hom.  II.  XVIII,  401,-J-,/7eaf  nommé 
comme  un  objet  de  toilette,  comme  une  partie 
de  ta  parure  des  femmes;  peut-être  était- 
ce  un  bouton  de  métal  servant  à orner 
la  chevelure;  peut-être  des  pendants  d"  oreille 
ayant  la  forme  d’un  bouton  de  rose  ou  de 
toute  autre  fleur;  d’après  quelques  gramm.t, 
ce  seraient  oahniixM,  cûptyyn , des  épingiei 
à friser  (Haaroadeln,  J'oss),  qui  servaient  i 
maintenir  les  boucles  de  cheveux;  cf.  II.  à 

V.  87,  164. 

zaXûrtr pr„  r,;  («),  enveloppe,  surtout  le 
voile  , dont  les  femmes  s’enveloppaient  le 
visage  en  sortant.  II.  XXII,  406;  Od,  V, 
252;  X,  543.  R.  màvnru. 

xa/-jJTTTi>  (yilf.  xo7v-1jw;  anr . 1 ixiiv^nc,  ép. 
xilvij*;  aor.  1 moy.  par) . xixis- 

l-jfiuai;  aor.  1 pass.  b.ar'jytif,-*),  V à Tact. 
couvrir,  envelopper,  affubler,  voiler;  le  nom 
de  la  chose  couverte  ài’ace.et  celui  de  la  chose 

qui  couvre  au  dut.:  rjiixa  {wpxOoiî , II. VIII, 462, 
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rouvrir  le  rivage  de  sables;  cf.  X,  29;  qfois 
aussi  cesl  l inverse  : jrpérOs  Si  ci  TTlr'/ûto 
qvU'Ssj  rrzirgp  «xa7u'}tv,  II.  V,  516;  r Lorry 
et  afftv  xdrjnifA  ■/.u/.irjiu , II.  XXI,  321; on 
dit  aussi  npiebi  nxbs  , II.  XX,  513,  étendre 
quelque  chose  devant  quelqu’un;  par  ex.  ; 
saxe;  jrpivOt  aricwna,  étendre,  tenir  le  bou- 
clier devant  la  poitrine;  — riip.fi  tivi,  II. 
XVII,  132,  même  sens;  et  au  Jig.  en  pari, 
île  la  mort  : ts’/oj  Oovârow  zâ/.o ir»  otÙTijy,  II. 
V,  553,  tilt,  le  terme  delà  mort  l’enveloppa, 
c.-à-d.  la  mort , qui  est  le  terme  de  tout, 
l’enveloppa;  avec  deux  occ.,  II.  IV,  461  et 
souv.  : xprrrpo*  pi  i nnOo;  éyfe/jwùî  ixàXsJit, 
11.  XI,  246,  une  violente  douleur  enveloppa 
ses  yeux;  tov  8«®xotoî  oV»i  xûèvjis,  l’obsctirité 
lui  enveloppa  les  yeux;  mais  on  trouve  aussi, 
en  pari,  d'une  personne  qui  s’évanouit  : « 
itn  »vj  ixi!nnj>i  pihu-m,  II.  XIV,  439,  une 
nuit  noire  lui  voila  les  yeux;  |j  2"  au  pass., 
sens  correspondants  à ceux  de  l'acl.  et 
même*  constructions  ; — r.ipi  xtxai.vppixof , 
II.  XVI,  790,  enveloppé  d’obscurité , de 
ténèbres;  ef.  Od.  I , 443  ; VIII  , 505;  — 
ùauvu  ~p ov;,  II.  XVI,  360;  et  aussi  avec  h 
et  le  dut.  : — ci  /}xiix , 11.  XXIV,  163, enve- 
loppé dans  son  vêtement;  ||  3°  au  moy.  s’en- 
velopper, se  couvrir, se  voiler  : — voit, de  quel- 
quethose; — iOov  etv,  II.  111,141;  — 

11.  XIV,  184;  avec  lace.:  yjlxirç  nporaota  , 
II.  à V.  184,  se  cacher  le  visage  avec  ses 
vêtements. 

Ka/.vjxj),  où;  (b),  Calypso,  fille  d’Atias; 
elle  habitait  file  d'Ogygie,  loin  de  toute  com- 
munication avec  les  dieux  et  les  hommes , 
Od.  I,  50;  elle  reçut  chez  elle  Ulysse  qu’un 
naufrage  avait  jeté  dans  son  ile,  et  elle  vou- 
lut Vy  retenir  pour  toujours,  en  lui  promet- 
tant rimmortalité,  Od.  VII,  244;  il  y passa 
sept  ans,  mais  le  huitième  les  dieux  eurent 
enfn  pitié  de  lui  et  Jupiter  envoya  Mercure 
à Calypso  pour  lui  enjoindre  de  laisser 
l’fyssc  retourner  dans  sa  patrie , Od.  V, 
28-31;  Calypso  obéit  malgré  elle  à V ordre 
des  dieux;  Ulysse  sc  construisit  un  vaisseau 
sous  la  direction  de  la  déesse , et  après  avoir 
reçu  d'elle  tout  ce  qui  lui  était  nécessaire 
pour  la  traversée  . il  s'embarqua  , par  un 
vent favorable  quelle  envoya  à sa  tuile,  Od. 
VII,  263;  V,  150  et  suie.;  ||  suivant  /’II. 
à>C.  422;  Hé  s.  Théog.  1016,  elle  est  fille 
de  / Océan.  K.  /a/Orro»,  lût.  celle  qui  cache; 
JIsrh.  trad.  Occulina. 

Kai.yjx;,  oyroç,  voc.  KàÀjçav (i)-,  Calchas, 
fils  de  T hestor, célèbre  devin  grec  qui, par  son 
art,  dirigea  les  entreprise*  des  Grecs  devant 


Troie',  il  savait  le  présent,  le  passé  et  t ave- 
nir, II.  I,  70-72;  H,  500;  XIII,  45.  II. 
xosyetnu,  lût.  relui  qui  médite. 

y. au,  abréviat.  ép.  p.  sari  devant  u : xip 
pia ou,  II.  XI,  172;  r.àp  ph,  Od.  XX,  2. 

aarfwc',  oc/.oç  (é),  perche,  latte,  échalas, 
auxi/uels  étaient  attachés  les  ceps  de  vigne, 
II.  XVIII,  563,  f. 

* xauxrr.piç,  r„  lu,  laborieux , pénible, 
onéreux,  fatigant  : — y r,pas,  II.  à V.  247. 
R.  xxpxro;. 

•«iptxTOî,  ou  (4),  1”  travail,  labeur,  fa- 
tigue, lassitude,  épuisement.  II.  IV,  220; 
Xfll,  711;  xipstrot  mlxnàb,  II.  V,  811,  fa- 
tigue résultant  d'nn  excès  de  mouvements 
vifs  et  rapidrs,  comme  ceux  d’un  combat  ; 
voy.  AAFjl;  [j  2*  travail,  c.-à-d.  le  fruit,  le 
produit  du  travail  ; bpsripcx  xâpurox  îîooriv, 
Od.  XIV,  417,  f,  ils  mangent  le  fruit  de 
nos  sueurs.  K.  xipnt. 

xxu! , ép.  p.  îxapr;  voy.  xipxv. 

Rxpetço;,  ou (b),  Camire,  ville  située  sur 
la  cote  occidentale  de  file  de  fihodes.  II.  II, 
656;  auj.  Ferachio. 

xapuvo;,ou  (à),  four,  pour  cuire  le  pain; 
fourneau  des  potiers,  Epigr.  XIV,  2,11, 
13,  19. 

xatxtvdt,  oûj  (ù) , joint  à yprfii;  , vieille 
femme  toujours  assise  près  du  feu,  vieille 
cendrilton,  avec  l'idée  accessoire  de  loqua- 
cité, Od.  XVIII,  27,  f.  B.  xipixot. 

xxu.uo-M),  r,i  (b),  ép.p.  xarapaxin,  propr. 
U constance,  la  persévérance  dans  le  combat, 
et  la  victoire  remportée  à force  de  con- 
stance, * II.  XXII,  257;  XXIII,  661.  R. 
xurà,  prm. 

xdftjtopOft  o;,  ov,  ép.  p.  xaxopopsf,  selon 
si  PO  LL.,  ou  plutôt  p.  xaripopx,  qui  se  trouve 
dans  Arcsd.  p.  71,  parmi  Us  adj.  en  pot  : 
misérable  , malheureux  , * Od.  Il  , ÀMî 
V,  160.  Çf 

xa/xuv7ai,  voy.  xarapbu. 

xdj uvw  ( fut . xaucôpat;  aor.  exapov  , d'où 
la  3.  p.  s.  xàf «;  et  le  subj.  ép.  xcxipu,  avec 
redoubl.  ; aor.  may.  ixupbpry;  porf.  xixpsx a; 
d’où  le  partie,  xtxprfix.  11.  XXII,  252;  gcn. 
û rot,  11.  VI,  261;  Od.  X,  51;  acc.pl. 
ira,.  II.  XI,  802;  XVI,  44);  A CT.  i'in- 
Irans.:  se  fatiguer  à force  de  travail,  épuiser 
ses  forces  par  le  travail,  se  harasser,  se  for- 
cer, souffrir  : pii* ireUà,  II.  VIII,  23,448, 
beaucoup;  construit  avec  le  partie,  oùîr  rô- 
Çov  Scv  tzaucv  rav-jw» , Od.  XXI,  415,  je  ne 
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tra  raillai  pas  îongtt  Bips  à tendre  l'àrc,  Un. 
tendant  l'arc;  xàu,  rn-ym-,  H.  H,  101;  Vif, 
220,  avait  travaillé  «n  fabriquant , o.-à-d. 
avait  fabriqué  avec  beaucoup  de  travail;  t.) 
être  fatigué,  barrasse,  las;  suer  ; avee  l'acc , 
-“***>«>  11,389;  -V,  697  , être  fatigué  de 

la  main,  avoir  la  main  fa'iguée;  — -yuût, 
Od.  XII,  2&0,  avoir  les  membres  fatigués; 

II.  XVI,  106,  avoir  l'épaule  fati- 
guée; avec  le  partie.  : ùrfr  xcxépt  tmïiutïwa, 

II.  I,  1 6S,  après  m'être  fatiguéen  combattant; 
de  même  xxpvtt  0 iun,  iXa-èrov,  U.  IV,  244; 
VII,  7,  il  s épuise  en  courant,  en  ramant; 
ssxfwtk,  celui  qui  est  fatigué,  II.  VI,  261; 
XI,  802,  mais  oi  xauévrsç,  II.  III  , 278,  ceux 
qui  unt  souffert,  qui  ont  fini  .de  souffrir, 
qui  sont  arrivés  au  terme  des  fatigues  de  la 
vie,  c.-à-d.  les  morts  ; Foss  trad.  ceux  qui 
se  reposent,  Od.  XI,  476;  en  lat . defuncti  ; 
lelon  Buttm.  lex.  II, p.  257,  les  fatigués, 
les  épuisés,  c.-à-d.  les  morts,  ainti  nommée 
par  une  espèce  d' euphémisme  qui  présente,  au 
lieu  de  C idée  de  l' anéantissement , l'idée  de  ce 
dernier  degré  d' existence  qui  touche  4 Ca- 
néanlissement;  [|  2"  transit,  travailler  avec 
peine,  fabriquer  péniblement , avec  Cacc.-, 

surtout  en  pari.  îles  ouvrages  en  airain  : 

airpr,-j,  II.  IV,  187;  —inlu,  XVIII,  614;  || 
II.  moy.  1°  travailler  pour  soi  avec  peine, 
élaborer  péniblement,  avec  l'acc.  ; — y**™, 
Od.  IX,  130,  travailler  une  ile,  s’en  faire 
une  terre  florissante;  |j  2*  gagner  en  travail- 
lant, acquérir  à force  de  fatigue,  II.  XVIII, 
341. 

xxpXTüi  {/ut.  xxuj<*i;  aor.  ixaupu),  plier, 
courber,  fléchir,  avec  l'acc..-  — îru.  , II.  IV, 
486,  les  jantes  d'une  roue,  leur  donner  la 
courbure  nécessaire  ; surtout  — -fin,  II.  VII, 
118;  XIX,  72,  fléchir  le  genou, pour  sc  repo- 
ser; — /oOvbtk  /ûfà;  Od.  V,  453,  plier  les 

genoux  et  les  mains,  touj.  pour  se  reposer. 

«ojijriXoî,  y;,ov,  recourbé  , plié , fléchi , 
cpith.de  l'arc,  du  char  et  de  la  roue , II. 
X , 9/,  231,  722  et  passim  ,-  de  la  charrue, 
Zporpox,  U.  à C.  308.  R.  xâuTTTW. 

* zavatTTpov, ou  (ré),  corbeille  de  jonc 
natlc,  tressé;  en  lat.  canislrum;  Tase  de  terre, 
Epigr.  XIV,  5.  R.  xrmj. 

xccvxyé w {seul,  à l'aor.  3.  p.  s.  xeniXcjs), 
bruire,  retentir,  résonner,  en  part,  de  f ai- 
rain, Od.  XIX,  499.  R.  xseja/ÿ, 

y.a'jxyÿ;,  rg  (é),  bruit,  son,  éclat,  reten- 
tissement, fracas,  cliquetis;  en  parL  de  l'ai- 
rain, II.  XVI,  105,  794;  et  des  mulets  qui 
frappent  du  pied  la  terre , Od.  VI,  82; 


du  grincement  îles  dents,  II.  XIX,  565;  et 
enfin  du  son  de  la  phorminx,  II.  â A.  285. 
R.  XKVX^M. 

xenx/JÇas,  comme  xt nayyv  ( usité  seul,  à 
l’impf.),  bruire,  résonner  : xtniyiÇt  Sovpxra 
jripyoïvC xUiyrtv,  II.  XII,  56,  les  poutres  des 
tours  craquèrent  frappées.  (L’explicat.  : Soi- 
prx-cs  ini  r*  j{  àxovnÇopiva,  les  poutres 

lancées  contre  les  tours,  est  contraire  à l'u- 
sage de  la  langue.  R.  xxjayfi. 

xavîtou,  ou  (ré),  ép.  p.  xxytov,  Od.  X , 
355,  f. 

zaVeov,  ou  (té),  ép.  xxmcov  , propr.  un 
panier  tressé  de  roseaux  ou  de  joncs;  en  gén. 
panier,  corbeille,  pour  te  pain  et  pour  l’orge 
sacrée  dans  les  sacrifices;  elle  est  d'airain, 
II.  XI,  630,  et  d'or,  Od.  X,  355.  R.  xm,. 

s . , 

xavysusa;,  cp.  p . mTcnanx c;  voj-,  xitrtc- 

VfUM. 

xavwv,  cyoî  (J),  propr.  tige  de  roseau;- 
delà  tout  morceàu  de  bois  bien  droit  servant 
de  règle  ou  de  mesure;  dans  Uom. , il  faut 
entendre  1 "par  xxvoï«{,deux  traverses  (piCôei, 
HÈsrcB .)  qui  se  trouvaient  du  côté  intérieur 
du  bouclier  et  servaient  à le  tenir;  on  passait 
le  bras  gauche  dans  l'une  de  ces  traverses  , 
tandis  qu'on  mettait  la  main  gauche  à l’autre, 
lorsqu'on  marchait  à la  rencontre  de  l'enne- 
mi; on  peut  trad.  : poignées  du  bouclier; 
elles  étaient  de  cuir  ou  de  métal,  II.  VII, 
193;  XIII,  406;  on  les  appela  plus  lard 
ôyrxxa.  D'autres  ont  entendu  par  là  deux 
traverses,  auxquelles  était  attachée  la  cour- 
tois appelée  rtijtfuéx  ; cf.  Kobpkb  { sirt  mi- 
lit.  des  Grecs,  p.  110);  ]]  2°  par  xavwv,  nn 
bois  droit,  une  bobine,  autour  de  laquelle 
était  roulé  le  fil  de  la  trame  pour  le faire 
passer  par  la  chaine;  en  franc-,  cannelle, 
époullin;  selon  Foss  (AVebschiff),  navette, 
en  lat.  radius  textorius;  d'autres  l'expliquent, 
à tort,  par  : ensouple,  11.  XXIII,  760;  voici 
le  texte  de  ce  passage,  tel  qu’il  est  ponctué 
dans  la  plupart  des  édit.,  notamment  dans 
celle  de  fFotS,  reproduite  par  l'édit.  Dl- 
nOT:  (ni  î'  fapWTO  3tûf  OOtXTOTiç  O.-/ y l y.x\' Ù; 
ors  ri;  ti  yvxaixbf  i-jÇitxoïo  <rrv,6iéc  iun  xacmx, 
etc.;  aoec  celle  ponctuation,  il  faut,  comme 
//  OLF , sous-entendre  ar/yt  uxix  après  err,- 
®»{,  pour  entendre  lu  penye  ; mais  Botdb 
supprime  le  point  en  haut  qui  est  apres 
Sr/yj  piX’  et  met  une  virgule  après  Oü-jourù;; 
de  sorte  que  ce  détail  au  Heu  de  se  rapporter 
à üpvuro  qui  précède,  se  lie  à ce  qui  suit  : 
ôe/yt  futY  alj  on  ri;  ri,  etc.;  il  voit  bï  une  hy- 
perbole et  construit  : u;  Sri  n;  ri  xxvia» 
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ftâyâr/yi  »rfjOf»î  ywxir&i,  etc. , velot  cùm  ra- 
dius textorius  admodum  prope  est  à pec- 
tore  mulieris.  R.  xiv ij. 

V-X~ ! abrcv.  ép.  p.  rari  rfw.  n et  q : xirr 
irroiov,  xir  fijapa,  11.  XI,  167  ; XVI,  1UÜ. 

Kanavt-Ji,  rnc,  (ô),  Capanéc,  file  tfllip- 
ponoiia  et  de  Laodicé,  père  de  Sthénélus  , 
un  des  sept  chefs  devant  l'hèbes;  il fut  tué 
par  la  foudre , lorsqu'il  escaladait  les  murs , 
11.  II,  564.  R.  rjarx/ri  , litl.  le  conducteur 
du  char. 

KsntT/riidor.i,  ou  (ô),  fils  de  Capance  , 
c.-à-d.  Sthénélus,  II.  V,  109. 

Karoviitos,  o?,  tov,  Capanéen  : — Vioçi 
II.  V,  567,  le  fils  de  Capanée,  c.-à-d.  Sthé- 
nélus. 

xat7t£To;»ou  (A),  fosse,  fossé,  synon.de 
riqpo;,  II,  XV,  556;  XV  III,  564;  et  dans  le 
sens  de  tombe,  tombeau,  II.  XXIV,  797. 

* II.  R.  exiirrai. 

y.drrr,,  n;  (A),  auge,  crèche,  râtelier, 
mangeoire  garnie  de  fourrage,  II.  VIII, 
453;  Od.  VI,  40.  R.  xinrw 

xarviJ'jO  (aor.  1 himniu,  ép.  as),  faire 
de  la  fumée , allumer  du  feu,  11.  II,  399, 
"j*.  R.  yjLC-.rt: . 

xstirvs;,  où  (ô),  fumée,  vapeur,  vapeur 
du  feu,  II.  I,  517,  où  il  est  distingué  de 
nam,  nidor,  vapeur  de  la  graisse  brûlée; 
mais,  Od.  XII,  219,  vapeur  des  flots.  R. 
KAlUl. 

xetimnov,  p.  ya-rnnwv,  voy.  xuTastsTM. 

xsc’notoç,  ou  (S),  p • sxnpK,  U.  XI,  414; 
XII,  42  et  eü;  xàrrjMo; , 11.  XI,  295;  XVIII, 
282. 

xslnpoq,  ou  (ô)  , sanglier  , verrat , porc 
sauvage;  on  dit  aussi  où;  xxirpo;;  on  choisis- 
sait les  cochons  males  paur  les  immoler  dans 
les  sacrifices  offerts  à l'occasion  d une  al- 
liance, 11.  XIX,  96. 

/.xitiito  (aor.  ixinvea,  ép.  oo),  souffler , 
respirer  : «nô  Si  t/v/tfir  JxxJrv'roiv,  II.  XXII, 
467,  j",  cl  il  exhala,  il  rendit  l ame,  en  pari, 
dune  défaillance.  Tl..  KA.IU1. 

Ksnruç,  uoî  (A),  Capys  fils  d Assaracus, 
pire  jf'Anchise,  II.  XX,  239. 

KAIIQ,  wy.KXQll. 

yjips  abrcv.  ép.  p.  sari  devant  p : xip 
posa,  11.  XII,  53,  p.  xxtv  pin. 

Y.Z6,  d après  les  schol.,  c'est  une  vieille 
forme  abrégée  p.  r.ips,  tête  ; delà  in i sia, 
II.  XVI,  592,  j,  sur  la  tête,  la  tète  la  pre- 


mière, en  lat.  in  præceps;  on  écrivit  plus  tard 
inixap  en  un  seul  mot. 

xzp,  («  bref  T,  mot  de  signification  in- 
certaine; c est  probabl.  un  vieux  mot  qui 
avait  le  sens  de  6p»J;  c’est  du  moins  celui 
quon  lui  donne  dans  ce  /Hissage  ; r lu  Si  ptv  h 
««pot-  uÏ7n , 11.  IX,  178,  ■[- , je  l'estime 
à l égal  d un  cheveu  , j'en  fais  cas  comme 
d’un  cheveu  ; selon  Clark  g et  Hbykk  , il 
est  probabl.  de  la  même  origine  qu’iracr, ;; 
Uhsrcu.  trad . par  r bCpctyô  Ô oùSi  r.tïsai  çiôv 
t«,  un  rien  dont  il  est  impossible  de  rien  re- 
trancher; de  sorte  qu  il  y aurait  eu  un  subst. 
xàp, signifiant  cheveu  coupé, rasas  capillus,  de 
y.uou  ; celte  locution  adverbiale  répond  au 
latin  : nec  hilum  ou  llocci  facere.  /.es  anciens 
le  prenaient  soit  pour  xspi; , et  trad.  : à 
1 égal  de  la  mort  ; ou  p.  K api;,  comme  nu 
Carien,  parce  que  les  Cariens  étaient  mé- 
prisés comme  de  vils  mercenaires;  mais  outre 
que  la  quantité  se  refuse  à ces  deux  inter- 
prétations , la  dernière  est  encore  inadmis- 
sible pour  une  autre  raison;  c'est  qu'à  l'é- 
poque d'Homère  les  Cariens  n’étaient  pas 
ce  qu  Us  ne  sont  devenus  que  longtemps 
après;  c'était  toutefois  déjà  un  peuple  effé- 
miné, voy.  II.  II,  867  et  suiv. 

Kde,  KofjOîî(i),  a long,  Carien,  habitant 
de  la  Carie,  contrée  située  au  sud-ouest  de 
l'Asie  mineure , 11.  II,  867. 

KufàxuiiXri,  r,;  (A),  Cardamyle,  ville  si- 
tuée dans  le  voisinage  de  Leuctres  en  Mes- 
sénie;  Agameinnon  voulait  la  donner  en  dot 
à AchiUe-,  avj.  Srardamoula,  II.  IX,  150. 

y.ap3 ir„  r,;  (A),  et  par  transpos.  ép.  r.pa- 
3ûi;  (celle  dernière  forme  est  celle  qu'emploie 
ordin.  Homère;  la  première  ne  se  trouve 
çu’l).  II,  452';  l’ie  cœur,  considéré  comme 
partie  du  corps  humain,  siège  de  ta  circula- 
tion du  sang  et  de  lu  vie,  II.  X,  94;  XIII, 
282;  ||  2*  au  fig.  le  cœur  considéré  comme 
le  siège  des  sentiments,  des  appétits,  tirs  ins- 
tincts et  des  passions,  II.  1,  225  , 393  et 
passim ; Od.  IV,  260,  293  et  passim  ; joint 
à fcpot,  11.  II,  171;  Od.  IV,  548;  [J  3“ 

comme  siège  de  la  faculté  de  penser,  âme, 
esprit, entendement,  intelligence,  II.  X,244. 
R.  xAp. 

* xa?ûOo::oç,  ou  (ô),  bûche,  pélrin,  maie, 
Epigr.  XV,  C. 

yxor,  (ion.  et  ép.  p ■ ripa  (ri).  II.  IIi 
259  et  soi iv.;  gén,  ripnst;,  OH.  VI,  230; 
XXIII,  157;  xapAaTo;,  11.  XXIII.  44;  dut. 
xxpxTi,  il.  XV  . 75;  xapAan  , II.  XIX,  405  ; 
acc.  xip»,  II.  V,  214  et  sodv.  -,  pl.  neut.  ripa, 
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H à C.  12  ( conlr.  de  ripera,  r.ipaa)  •,  rapha- 
T«,  II.  XVII,  457;  XXII,  205;  acc.  xpâxra, 
11.  XIX,  95;  il  faut  y rapporter  la  forme 
équiv.  KPAÏ,  gén.  xoaroj,  rpiuxeC,  dat.  xpecti, 
xpian;  acc.  rpxra,  Od.  VIII,  92;  gén.  pl. 
xpir un  ( ou  plut  exactement  xpaxùx'j  ; dat. 
pl.  xpuri;  et  de  xzppw  : gén.  smg.  xapnaj; 
plur.  r-xpvy*.  ; gén.  xapéxw;  voy.  TltlBHSCB , 
§ 197,  55;  Rosr,  Dial.  59  ; Kvbbkeb,  l, 
§ 299)  (to),  le  clief,  la  télé  des  hommes  et 
des  animaux. 

x» jSüjfltî  ou  xipnup,  gén,  xapéan;  (to),  nom 
de  beaucoup  postérieur  à Homère  et  em- 
ployé par  AnTtH.tQUB,  qui  l'avait  formé 
probabl.  des  formes  ép.  xapiecnc,  xupèaxx, 
râpés ctol;  voy.  xipn. 

xapnrjouâu  ( usité  seul,  au  partie,  prés. 
xupr,xap&mxtt,  avec  a long,ép.  p.  rrpr,xopüxrt(, 
11.11,  11,  325  et  pastim ; Od.  Il,  408  et 
pastim;  aroir  de  long»  cheveux  ou  beaucoup 
de  cheveux  sur  la  tête,  avoir  une  belle  cheve- 
lure; ce  partie,  est  l'épith.  fréq.  des  Grecs 
( Àjrauri),  qui  laissaient  croître  leurs  cheveux ; 
il  ne  s'agit  donc  pas  propr.  de  cfaeveux  bou- 
clés ( Eoss  : bauptumlocki),  mais  seulem.  de 
cheveux  longs  et  retombant  des  deux  côtés; 
les  Abanles  ( II.  II,  542),  Us  laissaient  flot- 
ter sur  leurs  épaules  : SmeOn  xopuJuvrsc),  et  Us 
Thraces  Us  relevaient  sur  U sommet  de  la 
tête  (irpixatui,  11.  IV,  533);  Wolf  ésrit 
xapr.xou.ouvu;  en  un  seul  mol  ; mais  plusieurs 
défendent  t orthographe  contraire,  indiquée 
parEvSTÂTUB;  cf.  Spitxmbr  sur  l' II.  II, 
11.  R xi fin,  xopiw. 

xjxprjvov,  ou  {xi),  forme  ip.  équiv.  à ripe 
(voy.  ce  mot).  1“  chef,  tête;  gén.  xuor» ou, 
H.  VII,  12;  Ilom.  dit  souv.  par  pértphr.  : 
des  têtes  d'hommes,  de  chevaux,  de  bœufs, 
p.  des  hommes,  des  chevaux,  etc . ; irSpàn, 
tjTTrtdv  xiprnn,  II.  XI,  500;  IX,  407;  )|  2’ 
auftg.  *)  les  pointes,  cimes,  sommets  des 
montagnes,  II.  1,44;  II,  167  et  pastim;  i) 
la  partie  élevée  des  villes  , leur  citadelle  ou 
forteresse,  II.  il,  117,  IX,  24;  à moins 
que  ce  ne  soit  aussi  une  périphrase  équival, 
à nôÀEiç,  les  villes. 

KapWOS,  ou  (o)  , le  Carèse , fleuve  de 
Mysie,  qui  se  jetait  dans  f’Esèpe;  il  fat  ap- 
pelé plus  tard  niruç,  II.  XII,  20  ; Aiustahq. 
accentuait  kuprii;  ; TrRAttNlON  Kaprrci;  , 
comme  flxovewo;;  cf.  A RC an.  p.  77,  4. 

xxpxxipta,  retentir,  résonner , vibrer, 
trembler,  II.  XX,  157,  ■{•. 

* y.xpx.ivo 4,  ou  (#),  écrevisse,  Batr.  301. 

Kxpr.xÔc;,  ou  (à),  ép.  K parafe;,  Carpa- 


2jos  ou  Crapathos,  lie  située  entre  la  Crète 
et  Rhodes,  dans  la  mer  Curpathienne  qui 
tire  d’elle  son  nom ; auj.  Scarpanto , II.  II, 
676. 

xxpr.xMfj.oi,  of,  ov,  rapide,  prompt,  vite  : 
— »oê«,  11.  XVI,  342,  809;  XXII,  166. 

R .probabl.  p.  ipnisqux  de  ùpnrüfst, 

xaoizxh ptoi,  ado.  , rapidement  , vite  , 
promptement  , en  lat.  laptim,  U.  et  Od. 
passim. 

xx.pr.1;,  où  (i),l*  1®  fruit,  soit  des  arbres, 
soit  de  la  terre,  en  lat.  frnetus  ou  fruges, 
fruits  propr.  dits,  on  productions  de  la  terre, 
moissous,  11.  I,  136;  Vf,  142  et  passim ; 
Od.  X,  242  et  passim  | 2°  le  carpe,  partie 
de  la  main  qni  est  entre  l'avant-bras  et  la 
paume;  poignet.  11.  V,  558,  VIII,  248  et 
passim-,  Od.  XVIII,  258  et  passim. 

XJtppiÇ<rjacr , p.  xaxajrpiÇavaa , voy.  xaraic 
(WÇm. 

xupT£oé5ufjtoî,  oç,  ov,  doué  d’un  courage 
patient,  ferme,  inébranlable,  épilh.  <fller- 
cule,  Od.  XXI,  25;  de  Diomède  , II.  V, 
277;  rf’ Achille,  II.  XII,  250  et  des  Mysient, 
11.  XIV,  512.  R.  xxpxtpi*,  fefio;. 

xaprcpoi,  ri,  cv,  ép.  p.  xpartpk,  ’)  en 
pari,  des  hommes,  1°  fort,  robuste,  II.  XIII, 
483;  c’est  dans  ce  sens  que  je  voudruis  f en- 
tendre dans  une  foule  de  passages  où  on 
l'explique  par  courageux  ; ainsi,  quand  Aga- 
memnon  dit  à Achille  ; ri  uâ).a  xatntpi;  «Vert, 
Oui;  nu  est  tô  7 ISwxra,  II.  1,1 78,  je  traduirais 
si  tu  es  très-fort  (et  non  courageux),  c’est  a 
un  dieu  sans  doute  quêta  le  dois;  [|  2°  ce- 
pendant il  a souv.  le  sent  de  courageux , brave  : 

— Oupoç,  II-  V,  806  , âme  forte,  cœur  vail- 
lant; — yxlarfin , II.  V,  592  , vaillantes 
phalanges  ou  peul-élre  furtes , redoutables; 

)]  3*  qui  a la  force,  le  pouvoir,  puissant, 
maitre,  Od.  XV,  533;  XIX;  116;  l)  en 
pari,  de  choses,  fort,  violent,  grave:  — îpya, 
II.  V,  757,  actes  de  violence  ou  de  cruanté  ; 

— opoî,  H.  XIX,  108,  127  et  Od.  passim; 
Serment  fort,  qui  lie  fortement , inviolable, 
sacré;  — Dura;,  II.  XVI,  517,  523,  forte 
blessure,  c.-à-d.  grave;  cf.  xpaxtpi;.  R. 
xipxo;,p.  xpi toc. 

* xxpizpiyjtp,  of  (o),  qui  a la  main  forte, 
fort,  puissant,  redoutable,  épilh.  de  Mars, 
II.  V II,  3.  R.  xxpxtpot,  '/.dp. 

xAputroi,  n,  ov,  ép.  p.  xpixioxv;,  superh 
formé  de  xparii;  ou  de  xpi  roc,  très- fort , très- 
puissant,  très-vaillant.  II.  et  Od.  passim. 

xAproi,  so;  (to),  ép.  p.  xpero;  , vigueur. 
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force,  puissance.  II.  IX,  254;  le  plus  touo. 
joint  a Un,  OA.  IV,  415;  VI,  1 97;  et  « cOt- 
vsç,  I|.  XV,  108;  XVII,  329;  voy.  r.o àroj. 

xapvj'Mt,  ép.  p.  xparints,  rendre  robuste, 
fort,  fortifier  et  aujïg.  raffermir,  encourager; 
il  n'est  usité  qu'au  moy.  (aor.  txafrmàpvt), 
dam  cette  phrase  qui  te  trouve  deux  fois  : 
fapTvwnro  qx>à*yy«f,  * II,  XII,  415;  XVI, 
565,  ils  corroborèrent,  encouragèrent  leur* 
phalanges.  R.  xiprof. 

* xxpvov,  ou  (ri),  toute  espèce  de  noix; 
parlicul.  aveline,  Ralr.  51. 

Kap'Jîroç,  ou(è),  Ca  reste,  ville  située  sur 
la  côte  méridionale  de  rEubéc  , célèbre  pour 
ton  marbre;  auj,  Caristo,  II.  II,  559. 

xxpvx).io;  , k,  ou,  1"  sec,  aride,  dessé- 
ché : — t,b,  Od.  V,  309,  pailles  on  balles 
sèches;  Sijqi  zocpeuXioi,  II.  XXI,  541,  lisez 
vMr.yaAïQi  ; voy.  ce  mot;  jj  2°  au  fig.,  en  part, 
du  son,  sec,  rauque,  sourd  : xao^aitov  ü-jen  , 
II.  XIII,  409  (le  bouclier)  rendit  un  son 
sec.  R.  xipyu. 

'r.xpép tu  (seul.  le  fut.  poét.  xàp'yst  et  l'aor . 
x*g|«),  contracter  , resserrer,  rétrécir,  rata- 
tiner, racornir,  rider,  rendre  rude  , sec  ; 
seul,  ypia,  * Od.  XIII,  398,  430,  dessécher 
le  corps, rider  la  peau. 

x. xpyxiloj,  r„  ou,  rude,  âpre,  sec,  des- 
séché; au  Jig.  — Si  je,,  II.  XXI,  541,  f, 
desséché  par  la  soif,  qui  a le  gosier  desséché 
par  la  soif,  mourant  de  soif;  la  prétendue 
leçon  xxpyxUnc  n'est  qu'une  glose.  R.  zi p- 
Xupo;. 

■/.xp/xpi^ou;,  osrcof  (b,  à),  armé  de  dents 
aiguës,  tranchantes;  en  pari,  des  chiens, 
xtntf,  * II.  X,  380;  XUI,  198.  U.  xipyyp of, 
ohoiif. 

y. a’Jtyvr.rx,  >3»  (é)  , fém.  de  vteiyavm  , 
sœur  germaine,  sœur,  11.  IV,  441  ctsouv. 

yxcji/vnmt,  ou  (à),  1 ’ frère,  frère  germain, 
de  père  et  de  mère,  II.  VI,  429;  III,  338 
etpassim;  Od.  111,59  et  passim;  — lna.ru>;, 
II.  XII,  371 , frère  né  du  même  père;  cf.  XI, 
257  ; ||  2”  en  gén.  proche  parent,  surtout 
eousin  germain,  II.  XV,  543;  XVI,  456;  || 
3*  comme  adj.,  smon,  de  raerfmrui;,  de 
frère, fraternel:  sâlX,x^ioui«  xaTiyvé-oto  çxivoio, 
II.  IX,  567  (Alliée) , gémissant  beaucoup  à 
cause  du  meurtre  de  ses  frères  (lHéléagre  en 
avait  tué  plusieurs, A t‘D . I,  8,  3)  ; cependant 
le  poète  pourrait  n’avoir  eu  en  vue  que  le  seul 
Iphiclus,  qui  disputa  à Méléagre  l'honneur  de 
la  victoire  ; Voss  trad . : à cause  de  l’assas- 
sinat de  son  frère  germain.  R.  tarif,  y mit*. 


Kawo;,  c'j  («),  Casas,  lie  de  la  mer  Egée, 
pris  de  Cos;  auj.  Casso,  II.  II,  676. 

xairirepo;,  ou  (b),  l’étain,  plnmbum  al- 
bum, différent  du  plomb  , plambum  ni- 
grum;  Ilom.  le  mentionne  comme  ornement 
des  cuirasses  et  des  boucliers  , II.  XI,  25, 
54;  XVIII  , 365,  574,  et  des  chars , II. 
II.  XXIII,  505;  les  jambarts  ou  armure  des- 
tinée à protéger  les  jambes,  étaient  aussi 
d'étain  ou  ornés  d’étain.  II.  XXI,  592; 
XVIII,  613.  D'après  fil.  XVIII,  474,  il 
était  fondu,  puis  étçndu  en  lame  sur  un  autre 
métal;  ytôçu  xmemripon  , II.  XXIII , 561 , 
feuille  ou  lame  d’étain  fond  a;  ma, ’j  il  est  aussi 
vraisemblable  qu'il  était  battu  et  étendu  en 
plaques  par  le  marteau.  II.  XX  , 271 , et 
c’est  delà  quil  est  appeléùm,;,  ductile,  mal- 
léable; Broc  su.  s s Ilist.  des  inventions,  ch. 
4, 5 ),  le  prend  pour  le  stannum  des  Romains, 
c-à-d.  pour  un  mélange  d’argent  et  de 
plomb;  il  se  fonde  sur  ce  que  l'étain  pur 
n aurait  pat  assez  de  consistance  pour  servir 
de  défense  aux  guerriers.  ScttsetOEH,  dans 
son  Dict.,  est  aussi  de  cet  avis. 

Kxioxvàpn,  r,f  (é) , Cassandre,  fille  de 
Priam,  avait  reçu  tf  Apollon  le  don  de  la 
divination;  mais,  parce  quelle  ne  répondait 
pas  à son  amour,  il frappa  ses  prédictions  de 
malédiction  : elle  n annonçait  que  des  mal- 
heurs et  n’était  crue  de  personne , II.  XIII, 
566;  après  ta  prise  de  Troie,  elle  deoinl  l'es- 
clave d Agamemoon  , et  fut  assassinée  par 
Clytemnestre  à Mycènes,  Od.  XI, 420. 

KaVrtop,  opo;  (•),  Castor,  fils  du  roi 
Tyndareef  de  Léda,  ou  df après  un  autre 
mythe  , fils  de  Jupiter  , frère  de  Pollue; 
célèbre  comme  dompteur  de  coursiers;  il  prit 
part  à ta  chasse  du  sanglier  de  Calydon  et  à 
f expédition  des  Argonautes;  il  naquit  mor- 
tel, et  quand  il  eut  péri  de  la  main  d’idas, 
Pollux , avec  la  permission  de  Jupiter,  par- 
tagea avec  lui  son  immortalité.  Us  passaient 
ainsi  chacun  alternativement  un  jour  sur  ta 
terre  et  un  jour  dans  les  enfers,  II.  III, 
257;  Od.XI,  299.  Letdeux frères  sont  or— 
dinair.  désignés  sous  le  nom  de  Dioscures , 
c.-à-d.  fils  de  Jupiter;  voy.  àtb;  zo-jooi. 

xxtiTapvvaat,  Od.  XVII,  32,  voy.  nxra- 
eropcyvupi. 

Yjxayt 5s,II.  XI,  702,  vor.  mdyss. 

XetTel,  I.  prép.  qui  gouverne  le  gén.  et 
face.,  et  dontla  signification  fondamentale 
est  : de  haut  eu  bas;  elle  est , par  conséquent, 
opposée  à à mc,  qui  signifie  : de  bas  en  haut; 
||  t"  construite  avec  le  gén.,  elle  ne  se  dit  que 
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det  espace  : du  haut  de,  dn  sommet  de  ; tn 
Zi  xar  Ovlvptroto  xafèwiv,  11.  1,44,  il  descendit 
des  sommets  de  l’Oiyinpe;  cf.  II.  XX,  89; 
KtffiKizm  îiro,  II.  V,  111,  il  Santa  de  ses 
coursiers  , c.à-d.  du  char  à terre  ; CxUuv 
xxtx  itirpr,;,  Od.  XIV,  399,  précipiter  du 
haut  d’un  rocher;  mit 'xx.prg,  II.  XIII,  772, 
du  haut  jusqu’en  bas,  ex/ireu.  a du.  qui  cor- 
respond nu  Int.  a culmine,  et  signij.  entière- 
ment, tout  à fait;  noue  disons,  dune  le  même 
sens , en  changeant  le  point  de  départ  du 
mouot.,  de  fond  en  comble;  cf.  âxooc,  souo. 
nous  sommes  obliges  en  franc.,  de  trad.  cette 
prép.  ' par  d autres  qui  ne  renferment  pas 
cette  idée  de  mouvement  parti  d’en  haut  et  se 
dirigeant  en  bas,  ma/4  e//e  n'en  existe  pas 
moins  dans  le  grec;  ainsi  xxr’ôyOx duûy  «I^vro 
àyXùç'  II,  V,  696;  \\  1,534  ou  w;,  II.XÏ1I, 
580,  la  nuit  se  répandit  sur  ses  yeux  (s’y  éten- 
dant de  haut  eu  bas);  zxtx  ythvb;  ôuuurx  nr,;xt, 
11.  III,  217,  fixer  les  yeux  sur  la  terre  {le 
regard,  partant  d'en  haut,  atteint  d’abord 
la  partie  supérieure  de  V objet,  et  s'étend  delà 
sur  le  reste';  1} rjyÿ  mit x /Oovôç  (grtro,  II. 
XX,  111,  100,  l'âme  s'eu  alla  sous  terre 
(partie  de  dessus);  è xxTxerrewv;  v.iyyeo , Od. 
IX,  350,  lequel  (fumier) était  répandu  dans 
l'antre,  sur  le  sol  de  l’antre  ( il  y avait  été 
déposé  d'en  haut);  xbt’oî/ibc  sert,  Od.  VI, 
102,  elle  va  sur  ou  par  la  montagne  ( sans 
doute  en  descendant);  ||  2°  construite  avec 
l'ace. , cette  prép  , tout  en  restant  opposée  à 
«va , par  rapport  au  point  de  départ  du 
mouvt.  se  confond  néanmoins  avec  elle  pour 
le  sens,  en  tant  qu'elle  exprime  extension  du 
mouot.  d'un  bout  à f autre  <t un  objet;  ainsi, 
bien  que  dans  ni,  il  parte  d'en  bas  et  dans 
xxri,  d'en  haut,  dans  toutes  deux,  il  parcourt 
l'objet  : delà  le  sens  de  : par,  à travers,  le 
long  de,  en,  dans,  à,  en  lat.  per,  cl  par 
suite  au  fig. , dans  le  sens,  dans  la  direction 
de,  selon,  conformément  à,  en  lat.  secun- 
dùm;  ex.  : Câ/./srv  xx ri  oTrji 0;,  II.  VIII,  505 
et  souv  , blesser  a la  poitrine;  — xxri  ^si- 
pxdneus.  11. XI,  252,  percer  à la  main;  xar' 
avyixx  ovrâv,  11.  XX,  45,  blesser  au  cou 
.(  on  trouve  ainsi  xxri  construit  avec  V asc. 
d'une  foute  de  mots  exprimant  la  partie  du 
corps  ou  de  t armure  où  un  coup  a été  porté; 
dans  tous  les  cas  , ta  blessure  est  censée 
faite  de  haut  enbas);  xxr'om  iZxrj,  11.  XVII, 
167,  regardant  dans  les  yeux,  aux  yeux; 
xxri  (Trouràx , II.  et  O A.  passim,  dans  l’ar- 
mée, par  au  parmi  l’année;  xxri  tam,  pas- 
sim,  dans  ou  parmi  le  peuple;  xxri  puirnïx, 
Od.  XIV,  473,  dans  1rs  broussailles  ; xxtx 


tapit,  II.  et  Od.  passim,  dans  le  roeur  ou  se- 
lon le  coeur,  d’après  l’avis  ou  conformément 
anx  vœux;  x«tx  Moiox»,  II.  I,  286;  IX,  59; 
X,  1G9  et  passim,  selon  la  justice,  la  conve- 
nance; xxtx  Svyauiv , selon  le  pouvoir;  xarx 
XV7pOV,  II.  VIII,  12  et  pass  , selon  l'ordre, 
comme  il  faut;  xxtx  lr,ûx , Od.  III,  106, 
pour  le  botin  , pour  butiner  ; xxtx  jt jwÇrv, 
Od.  III,  72,  par  ou  pour  affaire  , opposé  à 
px^totwc,  sans  but,  au  hasard;  xxri  picot,  H. 
a M.  53,  par  ordre,  par  rang,  successivement; 
xaT'tp'avTov,  II.  I,  £71,  par  moi-méme,  de 
mon  côté;  xxri  a<?iv.;,  11.  Il  , 366,  par  soi- 
même,  cnlul.  per  se;  xxri  jb).x,  II.  Il,  362, 
par  tribus.  Ij  II.  ado.,  scion  quelques  gram- 
mairiens, xxri  s'emploie  qfois  sans  rég.et 
comme  adv.;  Chcsius  cite  trois  passages 
(II.  I,  40,  436;  Od.  III,  318);  mais  xxri, 
dans  ces  exemples,  n'est  que  la  prép.  elle- 
même,  séparée  par  tmèse  du  verbe  auquel 
elle  appartient  : xxT-txxa;  x xr-sZoexx;  xar«- 
yaytiv;  |j  III.  en  composil.,  il  a les  mêmes 
sens:  de  haut  en  bas  : x«T«vxtvw,  je  descends, 
je  vais  debauten  bas;  b)  souo.  elle  ne  fait  que 
donner  plus  de  force  au  verbe  et  équivaut  à 
tout  à fait,  entièrement,  d'un  bouta  l'antre  : 
xxrxxxim,  brûler  entièrement,  consumer;  jj 
1 V.  Il  arrive  assez  souvent  que  xxtx  se  trouve 
placée  après  le  subsl.  quelle  régit  ; c'est  ce 
qu'on  appelle  nnastrophe  ; dans  ce  cas , t ac- 
cent passe  de  la  dernière  syllabe  sur  la  pre- 
mière : Zôuox  xxra  p.  xxri  àopov;  dans  les 
poètes,  il  n’est  pas  rare  que  xxri  s'élide  de- 
vant une  consonne;  alors  le  r s’assimile  à 
cette  consonne  et  l accent  se  recule  encore  sur 
la  première  syllabe  : xàô  îvvxjuv,  xixziyaiüc; 
d'autres  joignent  la  prép.  au  mot  qui  la  suit  -• 
XBÔàvvau»,  xaxxtfoùi;. 

y.xzxcxtvoi  ( imparf.  xuriSxviox  ; a or.  2 
xxrv.rr*.  d où  la  5.  p.  pl . xxrèSxrx'j , 11.  X, 
341,  et  par  synr.  xxriûxx,  II.  XXIV,  529; 
r impér.  xxràSrfk;  l'opl.  xaraCziir»;  Vinf.  xxrx- 
€ôvxi  et  xxTa^xprvxt , II.  XII,  65  et  souo; 
le  part.  xxrxV.it,  fèm.  rxraoirx;  aor.  1 moy. 
xxrd,rgiur,-> , d'où  la  3 . p.  s.  xx.rdd.ex.ro,  et 
avec  mélange  des  formes  de  Vaor.'i,xxrtCrrrtn, 

11.  XIII,  17;  Od.  X,  107;  l impér.  xxrxô-â- 
etc.  II.  V,  109),  1’  aller  de  haut  en  bas,  des- 
cendre, avec  le  gén.  seul.  : — misa;.  II. 
XXIV,  329;  V,  109;  ou  précédé  de  la  prép, 
sx.  : — bon;,  IL  XIII,  17;  — b.  A»;,  II. 
XIV,  19;  — ix  Tsotsot , Od.  XXIV,  205; 
le  nom  du  lieu  inferieur  où  Von  descend  se 
met  *1  à l'acc.  avec  sit  ou  iri  : — iç  nsZtox , 

II.  III,  232;  — !»« A iAsî rma,  Od.  XXIII, 
252;  — «tri  /Iojx,  II.  X,  54 1 ; b)  ou  « l’ucc. 
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ans  prép.  : — ük;m,  O I.  Il,  339,  U nom 
de  l ’objet  par  lequel  on  descend  se  met  à faec.t 
ivi'jy.sun  xaraCxr,  Od.  XIV,  530,  descendant 
par  le  gouvernail,  le  long  du  gouvernail  ; — 
•/'mu***,  Od.1, 530,  par  fesca’ier  .'parles  degrés; 
nous  disons  de  même  en  franc. , dans  le  sens 
transit.  : descendre  les  marches,  les  degrés; 
semblablement  : ôntptbïs  xarc?cux«,Od.  XV.llI, 
206,  elle  descendit  l'appartement  supérieur  , 
c.-à-d.  de  l’appartement  supérieur.  R.  rut  à, 
Coin». 

■<azx?x)}.ti)(aor.  2 xartêalav,  3 p.sing.  dp. 
t,p.  *KTtS«l«,  11.  V,  343  et  passim-.ee 
vçyhe  est  le  plut  souo.  mis  en  Imite , II,  11, 
414,  602),  1“  jeter  d’en  liant,  jeter  en  bas, 
précipiter,  abattre,  jeter  à b<*,  renverser, 
avec  Cacc.,  II.  VIII,  249;  XV,  357;  xarà 
n/nyi;  Cctliuv  ui/sOco v.  II.  H,  414  (xmTo^aÀsixv) 
lill.  précipiter  une  demeure,  c.-à-d.  la  ren- 
verser de  fond  en  comble;  ||  2’  simplement 
mettre,  déposer  : — xptïov  <v  irjçà;  etvyâ,  II. 
II.  IX,  206,  mettre  une  chaudière  sur  le 
Tco , lut.  sur  la  splendeur  du  feu,  en  lat. 
iuiponere  , deponere  ; j|  3°  laisser  tomber, 
II.  V,  543;  d'où,  en  pari,  d un  chien  , tt-jars 
yjfXa/.ts,  0<l.  XVII,  307,  il  baissait  les 
oreilles,  en  lat.  demittere.  R.  xarai,  CiDst. 

•/.xzxctiopcv,  ép.  p.  x«T«Çwpn>,  1.  p.  pl. 
su1'/,  aor.  2 de  yx-rsCai-eu,  11.  X,  97. 

yaxcccr/ÿtro,  vojr.  xxvatCatvw 

v.y-acicfsL'jy.'O  {aor.  2 este ttpm,  2.  p. 
s.  xotv«5po«c),  manger  entièrement,  dévurer, 
II.  à A.  127.  R . tarif  &&p/le7Y.tû. 

* zatrs(c/.2“'0,  endommager  , dégrader, 
ttnire  à,  avec  l'acc.,  H.  à M.  93.  R.  xari, 
filiirru. 

zaTaê/.&wxo)  ( teutem.  au  part,  prés.), 
traverser,  parcourir:  avec  l’acr.  : ârr»,  Od. 
XVI,  446,  la  ville.  R.  xoerti,  tiriiTYst. 

-/xczztsàxo uatt  ( xaraooexspsva*y  , II.  V , 
162;  lisez  xira  Goîxo; jx-xuo’,  xxr«  se  rappor- 
tant , par  anutrosphe  , à qui  pré- 

cédé). 

(f.xTaêr»iyu>)  [seul,  la  5.  pers.  sing.  de 
l’opt.  aor.  KzT«.(>/xü;i<i,  avaler,  en  lat.  deglu- 
tire  ; — qipua.ayy,  Od,  IV,  222,  ‘j'j  du  poi- 
son ; roy . àrué-sôytu. 

XctTXYr, psitt»  fniparf.  3.  p.  t.  xttxtjipa, 
Od. IX,  510,  "j"),  et  wcvayxpiTxM.  Od.  XIX  , 
560,  -j , vieillir,  devenir  ou  te  faire  vieux. 
*Od.  U . xati,  •futâvv.t*. 

/.xrzycAtii  ( forme  ép.  cquiv.  yxxr/v), 
atneucr  eu  bas,  amener  ou  apporter  u’un 
ieu  élevé,  avec  l'ace.  ; — var,» , Od.  X , 


10i,|, conduire  du  bois  R.  x«ri  i-ptit»,  ay«. 
vxtrxr/Tjpi  (fut.  xxr-Ji'ki,  en  Imite  ; aor- 
II.  XIII,  257;  Od.  XI,  283  et 
xxrefa,  Od.  XIX,  539),  rompre,  briser  , 
avec  l'ace.  II'.  \ III,  403,  417;  Od.  IX, 
283;  và  xxTiijsrxrv  ô rrotv  îyiexoy,  II.  XIII, 
257,  nous  cassâmes  celle  (/a  lance),  que  je 
portais  auparavant;  xariâgctp», au plur., étonne 
avec  tytüTmi,  au  sing.;  cependant  il  est  facile 
de  r expliquer  ; nous  c.-à-d.  Idoménée  et 
Mérion  ( cett  ce  dernier  qui  parle),  nous 
toinpimes  , dans  la  lune  commune,  la  lance 
que  j’avais  coutume  de  porter  autrefois;  cf. 
Su  TIN  ED,  sur  ce  passage.  R . suri,  üywpi. 

xxzecytù  (.dCT.:  fut. xari-u, d'où  l'inf.  xx- 
Tx'tulv,  cp.  p,  xavx'itv;  aor.  2 xarr.yayov; 
Mot.  : imparf  xarryôpïjvef  sons  angni.  xeerse 
fifoy’,  aor.  2 xarr.yayàpiîv),  1"  uct.  conduire 
de  haut  en  bas, porter  en  bas,  faire  descen- 
dre ; avec  l'acc.,  Od.  XXIV,  100  ; ||  2* 
en  génèr.  conduire,  emmener,  le  plus  souv. 
de  contrées  élevées  dans  de  plus  basses, comme 
par  ex. — ttnrouc  «tri  *r,ac,  II-  V»  26;  VI, 
35;  — riva  Kpérxtxoi,  Otl.  XIX,  186,  em- 
mener qnsur  1rs  cotes  de  Crète,  en  pari,  des 
vents  contraires  qui  écartent  de  la  route;  |J 
2 ‘ au  moy.  all>  r de  la  haute  mer  au  port, 
eotrer  au  port,  descendre  au  rivage,  aborder; 
en  pari,  des  vaitseaux.Od.  111,  10;  ilest  op- 
posé à ivtxyitjOctt,  cingler  vers  la  pleine  mer; 
— «’c  ri/xoerox,  Od.  III,  178,  débarquera 
Céreste  ou  c ngler  vers  Géreste;  — iOxxijvîf, 
Od.  XVI,  532,  vers  Ithaque;  et  en  pari,  de» 
navigateurs  : «î  xarayerGctt , Otl.  X,  140, 
aborder  avec  le  vaisseau.  Hsxktx,  ayw. 

y.xzaoxiouxtjfut  xaraSàjousti),  partager, 
déclarer,  mettre  en  pièces  ; il  n’est  employé 
qtt  en  tmése  : x*v«  ex-xts  Oamxt,  II.  XXII, 
354  , j-  (les  chiens  et  les  oiseaux  de  proie) 
mettront  en  lambeaux.  R.  xatx,  ôctiu. 

* xarraî x/.vo),  mordre  bien  fort  , at<ec 
l'acc.  Batr.  45.  II.  xxr«,  Sxxvu. 

xaTxîsuvatixr,  moy-  a'ép.  poét.  p.  xara- 
ôaaiu  , dompter,  vaincre,  subjuger,  II.  à AI. 
157.  R.  xetret,  02  usa  y.  eu. 

v.zza&xr.'tù  (aor.  xariScr. !ys),  1°  déchirer, 
mettre  en  pièces,  avec  lace.,  en  pari,  des 
chient  et  des  oitenux  de  proie,  II.  XXI 1, 
359;  Qd.  III,  259;  ||  2"  nu  fig.  ïvop  p«0 
ctxoùovro;  xxrs’iertrst,  Od.  XVI,  92,  mon 
rccur  est  déchiré  , se  déchire  eu  entendant 
cela.  R.  x*ri  ôxtrvai. 

Y.xrxoy p'jx'etj)  (aor.  xartSa^Oov , et  dans 
llorn.,  poét.  avec  mrlalhite,  xarrïMcSav,  d'vu 
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h 3.  p.  duel  xaSipaÜTxx,  ép.  p.  xsteibptSinis  , 
Ort.  XV,  494;  le  subj.  xaraiïpaOû.  comme 
venant  Je  la  forme pass.  fiidh.i,  Od.  V,  471; 
employé  seul,  à l’aor.ép;'),  s'endormir,  dor- 
mir ; 6'jiru  roioïSt  y?TÎopu%-/ , s.-ent.  ûmov, 
Ort.  XX III,  18,  je  n’ai  pas  encore  dormi 
d un  tel  sommeil,  d’un  sommeil  si  profoud; 
* Od.  11.  xotri,  bxflicnt. 

xxzxàspxoyxu , poét.  voir  d’en  haut,  re- 
garder ch  bas  : — Ti»i,  Od.  XI,  IC,  }■,  r«- 
garder  qu,  en  parl.ulu  soleil.  R.  xxri,  Sio- 

X0U9U* 

xxzxOî-jtù  (aor.  xa.z&tvod',  mouiller , ar- 
roser, tremper,  imbiber:  — yizôm  tws,  IL 

IX,  490,  j-,  verser  du  Tin  sur  un  vêtement , 
le  mouiller  de  vin.  R.  xazi,  Sois». 

xxzaSéu  (imparf . S.  p.  s.  xxrnîu  : aor. 
xax&rftx),  r lier  à,  attacher  à : — brneut 
ftrixxir-î,  II.  VIII,  434;  Od.  IV,  40,  les  che- 
vaux au  rate*ier , à la  mangeoire;  — «ttô» 
rrooTovoiïn,  Od.  Il,  423,  le  mât  avec  des  cor- 
deges  : — ùrrurû  i>  iy/ xliro,  Od.  XV,  443, 
retenir  dans  de  durs  liens;  ||  2"  lier,  fermer, 
barrer,  obstruer,  empêcher,  entraver  : — 
ùvipm  r.ütJko;,  Od.  V,  583,  ou  x«).«u8a,  Od. 

X,  20,  fermer  la  voie,  le  passage  des  vents; 
— vbarc»  rosir,  Od.  XIV,  61,  empêcher  le 
retour  de  qn.  R.  ruera,  but. 

xxzxlnpoêopéoi  ( aor.  1 inf.  MrrnSitfwÇopi- 
eai),  1 ° propr.  dévorer  les  biens  du  peuple; 
mais  dans llom.  manger,  dévorer  en  commun 
des  biens,  de»  richesses,  II.  XVIII,  301,  •{■. 
R.  **72.  br.pob.Ôoo;. 

■/•.ZTaOfx&i),  Voy.  xarxbafJümi. 

xxrtxiiv, forme  équiv.  à xxt«$v»>,  H.  à 
M.  237. 

xx  Ta5'jco  aor.  2 x*r  ib-n,  ut,  u ; tf  où  T inf. 
xaruùüvat  et  ép.  p.  xnT«3vjxr«i,  II.  III,  241); 
le  partie.  YTTab\i;,fém.  xaraôVrx  ; d'où  le  no- 
min.  pl.  x«5i>jxi  p.  xxraSâxxi,  II.  XIX,  25; 
fut.  mor.  xxTaôwo^uu  ; aor.  1 moy.  xanSue*- 
futv,  d où  la  5.  p.  s.  avec  mélange  des  formes 
de  l aor.  1 et  de  l'aor.  2 : xKTtîûecTa,  II. 
IV,  86;  VI,  136;  (imper.  xorabieno  , II. 
XVIII,  154),  1°  se  glisser  en  bas,  se  pion— 
g'  r,  se  coucher,  en  pari,  du  snleil.  II.  I, 
475,  592,  601;  ||  2*  entrer  quelque  part,  y 
pénétrer;  aoec  etc  et  l ace.  : te;  Ai$xo  boyovç, 
Od.  X,  174,  entrer  dans  la  demeure  de  Plu- 
ton;  — xoixt  ùrtiXi;  , II.  XIX,  25,  pénétrer 
dans  le»  blessures  ; aoeef  ace.  seul  : — iriuw, 
II.  VIII,  5 75,  entrer  dans  uop  maison:  sono, 
aoec  eu i)cv,  11.  1 V,  86;  X,  517,  rnirrr  dans 
la  foule,  se  mêler  à la  foule;  de  meme  ; — 
ui/p.i,  11.  X,  23'.,  entrer  danslamèlcc:  wmoj 


Âfr,»;,  I!.  XVIII,  134,  pénétrer  au  pins 
fort  de  la  mêlée,  s'enfoncer  dans  le  tumulte 
de  Mars;  en  lut.  subire;  ||  5°  mettre,  se  re- 
vêtir, en  pari,  des  armes  : — rr'jyix  , II. 
\II,  103,  se  revêtir  d’une  armure,  en  lut. 
induere.  R.  suri,  bins. 

xarafiMtvoç,  r,,  ov,  voy.  wairrjpi. 
Xx7X(iviK,v,  vojr.  xaraivvujn. 

XxZXtioa rro,  voy.  xsrriqu. 
xectaivwtu,  poét.p.  xaOùvjiu  ( impf.  xx- 
rax/vuov,  II.  XXIII,  135,  comme  s'il  venait 
de  «ivù«:  partie,  par f.  pass.  XKnauuvo;),  re- 
vêtir, couvrir,  avec  l'ace,  j — »ixw,  II. 
XXIII,  couvrir  uu  murt  de  cheveu x coupes 
en  signe  de  deuil;  an  / ig . bp*  xuvxujtov  ’j/e, ,. 
Od.  XIII,  35 1 ; XIX,  451,  montagne  cou- 
verte de  forêts.  R.  xxtx,  ter upi. 

xxzaÇxivra  ( aor.  ép.  avec  forme  fréq. 
xxTxïr.vxvx»,  Od.  XI,  587,  •)•).  rendre  sec, 
sécher,  dessécher,  aoec  l'ace.  R.  xxr«  , 
à£sdxu. 

7.XTXrJXT.7>ù  (Inf  ■ prés.  xaxzbinrtn  ; aor. 

1 inf.  xatSx-ÿat,  ép.  p.  xxTab&tyat,  11.  XXIV  , 
CH),  euterter,  ensevelir;  — tivx,  11.  XIX, 
228,  quelqu’un;  * 11.  II.  xarà,  banni. 

xxzxrjiiou.xi,  ép.  p,  xaTaûtüpea,  voy.  or 
T xriùr.ju. 

XXTxSsîopSVyép.  p.  xxrxfllütttv. 
xxzcfjD.ytt)  (aor.  1 xartfiii-x.),  enchanter, 
charmer,  adoucir,  apprivoiser,  en  pari,  rie 
Cirré  dont  la  demeure  était  pleine  de  loups 
et  de  lions  quelle  avait  rendus  doux  comme 
des  agneaux,  Od.  X,  213,  f.  R.  xuxù, 

(U).yta. 

/.or.oâvrytvM  (parl.xmriMfSxux,  II.  XXII, 
335;  aor.  2 xuriOcoo.;  en  tmise.  II.  XII,  13, 
et  5.  p.  s.  ép.  xxtOxvi  p.  xxtiOxvi,  11.  IX, 
320;  XXI,  107;  parf.  3.  p.  pi.  xarariOvé- 
xxo-ni.  II.  XV,  664;  doit  le  partie,  sync. 

( xavaTi&müt  ),  g en.  (Tiret,  II.  VII,  89  et 
pass.;  dut.  ùzt,  II.  XVI,  526  , 563  ; gén. 
pl.  ûtmv,  II.  VII,  409;  X,  343;  ace.  pl. 
(üraf,  11.  XVIII,  540  et  passim  ; gén.  sing. 
fém  x*ri9vvrJ(>it,  Od.  XI,  84),  mourir,  décé- 
der; il  est  surtout  usité  au  part.  parf.  plur .: 
oi  rxT'jTtbiii'i.Ti;,  les  morts  , les  trépassés,  I1. 
VI,  223;  joint  à yi  xpti  ou  sixvc; , II.  VII, 
409  ; Od.  XXII,  448,  hit.  les  cadavres 
morts,  les  mûris  décédés.  R,  xarâ,  Ihr/nv. 

x.xzefi'/rrM  > r,t  lu,  mortel , sujet  à la 
mort,  II.  V,  402,  3 *1  -,  joint  à ivrio  ou  Srt- 
9fA.no;,  II.  VI.  123;  X,  410;  Od.  ill,  1 14 
(oi , les  mortels,  les  humains.  R.  xxtx, 

Orr~o;. 
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'tarotiawr/sù,  seul,  en  tmcse  à faor , 2 : 
xùZZ’tOofitf  «Ile  s'élança  d’en  haut,  11.  IV, 
79;  II.  à C.  287.  H.  xara,  (jpô^y.v. 

xazafj'jutoç,  ov,  qui  est,  qui  gît  dans 
l'esprit,  présent  à l’esprit  * ur,3i  ri  ?ot  Gâvaroç 
zat y.fotiic;  sffTw,  11.  X,  383;  XL \ 1 1 1 . 201 , que 
la  mort  ne  te  vienne  pas  dans  l'esprit,  ne 
ponge  point  à la  mort;  |[  2®  scion  le  cœur, 
désiré,  souhaité  , agréable  : — tr. o;,  Od. 
XXII,  592  , parole  , discours  agréable.  R. 
xarx,  Ouyôç. 

XAraïarro>j  vojr ■ iinru. 
y^C7atSscriir"Vy  ©V>  poél.  p.  zaraCarô;  , 
par  où  l’on  peut  descendre  ou  entrer  ; B-'jpai 
•/.xTaiSarar  àvGpwîroiatv , Od.  \1H, 
portes  par  lesquelles  les  hommes  descendent. 

B.  ym. râ,  Cxi'ju» 

xsractxtÇtt  (seulem.  le  par/,  pats.  3.  p. 
h,  xar/iXKTTat^,  maltraiter,  rféfîgur**r,  souiller: 
rvjytd  xaT///.t(Tr«r»  * Od.  XVI,  290;  XIX, 
9,  les  armes  ont  été  pâtées,  souillées  /rar 
/</  fumée  et  la  graisse,  R.  x«râ,  «r/î^w. 

ZOTWîyjyu,  couvrir  de  honte,  déshono- 
rer, souiller  : — irftTCMM  ytvoç,  Od.  XXIV, 
308,  512,  déshonorer  la  race  de  ses  pères, 
sa  race;  — occlra,  Od.  XVI , 295,  souiller, 
déshonorer  le  festin,  * Od.  R.  xardt,  ai- 

vyvNi. 

xacrafevei)  y poét,  p,  xar îayj»,  synon,  de 
xar iyy  : oZx  aûu  7rocpvï}etv  xaraîff^rTcu , * Od. 
IX,  122,  -j-,  elle  ( l'ile  t,  u’eM  point  occu- 
pée, lubiire  par  de.  pâtre..  II.  y.x-x,  îtryu. 

r.xrxfmc,  vyo;  sorte  de  casque  liai 
et  léger,  tan»  cimier  ni  aigrette  [a/Ajiç  tï 
xeti  avaXotj,  0.  X,  258,  "j*.  R.  probabl.  xardt 
et  rijyu,  lia.  fait  bas. 

vjxru/.aitù  ( imparf.  xarixaiev;  inf.  prêt. 
xaT  Kxr.éfltv,  II.  VII,  408,  venant  de  ta  forme 
équiv.  xi»;  oor.  1 xuTserA  ; sulij.  1 p.  pi. 
xar xxÿcpsvy  èp  p . xy.Taxr.tupv/.  II.  VII,  555; 
inf.  aor.  xataxtü",  Od.  X,  533;  XI,  46,  rp. 
xaxx:iat , Od.  XI,  74;  aor.  2 pass.  xar«xaé», 
en  Imite') , brûler,  consumer , réduire  en 
cendres,  avec  l'ace.,  en  pari,  des  victimes 
et  des  morts,  II.  1,  40;  VI,  416  : au  pass. 
intrans.  xarà  trüp  «xdbj,  II.  IX,  212,  le  feu 
se  consuma,  cessa  de  brûler  , en  lat.  defla- 
gravit.  Jj  j Nota.  Tu  inf.  xa-y.'r.ipr/  ou  y.otx- 
xûtpt»  est  douteux;  voy.  Tnt  Elise n , §215, 
58;  IluTTSt.  p.  287.  II.  xxrst,  xatst. 

y.xzxy.x).uZTOi  ( aor.  I act.  xarixst/irlat  ; 
aor.  1 moy.  partie.  xaraxai’-njauiiioî  une 
seule  fois  sans  tmcse,  envelopper  tout  à fait, 
couvrir  : poctôt  xvttr  , II.  I,  4C0;  II»  425; 


cf.  VI,  464;  XVII,  594,  envelopper  les 
cuisses  dégraissé.  R.  xarx,  xaj.ùrrrw. 
•/.xtaxX'M,  voy.  xaraxoiu. 
xxTaxetxTxt,  p.  xaraxaxreu  , vojr.  xxrét- 
xii  pat. 

xstraxsufuv  ou  xxrxy.r.lucv , trop.  xxra- 
xatai. 

y.xzxxeipixt  ( 3.  p.  p/.  xaraxitxvai,  p.  wt- 
TotxiïvTttr,  11.  XXIV,  527;  part,  xaraxoncre;  ; 
imparf.  5.  p.  a.  xartxitro),  mop.  dép.  1* 
être  couché,  étendu  tout  de  son  long,  être 
gisant;  en  pari,  de  brebis  égorgées.  Od.X, 
552; — «si  rriiupç,  II.  XXIV,  10,  couché 
sur  les  côtés;  en  pari,  d un  lièvre  blotti  dans 
un  fourré.  II.  XVII,  676;  d un  sanglier,  Od. 
XIX,  459;  ||  2"  qfois  simplem.  être  placé, 
situé,  déposé,  mis  en  réserve;  en  pari,  des 
deux  tonneaux  placés  dans  la  demeure  de 
Jupiter , 11.  XXIV,  527;||3°  qfois  être» 
couché  , c.-â-d.  reposer;  au  Jig.  : Slyj a h 
6-juüi  xxTttzitîftii  iieoptr  (p.  iyetufivi  ) , II. 
XXIV,  525,  laissons  nos  maux,  dos  dou- 
leurs reposer,  durmir  dans  notre  cœur.  R. 
XOETSC,  xiipsu. 

xxzx'/Mfxa  , propr.  raser  entièrement  ; 
d'où  enlever,  faire  disparaître  et , par  suite, 
consommer,  consumer,  dévorer;  — Cio m, 
Od.  I V,  CS6,  consommer  tous  les  vivres; 

— oîxov,  Od.  XXII,  56,  ruiner  la  maison; 

— pi/a,  Od.  XXIII,  336  , consommer, 
manger  toutes  les  brebis  dans  des  festins 
continuels.  * Od.  R,  xarà,  r.iip w. 

xxzxxc'uù  ( 2.  p.  pl.  xxraxitm,  partie,  pl. 
xaxxiùvric;  èp.  p.  xaTaxiMïvec,  II.  I,  636; 
XXIII,  58;  Od.  I,  424  et  passim\  subj.  i 

p.  pl.  xaraxtto px,  cp.  p.  xttrttxjùwpv,  Od. 
XVIII,  419),  avoir  envie  de  se  coucher, 
aller  se  coucher;  voy.  x«iu.  R.  xarà,  xits». 
xxzxxrfipsv.  voy.  xaraxxin. 
xxzxxljxta  ( imparf.  yxt ixïon  , II.  XX  , 
22 7;  aor.  1 pass.  xaTixiârOtfv),  rompre,  cas- 
fer,  baiser,  abattre;  avec  l'acc.,  II.  XIII, 
608;  XX,  227;  se  dit  égalem.  au  fig.  tuai 
xotrr/5ifffcj  r,TOp,  Od.  IV,  481;  538;  l^k, 
256;  X,  490,  mon  cœur  fut  brisé  de  douteur, 
de  frayeur,  etc.  R,  xxri,  xliot. 

xazecyXiwt  (part.  aor.  t-  xaroxàrvaç),  t 
long,  mettre  à terre  en  inclinant,  déposer  : 
— • Sia j «tri  yan»,  Od.  X , 165,  •{-,  mettre  sa 
lance  àleire.  R.  xxTa,  xltvu. 

KaT xv'/.ûfjtç,  0 >v  (ai),  propr  les  fileuses 
au  lilandièrrs  , c.-à-d.  1rs  Parqnrs,  Od. 
A II,  197,  "j"  : reiVcrat,  âaea  oi  Aéra  KaTaxJû- 
W;  t«  Cyppr.1  ytc nuévu  vr.eavro,  il  supput  tera 
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loat  ce  que  U Destinée  et  les  Filandîères 
inexorables  loi  filèrent  à sa  naissance'  il  est 
évident  que  let  Ftlandières  apparaissent  ici 
après  la  Destinée , comme  la  spécialité  après 
la  généralité , bien  qu’il  ne  puisse  être  ici 
question  des  Parques  proprement  dites  , 
de  ces  trois  soeurs  filandières  postérieures  à 
Homère;  au  surplus  celle  comparaison  de  la 
vie  à un  tissu,  Vont  le  Destin  fournil  les  fils, 
est  familière  à llom,;  voy . hrr/ita  et  inixiéAa; 
la  leçon  xarxrax'hubyji  Cxpsia,  qui  nécessiterait 
le  rejet  du  vers  suivant,  doit  être  rejetée; 
voy-  NlTZSCB,  sur  ce  passage.  R.  tara- 
xïéjbeè. 

xjt xxmaaeo  (seul,  I aor.  pass.  xurmiyi.bm 
àVind.,  à t’impér.  et  à tinf.),  à l’act.  en- 
dormir; au  pass.  s’endormir,  se  coucher,  se 
reposer  : — napi  tiw  , II.  I!,  555;  IX;  427, 
auprès  de  qn,  chez  qn;  — T<vc,  II.  XI, 
/31,  dans  quelque  chose.  R satâ,  xoiuivi. 

xxrsr/.itpxvtù),  gouverner,  dominer,  ré- 
gner sur,  avec  l’are.,  Od.  I,  247,  XIII, 
377;  XV,  510;  XVI,  124;  XXI,  546;  II. 
V,  332:  Il  ES  r en  joignait  la  prép.  au  verbe; 
nmis  auj.  on  l'en  sépare  et  on  la  rapporte 
au  sub,t.  qui  précède;  ainsi , dans  tous  ces 
passages  , écrivez  en  deux  mots  : xxri  xot- 
paviu. 

xaTarxoTfzico  [imparf.  ô.p.  s.  xvrtxieuu), 
rester,  disposer,  arranger;  avec  l’ace.  ; — 
ôïttov  hri  wjpç,  11.  IV,  118  , une  flèche  sur 
la  corde  de  i'arc;  ||  au  moy.  mettre  en  ordre; 
— Sopov , Od.  XXII,  440,  la  maison.  R. 

xxrz,  xvrzi’u.  j 

xazxr.ptuxvv'jpti  seul,  l'aor.  xurixpiux'rv. , 
et  en  tmèse ),  suspendre,  attacher:  — fipusypx, 

* Od.  VII,  67,  105,  une  Ivre;  — réÇa,  H. 
XXVII,  16,  un  arc.  R.  xxrâ.  xpipLxwjut. 

xxcixAfmOvj  ( selon  /IttlST.tnQVB  , x*ri 
xprrfux  en  deux  mots\  ado.  du  haut,  à partir 
du  sommet,  Od.  XI,  588;  II.  i C.  182; 
au  ftg.  du  haut  en  bas,  d'un  bout  à l'autre, 
tout  à fait  : T püa(  xur àxpyfin  )àCt  trévfttç,  II. 
XVI,  548,  le  deuil  sqisit  entièrement  les 
Troyens,  c.-it  d.  depuis  le  premier  jusqu’au 
dernier  ou  d'une  manière  complète  et  pro- 
fonde; cet  ndv.  est  formé  probabl.  de  xiss  : 
xiprfi «v  et  par  srne.  xpr.bsx  qui  se  renronlre 
comme  génit.  ép.  dans  IlÈSIOD  , Bouc!, 
illlcrc.  7 ; ce  qui  indique  qu’il  est  mieux 
décrire  séparément  xxr ixpffitr,  selon  d’au- 
tres , de  xxrà  et  Ûkoy.O er,  cf.  xarxxovj;  et 
SfiTzxta,  II.  XVI,  548. 

rjczx/.pnia'd't)  , îurpiendre  , seul,  le 


moy . être  suspendu  ; xarrxcxpvwvTo  Cérpviç  , 
II.  VI,  59.  R.  xarsty  r.pr/uv dtco, 

* xx7ZY.prtpvoç>  oç,  ov,  qui  va  en  pente  , 
escarpé,  Ratr . 1 54.  H,  xatà,  xpyjuvôç» 

YfZTX/.fi  jr.ZW  (fut,  zara/.ovyw  ; aor.  part. 
xarax^û^a;  ) , carber  , céler,  avec  Vacc.  : 
II.  XXI,  t 20;  0*TI  XÛCTOCX^V/TTOUCrtV,  Od.  VII, 
205  ils  (les  dieux),  ne  lui  cachent  rien; 
il  est  en  apparence  intrans,  Od.  VI,  247  : 
£/).&>  5'aCiTov  çwri  xarax/wn’Twv  £i?x«v;  mais  il 
faut  sous-entendre  «au tôv  : il  se  rendit 
semblable  à nn  autre  huuune  , n se  cachant 
lui-même,  c.-à-d . en  se  déguisant.  R.  xa-nx  , 

xpùnTt t>. 

xar -Z7.7a.usv  et  xxTaxTapevGi , voj\  x«- 
raxTina. 

y.xtccxtzç*  voy.  xaraxr «ivw. 

XOTârx?£lVb>  (fut.  xar axrcvû  , II.  XXIII  r 
412  et  xaraxraviM,  ép.  p.  xtkxm,  II.  VI,  409  ; 
aor.  1 xarixTiiva;  nor.  2 xxtixtovov  ; impér. 
xzxTavr,  ép.  p.  xarixrv/i,  11.  VI,  G 4;  aor. 
ép.  1 . p.  s.  xxrixTxx  , II.  IV,  519;  5 . p.  s. 
xzrixra.  II.  Il,  662;  inf.  xxraxr ipsx,  II.  XII, 
172  et  passim  ; et  xaraxriuttai , II.  III , 379 
et  passim;  le  partie.  x«r«xriç,  II.  XIII,  696 
et  passim;  aor.  1.  p.  xxrsx-iUrr/;  5.  p pi. 
xartxrzSo,  ép.  p.  xvrit-i.br/Jvr/,  II.  XI,  691 
et  pass.  ; Od.  III,  307 ; fut.  moy.  xaraxravts- 
pxi,  avec  le  sens  passif;  aor.  2 pass.  part. 
xar«x0ip«w;,Od.  XVI,  106,  tuer,  massacrer, 
assassiner,  avec  l arc.  : &15*  xxTfxrzvg'reSr  xot 
’j-iit;,  II.  XIV , 481,  c’est  ainsi  que  vous 
aussi  vous  serez  tués.  R.  xorz,  mm*. 

zsîTstZvtrrCi)  (aor.  xaTtx-u^a),  baisser  la  tète 
en  avant,  se  pencher  en  avant,  * II.  XVI, 
611;  XVII,  527.  R.  xzrâ,  xôtrr». 

YJZZzIlyUi  (fut.  xvra)i-u  ; aor.  1 xarildja; 
fut.  moy.  xaTaXt’ïofiat;  aor.  1 x*nli;âpuv> 
aor.  ép.  sync.  3.  p.s.  xxrû.nro,  II.  IX,  662; 
Od.  XIII,  75:  XIV,  620;  inf.  xoira'/i/Jhu, 
Od.  XV,  264;  partie,  xurvir/pcjo;,  Ôd. 
XXII,  196),  origin.  déposer;  puis  1°  ad. 
exposer,  réciter,  raconter;  — rt  Ttw,  quelque 
chose  à qn  ; sauv.  avec  Arpextuf  et  *î,  exac- 
tement. bien,  d’une  manière  précise.  11.  IX, 

1 15;  X,  262  ; xvrvïi-vt  mi,  Od.  IV,  832, 
lift,  raconter  qn,  c.-ù-d.  parler  de  lui,  ra- 
conter son  histoire;  ||  2°  moy.  se  coucher,  se 
mettre  nu  lit,  être  couché,  reposer,  II.  IX, 
662;  Od.  111,  563  et  passim;  ||  sur  la  déri- 
vation , tri  y.  üyvi.  R.  xuri,  iiyw. 

zzrz/.£tcm>  distiller,  faire  couler  en  bas  » 
seule m.  te  imrtic.  moy.  dégoutter  , découler) 
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rouler  goutte  i goutte,  II.  XVIII,  109,  f. 
H.  xarà,  ÀiiSu. 

xxzxhir.ut,  ép.  xotliiitr U {fut.  xur  ultime, 
tp.  xy/Ànyw;  cor . 2 milurov,  3.  p.  s.  ép • 
xi'/.hm  et  xilXiy’,  Il  VI,  223  ; in/.  «IQaiio, 
Ud.  XVI,  296),  1”  laisser,  quitter,  aban- 
donner, délaisser,  avec  face.  II.  VI,  223; 
II.  XXI,  /ii4  ; laisser  exposé  aux  périls  des 
combats,  ne  pas  secourir,  11.  XII,  226;  en 
lat.  deserere;  j|  2*  laisser  derrière  soi , après 
soi,  en  arrière,  surtout  en  pari,  de  mourants 
eide  voyageurs-,  — rnà  :/ÿpw,  II.  XXIV, 
736,  laisser  veuve;  — tôyydip  tou , II.  IV, 
173,  II,  160,  laisser  àqn  la  gloire;  en  lat. 
relinquare;  [j  2*  abandonner , laisser  à l'a- 
bandon, à la  disposition  de  qn  : — rm  vi, 

— rivà  WMoiau  îXup  xai  xvppa.  yniaÿut,  II, 
XVII,  151,  abandonner  qn  pour  qu’il  de- 
vienne la  proie  cl  la  pâture  des  oiseaux.  K. 

xavai,  ÀïtTrw . 

zarraXtw  (seul.  I aor.  xurriXteu,  ép.  xtx ri- 
ÂPTiv.,  en  tmése ),  moudre  , écraser  avec  la 
meule  : — xopot,  Od.  XX,  109,  -j-,  du  fro- 
ment. R.  xotrâ,  àliu. 

y.xzaXr.BotAXt  (la  5.  p.  pl.  xatTaÀrflovTsu), 
oublier  entièrement,  II.  XXII,  389  , j-.  II. 

irfi opxt,  ép.  p.  ).«vWvopat. 

xxzaù.oyxihx,  adv.  sur  le  chignon  ou  la 
nuque;  — qipsa,  Od.  X,  169,  j-,  porter  sur 
les  épaules;  le  deuxième  net  le  dernier  i 
longs;  peut-être  faut- il  écrire  xuTuiofibux, 
autre  orthogr.  de  ce  mot , selon  Eustatu. 
R.  MET à,  Xoyof. 

yjcrx/.  jb)  ( fut , xaraXùr»;  aor.  1 mrriXvmt), 
dissoudre;  d'où  1*  renverser,  détruire  : — 
noXiuv  xipx-M,  II.  II,  117;  IX,  24,  abattre 
les  tètes,  les  cimes,  c.-à-d.  les  citadelles  des 
villes  ; ||  2*  détacher  , délier  , dételer  : — 
tmrovç,  Od.  IV,  28.  R.  sari,  Ai». 

xxzxpxO~Z CO  (imparf.  xxripupttTvt  ; aor. 
1 xxripxffx'),  saisir,  attrapper,  atteindre  ! 

— Ter*,  II.  V,  65;  VI,  364;  XVI,  598; 
tin  fig.  en  pari,  de  lu  vieillesse,  atteindre, 
Ud.  XIV,  390.  R xxtx,  uipmv. 

Yxczxpxoi  (seul,  à l'aor.  1 ép.  xxtuuvtx- 
prr*),  entasser,  amasser:  — xotrpov,!!-  XXIV', 
1 65,  -j-,  de  la  fange,  dil  fumier  , selon  l'an-: 
tique  usage  des  affliges.  R.  merci,  aux». 

* y.xzxui'jyù)  ( aor.  1 part.  r'p.  xauui^a;, 
p.  xxrxvx;x;),  poét.  mêler,  II.  XXIV',  529; 
If  OLP  lit  x'àpuiïu;  ( xt  i-japUi ;«{);  ||  au  moy. 
II.  XV1I1,  26  , xatutiir/tTui.  K.  taxi, 
fury». 

y.x:xu.(sï1tj t aor.  I moy.  usa  sur. i 


ép . p.  xuzryjtiprt , I*  act  . écorcher  , égra- 
tigner, déchirer;  ||  2e  moy.  s’égratigner  a 
soi-méroe:  — yâpx,  II.  V I,  423,  j-,  la  main. 
R.  xocrcc.  xu-jotu. 

* xazxuxxii,  ép.  xupuvts  (inf.  aor.  ép.  xxu- 
pôeai),  fermer  les  yeux,  sommeiller  , Uatr. 
192.  R.  xutù,  ui». 

y.xzxvvjti)  (fut.  xatiniciffosuct,  II.  XI,  524; 
aor.  1 x'xTtxrrta-,  partie,  xxTxvvjex;,  ép.  xxwri- 
ax;,  Od.  XV,  464), incliuer  la  tête;  faire  une 
inclination  de  tête  en  signe  de  consentement; 
en  lat.  annuere;  consentir,  donner  son  as- 
sentiment, accorder,  concéder,  promettre,- 
— tiw  ri,  quelque  chose  â qn  , par  ex.  la 
victoire,  wxev,  II.  VIII,  175;  — xüèof,  ibid.; 
construit  avec  Vinf.,  II.  II,  H 2;  IX,  10; 
très-souo.  joint  à ÙKieytio/uu,  II.  XII  , 236, 
XV,  374  et  passim  ; opposé  à inounüv  , II. 
XI, 514;  qfois  déterminé  par  xtfodé,  11.  XI, 
524;  ou  xouTL,  Od.  IX,  490.  R.  XXTX,  wi». 

y.XZX'JO\rxi,  ép.  p.  xxronriopai  , employé 
seul,  aupass.  : — virroAÀi  xxTxxtrxi,  * Od. 
II,  58;  XVII,  537,  la  plos  grande  partie 
est  achevée,  c.-à-d.  consumée,  mangée.  R. 
xarx,  âv»,  âvi». 

xxrx'jzx,  adv..  en  bas,  en  descendant,  il. 
XXIII,  1 1 6,  "J-,  R,  xaTavrsç. 

xzzxvzyioZiv , adv.,  vis-à-vis,  en  face» 
XX,  387,  "j-,  édit,  de  fVot.F;  d’autres  lisent 
wt’  5vrr,TTiv.  R.  xxtx,  àvri. 

xaravrtzpû,  adv.,  tout  en  face,  tout  vis- 
à-vis;  avec  le  gin.  : — xi-/»;  txotiîv,  * Od. 
X,  559;  XI,  664,  tomber  du  toit  droit  de- 
vant. R,  XXTff,  àvTIxp'J. 

yjxzattxû.'ù  ( 5.  p.  s.  oor.  moy.  ép.  avec 
syncope  : xurinu’Xn),  lancer  en  bas;  au  pass. 
s’élancer  en  bas,  descendre:  oùconeü  ix.  II. 
XIX,  351,  du  ciel;  (les  ScaOL.  t'expliquent 
par  xuOnluTo  et  écrivent  xurtrûiro  , comme 
s'il  venait  de  xxTifiÀUeOxi.  R.  xstri,  nxXiu. 

AxzxT.xzitjt  (aor.  xuuniTx/ja,  en  tmise\ 
fouler,  fouler  aux  pieds  , c.-à-d.  mépriser, 
avec  l'ace. -.  — ôprxx,  II.  IV,  157,  ■j',  ses 
serments.  R.  suri,  rrciTc». 

xazacr.xvuLX,  azoç  (ri),  tranquillité  , re- 
pos, cesse,  fin;  — yéov,  Il  XVII.  58,  "j".  sou- 
lagement du  chagrin,  fin  du  deuil.  R.  x«- 
Ta7rxw». 

YJXZar.xita  ( inf.  prés.  ép.  xaTtwrstvtpi»  ; 
fut.  xtfranwûcT»;  d'oùl’inf.  ép.  xjxrxnxvaifitx  , 
aor.  xuTinmou),  1°  faire  cesser,,  teimmer, 
mettre  lin,  aveciacc.  rroAruav.  II.  V II, SG, 
faire  cesser  le  combat;  — yfipx  #<ü»>  Od.  IV, 
533,  h colère  des  dieux,  apaiser  Icurcourroux. 
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Il  2*  en  pari,  de  per».,  mettre  en  repos,  ren- 
dre  tranquille,  arrêter,  contenir,  retenir, 
dompter,  II. XVI, 6 18;  Od.II , 1 68;  épia;  6-tpj- 
vwv  xxrx;raûip m,  Od,  II,  244,  construises  : 
izpintM  xxzamejipn  xxix;,  en  les  engageant  4 
nous  dompter  ; <{ autre a entendent  à tort  : 
en- nous  exhortant  à rester  tranquilles;  xara- 
itmittn  ne  Murait  avoir  le  sens  inlran.it/; 
riva  tiwç,  faire  que  quelqu'un  cesse  nue 
chose,  y renonce,  s’en  désiste;  — Trvi  iyxvo- 
pir,;  II. XXII,  457,  détourner qn  desoncou- 
rege;  — aypoevwéav,  Od,  XXIV,  457,  raine* 
ner  qn  de  s;s  folies,  R.  xaxi,  iruvta. 

xarxrrîSato  (seulem.  l'aor.  xaztiriSnea,  et 
en  tmèse  ),  propr.  lier  les  pieds  avec  des 
entraves  , entraver,  enchainer  , empêtrer, 
enlacer  ; — jrtvst,  quelqu'un,  II.  XIX,  94; 
Od,  XI,  292;  voy.  rriJiu.  R.  xstTà,  môiu. 

xxzxTtn'jvi  ( aor  xxrizrUt , d'où  le  tubj. 
5.  p.  xxzxniix),  litt.  cuire  entièrement , 
laisser  cuire,  c.-à-d.  au Jig.  contenir,  digé- 
rer, dévorer:  — yiX ov  , II.  I,  81,  f,  sa 
colère.  R.  xetrd,  nWu, 

y. xrzTTsrocVJ'JUi  ( »eul.  V aor.  1 xsrrctTrtTow- 
<ra,  en  tmèse\  déplorer,  étendre  par-dessus  : 
xari  Xtra  irnÂnra;  , II.  VIII,  441,  f,  ayant 
étendu  une  toile  dessus.  R.  «tri,  mzhxuju. 

( /.araîTsq/vo)  ) présent  défectif  et  inus. 
auquel  on  rapporte  l'aor.  2 cp.  xxzhtymx,  Od. 
XXIV,  325  et passim;  II.  VI,  185,  186  et 
pats.;  tubj.  3.  p.  s.  xxzxniyrr,,  II.  III,  281; 
et  le  partie,  xxzxn ifmn  , dont  l'accent  est  ir- 
régulièrement placé  sur  la  pénultième  , II. 
XV 11,  539),  tuer,  massacrer  : — rvti,  U. 
XVII,  539,  quelqu'un  (cf.  *ENû\  R.  mri  , 
nimmm 

TUcrxKrr/npt  ( seul  f aor.  acl.  xxzim ; 
et  l'aor  moy.  cp.  sync.  3.  p.  t.  xxzhr,xzt>),  1° 
ad.  enfoncer,  ficher  quelque  chose  dans  un 
lieu  situé  plus  bas,  avec  l'acc.  : — r/ys;  hi 
jdW,  II.  VI,  212,  enfoncer  sa  Udcb  dans  la 
terre  pour  qu'elle  y reste  plantée;  — sxoîa- 
jtkî,  II.  VU,  461,  "ficher,  planter  des  palis- 
sades; [|  2“  moy.  rester  fiché,  enfoncé,  tenir 
ferme  : ô>  yaû,  xxzhnxro,  II.  XI,  378,  le 

trait  reste  fiché  en  terre,  * II.  R.  tard,  irir 

JYVt U. 

r-xrxTcl-KZW  (seul,  l'aor.  2 wtirinv,  sous 
la  forme  cp.  zàimerov),  1°  tomber,  ofois  tom- 
ber volontairement , se  jeter:  — àrô  nbpyw, 
11.  XII,  386,  du  haut  d’une  tour;  — ht  rive, 
II.  XVI,  662,  sur  quelqu'un:  — hi  yahi, 
II.  XVI,  311,  i terre;  h xmpi,  II.  XII, 
23,  dans  la  poussière;  — üi,  Od.  V,  374, 


se  jeter  dans  la  mer  pour  nager;  — év  Aapvw, 
II.  I,  593,  dans  Lemnos  ; |]  2»  tomber,  suc- 
comber, périr  dans  le  combat,  U XV,  538  ; 
au  fig.  rien  nxpxi  raaai  ximziat  6vui( , II. 
XV,  280,  nu  à m.  le  courage  tombai  tous 
devant  les  pieds  , c.-à-d.  tous  perdirent  cou- 
rage, l’ardeur  de  tout  le  monde  tomba.  * II. 
R.  x« zi,  irurr»- 

yjxrxT./xtv,  naviguer  en  bas,  cingler  de  1* 
haute  mer  vers  la  cote  , aborder,  Od.  IX, 
142,  "J".  R.  x«ri,  irliu. 

xxTCŒ)rrJO(ù  (seul,  à taor.  pass.  xxzsnXé- 
7’f'i  '■/>.  p.  xxztxXtxym),  acl.,  propr.  abattre; 
pass.  au  fig.  être  abattu  , frappé,  effrayé, 
ébranlé,  II,  111,31,  "t".  R.  xxzx,  nXr,ma. 

* xsrxmtiu,,  poét.  p.  xxzxmiu , souffler 
sor  ou  contre,  rafraîchir  ou  caresser  de  son 
haleine,  en  lat.  afflare,  II.  à C 258.  R. 
xorrâ,  stWm  . 

xarotTrpyjv^ç,  rjç,  é;,  baissé  en  avant,  seul. 
comme  épith.  de  ydp  , II.  XV,  144;  Od. 
XIII,  161;  H.  à A.  533;  yty. ri  «srertsawt, 
O-  XV,  124,  398;  Od.  XIII,  164,  avec  les 
mains  penchées,  c.-à-d.  avec  la  paume  de 
la  main  et  non  avec  le  revers  ; cette  épith. 
n exprime  pas,  comme  on  pourrait  le  croire, 
la  violence  du  coup  , la  précipitation  de  la 
main , mais  seulem.  sa  position-,  elle  sert  uni- 
quement à rendre  sensible  l'action  de  frap- 
per . R.  nazi,  7:crrri)Ç. 

y.xzaTvhaatn  ( aor.  1 xBTs'imiÇa;  aor.  2 ép. 
sync.xuThrcvde  nTAn),se  baisser, se  tapir,  de 
crainte  , de  frayeur;  — mzi-po if,  Od.  VIII, 
190,  se  baisser coutre  terre;  11.  XXII,  191; 
au  fig.  s'effrayer,  craindre,  touj.  avec  l'idée 
de  cette  contraction  souv.  involontaire  par 
laquelle  celui  quia  peur  se  cache  et  se  fait 
petit;  imita  xxzxnzr,zrry , II.  VIII;  136,  les 
chevaux  furent  effrayés.  R.  xxzx,  tittiocu. 
XJfTa7TT7î~ï7V,  voy.  xxzxnzvTOU. 
xxrx-Ttéqva),  synon.  de  xxzxnrrtsau(seul. 
le  prés.'),  se  cacher  par  peur,  se  courber, 
se  contracter , se  faire  petit,  II.  IV , 224  , 

, 340;  au  fig.  être  effrayé  ou  coosterné,  II.  V, 
254, 476^  * 11.  R.  xxtx,  tr-wvffw. 

zoTarrvÊu  [aor.  xxzix-jca) , 1*  faire  pour- 
rir, laisser  corrompre;  avec  l'acc.,  H.  à A. 
371;  ||  2°  moy,  se  corrompre,  se  putréfier, 
pourrir.  II.  XXIII,  328,  •j'.R.  xxzx,  trùftu. 

xarapâouai,  moy.  dép.  souhaiter  qche  à 
qn,  surtout  du  mal  : — ziyixl.ytx,  Od.  XIX, 
330;  abtolum.  faire  des  imprécations  : roXX.i 
xxzxpîn,  II.  IX,  454,  il  maudit  beaucoup  , 
lança  mille  imprécations.  R.  xxzx,  ipiapx t. 
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xarapéÇw,  poét.  p.  tara 
Yjxrapr/rjLzi  r„  iv  , horrible  , terrible  , 
effrayant,  odieux,  abominable,  Od.  XI\ , 
225:  ■{'.  R.  »*T5t,  ftyni- 

yen appiÇùt  (aor.  1 cp.  xaripiça;  partie, 
prés . xaôéiÇovc*.  ep.  p . aaraÿciÇovra,  II.  V, 
424),  prvpr.  faire  replier,  ababser,  rappro- 
cher du  sol  par  la  pression ; partie . sous  la 
main  qui  caresse;  delà  au  fig . pas,er  douce- 
ment la  main  sur  qn,  le  daller,  le  caresser  : 

— ttvi  x*1,6*1  II*  I.  561  î Od.  1\  , 60;  en  lat. 
manu  demulcere.  R.  rcrrà,  f«î». 

ysnappétù  , découler,  couler  en  bas  ; 
absol.  Od.  XVII,  209;  avec  U et  le  gén.  : 

— ü ùruXvf,  II.  IV,  149,  couler  de  la  blés- 
sure;  e/.  11.  XVI,  110;  XI,  569,  600; 
et  avec  le  gén.  sans  prép.  : — Z1',"*»»  I1- 
XIII,  559,  couler  de  la  main;  cf.  II.  XI, 
811;  XXIII,  715.  R.  xvri,  fit*. 

Y.X7zpm/p[j.xi,  moy  ; dans  le  sens  religieux: 
commencer  le  sacrifice  , c.-à-d.  accomplir 
les  cérémonies  préparatoires  qui  précédent 
le  sacrifice  proprement  dit  ; il  se  tenir,  avec 
l’acc .,  mais  rarement  : — ' yjpi&x  T’oûÀojrùra; 
ti,  prendre  comme  prémices  de  l’eau  benne 
et  de  l'orge  sacrée,  Od.  III,  445,  f.  R. 

xu ri,  âp'/u. 

xacza-Totvwpt  (aor.  1 xvrh^vjx)j  éteindre: 

— *0»,  II.  XXI,  581;  XXIII,  237,- en 
tinèse  , II.  XVI,  292;  XXIV,  791,  * II. 
R.  xktk,  crSiwutu 

XtcraijvjopùUt  poét.  ; (il  ne  se  trouve 
qu'à  iaor.  2 mor-ép.  3.  p.  s.  xarfuTuTo),  se 
précipiier,  se  jeu  r : avec  l'aec.  : xüpst  xartV- 
miro  xaî.i  pitbpv,  II.  XXI , 582,  "J",  le  dut  se 
rejeta  (se  retira)  en  beaux  courants.  R.  xarâ, 
trniu. 

■xaxoesvcukàt  poél.p.  xara txixÏm  , ombra- 
ger, courrir  de  son  ombre,  en  part,  de  ra- 
meaux, avec  l'ace. , Od.  XII  , 456,  f.  R. 

X*TCt,  <XXtx£cU.  » 

xarawMÛyti» , brûler  , consumer  , avec 
l'ace.:  — (d,a;,  II.  IX,  649,  f;  seul,  en 
tmèse.  R.  x*t4,  ejxûz*» ; vay.  ce  verbe. 

* xzzecjTtiëlù  j marcher,  mettre  le  pied 
sur,  fouler,  avec  l'aec.  II.  XVIII,  4.  R. 
sera,  ctjcjw. 

* v.y.zx'izùSdt,  rayonner  en  bas;  transit  : 

— xpyfi  oüx;,  H.  VII,  1 0,  envoyer  de  doux 
rayons,  briller  d un  doux  éclat  ; darder  en 
bas  une  douce  lumière.  R.  xktû,  ffriiCw. 

xaTa'TTooévwuu  (aor.  1 y.vrtnrôpsou,  II. 
XXIV,  798;  partout  ailleurs  en  tmèse;  Od. 
XIII,  73;  XX,  2),  1*  étendre  par  terre, 


étendre  sur;  en  lat.  sternere  ; aoec  l’aec.  : 

— prr/ic,  ti  /.ivov  ti,  Od.  XIII,  73;  — xC.iv. , 
Od.  XX,  2;  ||  2°couvrir:  — xxttitov Xxvtoiy, 
II.  XXIV,  79S,  couvrir  un  tombeau  de 
pierres.  R.  xscrà,  enpcwupt. 

■/.xrxitipnvpi  part.  fétn.  ép.xxrrcprtvnvp. 
xvTvTnpxO'Tx , Od.  XVII,  32,  ’f),  forme 
cquiv.  à x*r«TToptwuLu,  dont  il  a le  sens. 

* xxTa'jTf.îtpo)  (aor.  1 xarcrrprjet),  retour- 
ner, renverser,  tourner  sens  dessus  dessous  : 

— Timxnri,  II.  à A.  retourner  qche  avec  le 
pied,  R-  XBT5t,  vzpivu.  ' 

xaczxizvyito  ( seul.  faor.  2 xvrèrrvpn') , 
1°  être  épouvanté,  effrayé,  reculer  d horreur, 
abhorrer;  absol.  II.  XVII , 694  ; ||  2"  trans. 
arec  l ace,  reculer  d’horreur,  d’effro  devant 
quelque  i hose  ou  qn , Od.  XIX,  113.  R* 

y.'xTV,  CT’jyiM. 

* xxtrzTzCfsl'jç,  oi,  (.Y,  très-dur , rode  , 
âpre:  — nirpv,  II-  à M.  124.  R.  xvtix,  vtj- 
ftXi;. 

yjrtonyiQeïv,  poét.  p.  xvzaa/th  ; voy. 

xvri/ùi. 

Yztxaytîv,  inf.  aor.  2 de  xscrixpt. 

. * xxraravûto,  poét.  p.  xktbtu’v»*  (seul. 

Vaor.  1 ép.  vxsxvrxnv  p.  xaTtrôvuae),  tendre^ 
déployer,  en  tirant  en  bas  : — H.  VI, 
34,  les  agrès  f un  vaisseau.  R.  xsrri,  tkyÔw. 

YJtzxzslvus  (aor.  xariruxa ),  propr.  tendre, 
tirer:  xxrx  S’r.vta  tiïvi  ôzlozvi  ; seul,  en  tmise, 

11.  111,  261,  511,  t>  il  *ira  les  rénes  ea  ar~ 

rière.  R.  xvrv,  nbu. 

y.zTzrr.y.'j)  (aor.  act.  xaTiTiÇa  ),  1*  act. 
transit,  fondre , faire  fondre,  liqné6er  par 
degrés  , avec  face.  : — » Od.  XIX  , 

206,  la  neige;  ||  2"  mur.  intrans.  (prés, 
xvrvrhmpat  ; imparf.  3.  p.  s.  xaTarwxiro),  se 
fondre,  Od.  IX,  205;  au  fig.  se  consumer 
de  chagrin  : — ïrop,  Od.  XIX,  156,  dans  le 
cœur.  *Od.  R xatà,  réx». 

y.xnxzi%ut  ( Fokmes  : 1*  Act.  : fut.  xv- 
TaOwra.OJ,  XIX,  572;  XVI,  45;  aor.  t 
xKTiflvjïia,  II.  III,  295  etpassim  ;aor.  2,  seul, 
au  ptur.  et  sous  les  formes  épiq . suh.  : 1 . 
p.  pl.  xivOipt vp.  XBTiOlu.lv,  Od.  XX14  , 44  ; 
(mots  Od.  IX,  72,  lisez  avec  IF OLF  : wxW- 
pn,  de  xvbiciu)  ; 2.  p.  pl.  xùtOitc  p.  xartOtn, 
Od.  XIX,  317  etpassim  ,-xirOiuxv  p.  xarsOi- 
ffov.  Od.  XIII,  119  et  passim  ; 1'.  XVIII, 
253  etpassim-,  subj.  1.  l>.  pl-  r.-x raOiiouiv,  ép. 
».  xaTaOrâury,  Od.  XXI  264  ; inf.  xktWuiv, 
ép.  p.  xaTxOïïvat,  Od.  XIX.  4 ; ||  2 Mop.  : 1 . 
p.  pl.  aor.  2 xartipiOa,  ép.  p-  xartOiulOa,  Od. 

XVIII,  45  ; 5 . p.  duel.  xaTÛwOirv,  cp.p.  x*ti- 
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flwfliiv,  0(1.  XXII,  141  ; tubj.  1.  p.  s.  zara- 
Sttopai , ép.  p xaxubûpu,  II.  XXI,  111; part. 
zaïiliurvot,  p.  zaTa9«j*svo»,  Od.  XXIV,  190), 
Sens:  act.  1’ meure  bas,  déposer,  placer, 
meure,  le  rég.  à tacc.  : — toÇov,  Od.  XXI, 
82,  déposer  un  arc  ; cf.ibid.  204  ; et  II.  IV, 
113;  le  rég.  indir.  te  met  à différent t cat  et 
te  construit  avec  diverses  prép.,  selon  le  rap- 
port qu'on  veut  exprimer  ; *)  sur  : foi  et  te 
gên.  : — foi  yhcni;,  II.  III,  295  ; cf.  Od. 
i XX,  96,  ou  le  dut.  : — foi  ^Oovt,  II.  VI,  473; 
cf.  II.  III,  114;  Od.  XIII,  119,  283;  Od. 
II,  415;  ainsi  construit,  im  signifie  touv.  en 
l’honneur  de;  do/,  n’  2 ; ) dans,  4 : avec 
«t  et  face.:  — ùt  itoxe»,  Od.  XVI,  230, 
déposer,  débarquer  qn  à Ithaque  ; — « pu fyt 
OaJ.ifUu,  ibid.  285  ; — i;  Bxhfùn,  Od.  XXIV, 
165  ; et  «Er«,  Od.  XIX,  4;  *)  dans,  parmi  , 
sur  : avec  h.  et  le  dat.  : — h Auxfoç  lirni,  II. 

XVI,  685  ; — i-j  Xt-fimact,  11.  XVIII,  235  ; 

— h vxïipoum,  Od.  IX,  247  ; d)  au  prés.  : 

avec  napx  et  te  dat . .*  — nxpxjvjpi,  XIX,  55, 
près  du  fen  ; *)  devant  : avec  xpiaQn,  et  le 
gcn.  : — npiohn  II.  XIX,  12  ; ou 

évita et  le  gén..  II.  III,  425  ; f)  sous  : ino  et 
le  dat.  : — im’ aiboixrri,  Od.  XXII,  449;  || 
2”  il  a souv.  le  sens  de  proposer  pour  prix, 
soit  avec  âjü/ov,  soit  avec  d'autres  subst.  dési- 
gnant l'objet  de  la  lutte  ; la  prép.  im  qui  vient 
ensuite  avec  un  dat.  signifie  alors  : en  l’hon- 
neur de  : ûmipm  vx-.éjr/i  \tSnrx,  II.  XXIII, 
267,  il  déposa  (nwime  devant  appartenir  au 
vainqueur)  an  bassin  qui  n'avait  pas  encore 
été  mis  sur  le  feu,  c.-à-d.  tout  neuf  ; ci foi  aol 
xoctWzjxiv  £«8Xa,  Od.  XXIV,  91,  quels  prix 
elle  (Thétis)  a proposés  en  ton  honneur  ; en 
lat.  deponere  : de  grege  non  ansim  qoidquam 
deponere  tecum,  Vin  G.  ; ||  3*  au  moy.  *)  dé- 
poser pour  soi  ou  une  chose  qui  nous  appar- 
tient : — iiri  yaty,  II.  111,  114;  Od. 

XVII,  19,  déposer  à terre  sa  propre  armure; 

— !»  'ta  v>)oj,  II.  à A.  457,  déposer  les  agrès 
de  ton  vaisseau  ; s)  en  pari,  des  morts , dépo- 
ser, enterrer,  ensevelir,  Od.  XXIV,  190;  *) 
mettre  de  côté,  en  dépôt,  en  réserve  pour  s'en 
servir  plus  tard  : — ri  i-iSopm>,  Od.  XVIII, 
45,  meure  qche  en  réserve  pour  le  souper. 
K-  zard,  riBu/u. 

xzToaptÇùi,  se  dit  du  cri  perçant  de* 
oiseaux,  des  souris,  etc.  : crier,  piauler,  pé- 
pier, piailler,  sifller  ; en  gén.  gémir,  piailler, 
se  lamenter  ; en  pari,  d'un  rat,  Balr.  88. 
R.  nard,  Tpi{u. 

xararpv/ùi,  user  par  le  frottement  , 
broyer,  triturer,  pressurer,  époiser,  exténuer, 
ruiner  ; — Xaov ç Swpwç,  II.  XVII,  225,  épui- 


ser les  peuples  à force  de  dons  et  de  contri- 
butions ; — rni  rai  indpaoç,  Od.  XV,  508, 
epn.ser,  ruiner  qn  et  ses  amis;  cf.  Od.XVI, 
8-a.  K.  xarcê,  tp\j% «*. 

* xxrx-pwtytj)  ( aor . zarir/^a  ) , ronger 
entièrement,  consumer  en  rongeant  ; ïiatr . 
426.  R.  xerci,  rpdiyo», 

iurrstSn,  ancienne  leçon  de  Ml.  XIII, 
653  ; XV  II,  535  ; XXÏV,  470  et  de  i Od. 
X,  567  ; XXI,  53,  à laquelle  on  a substitué 
avec  raison  la  leçon  «tr’  «îfc,  en  rapportant 
la  prép.  au  verbe  qui  précédé  i on  a fait  la 
même  chose  pour  xarmbiri,  II.  X,  273  et 
XXI,  201. 

yjcroépxyeîv,  inf.  aor.  2 de  zarwîiw. 

* xarrattpariW,  montrer;  aumoy.  seul  usi- 
té, devenir  visible  ou  paraître,  se  montrer, 
H.  4 A.  431.  R.  zard,  fxi/vi. 

xxrxyéfxo  (seul,  au  fut.  moy.  zarottrouai), 
porter  en  bas,  faire  descendre  ; ||  2*  au  moy. 
dép.  : — • Ttvà  Atîoc  u 7t.»,  II.  XXII,  425,  "J-, 
faire  descendre  qn  dans  le  séjour  de  Pluton. 
R.  zar d,  ftp m. 

* zaraçS ni6o>,  forme  équiv.  à xarxfbiu 
(usitée  seul,  au  prés.),  perdre  entièrement, 
détruire,  anéantir:  — Ttpév,  II.  à C.  334, 
l'honneur. 

xarsqÆiw  (fut.  zarayOto-w,  c long;  parf. 
passif  wrriyOqxat,  t bref  ; plusqparf.  3,  p.  s. 
zartyOïvo,  et  en  même  temps  aor.  ép.  syncopé; 
d'où  l’inf.  moy.  sans  augm.  zcerayOèrôzt,  Od. 
II,  183;  elle  partie.  zarayOfory.;),  1°  ad. 
ruiner  perdre,  anéantir,  tuer  : — riva,  Od. 
V,  541 , quelqu’un  ; |j  2*  inlrans.  (ou  pass. 
et  au  moy  ),  se  gâter,  se  perdre,  disparaitre, 
périr  : üïa  zœrifOiTs,  Od.  IV,  563,  les  provi- 
sions avaient  disparu,  usité  surtout  au  partie, 
aor.  pass.  xerayOtjUvBc,  quia  péri,  tué,  mort, 
II.  XXII,  288;  Od-  III,  196;  nu  plur.  les 
morts,  les  ombres,  II.  à G.  347.  R.  zard, 
yOisw. 

XÆTSKpJ-tyw  (seul,  le  fut.  aareqOt  i^u),  brû- 
ler entièrement,  consumer,  réduire  en  cen- 
dres : — navra  Itupi,  11.  XXII,  512,  f brû- 
ler tout  dans  le  même  feu.  R.  zarà,  ■Sti-y.i. 

zxttrpvXoSsv,  adv.  par  tribus,  par  familles, 
II.  II,  668,  f.  R.  sa-.ù,  yvXû. 

yjctayvo  (aor.  1 ép.  xart/tua,  d’où  le 
tubj.  3.  p.  t.  xaxx/fm  ; le  part,  zara/tnv, 
avau, etc  : souv.  en  Imite;  aor. 2 moy.ép.sync. 
5.  p.  pl.  zarixuvro),  “cf-  1°  propr.en  pari, 
des  liquides,  verser,  répandre,  avec  l’acc.  : 
1,1.  XVI,  459,  des  gouttes  de  ro- 
sée ; le  nom  de  la personne  ou  de  la  chose  sur 
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laquelle  on  verte,  te  met  au  dal.  : — xü  Si  g! 
-JAjo ysôat  (p  xaziytoat),  II.  XIV,  435,  et  on 
versa  de  1 eau  sur  lui:  — iljxio*  y atzitot  benoit, 
II.  XXIII,  282,  verser  de  l'huile  sur  la  cri- 
nière à des  chevaux  ; souv.  en  pari,  de  larmes, 
avec  tmèse  : — xari  ùixpj  yyxn  ou  yisvea, 
venant  des  larmes.  11.  1,413  ; III,  142;  Od. 
IV,  556  ; X,  201  etpaesim;  ||  2<,en  pari,  de 
chose t sèches , répandre,  laisser  on  faire  tom- 
ber; — *«>••«,  Od.  XIX  , 206,  de  la  neige; 
— viyiS*;,  11.  XII,  158,  même  signif.  ; — 
OùirOÀa  yjmat.  II.  VI,  134,  jètcr,  dispeiser  a 
terre  les  ih  vrses  ou  les  instruments  sacrés  ; — 
nMm  in'  oîSn,  II.  V,  734,  jeter,  laisser  tom- 
ber son  péplum  sur  le  sol;  — ritjço;  ti;  Sa, 
II.  VII,  461,  renverser  un  mur  dans  la  mer; 

||  3°  au  fig.  verser,  répandre  : zi  Tint  : — 
<yj.iyjiyr>  ns,  II.  III,  10,  répandre  un  nuage 
sur  qn,  autour  de  lui  ; — yi pu  rm,  Od. 
VIII,  19,  répandre  la  grâce,  l'amabilité  sur 
qn  ; — i\t-/yiu,>,  avjyp;  zui,  II.  XXIII,  408; 
Od.  XI,  433,  répandre  l'opprobre,  la  honte 
stirqn;  l'en  accabler;  — frXsOrév  tcw,  II.  II, 
C70,  litt.  épancher  la  richesse  sur  qn,  c.-à-d. 
le  combler  de  biens;  []  II.  au  moy.  {seul, 
l'aor.  ip.  sync.  xaziypt ro),  couler  en  bas,  se 
répandre  dans  un  lieu  inférieur  : — ln)a  ri 
nàtza  tt;  Svriov  xaziyytzo,  Od.  XII,  411,  tous 
les  agrès  tombèreut  dans  la  sentine.  R.  tan, 
Xi<». 

xatTa/Sôvtoç,  o;,  ov,  soutelrain;  — Zjj;, 
II.  IX,  457,  Jupiter  souterrain,  leJupiterdes 
enfers,  c.-à-d.  Platon,  Hadès.  R.  tari,  yfli», 

XXTlalz,  voy.  xar àr/topi. 

K VîStil»  ép.  p.  le  pros.  xarSoBiu,  part,  xa- 
r «3«v  ; fut,  xardotuu,  II.  XXII,  89  ; parf.  act. 
xartSiioa,  en  tmèse , II.  XVII,  542,  doit  le 
part.  xariînîwç,  Od.  XXI,  563,  en  t mise), 
manger  tout,  entièrement,  dévorer,  consu- 
mer, eagloutir,  avec  l'acc.  ; il  te  dit  d'abord 
en  pari,  des  animaux,  comme  les  mouches,  11. 
XIX,  31  ; les  vers,  II,  XXIV,  415;  puis  au 
fig.  dévorer,  consumer,  manger:  — oîxo», 
11,  237,  manger,  ruiner  la  maison  d'Ulysse-, 

— fiiorov,  Od.  XI,  116  et  patsim,  les  biens  ; 

— êv  fripo*,  II.  VI,  202,  dévorer  son  cœur, 
êlre  rongé,  dévoré  ou  se  consumer  de  cha- 
grin. R tara,  row. 

* y.xrtipyv)  ( aor . xazitpïa),  faire  entrer, 
pousser  dedans,  enfermer  : — Covc,  II.  a M. 
356,  des  bœufs.  R.  tari,  uoy&i. 

y.xuiEtn,  poét.  cquiv.  à tarai  litu,  1"  act. 
distiller , faire  couler , répandre  goutte  à 
gontle:  — ôir.pj,  Od.  XXI,  86;  partout 
ailleurs  en  tmese  ; JJ  2°  au  moy.  ( imparf . 3. 


p.  s.  xaniSeTo  ; part.  xoctciCouuvov),  couler  en 
Ims,  découler  : avec  le  gén.  : — irapuûv,  II. 
XXIV,  794,  des  joues;  en  pari,  deseaux  du 
Stj-x,  II.  XV,  26,  couler  souterraiuement, 
an  fig.  xarsiSrr*  atûv,  Od.  V,  152,  et  sa  vie 
s'écoulait.  R.  xarx,  titu. 

txzdoov  (part  xazi&ùt,  II. IV,  508;  5 ,p.s. 
xartiS»,  Batr.  11),  aor.  dèfect.  que  ion  rap 
porte  à xuSojMM,  regarder  d'en  haut,  en  lat. 
despicere;  dans  le  passage  cité  de  la  Batr., 
simplem.  voir.  R.  wtri,  EIAU. 

xatrîtXyo»  ( fut . xaTsiiùew),  en  tmèse,  en- 
velopper, couvrir  : — rnà  fxaxft m , II.  XXI, 
318,  fi  couvrir  qn  de  sab'e.  R.  xazi,  sù-ju. 

xxzttpi  (5.  p.  s.  tir  mu,  XI,  492  ; XX, 
294;  imparf.  3 . p.  s.  xazhïo,  0>l.  X,  159  ; 
inf.  xariprv,  ép.  p.  xazdtca.  II.  XIV,  457  ; 
part,  xaziun,  Od.  XIII,  267  ’,fém.  xscrioûcra, 
II.  IV,  475  ; Od.  XVI,  472  ; aor.  moy.  3. 
p.  s.  xazama-o,  ép.  p.  xazmaro,  II.  XI.  558), 
aller  en  bas,  descendre:  — Jôimv  Âïîo;,  II. 
XIV,  457,  dans  la  demeure  de  Pluton  : — 
frorapavSi,  Od.  X,  153,  vers  le  fleuve,  en  pari, 
d'un  cerf-,  au  fig.  en  pari,  du  fleuve,  couler, 
en  lat.  decorrere,  dellnere,  II.  XI,  492;  en 
pari.  <f  un  vaisseau , descendre  de  la  haute 
mer:  — «c  kurti,  Od.  XVI,  472,  dans  le 
port,  y entrer;  ||  au  moy.  même  sens:  S ipv 
Sazaùzazo  yairK,  11.  XI,  358,  la  lance  entra, 
s’enfonça  dans  la  terre.  R.  tari,  t qu. 
KXzéxzaSev,  voy.  xazaxz li-MO. 
xazevxîfxo  (seul  i aor.  moy.  xartttipio.tr>, 
5.  p.s.xariviî(WTo),luer:— Ttvù  yaXxü,  Od.XI? 
51  9, f,  quelqu'unavec  le  fer.R.  xazi,  rmpa>. 

xaztvavzlov,adv. , vis-à-vis,  au-devant  : 
— «àWv  tto,  II.  XXI,  567,  aller  au  devant 
de  quelqu'un.  R.  tari,  rwtvriov. 

yjxrtvrîxtht,  3.  p.  s.  d'un  vieux  parf.  ayant 
la  signif.  du  prés,  et  de  l'impf.),  être  con- 
ebé,  étendu,  placé  sur,  en  allant  de  haut  en 
bas  : xfiuai  xazttritobn  o,pt>oç,  li.  à C.  280,  ses 
cheveux  couvraient  ses  épaules,  descendaient 
sur  ses  épaules;  il  arrive  assez  souvent  en 
grec  qu'avec  un  sujet  fém. au  plur.  le  verbe  se 
mette  ausing.;  les  grammair.  appellent  cette 
construction , schéma  Pindaricom , parce 
quelle  est  familière  à P IN  DA  as  ; cf.  Rosr, 
Gr.  § 100,  p.  478;  Kubunbb  II,  § 425,  I. 
R.  ta  zi,  ùàitoba. 

x.cczhtonx,  adv.fi  la  face,  eu  présence  de, 
devant,  avec  le  gén.  : — Aarmt/àv,  Il  XV, 
320,  +,  droit  à la  face  des  Grecs;  d'autres 
écrivent  tstruùna  ( Lbnhs,  de  Aristtsrch. 
Stud.,p.  311.  R.  sazi,  btwrii 
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'/.XZtZjO.psMf,  voy.  xarrÿàÀÀomu. 
xazÉTuâzo,  voy.  xartttrcc/1**. 
y.xzepthtùi  ( seul.  l'aor.  xarépinm,  < bref; 
et  le  porf.  xa-ttpryntx. , i bref),  propr.  dé- 
molir, renverser;  puis  intrans.  tomber  en 
ruines,  crouler  , s’écrouler  , en  pari  d’un 
mur , il.  XIV,  55;  au  fg.  vn'atùroô  (oy.6pov) 
xarx/Hiriv  rpycc  atÇwüv,  11.  V,  93,  par  lui  (le 
torrent),  les  travaux  des  jeunes  gens  péri- 
rent. R.  XKTB,  ipcÎTTtt). 

xazsçyzùus  [ seul.  l'imparf.  Z.p.pl.  xoctt- 
fmrvev,  et  3.  p.  s.  xaT«féru«),  arrêter,  retenir: 

— Ttvà,  II.  IX,  465;  Od.  IX,  31;  XIX, 
545,  quelqu’un;  en  lat.  detinere.  R.  wtTi, 

IpStVN. 

yozepvy.dvtù  ( imper,  xttztpùxoni),  poét.  p. 
xartpvxu,  II.  XXIV,  218,  "j". 

xaztpvyu)  (imper,  xaripjxs  ; imparf.  5.  p. 
s.  xtctipvxt,  p.  xatbpjxi),  1°  retenir , arrêter 
qn  qui  es'  pressé  J entât,  morari,  detiurre, 
avec  l’acc.,  11.  VI,  518  et  passim,  Od.  III, 
545  et  passim;  ||  2°  arrêter,  retenir,  em- 
pêcher, réprimer  qn  qui  veut  faire  le  mal ; 
en  lat.  rohibere,  coercere;  tonj.  avec  l'ace., 
11.  XXIII,  734  et  passim-,  |j  d’où  au  passif, 
être  arrêté,  retenu  malgré  soi  quelque  part, 
Od.IV,577;  I,  197  et  passim. K.  xttxà,  ipùxw. 

■/atzipltù  [aor.  1 xendpvaa,  u bref;  parf. 
pats,  xccrttpjepai),  tirer  en  bas,  mettre  a la 
mer;  touj.  en  pari,  des  vaisseaux  quon  lire 
du  rivage  dans  la  mer:  — vriln  iif  5)«,  Od.V, 
261  ; et  au  pass.  Od.  VIII,  151;  XiV,  332; 

XIX,  289.  * Od.R,  xarat,  ipbss. 
r.azépyoua.t  (fut.  xccrilcursuat;  aor.  xarfi).- 

fov,  cl  poet.  x«t»|Vj8ov;  inf.  xcrrriflqt »»,  ép.  p. 
xars>.6tiv),  1°  venir  ou  aller  en  bas,  descendre  : 

— Iirivxa,  Od.  I,  305,  vers  le  vaisseau; 
surtout  aux  enfers  : — AiüoïSi  ou  Atîos  wm, 
11.  VI,  128,  VII,  330,  descendre  dans  le 
séjour  de  Plulon;  le  nom  dtslieu  d'au  l'on 
descend,  au  gén.,  soit  seul  : — Oùl-ifuroio,  II. 

XX,  125,  soit  précédé  d’i x : — iç  oùpovoû, 
11.  VI,  109;  lenom  du  lieu  où  Ion  descend 
à l’acc.  avec  «te  ou  ini,  II.  VI.  128;  Od.  II, 
407  et  passim;  au  Jîg.,  en  pari,  d'un  débris 
dérocher,  rouler  en  bas,  se  détacher,  tom- 
ber, Od.  IX,  484,  541.  R.  sorti,  ipyoprn. 

xarrrcrÔtto  ( impf ’.  5.  p.  s.  sur rrfta,  II.  H, 
514;  Od.  XII,  256;  5 . p.pl.en  imite , xarà- 
aOtov,  0<i.  1,9;  aor.  xscciqocqax,  ce  dernier  seul, 
en  t mise j,  manger  tout,  entièrement,  dévo- 
rer, en  pari  de  monstres,  comme  un  dragon, 
Scylla-,  U,  III,  23;  Od.  I,  9.  R.  xa  îij  h1) loi» 

'MZilVUZOfVOjr,  YZ7U7S’jouzts 


xxzcwaXta  ( seulem . l'aor.  1 pass.  3.  p.  pl. 
zaTtùvaoSr*  p.  TMzsvsittbrsrm),  mettre  au  lit , 
coucher,  endormir  : au  passif,  aller  se  cou- 
cher, aller  dormir,  se  mettre  au  lit,  II.  III 
447,  f.  R • XCCTB,  fvvâÇûl. 

y.stzevvd'o  ( seulem . ropt.aor.  xaTtvrneaqu, 
II.  XIV,  245,  248  : et  te  part.  aor.  pass. 
xtcrtvYrftivTec)  Od.  IV,  414,  421),  meme  sens 
que  xsTtuvafu. 

xazppociXopat  (seulem.  U part.  ép.  sync. 
xxTtîriijiive;,  p.  xuTtfuïiutxvt),  sauter  eu  bas 
ou  sur,  s’élancer  à terre,  11.  XI,  94,  -}-.  R. 
xxrst,  zYsouai. 

xxzéyrn  ( Act . : imparf.  xirt^ov,  «c,  t,  p. 
xurit^îv;  fut.  xaWÇ»,  «te,  «t;  aor.  2 xarie^ov; 
et  avec  forme  ép.  allongée,  xxrrtytSox,  d’où 
la  5.p.  t.  xieydtsp.  xxriaytBt,  II.  XI,  702; 
Passif  : imparf  mTtyipx*,  II.  XVII,  56S 
et  mu^ôpv,  Od.  IX,  145;  ]Hoy,  : aor.  2 
xu.zta'xjtprp,  d'où  le  part,  xaraa%6t lckç,  II.  III, 
416),  1.  Ad.  teniren  bas,  baisser  ; xuziyyx 
xsfccXnv,  Od.  XXI V,  242;  telle  est  la  leçon 
de  /f  ûLF,  au  lieu  de  xxm  sys iv;  |]  2°  arrêter, 
retenir,  retarder,  empêcher  : — riva,  II. 
XI,  702;  Od.  III,  284;  aupass.  êlreretenu, 
arrêté  : r.ipt  xaziyoxzo,  II.  XVII,  568,  ils 
furent  retenus,  arretés  par  le  brouillard;  || 
5“  prendre,  occuper,  s’emparer,  envahir  ; 
— cüaÀjrrw  jràv  jriSâw,  II.  XV’1 , 79,  remplir 
toute  la  plaine  de  cris;  delà  ||  4*  posséder, 
contenir , couvrir,  envelopper  , surtout  en 
pari,  de  laterre  d'un  tombeau.  II.  III,  243;, 
Od.  XI,  301 , 549  et  de  la  nuit  ; vù£  xi-vfov- 
pvov,  Od.  XIII,  269,  la  nuit  enveloppait 
le  ciel;  aùr,-m  xarilytn  vtfftoai,  Od.  IX,  419, 
la  lune  était  enveloppée  de  nuages;  ||  4°  In- 
trans. ( sous-entendu  icninx  ou  Inno v;,  y?,x, 
etc  ),  se  diriger  vers,  conduire  son  char  ou 
son  vaisseau  vers,  avec  ii ; et  l’acc.  : — 
xonèayt&o'j  t-)cpcxévy« , II*  à C.  126,  ils  se  diri- 
gèrent vers  Thoricum;  |j  II.  moy.  tenir  de- 
vant soi  une  chose,  s'en  envelopper,  s’en 
couvrir;  — ûnü,  R*  III,  419,  se  couvrant 
d'un  voile;  — npoaunx  ytyri,  Od.XIX,  361, 
se  couvrir  le  visage  de  ses  mains.  R. 
xarâ,  !/u. 

y.xzr,r.ux'o,  ( seulem . l'imparf.  pass.  5. 
p.  pl.  aoec forme  ép.  allongée  : xazwttiorm 
p.  xocznmü'fto),  adoucir,  mitiger,  calmer,  sou- 
lager, apaiser  ; — ôSvvgu  xanjTrtûMvro,  II-  A , 
417,  -j-,  les  douleurs  furent  calmées,  allé- 
gées. K.  xarâ,  i,n tiw. 

xxzr.pcyrn  > r.ç , if,  propr.  muni  d’un 
toit,  rouvert  : — ffïtxni,  11.  XVIII , 589  v 
étables  couvertes;  delà  voûté  : — anto;,  Od. 
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“ «Kctewn, 
Ud.  J A,  18 3, ombragée  de  laurier», ombragée 
par  un  toilde  lauriers;  aufig.:  — 

( (1.  V,  367,  Hot  qui  forme  tomme  un  toit 
sur  la  tete,  vague  ou  lame  énorme.  R.  *ar 4, 
ipifu» 


y.ari.pir.z,  5.  p.  ,.  aor.  2 dexarspdnu. 
yjxrr.fzir,,  r,ç  (û),  ép.  p.  xa r-irfua,  propr- 
1 acte  de  baisser  les  yeux,  home, humiliation, 
abattement,  * II.  III,  51;  XVI,  498.  R. 

xxzr,ffiç. 

** TVfïV)  (aor.  xxr^xoa),  propr.  baisser 
les  j eux,  être  humilié,  abattu,  triste,  afflicé. 
II.  XXII,  293;  Od.  XVI,  342.  M.  R. 

yy.TY;jŸ,Z)  r,q,  cç,  qui  baisse  Jes  yeux  , 
abattu,  affligé,  confus,  honteux,  Od.  XXIV, 
432,  ■j'.^  R.  probabl . xarâ,  qc toj,  qui  a les 
yeux  baissés. 


xarr.t f<iv, , ôvoç  (b),  qui  cause  de  la  honte; 
dont  on  rougit;  ou  peut-être  habitué  à bais- 
ser les  yeux,  a trembler , lâche  ; Priant  (II. 
XXIV,  253)  appelle  ses  fis  xx?/;vovi;,  vous 
qui  me  déshonorez , qui  êtes  l’opprobre  de 
ma  famille,  infâmes,  lâches.  M.  R. 
xârQxii!,  voy.  xarstOvrimi. 
y.xz Üx’jiai,  t >ojr.  xueatii :tu. 
xarSéuev,  xxrOeutv,  xârOsre,  xté tùtaecx, 
xarOlpsQtz,  xaTÔcoOyv,  voy.  xurariSnfu. 
xo-tp£Vt  ép.  p.  xarttvat;  voy.  xàrttfit. 
yazfaytù  (forme  équio.  à xar iyu, mité  seul, 
auprès.  et  àl  tmpf.\  inf.  xartaytpetai  p.  xa- 
titjjuv,  dam  le  sens  de  l'imper.;  2 . p.  t. 
moy.  xrtiayuu , p.  x«ziayç,  II.  II,  233;  5. 
p.  ».  pat».  xxraéryjTtu,  Od.  IX,  122),  I.  aet. 
i°  arrêter,  retenir,  contenir,  maîtriser  : — 
ûmooc,  II.  XXIII,  321,  des  chevaux,  un 
char;  aufg.  : — Supov  pivot,  R.  VII,  14, 
contenir  l'élan  de  son  courage;  [|  2°  occuper, 
tenir,  posséder;  en  pari. d' une  île  : ov  roipyiyrt 
xxeahytr'ji,  Od.  IX,  122,  elle  n'est  point 
occupée  par  des  troupeaux;  ||  5°  tenir  vers, 
diriger,  de  la  haute  mer  ver » la  terre  : — 
>«,  Od.  XI,  456,  diriger  son  vaisseau  vers 
la  terre;  ||  II.  moy.  garder  pour  soi,  rete- 
nir près  de  soi  : — Ttvci,  II.  II,  235,  quel- 
qu  un.  R.  xxri,  ïayto. 

vxcttiçepai,  voy.  xuzotqipw. 
xarsîTtaSe,  et  devant  le t voy.  xarôftisfcv, 
odv.  1 0 de  lieu:  derrière,  avec  te  gin.  : — 
«oc,  Od.  XI,  6;  XII,  148,  derrière  le  vais- 
seau (ff'oLF,  dan»  ce s deux  postage»,  Ht  : 
utT07ri<r8j);  par  derrière,  en  lat.  â tergo,  Od. 
XXII,  92;  en  arrière,  II.  XXIII,  505;  — 
>.i7rré0xt,  Od.-XXI,  116,  être  laissé,  rester 


en  arrière;  (|  2°  de  temps  : après,  pins  lard, 
à l’avenir,  Od  XXII,  40;  Od.  XXIV,  S46. 
R.  xorri,  oïtioOi. 

’ xardîtTriî,  ou  ( ô ),  émissaire  , espion, 
R.  à M.  572,  R.  xktx,  orric. 

* zaropouo),  s’élancer,  se  précipiter  en 
bas,  II.  à M.  R.  xxrd,  ojoovo*. 

* zjtrou'îafoj,  oi , ov,  qui  est  sous  terre  , 
souterrain,  en  pari,  d" un  trou,  d'une  fosse, 
àM.  112.  R.  xatx,  oùi>,'. 

*xaTTûcirjoon,  voy.  xaraTovw. 

xarci ),adv-,  en  bas,  en  descendant:  — 
«J.xutOx»,  II.  XVII,  136,  tirer;  — oponu,  Od. 
XXIII,  95,  regardant  en  bas,  les  yeux  bais- 
sés vers  la  terre; — typrj  xi-.y- h. , Od.  XXIV, 
242,  tenant  la  tête  baissée  ; IF olf  lit  xocti- 
ypr*.  R.  xarx. 

xjrro)ua3toç>  r„  ov,  du  haut  des  épaules, 
en  pari,  du  disque  qu'on  lance  en  levant 
la  main  au-dessus  des  épaules  : Tyran  St  Stexoo 
oucw  xxroipaStoco  uilovToc,  II.  XXIII,  431,  t, 
aussi  loin  que  s’étend  la  portée  du  disque  lancé 
d’une  main  qui  a pris  son  élan  au-dessus  des 
épaules,  ou  comme  nous  disons  : à tour  de 
bras.  R.  XOCTXf  WfXOÇ. 

xaro)ua3;v,du  côté  de  l'épaule  : — t).a-i- 
wtv,  * II.  XV,  552  ; XXIII,  500,  selon 
Et  stjtbb,  en  le  rapportant  au  cocher  : 
frapper  d’uoc  main  levée  au-dessus  des  épau- 
les, c.-à-d.  à tour  de  bras;  mais  selon  la  plu- 
part des  gramm.  , en  le  rapportant  aux 
chevaux  ; frapper  sur  les  épaules;  ainsi  t en- 
tendent Foss  et  Spitzkbr  ; je  préfère  le 
premier  sens,  comme  le  plus  analogue  au 
passage  île  fil.  XX11I,  431.  M.  R. 

* xarroto,  opo;  (ô)  , mot  d'une  origine 
inconnue,  II.  VI,  55;  on  T explique  par  : 
souverain,  en  le  dérivant  de  KAZfl;  quel- 
ques-uns proposent  dans  le  même  sens:  xpaitup 
ou  Sxrup;  cf.  Herm.,  sur  le  passage. 

xecTÛpvÇ,  vypç  (ô,  é) , enfoui , enfoncé 
dans  la  terre;  touj.  en  pari,  de  pierres  qui 
servent  de  fondement  à une  construction; 
* Od.  VI,  267  ; IX,  185  t xarupvyitaat 
).fflo«ri  ou  limai,  bâti  sur  des  pierres  enfonies; 
dat.  forme  comme  s’il  venait  de  xarupiyru.  R. 
x«râ,  bpvaa m. 

xoto tpvyfe,  r,ç,  éç,  voy.  ætrw/wÇ. 

Kcrjxwîç,  «v  (oi),  les  Caucones,  1*  na- 
tion non  hellénique,  qui  habita  plus  tard  la 
Ilithynie  depuis  les  Mariandimens  jusqu  au 
fleuve  Partbénios  et  qui  était  voisine  des 
Paphlagoniens,  II.  X,  429;  XX,  329;  elfe 
n existait  plus  du  temps  de  StraüOB;  ||  2" 
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nation  qui  habitait  la  Triphylie,  riant  la  par- 
tie la  plut  méridionale  de  l'Elide,  Od.  III, 
366  ; selon  Straêon,  VIII,  p.  5*5,  Ton 
avait  différentes  traditions , suivant  lesquelles 
tous  les  Epéens  étaient  ou  désignés  comme 
Cauconiens  ou  placés  dans  des  localités  sé- 
parées dans  l'Elide  creuse  et  dans  la  Triphy- 
iie;  c'étaient  probabl.  des  débris  des  anciens 
Pélasges,  qui  allèrent  en  partie  s'établir  en 
Asie;  HkbODT.  I,  146;  Maxhsrt,  VIII  , 
p.  525. 

xavî.cj,  ou  f»),  propr.  lige,  manche  ; en 
lat.  caulis;  dans  Hou .,  c'est , suivant  les 
&CHOL .,  l'extrémité  du  boit  de  la  lance,  qui 
s’emmanchait  dans  le  tube  ou  tuyau  du  fer, 
II.  XIII,  162;  XVI,  115;  mais,  11.  XVI, 
538,  c'est  l’extrémité  inférieure  d'une  épée, 
la  par  lie  qui  s’emmanche  dans  la  poignée  ou 
garde.  * II. 

xaïtpx,  aroç  (ri),  embrasement, chaleur  , 
surtout  ardeur  du  soleil,  chaleur  étouffante, 

U.  V,  865,  R.  atatw. 

yjzvcrrttpiç,  r,,  iv,  brûlant,  ardent,  chaud, 
seul,  au  fig.  en  pari,  d'un  combat,  péoa, 
combat  cbaud,  acharné.  II.  IV,  542;  \Il, 
316.111.  R. 

Kaucrptoç,  ou  (i),  ép.  p.  Kivecpot,  le 
Caystre,  fleuve  de  /'Ionie,  qui  a sa  source  en 
Lydie  et  se  décharge  dons  la  mer  près 
d Ephese,  II.  II,  461.  («ç  Sri  xtxavptvx;  /5/wv, 
comme  s’il  coulait  i travers  nue  terre  bl  fi- 
lée). R.  saisi. 

KA4>Ü,  prés.  inus.  qui  a de  t analogie 
avec  xebrru  et  xtatim,  happer,  bumer  l’air,  as- 
pirer avec  force  ou  d'uue  manière  pénible; 
on  nen  trouve  dans  Hom.  que  le  part.  parf. 
xsxaftùf  : y.ntaqnira  friuov.  II.  V , 698  ; Od. 

V,  468,  poitrine  haletante  , essoufflée,  qui 
a besoin  d'air,  et  n’aspire  que  péniblement. 

tes,  et  devant  une  voyelle  xtv,  particule 
enclitique,  dp.  et  ion.p.  5»;  voy.  ce  mot. 

xedÇto  ( aor.  1 excava  , ép.  rima,  bituma 
et  xtcorra;  pats . xixipo/juxt  ; aor.  pass.  tans 
augm.  xiir&i»),  fendre,  propr.  en  pari,  du 
bois  : — ÇiSm,  Od.  XIV,  418;  XVIII,  309  ; 
XX,  161;  delà  briser  en  éclata,  mettre  en 
pièces,  écraser,  en  pari,  de  la  foudre,  Od. 
V,  152;  VII,  250;  au  pats.,  xtqaXii  âxviytt 
xcâe$>),  II.  XVI,  412,  578,  la  tête  fut  fendue 
en  deux.  R.  xia. 

* y.iap,  apot  (ri  ) , et  avec  contr.  xÿp  , 
coeur,  Batr.  512. 

XtOTCU,  xixCOy  ép.  Ction.p.  XIÜITtH,  ÎXKV- 
ro,  de  xtipeu. 


K e&om/toç,  b),  w,  Cébréoique, appar- 
tenant  à Cébren,  ville  de  fElolie;  subst.  (b), 
habitant  de  Cébren,  Epigr.  X,  4. 

Ksc/îiîxnçj  ou  (b),  Cébrionès,  fit  de  ' 
Priant  et  conducteur  du  char  tf  Hector;  il  fut 
tuépar  Patrocle,  II.  VIII,  318;  XVI,  758 
et  suiv. 

Ksaotjf,  oo  (i),  fis  de  Céas  , c.-à-d • 
Trézénus,  II.  II,  847. 

XEbxwup:,  ép.  p.  excSxwupt  ( le  prés,  n'est 
pas  dans  Ilom.;  aor.  ixibma,  ép.  ixiZmea ■; 
aor.  pais.  rx«5xcr$xv;  5.  p.  pl.  ép.  ixiSaabn; 
part.  xdSaebb;),  disperser,  ouvrir,  séparer; 

— fàÀay/aç,  II.  XVII,  286,  disperser  les 
phalanges  ennemies;  pats.  II.  II,  599-;  x«5a- 
ebiîaïjç  ùfffuVxc,  II.  XV,  328,  quand  la  bataille 
se  fut  dispersée,  éparpillée,  c.-à-d.  quand 
on  ne  combattait  plus  en  rangs  serrés;  en 
pari,  de  choses  inanimées,  mais  rare  en  ce 
sens  : mettre  en  pièces,  disperser  les  débris 
de,  rompre,  briser  ; — ytybpaç,  11.  V,  88, 
rompre  les  digues,  en  pari,  d un  torrent. 

xeSvcî,  n,  cv  ( superl . xtSvocaTo;,  II.  IX, 
586;  Od.  X,  225),  1°  act.  soigneux,  atten- 
tif, circonspect,  intelligent,  fidèle;  épith.  de 
personnes  chargées  du  soin  consciencieux 
d une  affaire,  Od.;  delà  le  neutr.  pL  em- 
ployé comme  adv.  ; xiSv’iiSu»,  Od.  I,  428; 
XIX,  346,  qui  pense  soigneusement,  quia 
des  sentiments  ou  des  habitudes  d'ordre,  de 
fidélité,  en  pari,  des  serviteurs  et  des  ser- 
vantes; []  2"  pats,  digne  de  soin,  honorable, 
estimable,  cher;  — en  part,  des  amis,  irai  ont, 

11.  IX,  856;  Od.  X,  225;  d’un  prince,  âw;, 
Od.  XIV,  170;  d'une  épouse,  âUay oc,  Od. 

I,  432  elpassim.  U.  xt,3oî. 

«optvoç,  n,  ov,  de  cèdre,  fait  de  bois  de 
cèdre  : — dsüapo;,  II.  XXIV,  192,  -j\  R, 
xiZpsc. 

xiSpoç,  ou  (é),  cèdre , bois  odoriférant , 
qu'on  brûlait  en  guise  de  parfum  et  dont  il 
existe  encore  une  espèce  en  Grèce,  Od.  V, 

60,  f-, 

xtuxjufvoç,  part.  aor.  moy.  ép.  de  xaiw, 
Od.;  xctocvTK, part.  aor.  act.  ép.  de  xaiu,  Od. 

•/utxrat,  xtixTo,  voy.  xüfuu. 

xîiUev,-  adv.,  ion.  et  ép.p.ixû Civ, delà,!»  par- 
tir de  ce  moment;  en  lat ■ illinc,  indè,  exinde, 

II,  et  Od.  passim  : — opàmuai  spyov,  II.  XV, 
254,  dès-lors  je  méditerai  l'affaire,  je  son- 
gerai à ce  qu’il  y aura  à faire. 

XEiSij  adv.  ion.  et  ép.  p.  ixiük,  là,  en  ce 
lieu;  sans  mouvl.  II.  111,  *02  elpassim;  Od. 

III,  116  cl  passim;  en  lat.  illic;  xixûOt, 
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ancienne  leçon  que  JKolt  a remplacée  par 
«u  xiiDi,  II.  XXII,  590;  Od.  VIII,  464. 

xtîfuu  ( ce  verbe  est  propr.  le  par/,  paie, 
de  xiw.  2.  p.  i.  xtaat,  11.  XIX,  319;  XX, 
389;  XXIV,  758,  et  ép.  aussi  xtû»,  H.  à 
M.  254;  3. p.  s.  xsîrat,  11.  et  Od .pauim;  et 
avec  élis,  mît’,  II.  XIII,  414;  5.  p.  pl.  seu- 
lem.  la  forme  ép.  xiemu  p.  xuvtm.  II.  XI, 
659,  826;  XVI,  24  et  avec  élis.  xiar',  Od. 
XVIII,  44;  xtixzcu  ( dans  xaruxtiarai,  II. 
XXIV,  527),  et  xio.ro.,  II.  XXII,  510;  Od. 
XVI,  232;  XI,  541;  subj.  rJupat;  3.  p.  $ . 
xôre.,  II.  XIX,  32;  Od.  II,  302 ,parcontr, 
ép.  p .xùitoi,  leçon  tirée  du  manuscrit  de  Ken. 
et  substituée  à xiîrai,  conlr  de  xtirai,  ép.  p. 
xoito»;  Bvttm.  (Cr.  § 109),  pré)  rère  xifrst; 
inf . y.üvfou\  imparf,  ixtiurni,  Od.  Xüf,  284 
et  passim',  ép.  xtiptri,  Od.  X,  54  et  pats.;  2. 
p.  s.  xïîro,  Od.  XXIV,  40;  3.  p.  s.  ixiirs, 
II.  XV,  388;  XXIII,  241;  ép.  xut».  II.  et 
Od.  passim ; avec  la  forme  fréquent . xiVxito  , 
Od.  XXI,  -il  j 3.  p.  pl.  xeifxricc,  11.  IX  , 75} 

X,  143;  XI,  420  et  ixtûxtfa,  II.  XIII,  281; 
3 sp.pl.  xeïvro,  I*.  XXI,  426;  ép.  xctorro,  II. 

XI,  162;  Od.  XXL  418  et  xiaro,  II.  XIII, 
763;  XXIV,  168;  et  avec  élis,  oser’,  ibid. 
610;  impér.  xtüjo,  II.  XVIII,  176  et passim; 
avec  élis,  xûa , II.  XXI,  184;  5 . p.  s.  xtia9a, 
Od.  XV.  128 ;/ut.  xiérettfu , Od.  XXII,  319; 
avec  élis,  xiinu.' , II.  X VIII,  121;  2.  p.  s. 
xibteu p.  xriïTj,  II.  XVIII,  338;  3.  p.  s.  xti- 
atnu,  II.  Vlil,  537  et  avec  élis . dev.  un  es- 
prit rude,  mùriO',  II.  XXI,  518;  3.  p.  pl. 

, avec  élis,  xiiVovt’,  II.  XX 1 1 ,71  ; part,  xtiprmt 
II.  et  Od.  passim );  signif.  primitive  et  fon- 
damentale : être  posé,  placé,  tf  où  être  cou- 
ché, étendu,  gisant;  en  lal.  jacere;  il  se  dit 
1°  de  ceux  qui  dorment  ou  sont  inoccupés, 
désœuvrés,  malades,  faibles,  blessés,  mal- 
heureux ou  morts;  parlicul.  de  ceux  qui  gi- 
sent sans  sépulture,  11.  V,  685;  XIX,  32; 

||  2”  en  part,  de  choses  inanimées,  par  ex. 
/ de  contrées,  de  pays,  d ites  : être  situé , Od. 

VII,  244;  IX,  25;  en  pari,  de  choses  quel- 
conques, être,  se  trouver,  y avoir;  principal, 
en  pari,  d'objets  précieux:  être  conservé, 
gardé,  mis  en  réserve  ; par  ex.  : xxépsnx, 
xuprilta  xtïrai  n îouou,  II.  XI,  382;  XI,  132, 
des  richesses,  de  précieux  objets  sont  en  ré- 
serve dans  la  maison;  îtOlst  xtir’h  cryûvi,  II. 
XXIII,  273,  les  prix  de  la  course  sont  ex- 
posés ou  déposés  dans  la  carrière;  au  /ig., 
en  part,  des  dispositions  de  l’dme  : — xi/k; 
t»l  ipptai  xsïreu,  Od.  XXIV,  423  et  sout».; 
le  deuil  est  daus  1 âme  ; ratura  Ot Cn  I.  -prstafft 
xiitca,  liu.  ceci  repose  sur  les  genoux  des 


dieux,  c.-à-d.  cela  est  au  pouvoir  des  dieux; 

vojr.  ’/irj. 

xttjüjXrov,  ou  (to),  chose  précieuse  qu’on 
met  en  réserve,  objet  de  prix,  joyau , bijou, 
trésor.  II.  VI,  47;  IX,  359;  surtout  en  pari, 
des  tfons  quon  se  fait  entre  hôtes,  Od.  I, 
312;  II.  VI,  215;  dans  le  sens  le  plus  géné- 
ral,il  indique  les  biens  fonds, les  richesses  im- 
mobilières, par  oppos.  aux  troupeaux  : 
xsurhiii  et  xp&ain  rt,  Od.  U,  75,  immeubles 
et  troupeaux.  R.  xtipai. 

wtVoç,  xtlv/i,  xtîvo,  ion.  et  ép.  p.  burvos; 
vojr.  ce  mot-,  xkvj,  sous-ent.  ôîi,  Od.  XIII, 
111;  par  là,  par  ce  cbemio-là. 

xavot,  r,,  oo,  ép.  p.  mvoc,  vide,  II,  III, 
376;  IV,  181;  XI,  160;  XV,  453. 

y.s/jOW  (y/cr.  : imparf.  fxncsv;  impér.  2. 
p.  pl.  xùpnc,  fut.  xtp:,;  d’où  T inf.  xtpitn,  p. 
xipûv,  aor.  1 ép.  ïr.tprx'  <f  où  le  part,  xipext- 
tic;  Mor. : part,  rv piano;',  imparf.  5.  p.  pl. 
xtipovm;  aor.  1 moy.  ixtipàpnj  ; d’où  Vinf. 
xùpeabtu),  I.  act.  1*  raser,  couper  : — xàair* 
Tivt,  II.  XXIII,  146,  les  cheveux  à quel- 
qu'un; — Soàpa,  II.  XXIV,  450,  couper  des 
poutres,  des  ais;  ||  2"  couper  avec  les  dents, 
paitre,  brouter,  fourrager;  en  lal.  fonder»; 
en  pari,  des  animaux  : — 11.  XI,  560, 

brouter  la  moisson;  Lafoxtaixs  a dit,  en 
pari,  d un  âne  : je  tondis  de  ce  pré  la  lar- 
geur de  ma  langue;  — fnxp,  Od.  XI,  578, 
ronger  le  foie,  en  part,  de  vautours',  ||  3e  ra- 
se;-entièrement,  dévorer,  consumer;  — xtü- 
furr«,  Od.  II,  312,  dissiper  les  biens;  de 
même  Snrov,  Od.  I,  378;  11,143;  au  fig. 
ôter,  enlever  les  moyens  ; v or.  trrresfp»;  nous 
disons  aussi  dans  ee  sens  : couper  les  vivies  , 
couper  toute  ressource;  |]  au  moy.  se  couper 
à soi-même  : — Od.  XXIV,  46;  — 

xipw>,  Od.  IV,  198;  XXIII,  46,  156,  se 
couper  les  cheveux,  en  signe  de  deuil  et  pour 
les  offrir  au  mort  comme  un  sacrifice. 

XSÎ7S,  et  avec  élis,  xüa , adv.  ion.  et  ép. 
p.  1XÛ7I,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  llom. ; 
là,  y,  avec  mouvl..  II.  XII,  355  et  passim: 
Od.  IV,  274  et  passim. 

. xe«i)  ou  vJ ta,  fut.  ép.  privé  du  a qui  ca- 
ractérise ce  temps,  et  venant  de  r ancienne 
racine  K En,  avoir  envie  d’aller  se  coucher, 
aller  ou  vouloir  se  coucher, dormir, se  reposer, 
on  le  rencontre  souv.  ou  partie.  ; Si  xuu», 
Od.  XIV,  532;  II.  XIV,  340;  Vinf.  XlàuVA 
sc  trouve  Od.  VIII,  315. 

'Ai lUf  forme  radie,  de  uiÇu  , je  fends; 
seul,  le  purl.  xtisrj,  Od.  XIV,  425, 
AtyMryiouxi,  vojr.  x*3». 
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xtxa&ioco,  voy.  x%u. 

Ktxâ&avn,  aor.  moy.  de  xi»o. 

Xîxx&àv,  voy.  yi^ofuu. 

Xïxajuw,  voy.  xifivtü. 

Y.tvjxopxi,  parf.  de  xaiyjpot;  voy.  ce  mot. 

«KaKpjîüiç,  voy.  KA4I1. 

v.i/'U  ro,  3 . p.t.  de  P aor.  2 de  xùaivxi. 

xiràrr/x,  parf.  de  xXéï». 

xsxlr,x ro,  voy.  xtàtu. 

xt/.lifuvoç,  voy.  xùo-jeu. 

rixhJii,  xixXure*  voy.  xXûsi. 

xixpixot,  parf.  act.  de  xiftyu. 

xrxoïrtiî,  voy.  xàirru. 

xexipvpxi,  et  xsxopuors,  voy.  xophmfu. 

xsxopvQ pivot, voy.  mpixtate. 

xixornûf,  voy.  tarin. 

yxx.pxxvzxi,  xzxpzxvro,  voy.  xpuixa. 

xcxjoûpaXoç,  ou  (à),  CUt,  réseau  tricoté 
ou  tressé,  dont  le*  femme * te  servaient  pour 
réunir  leur* cheveux,  II.  XXII,  469,  -J-.  R. 
xfrjrtra. 

xïxûScdCrt,  voy.  xivSh. 

xthdStniç,  fit  cv,  bravant , résonnant , 


épith.  de  Jupiter,  comme  dieu  de  ta  pluie 
et  de*  orage*  , environné  de  nuées  téné- 
breuses, couvert  de  noirs  nuages.  II.  II, 
412}  ||  3*  il  eit  employé  teul  comme  nom 
propre,  tynon.  de  Ztvf  (au  vocal.  Kibu- 
vtfif),  Od.  XIII,  147;  quelque*  % ranimai- 
rien*  et  l Etïm.  JIagn.  l’expliquent  dan*  le 
ten*  actif  : noircisseur  de  nuages  ; plusieur* 
moderne*  le  dérivent,  non  plu*  de  xùanoc, 
mai»  de  xtlb»,  celui  qui  chasse,  pousse  ou 
rassemble  les  nuages;  tynon.  de  rtyùrrfipirr^-, 
mai*  cette  étymologie  e*t  tan*  vraisemblance. 
R.  xi)xtviç,  éfx. 

xzImvÔç,  ri,  év,  forme  ép.  équio.  à piïat 
(voy.  DuTTU.__  Gr.  § 16,  2),  noir,  obscur, 
* 11.  V,  310;  VI,  117  et  pastim  ; Od. 
XI,  98. 

xsTajsûÇco ( teul.  le  pré*,  et  l'imparf. ), 
poél.  bruire,  murmurer  en  coulant  ; couler, 
ruisseler  avec  brait;  en  pari,  du  sang.  II. 
IX,  8!2;XI,  813  ;</«  t eau  de  mer  qui  ruisselle 
de  la  télé,  Qd.  V,  323  ; de  l'eau  conduite 
dan*  un  canal,  II.  XXI,  261. 

* Ke/.-oç,  oü  (ê),  Célée,  fil*  rfEleusis , 
pire  de  Triptolème,  prince  d’Eleusis,  II. 
à C.  105. 


épith.  du  Zéphyre  , II.  XXIII,  208  ; des 
vallcei,  ail*rw{.  II.  à M.  95,  et  surtout  de 
Diane,  comme  déeste  de  la  chaste.  II.  XVI, 
183;  XX,  70;  elle  est  meme  appelée  KibtSn- 
vé,  la  Bruyante,  II.  XXI,  511.  R.  xiX*îo«. 

xstaoÉW  (seul.  taor.  1 xttiSrm),  poél., 
faire  du  bruit,  crier,  tempêter,  en  pari. 
J hommes,  II.  VIII,  542;  XXIII,  869.  * II. 

y.ÉXaSo;,  ou  (ô),  poél.  bruit,  tumulte,  cla- 
meurs, vacarme,  surtout  cri*  de  chasse,  II. 
IX,  547;  en  pari,  du  vacarme  de*  préten- 
dants, Od.  XVIII,  402. 

v.ûjfino,  (tynon.  de  xrla 3r»,  poét.  et  mité 
seul,  au  part.  prés.  xiHSon/ , xriéîovrst)  , 
bruyant,  résonnant,  retentissant,  mugissant; 
en  pari,  de  l'eau.  II.  XVIII,  576;  XXI,  16; 
et  du  Zéphyre,  Od.  II,  421. 

KeXarSti»,  oi< tu;  (»j,  Céladon  , nom  d" une 
petite  rivière  de  /'Elidé  ou  de- /'Arcadie,  qui 
se  jette  dans  /*  Alphée.  II.  Vif,  133;  d'après 
SrntBOtt , VIII, p.  548,  quelques  interprètes 
lisent  ici  Àlxi&m  , l’Alcidon  ; cf.  Ottfh. 
Mvklleu,  Orchom.  p.  572.  R.  xtXiSa  , tilt. 
la  Broyante. 

xj)j(tv!tp/,ç,  ra,  i;  ( voc.  xtbuvtyr;  ),  poét. 
couvert  de  noirs  nuages,  obscurci  par  de 
•ombres  nuages  ; en  gin.  noir  , obscur, 
foncé  : — cup«,  II.  IV*  140;  ||  2*  irit-touv. 


yjft'jQoi,  ou  (o),  pl .oi  xsXtvOet  et  xi  xsXtubu, 
dans  Hou.  1*  chemin,  sentier,  voie,  route, 
soit  par  terre,  Od.  VI,  191  et  pastim;  soit 
par  eau,  II.  I,  483  et  pastim,  soit  dans  Pair, 
Od.  XIII , 85  et  pastim;  ir/pà  et  iyjhjbtxm 
xiXiudx,  tes  sentiers  humides,  poissonneux, 
en  pari,  de  la  route  des  navigateurs ; Od. 
III,  71,  177;  àv/ftt»  xsXriOouç,  Od.  V,  383  et 
xiXtvba,  II.  XIV,  17;  rp/vfruxTù(  ri  xai  nparéc 
tin  xiïrjOot,  Od.  X,  86,  les  voies  de  la  nuit 
et  du  jour  sont  près  l’une  de  l'autre  , se 
touchent  ; ce  passage  a été  diversement 
entendu  ; parmi  les  ancien*  interpr.  les 
uns  l'entendaient  du  lieu  (wirixti;) , dan* 
ce  ten t que  le*  pâturage*  où  l'on  menait  le * 
troupeaux  la  nuit  étaient  prit  de  ceux  où  on 
le*  menait  le  jour,  c.-i-d.  également  dan* 
le  voisinage  de  la  ville  ; ainii , selon  eux 
(Eostatue,  par  ex.),  c’était  à eau*e  de  cette 
proximité  qu'un  pâtre  qui  te  serait  passé  de 
sommeil  aurait  pu  aisément  gagner  double 
salaire , en  faisant  patire  le  jour  les  brebis  et 
la  nuit  les  boeufs . selon  l'usage  de  ce  temps-là; 
le*  autres  (par  ex.  CaATÈs)  l'entendaient  du 
temps;  selon  eux,  cette  proximité  des  voie* 
de  la  nuit  et  du  jour  n’est  qu'une  exprtttion 
figurée  pour  indiquer  la  brièveté  de*  rmits 
et  la  longueur  de*  jours;  V OBLCKEi(Géogr. 
d'IIom.  § 116,  adopte  cetto  explication  s 
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•a  Les  Lestrygons,  dit-il,  habitent  nne  ville 
■imée  sur  une  hauteur;  or,  l'expérience  avait 
appris  aux  Grecs  que , sur  les  hautes  mon- 
tagnes, sur  l’Athos,  par  exemple,  le  soleil, 
pendant  la  nuit , De  disparait  que  peu  de 
temps  derrière  l’horizon , et  que,  quand 
les  derniers  feux  du  soir  ont  à peine  pâli  à 
l'occident,  déjà  l'aurore  se  montre  à l'o- 
rient; ils  concluaient  delà  que  ce  peuple 
occidental  pouvait,  de  ses  hautes  demeures, 
assister  très-longtemps  au  coucher  du  soleil , 
puisqu'il  était , dans  leurs  idées  , le  plus 
près  possible  du  Soleil  couchant;  c'est  ainsi, 
ajoute-t-il,  qne  les  voies  du  jour  et  de  la 
nuit  se  touchent,  et  qu’un  pâtre  qui  ne  dor- 
mirait point  pourrait  gagner  un  double  sa- 
laire. » nintb,  II.  XI,  504;  XII, 

292,  se  retirer  du  chemin,  quitter  la  place; 
en  lat.  cedere  de  viâ;  [|  au Jig.  la  marche,  les 
voies,  c.-à-d.  la  conduite  : — 6«<3v,  II.  III, 
406,  les  voies  mystérieuses  des  dieux;  voy. 

àmiintn.  R.  xÎVm. 

xsXeutixci),  fréq.  de  xtlrâu  [seul,  au  partie, 
prés,  xiirjriwv,  par  allong.  ép.  p.  xilivnûv), 
commander,  donner  des  ordres,  tantôt  ici, 
tantôt  là  ; exhorter  souvent,  * II.  XII,  365; 
XIII,  125. 

xsXcvco  ( fut.  xilsvaw,  II.  II,  74,  d'où 
Vinf.  ép.  xsllueiufvai  p • xillivitv,  Od.  IV, 
274;  aor.  Mâtu-rà,  II.  V,  8Ï5  et  passim;  et 
ép.  wW«,  II.  Il,  442  et  passim),  propr. 
pousser,  faire  avancer  : — pinnyï  tirirooç, 
II.  XXIII,  642,  des  chevaux  avec  le  fouet; 
delà,  au  Jig.,  1*  pousser,  exhorter,  engager, 
inviter,  prier,  encourager,  quand  c'est  un 
égal  qui  parle;  ||  2*  ordonner,  commander, 
enjoindre,  dire  ou  crier  à,  quand  c'est  un 
supérieur ; ||  ce  verbe  se  construit  *)  avec  le 
dat.  seul.:  Tpéiam  xsXiûmv,  II.  XX,  52,  ex- 
hortant les  Troyens;  s)  avec  le  dat.  de  la 
pers.  et  V acc.  de  la  chose  : — dpyoroàotst 
îpyet.  II.  VI,  324,  commander  des  ouvrages 
aux  servantes;  souv.  Vinf.  tient  lieu  de  l’acc.: 

ll.  II,  50;  Od.  II,  9;*)aouo.  aussi  avec  l'ace, 
de  la  pers.,  soit  seul , Od.  IV,  274;  IX, 
278;  VIII,  204;  soit  suivi  de  Vinf.,  II.  Il, 
114;  VIII,  518;  X,  242;  *)  qfois  avec  deux 

acc.  : r(  jxt  t«ûi«  nlrjitt,  Od.  VIII,  153, 
pourquoi  me  commandez-vous  ces  choses;  cf  . 
II.  VII,  66,  549;  XX,  87;  mais  peut-être, 
dans  ces  exemples  le  second  acc.  doit-il  être 
considéré  comme  le  rêg.  du  verbe  qui  précède 
et  qu’on  sous-entend.  ||  Il  a souv.  pour  sujet 
fouôc  et  alors  fouit  xilvùu  est  synon . de  : fouit 
iWiyu;  souv.  aussi  il  est  joint  d cxrrtXXofiat . 
R.  y. Douai. 


xDxi,  r,roç  (i),  cheval  de  selle,  coursier 
destiné  à disputer  le  prix  de  la  course  dans 
les  jeux  publics  ; joint  à îr7roî,  Od.  V,  37.1, 

R.  xillu. 

w)j]îiïci>,  monter  nn  cheval  de  selle  ; en 
gin.  monter  à cheval,  'armai,  II.  XV,  679, 
f.  M.  R. 

xeXXto,  poil.  ( aor  rxtXjot,  seul  temps  usité ) , 

1°  trans.  pousser,  mouvoir  ; — vîw,  Od.  IX, 
549;  XII,  5 ; X,  511,  pousser  le  vaisseau  à 
terre,  en  lat.  appellere  ; ||  2*in/ranj.  arriver, 
aborder,  débarquer:  é voit  fxtXvs,  Od.  IX, 

144,  le  vaisseau  a touché  terre.  * Od. 

xDoixxi  [fut.  xt)rrroa«;  aor.  2 ép.  fxsxM- 
prr»,  et  sans  augmcnt.xvMp'.»',  partie.  xrxXôjxs- 
wk),  verbe  poét.  synonyme  de  xiXrûu , ex- 
horter, ordonner,  commander,  conseiller  ; 
la  phrase  suiv.  est  remarquable  : in li  xistn 
liiyiXn  ïc,  Od  XII,  175,  quoniam  jubebat 
magna  vis,  [la  cire  se  fondit ) parce  que  la 
grande  force  du  soleil  l’ordonnait,e.-ù-</.  1 y 
forçait,  l'exigeait  ; il  se  construit  de  la  même 
façon  que  xiXràw,  et  surtout  avec  l’acc.  sait 
seul,  soit  suivi  de  Vinf.  ; ||  2*  criera  qn,  l'ap- 
peler à haute  voix,  parlicul.  à Vaor.  ; il  est 
construit  avec  te  dat  de  la  pers.,  II.  1 1,  6G, 
110;  VIII,  172,  183;  avec  l'acc.  Uçwtavov, 

R.  XVIII,  391.  R.  xûX». 

xfkiai,  inf.  aor.  de  xifhv. 
vlpaç,  oSoç  («),  poét.,  selon  les  gramm. 
espèce  de  cerf  ou  de  chevreuil  ; selon  Ari- 
stote, Hist.des  anim.  IX,  6,2,  cerf  de  deux 
ans,  faon,  daguet.  II.  X,  561,  f. 
vit,  voy.  xi. 

■/xvewjyf)i,r)is  *i>  qui  fait  gloire,  vanité,  i 
parade  de  choses  vides,  c.-à-d.  vaines,  futiles; 
fanfaron,  II.  VIII,  229,  f.  R.  «vsot,  «ixé- 
vxvtii,  rts  iv,  ép.  et  ion.  p.  z ■*>;',  ce  der- 
nier ne  se  trouve  que  Od.  XXII,  249;  il  a 
aussi  une  autre  forme  : xuvoc,  voy . ce  mot),  • 
1°  vide,  nu,  dénué,  dépourvu,  Od.  X,  42  : 
xtvaôv  vùirfoi,  II.  il,  298,  s’en  retourner  vide, 
c.-à-d.  sans  avoir  réussi,  sans  avoir  rien  fait; 

]|  2°  vain,  sans  fondement,  sans  effet:  — 
vîyuanz,  Od.  XXII  , 249 , vaines  fanfa- 
ronnades. 

vsvem,  u'jvo?  (ô),  propr.  tout  espace  vide, 
principal.  Us  aines  , les  flancs  les  côtés,  la 
cavité,  du  bas  ventre,  entre  les  hanches  et  Us 
cotes,  II.  V,  284;  XI,  581.  *11.  R.  rosé;. 
vxvii,  p,  iv,  voy.  xnto:, 
vivrai,  voy.  x«vt«m. 

Kévraupot,  tov  (oi),  les  Centaures:  l 'dans 
lion.,  race  ancienne  et  féroce  de  la  Thessa- 
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lir,  qui  habitai  ! entre  le  l'élion  et  7’Ossa,  et 
fut  chassée  par  le*  Lapithrs,  ses  voisins; 
il  nprc,  711.  I } 26S , c'étaient  de*  monta - 
gnard»  sauvages  d'une  taille  démesurée:  qr.pse 
GO£7X'ÿoti  II.  XI,  852»  Od.  XXI,  295;  ||  2" 
plu*  lard,  probabl.  du  temps  de  Pmdart,  la 
fable  leur  donne  des  pieds  de  cheval , sans 
doute  parce  qu  ils  étaient  bon*  cavaliers , et 
insensiblement  on  en  fit  des  monstres , moitié 
homme  et  moitié  rlit-val  ; rf  / "oss , Lettre* 
mythol.  11,53;  Usnit.litll.  * M.  224)*»- 
-a-jpov  pour  xtx  ruvpoo.  R.  probabl.  xntiot, 
r«xpof,htt.ceo\  qui  aiguillonnent  les  taureaux. 

XîVTcù)  {seul,  l'inf.  aar.  ép.  xi-nu,  mi* 
dans  le  sens  de  l itnpér piquer,  aiguillonner 
un  cheval  : lut rov,  il.  XXIII,  337,  f. 

y.!VTpr,'jts.r,ii  r,ç,  é;,  pressé , piqué  par 
1 aiguillon;  en  pari,  des  clieraux  : — inxos, 
•11.  V,  752;  VIII,  396.  R.  XKVT/907,  Y.VlXrÇf 

di/tyxttv. 

xarpov,  ou  {ri),  pointe,  aiguillon  dont  on 
se  servait  pour  presser  les  chevaux,  les  boeuf* 
et  autres  animaux  détroit,  II.  XXIII,  587, 
450.  R.  xavrôu 

XCVTUp,  opoi  (à),  poét.  i'aiguillonneur, 
le  piqueur,  celui  qui  excite,  épernnne,  pique  : 
— ïirmn,  II.  IV,  591;  V,  102,  épith.  hono- 
rifique des  Thébains  et  des  Trovens.  ftl.  R. 

ttsopat,  cp.  et  ion. p.  xtipoa  ; 1 1 où  xssvtsi. 

xtoaiju,  1 * détruire  de  fond  eo  comble, 
dévaster,  ravager,  désoler  : avec  l’ace.  : — 
ni) et.  II.  XVI,  830  et  pastim,  une  ville;  — 
arabutiés,  ibid  752  ; V,  557,  les  étables,  en 
pari,  de  deux  lions;  [j  2®  en  pari,  dire* 
animés,  massacrer, tuer  : — T piac,l\.  II,  861, 
les  Troyens.  R.iï  a de  i' analogie  avec  xtifr*, 
raser,  tondre  ; <f  autres  le  tirent  de  xipzç, 
corne  et  prétendent  qu’il  se  dit  prupr  des 
bêtes  à corne  ; celle  étymologie  parait  peu 
vraisemblable. 

y.tizôna,  xspaipta,  variante  de  xtpais,  II. 

IX.  203. 

* yxpxàrht,  ou  (ô).  destructeur,  dévasta- 
teur, voleur,  brigand,H.  à M.  336.  K.  xtpenfa. 

ygpsutù,  ép.  p.  xrpxwuui,  mêler,  seul,  à 
Ttmpér.  xioatt,  II.  IX,  203,  "j-. 

Ytpxpvji,  é',*;  (4) , potier,  II.  XVIII, 
601,  "j".  R.  xisuunf. 

’ y.'païuito;,  ir„  i'ov,  ép.  p.  xtpàpimi,  de 
terre  glaise,  d’argile,  de  terre,  Ep.  XIV. 

xipx/Mi,  ou  (o\  i‘  * potier,  terre 

argileuse,  glaise, argile, Ep.  XIV;  ||  2*  toute 
espèce  de  poterie . ustensile  de  terre  cuite, 
pot,  rase,  cruche.  II.  IX,  469;  y ?'  geôle. 
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prison,  cachot;  jnihsss* é.  moipss,  II.  V,  387. 
dans  une  prison  d’airain  : selon  les  Sert  fit.., 
les  Cypricns  appelaient  ainsi  leurs  prisons, 
soit  à cause  de  leur  forme,  soit  parer  qu’on 
y était  gardé , comme  dans  un  vase;  nous 
avons  une  expression  analogue  ; nous  disons 
d’un  homme  mis  en  prison  : il  est  coffré. 

xspzvWLU,  ép.  xtoioi  et  r.tcxu*  ; de  plus  les 
formes  poét.  équival.  xipxâvc  et  xioxeui  {aor. 
1 ixipxax,  ép.  sa  ;aar.  1 moy.  hnpmifuix,  ép. 
va;  Uom.  emploie  auprès,  acl  nom,  d’où  le 
partie.  xipûvTx»,  Od.  XXIV,  365;  l’impér. 
xioatt,  II.  IX,  203  ; ainsi  que  xipxr, ut,  voy. 
ce  mot  ; sulij.  prés.  moy.  xipon-rou,  comme 
formé  de  vipapm  ; imparf.  ô.  p.  s.  hip-ex  et 
xipxr,  ; impj.  moy.  a.  p.  pl.  xipovtro,  ép.  p. 

txcpüvTo,  de  nom,  Od.  VIII,  470),  1"  net.  *) 
mêler,  mélanger,  tremper,  surtout  en  part, 
du  mélange  de  T eau  avec  le  vin  •• — »4*Ttm-oivo», 
Od.V,93;  XXI V, 364;  — hi xpxn.m,,  il.  IV, 
260,  dans  les  coupes;  *■)  adoucir  par  le  mé- 
lange, tempérer,  modérer,  en  pari,  de  l’eau 
des  bains,  KH.  X,  362  ; ||  II.  mar.  mêler 
pour  soi  ; aouo.  oim  n x/mrf.pn,  11.  IV,  260  ; 
1 III,  470,  Se  mêler  du  vin  dans  les  cratères; 
et  puis  encore  : xpn-npa  otm  Od.  III,  395, 
tilt,  mêler  un  cratère  de  vin  ; et  sans  gén.Gd. 
\ II,  179  ; XIII,  30  ; nous  disons  de  même  : 
verser  un  verre  de  vio. 

x. cpsroçooî,  oç,  o-j,  qui  polit  ou  travaille 
la  corne  : — t«*t«i,  II.  IV,  110,  f,  ouvrier 
polisseur  de  corne.  R.  xipat,  Çi». 

y. Ep a»î,  à,  iv,  cornu  ; en  pari,  du  cerf, 
iiooo;,  II.  XI,  475  ; des  béliers:  — ôpvtc, 
Od.  IV,  85.  R.  ripa;. 

Xîpz;,  aro;  (to);  du  gén.  ép.  xipeta;,  qui 
n est  pas  dans  Uom.,  viennent  les  autres  cas  : 
dat.  ripa,  11.  XI,  585  ; n.  pl.  xipu.  II.  IV, 
109,  et  passim  ; gén.  ion,  XVII,  521ef  pas- 
sim  ; dat.  xioxoi,  11.  X,  294  , ép.  xioisaa t,  II. 
XIII,  705  ; lu  duplur.  xipx  est  ordin.  bref, 
bien  que  ce  soit  une  contraction  p.  xiacex),  1“ 
corne,  bois  ; surtout  corne  de  boeuf.  II.  IV, 
109  et  passim-,  ||  2°  corne,  comme  matière 
pour  les  travaux  d’art,  Od.  XIX,  563  ; ||  3" 
tout  ce  qui  est  fait  de  corne,  surtout  l’arc, 
Od.  XXII,  395;  xipa  ùyiai,  II.  383,  toi  qui 
fais  parade  de  ton  arc;  ainsi  f entendent 
ArISTARQ.,  ff  'OLF  , Voss  et  KoUPPSX  ; 
d’autres  (Aptoft,  Hérodorb,  Pou.ui,  H. 
Es r.)  l’entendent  de  la  chevelure,  de»  bon- 
des de  rbereux  : fier  île  la  chevelure  bou- 
clée ; il  faut  u. ors  lire  xipu,  il  I ace-,  au  lieu 
de  xipu , au  dat.  ; d’autres  expliquent  ce  pas- 
sage dans  un  sens  obscène  ; ]|  4'  le  morceau  de 
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rorne  qu'on  attachait  à /<J  ligne, pour  F empê- 
cher de  » enfoncer  trop  et  t’assurer  si  le  pois- 
son mordait  à i hameçon  ; on  se  sert  aujmir- 
dhui  il  un  tuyau  de  plume , II.  XXIV,  81  ; 
OJ.  XII,  231. 

/spzjvs:,  fjj  (o),  la  foudre,  le  rotip  de 
foudre,  c.-à-d.  F éclair  qui  est  aussitôt  suioi 
du  tonnerre  ; fef.  ipoxxii  ci  iertporrfi)  ; c’était 
T arme  habituelle  de  Jupiler,  II.  VIII,  132  et 
passim,  Od.  passim. 

y.tpxia,  forme  ci/uiv.  à xipècmpx,  voy.  ce 
mol. 

* xcpoxtW  ( aor . hioà-.res) , gagner,  avoir 
or  faire  du  profit,  Ep.  XIV,  6.  K.  xtcô'.ç. 

r.tpia'/.i'ji,  r,  ov,  1°  lucratif,  profitable, 
avantageux  : — II.  X,  43,  conseil  utile; 

(|  2°  âpre  au  gain,  aride  de  gain,  intéressé 
e’  par  suite,  rusé,  astucieux,  fiu,  prudent, 
Od.  VI,  148  et  passim.  M.  B. 

y.spoa/.si'Xip mv,  wv,  ov,  qui  a une  âme 
avide,  intéressée;  qui  ne. pense  qu’au  gain; 
delà,  fin,  rusé,  prudent,  II.  I,  149  ; IV,  339. 

4 II.  B.  xipoaiio;,  qpry. 

xip otoroî,  r,,  ov,  supcrl.  êp.  formé  de 
xtpSvc,  le  plus  avide  ou  le  plus  prudent,  le 
mieux  avisé,  II.  VI,  153,  f.  tro)'.  xtpiiun. 

xçpQttM,  wv,  ov  ( compar.  ép.  formé  de 
»ip3o{),  plu»  profitable,  plus  lucratif,  plus 
a.anlageux  , plus  Salutaire;  n’est  employé 
qu’au  neutre,  II.  III,  41  et  passim;  Od.  II, 
74  et  passim. 

xifMÇ,  foî  (vo),  1°  lucre,  gain,  profit, 
avantage,  II.  X,  235;  |j  2*  dessein  rusé,  con- 
seil astucieDX.  ruse,  astuce  ; ordin.  au  pl.  : 
xtfÀta  ciàivou,  II.  XXIII,  709,  savoir,  conce- 
voir, connaître  des  ruses,  des  moyens  adroit., 
frauduleux:  xijsout  yujâr  qpt/si,  0(1.  XVIII, 
210,  agiter,  rouler  dans  son  esprit  des  plans, 
des  desseins  rusés  ou  prudents.  B.  probabt. 
xd.-.M,  propr , ce  qu’on  a rasé,  coupé,  rognure. 

xscàoavvr,,  vç  (4),  astuce,  finesse,  ruse; 
seul,  le  dat.  II.  XXII,  347,  et  employ  é ado. 
Od.  IV,  251  ; XIV,  31.  B v.ipà oc. 

y.cpxii,  iïos  (f),  bâton  au  moyen  duquel 
les  tisserands  anciens  fixaient  les  fis  de  la 
trame;  aujourd'hui  châsse  r/e  tisserand  ; c’est 
le  même  instrument  qui  fut  appelé  plus  tard 
attifa;  ainsi  l'explique  ScHHEtDEtt,  dans  son 
dictionn.  ; Voss  le  trad.  par  bobine  (Spule  ), 
II.  XXII,  448  ; Od.  V,  02  quelques  anciens 
grammairiens  l’entendaient  de  la  navette.  R. 
prob.  y.ipxst,  p.  xpixos. 
rlpnxi,  voy.  râpa. 

/.torouio),  agacer,  harceler,  railler,  eha- 


griner,  insulter,  injurier, avec Face.  nvi, 
Od.  XVI,  87  ; XVIII,  350  ; souo.aoec  irrita- 
an  et  au  partie,  avec  i-pptôtn,  II.  II,  256  ; 
Od.  VIII,  150;  en  gén.  agacer,  irriter:  — 
ayï.xet;,  11.  XVI, 261;  II.  àM.  56. R.  xffrotxo;. 

* y.sprofûr,,  , agacerie,  moquerie, 

raillerie,  injure,  insulte  ; seul.  aupl.  II.  XX, 
202;  Od.  XX,  2C3.  M.  R. 

■/.sprintai,  cç,  ov,  agaçant,  piquant,  mor- 
dant, moqueur,  insultant;  seul,  avec  irrtm, 
II.  IV,  6;  V,  41  9;  o/i  trouoe  autsi  subs/. 
xiOToiua.  11.  I,  539  ; Od.  IX,  474,  insultes, 
injun  s.  M.  B. 

xipTO(tO{,  ai,  ov,  propr.  qui  coupe  , ou 
comme  nous  disons,  qui  frnd  le  cœur;  delà  1* 
insultant,  piquant,  mordant;  |j  2’  peut-être 
trompeur,  fripon,  qui  fait  du  tort,  II.  a M. 
538  B riap,  TCpvw. 

YJtfMVZOU,  voy.  Zlüiwjfll. 
xiaxtn,  voy.  xtiueu. 

XETrc;,  >î>  CV,  percé,  piqué  avec  F aiguille, 
brodé:  — ipic,  II.  XIV, 214,  f,  la  ceinture 
brodée  de  Vénus.  B.  xiwtu. 

xm9acvu,  poct.  p.  xeMu,  II.  III,  455,  f. 
y.r/juiî,  ev(è'',  synon.  de  xtoDuùx  : h 
xcjSpr.v',  il.  XIII,  23,  f,  hors  de  leurs 
retraites. 

xeuOpûv,  üï/ai  (o),  tout  lieu  caché  , ou 
retiré,  cachette,  retraite,  trou,  Od.  XIII, 
167;  |!  2*  tanière,  giie  des  animaux ; jrvixrvol 
xtuOpûvK,  Od.  X,  283,  étables  à porcs,  toit» 
à cochons  étroitement  fermés.  R.  xtlfar, 
xev5oî,  îoî  (to),  forme  poét.  équh.  à 
xcuSufa;  seul,  au  dat.  plur.t  rcAvn  y fa; , II. 
XXII,  482;  Od.  XXIV,  204.  ans  profon- 
deurs de  la  terre,  en  pari,  de  la  demeure  de 
Pluton.  M.  R. 

XîvSw  [fut.  xtôeu  ; parf.  avec  signif.  du 
prés.  Xix<u6«;  aor.  2 «xvtov,  ép.  xvtkx,  et  au 
subj.  avec  le  redoubl.  ép.  xtxvSu,  Od.  VI, 
303),  cacher,  recéler,  celer,  contenir,  possé- 
der, avectacc.  11.  XXII,  118;  en  pari,  d'un 
lieu  où  quelqu’un  se  trouve,  renfermer,  pos- 
séder, contenir  dans  son  enceinte,  Od.  VI, 
503;  IX,  318;  surtout  en  pari,  des  morts: 
ôirov  xj6i  y aux,  Od.  111,  16,  où  la  terre  le 
cache,  le  renferme  ; delà  au  pas s.  xt'Aiabai 
ÂtSi,  être  caché  dans  l'enfer.  II.  XXI II, 
244;  |1  2°  surtout  cacher  dans  son  sein,  gar- 
der pour  soi  ce  qu'on  sait,  ce  qu’on  médite,  le 
taire  ; — vos,,  II.  I.  565  et  passim,  cacher 
dans  S"0  esprit,  dissimuler,  et  avec  T ace . 
pÜTO.  Od.  III,  18;  XVIH,  404  : — Suai, 
Od.  XVIII,  406,  même  signif.  ; — xaàfuni, 
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Od.  VIII,  548,  daos  ta  pensée  : — M 
iiaon,  Od.  III,  18  ; — hi  y/*,/,  I|.  I\,  5|3; 
cÙJtiri  xrùfltn  Ouji/fi  S/xarv»  o-2i  tnrr.ta,  Od. 
X\  lil,  406,  voua  ue  cachez  plus  dans  le 
cœur  la  nourriture  et  la  boisson,  e.  à d.  vous 
montiez  que  vous  vous  êtes  gorgés  de  man- 
ger et  de  boisson  ; avec  deux  acc.  : — ri  t««, 
Od.  III,  1 87,  cacher  quelque  chose  a «u, 
camme  en  lat.  celare  aliquid  aliqueai. 

xr'pa/jij  T,ç  ( on  trouve  jtxyctljiyi  comme 
gén.  e/».,  II.  XI,  350,  et  comme  dut.  Il,  X, 
50),  1°  la  tcle,  le  < hef  de  l'homme  et  de  l a- 
niinal.  II.  XI,  72;  ||  2°  télé  , considérée 
comme  la  partie  la  plut  noble,  et  prise  pour 
la  personne  elle-même , comme  xi  on,  Siux;, 
11.  XI,  5.5;  T0*  Tiov  Teov  ijsvj  xlTaln,  I1. 
XMii,  82,  je  l'bonorais  a l'égal  de  ma 
lêle,  c.-à  d.  de  inoi-méme;  cf.  XVI,  27; 
Od.  J,  543  ; comme  apostrophe:  *». 

VIII,  281;  XXIII,  94,  télé  chéri.; 
I)  3»  tête  comme  signe  de  la  vie  : arrima» 
(aor.  pour  le  fut.) <rù»  rujtàv.tn,  II.  VI,  lt,A, 
ils  paieront  de  leurs  lélts  , de  leur  vie; 
nuMuim  xsptlôc,  Od.  II , 237  , exposant 
leurs  tètes,  leur  vie. 

K£5ar)./.j;v,  rpoi  (4',  pl.  Kryalllnvi;,  les 
Céphalléniens,  nom  des  sujets  d'Ulysse  (/ai 
habitaient  Samé,  Iihaque,  Zacynlhe , Du - 
lichion  ei  la  terre  ferme,  II.  II,  631;  Od. 
XXIV,  554,  377;  plus  lard  les  habitants  de 
l lie  de  CrphaJIénie. 

v.V/xtiïx,  voy . ^avSôvw. 
y.v/ypr,'3iiifj,  xeyjxprjvtzat  , tuyjzçrxls;, 
y-iyyprAX~o,  xsyxpovzO)  formes  ép.  appar- 
ten.  à yxipv,;  voy.  ce  mot. 

y.tyyjtvç,  pan.  parf.act.  de  yabm. 
*î'/.aÇt'ÿpsvoi>  JJj  ov,  voy.  yycd.ou.st. 
tUycl.ùiU-Xt,  voy.  yo)ia. 
y-'/ypC/'.ï , rt , ov,  voy.  ypiopxt. 
y.tyjfizi,  par f.  pass.  de  yi a>. 

XUO,  1°  forme  ép.  iquiv,  à xtt»  ; ôyxo 
rivet,  Od.  VIII,  542,  -j-,  vu  te  toucher;  ||  2° 
forme  équiv.  à xaia>  , camme  on  le  suppose, 
peut-être  à turf,  voy.  Buttu.  Gr.  § 114, 
p.  237. 

xf.xt,  ‘nf.  aor.  1 de  xxias. 
y.r,y.i , 3.  p.  s.  opt.  de  xatu. 
yyzysvo;,  part.  aor.  I moy.  de  xaiai. 
xrZttOi,  o;,  VJ)  ép.  xnîajç,  digoe  de  soin  , 
cher,  précieux,  II.  XIX,  294,  -j-;  (f 'autre 
explic.  : a qui  doit  être  enterré  par  nous  a 
ne  convient  pas  à ce  passage );  le  sttptrl. 
est  *i$ixT8{;  voy.  ce  mot.  II.  • 


tüçOtffÂùnt,  , o , celui  qui  soigne,  pour* 
voit  *,  prend  soin  de,  • II.  XXIII,  163; 
se  dit  de  ceux  qui  s'occupent  de faire  enter- 
rer un  mort.  R.  xn?*»i. 

yr,OôOq,  oç,  ov,  ep.p.  xr,Si»t;  seulem.  dans 
celte  phrase  : olri  xr.îroj  fort  vfxu;,  II.  XXIII, 
160,  -f-,  où  il  faut  le  Irad.  toit  dans  le  sens 
génér.,  de  cher,  soit  dans  relui  de  ; qui  doit 
être  enterré,  à enterrer;  Koss  Irad  : ceux 
qui  ont  à se  charger  du  soin  d'enlerrer  le 
cadavre;  quelques  gramtn.  ont  regardé  xn - 
Stoç  comme  le  gén.  de  xêèoî,  et  ils  expliquent  : 
pour  qui  le  murt  est  un  objet  de  soin. 

y.r,0zta,  prés.  inus.  auquel  on  rapporte  le 
fut.  xi)3r,<rw;  voy.  xr/ïss. 

vtôta TOÎ,  r,t  ov  ( super I.  formé  de  xr.ôoç  et 
appartenant  pour  ta  signification  à xr,îiu>;\ 
le  plus  cher,  le  plus  aimé,  lin.  celui  dont 
on  s'inquiète  le  plus;  ordinair.  en  pnrl.  des 
parents  et  desfamilti  rs  (crawi),  II.  IX,  642; 
Od.  X,  225;  Od.  VIII,  582. 

wiôoî,  k;  (tô),  l'soin,  souci;  synon.  de 
en  lut.  cura,  so'licitudo;  vu»  allai»  où 
Æf,  Od.  XXII,  254;  cf.  IV,  20S;  II. 
XVIII,  53,  on  ne  se  sourie  pas  des  autres, 
on  ne  s’eu  occupe  pas;  j|  2 0 plus  souv.  peine, 
affliction  , chagrin  ; xriistx  bvpnv , Od.  XIV, 
197,  peines  de.  cœur,  chagrins,  douleur; 
parlicul.  deuil  causé  par  la  mort  de  personnes 
chéries,  D.  IV,  270;  V,  156;  XIII,  464; 

||  3°  ce  qui  donne  des  soins,  besoin,  perte, 
dommage,  mal,  misère,  souirraure;  surtout 
au  }d.  11.  1,  445;  IX,  592;  Od.  1 , 244; 
XIV,  47;  ||  Nota,  la  signif.  de  parenté  que 
K OSS  admet. 11.  Xlll,  464,  en  Irad.  : lürio 
Ti  ut  xr.ooç  Ixovci par  ; si  toutefois  la  parenté 
louche  tou  âme,  est  rejetée  par  P.issow  et 
avec  raison,  ajoute  CrvsiOS;  j'avoue  que  je 
préfère  ce  sens;  x/,5o;  me  parait  avoir  ici  déjà 
le  sens  de  afiiniuin  cura,  qu’il  a eu  plus  tard, 
surtout  dans  les  tragiques  : si  qua  est  tibi 
cura  tuorum. 

y.r.ooo  (KAAu)  ( tmparf '.  avec  forme  fréq. 
xtiSmxo»;  fut.  xr, envoi;  fut.  moy.  avec  redoubl. 
ép.  xtxxirfiouxi  ) , 1“  uct.  ( l'act . n'est  usité  que 
dans  la  langue  ép.;  *)  donner  du  souci,  de 
l’inquiétude,  aflhger,  tourmenter,  inquiéter  : 
— riva,  II.  IX,  615;  — üupov,  II.  V,  400; 
XI,  458;  b)  plus  fréq.  nuire,  faire  du  mal, 
blesser,  bien  que  le  premier  sens  puisse  éga- 
lement s’appliquer  a tous  les  passages  : — 
$k>ù;  roïoiii»,  II.  Y , 404.  blesser  les  dieux  aTec 
son  arc  ; — pnla,  11.  XVII,  550,  attrister  les 
tioupeaux  on  leur  nuire,  en jmrl.de la  saison 
froiilt ; — siar»,  Od.  XXtll,  9,  ruiner  ms 
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contrister  la  maison;  |[  f au  mur.  fit  ahsol. 
avoir  du  sou.  i,  Je  la  pente,  être  afflige  ou 
s'affliger;  ton/,  au  pan.  H.  I,  586;  Od.  III, 
270;  [|  5°  avoir  soin  de  quelqu'un,  s'en  in- 
quiéter, s'intéresser  a lui  . — too{,  (I  I, 
56;  — daxa-d,,  11.  VJlï,  35  »;  |j  I\ota.  L'aor. 
1 rir aSov  et  le  fut.  ri rabinst  dons  le  sensde: 
priver,  appartiennent  U /igspm. 
xr,cv,5.p.s.  a or.  1 erp.  de  ruiu. 
xirxitu,  jaillir,  sourdre,  sortir,  en  pari,  de 
teau  : en  *rof m , Od.  V.  *55,  -f,  de  la 
bouche.  H.  ru*,  avec  redoublement. 

xrdJt&i,  oi,  ov,  ion.  et  èp.  p.  v.éJun  , II. 

XV,  74*,  t- 

y.rMoç , Oi,  ov,  brûlant,  ardent,  enflammé; 
touj.  irjpi  rosiui  (x«üw  en  deux  syllabes),  II. 
VIII,  217;  Od.  IX,  328.  11.  xôw,  raàu, 
comme  ôaiôuiéoi  de  Saisi. 

xrjr.fjucç,  où  (b),  eharme  , enchantement, 
plaisir,  * Od.  XI,  354;  XIII,  2.  11.  rr.'iiu. 

X17/OV,  ov(tô),  propr.  un  morceau  de  bois 
sec,  turloul  le  bots  de  lu  Jtèche , du  trwl; 
dont  liant,  le  trait  lui-meme ; au  pl.  riisa, 
flèches,  usité  seul  en  part  des  dieux,  * II. 
1,  53;  XII,  280;  H.  a H.  44*.  R.xaù*. 

* Kp^aiôv,  ov  (to),  Crénéou,  prumnn- 
laire  de  la  rôle  nord-ouest  de  CiUd'Eu- 
bée;  auj.  rnpl.ithoda,  II.  à A.  219. 

xx' , v.r,xo;  (■«),  synun.  de  ti iç  , oiseau 
denier,  poule  de  mer,  mouette,  Od.  XV, 
*79,  f- 

yJ/ifjsv,  êp.p.  xwuusv;  voy.  ram. 
xxTTOi,  ov  (ô)  , jardin  , en  gin.  enclos 
planté  d’arbres  au  d’autres  végétaux  , 11. 
VUI,  305;  Od.  IV,  737. 

K r,p,  y.r.ûiç  [ri),  1°  comme  nam  propre , 
la  déesse  de.  la  mort,  ( 'différente  de  mi  ut  et 
<t aura),  personnification  île  la  mort  qui  ar- 
rive  dans  les  combats , par  maladie , au  milieu 
des  flots  de  la  mer,  etc.;  il  est  employé  tan- 
tôt au  sing.,  tantôt  au  pl.;  il  est  presque 
touj.  accompagné  de  (üvarot,  soit  nu  gén.  : 
xr.otç  &KyxTc»u),  II.  II,  302,  8.i4;  VIH,  70  et 
passim;  ripa  fhvxroto,  11.  XVI,  687  et  pus- 
sim;  soit  au  même  cas  que  lui  et  joint  par  ta 
prép.  rai  : ftxwrro»  rai  ripa.  II.  XVII,  714 
et  passim;  ftxwrrov  xai  xn/sa,  Od.  XIX,  558; 
( qfàis,  au  lieu  de  ôivaToî,  il  est  accompagné 
de  pin,;,  II.XV1I,  82);  cependant  on  le  trouve 
aussi  seul,  spil  au  sing.  II.  XXII,  505; 
XVI1I.535;  soit  au plur.,  II.  11,316.  Aorte 
pouvons  le  trad  par  le  Parque  ou  les  Parques 
île  la  mort,  et,  lorsqu  il  est  seul,  par  la 
Mort;  celui  qui  dirait  mourir  dune  mort 
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rwlenfe  avait , dès  sa  naissance  , reçu  U 
Krr  en  parto’e.  II.  XXfl.  79;  Achille  en 
eut  deux  il  lui  seul,  II.  IX,  411,  parce 
qu  il  dépendait  de  lui  de  mourir  glorieuse- 
ment dans  tes  combine  ou  de  mourir  obsiurt- 
nienl  dune  sa  patrie  après  une  longue  vie; 
Jupiter  met  dutis  la  bu/unce  celles  d'Achille 
et  d Hector , lorsqu  il  veut  décider  lequel  d<  $ 
deux  doit  périr  avant  C autre.  11.  XXII, 
257,  et  tien  fait  de  uiérne  par  rapport  aux 
Grecs  et  aux  Troyent,  II.  VIII,  70  et  suiv.; 
cet  déesses  étaient  innombrables  [uvpiaJj,  at- 
tendu qu'il  en  état t u, signé  une  a tout 
homme  destiné  à périr  d'une  mort  violente, 
II.  XII,  310;  ;|  2"  comme  nom  nppeilatij,  la 
destimede  la  mort,  la  merl;  se  trouve  dans 
/"Od.  de  fl  OLF  seutem.  une  fois  : ri  Si 
rr.p  lïSrtat  rivât,  II.  I,  228,  relate  parait  éli* 
la  «tort;  mats  IfoTUH  C admet  dune  ce  sens 
et  l'éctil  par  une  minuscule  dans  plue. autres 
pusMigcs.  II.  II,  332;  III,  52;  V,  22.  etc.; 
ce  que  Pl sso iv  préféré  aussi,  II.  I.  97; 
If  O LF,  d'après  une  conjecture  de  M ah. - 
KLeSD,  a admis  dons  son  texte  ht  levon  ; 
ioiuoio  Kr.pat  xyt;u  (il  ne  retirera  pas  les  des- 
tinées de  la  peste',  au  lieu  de  lu  leçon  des 
éditions  ordinaires  : '/si pu;  : nianus  non  abs- 
tiuebit  a peste;  voy.  /dp.  K.  probubl.  ripes, 
rsiptu,  lui.  celle  qui  coupe,  trauebe,  mois- 
sonne. 

xf,p>  *r,pOi  I Tti}  , contr-  de  riup  (qui  te 
trouve  dune  la  Haïr  ) , le  cœur.  Pâme,  comme 
siège  des  sentiments  et  des  passions.  II.  I, 
44;  XVIII,  57;  il  se  trouve  surtout  uts  dut. 
rèpi.  comme  udv.  : de  cœur , cordialement, 
II.  IX,  117;  mais  U est  alors  précédé  te  plus 
souvent  de  nipt  mis  lui- même  absvl.  et  comme 
udv  : nipt  KiptyÛMr,  11.  IV,  53;  XIII,  206 
et  passim  ; Od.  XV,  245  et  passim;  (|  2“ 
avec  un  nom  propre  au  gén.,  il  est  employé 
par  périphrase,  comme  tic  pour  désigner  la 
personne  elle-même  : HohxnUvto;  lâeiuv  xr,p, 
II.  II,  858;  rf.  Od.  IV,  270,  le  cœur  (velu) 
male  de  Pvléuiènp,  c.-a-d.  le  mâle  Py  lémène. 

zrcî77t^io>î7*;,  o;,  ov,  porté,  amené  ou 
poussé  par  1rs  Parques  : — xùvt;,  II.  VIII, 
527,  les  chieus,  c.-à-d.  les  Grecs,  amenés 
par  les  Destinées  pour  la  ruine  de  Troie; 
Voss  Irad.  les  chiens  enragés  du  sort.  R. 

rr.p,  ÿopiai.  , 

K/icivOo;,  ou  (é),  Cérinlhe,  ville  de  f’Eu- 
bée,  uu  nord-ouest  de  Cbalcis,  II.  Il,  538. 

" /.r.pioy,  ou  (ri),  rayon  de  miel , cellule, 
alvéole  des  abeilles,  II.  a M.  559.  R.  mp o<. 
/xyflt,  °d> . dans  1«  cœur,  cordialement. 


Digitlzed  by  Google 


RI 


Kfl  ( 375  ) 


rtrforrepar  piV/m,  H,  IX,  300;  XXI,  130; 
Od.  IX,  450;  XV,  369.  H . *f,p. 

xr,pc{,  où  (4),  la  cire,  Od.  XII,  48,  173, 
173. 

xr.pvÇ,  iinOi  (ô),  le  béraul.  Les  héraut t 
étaient  les  serviteurs  les  plus  considérés  des 
rois;  ils  étaient  d' extraction  noble, souv.  même 
royale.  II.  I,  521;  III,  116.  Leur  minis- 
tère consistait  à lonvoquer  les  assen.  Liées  du 
peuple  et  à y faire  régner  l'ordre,  II.  II, 
30,  280.  Pendant  la  guerre,  Us  étaient  em- 
ployés dans  les  négociations  avi  c les  ennt  mis, 
II.  VII,  274  et  tuiv.;  en  temps  de  paix,  ils 
étaient  chargés  de  veiller  à tout  ce  qui  est 
relatif  aux  sacrifices  et  aux  festins  qui  tes 
suivaient.  II.  III,  245;  Od.  1,110.  Ils  por- 
taient pour  marque  caractéristique  le  sceptre, 
esr.t, T«,v,  II.  XVIII,  505;  ü.l.  H,  38,  et 
étaient  sous  la  protection  immédiate  de  Jupi- 
ter : Aiô;  ûryjùai,  Au  yt7ot,ll.  I,  354;  IV , 192. 

■/.nplej'JU),  1"  ,être  béraul,  faire  les  fonc- 
'lions  ue  béraul,  II.  XVII,  325;  ||  2°  appeler 
à haute  sois  en  qualité  de  héraut ; publier, 
anuoncer,  II.  II,  438,  441;  avec  l ace.  : — 
)*ov  àyofVjvî»,  II.  II,  51;  Od.  II,  7,  convo- 
«|uer  le  peuple  à l'assemblée  : — not.cjrivôt, 
11.  II,  445  , appeler  l’armée  au  curnbat. 
II.  xéou;. 

V.rr.-JU , p.  xnrrat;  voy.  râpai. 

Kr.rcioi,  ont  (si),  les  Céléeus,  race  in- 
connue de  la  ilysie;  ainsi  nommée  de  la  ri- 
vière C*  t‘u<  ou  K/;T(ùu;  qui  coule  dans  les 
lieux  où  fut  plus  tard  Élée  ou  Pcrgome, 
Od.  XI,  521.  j|  Les  anc.  gramm.  étaient 
déjà  dans  l incertitude  à cet  egard;  AtiiS- 
TAUQUE  expliquait  irsüpn  xr,r tioi  par  pvyiio i, 
eu  le  tirant  de  xürot;  if  autres  lisaient  xéôiioi. 
» xr,?o;,  tu;  (to),  tout  grand  animal  maiin, 
monstre  marin  , cétacé,  II.  XX,  147  ; dans 
/Od.  IV,  443,  452,  ilest  synon.  de  ytàx», 
phoque,  il.  suiv.  BllTTit.  Le X.  II./).  193, 
XAil,  yiayyt,  propr.  creux,  cavité,  gouffre. 

/xyiist;,  («i,  £>,  touj.  comme  épith.  de 
Lacédémone  : riche  eu  gouffres,,  où  il  y a 
de  nombreuses  crevasses  eu  cavités  , II. 
Il,  581;' Od.  IV,  1,  parc*  quelle  est  située 
dans  une  vallée  entre  des  montognes  et  lies 
gouffres;  ainsi  L entendent  Buttm.  ( LtxiL 
II,  1 79)  et  NlTZSCS  ; d'autres,  tomme 
JIeyke  et  Foss,  l'expliquent  par  : spacieuse, 
grande , prodigieuse  , épith.  qui  convient 
moins  à la  terre.  R.  xSvov. 

KwprJi;,  i5oî  (é),  — iiu.ni  , le  lac  Cé- 
phisr,  11.  Y,  7 09  ; ailleurs  h Km**k  bu**;,  le 


lac  topai»  en  Béotie  ; il  avait  neuf  milles 
géographiques  de  tour  et  causait  des  inon- 
dations fréquentes ; auj.  lac  de  Lira  die  eu 
Topolie;  il  tenait  son  nom  du  fleuve  Céphise. 

oü  (4),  le  Céphise,  fleuve  de  la 
Pt.ocide,  qui  a sa  source  prés  de  Ltlce  et 
se  jette  duns  le  tac  Copsls , auj.  Mauro- 
Fieio,  II.  II,  322  [Kryiaeb;  par  deux  ne  est 
une  forme  postéricui  e ; cf.  UlTTSt.  Cr. 
§21.  ^ 

y.rfl/jr.ç,  r,ç,  Cf,  fumant,  parfumé,  odori- 
férant : — xéhto;,  II.  VI,  493, -j-,  le  sein 
pat  fumé  de  ta  nourrice  if  Hector . B.  x?sj,«usi; 
ou  selon  P ASSOIT,  d un  lieux  subst.  xïof 
synon.  de  6iio;. 

y.rflct;,  eosz,  ev,  synon.  de  xrÀîr.j,  odo- 
raut,  tvuj.  épith.  de  bilvyst,  II.  III,  382; 
Od.  XV,  99. 

y.iiïvxpoii,  moy.  ép.  de  xiîvrpi,  forme  poct 
équiv.  à tnmivwpi,  se  diss’per,  se  disperse, 
s’éiendre,  se  répandre  : vnuvSia,  II.  XXIII, 
227  ,*  — «Tr’euav,  II.  VIII,  1 ; XXIV , 695, 
se  répandre  sur  la  mer,  sur  la  teire,  en  pari, 
de  l' Aurore.  * II. 

* y.&zpz,  r.î  (4),  synon.  de  xiOa«î,  II.  à 
M.  309,  515;  forme  postérieure  à Homère; 
aussiles  meilleures  édit,  portent-elles  xiOa/iç. 

xi5a(C<ï&),  jouer  de  la  cithare,  engen.  tou- 
cher un  instrument  à cordes  : — yoppi 77t.  M- 
XV,  570,  de  la  phormynx  ; — U.a  M. 
433,  de  la  lyre.  II.  xiOa^t;. 

y.&xfAi,  »î  (é),  acc.  t»,  la  cithare,  le  luth, 
instrument  ù cordes,  qui  dfferait  de  la  lyre 
par  la  forme  cl  le  son.  Selon  IltlTTit.  [dans 
les  Mémoir.  des  inscript,  de  l'ucud.  des  scien- 
ces de  Paris , /.  IV,  p.  1 16),  la  cithare  avait 
deux  branches  dont  la  partie  supérieure  se 
courbait  en  dehors  et  retombait  en  s'arron- 
dissant; cet  deux  braw  hes  reposaient  sur 
une  table  1 fond  de  renonçante  ; il  y avait  en 
haut  et  en  bas  deux  traverses  pour  y attacher 
les  cordes  ùnoXù/uov  et  {ic/éx);  h s cordes  étaient 
tendues  en  haut  au  inoym  de  chevilles 
(xslWn).  La  cithare  avait  le  son  doux  et  la 
fvypvf  avait  beaucoup  d analogie  uvec  elle, 
11.  111,  54;  Od.  I,  153;  ||  2"  le  jeu  de  la 
cithare,  le  son  des  instruments  à cordes,  II. 
XIII,  731  ; Od.  VIII,  248. 

* xâapiorrg,  où  (4),  joueur  de  cithare,  H. 

XXIV,  3.  R.  xi 9ufx$u. 

xtOxpnZ'jç , ioç  (4),  le  jen  de  la  cithare, 
l’art  déjouer  delà  cithare,  II.  II,  599,  f. 
R.  TubupiZ m. 

ytx/frr.'v  {forme  ép. et  ion.rquiv.a  ««J», 
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usitée  seul.  au  prés.  et  à l'impf.),  1*  appeler, 
convoquer  , inviter,  faire  venir  : — Tiw*. 
1*.  IX  , H , quelqu’un  à une  assemblée  ; 
11.  II,  404,  à un  repan  ; ||  2*  q fuis  in- 
voquer:— 11.  IX,  5C9  , invoquer 

Pluton  ; 1 1 3°  appeler,  nommer,  avec  t'acc.  Je 
lapers.  etrlu  nom,  II.  Il,  813  ; — «rôtir, tiv. 
II.  III,  139,  apprlrr  qn  par  surnom,  le  sur- 
nommer ou  lui  donner  le  surnom  de  ; |]  le 
moy.  M'emploie  Jane  le  sens  Je  l’actif  : xtxli- 
cxtTO  rrahira;  i/sr'Trouf,  11.  X,  300,  il  Convoqua 
tous  les  chefs. 

Kt'xove;,  tuv  (otl,  au  Ming,  Ktxcuy,  les  Ci- 
cones,  peuple  de  Thrace,  qui  habita  i le  long 
de  la  co  e méridionale  depuis  /‘Ismarus  yus- 
qu'au  Lissus,  II.  II,  846  ; Od.  IX,  39,  47. 

y.i/.oq,  uo;  (é),  vieux  mot  pool.  qui,  selon 
l ÏÈsrctl  et  C Et  rit  Ol . signifie  force,  Od.  XI, 
293;  II.  à V.  238  ; d'autres  écrivaient 
qu’ils  expliquaient  par  li  limeur,  sang;  1 1 peut 
être  faudrait-il  accentuer  xîxv;,  avec  le  cir- 
conflexe, puisque / 1 est  long  et  a;  bref,  rumine 
un  le  voit  par  un  vers  d K SC tt  Y LE  ( fragni . 
216).  R.  xi».,  aller,  selon  lies  T AT  ni:. 

KD.C/eç,  Cl >v  (oi),  au  sing.  Ki>4,  les  Cili- 
ciens,  qui,  du  temps  d'il 0)1.,  habitaient  la 
grande  Phrvgie.  Ils  formaient  deux  royau- 
mes dont  l’un  avait  sa  capitale  fl  Thèbrs,  au 
pied  du  mont  Platos,  l'autre  à Lvrnesse,  l1. 
VI,  397,  415;  cf.  Il,  692;  plus  lard  ils 
passèrent  dans  la  contrée  qui  porte  leur  nom. 

K0./.X,  k;  (à).  Cilla,  petite  ville  de  la 
Tioide  ou  de  /‘lïolide,  en  Asie  mineure, 
avec  un  temple  dt  Apollon , 11.  I,  58,  452. 

Kippiptot,  ouv  (oi),  Cimmerii,  les  Cimrné- 
riens;  dans  Uoit.  ce  sont  dis  peuples  fabu- 
leux qui  habitaient  à l’ouest  de  la  terre  sur 
les  bords  de  l’Oiéan,  au  nord  de  l' entrée  de 
l'enfer ; ils  étaient  enveloppés  de  brouillards 
et  de  nuages , et  vivaient  dans  une  nuit  per- 
pétuelle, Od.  XI,  14  et  suiv.;  les  anciens  in- 
terprètes les  placèrent , soit  en  Italie,  dans  la 
contrée  de  Baia,  soit  en  Espagne;  ef.  Strab. 
On  ne  peut  pas  nier  que  lu  nuit  eimmérienne 
n'indique  l'extrémité  boréale  de  ta  terre,  et 
C on  est  fondé  a conjecturer  que  le  poète  avait 
eu  connaissance,  par  quelque  obscure  tradi- 
tion, de  cette  nuit  qui  dure  plusieurs  mois; 
et  qu’il  p fait  ici  allusion,  sans  penser  à un 
pays  déterminé.  VqelkRR  , Géogr.  hom.  p. 
158,  dérive  ce  nom  de  ytiuipiot,  bibrrnus  ; 
l’o.vs,  au  contraire,  du  mol  phénicien  Ksmar, 
Kimuter  (œstus  et  uigredo). 

* *iV'yvo;,ou  (i),  risque  , danger,  Batr.  9. 

xtvî'o  t fut.  or»  '•  aor.  1 ixêntvtt;  cor  pass. 


Ixtri/hm;  forme  moy.  iquiv.  : tiejuvt ) , 1* 
mettre  eu  mouvement , mouvoir,  agiter, 
remuer,  pousser  en  avant;  — xioré,  II.  XVII, 
20U  et  pussim,  mouvoir  la  télé  ; — voÿxxi, 
11.  XVI,  264,  exciter  les  gnépes,  les  meltie 
en  émoi;  — rtvi  lijjr  II.  X,  158,  loucher 
qn  du  pied,  lui  donner  un  coup  de  pied  ; — 
biipv*,  Od.  XXII,  394,  frapper  à la  porte; 

||  2"  moy.  et  pass.  se  mouvoir,  se  remuer. 
Se  mettre  en  mouvement,  en  marche;  éfie 
én  u : xetr.Or,  àyoeé,  rassemblée  s’agda,  I1.  IJ, 
144;  ixiiv.bcj  qULury/ii,  XVI,  260,  les  pha- 
langes sémunnt,  s’ébranlèrent;  q fois  se 
transporter,  c.-à-d.  aller,  II.  I,  47. 

'/.tvr,rr,ptf,p<.q  (ô),  celui  qui  remue,  agite, 
soulève;  moteur,  agitateur,  II.  XXI,  2. 

r.irouxi,  mor .,  forme poét.  éqttio.  à xivéw, 
être  mu  : xivûunov  l)%un,  II.  XIV,  173,  buile 
remuée,  agitée;  snuv.  se  mouvuir  ou  aller; 
r — i{  noieusx,  11.  IV,  281,  532. 

KiVUClTÇ)  ao  (oi,  ion.  p.  iHuùpttt,  Cinyras, 
roi  (/cCbvpie,  II.  XI,  20,  Avd.  III,  14,  4; 
fils  de  Sandacus,  arrière  petit-fils  de  Phaë- 
thnn;  d'abord  roi  de  Syrie,  il  s’en  alla  ensuite 
à Chypte  et  bâtit  Paphos  ; cf.  c'y  ht.  Il  I,  6. 

y.iwp':,  r. , Iv,  gémissant,  qui  se  lamente, 
II.  XVII,  2,  ■{-.  U.  xt/upott  (ému,  touché). 

Kipx.r,,  r,(  (x) , Cire é, fille  du  Soleil  et  de 
Perse  , soeur  cfEclès , nymphe  magicienne 
qui  habitait  file  d VA  a,  üd.  X,  157;  voy. 
Am.  lltysse,  a)  uni  ét  happe' aux  redoutables 
Lestrygons,  aborde  dans  son  de.  I.'enc baille- 
resse ayant  mélcmot  phosé  ses  compagnons  en 
pourceaux,  i!  la  force  à rompre  C enchante- 
ment, Od.  X,  187-364.  Il  passe  alors  cites 
Circé  une  année  entière  dans  des  festins  con- 
tinuels; el.  pour  prendre  des  informations  sur 
son  retour,  il  visite,  d «pris  te  conseil  de  U» 
magicienne,  l enfrtë  de  l'empire  des  Ombres, 
Od.  XII,  57.  D'après  liés.  Tliéog.  957, 
elle  eut  d Ulysie  deux  fils,  Agrius  et  Ltlinus; 
IIerii.  ( de  myth.  gr.  an/17.)  interprète  le 
nom  de  Circé  : navigalio  in  oibciu  facta). 

y.lpy.%,  ov(ô),  nom  d’une  race  (/  autour 
ou  de  faucon  qui  décrit  des  cercles  dans  son 
vol,  II.  XVII,  537;  XXII,  139;  le  vol  de  cet 
oiseau  passait  pour  donner  des  présages  cer- 
tains ; aussi  est-il  appelé  Airo)l*>*o;  âyycloc, 
Oil.  XV,  626  el  aussi  tes;  xipxv; , Od. 
XXII,  87,  oiseau  qui  décrit  des  tours. 

y.ipvxo)  et  yipvr.pt,  formes  port,  équiv.  ri 
xspxmpt,  mêler;  d'où  l'impf.  bina,  Od. 
VII,  182;  X,  556;  el  xiprr,,  Otl.  \IV,  78; 
XVI.  52:  partie,  véewr;,  Od.  XI4  , 14.  *Od. 
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Kir'TTÇ,  «ù  ,ô)  , contr.  de  Keriia;,  plus 
lord  K terri;,  i«c,  Ci  Mer,  roi  de  Thrace,  père 
de  Théano,  II.  XI,  222.  R.  xtreo;  (ceint, 
coaronné  de  lierre). 

* v.i7'70-/.our,ç,  ou  (ô),  couronné  de  lierre, 

n.xxv,  1.  n.  x«T<7Ô;t  xauûto. 

* •/. t'es;,  oü  (i),  le  lierre,  plante  consacrée 
à Hacc/ius,  H.  VI,  40. 

xi7C"jctov>ÆU  (ro),  coupe,  gobelet  de  bois, 
propr.de  bois»  de  lierre  * Od.  VII,  346; 
XV,  52.  R.  xieeo;. 

y.hrr.,  r,ç(è),  coflre  , panier,  corbeille, 
Oj.  VI,  76,  j-;  en  lat.  cista. 

y.r/ocj w et  au  moy.  xiyiioyat  (ce  verbe  tire 
ses  temps  de  plusieurs  formes  ; i0  au  thème 
primit.  xiyp  il  emprunte  Inor.  2 ( impnrj . 
primitif]  ixiyov,  «{,  «,Od.  III,  169  et  passim; 
et  sans  augnl.  xiyyv,  t;,  i , II.  XVI1II,  153; 
XXIV,  160;  d’vù  te  subj.  3.  p s.  xly.atv, 
üd.  XII,  122;  ||  2“  à la  forme  contracte 
xc^tflû  la  3.  p duel  imparf.  ixiyèrr,-* , II.  X, 
376;  le  subj . avec  aUongem.  èp.  y.tyùu,  II.  I, 
26;  III,  291  et  passim;  1.  p.  pl.  xiytiopt v p. 
xiytivue-j,  II,  XXI,  188;  le  fut.  moy.  styé- 
eouat,  erot,  Tirât.  eôfilOa*  II.  Il,  258;  Ud. 
IV,  546;  II.  XVIII,  268;  I!.  X,  127;  d'où 
l'inf.  riyjsTiei-M,  II.  VI,  341  et  passim;  l'aor. 

1 mny.  sans  augm.  3 .p.  s.  xiyfexrù,  Il . 1 V, 
585  et  passim;  ||  3°  à la  forme  en  un  : xi- 
Xntu.  V imparf.  (sriyyri)  d'au  la  2.  p.  s Ixiystç, 
U.1.XXIV,  284;  et  II  1.  p.  pl.  ixiyr,-jLtv, 
Od.  XVI,  279;  l'npt.  xiyiiviv,  Il*  IX,  416; 
II,  188;  l'inf  xiyfw. i,  II.  XVI,  337,  et  xt- 
II.  XV,  274;  le  jsart.  xiyii;.  II.  XVI, 
342;  part.  moy.  v.yf.pxm;,  II.  V,  187  et 
passim;  ||  4°  à la  forme  allongée  en  ocjsi,  le 
près,  xiyxxtey  Od.  XIII,  228;  XV,  260;  3. 
p.  s.  xtyien  i,  II.  XVII,  672  et  passim;  l' im- 
parf. sxiycavs,  i;,  t,  II.  Il,  18  et  pass.;  et 
sans  augm.  xiyaenv,  II.  XXIII,  524  et  pas- 
sim; et  le  moy.  xtyavopa t,  II.  XIX,  289;  3. 
p.  s.  xiyontTcu,  11.  11,  441;  part,  xiyxwpn oc, 
Od.  IX,  266);  Sens  : 1°  atteindre,  en  lat. 
ronse qui, assequi, avec  l'acc.  : — zni  nouai, II. 
VI,  228,  atteindre  quelqu’un  à la  course;  — 
Sou  pi,  11.  X,  370,  arec  une  lance  ; et  au  fig. 
en  pari,  de  la  mort  et  de  la  ruine,  II.  IX, 
416;  XI,  441;  cf.  riyfiynot  6ü or,  II.  V, 
187,  trait  qui  atteint,  qui  louche  le  but;  || 
2°  trourer,  rencontrer  : — mi  napx  vouai, 
II.  I,  26;  Od.  XXIII,  228,  quelqu'un  près 
des  vaisseaux. 

xty)jj,  «(4),  grive,  oiseau,  Od.  XXII, 
468,  t. 


y~Z  vr.pt  (fut.  xpôau),  prêter;  au  moi4. 
prendre  a pr^t,  emprunter  ; seul,  le  part. 
Xpoeapivr,,  Datr.  187.  R.  yjàu. 

xhi),  forme  pool,  équiv.  à ûpt,  în,  aller; 
elle  est  inusitée  au  prés,  de  l’indic.4,  on  la 
trouve  seulem.  à l'npt.  xinpi,  o;  ci,  11.  XI, 
705;  Od.  IX,  42;  III,  347;  tris-sono,  au 
part,  xulv,  ace.  xiôvtcc;  dat.  xiovti;  plur.xiiv- 
rtc  fém.  xio  üea;  à i imparf.  sans  nugm.  xiov, 
«f,  tou  tu,  tris-souv.),  aller;  il  se  dit,  tomme 
«fii,  des  être  animés;  on  ne  le  trouoe  qu'une 
foisen pari,  de  vaisseaux,  II.  Il,  509. 

XiOJV,  wo;  (é  et  b,  Od.  VIII,  66,  473; 
XIX,  38),  colonne,  pilier;  ordinair.  en  part, 
des  colonnes  qui  soutiennent  le  toit  de  la  salle 
à manger,  Od.  VI, 307;  XIX,  58  e/  ««>.; 
XXII,  466;  ou  fig.  en  pari.  d’Atlas  : i^n 
xiova;  uaxpi;;  voy.  /"r/a;. 

yj.vryfh,  rg  (y,  en  gén.  son  inarticulé 
produit  par  des  êtres  animés  et  inanimés , sot», 
bruit;  en  pari,  des  hommes , cris,  vararme, 
tumulte  des  guerriers,  II.  II,  100;  des 
morts , Od.  XI,  604 ; des  animaux,  surtout 
des  grues,  fl.  II,  2;  des  pourceaux,  Od. 
XIV,  412;  le  mugissement  du  lion,  II.  XIII, 
U-,  le  son  aigu  et  sifflant  de  l'arc.  II.  1,  59. 
R.  xXiÇw* 

tô.cc/yrfiiv,  ado.  arec  bruit,  avec  fracas, 
en  criant,  II.  II,  463,  f.  R.  x)cry;r,. 

vJtjxOù  (aor . cxJlay;a,ll.  1.46;  part . rÀxy. 
|a;,  II.  XII,  207;  parf.  ép.  ayunt  la  si- 
gnif.  du  prés,  '/ix'nr/a;  d où  le  partie.  xix)x* 
■/ût,  II.  Il,  222  et  passim;  au  plur.  xsxïér/ov- 
m,  formé  comme  d’un  prés.  xtxKyw,  II. 
XVI,  430;  aor.  2 «xla-/o»,  qaine  setrouoeque 
dansl’W.  XVIII,  14);  se  dit  de  tout  son  ar- 
ticulé, résonner,  retentir,  crier;  en  pari,  du 
cri  des  hommes , II.  Il,  222;  XII,  125, 
pousver  ua  cri  aigu,  sifflant;  en  pari,  du 
battement  des  ailes  de  l’aigle,  du  vautours 
11.  XII,  207;  VI,  249;  du  cri  des  hérons  , 
et  des  étourneaux,  II.X,  276;  XVII,  756; 
siffler  en  part,  des  traits,  II.  I,  46 , et  du 
vent,  Od.  XII,  408;  ûlr/n  tu;,  H.  XV  III, 
1 4 '.selon  IIerss.  : solus  sub  vesperam  (istula 
caoit. 

xfauû (imparf.  sans  augm.  xluxïov,  très- 
souo.,  et  avec  la  forme  fréq.  x).ai«rx ov,  II. 
VIII,  564;_/i//.  xîaùecfiot,  II.  XXII,  87  et 
passim;  aor.  t sans  augm.  xlaüra  , Od.  III, 
261  ; part,  xlaûeu;,  aau,  tris-fréq.'),  pleurer, 
se  lamenter,  se  plaindre  ; absol.  xiaiovri  o< 
àyoaa.  II.  11,265  et  passim,  je  te  renverrai 
ptenrant,  e.-à-d.  je  te  châtierai;  surtout  pieu- 
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rer  les  mort s;  ||  2*  avec  lace,  pleurer  quel- 
qu'un, déplorer  sa  perte,  II.  XV111,  540; 
Od.  I,  565  et  panam. 

K)jrpoç,  ou(i),  Clams,  petite  ville  pré» 
de  Colophon  en  Ionie,  silure  sur  une  etni- 
nence,  avec  un  temple  et  un  oracle  d'Apol- 
lon;  auj.  Zille,  11,  a A 40. 

y.Jjt'Jjpii,  oû  (il,  lamentation,  gémisse- 
ment, pleurs,  II.  XXIV,  717,  et  souç.  dans 
f'üd.  H.  xil(uu. 

yj.stbi  (5.  p.  ».  anr.  1 ejp.  xjùes,  Od.  VI, 
128;  aor.  pas»,  ixsiclro,  II.  XI,  584), 
rompre,  briser,  avec  face.:  — nrooüov,  Od. 
VF,  128,  rompre  une  branche;  au  pass.  in- 
trans.  casser,  se  rompre,  II.  XI,  584. 

• yj.crhity , evo;,  une  fois  x'/r,r,âùy,  Od.  IV, 
517,  ion.  et  ép.  p.  «/«rViv,  1°  renommée,  tra- 
dition, bruit  : — star pot,  Od.  IV,  317,  nou- 
velle du  père;  ||  2“  surtout  vois  divine, 
présage  , comme  üvsa  , Od.  XVIII  , 117; 
XX,  120.  U.  va îoç. 

■Atné(,  r„  cv,  célèbre,  magnifique,  ex- 
cellent, en  pari,  de pers. , II.  III,  4SI;  Od. 
VI , 54;  de  choses , par  ex.  d’ dse  hécatombe, 
ir«r ouCn,  II-  I,  447  et  passim ; noaoriw  , II. 
XVII,  307. 

K)x7îoç,  ou,  (i),  Clitus,  fils  de  Pisénor, 
Trop  en,  II.  XV,  445  et  suiv.;  ||  3°  fis  de 
Manlius  et  petit-fils  de  Mélampe,  Od.  XV, 
249. 

yjzl’O  ( poét.  p.  xlio»;  Uns.  n'a  de  x/iw 
que  le  prés.  pass.  x/iopot;  itnparf . sxi.eo  p. 
ixiu »,  11.  XXIV,  202;  joignez  à ces  formes 
le  fut.  act.  xKÿtes.  H.  XIII,  19).  publier,  cé- 
lébrer, vanter,  avec  face.  : — spqst.,  Od.  I, 
538  ; XVII,  418  ; au  pass.  être  connu, 
être  célèbre  : — ii r'ixOpùirovi,  II.  XXIV, 
202,  parmi  les  hommes;  — xipàtca,  Od. 
XIII,  299,  par  ses  ruses. 

K)xscou/oç,  ou  (ô),  Clénbule,  Troytn  tué 
par  \\*x,JiùtCO~die,  II.  XVI,  520. 

YJizor.âtpr,,  r,z(n),  Cléopâtre, file  d' Ida 
etrfeMarpesse,  épouse  de  Méléagre,  II.  IX, 
856;  voy.  ÀXxvom.  R.  *A«>t,  recrée. 

x)io5,  eoj  (to),  1*  renommée,  tradition, 
bruit,  connaissance,  nouvelle.  II.  II,  486, 
avec  tegén.  — hyouàiv,  II.  XI,  227.  bruits 
venant  des  Grecs;  — irarpiç,  Od.  III,  85, 
des  nouvelles  de  mon  père  ; ef  . nxrfh; 

«jrouév,  Od.  II,  508;  ois  xltoc,  Od.  XIII, 
415,  des  nouvelles  de  loi;  — Ipôv,  Od.XVill, 
554,  de  moi;  ||  2*  bonne  réputation  , re- 
nommée, gloire,  honneur,  soit  joint  à «xfiiov, 
II.  V,  5 et  passim;  à uiya.,  II.  VI, 446  et  pas- 
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sim;  à cjfj , Od.  111,83;  soit  seul.  II.  J V,  1 97; 
Joue,  il  est  au  pl.  : xi  ex,  p.  xiita  ccApCa,  11. 
V,  533;  Od.  V III,  73,  actions  glorieuses, 
actions  d'éclat,  en  !at.  laudes.  B.  xàù». 

yjlzrr.;,  ou («),  voleur,  brigand,  enlat. 
fur,  11.  III,  if.  -J-.  R.  X/SRTM. 

yjtTïtWj vr.,  r.ç  d' , habitude  de  vo|*r, 
fonrberie  , tromperie , astuce,  Od.  XIX, 
396,  f . M.  R. 

vj.ir.tto  {aor . ï/nyy) , 1*  voler,  dérober, 
enlever  furtivement  , emmener  secrètement, 
avec  l’acc..  II.  V,  268;  XXIV,  24  et  pas- 
tim;  ||  au  ftg.  tromper,  surprendre,  duper  : 
— voev  rrvo;,  II.  XIV,  217,  abuser  l'esprit 
de  qn,  litl.  dérober  son  intelligence;  absol. 
xAtirvriv  vos»,  il.  1, 1 32,  litt.  dérober,  dissimu- 
ler qche  dans  son  esprit,  afin  de  tromper; 
delà  tromper,  avoir  l’intention  de  tromper. 

VJ  ho,  d'où  le  pass.  xlsopai;  vojr.  xXciu. 

* vj.cjifp'ûï,  uv,  ou,  qui  surprend  l'es- 
prit, qui  le  dérobe,  pour  ainsi  dire;  décevant, 
rusé,  H.  à M.  413.  R.  x'tinru,  <ff.nx. 

K/xmvxf  (xi),  Cléones,  ville  de  l'A  rg«- 
lide,  au  sud-ouest  de  Corinthe,  11.  II,  570. 

/./jjor.v,  ado.,  nommément,  de  nom,  11. 
IX,  11,  B.  xaXru. 

yj.rxZtôv,  ovo;  (ô  ) , forme  ép.  équiv.  à 
xlcit^éw. 

yj.rfpr.,  ni  (û),  ion  p.  xlhOpa.  l'aulue, 

eu  ht.  aubtus  , * 0.1.  V , 64 , 239. 
R.  >V>,  clore;  ef.  Pus  K,  Uist.  Nat. 
XVI,  37. 

vj.rjÇto,  c'est  à tort  quon  en  a fait  une 
forme  équiv.  à xXdw,  xiriv;  voy.  ButtX., 
Gr.  complète,  II,  p.  169. 

vlr,ïrJpav,  ou  (vo).  ion.  et  e'p.  xlrfl po*,  fer- 
meture clôture,  serrure,  verrou,  H.  4M. 
146.  R.  dim  de  xhfc- 

vlr.ti , tôt»;  (»),  ion.  et  ép.  p.xstiz  (on  ne 
le  trouve  que  sous  la  forme  ép.),  1°  propr 
ce  qui  clôt  ; *)  le  verrou  (le  verrou  fermait 
h porte  en  dedans;  h personne  qui  était  de 
hors  et  voulait  fermer,  h poussait  en  avant 
à raide  d'une  courroie ; pour  ouvrir,  on  le 
ramenait  en  arrière  au  moyen  <f  un  crochet  ; 
«xi  xlr,îà’ «Txvjaaiv  IpxvTi  , Od.  I,  442;  II. 
XXIV,  455  ; ce  verrou  s’appelait  aussi  In 
6Mç,  II.  XXIV,  455  et  iyàt , II.  XII, 
121);  s)  le  boulon,  avec  lequel  on  fermait 
deux  verraux  qui  se  rencontraient,  II.  XII, 
456;  XIV,  168  ; *)  surtout  la  clef  et  airain , 
ayant  une  poignée  d'ivoire,  avec  laquelle  on 
fermait  et  ouvrait  la  porte,  Od.  XXIV  , 
168;  II.  VI,  89;  c'était  un  crochet  d" curais, 
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que  l'on  interdit  dans  \in  trou  de  la  porte  et 
qui  seroait  à pousser  ou  à ramener  la  cour- 
roie, selon  qu’on  voulait  ouvrir  ou  fermer  la 
porte,  Od.  XXI,  6,  47;  a)  le  crochet  d'une 
agrafe,  Od.  XVIII  294;  ||  2*  la  clavicule, 
on  des  os  qui forment  le  co'tel  de  la  poitrine , 
II.  VIII,  525  ; au  plur.  II.  XXII,  324  [cette 
signif.  ne  se  trouve  pas  dans  I Od.)  ; |[  x'/xt'î:,', 
seul.  aupl.  : les  bancs  des  rameurs,  c.-à-d. 
les  bancs  où  les  rames  étaient  tournées  dans 
des  courroies  de  cuir  it  la  manière  J’ une  clef, 

Od.  IV,  782;  II,  *19;  II.  XVI,  170,  f; 
cf.  Vous  ad  Abat,  l’hienant.  191. 

xXwtsî',  iî,  h,  ion.  p.  xWrô;,  fermé  , 
tpj'on  peut  fermer,  qui  se  ferme,  Od.  II, 
344,  "J".  R-  rï/.i'j. 

yJ:ytfo,  ion.  et  ép.  p.  s).sla(aor.  \ M.rfiru), 
clore,'  fermer,  avec  face.:  • — 5-jy/;,  Od.XIX, 
50  ; XXIV,  163;  xK.I’ttw,  avec  deux  a<r  est 
inexact , l\  étant  long  ; *0d.  H.  xAvfc . 

* xlr.po Tzx7.ru,  r>i,  é;,  tilt,  agité  au  sort, 
C.-n-d.  échu  par  le  sort,  attribué  par  suite 
du  ballottement  des  sorts , H.  à M.  129-  R. 

xi.r,f />;,  7rcr).Aw. 

• xXüpo;,  ou  (ô),  4*  le  sort,  te  signe  pour 
tirer  au  sort;  on  te  seroait  à cet  effet , dans 
des  temps  les  plut  anciens , de  pierres,  de  tes 
sont,  de  morceaux  de  bois,  dont  chacun  dési- 
gnait conventionnellement  un  de  ceux  qui  ti - 
raient  au  sort , II.  VII,  175.  Dans  liait.  les 
sorts  sont  mis  dans  un  casque,  puis  secoués, 
et  celui  dont  le  signe  est  tiré  le  premier  du 
eu. que,  est  celui  que  le  sort  désigne,  II.  III, 
SIS,  325;  OU.  X,  206  ; ||  2’  la  chose  échue 
parle  sort,  ce  qu'on  obtient  par  le  sort,  lot; 
surtout,  bien  héréditaire,  patrimoine,  11. 

XIII,  498;  Od.  XIV,  64.  R.  *).»»,  briser, 
parce  quon  lirait  au  sort  au  mo/en  d’éclats 
.OU  tessons. 

xlr, rii,  ri,  VJ,  I*  appelé,  delà  élo,  choisi, 
14.  IX,  165  ; ü 2'  convoqué,  invité,  convié, 
Od.  XVH,  386.  R.  «u iia. 

* z)j5 W,  trnon.  de  ràtlv,  vanter,  célébrer, 

<Toû  tYùu,  H.  XXXI,  16;  xRjmt , Epigr. 

iv,t>.  / 

yJiuxi,  axo;  (fi),  escalier,  échelle,  *0d. 

I,  530  ; X;  558.  R.  x/ivw. 

x.Aivrno,  r,ooi  (o),  fauteuil, . lit  de  repos, 
Od.XVllI,  190,  f.  M.  R. 

fXuna  (aor.  1 ixW,;  fl  sans  augm.  slins', 
J>arf.  pats,  xûduusu;  d'où  la  3 .p.  pl.  ép.  xixxisc- 
T«t,  ii.  XVI,  68;  plusqparf.  ixtsXqnrs  et  sans 
suigm.xtxXifir,,;  aor.  1 p.  s.  ixüOnv  et  ép.  ixA»- 
Oxv),  signif.  primitive  : I.  açt.  fléchir,  plier, 


par  lieu! . I*  pencher  , appuyer,  abaisser, 
incliner,  adosser  : — • ri  tiv; , une  chose  à 
une  autre;  — eir.ix  Cqaiai,  II.  XI,  593,  ap- 
puyer les  Boucliers  sur  les  épaules  ; ippzja 
itfnt  iOneia,  11.  VIII,  435,  appuyer  le  char 
contre  la  muraille;  ||  2*  faire  fléchir  ou  plier 
ou  pencher,  faire  céder,  repousser,  mettre  en 
fuite  : — II.  XlV,  510,  faire  pen- 
cher 1a  bataille,  c.-à-d.  décider  l'avantage; 

T frets;,  V,  57;  cf.  OJ.  IX,  59,  faire  plier 
les  Troyens;  — îr et  n-jàn,  11.  III,  427,  dé- 
tourner les  yeus;  ||  11  .mor.{avecl'uor.puss.) 
1 “ pencher  de  eoié,  tomber  snr  le  rdlé,  Od 
XIX,  470;  se. coucher,  s’étendre;  etleparf. 
past,  signif.  éire  appuyé , s’appuyer  sur 
ciche , uvec  le  dat.  : — xrxW»;  II. 

XI,  571;  Od.  VI,  507,  adossé  contré  une 
colonne;  — ùcniat,  II.  III,  555  , appuyé  sur 
les  boucliers;  --  IL  X,  472,  appuyé  a 
terre,  posé  A terre;  — pvobx.m,  II.  XX T, 
18,  contre  des  myrtes;  te  di t rarement  en 
pari,  de  personnes  : xrxliyiw;  Wjeiij,  II.  V, 
'09,  appuyé  contre  le  lac,  C.-à-d.  habitant 
sur  les  bords  du  lac;  ||  2“  se  courber,  se 
pencher,  s’incliner  , surtout  à l aor.  pats., 
II.  III,  5G0;  VII,  254;  XIII,  543. 

vhvin,  dat.  ép  xXtotWp,  II.  XIII, 
168,  propr.  un  eodroit  où  l’on  peut  se  cou- 
cher ou  s'appuyer  ; delà  1*  baraque,  .hutte, 
cabane,  composée  de  pieux  (palis)  , qu’au 
joignait  au  moyen  de  claies  d’osier  et  qu’on 
couvrait  de  chaume  .-  *;  cabane  de  bergers 
II.  XVIII,  589;  Od.  XIV,  45,  194;  “)  sur- 
tour  baraques  des  guerriers  (tentes),  con- 
struites également  en  bois;  souv.  au  pl.  II. 
I,  306;  II,  91  et  suit’.;  la  tente  d* Achille 
est  décrite.  II.  XXIV,  450;  |,  2*  fauteuil, 
siège  où  l’on  peut  s'appuyer,  Od.  IV,  123; 
XIX,  57;  ortlin.  rùjapir,.  R.  xXivu. 

yJjntxfkv,  ado.,  p.  istXeriv^,  en  sortant 
de  la  cabane , de  la  baraque,  II.  I,  356  et 
souv.  R.  xXt nié. 

TJ.cnr.'shz,  adv.  p.  ti;  xlioix.v  , vers  la 
tente,  a la  lente,  aoec  mouvt .,  11.  IX,  78;  OJ. 
XlV,  45.  31.  R. 

zArïiov,  ou  (to),  bâtiment  de  peu  de  va- 
leur, construit  tout  autour  de  la  maison  de 
maitre,  et  destiné  aux  domestiques  et  aux 
troupeaux , Od.  XXIV,  208,  f. M.  R. 

yjvjf.i,  où(»),  siège  où  l’on  s'appuie 
(en  allem.  Lebnstubl  , fauteuil;  il  était  dif- 
fér.  du  $pjm;  (Od.  III,  589),  un  peu  plus 
bas  , souvent  travaillé  avec  art  et  orné  de 
garnitures  brillantes,  Od.  1,  132;  II.  VIII, 
436;  XXIV,  597;  qf ois  aussi  if  est  assez 
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rlror  pour  qu'il  y faille  joindre  un  escabeau 
imur  les  pieds,  Od.  IV,  15G.  R.  *>,'vo). 


xmtvç9  voç  («)»  inclinaison,  pente , dé- 
rlivii^,  penchant  d'une  colline,  colline.  11. 
XVI,  390;  Od.  V,  470.  M.  R. 


xiovtw,  le  plu*  souv.  poét.  (usité  seul,  au 
près,  et  à I impf 1"  ad.  meure  en  niuuve- 
i“«"»  en  émoi,  agiter , troubler  ( trivial. 
bousculer),  chasser  , pousser  devant  soi  , 
avec  race.  : — ySIayyu,-,  II.  XIII,  96,  le» 
phalanges;  en  pari,  du  lion  : — éyiXrx,  II. 
XA,  524,  jeter  le  trouble,  Je  désordre  dans 
le  troupeau;  absol.  s élancer  précipitamment 
ou  avec  fureur,  sévir;  au  fig.  en  pari,  du 
vent  : pousser,  chasser  : — II.  XXIII, 
215,  chasser  les  nuages;  ||  2"  mot.  et  pat*. 

meure  en  mouvement  avec  désordre  , 
s élanrer  pêle-mêle,  se  ruer  précipitamment, 
11.  XI,  148;XV,  448  et  passim;  — ipi/si, 
II.  IV , 302,  en  foule,  c.-à-d.  eu  désordre; 
en  lat.  tuuiultuari;  — bai  r en,  II.  V,  #3, 
fuir  devant  quelqu'un.  *11. 


K).owoç,  ou  (i),  Clonius  , fils  et Alector  et 
chef  îles  Béotiens  devant  Troie,  11.  II,  495. 
R.  xWu,  lin.  celai  qui  presse. 

x),ct»oç,  o v (ô) , poét.  , tout  mouvement 
violent,  impétueux,  désordonné;  presse  , tu- 
multe, désordre,  cnnfusiou  ; surtout  en  pari, 
de  guerriers,  qui  sont  mis  en  désordre , II. 
XVI,  331,  7*3,  729;  àvà  xTomv  fy y luxu, 7 , 
11.  V,  167;  XX,  319,  à travers  la  mêlée  des 
lauccs.  * U; 


vtAomo;,  r;,  ov,  furtif,  clandestin,  secret, 
Od;  XIII,  295,  f.  R.  ali*. 

* /Jjor.if,  oüfà),  voleur  , H.  à M.  776. 
M.  II. 

x/.0T0~ïutu,II.  XIX,  149,  -j"  : *ù  y*p  yjni 
xiaroxrjnv,  semble  signifier , d’après  le  con- 
texte : il  ne  faut  pas  perdre  le  temps  en 
vaines  paroles  ou  peut  être  recourir  i de 
vains  prétextes  ; V oss  trad.  : il  ne  sert  4 
rien  de  s'arrêter  à conférer;  on  ignore  l'é- 
tymologie de  ce  mot;  ÜBsrctt  et  d’autres 
gramm.  l’expliquent  par  : ■nvpam-fitdnt , 
àtrorciv , en  le  dérivant  de  xWtm,  quasi 
xWotcûuv;  différer  une  chose  sous  des  pré- 
textes adroits;  une  scholie  le  lire  de  xEitoï  et 
c},  débiter  de  belles  paroles  ; xaXXtio yuv  xxi 
x/uTot;  irrern  hStarpiSuv,  de  sorte  •qu'on  pour- 
rait lire  xluroirtüf»  ou  xiur  étrtéév. 

xÀûîtov,  tovo; , flot,  vague,  agitation  des 
flots,  Od.  XÜ,  421,  f.  R.  xïiï«. 

xl-C*ù)  (imparf.  avec  forme  fréq.  xÀùï i- 
ani,  11.  WIll,  6 1 ,ful . x.Vjju  cl  ep.  /A-joaw, 


II.  è A.  74;  oor.  1 pats.  riûOelbîï),  c'est 
probabl.  une  onomatopée,  pour  imiter  U bruit 
des  onde»  agitées,  1'  s'agiter  bruyamment, 
bruire,  retentir;  ondoyer;  être  en  ébullition, 
bouillonner  : ixXiaOr,  bxherax.il.  XIV,  392; 
Od.  XVIII,  481  ; flair.  7C;  — Ar'vÿé**,  II. 
XXIIII,  6|,  contre  le  rivage,  frapper, 
battre  le  rivage  de  ses  flot»;  j|  2*  act.  avec 
l'ace.  : arroser,  monder,  II.  a A.  "4. 

x/.y$i,  imper,  de  Abtt. 

k?.va£V>i,  r,f  (r,)  . Clymène.  1*  une  de* 
Néréide*,  11.  XXJII  , 47;  |]  2*  compagne 
ou  suivante  d'Hélène,  II.  III,  1 44;  ||  5 "fille 
de  Minvas  ou  rf’Iphis,  épouse  de  Pbylacus  et 
mire  d Iphiclus,  Od.  XI,  326. 

K/.ùjjjvoî,  ou  (ô),  Clyménu«,_/î/s  de  Près- 
bon,  roi  des  Mirvyent  à Orcbomené,  pire 
d'Erginu.»  et  d'Eurydice;  il  fut  blessé  mortel- 
lement à Tbèbes  dans  une  fête  de  Neptune  , 
Od.  III,  453;  Apd.  II,  4,11. 

(K).üfu),  foéme  supposée  pour  expliquer 
x4v9v. 

K5.u7(ivufio{  > ou  (ô),  Ctvsoryme  , fils 
<t Ampbidanuts  , tué  par  PaUocle  , 11. 
XXIII,  88. 

Khjrxtfufarpn,  r,i  (à)  , Clyteronestre  , 
fille  de  Trndare  et  de  Léda.  soeur  dllélèue  , 
épouse  d' Agameranon,  II.  XI,  115.  IiUe  ve- 
eut  avec  Egisthe  dans  un  commerce  illicite , 
et,  de  cottctrl  avec  lui,  elle  assasina  ton 

S aux  légitime  après  ton  retour  de  Troie: 
reste  vengea  la  mort  de  ton  pire,  en  as- 
sassinant à la  fois  ta  mère  et  son  complice  , 
Od.  1,  300;  XI,  439;  voy.  Agamemnon, 
Egisthe,  Oreste.  R.  xivrof,  pmeriip,  Utt.  cé- 
lèbre par  ses  prétendants. 

KÀurto>7î,  ou  (y), fils  de  Clytos  , c.-à-d. 
r Piréus,  d'Elis,  Od.  XV,  539;  XVI,  527; 
||  2*  Dolops,  II.  XI,  302. 

k/.urio;,  ou  (i),  Ctytius,  1°  fil*  de  Lao- 
médon,/rére  de  Priant  et  pire  de  Calétor, 
l’un  des  Gérontes  (anciens  ou  vieillards)  , 
II.  III  , 147;  XV,  419;  I)  2° pire  de  Piréus 
d- Ithaque,  Od.  XVI,  327;  XV,  539;  l|.3>- 
Gree,  père  de  Dolops,  D.  XI,  302.  ( L’ac- 
centuation Klvrtot  est  inexacte;  cf.  Goet— 
tlisg,  Lettre  vom  Accent,  § 23). 

x.hmtpyif,  if,  ou,  poét.  célèbre  par  ses 
travaux,  par  ses  œuvres,  ingénieur,  épith.  de 

Vnlcain  , Od.  VIII,  345,  "f , synon.  de 
xlorort^wK,  épith.  du  même  dieu.  R.  xXurét , 
ioyov. 

K).utouj;3);j,  eof  (i),  Ctytomède,  fil* 
d'Ettops,  d’Emile  ; Nestor  le  vainquit  au 
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pugilat.  II.  XXIII,  634,  la  <*««««  lui  exauça  M pr;;rf;  j|  3.  en|fn,,r„ 

tduzipr.zif,  iç,  ,,  poil,  célèbre  par  1rs  lui  obéir,  joint  à xtUtpat,  II,  \ jj’ 

connaissances , plein  de  lumières,  intelli-  5/9ï  IX,  79. 

gem,  II.  XIX,  1,  R.  x4un,-,  p-îriç.  eloiuocxieu;,  zzzx,  ev,  poil,  pierreux,  rn- 

lO.VTsVZOî,  ou  («),  Clylonéus,  fil»  rf  AI-  ',i"cuxî  éPill>-  ‘flihome,  ibCun,  II.  II, 
rinouS,  coureur  rapide , Od.  VUI,  119,  +.  R-  xlüua;,  las  de  pierres. 

R.  ww  , du.  célèbre  par  les  vah-  ( imparf  ’.  5.  p.  ».  n;,,  cp.  p. 

"tu*-  i racler,  grain r,  frotter,  — nph,  11.  Al,  639' 

y./.urcffwXoç , OÇ,  ov,  pot/.  , renommé  t»  ne»t  pat  un  anr.t;  rf.  Uvttm , 
pour  ses  chevaux,  célèbre  par  ses  courtiers;  *'r-  S 103,  rem.  5;  KuBOXBn,  I,  $ 144, 
dan»  fil.,  eeu  Vépith.  de  Plnton,  II.  V,  4> 


6S4;  XI,  445:  et  de  la  province  de  Dardanie,  kviysc;,  a%  (ta),  ténèbres  , obscurité  , 

Frag.  XXXVHI.  R.  dkiulu  n£ùg.  ntriout  l’obscurité  du  soir,  crépuscule,  I1' 

x).vtîç,  r„  iv,rar.  0;,  âj,  6»,  poil.  II.  II,  ^*J1|  300;  Otl.  V,  225;  utile seul.  an  nr, 
724  et  O I.  V,  422  ; propr.  entendu  ; delà  , el  “ l ucc.  R.  il  a de  l'analogie  avec  dp>;. 


dont  011  entend  parler  beaucoup  , c.-à-d. 
célèbre,  Ulnsire,  glorieux;  fréq.  rpith.  des 
de»  dieux  et  de»  homme»  : xivtàyvia  intp i»«i, 


y.vii.  5.  p.  ».  impf.  de  xvüw. 
vyiipn,  r,i  (éj,  la  jambe  propr.  dite,  c.- 
à-d.  la  partie  entre  le  genou  et  la  cheville. 


paroppo».  auxanimaux , 11,  XIV,  361,  les  le  gras  de  la  jambe,  le  mollet,  II.  et  Od’ 
races  célébrés  des  hommes;  en  gin.  il  ar  dit  pattim. 


d'objet» anime» et  inanimé» : célèbre,  fameux, 
excellent,  magnifique  : jsÿa.  « b/u»,  3tiu«T«, 


y.W!ui;,t3o;  (à),  jambart,  partie  de  l'ar- 
mure qui  protège  la  jambe;  e étaient  deux 


Sim,;;  on  donne  à ce  mot  la  .igm/.de  bruyant  F J ’ 

tuuiullueux;  litt.  qui  Se  fan  entendre  quand  ^ ^ r*  r<r  eaux  par  eux  boucle» 

■i  - . ■ ■ . • -,  1 s.  rv j .v.Av  ouagra/e»  ( hrvrmc'u  ),  U.  III,  33U  ; cils 

c^eit'iJuF'rlrc  ^ ’ tJ  ' P™babl.  d’étain  ou  élontée».  It. 

87,  c est  peut-être  »u„,  neeewti,  car  U .en»  XVlIt.  613;  XXI,  302;  Jan,  /’ Od.  XXIV 
de  magnifique  . fameux  leur  convient  égaie-  ooo  ,*/  , . • 

- 1»  y 9 0 ^28, il  est  question  de jambarts  de  air1  de 

V **'"**  i-  ,.v  ,,,,  „ bn  uf,  etpice  de  botte»  qu’on  portait  pour 

xkjzoztyvr.î,  ou  (o),  célèbre  par  1 art  , ar-  te  garantir  de»  épine».  R.  *,*«„.  ‘ 

liste  illustre,  épith.  de  Vnlcain,  II.  I,  571;  t-\  ...  , . 

.s.  vin  ook  1»  . ’ ’ /.VTOiÇ,  ou  (0),  les  hauteurs, les  éminences, 

Od.  VJ  H,  286.  R.  x>v»rof,  rtypr,  |„  mamelons,  qui  s’arromli.sent  ,ur  le  liane 

xau~c?o£oç,  oj,  ov,  poët.,  célèbre  par  son  d’une  montagne  et  reueniblent , en  quelque 
adresse  a tirer  de  l’arc,  célèbre  p>r,  son  arc,  ,„r,e,  au  gra,  de  la  jambe;  au  pl.  II.  XI, 
célébré  archer,  tireur  habile,  rpith.  d dpol-  105;  Od.  IV,  537;  aa  ,ing.  II.  à A.  283. 
/»,  !..  IV,  101 . Od. piuim.  R.  ,**.  :t (0),  » u«.u à «l„. 

T0’0V.‘ , ■ ...  , . , r\  . grattoir,  râpe,  dut.  xdpn  p.  avéarcr.  II.  XI, 

x/.uw,  pocl.  ( unpf.  faw,  ao  claiigm f.  640,  f.  K.  ma. 

de  laor.  II.  I,  218  e/  pus»im  ; *Mk.é)ïux  a ov  Q4  Cnide,  ville  .Huée  aa 

“l'P'ti'  f , P ' C-  U°r'  '.el  aveL.™-  pied  du  cap  Triopon  , dun»  une  prctquile  ; 

rfeaW.mA.xnH, , 1*  entendre,  saisir,  aoail  temple  de  Fénu»,  H,  A 43. 
percevoir  tessons;  ord m.  avec  lace.: — oovttov.  , 

11.  IV.  455,  le  bruit;  - «èî*,,  II.  XV,  , ****>  K W*  t‘?U»U  ^ } Val,eur 
270  er  pa.drn,  la  voix;  plu»  rar.  avec  le  gin  : de  T,a,,de  erasse  ?>ru.,ee*  T*Peur  dc  Cralsse  i 
-J- «ù*£,  Od.  X,  311,  481;  e/  avec  le  gin.  ‘«rlout  celle  qui  . exha  e Je»  .acnjtcc» 
de  la  per»,  et  le  partie,  tü*.  «.i3éo«ro.-,  H.  ud*"d«‘  “**•  36,3l7;!J2  la 

X,  47,  je  l’entendis  parler;  cf.  Od.  III,  «‘«uibrane  rel.cula.re  de  1 estomac  (.péritoine, 
357;  — f,  tiw.,  Od.  XIX,  93 , apprendre  <P-P \oon)dan.  laquelle  on  enveloppait  te.  mor- 
de qn;  engin,  apprendre,  éprouver,  sentir,  As victune»;  graisse.  II.  I,  460;  Od. 

Vaperceruir , Od.  VI,  185  ; ||  2“  écouler,  Vo  ’ rv?’  ^(fS>  ^rttr‘  mïth-  ■ P* 

. SQ.  Il/vnriei'  a/  Mtn'7Vl  t»  ..'erûiauK 


rxauc'r,  ordin-  avec  le  gin.  delà  per».  II.  I , 
23,  218;  te  dat.  qui  luit  xàüâ t et  xxOti, 
II.  V,  115;  Od.  II,  262  , eu  peut-être  te 


39;  Dt.yDottf  et  Spitzxe a écrivent 

/.•jnimiî,  srjactf  iv,  plein  de  vapeur,  d'o- 
deur de  graisse,  de  1a  vapeur  des  victimes, 


dat.  commodi,  et  pot  doit  »e  trad.  par  : Od^X,  10,  •}•.  R.  ctotij. 


pour  1 amour  de  moi,  pour  me  faire  plaisir  ; 


xviqàoioiùr/.TK?,  0 û(è),  qui  pounuit  l’o- 


r/e mime  dan» 9ii oi fxJ.vîv i/sijt,  Od.  IV,  767,  deur  de  la  graisse,  qui  court  après  l’odeur 
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des  rétis  J épllh.  d un  rat,  finir.  231.  H. 

xvw^v?,  oicaxfi*. 

v.'SjÇrfjijiç,  o v(ô),  murmure , grognement 
ifci  chien* , lorsqu  ils  ont  peur  et  reculent , 
Od.  XVI,  163,  f.  K *w>. 

y.vv^sc*)  TW.  «iffw;  oor.  c/vû^w^a),  troubler, 
obscurcir  ou  plutôt  rendre  rouge  comme 
quand  on  a gratté  ou  frotté  i — revi  Haut  , * 
Od.  XIII,  401,  453,  rendre  les  yeux  rouge» 
à cjn;  c’cs/  ce  que  fait  Hyssc  pour  se  rendre 
méconnaissable.  R.  il  a de  l analogie  avec 
xvvv,  froîter  doucement. 

4VW02ÂCV,  ou  (to),  1»  io«H  animal  prodi 
gieux  et  dangereux  dans  son  espèce,  mons- 
tre, bête  féroce  des  montagne.,  Od.  XVII, 
317;  ||  2°  oilj.  monstrueux  , horrible  , hi- 
deux, ou  plutôt  sauvage  , intraitable  : — 
7*>,,vf  II.  à M.  188;  tel  e>t  le  sens  de  Foss 
et  de  PaSSo  tr;  ma  U IflSRM  . doute  et  du  sens 
et  delà  leçon,  et  il  conjecture  vwjraïiv,  c.-à-d. 
iàthuoj',  l edit  Dinar  trtd.  miXoibo  par  re- 
pentent, rampant.  Il  telon  lei  un s avwJ’W»; 
selon  les  autres,  avec  plus  de  vraisemblance, 
xtvt’u;  propr.  «vriSetlov. 

■/.vtlrsto >,poèt.  dormir,  sommeiller,  Od. 

IV,  809, t- 

..  KvW7tij  et 

Kïwïsoç,  ov(r,),  Coossus  , capitale  de 
nie  de  Croie,  nu  pied  du  Cératus  ; dans 
lion.,  c est  lu  résidence  de  Minus  ; plus  lard 
elle  fut  célébré  par  le  labyrinthe.  11.  Il, 
646;  Od.  XIX,  173;  d'où  l odj.  Kw^io;,  in, 
io»,  Cnossirn,  de  Cuossus. 

Mi‘«ç,  r,,  m,  creux,  miné,  cavé,  enfoncé; 
snuv.  épith.  des  vaisseaux,  II-  I,  26  et  pas- 
sim;  Od.  1,  211  et passim;  — Soins,  la  mai- 
son creuse,  c.-ad.  l'abrr  creux  qui  sert  de 
guêpier;  ——  ûii/w,  Od.  VIII,  307  la  solive 
creuse,  c.-à-d.  le  cheval  de  Troie;  — orrioç, 
Od.  XII,  84,  93,  Ja  caverne  profonde;  ||  2‘ 
ae  dit  surtout  des  endroits  situes  dans  un 
fond,  entre  des  montagnes  : xotlù  ôôoç , II. 
XXIII,  419,  un  chemin  creux,  ravin  creusé 
parles  torrents;  — Aa/tZaipm,  II.  Il,  581  , 
lilt.  la  creuse  Lacédémone,  c.-à-d.  Lacé- 
démone bâtie  dans  un  fond;  au/ig.: — 'jltny, 
Od.  X,  92,  port  ennaissé  entre  des  bailleurs 
[Foss  .*  entour*’ de  collines).  R.  du  de  l a- 
nalogie  avec  xvu. 

rM'i-Mii  (aor.  iMiyi-;u\aor  .mny  .imtpr/eiyr.r, 
partie,  aor. pans,  ■/.aipyfitit),  L act,  1° propr. 
poser,  placer,  mettre  en  repos,  faire  reposer 
ou  dormir,  assoupir,  mettre  au  lit  : — te/i, 
Od.  111,397,  quelqu’un;  en  pari,  des  ani- 


maux : faire  entrer  dans  le  gîte,  OJ.  IV, 
536;  XVII,  127;  ||  T endormir  , faire  dor- 
mir ; — vn'ôqpjarv  boas,  H.  XI V , 256,  fairé 
reposer  les  veux  sous  les  sourcil',  en  pari, 
du  sommeil  ; — vtv*  »xv»,  Od.  XII,  372, 
plonger  qn  dans  le  repos  du  sommeil;  au  fis;. 
ealmer,  tranquilliser,  apaiser,  rassure*  , faire 
cesser  ; — ôfvcpovc.  II.  XII,  281  , apaiser  les 
vents;  r»par«,  Od.  XII,  169,  les  flots;  — 
sûwMK,  II.  XVI,  524,  calmer  les  douleur»; 

11. «il  moy.  (ave c /‘aor.  pais.),  se  cou- 
cher , s’endormir,  dormir , reposer;  sauv, 
ilans  Uov.  : — yàj,r.sn  ûnvtr»,  II.  XI,  24-1, 
dormir  du  sommeil  d’airain,  c.-à-d.  du  pro- 
fond sommeil  de  la  mon;  en  pari,  d'animaux, 
se  coucher,  Od.  XIV,  411.  R.  xüfuq. 

* Kofoç,  ou  (4),.  Cccns  , ftU  du  Ciel  et  de 
la  Terre,  époux  de  Phcebé,  père  dt  Lalone; 
Il  à A.  62;  au  gén.  ketote , opcc  la  pre- 
mière syllabe  brime . • 

'MipXJtU),  pool.,  1®  être  roi , chef,  souve- 
rain; commander,  gouverner,  régner,  domi- 
ner, soit  A la  guerre  (tutu  irolepov,  «vi  yxyjn , 
11.  Il,  207;  V,  332),  soit  pendant  lu  paix, 
II.  XII,  51 8;  Od.  I,  217;  ||  2“  en  pari,  des 
prétendants , dispo-er  de  lotit  , agir  en  maî- 
tres; tris-frèq.  dans  f Od.  R.  mipa*o(, 

YMfiXMi,  ou  (i),  souverain,  chef,  dumina- 
trur,  cuiniualidaiil  : ixA»û»,  II.  II.  201,  chef 
de*  Grecs;  — Wv,  11.  VII, 234,  VIII,  281; 
IX,  644,  chef  des  peuples  armés,  de  l’ar- 
mée; ||  2* en  gén.  seigneur,  souverain,  mai- 
trr.Od.XVlll,  106.  R.  U a de  l’analogie 
ubee  yvpo;.  , , 

Koipxvo;,  vj  Ci),  Gcramis  , 1'  nom  d un 
Lycien  tué  par  lilysse,  II.  V,  677;  |]  2°  nom 
d'un  Cretois  de  LyctuS,  II.  XVII,  611.  R. 
litl.  souverain. 

xotr r,,  i ;{(n),  couche,  fit,  Od.  XIX,  541) 
f.  R.  süpni.  . „ , 

jcofroç,  ou  'b],  synon.  de  xoim,  !•/  fou- 
rbe, Od.;  ||  2®  l’action  d’aller  se  coucher, 
repos  de  la  nuit,  sommeil,  Od.  XIX,  310, 
515.  * Od.  M.  R. 

* KStf/oÇj-oi»  (4),  le  noyau  des  fruits 
if  arbre , et  par  lieul.  de  là  prcnatle,  II.  à G 
373,  412.  - >•  ' 

zo/îcv,  où  (t®)»  rp.  n-j)dr>,  le  fourreau  de 
l’épée;  il  était  de  métal  on  orné  de  métal, 
II.  XI,  29  et  solo.;  Il.m.  l' emploie  tonj. 
comme  nom  neutre,  mfxbi,  Od.  VIH,  404, 
et  sous  la  forme  dp . rsv/.&v  , H.  111,  272; 
XI,  30.  I.e  nomirt.  sorti;  ne  se  trouve  jm» 
dans  HvV. 
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* v.'ùlrxiiy  cjcsc,  e-j,  /met.  , collé , joint 
avec  de  li  colle,  fortement  uni  1 Juvt*, 
11.  XV,  289,  f,  longue»  perches  fortement 
unie»;  tf.  II.  XV,  678.  > . 

zo/forr M,r,i  iv,  collé,  joint  svec  «le  I* 
colle;  en  gén.  uni,  joint  solidement,  compact, 
en  pari,  d’un  char , otw.ç,  II.  XIX,  593; 
à/.  tuera,  II.  IV,  566  cl  pnstîm;  d'un  jambage 
de  porte,  eeaihn,  11.  IX,  685  et  posant  ; cf. 
Od.  XXIII.  104  ; d’une  perche,  \jtrtin.  11. 
XV,  678.  R.  xoiüiu.  . .. 

yJdlv]/,  n~a;  (i),  cheville  , servant  à ten- 
dre les  cordes  d’une  lyre,  Od.  XXI,  40  ; 
c'est  propr.  le  cuir  épais  et  dur  du  cou  des 
bcrufs. 

zo/oti;,  oû(î),  cboocas,  oiseau  du  genre 
des  geais;  en  lat.  gracnlns;  * 11.  XVI,  585; 
XVII,  756.  II.  il  a de  l’analogie  avec  »- 
j Une.  ' ' 

* zti).üzvvr/5,  /;  (è),  et  aussi  r.uhrxAn,  ci- 
trouille, ïlatr.  63. 

Z0/.54,  c;,iv,  tnulilé,  tronqué  : — èo pi’, 
II.  XVI,  116,  •j,  lance  sans  puinte,  dont  la 
pointe  a été  coupée. 

z«//yJu/>riî,oû  (b),  port,  bruit,  tapage, 
tumulte,  vacarme,  en  pari,  d hommes  et  de 
chiens,  "II.  XII,  147;  XIII,  472.  R.  il  a 
de  t analogie  avec  zriwb;. 

zoXoûtü,  mutiler;  couper,  rogner  tout  au- 
tour, raccourcir,  abréger;  seul,  aujig.  ro  pi» 
rùiit  (rb  te  rapporte  par  synese,  oUvstrit,  à 

pùftoî)  , tô  Si  mi  pvnsrrpt  , II.  XX  , 

570  (de  ses  discours)  il  accomplira  l'un  , et 
il  mutilera  l'autre  au  milieu  , c.-à-d.  il  ne 
(fendra  qu'à  demi  Sa  promesse;  r»  S’trùrsû 
-àvTK  zrioùu.  Od.  VU!,  210,  tilt,  ii  mutile 
tout  ce  que  lui-tnêine  possède , c.-à-d.  il 
pâle  sa  propre  prospérité}  — S üptt,  Od.  XI, 
340,  rogner  les  dons,  en  retrancher  une  pare 
tie.  R.  -11  >•  ■ 

XO/îïoç,  ou  (o)  sein  du  corps  humain  , gi- 
ron; en  ha.  sinus,  premium  ; Sirote  ooltr™, 
11.  VI,  136,  recevoir  sur  son  aria  ; ntüS’M 
»>»*.  Igt» , II.  VI.  400,  tenir  sur  son  sein, 
comme  expression  delà  tendresse  maternelle; 
||  !"  p fi,  sinuosité  du  vêtement  formée  par  la 
eyinture;  au  plur.  II.  IX,  370;  Od.  XV- 
469!  I)  3*  toute  cavité  sinueuse,  pli,  profon- 
deurs, sinuosités,  par  ex.  de  la  mer.  II» 
II,  560;  XV11I,  140;  Od.  V,  52;  H.  à 
A.  451. 

xo ïioén,  propr.  piailler,  jacasser,  c.-à-d. 
criailler,  brailler,  gronder,  en  pari,  de 
Thcrsite,  11.  H,  212, ••j’.  H.  nftxc.  . 


rjd.thvr,,  /;ç (é),  colline,  éminence,  hau- 
teur, * II.  Il,  811;  XI,  711. 

* xclmvtç,  o6  (à),  synon.  de  «bi»»,,  II. 

à C.  375. 

*0/0)5;,  r,ü  (b),  criaillement,  cris,  dispute, 
querelle,  tumulte  : — xo'/oôv  B.oéntet,  II.  1, 
576,  f,  exciter  du  bruit , mener  du  tumulte- 
R..1 selon  Buttsi.  T. exil. ! , p.  159,  il  a de  l'a- 
nalogie avec  xoToni;,  xï)a,  relouai. 

y.opxta(fut.  scur/ru),  laisser  croître  ses 
rheveux,  avoir  la  chevelure  longue;  dans 
fit.  , il  nesl  usité  qu'au  partie,  avec  allvn- 
gem.  épiq.  xoubajvrt;  - Af>avrt;  ontobev  xopôttj- 
Ttt,  II.  11,  542, 1 les  A hantes  qui  ont  1rs  che- 
veux longs  par  derrière;  ( selon  StBâB.,  c d- 
tait  afin  qui  l’ennemi  ne  put  les  saisir  aux 
Cheveux  ) ; en  pari,  de  chevaux  : souomts 
ithiaryn.  II.  VIII,  42,  ayant  la  crinière  longue 
el  flottante;  ||  2*  au/ig.,  en  pari,  des  champs 
et  des  plantes,  être  épais,  bien  fourni,  riche, 
abonder,  briller,  en  lat.  fiorere  : — iiTst-i 
jotsact,  II.  à C.  454,  être  riche  d’épis.  R. 

*¥'-  . '. ..  j i • 1 1 

yxtplh),  /*>«(.,  soigner,  avoir  soin  de, 
entretenir,  nourrir,  élever: — v»ù;; — ystwvrx, 
Od.  XI,  250;  XXIV,  211;  — ûraw*,!], 
VIII,  109,  113;  tt-svwi,  Od. XVI,  510. 

. y.ufsx,  (*),  1°  cheveux  , chevelure,  IL 
I,  197  et  passim;  plus  rar.  au  plur..i-~r 
ripou  ytsfixioait  bpaûu.  II.  XVII,  51;  voy. 
mioios;  ||  2“  au/ig.  feuillage  : — «buw,  Od. 
XXII),  195,  la  chevelure,  c.-à-d.  le  feuil- 
lage de  l’olivier. 

copiai,  ii  (fl),  soin,  entretien  , attention. 
Sollicitude;  dans  fil-,  jf  s'emploie  pour  si- 
gnifier le  pansement  cl  la  nourriture  des  che- 
vaux, II.  VIII,  186;  XXIII, 411; don.» /’Od. 
il  te  dit  des  hommes  et  des  soins  du  jardinage 
(Od.  XXIV',  245)  ; ]|  2°  peut-être  rivres, 
provisions,  Od.  VIH,  232;  voy.  le  dicl.  de 
PjSSO  Wj  toutefois  ce  passage  a été  inter- 
prété de  bien  des  manières  : iirii  où  xoiuSvj  x«ra 
vflcc  ne»  iiDjctoô;  ; l' osti  traduit  7 denD  mcht 
mit  reichlicher  Nabrung  sass  ich  im  schiffe^- 
versorgt,  carce  n'élail  pas  pourvu  d’une  nhuà-  ’'' 
rilure  abondante  quo  j’étais  assis  dans  le, 
vaisseau  ; d’autres  f entendent  ici,  comme 
dans  les  autres  passages,  par  soins,  entretien; 
cnltus  rictus  que;  car  je  n’avais  pat  toujours 
dans  le  vaisseau  tons  lessoins  que  tarie  exige, 
je  n’y  avais  pas  toutes  mes  aises  ; e.-o  d.  j’y 
endurai*  bien  des  privations;  testes  qui  m'a 
affaibli,  c'est  ce  qui  fait  que  j*  ne  puis  le 
disputer  à la  course  : zûuotyvM  yviat  tiïvnmi 
f explication  que  nous  avons  donnée  de  ce  pas- 
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tage  à r article  xotuè»,  en  prenant  ce  mot  dam 
le  une  de  transport  , n'eit  peut-être  pat  tant 
vraisemblance;  voy .xoiuôr,:  voy. aussi  .XlTSZCB 
Tl\,p.  199. 

XOttlÇù)  (aor.  izifus*,  êp.  aa;  aor.  moy , 
îaofusijui»),  I. act.  1°  soigner,  nourrir,  en- 
tretenir, prendre  soin  de  , comme  ttoy-tu;  te 
dit  en  pari . det  personnes  et  det  chotet  : — 
*n*t  II-  VI,  490;  Od.  I,  355,  soigner  l'ou- 
vrage;  — tiw,  prendre  soin  de  qn , surtout 
le  recevoir  avec  hospitalité  ; dan»  ce  sens,  il 
et!  trét-fréq.  dant  l Od.;  dam  fil.,  il  n’a 
celte  lignification  qu'au  moyen;  |j  2"  relever 
qcbe  qui  eit  tombé,  le  porter  : — ^latv/V  — 
I|.  II,  185;  III,  378;  XIII,  579; 
en  tuile  en  gén.  emporter,  ôter,  enlever,  en 
bonne  et  en  mauv.  part:  — «nroof.  II.  XI, 
738,  emmener,  enlever  des  chevaux  ; — £xov- 
ra  mutas  ypoî,  II.  XIV,  463,  emporta  le  jave- 
lot dans  la  peau,  c.-à-d.  en  eut  le  corps 
percé;  ||  II  au  moy.  1'  soigner,  recevoir 
avec  amitié  ou  hospitalité  chex  soi,  dans  sa 
maison,  amicalement,  ncec  Tacc.  11.  V,  359; 
Od.  VI, 278;  |j  2’  prendre  avec  soi,  emmener 
chez  soi  : Zfvrur  «MiuTavré  ju,  II.  I,  554,  les 
Simiens  me  relevèrent  ou  me  recueillirent, 
aprèt  ma chûte  ; cf.  Od.  XIV,  316;  i7/p; 
ivi  yj&i.  xopiTcwtfeu,  II.  XXII,  286  , emporter, 
recevoir  le  javelot  dans  le  corps;  cf.  11. 
XIV,  463.  R . X9UKB*. 

zouirtci),  bruire,  résonner,  retentir , en 
pari,  de  l'airain,  11.  XII,  151,  f.  R.  yAurnt- 

xspro;,  ou  (ô),  bruit,  retentissement,  cli- 
quetis, son  que  rend  un  corpt  frappé  ; aimi 
en  pari,  dedanteun  qui  marquent  la  cadence 
avec  le»  pied»,  Od.  VIII,  308  ; du  grince- 
ment de»  dentt  du  tanglier,  II.  XI,  417; 
XII,  149.  R.  xôirru. 

zo vaîita  (seul,  l'aor.  1 zovoCura),  ef  poil. 
xoveSiÎM,  sonner,  bruire,  retentir,  en  pari, 
de  l'airain.  II.  XV,  648  ; XXI,  593;  reson- 
ner, retentir  du  bruit  det  voix,  en  pari,  det 
vaisseaux,  vïif,  11.  II,  334  ; XVI,  277  ; des 
éclat t de  rire,  en  pari,  d une  maiton,  8üua, 
Od.  XVII,  542.  II.  xôvaCoc. 

xovaci’ïm,  «/non.  de  xova€iu,  utile  teul.  à 
l'imparf,  *11.  II,  46é  ; XIII,  498  ; et  avec 
ixi.  II.  XXI,  2 5. 

v.ina. co;,  su  (ê),  poil,  bruit , retentisse- 
ment, Tracas;  cliquetis.  Od.  X,  122,  f.  R. 
probabl,  tapit*;. 

xovtï7,  nf  (ri),  forme  poil,  équiv.à  xowt, 
1*  poussière,  terre  foulée  et  réduite  en  im- 
perceptible! parcelle»  que  le  vent  toulève,  11. 
II,  150  et  patsim,  Od.  XI,  600;  touv.  au 


plur.  <» miyta  uinrtn,  II.  IV,  483;  V,  883 
et  patsim  , tomber  dans  la  poussière  ; h xovor 
« 6*1*0»  Ttwi,  11..  VIII,  156,  jeter  qn  dans  la 
poussière,  c.-à-d.  le  tuer,  et,  comme  nout 
disant,  lui  faire  mordre  la  poussière  ; |l  2* 

sable,  sable  de  rivière.  11.  XXI,  271;  Il  3® 
cendre,  Od.  VII,  153,  160.  (Hoju.  emploie 
1 1 long  dont  iartit  du  tixiime  pied.) 

zone,  toj  (à),  tynon.  de  «m»,  poussière, 
II,  XIII,  335  ; joint  à y , pour  déligner 
l'innombrable,  11.  IX,  585  ; (r  long),  dal. 
rp.  p . xoxtt,  II.  XXIV,  18. 

xtnnqdXoçt ou  (è),  » long,  poussière,  tour- 
billon de  poussière;  * II.  III,  13;  V,  505. 
R.  xérjt;,  et  peut-être  ai'toç. 

xoutci)  (fut,  tau  ; aor.  Irmnax  ; parf.  pas». 
«n»ij«n,  d’où  le  plusqpurfait  5.  p.  s.  tant 
augm.  zrzéwro,  t touj.  long),  1”  couvrir, 
souiller  de  poussière,  avec  t ace.  : — yaitxi, 
11.  XXI,  407  ; — triSisv,  remplir  la  plaine  de 
poussière,  II.  XIV,  145,  en  pari,  det 
Troycm  en  fuite  ; au  pat»,  être  couvert  de 
poussière;  II.  XXI,  541  ; XXII,  405;  ||  T 
inlrant.  soulever  la  poussière,  en  pari,  det 
courtier t rapide t,  et  d'homme»  en  courte; 
touj.  avec  ntbiatal  xtnimrt;  srîioto,  II.  XIII, 
820;  Od.  VIH,  122,  soulevant  la  poussière 
dans  la  plaine.  R.  xowc; 

zovroç,  oü  (è),  perche,  bâton , pour  diri- 
ger un  vaisseau,  une  barqae;  en  lut.  confus, 
enpatoiidu  midi , counté,  Od.  IX,  487,  •}-. 

* y.otréw,  épuiser,  fatiguer  ; au  pat t.  être 
fatigué,  llatr.  190.  R.  xosoç. 

xorpCju  (fut.  wu,  ip.  eau),  fumer  une 
terre,  engraisser  avec  du  fumier,  Od.  XVII, 
299,  f ; mBpiaewTK  etl  la  leçon  que  ff'oLF 
a admise  au  lieu  de  mtsybearts;,  K.  xinpot. 

MTrpoî,  ou  (•),  1°  fumier,  engrais,  Od. 
IX,  529;  en  gén.  boue,  lange,  ordure,  saleté; 

||  3*  l’endroit  où  est  le  fumier,  l’étable  des 
bestiaux,  I1.  XVI1I,  575;  Od.  X,  411. 

vinmt  (aor.  1 îwjat,  ép.  rojec;  parf.  xixo- 
»r«;  d'où  le  part . xnsitùc;  aor.  mop.  s*»-jdttuj»; 
ip.  tmftiftet'',  I.ael.  t*  frapper,  heurter,  pous- 
ser: — tiw,  Od.  XVlil,  335,  quelqu’un, 
en  pari,  de  gladiateurs;  avec  deux  «ce.  ! — 
Tivi  napixtn,  II.  XXIII,  690,  quelqu’un  à la 
joue;  et  avec  le  dut.  de  l'instrument  : — tirs»»; 
to|o,  II.  X,  514,  ln<  chevaux  avec  l’arc;  — 
«usant»),  11.  XIII,  60;  -t-  ùsiipaet,  Od.  VIII, 
528;  en  pari,  d'un  terpenl : zo}«  atiTt,»  xarz 
«tûSo;,  II.  XII,  204,  il  frappa,  c.-à-d.  mor- 
dit l'aigle  à la  poitrine  ; et  en  pari,  du  coup 
par  lequel  on  assomme  les  bœufs,  quand  ils 
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doivent  être  immole t,  II.  XVII,  591  ; Od. 
XIV,  425  ; ||  2°  faire  tomber,  détacher  en 
frappant,  abattre,  cooper  : — rnvj'm  iom  Sit- 
pài,  II.  XIII,  302;  Od.  XXII,  477  , couper 
la  tête,  la  détacher  do  cou  ; |j  5°  marteler, 
forger  : — JarpoOf,  II.  XVIII,  579,  des  liens 
«Je  fer;  ||  1 1.  à umoy.se  frapper: —*««14,  x,p 
ov>,  II.  XXII,  23,  se  frapper  la  télé  avec  lés 
tuaius,  liant  la  douleur. 

Ko Ttpeiii,  ffii  (4),  Copr ic,Mycenéen,ftls 
de  l’élops,  héraut  rf  Eurysihée,  II.  XV,  639. 

Kipaxoç  Trhprj  1 4),  le  rocher  de  Coraxi 
à Ithaque , prit  de  la  fontaine  Aréihuse , 
tilui  tuivant  Ce  LL  h t extrémité  tud-ctl  de 
Me;  encore  auj.  appelé Koraka  Petra;  selon 
} OSS  il  était  tur  la  cote  occidentale , au  pied 
du  Pieion  , et  d'après  y oelklr  ( Gcogr . 
llom.)  tur  la  cote  orientale  ; il  faisait  partie 
du  Xéritoo,  Od.XHI,  *08;  XXI,  150;  selon 
le  ScnoL.,  il  lirait  son  nom  de  Corax,  filt 
d Arélbuse,  qui,  étant  à la  chatte,  tomba  du 
haut  de  ce  rocher. 

XOpCrjutu  (fut.  xojofïa»,  ép.  mpiu,  II. VIII, 
579;  XIII, 831;  aor.  1 rràpvsa,  ép.  ai r;  aor. 
ntop.  mpsoipm;  d'où  letubj.  xopieupa i;  l'opt, 
5.  p.pl.  xopteatuxa,  ép.  p.  mpùmem;  parf.  ion. 
xtxofmpm,  auquel  il  faut  joindre  le  part, 
parf.  aet.  ép.  avec  latignif.  paît.  : xsxopnùt, 
Od.  XVIII,  572;  aor.  pats,  iropicbii.} , 1' 
aet . rassassier,  assouvir  ; — rivé , U.  XVI, 
747,  quelqu'un;  — rm,  II.  VIII,  579,  de 
quelque  chose;  [i  2*  au  moy • se  rassasier; 
eveclegén.  : — qopSêt,  II.  XI,  362;  _ 
eiroo,  Od.  XIV,  4 6,  et  avecthpav  lunç,  Od. 
VIII,  98;  au  fig.  yulotvtîo;  xoféjffooéai  , II. 
XIII,  635  etiidXw,  Od.  AX111,  350,  être 
dégoûté,  las,  rassasié  de  combats;  tou»,  avec 
l‘  partie.  : lôstiaveaàtpimecto,  Od.  XX,  59, 
elle  se  rassasia  de  pleon,  lit!,  pleurant;  xiaù« 
txopéeBipi,  Od . IV,  541;  impitouro  £upaç  ra- 
pmn,  11. XI, 87,  quand  ses  mains  furent  lasses 
d abattre  des  arbres;  ovjtw  *r*iprpb%  iùptm.; 
II.  XV III,  289 , u'etes-vous  pas  encore  las 
d être  enfermés  ? llom,  rîa  pat  le  prêt. 
xopcwuuu. 

Mpunifut.  xopvs»,  d'où  /" imper,  aor. 
xopipaxt),  balayer,  nettoyer  : *7-  Sùpa,  Od. 
XX,  149,  f,  la  maison. 

xij pr„  m (4),  ép.  mÙjwi,  voy.  ce  mot;  xojm 
te  trouve  H.  à C.  *39,  f. 

zoùôiu,  Utt.  armer  d’un  casque;  par  suite 
grandir,  élever;  seul,  au  moy.  xûtta  xophinxeu, 
II.  IX,  7,  f,  la  vagne  a’ élire,  a'amoocèle; 
il  est  synon.  de  mpvoxnpai;  ef.  II.  IV,  43*, 
et  de  xow?oOpjK  , cf.  II.  IV,  *26.  R.  neuf. 


Kipi-jQoi,  ou  (4),  Corinthe,  déjà  citée  I?. 
II,  570;  plut  tard,  une  des  plut  florittanlet 
villes  de  commerce  du  monde  ancien , sur 
l'isthme  qui  porte  son  nom.  D'après  P A VE. 
II*  1 1 1»  fat  bâtie  par  Ephyrs,  fille  de 
I Océan,  et  s appela  elle-même  Ephyra  ; plat 
tard,  un  des  descendants  d’ Ephyra,,  Corin- 
thus  fui  donna  son  nom;  mais  d'après  A PB., 
1,9, h, son  fondateur  fut  Sisyphe,//*  rfHole; 
ef.  Esooa;  | f KomvOo;  est  fém.  dans  Host.  ; 
car  1‘  épith.  àprià;,  qui  l’accompagne.  II.  II, 
570,  est  des  deux  genres. 

Ko^tvôcrt,  adv,,  à Corinthe  , sans  mouve- 
ment, II.  XIII,  66*. 

■/js Ouï; , oü  [b),  lin.  morceau  coupé,  puis 
tronc  d’arbre,  Od.  XXIII,  196,-f.  M.  nlpù. 

xipot,  ou  (ô),  satiété,  dégoût,  lassitude  : 
— yu/oinSo;,  11.  XIX,  221,  des  combats;  — 
7 »»,  Od,  IV,  103,  des  gémissements  ; noa- 
rwv  xbpot  taxi,  II.  XIII,  636,  on  se  rassasie 
de  tout.  R.  ropévrjpt . 

zcoo;,  ou  (à),  ép,  et  ion.  «Dos;;  voy.  ce 
mot. 

viprrr,,  m [i~),ép.  cl  ion.  p.  xôppn, U tempe, 

* II.  IV,  502;  V,  584;  XIII,  576.  R.  mips,. 

xop’Jjzil,  i/o;  (à),  dont  le  casqoe  s'agite 
dans  les  combats;  épith.  de  Mars,  II.  XXII, 
152,  "J";  synon.  dexopjhuialoi.  R.  xôpv;,  suaeu. 

xo p'f)zto).oç,  o;,  ou,  dont  le  casque  agité 
brille  de  mille  nuances;  épith.  friq.  d’He- 
ctor, II.  II.  816;  et  une  fois  de  Msn,  II.  XX, 
38;  selon  d'autres  : au  casque  nuancé,  varié. 
R.  xopuf , ôtai s:.  . , 

xipvpëoi,  Ou  («),  aupl.  ri  m/muSa,  propr . 
là  partie  la  pins  élevée  d’aae  ebosr,  la  pointe, 
le  sommet  : ar.pt t xbpupSa,  11.  IX,  241,  "j", 
les  pointes  extrêmes  de  ta  poupe'  arquée  des 
vaisseaux  ; ce  mot  est  synon.  dâfisara,  en 
lot.  aplustria,  partie  du  vaisseau  qui  était 
ordin.  décorée  de  divers  ornements-,  ainsi  l’en- 
tendent Koeppen,  Passow,  Bot  us  ; mais 
y OSS  Irad.  : éperons,  les  becs  ou  rostres  bril- 
lants; £lym.  91.:  ùfkmxx  piv  Xiytxai  xi  npj- 
pvi/jut,  xbpvpCa  xi  ixpupraia.  R.  mpvqri. 

xopùvr,,  masse,  massue  : — tninptin,  de 
fer  ou  garnis  de  fer;  * il.  VU,  141,  *143. 

vutpvvrrïrfo  ou  (i),  celui  qui  brandit  la 
massue,  celui  qui  est  armé  d’une  massue,  * 
,11.  VII,  9,  139.  R.Mpû»). 

xcpvi,  uOoî  (4),  acc.  xopvOa,  II.  XI,  375 
et  passim;  et  xbpj»  , 11-  XIII,  131;  XVI, 
215,  casque;  il  était  garni  d’airain  : ypùxir 
pnt.  II,  XIII  ,714  ; yx\xm.  II.  XII,  184; 
yaimrtipxv;  , Od.  XXIV,  525;  et  différait 
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par  là  de  lawiie,  qui  était  de  cuir,  II.  XII, 
585.  Le  calque  avait  un  panache , une  ai- 
Pire  te,  liqo;,  faite  décriai  de  cheval  : î/ttto» 
iiaia,  II.  IV,  459;  VI,  9 et  paniin;  igxvu 
pu,  il.  VI,  494;  ienuyairoe.  II.  VI,  469; 
imroxopat,  II.  XVI,  338,  elle  était  attachée  à 
un  cimier  déformé  conique,  qüa;,  et  tel  cas- 
que avait  pluiieur»  yiie t,  II.  XIII,  139  ; 
delà  ùpjfif/ut;  , csTpiquiat le  calque  lui- 
me'me  était  attaché  tou*  te  cou  avec  une  cour- 
roie, ôytù;. 

zopûjOTi)  ( aor.  i ép.  mpuettu  ; au  moy. 
Mpvanjuu,  2.J».  t natta,  part.  aor.  1 moy. 
ép.  xo/KwaràfitïOî  ; parf.  pat*,  ép.  éirapvhpâec), 

I.  armer  d’un  casque;  delà  en  gén._  I ° equip- 
per,  armer  : — rnà.  iiatr.  1 ‘23;  jj  2“  sou- 
lever, exciter:  — ao/qw»,  II.  Il,  275,  la 
guerre;  — xOpx,  II.  XXI,  506,  soulever  les 
flots;  ](  II.  au  moy.  souvent  1°  s’équipper, 
s’armer,  se  préparer  , s’apprêter  pour  la 
guerre;  absol.  avec  le  dut.  de  l’inttrum.  : 
— yfhéi,  riùj'wt,  II.  VIII,  206;  XVII, 
199;  au  partie,  xmpjhp.no f yt »Xkü,  II.  IV, 
495;  V,  562  et  patsim;  au  Jig.  en  pari,  des 
armes  : iovax  xtMpohutjx  yuixÿ,  II.  XI,  43; 
XVI,  802,  lances  dont  l'extrémité  est  garnie 
d’airain;  ||  2*  se  lever,  s'élever:  xju* xofénoi- 
rett,  11.  IV,  424,  la  vague  a’eulle  , s’eleve; 
au  Jig.,  en  parl.de  la  Discorde,  Épi;,  qui 
d'abord  lève  un  peu  la  télé,  puis,  grandis- 
sant a vue  d'œil,  va  bientôt  toucher  le  ciel ; 
ce  mot  se  trouve  trèi-f réq . liant  /"11.  et  rar. 
dans  iOd.  U.  xi  pu;. 

Kopvm Ki  oû  (ô),  propr.  armé  d’uo  cal- 
que; puis  en  gén.  celui  qui  est  équippé,  ar- 
mé ; — ùfiip,  II.  IV,  457  et  patsim.  * 11.  B. 

xep'sprot,  1 

zofJuçrç,  )s(é),  propr.  la  partie  extrême 
d’une  chose;  delà  (°  le  sommet  de  la  tête, 

II.  VIH,  85;  H.  à A.  509  ||  2*  le  sommet 
d une  montagne,  la  cime;  souo.  au  pl.  ave* 
èsiMv  ou  <f«;,  II.  et  Od.  patsim.  R.  xoçv;. 

Mpxrÿxù,  porter  qche  jusqu'à  la  pointe 
la  plus  élevée , mettre  le  couronnement, 
le  comble  à,  amonceler  ; seul,  au  moy. 
xûp*  xopujeÛTac,  II.  IV,  426,  ■{•,  la  vague  se 
se  couronne,  salive  comme  une  tour.  R. 
«s pvyh. 

K.<jvô»it*(é),  Coronée,  ville  de  ReeUie, 
située  à l'ouest  du  hc  Copà'it;  auj.  Dimioia, 
II.  11,505.  ; ’ ■ ’ «’ 

mptnvYi,  r,i  (4)  , propr.  tout  ce  qui  est 
courbé;  delà  1“  la  corneille,  à cause  de  son 
bec  crochu;  Imtj.  en  part,  de  1a  corneille  de 
mer,  Od.  XII,  4IS;  V,  66;  j|  ^Vanneau  au 


moyen  duquel  on  ferme  la  porte  delà  maison, 
Od.  I,  441;  VIII.  90;  ||  3"  le  bout  reroorbé 
de  l’arc , garni  d'un  anneau  ou  d'un  bouton, 
où  s’attachait  la  corde,  11.  IV.  11  l.j  Od. 
XXI,  138;  ||  4“  la  poupe  arrondie  du  vais- 
seau; ooy.  mourût,  tt.  xspuvoc. 

v.optaviç,  Soi  (x\  courbé  , armé  d’un  ber, 
d’un  éperon,  é/n'th.  des  vaisseaux,  à cause  de 
la  forme  arrondie  de  tn  poupe,  II.  sotte,  et 
une  fois.  O J.  XIX,  1 82.  K . mpimt- 

* Koweït;,  ifoq  ( é ) , Cotoois,  fille  de 
Phlégyas  de  Lacérie  en  Magnésie,  et  sœur 
tflxion  ; elle  eut  Ësculape  d'Apollon  dans 
lu  plaine  de  Doti»  , U.  XV  ; cf.  Arts. 
III,  10,  5.  • , • . .... 

Ksoom;,  ou  (ô),  comme  nom  appellalf 
Mpsrxô;  , Coronus  . JUt  de  Céaée  , pire  de 
Léootée,  roi  des  l-apitbes  , « Gyrton,  en 
Thessalie,  II.  11,746.  ‘ 

XD lid'jS  [aor.  1 ép.  xvrpr,a«;  aor.  pass. 
Ixvrpififjx),  I.  act.  , 1®  ranger,  disposer, 
mettre  en  ordre  ou  en  rang;  avec  l'acc.,  en 
pari,  de  guerriers:  — Imovt  Tt  xntivipa;,,  11. 
II,  55,  ranger  les  chevaux  et  les  guerriers; 
rr«vT«^a  xovaaWvTtc,  II.  XII,  87,  rangés  en 
Cinq  corps;  yftw  ï»  pxf  irrtrrpri  M rhyg*  xoepi)- 
Otjrt; , II.  XI,  51,  et  ils  devancèreui  de  beau- 
coup les  cavaliers  s’étant  rangés  près  du  fossé; 
le  gén.  iitiehm  est  régi  par  ohrm  qui  gou- 
verne le  gén.,  parce  qu’il  renferme  l'idée 
d'une  cutnpar.  , et  non  par  xotubu  ; cf. 
Tmsnscu  , Gr.  § 254  ; — • îôpw*,  Od. 
VU,  13,  ordonner  un  repas;  — àolMw,  II- 
VI,  59,  arranger  un  chant;  ||  2*  orner,  dé- 
corer : — jywcrü,  H.  à V.  65.  parer  d'orne- 
ments d’or; — vijta  b îvTtTi,  haïr.  121,  or- 
ner, parer  son  corps  de  son  armure;  ||  II. 
au  Btoy.  ranger  pour  soi,  dans  son  intérêt  : 
— troltéraç,  II.  Il,  806,  ranger  et  conduire 
ses  concitoyens  ti  ta  guerre.  R.  xio pot . 

iwrpnrét,  t),  ov,  rangé,  mis  en  rang  t — 
irpmuxl,  Od.  Vif,  121,  f,  planches  ou  carrés 
de  jardin  bien  alignés  ou  bien  cultivés.  R. 

XOTUtv. 

wjpuivnp,  opoi  (ô),  poét.p.  m oùxrhp,  or- 
donnateur, Commândeor,  chef;  touj.  avec 
Xtfisvl».  I,  16;  Od. XVIII,  152.  M.  R. 

r.yiwoi,  ou  (ô),  ordre,  bonne  disposition, 
arrangement  convenable , bienséance,  de— 
cence  : xiepu  ipxerihu,  II.  XII,  225,  aller 
en  ordre;  —meinu  xaôiÇct» , Od,  XIII,  77, 
s’asseoir  eu  rang;  surtout  xarà  xotpe»,  en 
ordrt;  renforcé  encore  par  tî,  H-.XII  , 83 
et  pastim,  eu  bon  ordre  ; au  Jig.  selon  |a 
convenance  , comme  il  convient;  touv.  avec 
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la  négation  : ©0  wrà  xôafjun  , non  selon  la 
convenance,  contrairement  aux  convenances, 
an  mépris  des  bienséances;  souv.  joint  à 
et  sù riî»;  ||  2‘  ordre  ou  arrangement 
quelconque,  disposition  : Innw  xmrpe;,  Od. 
VIII,  492,  la  disposition,  la  structure  du 
cheval  de  boit-  ||  3”  ornement,  parure  des 
femme t,  II.  XIV,  187;  II.  à V.  163;  des 
chevaux,  II.  IV,  145  R.  probabl.  tiuiu. 

jtOTStd  et  xqTcOUæi,  poét.  (on  trouve  de 
l'act.  : le  pré»,  indic,;  l'aor.  1 partie  mriaxt, 
H.  à C.  254;  le  partie,  par f.  ép.  *ia>r wbt, 
touj.  xotsrr.oTi  Ou jiû  , II.  XXI , 456;  Ud. 
XIX,  71;  XXII,  476;  le  moy.  est  plut 
fréq.;  on  en  trouve  l'imparf.  5.  p.  pl.  ». 
xievTo,  11.  II,  223;  le  fut.  xorseouar,  ép.  nr; 
l’aor . 1 cxorieipïv,  ép.  ut;  surtout  le  partie, 
xortmipaot,  r„  sv),  garder  rancune  , avoir  do 
la  rancune,  être  en  colère,  être  irrité,  cour- 
roucé contre  qn,  lui  en  vouloir;  avec  le  dat. 
de  la  per».  Il,  111,  545;  V,  177;  votciv  ri 
srarieeiTai,  II.  V,  747;  VIII,  391,  contre 
qui  elle  veut  se  courroucer  ; cf.  Kcebser, 
II,  § 446,  2;  avec  le  g en.  de  la  chose  : — 
«trir r,{,  à cause  de  la  fraude,  11.  IV,  168; 
et  avec  l acc.  : /.orvmxairr,  riyt  0 vpô  , 11. 
XIV,  191,  s'eu  indignant  dans  le  cutur.  R. 
xctoî-  • 

Y.ozrgiq,  ecjcc,  £i/,  poét.  plein  de  rancune 
ou  de  culère;  fâché,  irrité  : — Otoe  , II.  V, 
191.  R.  XOTtU. 

xé roî,  ou  (i),  propr.  rancune,  haine  in- 
vétérée, animosité; puis timpl.  colère,  haine: 
xivov  «£«v  rtvt,  avoir  de  la  haine  contre  qn  , 
11.  XIII,  517;  xbzm  brriOtobui  rrve,  Od.  XIII, 
34?,  inspirer  à qo  une  vive  colère. 

xotÛJjîj  m (»),  toute  espère  de  cavité; 
delà  1“  cotyle,  petit  vase  pour  te»  liquide», 
petite  tasse,  petite  coupe, gobelet,  II.  XXII, 
495;  Od.  XV,  511;  J|  2"  le  cotyle,  la  cavité 
ooljtoïde  , dan s laquelle  s'articule  et  joue 
Ho»  de  la  hanche, II.  V, 306.  R.  i7<t  de  l’anal, 
avec  xaüoç. 

■ xo zvlr.Sûv,  evo;  (è),  toute  cavité;  parti- 
cul.  1"  les  petites  cavités  aspirantes  gu<  se 
trouvent  aux  tentacules  des  polypes  do  mer ; 

||  2’  le*  tentacules  eux-mémes  : noKmZoc 
n pat  xcmXr.iovbfn  ( ép . p.  xoruliSocri)  irvxtvai 
Xàlyytc  iynrai,  Od.  V,  433,  aüx  tenta- 
cules des  polypes  s'attachent  de  nombreux 
cailloux.  M.  R. 

xoruXjîpuTOÇ,  Oi,  oy,  où  l'on  peut  puiser 
à pleine  coupe,  c.-d-rf.  qui  coule  abondam- 
ment, i flots,  en  pari,  du  sang,  «Tpx,  II, 
XXIII,  53 , "j.  R.  xoxvke,  iavw. 


xoru?.oç,ov  (i),  i y non.  de  xszùXri,  petite 
tasse,  Ep.  XIV,  3. 

xouÀesv,  oü  (to),  ép.  et  ion.  p.  midi  ; 
voy.  ce  mot.  . 

xoûpn,  r,i  (ri),  ion.p.  vif»,  1"  petite  fille, 
vierge;  puis  fille,  considérée  sous  le  rapport 
de  la  parenté  : Mb;  mûpr,,  II.  V,  875,  fille 
de  Jupiter; — «oivizc;  , II.  XIV.  521,  de 
Phénix;  |l  2*  fiancée,  Od.  XVIII,  279;  il 
est  touj.  tous  la  forme  ion.,  excepté  H.  à 
C.  479. 

* ‘Mvpmot , ir.,  tou , ion.  p.  xipuo;  , de 
jeune  fille,  virgiual,  jeune,  H.  a C.  108. 
R.  xy'jpc- 

y.c  jpr~s;,  cou  (ol),  adolescents  , jeunes 
gens,  jeunesse  guerrière:  — mtuayatC.x,  1 j. 
XIX,  193,  248;  * II.  R.  xovpoç. 

- Kouwïteî,  Cl»  (oi),  les  Curètes,  habitants 
les  plus  anciens  des  parties  les  plus  méridio- 
nales de  1 Etolie,  aux  environs  de  Pleurou; 
appartenant  vraisemblabl.  aux  Léléges;  il » 
avaient  été  chassés  par  tes  Eloliens,  qui  les 
attaquèrent  dans  Calydon,  leur  capitale, 
II.  IX,  552.  R.  probabl.  de  r.vupb,  coupe  de 
cheveux,  parce  qu'ils  portaient  les  cheveux 
coupés;  ef.  Eustatb,  sur  /'il.  XIX,  193. 

xoupcotoî,  in,  tou,  ion.  et  poét.  conjugal, 
légitime;  — niai;,  11.  V,  414;  Od.  XI, 
430  et  passim,  mari  légitime;  — «vis,  Od. 
XV,  22;  XXIV,  196, meme signif; — î)«yoç, 
II.  I,  114;  VII,  592;  Od.  XV,  356,  épouse 
légitime;  — ywrj,  Od.  XIII,  45,  femme 
légitime,  par  oppos.  aux  liaisons  extra-con- 
jugales; cest  évidemment  là  le  sens;  et  cette 
signif.  résulte  clairement  du  passage  de 
l'Iliade  (XIX,  298^  où  Britcït , qui  est  déjà 
la  captive  et  la  concubine  <f  Achille,  dit 
qu’elle  avait  la  promesse  de  devenir  son 
épouse  légitime , «ovocit»  a).opçoç;  du  passage 
de  PII.  I,  114,  où  Agamemnon  parlant  de 
la  fille  de  Chrysis,  sa  captive  et  sa  concu- 
bine, dit  qu’il  la  préfère  à Clytemnestre, 
xo'jfitoiV;  àXôyyj,  sa  femme  légitimé;  on  trouve 
aussi  «ovftotoç  yc ioç,  sans  nôot;  ou  àvr.p,  Od. 
XV,  22,  dans  le  sens  de  cher  époux  ; — 
/iy»ç,  II.  XV,  40,  lit  conjugal;  — Siipa,  Od. 
XIX,  580,  maison  du  mari;  on  a longtemps 
donné  à ce  mol  le  sens  de  : jeune,  de  jeunes 
mariés,  qui  s’est  marié  jeune;  mais  celle  in- 
terprétation a été  réfutée  par  Buttm. 
Lexil.  I,  p.  32,  bien  qu’il  le  dérive  égale- 
ment de  xoüpoî,  désignant  l’âge  florissant  de 
la  vie  humaine  ou  la  naissance  libre  et  noble; 
suivant  Düeusrikih  ( l.ection . Homer.  spe- 
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cnn.  III,  p.  8 et  suivi),  xsùoioî,  est  la  forme 
homérique  qui  équivaut  à la  forme  posté- 
rieure  *-ipu>;,  maitrc  ; ainsi  xovpébbi  â)ojp< 
serait  la  maîtresse  du  logi celle  qui  y coin- 
maDde  par  droit  de  légitimité ; cette  expli- 
cation est  un  peu  forcée  dans  certains  pas- 
sages;  celle  de  RuTTSt.  s’applique  aisément 
à tous  les  exemptes  homériques.  R.  xoC pot.  ' 
y.VjpéCyù,  être  jeune,  seul.  (Xl.  XXIII, 
185,  f.  M.  R. 

y.vjpic  , ado.  par  les  cheveux,  Od.  XXII, 
188,  f.  R.  wjupi, 

xoûjSOf,  ou  (ô),  ion.  et  ép.  p.  xopoç,  1* 
garçon,  jeune  homme  ; depuis  la  plus  tendre 
jeunesse  jusqu’à  idge  viril;  delà  souv.  les 
jeunes  guerriers  sont  appelés  xoüpot  Àjpttûv, 
II.  I,  473;  V,  807,  la  jeunesse  grecque;  || 
2°  c'est  aussi  le  nom  qu’on  donnait  à ceux 
qui  servaient  dans  les  sacrifices  et  les  fes- 
tins, servant  , desservant  ; ils  étaient  tonj 
de  naissance  libre  et  souv.  de  race  royale, 
II.  I,  470;  OJ.  I,  148.  R . probabl.  xcipu, 
couper  lus  cheveux. 

Züvfcrspo;,  r,,  ov,  compar.  de  xoü/»;,  plus 
jeune;  en  gén.  jeune,  juvénile,  II.  IV,  516; 
Od.  XXI,  310. 

y.ovporpitfof,  o;,  ov,  qui  nourrit , élève 
des  garçons  ou  des  adolescents  , épith. 
d'Ithaque,  Od.  IX,  27,  •(■.R.  xoôpo ç,  Tpfyw. 

•/oùtpoî,  rj,  ov,  léger  , rapide , rite  : — 
sôvu«)a,  11.  à M.  83,  sandales  légères;  le 
pl.  neut.  «5 ya  est  employé  ado.  : — npeCt- 
tii,  II.  XIII,  V,  marchant  avec  aisance  ou 
légèreté;  il  en  est  de  même  du  compar.  xoo- 
foTifov  (MTipAvis,  Od.  VIII,  201,  parla  plus 
légèrement,  e.-à-d.  avec  le  cœur  plus  léger  , 
avec  moins  de  colère,  d’un  ton  radouci. 

* t.'jyfioç,  ou  (ô),  escargot,  limaçon,  ayant 
une  coquille  en  spirale,  Datr.  165. 

Rioov,  MV0Ç  (ô) , Coon  , fils  d' Anténor , 
Troyeu  , tué  par  Agamcmnon  , II.  XI  , 
248-260. 

Kitofyép.  p.  Kü;;  t>or.  ce  mot. 
xpccaq,  forme  de  nomin.  inus.  apparte- 
nant aux  cas  obliques  et  ép.  xpàs troc,  dat. 
xpotuTi,  etc.;  voy.  xàpc- 

y.oaoatvü),  forme  ép.  équiv.  à xpaàiw , et 
usitée  seul,  au  part.  prés,  passif;  voy.  xpaiitù. 

v.caàx'j)  [forme  épiq  équiv.  xjcaoaiv»; 
xpvZ-jju  se  trouve  seul,  au  partie,  prés  act.  et 
zpôaivùi,  au  part,  prés.pass.),  lancer,  bran- 
dir, agiter,  secouer,  avec  face.;  touj.  xpa- 
8curv  ïyXpÇ  OU  iofsj.  II.  VII,  214;  II.  XIII, 
583  ; utyjih  xpaSaivopsim,  v/ypt  x^«3cuvop«wv, 


II.  XIII,  504;  XVII , 524.  R.  xptôn,  ra- 
meau, jeune  branche  ou  feuille. 

y.paùttr, , rjç  («)  , ép.  p.  xufàln  ; voy.  ce 
mot. 

y.pouaivtù,  forme  ép.  allongée  p.  xpuiw. 

xpatven  et  souo.  par  allongem.  ép.  xpeuvixu 
( imparf.  irpaiiuvox,  II.  V,  508;  fut.  ypoc.iwy 
II.  IX, 510,  variante  de  ippcvtu;  aor.  1 irc/ya, 
d’où  l’impér.  xpôwv,  Od.  XX,  115;  et  lin- 
fin.  xfîi vm,  Od.  V,  170;  aor.  ép.  txowjya. 
d’où  l’impér.  xpmnn,  II.  I,  41,504 ) l’inf. 
rpr.rrxu,  11.  IX,  101;  parf.  pass.  S.  p.  pl. 
xixoxkvtoi  ; plusqparf.  3.  p.  pl.  xrx'/àovTo; 
voy.  imxpttbm',  inf . fut.  rnoy.  r.pm/itaDxt,  II. 
IX,  626,  avec  la  signif.  pass.),  le  sens 
primit.  est  : mettre  le  comble,  le  faite,  le 
couronnement  ; delà  1"  achever,  terminer, 
finir,  accomplir,  remplir,  avec  l’ace  : — 
entrai;,  Il.V,  508,  les  ordres;  — ÜXSup reviy 
11.  I,  41,  accomplir  le  vœu  de  quelqu  un, 
l’exaucer;  — îtraç  nvt.  Od.  XX,  115,  ac- 
complir la  parole  de  qn,  c.-p-d.  accorder 
ce  qu’il  demande  ou  peut-être  exécuter  ce 
qu’il  dit,  II.  IX,  101  ; delà  au  pass.  ov  um 
Soxiit  jiûftsio  riÀiurr  vrî«  oîâi  xpxvttsfcu,  II.  IX, 
626,  litt.  la  fin  de  notre  discours  ne  me  pa- 
rait pas  devoir  être  accomplie  par  cette  voie; 
Xp-jeÿ  nrl  ytékttt  xtxpxaxtai.  Od.  IV,  616, 
135;  XV,  11 6,  les  bords  (du  cratère,  de  la 
coupe)  sont  achevés  avec  de  l’or,  ou  plutôt, 
dans  le  sens  primitif,  couronnés  d’or,  c.-à- 
d.  sont  dorés;  ||  2*  être  le  chef,  la  tête , ré- 
gner ; gouverner,  Od.  VIII,  391.  ||  On 
trouve  xfKiva)  dans  l'Od.  et  xpaiaivu , dans 
/'11.;  excepté  xprÀtabui',  ||  xfaiv» n ifevirov;  v« 
6<oùç  x«l  yaîov,  H.  à M.  427;  Passow  inter- 
prète ainsi  ce  passage  : achevant  les  dieux 
immortels  et  la  terre  , c.-à-d.  les  créant  pour 
ainsi  dire  dans  son  chant  comme  ils  avaient 
été  créés  en  effet',  selon  Mattb.  et  IIbrm. 
y.pal-mv  est  corrompu;  le  dernier  conjecture 
qu’il  faut  lire  xliùuv,  célébrant;  je  croirais 
plus  volontiers  que  ypxivw  est  bien  la  vraie 
leçon  et  que  le  sens  est  : achevant , c.-à-d. 
exposant  dans  tous  les  détails , disant  d’une 
manière  complète.  R.  xipn. 

y.px tnvcç,  »,  cv  (compar.  xpttmoTtfoî  ) , 1° 
rapide,  qui  emporte,  violent  : — Boom;,  Od. 
V,  385 , le  rapide,  l'impétueux  Borée;  — 
(tjùiu,  Od.  VI,  171,  violente  tempête;  ||  2° 
vite,  prompt,  agile  : — r.ob n,  II.  VI  , 505  ; 
XXII,  138  elpassim , pieds  agiles  ; — mp- 
iréj.  II.  XVI,  671,681,  compagnon  prompt; 
au  fig.  xpauTvoT»/»;  voo;,  II.  XXIII,  590,  es- 
prit plus  prompt  qu’il  ne  faut , c.-à-d.  irré- 


Digitized  by  Google 


K P 


( 387  ) 


K P 


fléchi , inconsidéré , en  pari,  d* un  jeune 
homme]  leplur . neut.  xpcunvâ  t’emploie  ad- 
verbial, comme  xïourrvû;,  II.  V,  223;  VIII, 
107;  XIII,  18;  Od.  XVII,  27.  R.  probabl. 
APIIfl,  atoTrilJù». 

y.pzi~vtîii,  ado.,  promptement,  vile , vio- 
lemment, II.  X,  162;  XIV;  292:  XV,  85, 
172;  Od.  VIII,  247. 

* xpdp£r,,  r,i  («),  chou  , légume,  Batr. 

163. 

Kp xp.£otfxyos  ou  (ô)  , Crambopbage , 
litl.  mange-cbou  , nom  propre  d'une  grc- 
nouille,  Batr,  216.  R.  xpàp&r,,  tpar/tn. 

Kpavxr,,  r,i  (é),  Cranaë,  île  où  Paris  con- 
duisit d'abord  I/elène,  lorsqu  il  l' eut  enlevée 
de  Lacédémone,  II.  III,  445  ; d'après  le» 
plu»  ancien»  commentateur» , c'est  ou  Lite 
dé  Hélène  pré»  de  l’unique  ( Eurip.  UeL 
1 690)  ou  une  petite  ile  située  dan»  le  golfe 
laconique ; auj.  Maralbonisi  ; P s CS.  III, 
22,  2;  Ottfr.  Mübller  , Orchom , p. 

VF  M t*  » ' M . i ■ . ' 


hombl,  en  pari,  d’un  bouclier,  bùtmi  II 
XIX,  561.  R.  xpiraç,  yvaioty  ’ **  ’ 

Y.pcttau(,'  mot  ép.  qui  ,e  trouve  Od.  XI, 
597,  f;  Tir’àtneTflbpaext  xpunutc  «Jri;  : on 
peut  le  prendre  comme  subst.  fém.  et  alors 
ontrad.  : son  poids  le  roulait  de  nouveau  en 
arrière;  ou  avec  Aristar<jijb  et  lié  RO  MBS, 
le  considérer  comme  adv.  ( formé  île  la  même 
manière  que  hr.pifif),  et  alors  on  trad.  : il 
roulait  violemment  en  arrière;  mais  ce  qui 
milite  en  faveur  de  la  première  opinion,  c’est 
qu'on  trouve  ce  mot  pris  comme  nom  propre, 
Od.  XII,  124.  Quelques  anciens  interprètes 
voulaient  lire  en  deux  mots  : xpacax'U  p- 
xpacaii  force  violente.  JK.xpiea;. 

Kpazottiî  (n),  (.ratait, sia  puissante,  nom 
de  la  nymphe  mère  de  Scrlla,  Od.  XII 
124.  Sl.  R.  ’ 

Y.pzzaili,  r>,  iv,  poél.  robuste,  fort,  puis— 
«aut.  en  pari,  de  la  Destinée:  — Maîpa,  II. 
V,  85;  et  passim  ; d'une  bêle  féroce  : bip, 


, — , — » - , V/l  IXItf/l,  p,  • ’ / » ” yi/t/lC 

516,  se  décide  aussi  pour  la  dernière  ; d'au-  ^1»  119»  d'un  homme , yûç,  lï.  à Al! 
très  pensent  que  c’est  la  même  que  Cylbère.  265»  c/m  ^*11»  345.  R.  xpiro; 


R.  xpavuôçy  litl.  la  pierreuse 

x.pzvxr,ZEOoç 9 ov,  au  sol  dur  et  ro- 
cailleux, 11.  4 A.  72.  R.  rpava oç,  rtiùov. 

xpavaccy  riy  cv,  dur  , âpre,  pierreux,  ro- 
cailleux, épith,  d Ithaque,  II.  111,  201;  Od. 
1,  247. 

xpxvuoQctt,  inffut.  moj-.  dexpana;  vqy. 
ce  verbe. 


y.pazair.ZQOi,  o;,  ov,  poél.  au  sol  solide, 
dur,  compact;  — o'.îec,  Od.  XXIII  , 
46 , -J- , sol  dur  et  peut-être  pavé  de  la 
salle  où  furent  tués  les  prétendants.  R, 
xpiroç,  iriîov. 

xporrartjTOVç,  o 5o;  (5,  i\  poél.  qui  a les 
pieds  forls,  fort  des  pieds,  Ep.  XV,  9.  R. 
x picot,  -oü;, 


xpa'vî ta,  >jî  (i)  , cornouiller  , arbre  ; en 
lat.  cornus  , II.  XVIII,  767.  D’après  /’Od. 
X,  242,  on  nourrissait  les  porcs  avec  tes  cor- 
nomlks.  R.  xpneâi. 

* r.pzvùvoi,  n,  ov,  fait  de  cornouiller  ( le 
bois  en  est  très-dur)  : — àximov,  II.  à M. 
460  , trait  ou  javelot  de  cornouiller.  R. 
xpmtta. 

y.pxviov,  ou  (ci),  crâne  , tête , II.  VIII , 

84,  •{•.  R.  xpâxax. 

KpaVaOo;,  ou(é,),  ép.  p.  Kipucélof,  vqy- 
ce  mot. 

KPA2  (n'est  usité,  comme  forme  équio. 
à xipn,  que  dans  les  cas  obliques  : gén.  t pa- 
ri;, II  . I,  550,  et  patsim;  Od.  V,  525,  et 
passim;  autre  forme  de  gén.  ; xpirusji,  II. 
X,  156:  dat.  xpari.  11.  III,  536  et  passim ; 
Od.  IX,  490  ; XII,  96  ; acr.  xpàca,  Od. 
VIII,  92;  dat.pl.  xpuciv,  II.  X,  152),  tête, 
chef,  sommet;  Curô  xpixiajt,  11.  X,  156,  soys 
la  télé. 

y.pzrar/ù<x).o;,  o; , ov , pool,  fortement 


xpxzzpz;,  i],  ov,  ép.  xiprtpoè,  robuste, fort, 
puissant^,  çn  par l.  de  per  s. , par  ex.  de 
Mars,  ,\pr,c,  de  la  Dispute,  V.ptf,  surtout  en 
pari,  de  guerriers,  fort,  vaillant,  courageux, 
II.  II,  622;1I(,  179;1V,S7,401  et  passim-,  || 
2°  en  pari,  de  choses:  fort,  puissant,  violeut, 
dur  : — Ci).!>c,  II.  V,  104,  trait  plein  de 
force;  — ioirtc,  II.  III,  349,  bouclier  so- 
lide; — cic.ov,  11.  VIII,  279,  arc  puissant; 
— îctrtioç,  Il  V,  586,  liens  forts;  — pvbo;, 
II.  I,  25;  XV,  202  , discours  violent,  dur, 
menaçant,  et  II.  XVI,  199,  énergique;  — 
nnbof.  II.  XI,  249,  deuil  violent,  profond; 
joint  encore  à une  foute  de  substantifs, 
comme  vcpini  , ivïtra,  epiuat,  inàym,  péta;, 
q/ùa-fft;,  orlyn,  h urt,  çviojrt;,  etc.  R.  xpàca;. 

Y.pscTEpüq,  adv.,  fortement,  vigoureuse- 
ment, violemment,  durement  : — v« U'TCXV, 
II.  Mil,  16;  — iyopdita,  II.  VIII,  29;  IX, 
694,  parler  avec  énergie;  qfois  fermement, 
vaillamment.  II.  IX,  410;  XIII,  56;  XII, 
152.  R.  xpàco;. 

y.pxzEpotfptdv,  wv,  oVfgcn.  a ta;,  poél.  <£ui 
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a l'esprit  ferme,  uneâmc  forte,  un  cœur  dur, 
courageux  , intrépide,  épilh.  d'Hercule,  II. 
XIV,  524;  des  Dioscurcs,  Od.  XI,  298  ; et 
du  lion,  11.  X,  184.  R.  <ppiv. 

xpxrspûwit  vyoî  (è,  é),  poe't.  qui  a le 
sabot  fort,  la  corne  du  pied  solide,  en  pari, 
ries  chevaux,  do  mulets  : ôrnoi , r.fiùvw,  II. 
V,  529;  XXIV,  277;  qui  a les  griffes  fortes, 
en  pari,  des  loups . des  lions  , . ).vxot,  j.icvrtf  , 
Od.  X,  218. R . r.pentpbt,  ôwÇ. 

■/.parent,  voy,  KPAï. 

/.paumai,  wv  (oi),  ép.  appuis  en  forme 
de  fourche  sur  lesquels  reposait  la  broche 
( Voss  trad.  : fourchette*  d'appui);  d'après 
A RlSTy/ttQUE,  c'étaient  des  pierres  sur  les- 
quelles on  appuyait  la  br  oche  pour  la  main- 
tenir; 11.  IX,  214,  "j-.  R.  y ça  rto»,  maîtriser, 
maintenir. 

y.pctrirù  {fut. irai),  avoir  delà  puissance, 
du  pouvoir,  disposer,  administrer  ; absol.  U. 
V,  175;  XVI,  172;  jj  2*  gouverner,  com- 
mander à,  dominer  sur  , avec  le  gén.  II.  I, 
79,  288;  rar.  avec  le  dat.  : — vixùiov», 
Od.  XI  , 483;  XVI,  265  , régner  sur  les 
morts;  ||  3*  aoccracc.  s’emparer,  tenir,  sai- 
sir, Jiatr.  63,236.  R.  xoôv oç. 

Xpâwjn OÇ,  r,,  o V,  ép. p.  xip tkttsç. 
v.pxm,  toi  (v i),  ép.  xàprot,  1*  force, puis- 
sance, pouvoir,  Od.  I , 559;  surtout  force 
corporelle,  II.  VII,  142;  IX,  39;  en  pari, 
du  fer,  solidité,  dureté,  Od.  IX,  394:  ||  2* 
supériorité,  avantage,  victoire.  II.  VI,  387; 
i*/yj»5.iïuv  vrai  xpixoç,  II.  XI,  753,  donner  la 
victoire  à qn;  — qiptebxi,  II.  XIII,  486, 
remporter  la  victoire. 

xpctzlç,  gén.  de  KPAï,  voy.  xipn. 

■/.parût,  ûot  (ô) , poét.,  synon.  de  xpartpit, 
puissant,  fort,  épilh.  de  Mercure , II.  XVI, 
184;  Od.  V,  49.  R.  xponot. 

Kpatr/aalfait  ou  (ô) , Craogasidès , lut. 
fils  de  Craugasus,  c.-à-d.  criard,  braillard, 
nom  propre  d’une  grenouille  , Balr.  216. 
R.  xpair/avo;,  criard. 

y.piaç,  erroç  (vo),  nom.  et  acc.  jpl.  xpia ; 
gén.  rtptàsr»,  H.  â Mer#  150  et  xpeüv,  Od.  XV, 
98,  ép.  xpuûx,  II.  XI,  362;  dat.  x.pimiv,  II- 
VIII,  162),  chair,  viande:  au  sing.  il  n'est 
usité  qu'à  l’ace.  Od.  VIII,  477;  au  pi.  les 
morceaux  de  viande,  les  viandes  (L’a  dans 
xpia  est  bref;  il  est  meme  élidé  dans  /'Od. 
III,  65,  470;  xpia  ne  forme  qu’une  syllabe, 
Od.  IX,  345;  voy.  Bdttm.  Gr.  § 54;  rem. 
3;  TtttEtiSCn  §188;  RosT,Dial.  38;  KvP.li- 
.v£R,  I,  § 32,  A.  4).  1 . 
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xoeîov,  ou  (to),  Utt.  charnier,  c.  à-d.  table 
de  cuisine,  table  à viande,  étal,  table  où  la 
viande  est  décoopée,  11.  IX,  206,  R. 
xpiat, 

Kpetavrtâ&et,  ao  (J),  ép.  p.  KptmniZrt, 
fils  de  Créon,  II.  XIX,  240. 

xpthaa jv,  tiiv,  vj,  gén.  o-/oç,  eompar.  ir- 
rég.  d'iyabbe,  venant  propr.  de  xpàmç  ou  de 
xpx toç  et  mis  p.  xpàeeux;  il  signif.  par  con- 
séq.  pins  fort , plus  puissant  , 11.  I,  80  ; 
surtout  qui  l’emporte,  supérieur;  joint  à »<- 
xxv,  II.  111,  71,  92;  Od.  XVIII,  46.  Quel- 
quefois il  se  construit  aoec  l’inf..  Od.  XXI, 
544;  peut-être  ici  xpeivaun  signifie-t-il  : le 
plus  fondé  en  droit  pour.... 

XOtt tov,  OVTOÇ  (Ô)  , fém.  IMJ5WO,  X!S  (ô), 
souverain,  dominateur,  en  pari,  des  rois  et 
des  dieux,  et  aussi  <f  Etéonée,  serviteur  de 
famille  noble,  Od.  IV,  22;  le  fém.  ne  se 
trouve  qu’une  fois,  II.  XXII,  48.  R.  pro- 

babl.  xpàç,  xparjtt. 

KpEtcov,  ovtoç  (i),  ép.  p.  K pis»,  Créon  , 
1 ’Jils  de  Ménécée,  père  de  Hémon  et  de  Mé- 
gara,  frère  c/’Epicaste;  il fut  roi  de  Thèbcs  , 
après  le  meurtre  de  Laïus,  Od.  XI,  269;  Jj 
2"  père  de  Lycoméde,  II.  IX,  84. 

, xpsUapai,  moy.  dép.  je  suis  suspendu; 
voy.  xpsjix/wjLi. 

xptUMWpt  (fut.  xptjtàirti , par  contr. 
xjsio/.ï,  et  par  allongem.  ép.  xptabv  , II.  VII, 
83;  aor.  1 hpipaaa;  au  moy.  xpipapuu  ; impf. 
ixptpdqir.x,  2.  p.  s.  iroipst  et  sans  attgm.  xpiyat 
qu'on  déclare  faussement  aor  A moy.),  1*  sus- 
pendre , tenir  suspendu  , faire  planer  ; — 
vi  npôc  ïiio»,  II.  VII,  83.  suspendre  quelque 
chose  au  temple  d’un  dieu;  — aupéry  iç  tùpa- 
voû.  II.  VIII,  10,  tenir  une  chaine suspendue 
du  haut  du  ciel;  ||  2°  mor.  être  suspendu, 
planer  : ôti  ftxpiju»  v II.  XV,  18,  21, 
lorsque  tu  étais  suspendu  d’en  haut. 

* xpepaa).ta‘7zûi, -jo(  (b),  jeu  ou  son  des 
cliquettes,  des  castagnettes  ou  cymbales,  H. 
à A.  162.  R.  xpiuSatov,  cymbale. 

/.pim,  gén.pl.  de  xpsat,  Od.  XV,  98. 

xprr/'joq,  oç,  ou,  bon,  profitable  , utile  : 
vo  xprby/ov  tirrsïv,  II.  I,  406,  "f",  dire  ce  qui 
est  bon;  Buttu.  Lex.  I,  p.  16,  le  dérive 
de  ypr/Ttpuit;  (Vautres  de  xiap  , yavat , ce  qui 
égaie,  réjouit  le  coeur. 

xpr.otyyoVrO'/  (to),  propr.  ornement  de 
tète,  bandeau  , voile , dont  les  femmes  pou- 
vaient se  couvrir  toute  la  télé  et  dont  elles 
laissaient  pendre  les  bouts  le  long  des  deux 
jouet,  II.  XIV,  184;  Od.  I,  354;  peut- 
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rire,  selon  NtTlScu,  différait-il  de  la  coj - 
fure  appelée  xdXwrrpn , en  ce  que  celle-ci  se 
jetait  simplement  sur  la  tête , tandis  que  le 
*pr,3«fiso»  s'attachait  avec  un  bandeau;  Ulysse 
devant  regagner  à la  nage  le  rivage  des 
Phéacicns,  reçoit  le  voile  de  la  nymphe  Ino 
et  s en  fait  une  ceinture  qui  doit  le  préserver 
de  tout  accident,  Od.  V,  546;  ||  2»  au  Jig.  *) 
Tpoim  iipà  xprrZtpxa,  II.  XVI,  100;  Od.  XIII, 
388,  les  créneaux  sacrés  de  Troie,  c.-à—d.ses 
hautes  murailles  qui  ceignaient  son  front, 
comme  un  bandeau  protecteur ; b)  le  cou- 
vercle d’uu  crm  ère  (grand  vase  à vin),  Od. 
III,  592;  la  partie  supérieure  d'une  chose, 
se  disant  par  métaphore  xipn,  tête,  ce  qui 
couvre  cette  tête  peut  bien  s’appeler  xpr,St- 
(ivo»,  TOÎ  e;  toutefois  f oSS , dans  ce  passage, 
le  trad.  par  bondon  (Spunl);  peut-être  n est- 
ce  ici  ni  le  couvercle  ni  le  bondon, mais  bien  tout 
simplement  tan  neau  ou  te  lien  qui  assujettit 
le  couvercle.  R.  xpi:,  o<w,  lia.  lien  de  télé. 
y.prffrjxi,  cp . p xpfiv ai,  voy.  xpatvsi. 
KowSîuç,  f,oç  (à),  Crélhée,  fis  efEoIe  et 
<f  Ëuarète  ou  Laodicé , fondateur  rf  loleos  en 
Thessalie , époux  de  Tyro,  frère  de  Salmo— 
"nie,  père  d'Esoa,  rf’Amvthaon  et  de  Phérès, 
Od.  XI,  236  et  suiv.  253-259. 

Ykprjhùv,  ti>vo{  (ô),Crélhoo,'/Sïf<fcDioc1és, 
frère  tf  Oniloqne  de  Phères  en  Slesséniej  il 
fut  tué  par  Enée,  II.  V,  542  et  suiv. 

xprftnôi  J oü  (o),  lieu  escarpé,  bord  eacar- 
pé,  escarpement  d'une  montagne , a' un  rocher 
ou  éC  une  fosse,  *11.  XXII, 54;  XXI,  175. 

v.prrjxhi,  n,  ov,  de  source  , de  fontaine  : 
Nüfuwt  xprvaüu,  Od.  XVII,  240,  f,  les  njm- 
pbea  des  fontaines.  R.  xprw 

xûfivrj,  r,ç  (à),  source,  fontaine,  II.  et  Od. 
passim-,  xpryr-Zt,  Od.  XX,  154,  vers  la  sour- 
ce, avec  mouvt . R . il  a de  C analogie  avec  xi pas , 
tête;  c’est  la  tête  d'un  ruisseau,  d'un  fleuve-, 
aut  ad  aqure  lene  caput  sacra-,  a dit  Horace. 

Kpr&,  r,riç  («),  au  pl.  oi  K/Jùrtç , les  Cre- 
tois, les  habitants  de  file  de  Crète,  II.  II, 
654.  Ils  doivent , selon  Dahx,  leur  réputa- 
tion de  menteurs  à la  fiction  d’Ulysse , Od. 
XIV,  452  et  suiv.  ’ 

Kprino,r,ç'Ti),  et  poct.  ai  Kpêrm,  Od.  XIV, 
1 99,  grande  ilede  la  mer  Méditerranée , cé- 
lèbre. par  la  législation  de  Minos  et  par  le 
mythe  de  Jupiter;  elle  s’ appelle  auj . Candie; 
elleétait  déjà  très-peuplée  du  tçmps d'Homère-, 
car  il  la  nomme  la  Crète  aux  cent  villes,  II.  II, 
649;  100  est  mis  là  pour  faire  un  chiffre 
rond-,  en  effet,  dans  f*Od.  XIX,  174,  il  n'en 
mentionne  que  90;  mais  c'est  déjà  beaucoup. 


R.  Scion  lisait. , xtpârrjpi,  tilt,  la  tempérée.. 

K pr:zr,9ev,  adv.,  de  Crète,  e*  Cretâ,  U. 
III,  233. 

Kpr,rr,'j%-,  adv.  p.  à;  Kpr.rrri,  vers  la  Crète, 
avec  mouvement.  II.  XVIII,  186. 

y.pnrrp,  rjpoï  (p),  cratère,  c.-à-d.  cruche, 
amphore,  vase  dans  lequel  on  faisait  le  mé- 
lange de  l'eau  et  du  vin  et  duquel  on  le  ver- 
sait dans  les  gobelets  ou  coupes,  Od.  1, 110; 
\U,  192;  XIII,  50.  Le  cratère  était  placé 
sur  un  trépied,  il  était  d'argent,  II.  XXIII, 
741;  Od.  IX,  203,  q fois  même  le  bord  était 
d uroudoré,  Od.IV,  615;  II.  XXIII,  219. 
R.  xtpœmps. 

xpi,  abrév.  ép.  p.  xpéiï,,  orge  ; on  ne  le 
■ trouve  qu'au  nomin.  et  à l'acc. 

xpCjto  (seul,  l'aor.  ép.  xpixm),  crier,  cra- 
quer, faire  entendre  un  bruit  aigre,  aigu, 
en  part,  d'un  joug  qui  se  casse,  II.  XVl, 
470,  -j\  R.  il  a de  l'analogie  avec  xçàÇv. 

* v.pSx'tr,,  r,i  (é),  probabl.  bouillie  d’orge, 
Ep.  XV,  7.  R.  z piOn- 

xpi%,  ri  (Ù),  seul,  le  pl.  xpéhi,  <ü»  (ai), 
l’orge,  II.  XI,  69;  Od.  IX,  110;  XIX, 

1 12;  on  trouve  souv.  l'abréviation  ép.dusing. 
xpi;  touj.  rpi  lisvxm,  II.  V,  196;  VIII,  564; 
XX,  496;'Od.IV,  41,  604;  XII,  358;  elle 
est  nommée  comme  nourriture  des  chevaux; 
c’est  probabl  le  bordeum  rulgare  de  Lt.-tflÈS . 
Xplx£,  ép.  p.  ixptxs  ; voy.  xocÇu. 
xpi/JOi,  ou  (s),  ép.  p.  xipxoç,  l’anneau  du 
joug,  qui  se  mettait  à la  cheville  du  timon 
(tiTMp),  pour  atteler  les  chevaux,  11.  XXIV, 
272,  ■{■;  voy.  iexup. 

y.pivta  (oor.  1 act.  Ixptwx;  aor.  1 moy. 
txpnifirrj;  d’où  fa  3.  p.  duel,  impér.  xpmedkxi, 
dans  te  sens  passif-,  parf.  pats,  xî'zpuai  ; aor. 
pass . ixpibm  ; d oit  le  partie,  xpéla;  et  xpcMç, 

II.  XIII,  129;  Od.  VIII,  48),  I.  act.  1* 
séparer,  trier,  avec  l’acc.  : xap iro*  t«  xai  xyya;, 
II.  V,  502,  séparer  le  grain  de  1a  paille;  — 
â'jôpai  xxxi  ?ù).a,  II.  II,  362,  séparer  les  guer- 
rier* par  tribus  ou  nations  ; []  2"  élire,  choi- 
sir : — qtZxtxf  àpixxo-jç  ix  Au xùiç,  II-  VI,  188, 
choisir  les  plus  braves  guerriers  de  la  Lycie; 
— àpiero'j;  àvà  bipov,  Od.  IV,  666,  les  meil- 
leurs d'entre  le  peuple;  delà  au  part.  pass. 
xsxptph o;,  Od.  XIII,  1 82  et  xpntkiç,  choisi, 
exquis,  de  choix,  d'élite, mais  oZpoç  xtxpqibnt, 
11.  XIV,  19,  signifie  : un  vent  décidé,  pro- 
noncé, qui  se  soutient  dans  une  direction  fixé; 

(]  2°  décider,  juger;  — xtixax,  Od.  XII, 
440,  juger  les  différends,  c.-à-d.  établir  la 
distinction  du  juste  et  de  l'injasto,  des  pré- 
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tentions  fondées  et  de  celles  qui  ne  le  sont 
pas;  oxoÀi ic  Sipttorac  nv,  II.  XVI,  587, 
prononcer  des  jugements  faux,  sans  droiture, 
rendre  des  arrêts  iniques  ; — »ifxo{  no i.éjurv, 
Od.  XV 111,  264, décider  ta  dispute  de  la 
guerre,  c.-à-d.  décider  la  victoire;  delà  au 
past.  : orrorr  fmr/rrijpot  xai  r,fiïv  pivot  xpivr, -rca 
Apm;,  Od.  XVI,  269,  quand  la  puissance 
de  Mars  sera  décidée  eotre  nous  et  les  pré- 
tendants, c.-à-d.  quand  la  guerre  aura  pro- 
noncé entre  nous;  |J  11.  au  moy.  1*  être 
discerné,  distingué,  reconnu,  Od.  XXIV, 
507  ; ||  2’  établir  la  distinction,  décider  eotre 
soi,  en  pari,  de  deux  partis  qui  se  disputent 
l avantage,  surtout  par  les  armes  : xpnueOai 
Apst,  II.  II,  585  ; XVIII,  210,  en  lat . de- 
cernere  marte,  vider  scs  diflérends  par  les 
armes,  lût.  se  faire  juger  par  Mars;  en  gén. 
se  disputer  quelque  chose  a lutte  ouverte,  le 
débattre  par  la  force  ; J|  3*  élire,  choisir, 
trier  pour  soi,  se  choisir:  — iraiW,  Od. 
IV,  468  ; II.  IX,  521,  des  compagnons;  || 
4’  comme  déponent,  décider,  juger,  expli- 
quer : — cntipsvt,  11.  V,  150,  interpréter  des 
songes. 

xptii,  où  (ê).  bélier,  Od.  IX,  447,  461. 

Kpèjar,  >7Ç  (é),  (et  selon  l'orthogr.  posté- 
rieure, Kpiaatt,  II.  a A.  269,  éd.d’IlERX.  et 
d Ilgbs ),  Crisa,  ville  antique  de  la  Phocide, 
au  nord  de  Cirrba;  colonie  Cretoise,  tï  après 
l’hymne  à A.;  plus  tard  elle  fut  détruite  par 
arrêt  des  Amphictyons , et  son  territoire 
ajouté  à celui  de  Delphes;  cependant  elle 
continua  à être  le  port  de  Delphes;  auj. 
Chriso,  II.  II,  520;  d’où  ô K piasnt 
le  golfe  de  Crisse,  sur  la  cote  de  la  Phocide; 
auj.  Mare  di  Lepanto.  SrttA a.  distingue  Koôta 
et  Kippa  -,  mais  Pavsax,  X,  574,  les  prend 
tous  deux  pour  un  seul  et  même  endroit;  cet 
avis  est  partagé  par  Ottfr.  Mueller,  Or- 
cuo.v.p.  495. 

K.paacûoi,  uv  (oi),  les  habitants  de  Crissa, 
II.  à A.  446. 

xptzi;,  n,  iv,  séparé,  choisi,  de  choix, 
d’élite  , II.  VII,  434;  Od.  VIII,  528.  R. 

xpivtt. 

y.poxlvw,  frapper  du  pied,  trépigner,  en 
pari,  des  chevaux,  * II.  VI,  508;  XV,  264. 
R.  forme  allongée  de  x/»viu. 

K poîtpoi,  ou  (ô) , Crxsmus  , Troyen  tué 
par  Sièges,  II.  XV,  523. 

* r.poxrtïoçt  r,,  m,poét .^couleur  de  safran, 
jaune;  — Sdh;,  II.  à C.  178,  fleur  qui  a la 
couleur  dn  safran.  R.  xpôxo;. 

xpoxittsitloi,  qui  a un  peplutn  ou  un 


voile  couleur  de  safran,  épilh.  de  /'Aurore  , 
11.  VIII,  1 et passim.  R.  xooxoç,  tr/îrio;. 

xiîczoî,  ou  (ô),  safran,  Jleur  qui  croit  dans 
les  montagnes  de  l’Europe  méridionale  ; 
crocus  vernus  de  Lixxéb,  II.  XV,  348,  f . 

Kcc/.j/.£:ar,  wv  (ri)  , Crocylées  , endroit 
de  fAcarn  inie  <f après  Strab.,  ou  <f Ithaque, 
suiv.  Estiex.se  de  Byz.  ; II.  II,  653. 

y.pipvoy,  ou  (ré) , oignon  , plante  pota- 
gère-, album  cepa  de  LlXXÉE-,  il  se  mangeait 
avec  le  pain,  IJ.  XI,  630  ; il  est  parlé  Od. 
XIX,  253,  d’une  tunique,  yytù v,  couleur 
pelure  d’oignon-,  plus  lard  on  écrivit  avec  deux 
p : xoopfi-jow. 

K pm!5r,ç,  ou  (ô),  fis  de  Rronos,  c.-à-d. 
Jupiter;  revient  très souv.,  soit  seul,  soit  joint 
à Zc6{,  11.  II,  375;  legén.  est  en  ao  et  en  tu, 
H.  à C.  414;  H.  XXXII,  2. 

Kpovi'wv,  suis oç  et  iovoc  (ô),  même  signif 
que  KpoviSnt;  on  dit  également  Ztù;  Kpovûiv; 
l’t  est  long  au  nom.  et  au  géi j.  Kfwvmoc,  II. 
XIV,  247  ; Od.  XI , 620  ; ailleurs  il  est 
bref. 

Kpzvo;,  eu  (o),Kronos,  /e Saturne  des  La- 
tins, fils  du  Ciel  et  de  la  Terre,  époux  de 
Rhéa,  II.  XV,  187;  père  de  Jupiter,  de 
Neptune,  de  Pluton,  de  Junon,  de  Cérès  et 
de  Vesta .//  gouverna  l’univers  avant  Jupiter, 
jusqu’à  ce  qu’il  fut  détrôné  par  ses  fils  et 
précipité  dans  le  Tarlare  avec  les  Titans  , II. 
VIII,  479;  XIV,  203  , 274;  XV,  225;  ses 
fis  se  partagèrent  alors  son  empire,  II.  XV, 
187.  Sous  son  règne  florissait  l’âge  d'or, 
IIis(OEuvrcset  jours, lll.  Il  est  encore  men- 
tionné, II.  II , 205,  319;  IV,  59;  V,  721; 
VIH,  383,  415;  IX,  57,  etc.  ; Od  XXI, 
415  ; métamorphosé  en  cheval , il  donna  le 
jour  au  centaure  Chiron;  voy.  Titan,  fragrn. 
4,  p.  575,  éd.  Didot.  R.  xpapm  , celui  qui 
accomplit , qui  termine , parce  qu’il  fut  le 
dernier  des  Titans;  Uerh.Ic  trad.  par  Per- 
ficus. 

xpoaaou,  cûv  (oti) T<üvirùp'/wy,lescréneaux 
des  tours;  le  ScttOL.  t explique  par  aztfisai, 
le  couronnement;  xpioaiu  diffère  d ; 
ÜÈ.RODT.  (II,  1 25), les  compare  aux  à»«6a9 poi, 
pierres  en  saillie  , au  moyen  desquelles  on 
pouvait  escalader  le  mur  ; en  termes  d'ar- 
chit.  : corbeaux;  delà  xpaaeùu*  iytCsuvov  , II. 
XII,  444  , ils  escaladaient  les  créneaux  au 
montaient  par  les  corbeaux  des  tours.  R.  Il 
a détonai,  avec  xiyr,. 

xpuzcÙiZfù,  faire  claquer,  cliqueter  ou  ré- 
sonner : avec  l'acc.  : — 0.  XI,  ICO, 
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f,  faira  rouler  un  char  avec  fracas , lai  faire  clier;  — soMeme,  xpiW*  Il  IV 

rendre  ce  brui*  sec  que  fon,  les  castagnettes;  372,  avanTcaché  leurs  lé.e^n,  de»  cas-’ 

prul  qu«  pour  le,  pro/^er;  [|  2-  a»  f,g.  ca- 

* t_  -,  ^ , cher,  celer, taire  ; — ri>i  îm;,  Od.  IV.  350, 

H («),  cbquette,  castagnelte,  cacher  une  parole,  un  mot  de  quelque 

, ’ ' chose;  tq  îi  xai  xcxpvppévov  <Ivou  ( l'in/ '.  p.  l'im- 

xporarooç,  ou  (ô),  la  tempe,  II.  IV,  502;  Pc‘rat-),  Od.  XI,  que  l'autre  partie  soit  ca- 
ordin.  au  plur.  les  tempes,  U.  et  Od.  R.  cb”>  ,eno«  secrète;  445,  ||  II.  au  moy 
*poriM.  ' (aoe^aor.  pas,.),  se  cacher  : — WvaniSt, 

xporeto,  faire 
faire  rouler  avec 
433,  ■}•,  un  char 
bruit  sec 

Kpouvoi,  tôv  (oi),  Cruni , tource  située 
dans  le  voisinage  de  Chalcis,  petite  rivière 
de  l l’Aide  méridionale  , avec  un  bourg  du 
même  nom;  cf.  Stras  , VIII,  p.  351  ; Od. 

XVI,  295  ; II. à A.  42;  BiFXÈsaextraitce 
vers  de  Stras,  et  l'a  inséré  dans  / Od.; 
mais  }F OlFl'a  enfermé  entre  deux  crochet,. 

R.  xpowof. 

y.powiç,  oü(è) , 1*  source,  fontaine,  II. 

XMI,  208;  |]  2'  le  bassin  dans  lequel  s’a-  "p»"f **«,  o»  pi;,  uroœna ,nom  it  unbourg 

massent  les  eaux  d'une  source  et  d'où  elles,’ é-  * ,a  Paphlagonie;  d'après  St r a s.  , il  fut 
penchent.  II.  IV,  453.  avec  Sésame  réuni  à Amaslri»,  II.  II,  875. 


qui  précède  et  qu’à  traduire 
Junon. 

xpuxraWnç,  ou  (ô),  tout  ce  qui  est  caillé 
ou  gelé , et  en  même  temps  transparent  ■ 
glace,  II.  XXII  , 152;  Od.  XIV,  470.  R. 
xfnnc. 

xptpîîôv,  ado.,  secrètement,  clandestine- 
ment , oppos.  à àpyoSè,  * Od.  XIV,  330; 
XIX,  299.  R.  xpwrtu. 

Rpûptt,  »;  (ïj)>  Cromna,  nom  (funbourjr 

/_  n L I _ n A . 


xzcépev,  r.zxptvxt,  XTotfurvoî,  inf.et  part, 
aor.  ép.  de  xtnvu. 

XT dopai  ( tior . 1 txnxrép»*;  par ’f.  sxrepat, 
mais  seul,  à l’inf.  ixtijaSou),  acquérir,  se  pro- 
curer, acheter,  avec  l’ace.  11.  IX,  400;  aussi 
rai  xi,  Od.  XX,  265,  acquérir,  procurer 
qcbe  à qn  \auparf.  avoir  acquis,  par  consé- 
quent posséder,  II.  IX,  402. 

KTAÛ,  forme  radicale  admise  pour  ex— 
ïxTon , «’x Tipvt; 


xp  jêia,  adv. , secrètement  , en  cachette, - 
avec  le  gén.  : — Ad*,  II.  XVIII,  168,  f,  à 
l’insu  de  Jupiter.  R.  xpiirru. 

v-ptéiry,  adv.  synon.  de  xpXS a,  *Od.  XI, 

455;  XVI,  153. 

xpvepct,  n,  cv,  froid , glacé  , glacial;  au 
fis-  q“>  glace  d'effroi , qui  fait  frissonner 
d'horreur  : — çéSoc,  II.  XIII , 48  , la  dé- 

nj'ervUi/J-Cevià'1«ei k T *«*  ,U  XXIVi  MAU,  jorme ratlicc 
Od,  IV,  10d;  XI,  21 2,  les  lamentations  qui  pliquer  les  aor.  épiques 
font  frissonner.  R.  xpè oc.  voy%  ? H 

y.pvcEiç,  yicx , n , synon.de  xpttpit  ; — 
fôSoî  , II.  IX,  2;  — i «xû,  II.  V,  740. 

xpvtrradtof,  ri,  ov,  caché,  secret  : — y- 
ÏÔTr.t,  II.  VI,  261,  liaison  secrète,  commerce 
cache  et  adultère;  tpntTiZia  ffA.uu  , II.  I, 

342,  méditer,  rouler  dans  son  esprit  des  pro- 
jet» cachés.  R.  xpinrw. 

xpuirrcj,  »,  iv,  caché  , secret,  clandes- 
tin : — xlmt.  II.  XIV,  168,  ■}■,  clé  cachée, 
fausse  clé.  31.  R. 

' xpurrw(3.  p.  s.  imparf  avec  forme  fré- 
quent. sp'jKTvaxs,  II.  VIII,  272  p.  xpùirrerxi, 

II.  à C.  *39; f u t . xpjyai;  aor.  1 txpv\ J«  ; parf. 
poM.xtxpûppai;  aor.pass.  ixptfbrt)l.acl.  1"  ca- 
cher, soustraire  aux  regard»,  dérobera  la  vue 
avec  l ace.  Od.XI,  244;  XIV, 337;  II.  XVIII, 

597;  j]  2°  couvrir,  protéger:  — Twâeixiï,  II. 

VIII,  771  , couvrir  quelqu’un  sous  son  bou- 


xrsap,  aroç  (t-o),  seul,  le  dat.  pl.  poét. 
xTiiritTi,  les  choses  acquises,  les  propriétés , 
la  fortune,  lesbiens,  II.  V,  154;  Od.  I,  218 
et  souv.  R.  st  do  fieu. 

' xTsarrtïù)  (aor.  1 ixnduaa , ép.  xTsiriaca  ; 
parf.  moy.  èxriâttiruai),  1°  s’acquérir,  se  pro- 
curer, avec  l’acc.  Od.  II,  102;  XIX,  147; 
XXIV,  137,207;  — boopi,  II.  XVI,  57, 
par  la  lance  , c.-à-d.  par  les  armes  , h la 
guerre;  ||  2°  au  parf  . mvy.  avoir  acquis  pour 
soi,  posséder  II.  à M.  522.  R.  xriap. 

Ariarcç,  ou  (0),  Ctéatus,yî/«  d" Aclor  et  de 
Molioné,  ou,  selon  le  mythe , fils  de  Neptune, 
frère  jumeau  r/Eurvtus,  et  tué  par  Ilercale; 

VOf.  EvfMtQÇ, 

kteîw (Formes  : Act.  : imparf.  hru- 
■m,  ép.  xteevov;  avec  forme  fréq.  xti/viexov, 

II.XXlV,  392;/«<.  i.p.s.  ép.xrctia  (p.  xr«- 
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>£*),  CW.  XVI,  404;  2.  p.  ê,  ép.  Krrvttt;,  II. 
XXII,  13;  3.  />.  ».  xrcviï,  II.  XV  , 65,  68, 
et  ép.  xTtvtct'  11.  XX  II,  124;  XXIV,  156, 
185; inf.  fui.ép.  xrcvcetv,  Il  XIII,  42;  XV, 
702;  XVII,  496;  part.  fut.  acc.  sing.  xti- 
yiovtcc (p.  xrcvoüvra),  II.  XVIII,  509;  aor. 

1 îxrctva,  II.  XIX,  496;  Od.  IV,  188  et 
passim ; et  sans  augm.  xriiva  , I).  X,  483  et 
passim;  2.  p.  ».  xnrva; , 11.  XXIV,  500;  il 
ne  faut  pat  la  confondre  avec  xrtiva;,  ecnc,  II. 
VI,  481  et  passim ; 0.1.  passim-,  inf.x rttvai, 
passim;  opt.  xricwqu,  Od.  XIV,  405;  XIX, 
490;  d’autres  lisent  xruvwfu  p.  xriivoqu  , ou 
plutôt  xTitvtüyu p.  xtuw;  uor.  2 «xtocvov  , Od. 
XXIII,  265  et  passim;  II.  Il,  701  et  pas- 
sim]; sans  augm.  xrâvov,  r;,  c,  II.  et  Od. pas- 
sim; aor.  2 ép.  cxTin,  5.  p.  s.  îxra,  II.  4 I, 
205;  XII,  46;  Od.  1,300,1.  p.  pl.  t/Toytv, 
Od.  XII,  375;  3.  p.  p/.  exravp.  îxrarac»,  II. 
X,  526;  Od.  XIX,  276;  d'où  le  subj.  xtü,  1 . 
p.pl.  ép.  xTÉupcv,  Od.  XXII,  21  6;  / m/.  xri- 
prxu  p.  xràvai,  11.  V,  501;  XV111, 8;  Od.X, 
295,  322;  PaSS.  : indic.  prés.  xTiivoxrau,  II. 
XIV,  60;  XIII,  110;  subj.  xrtaôipsOa , 11.  XI, 
668 \imparf.  sans  augm.  xtiwovto,  Od.  XI, 
413,  521;  XXIV,  38;  inf.  xriinebm,  II.  V, 
465;  part,  xruvopsvc;,  passim;  aor.  1,  3. 
p pl.  ixraQtr,  ép,  p.  ixribr.aan,  Od.  IV,  557  ; 
Mot.  : aor.  2,  ayant  lasignf.  passive , ixrcx- 
pxv,  d’où  l'inf.  xriatku,  II.  XV,  558;  et  le 
part-  xTûcfitxGt,  x,  ov,  11.  III , 373  et  passim ), 
tuer,  faire  mourir  : — riva,  quelqu'un;  par- 
tie. dans  les  combats,  rarement  en  pari,  d'un 
animal  tué  ou  immolé,  II.  XV , 587  ; Od. 
XII,  379;  au  passif,  xTiivte&u  tou,  II.  V, 
465,  être  lue  par  quelqu’un;  l’aor.  2 niolj. 
ép.  se  trouoe  dans  le  sens  passif,  II.  III, 
575  ; XV,  558.  R.  il  a de  l'analogie  avec 
xaiwt,  Ocixu. 

y.riùx; , aroq  (ri),  synon.  de  xriao,  ép., 
possession,  foriune;  seul,  an  nom.  sing . * II. 

X,  216;  XXIV,  235. 

xt spa,  « ov  [ri] , le  nom.  sing.xripot,  synon 
de  xriuo  ne  se  trouve  pas-,  propr.  possession  ; 
avoir,  puis  tout  ce  qu’on  donne  aux  morts 
pomme  leur  propriété  et  qu'on  brûle  en  meme 
temps  qu’eux  sur  le  bûcher  ; engén.  funérail- 
les, obsèques,  derniers  honneurs  rendus  aux 
morts,  enlat.  extremi  honores  ; ordin.  x.ripvx 
xrtpuÇtn,  Od.  I,  291  ; III,  285;  II.  XXIV, 
38,  rendre  les  derniers  bonoeurs. 

XTEpefï»  (inf.xrtpti(iar*;  fut — u\v)  forme. 

allongée  de  x-rpiÇu,  II.  XXIV,  657  ; XXIII, 
646;  Od.  1,291;  II,  222. 

v.ztpiÇus  (fut . tiw,  ép.  iü  ; aor.  ixrifxett). 


originair.  synon.  de  xrcarÇu  ; d après  t usage 
de  la  langue,  il  se  dit  touj.  des  funérailles, 
des  derniers  devoirs  rendus  aux  morts  ; 1* 
avec  t acc.  rendre  les  derniers  honneurs  à un 
mort,  l'enterrer  honorablement.  II.  XI, 
458;  XVIII,  334;  — TiviàiSXw;,  11.  XXIII, 
646,  célébrer  par  des  jeux  les  funérailles  de 
qn  ; ||  2*  avec  l'acc.  : — xxipttt,  II.  XXIV, 
38;  Od.  I,  291,  enterrer  solennellement,  cé- 
lébrer les  funérailles,  en  lal.  jusla  facerc, 
(V oss  : célébrer  des  sacritices  funéraires  , 
solennels.  R.  xripta. 

y.rr.px,  aro{  (ro),  la  chose  acquise,  acqui- 
sition, possession,  propriété,  ne  se  trôuve  au 
sing.  qu'Od.  XV,  19  ; leplur.  se  trouve  très- 
fréq.  dans  Ml.  et  /'Od.;  dans  /'II.  il  a le  plus 
souv.  te  sens  de  trésor»,  objets  de  valeur, 
choses  précieuses.  II.  IX,  582  ; dans  l' Od. 
il  a plutôt  celui  de  fortune,  avoir,  biens,  pro- 
priété, Od,  I,  42,  404.  R.  xrioyai. 

* y.rnvo;,  eof  (ro),  synon.  de  rxf.pa,  posses- 
sion ; surtout  bétail;  au  plur.  bêtes  de  somme, 
animaux  de  trait,  animaux  domestiques,  II. 
XXX,  10. 

Krnotoj,  ou(ô),  Clésius,  fit  rfOrmène, 
pire  d Kurnée  de  Syrie,  Od.  XV,  414. 

KrxJt"roî,  ou  (ô),  Ctésippe,yïïi  de  Poly- 
therse  de  Samé,  l'un  des  prétendants  de  Pé- 
nélope. R.  xTr/rn,  înxoj,  tilt,  possesseur  de 
chevaux. 

y.rr/Ti; , ioî  (ri),  acquisition,  possession  , 
ce  qu’on  possède,  biens,  propriétés,  II.  V, 
158;  XV,  363  et  passim;  Od.  XVII,  225 
et  passim.  R.  xrâopm. 

y.rnriç,  rj,  lu,  1°  acquis;  ||  2*  qui  pent 
être  acquis  ou  gagné,  II.  IX,  407,  M.  R. 

xtiSeoç,  én,  eov,  p.  ixriîioc , de  belette  ; 
xu»6)  xrtîri),  *ll.  X,  535,  458,  casque  de 
peau  de  belette  ; selon  la  plupart  des  inter- 
prètes il  faut  entendre  par  xrii  ou  ixri;  le 
muslela  putorius,  le  putois;  selon  d'autres, 
c’est  le  furet,  enlat.  viverra.  R.  xti;  ou  ixrt;. 

XTtÇco (fut.  u ro»;  aor.  îxrie*;  ep.  xriaeci), 
rendre  nn  pays  habitable,  le  cultiver  et  le 
peupler,  fonder,  bâtir  une  ville,  avec  T acc. 
II.  XX,  216  ; Od.  XI,  265.  R.  il  a de  l’ana- 
logie avecxriopiu. 

■/.zO.Oi,  OU  ,ô),  propr.  adj.  apprivoisé  ; 
puis  subst.  (o),  bélier,  bouc,  *11.  111,196; 
XIII,  492.  R.  ? 

RripÉvrj,  r;  (n),  Climène,_/f//erfe  Laërte, 
saur  d’Ulysse,  mariée  à Samé,  Od.  XV, 
362  et  suiv. 

XTUTTEW  (5.  p.  S.  ép.  xnititi,  II.  XIII, 
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1 40;  pari,  xtwttcwv,  cov-rot,  II.  Vif,  479; 
XXIII,  119  ; aor.  2 îxru.-rov,  «c,  i,  passim), 
faire  du  brait  en  frappant,  frapper  avec  bruit, 
craquer,  claquer,  cliqueter,  résonner,  re- 
tentir, on  trouve  iouv.  Zsùc  tmrt , II.  VII, 
479;  Od.  XXI,  415,  Jupiter  tonna.  R. 

xrûtroç. 

xtwto;,  ov  (V  , bruit  qtt’on  produit  en 
frappant  ou  en  heurtant,  fracas  , cliquetis  , 
claquement,  roulement;  ainsi  en  pari,  du 
bruit  de»  pat  des  chevaux,  II.  X,  332,  535; 
du  tumulte  de  ta  mêlée , II.  XII,  338;  du 
pas  de » hommes,  II.  XIX,  363;  Od.  XVI, 
(i;  du  tonnerre  et  du  tremblement  de  terre, 
11.  XX,  66;  — xrvao;  4»;,  II.  XV,  579, 
tonnerre  de  Jupiter;  d'un  bruit  indéterminé , 
bruit,  clameurs , gémissements,  Od.  XXI, 
237,  3So.  R.  t'ina. 

vuapof,  ou  (à),  fève,  probabl.  fève  de 
marais,  U.  XIII,  589,  f;  Batr.  125. 

xvarvfoç,  en,  cou,  bleu  foncé;  en  gén.  de 


raie.  Ainsi  l entend  Scrxf.idtzh  dans  son 
fhct.  gr.  On  se  servait  de  ce  métal  pour  la 
décoration;  ainsi  il  est  fait  mention  de  dix 
rates  métalliques  qui  ornaient  le  bouclier 
rf'Agameniuon,  II.  XI,  24;  et  il  y avait  dans 
la  salle  d Alcmoiis  une  moulure  faite  de 
ira»;,  Od.  VII,  87. 

y.uavo'/aàa  (II.  XIII,  563  ; XIV,  390), 
nomin.  ép.  iquiv.  à 

xuavoxflttDK,  ou  (ô),  qui  a les  cheveux 
foncés,  noirs  ou  azurés,  épilh.  de  Neptune; 
une  .fois  (II.  XX,  224),  qui  a la  crinière 
noire,  à la  noire  crinière,  en  pari,  d'un  che- 
val-, comme  subst.  (ô),  Neptune,  II.  XX,  144; 
Od.  IXj  536.  R,  xvavoç,  yjxin/). 

xu xvtirts,  t3o{  (û),  celle  qui  a les  yeux 
foncés,  azurés  ou  noirs,  épilh.  d'Aœphitrite 
Od.  XII,  60.  II.  xûavo;,  £éji. 

y.-jcepvxtn  (aor,  inf . sv£spyr/jou),  gouver- 
ner, diriger  : — vü«,  Od.  III,  283,  f,  un 
vaisseau. 


couleur  foncée,  Sombre,  noirâtre;  épilh.  des 
nuées,  Wpx,  H.  XXIII,  188;  XVI,  66; 
viyiiu,  Il  V,  545  et  passim  ; des  sourcils 
noirs  de  Jupiter,  bqp ui;,  II.  1,  528;  XVII, 
209;  de  la  barbe  d’Ulysse,  Od.  XVI,  176; 
des  cheveux  d Hector,  II.  XXII,  402  ; du 
sable , Od.  XII,  245;  d'une  fosse  profonde, 
II.  XVIII,  564;  de  phalanges  épaisses  , qui 
s'avancent  comme  de  sombres  nuages,  11. 
IV,  282.  R.  xunofs 

xuavortÇcr,  m («  qni  a les  pieds  biens 
ou  de  couieur  foncée,  en  part,  d une  table, 
rptxnGa,  11.  XI,  628,  "j",  R.  xûavo; , rira. 

* xoavsTTîrJ.oî,  qui  a un  voile  bleu  ou  de 
couleur  foncée,  épilh.  de  Cérès,  II.  à G.  520. 
R.  xvovor,  TTfjriloî. 

y.vx-jOTtpûpstoi  , o{,  ov,  seul.  Od.  III, 
299,  et 

y.-jxvoT.p'opoi,  oç,  ov,  épilh.  d ' un  vais- 
seau : qui  a la  proue  bleue  ou  noire,  II. 
XV,  693  et  passim.  R.  xâavo;,  npûpot. 

y.'jxj%,  ou  («',  bleu,  azur;  ou  toute  sorte 
de  métal  bleui;  selon  f'oss,  acier  bleui,  acier; 
BeCk'MAXX,  Ifisl.  des  invent.,  tivr.  IV,  p. 
556),  le  prend  avec  V oss  pour  /'acier;  et, 
d’après  Koepkbs  (Art  milit.  des  Grecs,  p. 
86),  f on  ne  saurait  refuser  aux  anciens  f u- 
sage  de  l'acier  ; cf.  II.  XXIII,  850;  Od. 
IX,  591;  il  le  traduit  par  bronze  (blauerz); 
Mtlltn  ( Minéralogie  d'Ilom  ) , l'explique 
par  étain  ou  plomb  et  plus,  anciens  (//e- 
SïCH.)  entendent  par  xôavoç  une  espèce  de 
couleur  noirâtre,  azurée  ou  de  laque  miné- 


x-jSspwivnp,  f,po;  (à) , Od.  VIII , 557, 

f,  et 

xstëepvrmK,  ou  (ô),  U.  XIX,  45;  XXIII, 
516;  Od.  IX,  78  et  passim , le  pilote  , celui 
qui  lient  le  gouvernail.  R.  xoS tpriu. 

xuScrrano,  tomber  sur  la  tête , se  précipi- 
ter la  tête  la  première;  surtout  faire  la  cul- 
bute , cabrioler,  plonger  profondément  ou, 
comme  nous  disons,  faire  un  plongeon,  U, 
XVI,  745,  749;  en  pari,  de  poissons,  II. 
XXI,  354.  * II*  R.  xu6è,  tête. 

y.uêmnznp,  npot  (i),  ceint  qui  se  met  sur 
la  tête  ou  qui  fait  la  culbute,  bateleur,  vol- 
tigeur, II.  XVIII,  605;  Od.  IV,  48;  ||  2* 
plongeur,  II.  XVI,  750.  R.  xvSnrrei». 

xvûaivo), forme  poét.  équio.  x-joivu  [fut. 
xvôowà;  aor.  ixùèijw),  i*  propr.  rendre  cé- 
lèbre, couvrir  de  gloire;  honorer,  distinguer, 
glorifier  : — rivé,  II.  XIII,  348; joint  à 
npiu.  II.  XV,  612;  ||  2° mettre  dans  une  si- 
tuation brillante,  dans  un  état  honorable, 
par  suite  ■)  au  fig.  rendre  heureux,  réjouir: 
— S-j-miv  âvaxTOf,  Od.  XIV,  438;  k)  en  pari, 
de  la  forme  extérieure  : donner  de  l’éclat, 
de  la  beauté;  Aivc/xv  àxiovré  t t xûSxtvév  n, 
II.  V,  448,  ( les  deux  déesses ) le  remirent 
de  ses  fatigues  et  lai  rendirent  son  premier 
éclat;  V oss  trad.  : lui  rendirent  sa  majesté- 
cf.  Od.  XVI,  212.  R.  rTSoj. 

xuoaAtfxoj,  oç,  ov,  poét.  i*  glorieux,  ho- 
norable, fameux,  célèbre,  épilh.  de  quelques 
héros,  comme  Hènélac,  II.  IV,  100  et  pas».; 
Ajix,  II,  XV,  415;  Noslor,  Achille,  Ulysse, 
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etc.',  eide  peuple»  entiers,  II.  VI,  184,  204’ 

|J  2"  avide  de  gloire,  magnanime,  noble: 

— xü(fl,  II.  X,  1 47,  le  noble  cœur  d'y/ga- 
memnon,  tV Achille,  tf  Lurymaque;  en  pari. 
U’unlion,  II.  AU,  4-5. 

y-jCixyta,  poét.  p.  xvSatvu,  1°  honorer  : — 
Tivi  Dietsci,  II.  XIV,  75,  •}”,  honorer  qn 
» l'égal  des  dieux;  |j  2“  inlrans, , synon.  Je 
résilias  , se  vamer . être  fier,  s'enorgueillir 
( impf . xùènvev),  II.  XX,  42.  M.  II. 

x-jotsàtetpx,  r,i  (x),  poct.  qui  honore  ou 
illustre  les  hommes  : épith.  des  batailles  où 
les  hommes  se  distinguent  par  leur  vaillance  : 

— Ÿ-’iyc, , ’ 11.  IV,  225  et  passim;  et  une  fois 
en  pari,  de  l'assemblée,  àyooé  (II.  I,  490), 
où  les  hommes  s'illustrent  par  leur  éloquence. 
H.  y’j oo»,  à-dip. 

y.-JOtx'j),  inlrans.  se‘  vanter,  être  fier,  s'en- 
orgueilli., 11.  Il,  579  ; VI,  509;  XV,  266  ; 
le  plus  souv.  sous  la  forme  ép.  et  au  partie. 
xuîl ion;  seul,  svfpooinv  suiuMoi , H.  XXX, 
15.  Il-  âoti;. 

* y.-jOttiOç,  oç,  ov,  tynon.  de  xu&ubpec  , 
épi'h.  dcMerc.;  seul.  II. à Merc.hG  et  encore 
neuf  fois.  M.  U. 

xiSiaîoç,  »,ov,  superl.  irrég.  appartcn. 
à jtvôjt»;  et  formé  comme  de  xv3o; , le  plus 
glorieux,  le  plus  digne  d’estime,  le  plus  ho- 
nore, épith.  des  dieux,  particul.  de  Jupiter 
II.  Il,  41 2 et  passirir.et  </‘Agarnemnon,  11.  Il, 
454;  I,  122  ; Od.XI,  597;  XXIV,  121. 

y.vîoiptito  (fut.  vas)),  1*  inlrans.  faire  du 
bruit,  exciter  du  tumulte,  du  désordre,  II. 
XI,  324;  ||  2°  transit,  mettre  le  désordre, 
la  confusion  parmi-,  troubler,  déranger,  dis- 
perser pêle-mêle,  çà  et  là,  avec  l’ace.  , II. 
XV,  136.  K . xuSctpos. 

y.uoou/cs, ov(ô),  bruit,  tumulte,  tumulte 
des  combats, II.  passim-,  confusion,  désordre, 

II.  XV11I,  218;  ||  2°  comme  être  mythique, 
le  démon  du  tumulte  guerrier  , compagnon 
rf'Euyo  ( Belloue) , II.  V,  593  ; Bothe  le 
prend  toutefois  pour  nom  apptUalif.  * II. 

zôo^,£o;(to),  1’  éclat,  gloire,  honneur, 
distinction,  considération,  renom;  souo.  joint 
àxifrii,  II.  XVI,  84;  XVII,  251  ; dans  l’a- 
postrophe : xüîo;  Àjrauwv,  11.  IX,  675;  Od. 

III,  79,  gloire  ou  orgueil  des  Grecs;  ||  2“  ce 
qui  donne  la  gloire  ou  l’orgueil,  prospérité, 
réussite,  succès  : — Siîcivai,  IJ.  1 , 279,  et 
passim;  — iplytn  , 11.  V , 53  et  passim  ; 
— iniZtcj  ml,  Od.  III,  57;  IV,  275;  — 
<77ua)iÇu»,  II.  XV,  644,491,  donner,  pré- 
senter, procurer,  assurer  la  gloire,  le  succès 


a qn;  dans  l 11.,  c est  tou).  la  fortune  guer- 
rière. la  gloire  des  armes,  la  victoire.  II. 
V,  225:  4111,  181;  ||  5“  qfois  l’éclat  exté- 
rieur, la  grandeur  ou  la  force  corporelle. 
ou  même  la  valeur , la  bravoure  : — xùSir 
y aises,  11.  1,  403,  6er  de  sa  force  ou  de  sou 
courage;  en  pari,  du  géant  Briarée;  xü3o; 
xoi  iylsav,  xat  ôvuas,  Od.  XV,  78,  c’est  a la 
fois  force  et  beaute,  et , de  plus  , avantage  , 

O J.  XV,  78;  cf.  N prise  u (sur  /'Od. 
III,  57). 

XuSpcf,  tj,  iv,  poct.  glorieux  , illustre  , 
digne  de  respect,  auguste;  le  masc.  ne  se 
trouve  que  dans  VU.  à M.  461  ; partout 
ailleurs  au  fém.  comme  épith.  de  Junou  , 

II.  XVI'I,  184;  de  Latone,  Od.  XI  , 580; 
et  d’une  Janine  mortelle  , Od.  XV,  26.  R. 
*v3o;,  propr.  xuo tpi;. 

KoOtov,  tnvo;  (o),  pl.  oi  K-jèwve;,  les  Cy- 
donieus,  peuplade  qui  habitait  le  coté  nord- 
ouest  de  Vile  de  Crète;  d’après  St  R i B ■ , c’é- 
taiènt  les  habitants  primitifs  de  Vile , et, 
dupris  Mis  SERT,  VIII,  p.  679  , vraisem- 
blubl.  une  division  des  Etéocrètes;  Cydonia, 
leur  capitale,  était  prubabl.  située  là  où  se 
trouve  Catien,  OJ.  111,  292;  XIX,  176. 

S.-JÎ01,  ancienne  forme  poét.  p.  riw,  deve- 
nir grosse,  eneeiule  ; être  enceinte  , aoec 
l’acc.  ; — via»,  II.  IX,  117,  d'un  fils,  en 
pari,  il  une  femme-,  rire  pleine,  en  pari  d’une 
jument.  II.  XX11I,  266;  ||  2°  au  moy.  (aor. 

1 part.  fém.  ép.  numapim),  avant  Conçu, 
étant  devenue  enceinte,  II.  XXVI,  4,  en 
pari,  de  Sémélé. 

y.-fjî,  aor.  2 ép.  de  y.tùOu. 

KvScptia,  >j;  (ü)  , Cyihérée  , surnom  de 
Vénu s;elle  était  ainsi  nommée,  soit  de  Vile  de 
Cylht  ir,  consacrée  à cette  déesse , soit  de  la 
ville  de  Gjtlière  à Chypre,  Od.  V 1 1 1,  288; 
H.  à V.  G;  joint  à Ko  npoytvi)ty  II.  IX,  8. 

R ÿ)r,0Xi  tov(vi),  Cylhère  , de  de  la  côte 
de  Laconie, au  sud-ouest  (et,  d'après  St HA  B., 
à un  mille ) du  cap  Maléc;  auj.  Cérigo.  D a- 
près  un  mythe  postérieur,  Vénus,  en  sortant 
de  l’écume  de  la  mer.  aborda  sur  cette  cote  , 
II.  XV,  452;  Od.  VIII,  288.  La  capitale, 
Cylbèrc , possédait  un  temple  célèbre  de 
Vénus. 

K.-jrjr,y/jc-j,  synon.  d ix  KMpuv,  II.  X4  , 
458,  de  Gy  ibère,  eu  venant  de  Gyllière. 

Ki>5iî/sioî  (ô),  de  Cytbère,  né  à Cytbère, 
II.  X,  268. 

y.-jy.s cto  ( partie . prés,  ép  xuxsux,  p.  xuxüv; 
aor.  1 ir-j/.wjx;  aor.  1 pass.  is-jvifivy),  remuer, 
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mêler,  mixlionnrr,  mélanger,  II.  V,  903:  le 
nom  de  la  chose  mêlée  au  dut.  .*  — tvw/j  otvrs, 
Od. X, 235,  mêler  du  vin  avec  du  frouiagt  ; j| 
2°  au  fig.  confondre,  troubler,  mettre  eu  dé- 
sordre; mais  dansce  sens , seul,  an  pass.  : être 
mis  eu  désordre, troublé.  II.  IX,  129;  enparl. 
de  chevaux,  s’rfTaroncbrr,  II.  XX,  229; 
en  pari,  d'un  fleuve  et  des  flots,  se  soulever, 
se  bouleverser,  se  mettre  en  émoi,  II.  XXI  , 
235;  Od.  XII,  238. 

xvurâ  et  y. •JY.îôif  voy , xvxstM. 

y.y/.lW)  (ûv®î  (i),  ace.  ëp.  xvxuit  p.  nu», 
xuxrûva,  mixtion,  potion  mc'angee,  breuvage 
composé  , ou  plutôt  sorte  de  bouillie  ou 
brouet  préparé  avec  de  l'orge  monde , du 
fromage  de  chèvre  et  du  vin  de  Pramné , II. 
XT,  624-Oil;  0.1.  X,  231,  290;  Circc  y 
ajoute  du  miel,  on  voit  par  /'Od  , où  elle  est 
nommée  cirai,  quelle  était  assez  épaisse  ; 
dansl  II.  a C.  208,  elle  est  préparée  avec  de 
f orge  mondé,  de  l eau  et  du  pouliot.  Ou  la 
prenait  comme  nourriture  confortante  et  ra- 
fraîchissante, et,  plus  lard  encore  , c’était 
un  mets  à I usage  des  pauvres  gens , 
TnSOPHR.  Caract.  IV,  1 ( sur  l'aec.  vojr. 
TntF.Rsnt,  § 188  , 15;  ISuttsi.  § 33,  rem.; 
Kvsnset t,  I,  § 282  2.  H.  xvzàu. 

xuz/.cti)  {fut.  r, ns),  rouler,  transporter  sur 
des  roues,  c.-à-d.  sur  de*  chariots , voi- 
torer;  avec  l'aec.  : — vtxpav; Sevai,  II.  VII, 
332,  -J-,  voiturer  des  cadavres  sur  des  cha- 
riots attelés  de  boeufs.  K.  xûzàc;. 

Y.ÙY.h;,  G*j(ô),  au  pl.  ci  xvxXoc,  II.  IX, 
33,  et  rù  xûxla,  II.  V,  722,  roues  de  voi- 
tures, 1°  cercle,  rond,  orbe,  périphérie,  cir- 
cuit, tour,  circonférence  , surtout  *)  le  bord 
circulaire  du  bouclier,  xùx/ot,  11.  XI,  33; 
XII,  297;  s)  cercle  d' hommes  , assemblée 
d hommes  ranges  en  cercle , un  peut-être 
l'espace  circulaire  autour  duquel  iis  sont 
rangé»;  irpi;  xùxïo;,  II.  XVIII,  504,  le  cer- 
cle sacré  de  l’assemblée;  ' Soiio;  xvxlo;,  0(1. 
IV,  792,  le  cercletroinpeur  que  forment  les 
chasseurs  autour  du  gibier  ; xùxlw  ànivre, 
Od.  VIII,  278,  en  cercle  font  autour;  ||  2° 
/ outre  qui  a la  forme  circulaire,  *)  surtout 
roue  de  voiture;  il  fait  alors  au  pl.  xixla. 
11.  V,  772;  XVIli,  373:  *■)  le  disque, 
l'orbe  d'une  planète,  II.  VII,  6. 

xuxJ.iîe,  adv.,  en  rond  , en  cercle,  tout 
autour,  * II.  IV,  212;  XVII,  592.  H. 

xv sia;. 

Y.'jYlùtlpK)  K,  i{,  rond  comme  un  cer- 
cle, circulaire  : — SHast,  Od.  XVII,  209, 
bois  circulaire  ; xviùaTi pi;  vitvuv  tôÇsx  , 


II.  IV,  121,  tendre  Parc  arrondi.  M.  R. 

K-j xXwttîî,  wv  (ot),  au  sing.  xvxlanji  a), 
les  Cvclopes  ; dans  /'Od. , c’est  une  rare 
sauvage,  de  taille  gigantesque  , qui,  du per- 
sëe  et  n ayant  ni  lois  ni  villes , menait  une 
vie  nomade  , Od.  IX  , 106;  Polyphénie, 
le  plus  puissant  des  Cychfws,  descendait  de 
Neptune,  Od.  I,  92  ; ta  fable  qui  nous  le  re- 
présente comme  n’ayant  qu’un  tvil,  se  fonde 
sur  ce  que  Polpphèmr,  arantcu  un  ccd  rrr- 
vë,  n’y  voit  plus;  cf.  Od.  IX,  A 16.  L'anti- 
quité les  place  le  plus  snuv.  en  Sicile , aux 
environs  de  /'Etna,  Tlivcrn.  VI,  2;  quel- 
ques-uns font  aussi  descendre  deux  les 
Léontins.  Parmi  1rs  modernes,  / OSS  tes  place 
sur  la  cède  méridionale  de  la  Sicile',  f OKL- 
KKR  ( Oéogr.  d'Ilom.  § 581 , les  place,  avec 
plus  de  vraisemblance,  sur  la  dite  sud-ouest, 
près  du  cap  Lilvbéon.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre les  Cycloprs  t/  IIomêri:  avec  les  Cv- 
clop  s d' Misions  ( Thëog.  140);  ces  der- 
niers, fils  d' L ranus  rl  de  Géa,  c.-à-d.  du 
Ciel  et  delà  Terre,  forgeaient  pour  Jupitrr 
la  foudre  et  les  éclairs.  R.  xùxis;  , f/j,  litt. 
qui  a l'ail  rond. 

Xinaoç,  Gy  o),  le  rvgne  , * II.  II,  460; 
XV,  693. 

Z'j/.iv3'i>  ( usité  seul,  au  prés.  , à f impf. 
et  à l’aor.  pass.  ixAhir.v,  forme  comme  de 
svtiu),  1“  act.  rouler,  faire  avancer  en  rou- 
lant, en  lat.  volvcre;  avec  l’ace.  ; — ôvr/st, 
Od.  I,  162,  des  ossements  , en  pari,  des 
flots;  — fii-pt  xvtia,  Od.  V,  296,  rouler  de 
vastes  flots,  en  pari,  du  vent;  au  fig.  : — 
«ipirtvr,  11.  XVII,  689,  litt.  rouler  un 
malheur  vers  qn,  le  faire  éclater  sur  sa  tête  ; 
||  2"  aumoy.  ( avec  l'aor.  pass.),  se  rouler, 
s'avancer,  en  pari,  de  la  tempête,  des  va- 
gues, II.  XI,  307;  Od.lX,  147;  d'un  cheval 
bltssé  : — rrijot  yfsxÿ,  II.  VIII,  86,  se  roo 
1er  autour  du  fer  des  roues;  du  rocher  de 
Sisyphe  qui  retombe  dans  la  plaine  , Od. 
XI,  598;  en  pari,  des  hommes  r comme  ex- 
pression d’un  grand  deuil  : — xari  xànpov, 

II.  XXII,  414;  Od.  IV,  541; X,.  499,  so 
rouler  dans  la  fange;  au  fig.  : mi  roô:  irriux 
xoîtivôiTat,  II.  XI,  347;  cf.  XVII, 99,  et  Od, 
VIII,  81,  ce  fléau  sc  roule  , se  précipite  sur 
nous. 

KvXAoîTOOt'ùV,  ovoi(o),  vnr.  Ko/)mro$tov  , 
t long,  celui  qui  a les  pieds  ou  les  jambes 
crochues,  de  travers, cagneux,  boiteux,  épith. 
de  Vulcain,  * II.  XVIII,  371;  XX,  270; 
XXI , 331 . 11.  xvXlo;;  tortn  et  novr- 

¥.'j)lr,vrlt  r,i  (i),  Cyllèue,  montagne  située 
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au  nord-ouest  de  /'Arcadie,  tur  la  frontière 
de  l Achaïe,  awc  un  temple  de  Mercure,  11. 
II,  603;  H.  à M.  2;  ||  2»  ville  de  /'Elide, 
auj.  Chiarenza. 

Ku/Xzvto;,  ou  (o),  le  C.yllénien,  1°  épilh . 
île  Mercure,  Od.  XXIV,  I;  [I  V habitant 
de  la  ville  de  Çpllène  , II.  XV,  518,  Au- 
près le*  Scbol.  de  V mise  et  Evstatbe. 

X'juar,  a?o;  (ro),  vague,  Unie,  flot  de*  ri- 
vière* et  de  la  mer;  *ouv,  au  pl.  ; xogur rct  7r«v- 
to ùnàvipuv,  II.  Il,  397,  les  vagues  soule- 
vée» par  toute  sotte  de  vents;  c'est  ici  le 
génitif  d'origine.  R.  x-ja. 

xuusthn <»,  s’agiter  en  ondoyant , ondoyer, 
soulever  ses  flots,  s’enfler  ; seul,  au  partie . 
irovvot  x-jfiawMv,  II.  XIV,  229;  Od.  IV,  425 
et passim,  tner  agitée,  houleuse.  R.  xCu». 

* K-jurj,  r,;  (4),  Cytne,  ville  de  l'Eolide 
(Asie),  colonie  des  Eoliens;  Ep.  I,  2;  I V,  16. 

y;jp.zxyt>i,0(,  ov,  1°  adj.  , qui  a la  tête 
penchée  en  avant,  en  lat.  pra  ceps,  prônas  in 
caput,  11.  V,  586;  |j  2*  subit,  la  partie  su- 
périeure cl  convexe  du  casque,  où  riait  ot- 
tachée  l'aigrette  ou  le  panache , * II.  XV, 
556.  R.  xùrtu. 

xifjuvoiî  , to;  (4 , g foi»  4 , au  dire  du 
Schol.),  vautour,  épervier  ou  aigle  de  nuit; 
cest  le  nocturnus  accipiter  de  Puxe,  lli.il. 
nat.;  d’après  /'II.  XIV,  291,  "j*,  il  était  ainsi 
nommé  dan*  la  tangue  moderne , c.-à-d.  celle 
des  hommes  ; et  dans  celle  de*  dieux,  c.-à-d. 
l'ancienne , /xist;,  ioo;, 

K'juoicrj],  r.ç  (4),  Cymodocé,  nom  d’une 
Kérèide,  II.  XVIII,  39,  propr.  celle  qi.i 
reçoit  les  flots.  R.  xüpa,  4/^opat. 

KvpoBir,,  yç  (4),  Cymotboé  , propr.  ra- 
pide comme  le»  flots  , nom  <f  une  ISèrétde, 
II.  XVIII,  41.  R.  xûpa,  foo;. 

y.'jvdp.'ji'z,  r,i (i),  mouchede chien, c.-à-d. 
d'après  V OSS,  mouche  éhontée;  nom  inju- 
rieux qu'on  donnait  aux  femmes  sans  pu- 
deur et  insolentes  comme  des  chiens  et  des 
mouches.  Bfars  s’en  sert  contre  Minerve 
et  Junon,  II.  XI,  394,  421;  d'autres , 
et  Botiib  de  ce  nombre , lisent  xvvépvuc , 
comme  il  est  usité  en  prose.  R.  xowv,  p\jut. 

y.vrjir, . r,(  («),  propr.  fém.  de  xùvioc,  sous- 
entendu  So pi,  peau  de  chien,  dont  on  fai- 
sait une  espèce  de  bonnet  ou  casquette  ; en 
gcn.  casque,  sans  avoir  égard  à l étrmol.; 
cette  espèce  de  casque  était  de  cuir  de  bœuf, 
T<rjûti,j  , II.  X , 258  ; de  peu  de  belette , 
xTÛSôj,  II.  X,  355.  458,  et  garnie  de  métal, 

yaXmtin;  , II.  III,  516  ; yçàmnipy.o;  , 11. 


XII,  183;  même  toute  d'airain,  nr/xaim;, 
Od.  XVIII,  378;  d’or  ou  dorée,  xpsotim, 
II.  V,  745;  t>qy.,  pour  1rs  autres  détails , 
xoo-jc;  il  est  fait  mention,  Od.  XXIV,  231, 
d un  bonnet  de  peau  de  chèvre , atytir,,  que 
portait  le  laboureur  pendant  scs  travaux. 
Le  casque  de  Pluton  , xovnj  Âiîoî,  11.  V, 
845,  fabriqué  par  les  Cpelv/res,  rendait  in- 
visible, .4 PD.,  I,  2,  I.  R".  Trjtav. 

xivt 0î,  £7J,  eov,  de  chien,  cynique,  sans 
pudeur,  insolent,  II.  IX,  373,  . M.  R. 

y.vvkos  ( imparf.  sans  augm.  xvvtsv,  Od. 
IV,  522;  XVII.  35  et  passim;  aor.  îx-jv*  , 
Od.  XXIII  , 208  ; ép.  ixy cea.  II.  VIII  , 
371 ‘et  passim;  sans  augm.  xûe« , II.  VI, 
474  et  passim;  xi ‘mm,  Od.  XXIII  , 320  et 
passim)  baiser,  donner  un  baiser  : — ma, 
a quelqu'un;  yovxjrot,  jrrfsaç,  lëjiovt,  II.  VIII, 
571;  XXIV,  478  , baiser  les  genoux  , les 
mains,  les  épaules  ; et  avec  deux  ace.  ‘ 
x-jetri  pi» xryotMv,  Od.  X \ II,  39  , il  le  baba 
a la  tête  ( xvvcw  ne  s'emploie  qu’au  près, 
et  à i impf . ; les  autres  temps  se  forment 
du  rad.  xûm.) 

’ K'jv5ioî,  r, j ov,  Cvnthique  ; — ô^fe{,  ta 
colline  du  Cvulbe  , spnon.  de  KWjoi , II. 
à A.  17. 

* Kûv9oç,  ou  (4),  le  Cynthe,  montagne  de 
file  de  Délos,où naquirent  Apollon  et  Diane. 
II.  à A.  141  , cl  Kùï9oo  Cfn;  p.  K-j.Ooç,  ibid, 
16 ;iT après  la  correction  de  IIollSTBIX  dans 
Estibx.sk  de  Bps.;  cf.llrB3i.sur  ce  passage. 

y.vvopacJrrx,  oü  (4),  pou  de  chien,  en  loi. 
ricinus,  Od.  XVII,  300,  f.  R.  x-juv,  paiu. 

Kûvoj,  ou  (4),  Cyuus,  ville  de  la  Locride 
tur  un  cap  de  meme  nom;  le  port  d'Opunte  ; 
auj.  Kyno,  II.  II,  531. 

xûvrcpof,  n, ov,  compar.  et  xùvvaToc  , n, 
ov,  superl.  formés  de  xûoiv,  litt.  plus  chien, 
très-chien  vu  le  plus  chien;  touj.  au  fig. 
plus  impudent,  plus  effronté  ; le  plus  impu- 
dent ou  très-impudent.  II.  VIH,  483;  Od: 
Vil,  216;  xvvvaTw  ïfZuv,  11.  X,  503,  com- 
mettre l’action  la  plus  impndenle. 

trjvoi-rii,  ov  (4),  ajoutex-p  le  fém.  xwü- 
trtç.  <îo{  (4), qui  a l’cvil  ou  leregard  d’un  chien, 
e -à-d.  cynique,  sans  pudeur,  impudent; 
vnc.  xuvtâira,  en  pari.  rf'Agamemnon,  II.  I, 
159,  et  au  fém.  en  part.  (/  Hélène,  II.  III , 
180;  Od.  IV,  146;  de  Junon,  II.  XVIII, 
596  ; de  Vénus.  Od.  VIII,  319;  de  Clyte- 
mnestre,  Od.  XI,  424.  R.  zvfcJV,  orp. 

K-J7rzpi77r,'tç,  euro;  (4),  Cyparissée,  ville 
île  la  Triphylie  en  Elide,  sur  les  confins  de  la 
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Mcsséuie  ; selon  Sthab.  , dam  T antique 
Maristia;  ce  n'était  plus  de  ion  temps  qu'un 
heu  solitaire  nommé  h Kunufiteria  ; cette  ville 
faisait  partie  des  était  de  Nestor,  11.  II, 
593  R.  Kun  xpsaeoç. 

xuîwpfowoç,  r„  ou,  de  bois  de  cvprès, 
Od.  XVII,  340,  f.  M.  R. 

xunxptoooç,  ou  (è) , cyprès,  cupressus 
setnpervirens, qui  devient  trés-furt  en  Grèce, 
Od.  V,  64,  f. 

Kvjzxpmo;,  ou  ( ii)  , Cvparïsse  , petite 
ville  de  la  Phocide , sur  le  mont  Parnasse, 
non  loin  de  Delphes  , ou  peut  e'tre  un  bois 
sacré  de  cyprès;  d'après  Est  1 EN  ut  de 
Byz.y  elle  était  appelée  auparavant  Ecanos; 
plus  tard  on  la  nomma  Apullonias , II.  II  , 
519.  M.  R. 

xuTTEtpoVjOU  (ré),  soorher,  sorte  de  gra- 
men  ; cvp«riis  longus  de  Lrxx.-,  Hetse  ( II. 
XXI,  35 V), l'entend  du  snuchrt  odoriférant, 
cyperus  retondus  de  Linm.;  E'nss,  au  con- 
traire, du  pseudocyperns  de  Plut  K;  on  s'en 
servait  pour  nourrir  tes  chevaux, Od.  IV,  603. 

* xvKstpoç,  ou  (à),  vraisemblabl.  sj-non • 
de  xinrtipm,  H.  à JVI . 107. 

xvtteW.gv,  ou  (to),  vase  à boire  à ventre 
arrondi,  coupe,  gobelet;  II.  1,596  et  passim ; 
Od.  IV’,  58  et  p.issim\  touv.  sjnon.  de 
Omet;  il  est  ordin.  fait  de  métal  : yrpùettx  xv- 
*»).)«,  Od.  I,  t42;  X,  357.  R.  xûtrn». 

K.'j-S!5,t00S  'à),  acc.  lîa  et  ai,  II.  V> 
458,  Cypris , surnom  de  Xénos,  parce  quelle 
était  principalement  adorée  dans  Vile  de 
Cypre  ou  quelle  doit  y être  née.  R.  Kùir/so;. 

* Kvr.por/tvr,ç,  oô;  (4),  celte  qui  est  née 
à Cypre,  épith.  de  Vénus  , II.  VIII,  9.  R. 

ximpss,  yix o;. 

K'jttooç,  ou  (4),  Cypre,  ile  de  la  médi- 
’érrance,  sur  ta  côte  de  l’Asie  mineure:  cc- 
èbre  par  le  culte  de  Vénus , par  sa  fertilité 
J ses  riches  mines  de  métal-,  atj.  Cipro, 
J.  XI,  21;  Od.  IV,  83  ( Pu  propr.  bref, 
st  aussi  long  chez  les  épiques.') 

xûîrrw  ( aor . 1 txuij«)  , se  baisser,  se  pen- 
Oer  en  avant,  II.  IV,  468;  Od.  XI,  585. 

* y.xipêain  ui*a  (ô),  espèce  de  pâte  ou  de 
buillie,  Ep  XVI,  6;  Serti,  lit  x-jpxxin:  et 
Iv  H }l . propose  : jrvpxuïri  3’àti  xxrx  xapiimv 
îpco,  ftàÇu-i  tuun,  ignis  roaclram  calefaciat, 
ulseinper  placenta  suppelat  ; la  leçon  ordi- 
nàre  est  n/Saiv  ô’xiù  xxrx  xotfSonou  ipmt 
P»,  ac  turgida  semper  in  mactram  irrepal 
mfc. 

vpétù,  ion.  et  pool.,  rar.  xu pu  {impf.  5. 

Ï 

\ 


p.  s.  xûpt  p*  txupt.  II.  XXIII,  821  ; aor.  1 
sxvpex  et  idjpmx,  Ep.  VI,  6;  près.  moy. 
xùpopxi,  sj  non . de  xupiu)  , 1’  avec  le  dut. 
loucher  a quelqne  chose,  tomber  par  hasard 
sur  quelque  chose,  se  trouver  près  de,  ren- 
contrer : — R.  \XHI  , 821,  tou- 

cher le  cou,  en  pari,  d'un  javelot-,  xa/s» 
xùfurai,  il.  XIV,  530,  il  rencontre  le  mal, 
il  tombe  dans  le  malheur;  [|  2*  avec  le  gén. 
loucher  jusqu  a , atteindre  a : — püiSpe-j,  II. 
a C.  189,  loucher  la  poutre  du  plafond; 
obtenir,  atteindre , Ep.  VI,  6 ; UoM.  n'a 
pas  le  prés,  xjjpi u. 

y.-jpuzt,  azop  {ri),  ce  qu’on  rencontre  et 
trouve,  trouvaille,  prise,  capture,  proie,  bu- 
tin, dépouille;  le  plu*  souo.  joint  à V/.op,  II. 
V,  458;  XVII,  272  ; Od.  III,  271.  R. 

XÛf)M. 

x-jpaaeç , part.  aor.  de  xopiu. 

xupT0i,7],  cv,  courbe,  courbé,  voûte, 
convexe  : — xôpx,  II.  IV,  426;  XIII,  799, 
flot  qui  s’élève  en  voûte;  — tûfiu , II.  II., 
218,  épaules  voûtées.  * II. 

xvpzxo  {fut.  ùata),  courber,  voûter  : — 
xüfut  ovptï  imx  , x-jprtJliv,  Od.  XI,  245,  "j", 
vague  arrondie  comme  le  dos  d’une  mon- 
tagne. R.  XUpTOf. 

zûrrtç,  to;  (i),  vessie,  ventricule;  * II. 

V,  67;  XIII,  652.  R.  XV». 

Rvroopo;,  oû(û),  Cytore,  ville  de  Paphla- 
gonie; plus  tard, port  d'Amastris;  auj.  Qui- 
tros;  II.  Il,  853;  Sthab.  le  fait  neutre  : 
ri  H-jrttptn. 

xuÿsf,  »,  ov,  penché  en  avant  , courbé, 
plié,  baissé:  — yipcd  , Od.  II,  16,  f, 
courbé  de  vieillesse.  R.  xùjttoc. 

RÛÿOç,  ou  (û),  Cyphus,  ville  de  Perrhéhie 
(Tltesaalie),  situer  pris  d'une  montagne  du 
meme  nom,  II.  II,  748;  autrement  h K. Zyo;. 

xiti),  1 forme  postérieure  de  xatw;  |]  2* 
forme  primitive  de  xvvcu. 

xôcov,  xuvos  (ôi  è),  dat ■ pl.xùei.ép.xsnsaey, 
1*  chien,  chienne  : xivij  facturât,  II.  XI, 
525,  chiens  de  chasse:  — rfxxirrïûtc , II. 
XXIII,  173,  chiens  de  table,  chiens  qu’on 
élève  pour  le  plaisir  de  les  nourrir  ; il 
était  dans  f habitude  des  héros  d'amener 
leurs  chiensdans  l'assemblée  publique,  Od.If, 
11;  XVII,  62;  j|  2°  au  Jig-,  il  s’emploie 
comme  nom  injurieux  pour  désigner  l’impu- 
dence ou  l'effronterie  ; ainsi  Hélène,  Mi- 
nerve et  Junon  sont  appelées  chiennes  , II. 

VI,  544;  XXI,  481;  tes  servantes  iWlysse 
reçoivent  la  même  épith.  , Od.  XVIII , 
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338;  appliquée  à de s hommes,  elle  indique 
ta  fureur , la  témérité , la  rage  ; ainsi  lle- 
ctor  est  appelé  : — Xuoenrèp,  11,  VIII,  299, 
chien  enragé;  qfois  aussi  la  tacheté  effron- 
tée, surtout  au  fem . : / y y x i 11.  XIII, 

825,  a vous,  chiens  lâches,  en  pari,  des 
ï raye  ns  j ||  5'ÀïSs»,  II.  VIII,  368,  le  chien 
de  P'Ulon,  c.-à-d.  Cerbère;  |]  4"  — àpi-anc, 
le  chien  d’Orion  (la  constellation  du  Chien 
ou  Canirule  ; le  Sirius,  Ztiuot  tffliiS .)  ; le 
chien  d Oriou  avait  été, ainsi  que  son  maître , 
mis  aunombre  des  astres;  il  est,  dans  les  con- 
trées chaudes,  C avant-  coureur  Me  fièvres  ar- 
dentes et  de  funestes  contagions,  11.  XXIII, 
29;  ||  5° chien  de  mer,  Od.  XII,  96. 

xtôxi  (ri), pl.  xréta,  dut  xùteiv  , pean  de 
brebis  avec  sa  toison,  toison.  On  étendait 
ces  peaux  à terre,  sur  les  chaises  pour  s'r 
asseoir  ou  sur  les  lits  pour  s’r  coucher  ; une 
seule  fois  dans  /II.  IX,  661;  il  estfréq. 
dans  /’Od. 

X'üOîia,* K(q),  télé,  surtout  tète  de  pavot, 
II.  XIX,  499,  cf.  sur  ce  passage  le  mot 

qr„  R.  roTTOt. 

xcuxurcç.oü  [if,  horlement,  lamentation, 
gémissement,  * II.  XXII,  409,  447.  R. 

XMXÔU. 

Kcuxurc;,  oü  (i)  , le  Cocyte  , fleuve  de 
renfler-,  c’était  un  bras  du  Styx,  Od.  X, 
514.  R.  xuxvu , litt.  le  fleuve  des  lamen- 
tations. 

xtoxvco  (imparf.  rô.txuov;  aar,  I ixwxvva), 
hurler,  se  lamenter,  gémir,  sanglotter  ; louj . 
en  pari,  de  femmes,  II.  XVIII,  37,71; 
XIX,  284;  XXIX,  200,  703;  Od.  II, 
361  et  passim;  au  prés,  et  àl'impf.,  Tu  est 
bref-,  il  est  long  à l'aor. 

xtü) r,~o;  (é) , le  pli  du  jarret , le  jar- 
ret, l’endroit  où  le  genou  se  plie,  II.  XXIII, 
726,  f . R.  *£><,„. 

xcôua,  270;  (tô)  , sommeil  lourd  et  pro- 
fond, II.  XIV,  359;  Od.  XVIII,  201.  R. 

xsiuàu. 


rÂ)[K( , ou  (o),  repas  solennel  , festin  , 
banquet  pompeux,  II.  It  M.  4SI. 

xasywjt , (o,  if,  cousin,  niourhe 

qui  pique,  Datr.  203.  , 

Kt>)Z2t  (ai),  Copes,  ville  ancienne  située 
sur  le  bord  septentrional  du  lac  Copals  en 
Béotie;  auj.  Topolia,  II.  II,  502. 

YMYrr,,  )îî  (é  manche,  poignée,  anse, 
pour  saisir  qche;  delà  1”  garde  d une  épée, 

U.  I,  219;  IX,  29;  Od.  VIII,  405;  (|  ‘d'- 
là partie  de  la  rame  parmi  on  la  prend,  le 
manche  de  la  raine,  Od.  IX,  489;  la  rame 
clle-mémc,  Od.  XII,  214;  j|  5*  la  partie  de 
la  clé  par  où  on  la  tient,  mauthe  ou  poignée 
declé,  Od.  XXI,  7.  R.  ximu,  K A [lit. 

vjsizi.uç,  eaestf  tv,  muni , pourvu  d’un 
manche  ou  d'une  anse  ou  d’une  poignée;  — 

Çc'yoc,  II.  XV,  713;  XVI  , 352,  épée  qui  a 
une  garde.  R.  xümi. 

YMp-jy. o;,  ou  (o),  sac  de  cuir  ou  besace 
dans  laquelle  on  portait  des  vivres,  Od.  V, 
267;  IX,  215. 

* Kojouxo;,  o u(ô),  le  Corycus,  montagne 
escarpée  de  f Ionie  ( Asie-Mineure );  selon 
Estiknxk  de  Byz.,elle  formait  un  promon- 
toire près  de  Tros  ou  «/'Erythrée , II.  à 
A.  39. 

R(ô;(rp.  Kôw;,  gèn.  Kû,  acc.  Kwx,  II.  II, 
677),'  Cos,  petite  ile  de  la  mer  Icaricnne, 
avec  une  ville  du  même  nom  ; elle  était  habi- 
tée par  les  Méropes,  II.  Il,  677;  II.  à A.  45. 

K;mvO£,  adv.  p.  ci;  Km»,  vers  Cos,  à Cos, 
avec  mouvt.,  II.  XIV,  229. 

xcobÔ;,  rty  ov,  tronqué,  écourté,  émoussé, 
faible,  sans  force  — jSi)o;,  II.  XI,  590, 
trait  sans  force  (telom  imbelle  sine  iclit, 
l’/RC.);  surtout  en  part,  des  sens  émoussés; 
ainsi,  sourd, H.  â M.92;  ||  2°  au /îg.émnussé. 
insensible,  muet,  silencieux  : xüpa  xuyov,  Il 
XIV,  26,  vague  muette  , comme  présage  il- 
ia tempête-,  Xtvj.ii  -plia,  11.  XXIV,  53,  terre 
insensible.  R.  xotrrw. 
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A » onzième  lettre  de  l' alphabet  grec  ; elle 
désigne , par  conséquent , le  onzième  chant 
dans  les  poèmes  d' Homère. 

'/xx;,  contr.  Xi;  (h),  gén.  X»;,  II.  XII, 
462,  dal.  lâï,  II.  XVI,  739;  ace.  Xxhcj,  II. 
XII,  445  et  pas».  ; gén.  pl.  Xâav,  II.  XII, 
29;  dal.  pl.  Xiejm,  II.  III,  80  et  passim; 
duel  nomin.  iàt.  II.  XX1II,529,  1°  pierre, 
fragments  de  rocher  ou  cailloux  épars  dans 
la  campagne  et  que  les  combattants  se  lan- 
çaient, II.  III,  12:  IV,  521;  ||  2“  roche, 
rocher,  écueil,  Od.  XIII,  .163. 

A aiatît  contr.  Ai;,  io;  (i),ace.  Aiav,Laas, 
ville  ancienne  de  la  Laconie,  à dix  stades  de 
ta  mer,  détruite  par  les  Ilioscures  (Castor  et 
Pollux',  qui  pour  cela  reçurent  le  nom  de  Aa- 
nipasu,  II.  II,  385  , destructeurs  de  La  as; 
Sctlai  et  Pava. ont  au  nomin.  : Ai;;  tel m 
EcSTATB.  on  disait  au  nom.  r,  Ai  et  h Ai;. 

IxSpxyir.r,; , ov  (ô  , effronté  bavard,  par- 
leur iinpudcn:,  vu  peut-être  irréfléchi,  très- 
prompt,  II.  XX1I1 , 479,  f.  R.  iiSptt; , 
èyoMM». 

/sac ïi'jduzt)  tnoy.  dép . parler  avec  audace, 
in  tempérance  ou  précipitation,  se  laisser 
aller  a un  vain  flux  de  paroles,  *11.  XXIII, 
474,  478.  H.  ActC&o;» 

/a  zpoç,  a,  ov  ( superl . laSpitantf),  vio- 
lent, fort,  impétueux,  rapide,  en  pari,  du 
vent,  II.  H,  148;  Od.  XV,  293;  des  riviè- 
res, II.  XV,  625;  XXI,  271  ; 't.uopàzu-w/jtu 
•jovp  Zrv;,  11.  XVI,  385,  Jupiter  verse  une 
pluie  très-violente;  la  dérivation  est  incer- 
taine ; les  grammairiens  le  font  venir  de  )«, 
particule  inséparable  équiv.  à Xi*  et  de  &>px, 
lit!,  très-voiace,  très-avide  ; Passoiv  le  dé- 
rive de  A An;  vor.  ce  mol  ; je  pense  qu'il 
vient  tout  simplement  de  1«S,  racine  de  X»u- 
6ivw  (ïXtSov),  pftndre  ; propr.  ixCtoit,  pre- 
neur, aimant  à prendre,  à emporter,  ravis- 
seur ou  rapide. 

/xcyyjivu)  (aor. 2 tiaym\  d'où  le  subj.lâyst, 
èp . h'/iya,  II.  VII,  350  et  passim;  parf.  X*. 
Jtihya,  ép.  p.  ihnyu, Od.  XI, 304),  1“  obtenir 
par  ie  sort,  tenir  de  la  destinée  ou  de  la  vo- 
lonté des  dieux,  attendu  que  le  tirage  au  sort 
n’était  que  le  moyen  de  connaître  t arrêt  du 


destin-,  *)  avec  race.  : — -/r/«ç,  II.  IV,  40, 
une  récompense;  — où/javo»,  II.  XV,  192; 
rf.  190.  191,  avoir  le  ciel  dans  te  partage  de 
i univers  par  le  sort  ; — jroV/i,  Od.  XI,  235; 
H. à M. 420;  on  le  trouve  aussi  déterminé 
par  %'sr, «a,  II.  XXIII,  862  ; suivi  d'un  inf. 
II.  XXIV,  400;  XXIII,  356,  557;  cf.  XV, 
191  ; delà  absol.  5;  rt  Hyt/aiv  , II.  VII,  171, 
quel  que  soit  celui  qui  obtiendra,  qui  sera 
désigné;  cf.  Od.  IX,  354  ; nu  parf.  avoir  ob- 
tenu, par  conscq.  avoir,  posséder  : — xiury, 
Od.  XI,  364,  un  honneur,  une  prérogative; 
'')  avec  legcn.de  ta  chose,  être  participant 
à une  chose , et,  pour  ainsi  dire,  en  obtenir 
une  pailie  : — Sùpwv,  11.  XXIV,  76,  rece- 
voir des  présents,  en  accepter  parmi  ceux 
qui  sont  offerts  ; — xripswv,  Od.  V,  511 , avoir 
part  aux  honneurs  de  la  sépulture,  recevoir 
les  derniers  devoirs  ; ||  2°  faire  participer 
quelqu'un  à quelque  chose,  rivé  nvo;  : ce 
sens  est  particul.  au  subj.  aor.  avec  redaubl. 
h).iyy  \ encore  ne  l’a  t- il  que  dans  l'Iliade  : 
— Savovra  mtfi;,  II.  VU,  80;  XV,  350; 
XIII,  76  , faire  participer  un  mort  aux  flam- 
me! du  bûcher,  le  brûler;  jj  5°  intrans. 
écheoir  par  le  sort  : i;  gxixT7iv  èvvéa  liyyoctcv 
“c/e;,  Od.  IX,  160,  dix  chèvres  éihureutpar 
le  sort  a chaque  (vaisseau). 

Ixr/aiv,  evos  (i  ou  r,  , propr.  cavité  ; ||  2” 
l'aine,  les  fl  mes  entre  Us  côtes  et  tes  han- 
ches, Batr.  225 

Jxyoi'.;,  oû  (o),  ton.  et  ép.  p.  >«•/«;,  le  liè- 
vre, dont  te  cri,  durant  U temps  de  l'accou- 
plement, est  un  criaillement  sourd, et,  dans  la 
peur,  ressemble  au  vagissement  d’un  enfant, 

II.  X,  351;  Od.  XVII,  295. 

).Ô£,  duel  de  là; 

Âate,  imparf.  5.  p.  s.  de  lia. 

Aaipxr, (b),  Laërcès,  Vfdsd'Æmon, 
père  (T Atcimédon,  noble  Mvruiidon,  II.  XVI, 
497;  XVII,  465;  ||  2*  artiste  de  Pyloa, 
Od.  III,  425.  R.  d’après  Ev&TATU.it  iooî; 
■rrapxûv,  celui  qui  est  utile  au  peuple. 

Aatpr» ao  (i),  Laërt t,J!U  d'A rcésius, 
père  d'Ulysse,  roi  d'Ithaque  ; dans  sa  jeu- 
nesse il  détruisit  Néricon,  Od.  XXIV,  576; 
il  vécut  à la  campagne  jusqu’à  un  âge  irès- 
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avance,  OJ.  XI,  18G  etsuiv.  ; XXIV,  219; 
il  combat  encore  avec  ton J ils  contre  let  lllia- 
ciens,  Od.  XXIV,  497. 

Axsomc3r,(,  Ou  (b),  fis  de  Lacrle,  c.-à-d. 
Ulysse,  II.  et  Od. 

Xx^Ofiat,  drp.  seul,  le  prés.  Tiïirxt  ; l'im- 
parf.  ïîxUto  et  )i*iro  ; l npl.  Tojotars  p.  Àx- 
Çoiïto),  ion.  etrp.p.  muSiea,  prendre,  saisir, 
s'emparer  de,  avec  l'acc.  : — é via  ’/t pal.  II. 
V,  365,  saisir  les  rênes  avec  ses  mains;  — 
■plan  o845,  II.  Il,  418,  prendre  la  terre  avec 
les  dents,  c.-à-d.  mordre  la  poussière,  périr; 
au  fg.  : — (tvSov  rriliv,  II.  1 V,  357;  Od. 
XIII,  233,  reprendre  son  discours,  y reve- 
nir pour  le  modifier  ou  le  prendre  au  rebours 
de  la  vérité,  ne  pas  dire  vrai. 

* ).aÇuyt3t , forme  équio.  à HÇopm , II.  à 
M.  316. ‘ 

Xoc5ty.r,3>;s , r>i,  é{,  qui  fait  oublierjes  pei- 
nes, qui  endort  les  Souci-,  en  pari,  de  la 
mamelle  maternelle  pour  les  petits  enfants  ; 
— |i*ïo;,  II.  XXII,  83,  j".  B.  XavSivu,  sier 

6ov,  xêSoc. 

~lÆan,  ion.  et  cp.p.  tibia,  ado.  en  secret, 
secrètement;  avec  le  gén.  ; — rmo;,  à l'insu 
de  qn,  11.  V,  269  ; XXIV,  72;  on  trouve 
74 Sfa,  H.  à C.  241.  R.  ietvOanm 

XaiyÇ,  Ï77OÎ,  ! è),  petite  pierre,  pierre, 
* Od.  V,  433;  VI,  95;  dimin  de  )5;,  )»*;. 

IzTÏx!,),  a~o;  (é),  vent  orageux  et  tourbil- 
lonnant, accompagné  de  pluie  et  de  ténèbres, 
tempête,  ouragan,  II.  IV,  278  ; Hum.  com- 
pare ses  héros  «i  cette  sorte  de  tempête,  II. 
XI,  747;  XII,  373,  c'est  surtout  une  tem- 
pête sur  mer,  Od.  IX,  68  ; XII,  314.11. 
probabl.  IsnrT». 

Xatuss,  ou  (i), . gorge  , gosier,  gouffre, 

II.  XIII,  387;  Od.  XXII,  15.  B.  W 

"kahtoi , én , êov,  seul.  II.  XXII,  157,  et 
partout  ai  leurs’. 

tartvoçjOi,  ov,  de  pierre;  — oI3»t,  II. 
IX,  405,  seuil  en  pierre;  — jotmv,  **• 

57,  tunique  de  pierre,  c.-à-d.  la  tombe;  cf. 
ewvpt;  nàvTV  nspt  -itypi  opwpu  QsontSctèc  nôp 
Xüvov.  II.  XII,  177,  tont  autour  de  la  mu- 
raille de  pierre  s’éleva  un  feu  terrible;  <T au- 
tres, et  Vous  de  ce  nombre,  joignent  liXsn 
à nûp  : tout  autoar  du  rempart  monta  un 
terrible  ouragan  de  feu  , de  pierres  pétil- 
lantes; plusieurs  gramtn . ont  contesté  l au- 
thenticité de  ces  vers.  B.  Hiv;. 

îjBOvjiov,  ou  (vi), espèce  de  petit|bouclier, 
probabl.  de  cuir  et  plus  léger  que  le  bou- 
clier nommé  ionif,  delà  l'épiih.  trripoit;,  * U. 


400  ) AA 

V,  453;  XII,  426,  ailé,  qui  a des  ailes,  lé- 
ger; cf.  H DT.  VII,  91.  B.  probabl. 

Xafffia,  serai  (ri),  gouffre  , profondeur, 
ahvme  , en  lat.  Toragn;  foi//,  avec  aiù;  ou 

Oxiiten;,  le  gouffre  de  la  nier,  II.  XIX, 
267;  Od.  IV,  504;  en  gén.  les  flots  de  la 
mer;  une  seule  fois  dans  /‘II.;  mais  freq. 
dansl  Od.  B.  la  tpi;. 

ïaîyois  to;  (ro),  1°  habit  en  lambeaux  , 
méchant  vêtement,  haillon,  * Od.  XIII, 
592;  ||  2”  la  voile  iC  un  vaisseau,  II.  à A. 
206.  B H a de  l'analogie  avec  Xüirof. 

Isu^npii,  r),  c'y,  rapide  , vite  , prompt; 
en  pari,  des  traits,  Ciüi,  II.  XXI,  278;  de 
la  voie  des  vents,  àvijiuv  xftrjOa,  11.  XIV', 
17;  d'Achille,  II.  XXI,  264;  mais  surtout 
des  genoux , yoûvara,  II.  X,  558  et  passinv, 
il  est  synon.  et xi'ycpi;;  cf . tBw  cf  XiiÇw  ; 
voy.  Tnt  taise  a,  gr.  § 158,  12,  * II. 

')f  y.î , ép.  p.  ïXaxi;  voy.  Hvxu. 

AaiTTûuycv^Ç,  tnv  (oi  , les  Lestrygons  , 
race  antique  cl  sauvage,  qui  menait  la  vie 
des  peuples  pasteurs.  Les  anciens  les  plaçaient 
déjà  (voy.  Tavcrn.  VI,  2),  sur  la  côte  oc- 
cidentale de  la  Sicile  ; de  même  L'oSS  et 
VoELKKtt;  quelques  anciens  trouvaient  leur 
demeure  près  de  Fortnies  dans  l Italie  tue  ri- 
dionale,  Od.  X,  112  et  suiv.’,  le  sing.  est 
AcuffTpuyüv  ovet  (b)  • 

Aacsrpv/ivtOi,  ir„  tov,  lestrygonien,  Od. 
X,  82;  il  y a dans  Vcdit.  de  H O II'  Asa— 
VT prynin  comme  nom  propre  (la  Leslrygonie  ) 
et  vaditnAoc  est  pris  comme  adj  ; les  anciens 
disputaient  déjà  sur  le  nom  de  ta  ville  ; 
le  mieux  est  d'admettre  TeUm/Ht  comme 
nom  propre,  comme  l'ont  fait  V «vs  dans 
sa  traduction  et  ffOLF  lui-mémc,  Od. 

XXIII, 318. 

AaxtiulpuyJ,  ovo;  (ri),  Lacedæmon  , La- 
cédémone; 1*  propr.  nom  du  pays  qui , plus 
tard,  fut  appelé  Laconie  , et  qui , dans  les 
temps  héroïques,  n était  habité  que  par  bour- 
gades et  par  bourgs.  Elle  est  appelée  »9ïj, 
la  Creuse  ef  wrtwwra , riche  en  ravina , 
parce  qu  elle  forme  entre  deux  montagnes 
qui  descendent  det  Arcadie  une  vallée  longue 
et  profonde  jj  2°  la  capitale  de  ce  pays,  Lacé- 
démone ou  Sparte  , Od.  IV,  1;  ou,  d après 
Dvttm.,  Lexil.  H. p.  97, le  pars  lui-même, 
considéré  comme  étant  lien  commun  de  tous 
les  bourgs. 

}xtxrt%(i>,  frapper  du  talon;  en  gén.  pous- 
ser, frapper:  — moi  yaâx»,  Od.  XV  III,  99, 
frapper  du  pied  la  terre  dans  l agonie,  et 
absol.  * Od.  XXII  , 88  , trépigner  de  dés- 
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esposr,  Batr.  90,  agiter  ira  ptnij  est nageant. 
R.  Xi Ç. 

*A*cmw'î,  i5oî  (i),  adj.fém.: — ^,11. 
à A.  410,  U terre  de  Laconie. 

(«or.  2 fi*?»,.  dp.  îl^«„  tl  X <A>*. 
aor.  2 moy.  «leSofcw,  rp.  aïotSdfivîï  ; m/. 
Va**S«9»t;  seul.àlaor.  2),  f oc/.  1 " prendre, 
aanir;  s'emparer  de,  oocc  face.  : — Tt.,i 
/Ufi,  ou yiuji  ou  h Xtipnm,  II.  V,  855;  VIII, 
116,  saisir  qp  avec  la  main  ou  les  main»; 
le  nam  de  la  partie  eaieit  se  met  au  gén.  ; 

t cm  irsosàv,  II.  IV,  403  prendre  qn  par 
les  pieds  : — yolnm,  Od.  VI,  142,  par  les 
genoux;  aorro.  le  gén.  est  seul:  — hmv  II. 

III,  5«5;  — note»,  II.  XVIII,  13. 8;’ 

yCYftov,  II.  VIII,  371;  — yoj ■«>,  II.  XXI,  68 
et  passim  ai  êx  nsènu,  II.  XVII. 621;  j|  au fig. 
prendre,  saisir,  tant  à t’extêricur  qu'à  F inté- 
rieur : rin  -/ via  1 âS*  «jparoç,  II.  IV,  238,  la 
fatigue  saisit  ses  membres;  — ^ 
tkç,  U.X  1,402,1a  frayeur  saisit  tou5;  tfottv. 

en  pari,  de  la  douleur,  5^o«;  du  tremblement , 
Tfè'Mtt,  delà  colore,  yêXeç,  etc.,  il  se  construit 
auxti  avec  deux  accus.,  II.  XXI V.  170; 

Il  2”  prendre,  accepter,  recevoir:  — ümuva' 
Il.\  1,  427,  une  rant-oo;  surtout  en  mauvaise 
part  : —end,  II.  V,  239;  XI,  126.  prendre 
qu,  le  faire  prisonnier;  prendre  sur  I ennemi, 
enlever,  capturer  : — i^,  II.  X,  545, 
des  chevaux; —Arma*,  Od.  IX,  41.  un  bou- 
clier; en  bonne  part , acquérir  : — xXioc. 
Od.  I,  298,  du  renom;  |j  5"  recevoir  chez 
soi,  Od.  V I I,  255 , mais  rare  en  ce  sens; 
le  partie.  ia-rirj  semble  souo.  abonder  : Xa&àn 
Od.  XXIV,  398,  propr.  il  lui 
bataa  la  main  après  l'avoir  prise;  c.-à-d. 

■ I prit  sa  main  et  la  baisa  ; [f  II.  au  mot-, 
prendre  qchc  pour  soi  , saisir  qcbe,  avec  le 

tn * • aXl°ir'ii  Od.  V,  325,  saisir  la 
barque;  avec  race.,  Od.  IV,  3S8. 

Aapnç,  ou  (o) , propr.  gouffre,  Lamus , 
roi  des  Leslrygons,  fondateur  de  la  ville  de 
Tclt'pyle;  d après  les  commentateurs,  il  était 
fils  de  Xcptunc;  quelques-uns  prennent  aussi 
Lamos  pour  le  nom  de  la  ville,  Od 
X,  81. 

/zcpixtrâto,  poil.,  synon.  de  Xiuita,  luire  , 
reluire,  briller;  seul,  au  partie,  prés.  ép. 
Xaumrimrn p,  Xapnerüint  trupi,  II.  I,104;Od. 

IV  ,662  (semblable)  à on  feu  éclatant. 

Aap.nczfâr.î,  ou  (ô),  ép.p.  \apnSei„JiU  ' 
de  Lampus,  c.-à-d.  Dolops,  II.  XV,  526.  ‘ 

Aatfirojrûj,  rg  (è) , ( litt.  la  brillante  ) , , 
Lampéti e,  fille  du  Soleil  tl  de  Néère  ; elle  j 
faisait  paitre  avec  sa  sœur  les  troupeaux  i 
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• de  son  pire  en  Thrinacie , Od.  XII,  132; 
c/.  574.  R.  Xdp*-. 

. Axpttoç,  trj  if),  Lampî»,  1 " fils  de  Lao- 
mèdoo  à Troie;  père  de  Dolops ; U était  un 
; **  (èéromes  ou  anciens  (senior,  senator), 

; II.  XX.  257;  XV,  525;  /|  2 nom  , F un  cour- 
, ”'r  Hector  , II.  VIII  , 183;  ||  3‘  nom  de 
i l un  des  coursiers  de  l'Aurore,  Od.  XXIII 
246.  M.  R.  ’ 

; httxrpoç,  ft,  lv{luperl.  Xcqs*piTuroi,n,n\ 
■'  luisent,  biillant,  éclatant,  resplendissaut  , 
r en  pari,  des  corps  célestes,  II.  et  Od.;  de 
s l airain,  c.-à-d.  des  boucliers,  des  casques, 

. des  cimiers,  des  cuirasses,  11.  XIII,  132, 
263;  XIX,  559;  le  neutre  sing.  est  employé 
I comme  ado.,  II.  V,  6.  R.  Xijxzu. 

AâttiTTTiîjS,  fifitt;  (ü)  , flambeau  , lustre  ou 
plutôt  vase  à feu,  dans  lequel  on  mettait  du 
buis  sec  qu’on  allunutil  pour  s'éclairer  ; 
V 0SS  traduit  vase  à feu  , FeuergescUirr , 
* 01.  XVIII,  307,  343;  cf.  XIX,  63. 
M.  R. 

ÀafuüîO  { imparf . cXapjnx  et  Xipm»  ; 3.  p. 
*•  Astuirt  et  dev.  une  aspirée,  Xip/f  ; nwy. 
dép.  Xipir oum,  part.  Àauuropsvo;;  imparf.  Fixu- 
iropjv,  iauiropiî*),  1"  luire,  briller,  éclater 
rayonner,  propr.  m parl.du feu  et  des  éclairs, 
puisde  tout  ce  qui  brille  d un  éclat  semblable, 
par  ex.  l'airuin  , c.-à-d.  les  armes , les 
casques,  e/c..  II.  IV,  432;  X,  154:  XI,  66  ; 
XII,  463  et  passim;  une  fois  en  pari,  des 
yeux  : èyftxluù  «i  mi«  Xipxtm,  11.  XIII, 
474,  ses  yeux  brillent  de  leclatdu  feu;  le 
feu  brille  dans  ses  yeux  , ses  regards  étin- 
cellent; l’actif  ne  se  dit  que  des  choses  et  ne 
se  trouve  que  dans  fil,  ||  2*  le  moy.  , em- 
ployé seule  m.  à F imparf.  (II.  VI,  319; 

V III,  494;  XV,  608  et  passim);  et  au  par- 
tie. (II. XVII,  214,  XV,  625  e/  passim ), 
sr  trouve  aussi  tlans  fOd.  XIX,  48  et  sc 
dit  également  des  choses  et  des  pers  : Xmai- 
pr n;  irvpi,  — re-j^un  (en  pari.  d'Hector), 

II.  XV,  626;  XX,  46,  brillant  del'éclat  du 
feu;  — dcl'éclatde  ses  armes;  Xxpmpim  xipj (, 

II.  XVI,  71;  -baU,  Od.XlXUs,  casque, 
torche  qui  brille;  Véuirir»  ®lô; , FI.  à 
M.  113. 

XanOxn m,  et  plus  souo.  , forme  ép. 
et  ion.  ( imparf.  Dix Okvov  ; fut.  'l-i'jM ; aor  2 
ilxbox,  ép.  Xàbov  ; subj.  avec  redoubl.  ép. 
XtXitv;  moy.  bnOdonpat,  seul,  à l'impf.  Xuvia-  ' 
vopuv;  plus  souv.  la  forme  ép.  et  ion.  XiBouat, 
aor.  2 ilaSipi»,  ép.  aoec  redoubl.  itiaiouojj; 
parf . moy.  Xiïaousu;  iavbitu  ne  se  trouve  que 
trois  fois  à l"  imparf.  II.  XIII,  72|  ; Od 
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VT1I,  93, 332;  eliimpf.  mor.  une  /où,  Od. 
XII,  227),  I.  act . 1°  être  vu  rester  caché  à, 
inaperçu  de;  avec  lace.  : — riva,  être  ca- 
ché à quelqu’un;  où  iüfli  Aïo;  mov,  II.  XV, 
461 , il  n'échappa  point  à la  connaissance  de 
Jupiter;  sotio.  il  est  joint  *)  à un  partie.  : 
oùei  }.é0M  xinùfitvo;.  II.  X,  279;  Od.  VIII, 
93,  htt.  je  ne  te  reste  point  caché  en  noe 
mourant,  c.-à-d.  je  ne  me  mens  pas  sans  que 
tu  t en  aperçoives;  ,,'1  à on  : où  [i£  lihtiç,  ôrt 
(kü-j  rit  a rr/i,  II.  XXIV,  563,  lill.  tu  ne  me 
restes  pas  caché  qu’un  des  dieux  t’a  conduit, 
c.-à-d.  je  n'ignore  pas,  je  sais  bien,  il  ne 
méchappe  pas  que,  etc.;  *)  louv.  le  partie, 
aor.  te  prend  comme  adv.  J).to  11.  XII, 
390,  il  sauta  secrètement, comme  nous  dirions  : 
il  descendit  inaperçu;  ||  2"  traniit.  faire  ou- 
blier qche  à qo  ( il  n'a  ce  sens  qu'au  subj. 
aor.  2 avec  redoubl,  — Ttvàttvoc  , 11. 

XV,  60;  ||  II.au  moy.  1*  oublier,  avec  le 
gèn.;  souo.  avec  ài *%,  yipur:;,  oublier  sa  va 
leur,  le  combat,  II.;  ||  2°  négliger,  omettre, 
II.  IX,  537. 

).a£,  adv.,  polissant  avec  le  talon  ou  frap- 
pant avec  le  pied — n»3i,  II.  X,  158;  üd. 
XV,  43. 

Aaîyovoç,  o*j  (à),  Laogonus,  VflstTOnè- 
tor,  Trop  en,  tué  par  Mérioncs,  II.  XVI, 
60i;  ||  2°  fU  de  Bios,  Trqyen . II.  XX, 
460.  B.  toi;,  yiyova. 

AaoSapaç,  avroç  (J),  Laodamus,  t°  fis 
cf  Antcnor  , T ray  en,  tué  par  Ajax,  II.  XV, 
516;  ||  2° y/fs  du  roi  Alcioons  de  Scbarie, 
athlète  distingué  au  pugilat,  II.  \Ul,  116 
et  suiv.  R.  Xâoî,  Sopiu. 

Aaooxusta,  riç  ( é ) , Laodamie  fille  de 
Bellérophon;  elle  eut  Sarpédon  de  Jupiter  ; 
Diane,  irritée  contre  elle,  la  tua , II.  VI,  197 
et  suiv.f  ibid.  205.  M.  B. 

AaoSiar;,  r,ç  (ê)  ,Laodici,\' file  de  Priam, 
épouse  dllélicaon  , II.  VI,  252;  jj  2°  file 
(fAgamemnon,  II.  IX,  145  ; elle  est  appe- 
lée Electre  chez  les  Tragiques , à cause  de  sa 
beauté.  B.  >«oç,  Suot. 

Aacàozoî  ou  AacoSsxo;,  ou(ê),  Laodocus, 
l 'fis  «f'Anlénor,  Troycn,  II.  IV,  87;  []  2" 
Grec,  ami r/’Antilochns  , II.  XVII,  699.  R. 
X«o{,  ôiyowu,  litt.  qui  reçoit  le  peuple. 

AxtûUi  >7t  (è)  , Laothoé  , file  d’Altès, 
roi  des  Lélèges,  mire  de  Lycaoo,  II.  XXI , 
85;  XXII,  48.  R.  Jsuiç,  6oiç  ; ainsi  nommée, 
selon  Daum  : a concursu  populiad  eam  spe- 
ctandam. 

Aaous?ovît«&tç,  ou  («),  fis  de  Laomé- 


don,  c.-à-d.  Priam  ou  Latnpus,  II.  III, 
250;  XV,  527. 

AaopiScoy,  ovtoî  (»),  I.aomédon, yîfs  dl- 
lus,  père  de  Tithon,  de  Priam,  de  Lampns, 
etc.  11.  XX,  237  ; Neptune  et  Apollon  servi- 
rent chez  lui  pendant  une  année  entière,  en 
qualité  de  mercenaires,  par  ordre  de  Jupiter; 
le  premier  lui  bâtit  les  murs  de  la  ville  de 
Troie  ; le  second  garda  ses  troupeaux. 
Quand  ils  exigèrent  leurs  gages,  il  les  leur 
refusa  et  voulut  les  vendre  comme  esclaves, 
11.  XXI, 441;  cf.  V,  541.  Irrités , ilslequit- 
tèrent.  Neptune  envoya  un  monstre  marin 
et  Apollon  une  peste  qui  ravagèrent  le  pays. 
D'après  r oracle,  la  colère  des  dieux  ne  pou- 
vait être  apaisée  que  s’il  abandonnait  au 
monstre  sa  file  lié&ione  ; c’est  ce  qui  arriva  ,- 
Hercule  la  délivra ■,  mais  Laomédon  ne  lui 
ayant  pas  donné  la  récompense  promise , Her- 
cule prit  sa  ville  et  le  tua,  II.V,  638;  XXI, 
145;  cf.  lipaxlik.  R.  W;,  f At,  litt.  qui 
commande  au  peuple. 

Xaiî,  oû  (o),  le  peuple,  comme  masse  ou 
multitude  d hommes,  1*  particul.  au  plur. 
peuples  armés,  armée,  q fois  l’infanterie,  les 
fantassins,  par  opp.  aux  în-cot,  cavalerie,  II. 
VII,  342  ; IX,  708;  ou  armée  de  terre,  par 
opp.  aux  vaisseaux,  11.  IX,  424;  ||  2*  dans 
fOd.  fréq.  "hué,  rar.  gens,  hommes: 
l«oi  ecypotürat,  II.  XI,  676,  gens  de  la  cam- 
pagne, campagnards,  paysans;  — î-rapot,  II. 
II.  XIII,  710,  compagnons. 

?.ao73soç,o;,ov,  qui  ébranle  le  peuple , 
qui  le  pousse  au  combat, épith.  de  Mars  ou  de 
la  Discorde,  II.XVII,  398;  XX,  48,  de  Mi- 
nerve, II.  XIII,  128;  <T Amphiaraüs,  Od. 
XV,  244.  B.  ).ko;,  etb w. 

lavpipo;,  o;,  ou,  qui  porte  le  peuple  : — 
oîô«,  II.  XV,  682,  f , grand  chemin,  grande 
route,  celle  que  suit  tout  te  monde.  R.  laot, 

W“-  t 

larxpv,  ru  (é),  les  flancs,  partie  du  corps 
située  sous  les  fausses  cotes  jusqu’aux  han- 
ches, * 11.  VI,  64  ctpassim. 

Aar.Ülai,  û;/(oi),  les  Lapithes,  race  an- 
cienne cl  guerrière  qui  habitait  autour  de 
l'Olympe  et  du  Pélion  en  Thessalie;  connue 
par  sa  lutte  avec  les  Centaures  aux  noces  de 
Pirithoüs,  II.  I,  266  ; XII,  128  ; Od.  XXI, 
295. 

la- ?w  {seul,  le  fut.  Ü|<w),  poet.  laper, 
propr.  boire  avec  1a  langue,  comme  le  font  les 
chiens  et  les  chats  ; Hom.  C emploie  en  pari, 
de  loups  : — yljûevnoiv  ù5up,  B.  XVI,  161, 
•j-,  laper  l’eau  avec  la  langue. 
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Aatjoma,  >54  (A),  Larisse,  ville  de»  Pela- 
ges, en  Eolie,  pré»  de  Cvmé  ; elle  fut  appelée 
plu»  tard  Phriconis,  II.  Il,  841  ; XVII,  301. 
R.  mot  pelasge  qui  signifie  citadelle. 

)jxpvz*,  axoç  (A),  caisse,  coffre,  cassette; 
en  gén.  meuble  pour  y conserver  qcbc,  II. 
XVIII,  413  ; urne  cinéraire,  où  sont  recueil- 
li» le»  ossements  [/Hector,  11.  XXIV,  795, 
•11. 

Tâpott  ov  (o),  mouette  , oiseau  de  mer , 
Unis  de  Ltrnr.  Od.  V,  31,  -j-. 

Xxpif,t),iv  ( superl . irrêg.  lap» raroç,  Od, 
II,  350),  agréable,  de  bon  goût , doux,  au 
goût  : Siînvsv  , II.  XIX,  316  ; üôsttov,  Od. 
XII,  283;  XIV,  403;  oï,<*,  Od.  II,  550; 
la/sovoi  eup’àctipûmv,  II.  XVII,  572,  le  sang 
des  bommrs  lui  est  savoureux,  doux  (à  la 
bonche).  R.  là»,  capio;  delà  en  lat.  accep- 
tus;  ou  là»,  je  veux. 

* 'lj3.aux.0yr, 'J y vxx;  (ô),  qui  a le  cou  velu, 
épith.  du  taureau,  II.  à M.  224  et  de  l’ours, 
II.  VI,  46.  R.  )àca;,  oéiyrre. 

'/date;,  tr„  tov,  qui  a le  poil  épais,  qui  est 
velu,  couvert  de  poils,  en  pari,  des  homme»  : 
ijxoïa  arifita,  lowro»  xüp,  11.  I,  189  ; II,  831 
poitrine  velue,  cœur  poilu,  comme  signe  de 
virilité  et  de  force  physique;  qui  a une  forte 
toison,  en  pari,  d'une  brebis,  &,  U.  XXIV, 
125  Od.lX,  433. 

ïjhy.üi  (aor.  2 poét.  tXmm,  ép.  ~>àrm,parf. 
l/lupt*.  partie . liléxuç,  frm.  i.ùamin;  aor. 
%.moy.  3.  p-  pl.  llXiaoït»,  11.  a M.  145), 
1°  sonner,  craquer,  retentir,  éclater,  en 
pari,  du  son  produit  par  le  choc  sur  des 
corps  durs,  par  ex.  sur  l'airain , II.  XIV, 
25;  XX,  277  : liât  oe-Tiot,  II.  XIII,  616, 
les  os  craquèrent  ; j|  2"  crier,  aboyer,  en 
pari,  du  cri  du  faucon.  II.  XXII,  141,  et 
de  Faboiement  de  Scylla,  Od.  XII,  85. 

'ïjKorxrÂT,,  ijç(»)  , gorge,  gosier,  * II. 
XXII.  325;  XXIV,  642.  H.  IA»,  )à«». 

(A).  rDC  . grande  rue  , chemin 
entre  des  maisons,  * Od.  XXII,  128,  137. 
R.  là»,  propr.  ce  qui  s'ouvre  eu  forme  de 
gouffre, 

ijxyj'j'Xù  , avaler  , engloutir  avec  avidité 
ou  gloulonner  e : — aqia  xai  iyxara,  * il- 

XI, 176;  XVH,  64;  XVIII,  583,  le  sang 
et  les  entrailles,  en  pari,  d'un  lion.  R.X&ttt» 
Idyz , èp.p.  tiayt,  voy.  hc/yi-nt. 

yàyttot , -fc  (A),  Od.  IX,  116;  X,  589, 
comme  épith.  de  vneroc,  et  d’ixré,  EvSTATHE, 
jIpoll.  et  l'Erru.  tl.  l'expliquent  par 
côytuc  A iô»M«po{>  et  le  dérivent  de  luyuiro. 


liil.  qui  a de  bonnes  terres,  faciles  à remuer, 
labourables;  h leçon  de  ZéftODOTE  ; îaur' 
ilaytta  et  àxri  flii/juc,  petite  ile,  petit  ri- 
vage  est  peut-être  plus  exacte;  elle  a été 
admise  par  Vos  ; cf.  Tbiersch,  Gr.  S 
201,  14.  » S 

).<xyvr,,r,q  (à),  laine,  poil , léger  duvet,  en 
pari,  de  la  télé  et  de  la  barbe  de  l’homme, 
II.  Il,  219;  Od.  XI,-  320;  d'un  manteau, 
II»  A,  1 3 4. 

ijxyvfisiç,  enaa,  tv,  laineux  , chevelu  , 
poild,  velu,  en  pari,  des  Centaures;  fi, fit;, 
II.  II,  743;  delà  poitrine,  cri, Ota,  II.  XVIII, 
41 5 ; XoLjpri-rv  Sippx  euôt,  II.  IX,  548,  la  peau 
hérissée  du  porc;  — Spoqot,  II.  XXIV,  4SI, 
roseau  chevelu.  R.  li^y» t. 

)xyvo;s  ou  (A),  si  non,  de  larve,  laine 
Od.  IA,  445,  f. 

Ixîtn,  vieux  mot  ép.,  qui  ne  se  trouve  que 
dans  trois  passages  : d'après  les  meilleurs 
Gramm.,  il  signifie  voir,  apercevoir  r xü«* 
•Xe  siti»,  àrnndpovTK  îàaw,  Od  XIX,  229,  Ul> 
chien  tenait  un  faon,  le  regardant  palpitant, 
leregardant  se  débattre ; o atv  }xt  nSpox  àirsr/- 
£»*,  Od.  XIX,  230  , il  regardait  le  faon  en 
l'étranglant;  enfin,  ce  qui  est  encore  plus 
clair  : tùcr'o;  ôjù  lAuv,  11.  à M.  360,  aigle 
qui  regarde  d'un  oeil  pénétrant  ; c'est  le 
rad.  de  -/tabac»,  et  du  dérivé  àbicK,  qui  ne 
voit  pas,  aveugle;  d’autres  l'expliquent  par 
saisir;  du  rad.  A MX,  synan.  de  lapSo».  Il 
se  pourrait  que  primitiv.  ces  deux  rudicaux 
n’en  fussent  qu’un;  en  effet,  voir,  c’est  sai- 
sir avec  les  yeux,  oculis  percipere. 

)i£r,ç,  nros  (ô),  propr.  vase  ponr  verser; 
bassin,  chaudron,  l*vase  d’airain  pour  cuire 
les  viandes;  souv.  joint  à r/xiurjt,  trépied  , et 
probabl.  pins  petit  que  le  trépied , 11.  IX, 
123;  XX1I1,  267;  ||  2*  bassin  pour  se  laver 
les  mains;  avant  de  se  mettre  à table,  on  le 
présentait  aux  étrangers  et  on  y versait, 
d’une  aiguière  d'or,  l’eau  destinée  à cet 
usage  (y  ici  ci);  snuu.  j/  était  d’argent  et  tra- 
oaiHé  avec  art , Od.  1, 137;  111,  440;  on  s’en 
servait  aussi  pour  laver  les  pieds,  Od.  XIX, 
386.  K.)-n@u- 

’kiyut  {fut.  l/J»;  aor.  1 îl«5«;  impér.  lt;ov; 
fut.  moy.  l/Çopai;  aor.  1 moy.  ilijiprv;  aor. 

1 ép.  aoec  syncope  i/.tyuva  ; et  sans  augm . 
liypev,  5° , *to'.  imper.  l/Ço,  Od.  X.  520,  et 
lit»,  Od.XIX.  598;  II.  IX,  617;  aor.  X 
pass.  ïlixfici),  1-  act.  ép.  1°  mettre,  poser, 
faire  coucher  , mettre  au  lit , faire  dormir  ; 
Ttvi,  quelqu’un  ; ne  se  trouve  chns  ce  sens 
qu’à  l’aor.  1 act.  II.  XXIV', 635;  claufig. 
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fair«  reposer,  calmer,  apaiser,  assoupir  : 

— Ai bf  soo»,  il.  XIV,  252,  endormir  l'esprit 
de  Jupiter;  |j  2*  mettre  ensemble  , ramasser, 
rassembler,  recueillir:  — itrria  , II.  XX III,' 
239,  recueillir  les  ossements;  — otipoaiat,  üd. 
XVIII,  559,  ramasser  des  épines  pour  fait  e 
une  haie,  ||  3”  rassembler,  mettre  ensemble 
des  objets  isolés,  en  faire  des  séries,  c.-à-d. 
compter;  nombrer  : i»  i'ipia;  npim-j;  >iyc 
xèrtciv,  Od.  IV,  452, il  nous  compta  d'abord 
parmi  les  phoques  ; delà  au  pas a.  11.  111, 
183  : i'/iyfjrr/  ytzi  toktiv,  je  fus  compté  parmi 
ceux-ci;  par  tuile  mettre  au  nombre  de  ceux 
qu’on  choisit,  choisir;  []  4"  rassembler  les 
détails,  énumérer  les  faits,  exposer  les  idées, 
c.-à-d.  raconter,  dire,  parler  : — rt,  quel- 
que chose  ; le  verbe  legrre  en  tal.  signifie 
aussi  rassembler;  il  n'a  eu  plus  lord  le  sens  de 
lire,  que  parce  que  lire,  c'est  assembler  des 
lettres;  comme  dire,  c'est  assembler  de?  mots, 
des  paroles;  — ri  Ttvt;  seul,  mtiàttx  rai.  II. 
II,  223,  dire  des  injures  à qn;  ce  sens  de 
dire  est  tris-fréq.  dans  /'Od.  ||  H.  ou  moy, 
1“  se  coucher,  camper,  se  poster,  être  cou- 
ché ou  placé  ( à côté  de  I aor.  1 moy.  se 
trouve  encore  la  forme  syncopée  de  i aor.  2 
iXtyura  et  l’impér.  >rîo,  /içto)  *)  aller  dormir, 
se  coucher,  11.  XIV,  350;  ôO'éîit  )«Çrr«t  (ép. 
p.  IrTpirat)  ôirvtü,  quand  il  repose  dans  un  doux 
sommeil,  11.  IV,  1 31  ; h)  se  poster  : jnpi  «rru, 
i Xiyyt,  II.  IX,  67;  XIII,  277;  Od  IV, 
413,  455,  se  meure  en  embuscade,  se  poster 
autour  de  la  aille;  ||  2°  ramasser,  recueillir 
pour  soi  : — lùlat,  II.  VIII,  507,547,  du  bois; 
delà  se  rassembler  soi-même  . se  réunir,  se 
compter; — TpûacXilct aboi.  II.  II,  125, que  les 
T royens  se  comptent;  épù  nipitru  fcszi  rtîan 
iXsypn»,  Od.  IX,  535,  je  me  comptais  par- 
mi eux  comme  le  cinquième;  Xixzo  à/uB/nor, 
Od.  IV,  *51,  il  en  recompta  le  nombre;  ||  5° 
choisir  pour  soi,  se  choisir;  — âsSfiai  à/Uars-Jt , 
Od.  XXIV,  108,  se  choisir  dans  la  ville  des 
guerriers  vaillants;  ||  *•  se  dire,  se  raconter, 
conter  entre  soi  ; s'entretenir  de  quelque 
chose,  avec  l’ace.  : paxcn  trvto:  XsystushUf  ne 
parlons  plus  de  cela,  11.  II,  *55;  Xiil,  292; 
cf.  275;  Od.  111,240.  R.  UvTTM.  LcxiL  II, 
p.  91 , admet  pour  Ut  signif.  de  coucher,  pla- 
cer, poser,  le  rad.  AF.Xft,  <7* où  Xi/yi , tbyoc, 
et  pour  les  autres  signif.  le  rad.  isqu. 

/ctatvci),  ép  p.  /utivw (fut . Xsaitiu,  II.  XV, 
261;  aor.  2 i'uinia.) , unir,  polir,  lisser,  apla- 
nir ; — ripa,  11.  IV,  111,  un  arc  de  corne; 

— xilrAjv.  II.  XV,  261,  aplanir  un  chemin; 

— yifior,  Od.  VIII,  260,  aplanir,  égaliser  le 
livu  de  la  danse.  H Xsio;- 


Xs/ou  (aor.  1 distiller,  verser  goutte 
» goutte,  verser,  répsndrr  .-  — 3 iroxm,  11. 
XIII,  88,  658  et  passim;  Od.  V,  84  e/ pat- 
sim,  verser  ries  lamies;  surtout  oî»ov,  terser 
du  vin  en  l'honneur  d'une  divinité , faire  une 
libation,  Il  XVI,  251;  — dve»  tiW,  II.  VI, 
2C6;  X,  579;  511,481,  faire  4 un  dieu  une 
libation  de  tin,  et  nbtpl.  II.  XXIV,  283.  R. 
il  a de  l'anal,  avec  tîôu. 

/XiptvVf  oivoî  (ô),  tout  lerrain  bien  trro- 
sé,  pré.  piairie,  pâuiage,  pelouse,  II.  Il, 
461;  XVI,  151;  Od.  IV,  605  et  passim. 
R.  Xgi£ai. 

/■UptsKKÔtv,  adv..  éqviv.  à «x  XuyCrv;,  de 

la  prairie,  ex  pralo,  11.  XXIV,*51,  "j\ 

/fioç,  r,,  cv,  lisse,  uni,  poli,  en  pari,  du 
peuplier,  II.  IV,  484;  uni,  plat,  plane,  en 
part,  des  terrains,  par  ex.  d’une  plaine,  m- 
Sio»,  Il  XXIII,  559;  d an  chemin,  4îéç,  Od. 
X,  105;  d’une  terre,  àpoati,  Od.  IX,  134; 
Bs/ssXta  Xiîr  «iv  , 11.  XII,  30,  rendre  les 
fondements  planes,  t.-à-d.  ruer  le  mur,  le 
démolir  entièrement , et  avec  le  gin.  .*  rt- 
Tfàu»,  Od.  V,  443  (place)  vide  ou  dégagée 
de  pierres;  cet  adj.  est  opposé  à rpayyc,  âpre, 
raboteux. 

/fitiVCi,  voy.  Xtm. 

/.ilrjvi  fut.  Xnyu;  aor.  2 Dure»  , d'où  le 
part.  Xinùa,  oûea.  ô»; parf.  ct7oijra;  aor.  moy. 
«ioroufiv;  parf.  pats,  ü/tmuai;  aor.  1 pas*. 
(àctfOuu,  II.  à M.  195;  aor.  2 pass.  iîtùntv, 
11.  XVI  , 547  ; fut.  pass.  /c) liboujri  ,11. 
XXIV,  742)1.  Acr.V  laisser,  quitter,  lais- 
ser après  soi , laisser  derrière  ; en  lot.  lin— 
qnere,  relinquere  ; ovec  face,  en  pari,  des 
personnes,  des  c hoses  et  des  lieux  : — Âycuoùt, 
11.  XV,  136,  quitter  les  Grecs;  — enioç, 
II.  XVIII,  65,  quitter  1 antre;  — — Kllôlci, 
II.  IX,  447,  quitter  la  Grèce;  — hpàm,  11. 

XV.  124,  quitter. son  siège;  — rnXioio, 
II.  XVlII,lt;Od.  XI,  95,  quitter  U lu- 
mière du  soleil,  c.-à-d.  mourir.  On  dit  aussi 
pour  exprimer  la  mort  : rôv  Xint  dvjjo;  ou 
■Jntyri,  le  errur,  J’nme  le  quitta,  Od.  XVIII, 
91;  Il  V,  696;  IV,  470:  -pvyi]  X.é/omt,  sous- 
ent  inria  ses  os,  Od.  XIV,  134,  ic nia  est 
exprimé,  Od.  III,  *55;  XI,  221  et  passim-, 
rrxt tu  XDoitn,  Od.  XIV,  213,  suppléez  iu.é, 
tout  m’a  abandonné;  quelques  gramm.  pren- 
nent Xihtmt  dans  le  sens  intrans.,  ce  qui  est 
étranger  à ï usage  d’IlOM.  ; de  plus  — ri 
rat,  11.  11,106,  722  etsuiv.,  laisser  quelque 
choses  qn:  ||  2”  délaisser,  abandonner  (dans 
le  danger),  en  lat.  deserere-,  destituere.  II. 

XVI,  568;  iXtnvs  loi  iraxrsr  , Od.  XXII, 
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1 1 9,  les  flèches  abandonnèrent  le  roi, vinrent 
a lui  manquer;  []  II.  au  moy.  et  au  pan.  1* 
être  laissé,  quitté  par  <jn  qui  part,  en  pari, 
despers.  et  des  choie»,  II.  Il,  700;  X,  256. 
Od.  IX  , 516;  — ini  Ttvoc,  loin  de  quel- 
qu’un, II.  IX,  457,  445  ; être  laissé  par 
quelqu’un  qui  meurt,  rester  en  rie,  survivre, 
11.  V,  154;  XI,  695;  Od.  IV,  495,  536; 
XX,  67;  |]  2“  rester  eB  arrière,  être  dépassé, 
vaincu,  surtout  dans  la  courte  et  la  lutte  des 
chars,  II.  XXIII,  407,  409,  523;  Od  VIH, 
125;  avec  le  gen.  de  la  jtert.  rester  en  ar- 
rière de  qn.  11.  XXIII,  523,  529;  — ieu/ÜK 
iptcm,  d'un  jet,  d une  portée  de  lance:  et  par 
cela  même  aussi  /i>nppiv«ç  oiûv,  Od.  IX, 
448,  étant  resté  en  arriére  des  brebis  ; — 
àn'i't'tAn,  II.  a V.  76,  loin  des  auties;  dans 
«rr«i  Xtm  âfpat'ivixTwv,  II.  XVI,  507,  }itrn 
est  la  3.  p-  pl.  de  l'aor.  2 pats  p.  ï)miext 
( ScDOL . de  I en.  : iisiffkecnj ; les  51 3 1 tin- 
tions arrêtèrent  les  coursiers  essoujlêt  qui 
cherchaient  à s’enfuir,  tes  chars  ayant  été 
abandonnes  par  leurs  conducteurs  ; la  leçon 
de  ZÊXOEOTE,  tu  lue  par  fos  S,  était  sinn  : 
« après  qu'ils  rtirrnt  abandonné  les  chars;  s 
cf.  Kuebker,  Gr.  II,  §,  402,  2. 

ètipiceii,  km,  eu,  qui  ressemble  an  lis, 
qui  en  a la  hlamheur  ; seul,  au  ftp.  — ,Xpùtt 
II.  XIII,  830, peau  de  lis,  e.-à-d.  blam  lie  et 
tendre  rouime  le  lis;  ?■{.,  11.  111,  152, 
voii  tendre,  délicate  de  ta  cigale.  R.  iti/Ms. 

Xrqwov  , ou  (rij,  le  lis,aur<ou(  le  lis  blanc, 
H.  à C.  427. 

Xtiorcç,  ri,  av,  ion.  et  ép.  p.  hértà;,  pris 
ou  à prendre  sur  l’ennemi,  qui  est  a captu- 
rer, 11.  IX.  408,  "J".  R èitÇopeu 

* Aetyywstp,  opoç  (ô  , Luhénor  , nom 
comique  tl  un  rat , ////.friand,  léiheur,  Batr. 
205.  R.  lui  '/p,  à rsp. 

* Aer/oulte,  r,t  (é)  , lèche-meule  , qui 
lèche  la  farine  dans  le  moulin,  nom  propre 
d'un  rat.  llatr.29.  R.  hlym  pj>n. 

* AttypttivtrX,  axo{  o J , lèche-assiette, 
léche-plal,  nom  comique  d’uu  rat , Batr. 
100.  R.  "kstyiü,  rive;. 

AstJtOKifOU  (ô),  Liodès,  fils  r/OEnops, 
devin  et  l'un  des  prétendants  de  Pénélope. 
//  délestait  les  excès  des  outres  prétendant*-, 
il  fut  néanmoins  tué  par  Ulysse,  Od.  XXI, 
144;  XXII,  310. 

AttixpizOi,  OU  (s),  Lémrite,  1 ° fis  d'Arîs- 
bas,  Grec  tué  par  Eure,  II.  XVII  , 344; 
||  T fis  tf'Evénor . l'un  des  pt  étendants  de 

Pénélope  , Od  II,  242;  XXII,  294.  R. 


)•!{,  Alt.  p.  J nèi  et  spbm  , lilt.  choisi  pat  mi 
le  penplr. 

/£X70,  ép.  p.  îlixro,  voy.  iiyu. 

Aexzcv, ou,  ou  plutôt  a/xto»  té  , Lectum, 
promontoire  de  ta  côte  trcytnne  , ou  pied  de 
l’Ida,  en  fuie  d • Leshos;  ouj.  Capu  Raba, 

II.  XI V , 284  (H.  a A.  217 , on  ht  A/xvov , 
mois  son  s doute  a tort  ; Ilgen  propose  de  lire 
Atâxocy  HeBM.  Avyxaç. 

XéxTpov,  ou  (t«),  conche,  lit,  Od.  I,  437; 
le  plus  sono,  ou  pl.  II.  XXII,  503  et  Od. 
ponim  ; )éxtjsov<1i  ( p ■ sis  lisrpn)  üvott,  Od. 

VIII  292  , aller  se  coucher,  aller  au  lit. 

R.  ’/iyra 

'èùsfèi'fàai,  'lùxK.r.ci,  voy.  )epCévei. 

).e)a6r,  /.eJaSovro,  voy.  Xav9à»«. 

Ithx'Miz a,  Xô.xxvùz,  l'°J  ■ 1 itnss. 

hit  sapai,  parf.  pass.  de  7av9â»i. 

'itlâyxze,  l-Ûtzytuc i,  voy.  iayyinu. 

Aélsyet,  tav  (oi),  les  Léléges,  race  antique  ï 

qui  habitait  sur  la  cote  méridionale  de  la 
Tioade,  près  de  Pedase  et  de  Lvrnesse» 
en  fuce  de  Lrsbos  , II.  X,  429;  XX,  96. 

Aptes  la  destruction  de  T t oie,  ils  émigrèrent 
en  Carie.  D'après  Maxxert  , ils  sont,  ainsi 
que  les  Curèlea,  d origine  illyrienne  et  ha- 
bitèrent primitio  /’Acatnan  r,  / F.iulie,  etc. 

Il  rn-i plus  probable  que  c'était  une  race  pé-  !■ 
tragique , qui  avait  primitivement  habité  la 
Grèce. 

W.r.zwç,  voy.  hhrxu. 

è.tlir.pai,  ancien  parf.  attiq.,  ayant  la  si- 
gnif.  du  présent,  s'empresser,  se  bâter;// 
ne  se  trouve  qu’au  part.  Mréprvo;,  et  s’em- 
ploie comme  adj.  : empressé,  impatient,  rélé, 
jalons,  qui  désire  vivement,  II.  XII,  106; 

XVI,  552;  suivi  doqpct,  II.  IV,  465;  V, 

690.  R.  XMoftcn,  propr.  p.  y.thlipsvtn;  voy. 
Thiebscb  Gr.  § 232,  85. 

j.Ù.cryya,  parf . de  )atyyxns. 

)É\toei1Sfl,  voy.  Iryp. 

AcOvrtuî,  rfiç  (o  , Léonlée,  fis  de  Coro- 
nus,  Lapuhe  cl  T un  des  prétendants  (/Hélène; 
il  conduisit  dix  t aisseaux  au  siège  ae  Troie, 

II.  II  745;XXIU,  837,  841. 

üttaSvov,  ou  (to),  la  courroie  du  joug  ou 
la  corde  du  joug;  ardirs.  au  pl.  ; c’étaient , 
d'api  is  le  Lex.  X A volt. , les  courroies  de 
cuir  avec  lesquelles  on  attachait  le  joug  sou* 
le  coudes  animaux  de  trait  et  qui  tenaient  à 
la  sangle;  mais  dans  Hum  , ce  sont  les  cour- 
roies qui  attachent  le  joug  à /‘extrémité 
antérieure  du  timon.  Ces  courroies  servaient 
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peut-être  a uni  à diriger  les  chevaux,  II.  V, 
750  ; XIX,  593;  cf.  Kobpks,  Kriegsw. 
d.  G.  p.  137. 

ÀtTrraÀEo;,  o;,  éov,  poét. , mince,  faible, 
grêle,  tendre  : — U.  XVIII,  571,  f, 
voix  grêle.  R.  Xnrroî- 

AeîTTCÇ,  f>,  cv,  mince,  mena,  fia,  subtil; 
te  dit  le  plut  touv.  de  la  trame,  II.  XVIII, 
595;  Od.  II,  95;  en  parl.de  Vairain , II. 

XX,  275;  d'épis  d'orge  écrasés,  broyés  sous 
les  pieds  des  bœufs.  II.  XX,  497;  — ih- 
iijiïi,  Od.VI,  264,  entrée  étroite  d’un  port ; 
||  2*  petit,  faible  : — périt,  II.  X,  226, 
faible  sagesse.  R.  Xi™,  propr.  pelé. 

ler.TQ'jpyni,  r%,  é;,  subtilement  tra- 
vaillé, d'un  travail  lin,  délicat,  II.  XXXI, 
14.  U,  Xntriiç,  îpyov. 

/ê7Tu40v,  ou  (vo),  écorce,  cosse,  écale, 
pelure,  coque  , écaille  : — xnpioto,  Batr. 
131,  coquille  de  noix.  R.  Xnrot. 

yjltu)  ( aor . »Xe|n),  peler,  écorcer,  écosser, 
écaler,  écailler  , dépouiller  avec  l'acc.  : — 
fiXXa  t«  xnt  fioiov,  II.  I,  236,  f,  dépouiller 
une  branche  de  ses  feuilles  et  de  son  écorce. 

Ae’rfoç,  ou  (4),  Lesbos , fie  de  la  mer 
Egée,  vis-à-vis  du  golfe  Adramytlénien , 
avec  une  ville  du  même  nom,  auj.  Metellino, 
II. XXIV,  544;  Od.  111,169. 

Ae<j€o9ev,  adv. , comme  ix  AfoCou,  en  ve- 
nant de  Lesbos,  de  Lesbos,  II.  IX,  664. 

Aeo&î,  root  (h  , adj.  fém.  Lesbienne,  de 
Lesbos  ; []  subit,  femme  Lesbienne  , 11. 
IX,  129. 

nç  (é),  1*  action  de  parler,  cau- 
serie, entretien  , convetsalion  ; ||  2*  parloir 
public,  lieu  où  les  Grecs  désœuvrés  et  pares- 
seux s’assemblaient  pour  causer.  R.  Xiyu. 

/xvya7ioi,  n , ov,  mauvais,  triste,  misé- 
rable, déplorable;  en  lat.  m ser;  1°  en  par!, 
de pers.  ; — rrruyât,  Od,  XVI,  272,  misé- 
rable mendiant  ; XruyvXiot  ieopife  , Od.  II, 
61,  nous  serons  misérables,  c.-à-d.  faibles; 
||  2*  en  pari,  de  choses  : misérable,  malheu- 
reux, pernicieux  , funeste:  — Oàvaroî,  II. 

XXI,  281;  Od.  V,  512,  mort  malheureuse  , 
déplorable,  par  oppos.  à la  mort  naturelle  ; 

— treXifiot,  II.  XIII,  97,  guerre  funeste;  — 
in  sa,  II. XX,  109,  paroles  dures,  menaçantes; 

— fpns;,  II.  IX,  119,  esprit  déplorable;  se- 
lon d'autres  , inspirations  pernicieuses,  fu- 
nestes; le  ScitOL.  le  prend  aussi  dans  le 
sens  actif:  qui  cause  des  malheurs;  ISlTlSCB 
( sur  fOd.  II,  60 )lui  conteste  ce  sens  ; sans 
doute  ce  n’est  pas  le  sent  propre;  mais  il  en 


dérive  naturellement.  R.  Xvy/xk,  d’où  il  est 
formé  comme  trrjxJàijsec  de  jruxvo; . 

hvyx), écoi,  adv.,  d'une  manière  déplo- 
rable, funeste,  II.  XIII,  723,  -J-. 

/.Evy.ztvco,  rendre  blanc,  blanchir:  — CS uo 
iXi vvjix,  Od.  XII,  172,  "j-,  faire  blanchir  l'on- 
de sous  tes  rames  de  sapin.  R.  Xtunc. 

A vjxoIç,  aoo;  (i),  — jr/rpa,  le  rocher  Leu- 
cas,  c.-à  d.  la  roche  blanche;  c'est  propr. 
un  rocher  situé  sur  la  côte  de  CEpire,  ou  les 
anciens  placent  l'entrée  des  enfers;  c’est 
aussi,  mais  non  dans  Jlom.,  le  synon.  de  Atu- 
xaSia,  l’ile  de  Leocadie  ; c’est  auj.  S.  Maura. 
Dans  llom.  (Od.  XXIV,  11),  il fautse re- 
présenter ce  rocher  plus  loin  vers  f occident, 
dans  le  voisinage  de  i Océan,  mais  en  deçà, 
dans  la  région  lumineuse. 

Xtvxeenttç,  tîo;  (ô,  é),  qui  a ou  qui  porte 
nn  bouclier  blanc,  armé  d’un  bouclier  blanc, 
ipith.  de  Déiphobe,  11.  XXII,  294.  R.  Xiu- 

xôî,  àanii. 

* Aevxiitm,  r,ç  (é) , Leucippé  , fille  de 
/‘Océan,  et  de  Télbvs,  II.  i C.  108.  R.  Xiu- 
xôt,  îtrirot,  /(Vf-  celle  qui  est  montée  sur  des 
coursiers  blancs. 

* AevJtlJriro;,  ou  (i),  Leucippns,  t*  fils  de 
Périétès,  frire  tT  Apharée  ; f|  2"  fis  ifOEno- 
maüs,  en  E'ide;  il fut  épris  de  Daphné,  H. 
à A.  212.  M.  R. 

AeuxoSÉtj,  Ci  (é  , Le ucothée,  litt.  la  blan- 
che déesse,  nom  que  prit  Ino,  quand  elle  eut 
été  reçue  parmi  les  dieux  de  la  mer.  Elle 
était  fille  de  Cadmus, roi </e  Thébes;  poursui- 
vie par  Athamas,  son  époux,  furieux  contra 
elle , elle  se  précipita  dans  la  mer  avec  son  fils 
Blélicrrte,  du  haut  du  rocher  Moluris,  situé 
sur  l'isthme  de  Corinthe,  Od.  V,  335;  cf. 
Apd.  III,  4,  2.  R.  Xrvxs;,  fui. 

Aeuxo i,ri,iv(comp  iiuxoripoc  ),  1°  lui- 
sant, brillant,  éclatant,  clair,  po'i,  II.  XIV, 
185;  épith.  de  l'éclat,  sdljln,  Od.  VI,  45; 
d'un  bassin  d'airain  élomé,  XiS/jç , It.  XXIII, 
268  ; delà  en  pari  de  l’eau  : — CCap,  11. 
XXIII,  282,  de  l'eau  claire,  limpide;  ||  2° 
se  dit  le  plus  souv.  de  l'éclat  de  la  blancheur, 
blanc,  blanchâtre,  épith.  du  lait,  yihx.  II.  IV, 
454;  de  la  neige,  II.  X,  437  ; de  la 
farine,  abptTa,  II.  XI,  640  ; des  os,  II.  XVI, 
547  ; des  dents,  cSottu,  II.  V,  291  ; d’un 
mouton,  i/na,  II.  111,  103  : de  /'ivoire,  II. 
V,  585;  Xiuxsi  atjvteâJ.w,  11.  V,  503,  tout 
blancs  de  poussière.  R.  Xms,  Uvam. 

Aeôxoç,  ou  (ô),  Leucus,  1*  l'un  des  com- 
pagnons d'Ulysse,  II.  IV,  491  , ||  2*  nom 
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tT  un  fleuve  de  Macédoine,  H.  à A.  217;  c’ett 
la  leçon  que  propose  I LG  K s au  lieu  de  Ainrtv. 

Xfuxo^trcov,  tovoc  (ô,  n)t  qui  a une  tuni- 
que  blanche,  en  pari,  du  foie  ; Ittap,  Batr. 
3 ' j te  foie  est  en  effet  enveloppé  dans  l'épi- 
ploon. R.  )a>xiç  ,XITÙ y. 

AevxEÛXa/04,  o;,  ov,  ép.  qui  a les  bras 
blancs,  épith.  de  Junon  et  de  beaucoup  de 
femmes , 11.  et  Od.  passim.  R.  X t-j/o; , ù>ivu. 

X-Eupoç,  ris  ov,  /on.  plat,  plane,  uni,  poli  : 
— ; X^fot i Od.  VH,  123,  f,  pays  pial,  ter- 
rain plane,  espace  uni.  R.  hit*. 

ïsvrjeo,  poét.,  propr.  luire  ; ensuite  voir, 
regarder;  ")  absol.  : — npôani  xaionieeu,  II. 
III,  110,  voir  devant  soi  et  derrière  soi,  c.- 
é-d.  être  prudent;  — imniirzn,  s;  yaïav,  II. 
V,  771  ; Od.  IX,  166,  regarder  sur  la  mer, 
sur  la  terre  ; i,)  avec  lace,  voir,  apercevoir, 
II.  XVI,  70,  127.  R.  Xcué. 

Mycr.otr;,  ov  ( b),  fém . Xi^nroot  (ri),  ép., 
seul,  l'acc.  Xs^inoor»,  couverte  de  hautes  her- 
bes où  l’on  peut  se  coucher,  qui  offre  un  lit 
de  gazon;  on  trouve  le  mate,  comme  épith. 
du  fleuve  Asopus,  II.  IV,  383,  et  le  fém. 
comme  épith.  des  villes  de  Ptèlée,  Tetimèse 
et  Oncheste,  II.  II,  696;  H.  à A.  224.  R, 

U^sc,  nota. 

yîyoç,  £oî  fro),  couche,  lit;  au  pl.  le  bois 
de  lit,  II.  III,  391  ; Od.  I;  440;  particul.  *) 
le  lit  nuptial,  Od.  VIII,  269];  d'où,  plaisirs 
de  l’amour  ; alors  il  se  construit  avec  les  ver- 
bes KaprvtiM,  II.  III,  411  ; Od.  III,  403; 
VII,  347  ; et  cmiav,  II.  I,  51  ; b'I  le  lit  mor- 
tuaire, sur  lequel  le  cadavre  était  exposé,  II. 
XXIV,  589  et  passim.  R.  tirps,  AEX. 

ado.  p.  à;  Xj^oc,  an  lit,  avec 
mouvt.  pour  y aller. 

Ho IV,  ovto;  (ô),  dat.  pl.  ép.  Itiovei  (forme 
ép.  équiv.  à Xîc),  le  lion  ; il  est  souv.  employé 
comme  terme  de  comparaison,  destiné  à faire 
mieux  sentir  la  force,  le  courage  ou  f impé- 
tuosité des  héros,  II.  V,  299;  X,  485;  XI, 
1 1 3 #f  passim  ; on  le  trouve,  dans  deux  pas- 
sages, mis  pour  le  fém.  Xiaaa  : Ztv;  os  icirrx 
•pnaé-t  6âxi,  II.  XXI,  483,  Jupiter  te  fit  la 
lionne  des  femmes,  dit  Junon  à Diane,  parce 
qu’on  attribuait  la  mort  subite  des  femmes 
aux  traits  de  Diane. 

hr/ctjxvxi,  Poil.  p.  h r/uv,  inf.  de 

lÿyto  (fut.  M5»;  aor.  lXr£a,  ép.  >5ï«),  1* 
intrans.  cesser,  finir,  se  désister,  se  reposer, 
absol.  : h ni  fin  Xéï«,  où  S üpZofuu,  II.  IX, 
97,  par  toi  je  finirai  et  commencerai  par  toi, 
c.-à-d.  tu  seras  le  commencement  et  la  fin 


de  mes  paroles,  je  m'occuperai  snrtout  de 
toi  ; *)  avec  le  gén.  cesser,  se  reposer,  re- 
noncer à qcbe  ; — ^éio/o,  II.  I,  224,  cesser 
d’être  en  colère  ; — smto;,  Il.l,  210, cesser  de 
quereller  ; trôveu,  II.  X,  164,  de  travailler; 
— yovo»,  II.  VI,  107,  de  massacrer;  k)  avec 
te  partie.  : II.  IX,  191,  litl.  je  cesse 

chantant,  c.-à  d.  de  chanter  ; — II. 

XXI,  224,  d’égorger;  cf.  II.  à A.  177;  |j 
2°  transit,  faire  cesser,  arrêter,  calmer,  apai- 
ser;  *)  avec  l acc.  : — ri,  faire  cesser  qche; 

[Àtv oç,  11.  XIII,  424  ; XXI,  305,  calmer 

,*™Lèr*:  h)~Ti  - X«i5*î  fi*»»,  Od. 
A Ail,  65,  faire  reposer  ses  mains  du  massa- 
cre, cesser  de  massacrer.  'R.  il  a de  t analogie 
avec  li-pt,  poser,  mettre  en  place,  en  repos. 

Ar,5rj,  r,i  (é),  ép.  p.  Aéî«,  Léda,  fille  de 
Tliestiu»,  épouse  de  Tyndare  ; Jupiter  l'ayant 
visitée  sous  ta  forme  d’un  cygne,  elle  mit  au 
monde  Hélène,  Castor  et  Pollua,  Od.XI,298. 
R selon  Dstni,  vêtement  léger. 

/JîOavto,  forme  poét.  équiv.  à lavWvu  ; ne 
se  trouve  qu'en  tmèse  ; voy.  ixXmbim. 

Ktin,  ni,  00,  l'oubli,  II.  Il,  33,  f . R. 
XëSoç. 

Arfjoç,  ou  (ô),  Lélhus,  fils  de  Teutamus, 
roi  des  Pélasges,  à Larisse , II.  II,  843  ; 
XVII,  288. 

).>59ci)  (mojr.  Ofua),  forme  ép,  ancienne 
p.  lavSscv»,  voy.  ce  mot. 

Xtîtaî,  a'Soç  (ô),  adj.  fém.,  forme  particu- 
lière et  poét.  appartenant  à XelStoî,  celle  qui 
a été  prise,  captive,  prisonnière,  II.  XX, 
193,1-  R.  Xvjîc. 

Irfêixcipz,  m (h),  fém.  de  lelSorép,  poét. 
qui  broute  les  moissons,  c.-à-d.  qui  les  dé- 
vore, les  ravage,  épith.  d une  laie,  evs,  Od. 
XVIII,  29, f.  R.  XéBw,  Sono». 

ïx/iÇopeu  (fut.  Iritnuai  ; aor.  «XiiErdpiv,  3. 
p.  s.  ép.  Xoïetraro),  moy.  dép.  emmener  comme 
proie,  enlever  comme  butin,  prendre  surl’en- 
nemi,  capturer,  gagner  à la  guerre,  en  pari, 
despers.  : — tiw,  II. XVIII,  28;  Od.  I,  398; 
et  des  choses : — iroXXà,  Od.XXI(I,357.R.  hit;. 

À)îiov,  ou  (ro),  les  fruits  de  la  terre,  les 
moissons  sur  pied,  II.  II,  147;  XI,  560; 
XXIII,  599  ; Od.  IX,  135. 

X»îf4,  rôoî  (b),  ion.  et  ép.  p.  Xt«  , proie, 
prise  sur  f ennemi,  capture,  tant  hommes 
que  bestiaux.  II.  IX,  138;  Od.  III,  106. 
R.  Xati,-,  lilt.  le  bien  commun  dn  peuple , ce 
qui  sera  réparti  entre  les  guerriers. 

IxMsznp,  ripoç  (b),  celai  qui  fait  dn  bu- 
tin, déprédateur,  pillard,  maraudeur,  voleur, 
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brigand;  particul.  pirale,  * Od.  III,  73; 
IX,  254.  La  piraterie  et  le  pillage  des  côtes 
maritimes  n'avait  rien  d’ignominieux,  selon 
les  idées  d'IIox.  R.  Iritlsuai. 

* Ix'VTTVi,  oü  (ô) , H.  VI,  7,  synon.  de 
Xrgerip. 

}.r,ÏTTift  rit  8v , II.  IX,  406  et  aussi  ép. 
).£tTTo;,  pris  sur  l'ennemi,  pillé  ; (pii  est  à 
prendre,  qu’on  peut  piller  : ivbpb;  5s  -foxf 
uàbv  f).0«v  ouri /livré,  ovÔ’fàiTé,  II.  IX,  408 
(on  peut  reprendre  des  bœufsj  mais  l'àine 
( la  rie  ) de  l'homme,  pour  revenir,  ne  sau- 
rait être  ni  capturée  ni  prise  autrement.  R. 
iriSiojuu.  • 

).r,fc-u>p,  opof  (è),  Od.  XV,  427,  f,  sy- 
non.  de  b}5rn|p. 

/Jîfriç,  tSoj  (û  , la  pilleuse , la  dépréda- 
trice, celle  qui  donne  le  butin,  épith.  de  Mi- 
nerve , comme  déesse  de  la  giserre,  II.  X, 
460,  f. 

Ar.tro;,  ou  (»),  Léitus,  fils  d'Alectryon, 
chef  des  Reniions  devant  Troie,  II.  il,  494; 
il  est  blessé  par  Hector,  II.  XVII , 601.  R- 
lui; , lût  conducteur  de  peuple  armé,  chef 
guerrier. 

ÎJîi'.vSoî,  ou  (û),  vase  à huile,  huilier,  * 
Od.  VI,  79,  215. 

*A>jXavro/jll5iov  (ri),  la  plaine  de  Le- 
lanle,  plaine  fertile  à l'ouest  de  Vile  d’Eu- 
bie,  près  d Eréirie,  sur  le  fleuve  Lélante, 
avec  des  eaux  thermales  et  des  mines  île  fer, 
II.  à A.  220. 

Aü/jtvoç,  ou  (é).Letnnos,  île  situce  au  nord 
de  la  mer  Egée;  peut-être,  du  temps  d H an., 
avait— elle  une  ville  du  même  nom  ; elle  était 
consacrée  à V ulcain , à cause  du  volcan  M o- 
syclus;  auj.  Slalimène  , II.  I,  594,  Od. 
VIII,  283. 

* }j;vôs,  où  (à  et  é) , tout  vase  en  forme  de 
cm;  surtout  V auge  pour  abreuver  le  bétail, 
abreuvoir,  11.  a 51.  104. 

>*  JjrrtuêjSOTOÇ,  o;,  ov,  poil,  qui  trompe 
les  hommes,  trompeur,  valeur,  II.  à 51.  339. 
R.  Xs0s*i  ré;. 

ÀJTJco,  ).r, sapai,  voy.  lsr»0évo». 

* Ar~ot$r,i,  ou(4;,  lefilsde  Latone,  c.-à-d. 
Apollon,  H.  a M.  253. 

Arirto,  oû{  (fi),  voc.  Aurot,  l.^ione,  fille  du 
Titan  Cœüs  (H.  à A.  ^2  eide  Phœbé,  mère 
rf’Apollon  et  de  Diane  qu  elle  eut  de  Jupiter; 
les  Déliens  la  célèbrent  dans  des  hymnes , 
H.  à A.  159;  H.  XXVII,  19,  où  elle  est 
dite  xaXXirftq»;;  II.  I,  9,  56;  V,  447;  XIV, 


527,  oà  elle  est  dite  iptxbSii:  ; XVI,  849; 
XIX,  413:  Od.  VI,  106;  XI,  518;  elle  se- 
court les  Troyens,  II.  XX,  40;  et  Mercure 
s'oppose  à elle,  72;  XXI,  497-504,  où  elle 
ramasse  les  flèches  de  Diane.  iSiobé  se  com- 
pare à elle,  raWin  aç-r.-a,  II.  XXIV.  60 7 ; elle 
est  attaquée  par  fityus,  Od.  XI,  580  et 
suiv.;  Achille  lui  offre  un  sacrifice  pour  la 
remercier  du  meurtre  de  Thersite,  .Eth.  p. 
5S3.;  Amphion  se  rend  coupable  envers  elle 
( frogm  2 drlaMinyade  p.  590.  R.  d a de 
l'anal,  avec  Xé0u;  Il  II  nu.  le  trud.  par  Sopitia. 

/ta Jouai  ( aor.  1 tkxrtr,  j,  ép.  hiaOes,  d’où 
la  3.  p . pl  XtarQiv,  p iXuteOaeccv  , puis,  dép ., 
propr  fléchir,  céder;  ordinair.  ilérier,  dé* 
cliner  se  détourner,  s'éloigner,  s'esquiver, 
éihapprr;  le  plus  souv.  il  se  dit  îles  hommes , 
joint  à toaqi,  Il  I,  349;  à ûnectOa,  II.  XV, 
520.  XXI.  255;  — ix  trorapoïo.  fuir,  éviter 
le  fleuve,  Od.  V,  462;  — ùnv  nvpxnïni  , II. 
XXIII,  231,  s'éloigner  du  bûcher;  [j  2° 
pencher,  s'incliner  vers  la  terre  , tomber, 
glisser;  seul,  sous  la  fo'  me  ép.  : — rrori  '/aie, 
11.  XX.  41  8,  rire  penche  vers  la  terre  ^ 

ITTlfxl  7TVXVX  J.ict7Ôrj  ( pour  i/.ÙtjQ/J'JU'J  ) J II; 

Xa\l|l,  879,  ses  ailes  épaisses  pendirent, 
tombèrent  pendantes;  ef.  BeTTtl.  Lexil.  I, 
72.  R.  selon  Ruttu.  xÏcjuv  , d'où  il  s’est 
formé  comme  hafiô;  de  yj.uifi;. 

).txrA;,ri,  cv,  chaud,  tiède:  — olpa.  II. 
XI,  477;  — iSwp,  ibid.  830;  Od.  XXIV, 
45;  — supoi,  veut  tiède,  Od.  V,  268;  ||  2' 
en  gén.  bien  tempéré,  doux,  agréable  : — 
wrvoc,  II.  XIV,  164,  le  doux  sommeil.  R. 
yirnene.  ixivv,  propr.  p.  y).u ioo*. 

Aiouij,  r,i  (é),fa  Lybi e-, dans  flots .,  c’est  le 
purs  situé  à l’ouest  de  /’Egvpte , jusqu’à 
V O ■éan;  plus  tard  on  comprit  sous  ce  nom 
toute  t Afrique  septentrionale,  Od.  IV,  85. 

Ir/x,  adv.,  à haute  voix,  d'une  manière  so- 
nore , claire  , bruyante  ; construit  presque 
touj  avec  xuxbux,  II.  XIX,  284;  Od.  IV, 
259;  ATM,  S'il;  une  fois  avec  àùSuv,  Od. 
X,  254.  R.  se/iit; propr.  p.  ir/ia,  pl.  neutr. 
employé  adv. 

XtyatW'  crier,  appeler  d’une  voix  claire, 
sonore,  pénétrante,  en  pari,  des  hérauts , 
II.  XI,  683,  f.  R.  hyve. 

Xtyyw  (avr.l!fit),voy.  liï*. 

ïé/5w,  adv.poét.  en  effleurant,  en  rasant 
la  surface,  en  égratignant;  — Si/ls»  x«î/k, 
Od.  XXII,  278,  f,  blesser  la  main  en  l’ef- 
fleurant, c.-à-d.  légèrement.  R.  Xiîta. 

Xtyéajç,  adv.  de  h-fiif,  voy.ee  mot . 
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* h^upobtot,  oç,  çvy  qui  chante  d’une  ner  P^u>  <f  énergie-,  il  est  alors  sjrnon.  de  mi 
voix  claire,  perçame,  péoétraote;  par  suite,  f"*1®/  OD‘>  ceriex,  «ans  doute;  ,at  0jri. 
d'une  Toix  agréable,  mélodieuse,  épith.  des  V1  Pf*  6lV®v  v oiieut»,  II.  VIII,  337  ceri,.’ 
njmphes,  Nipyai,  H.  XV111,  19.  II.  hryb;,  celu'-1*  auw«  d<!ja  perdu  la  force  et  la  vie; 
fto'sui.  ““  *•>!»  7*  ioutoTi  xtÎTca  ô/éb/xa,  Od.  I,  4(ï 

/.ryurtvtituv,  ovroç  (h) , poët.  qui  souffle  el  P™*'™;  terles  celui-là  gil  Irappé  d’une 
d'une  manière  claire,  pénétrante  ; broyant,  morl  “erJte/t“-  I “ fslpropr.  bref,  mais  il  est 


- vnanx  , U’ilCIIRUtC  . UlUtdUI,  • » , " 1 t ■ - y J » CJJ 

sifflant  : — àén;,  Od.  IV,  867,  f,  le  souffle  zai  *">”• 

bruyant  du  zéphyr e.  R.  hyjç,  mioi.  huai,  as. a;  (0,  i),  pierreux,  plein  depier- 

* ; V™*  o?,  ov,  B.  à A.  28,  rynon.  R £ 

de  Xtyvmimuv.  R.  Myr;,  rvorri.  -,  , , “*  u ’ ’ “ 1 3,  T*  »•««*. 

*V>pk*i»  sonore,  sifflant,  bourdon-  cher'  * 6d?XIv\Wvm^pier,*,r0_ 
il,  murmurant,  bruyant,  enparl.  du  vent,  ^ * 9 9 ^ » 1^3. 

V,  526;  XIII,  590;  qui  claque  fort,  au  ov>  d< W *»•  XXIII,  202; 

laigu,  en  pari . d'un  fouet,  II.  XJ,  532,  "• 

cri  perçant,  e/i  /w7.  <f  un  oiseau  , II.  A iQcpfUvoç,  oç,  oy,  qui  a la  prau  dure 

V,  290  ; à la  voix  sonore  , en  pari,  des  coînine  une  pierre,  épith.  de  lu  tortue  • 


nant,  murmurant,  bruyant,  enparl.  du  vent, 
II.  V,  52G;  XIII,  590;  qui  claque  fort,  au 
son  aigu,  en  pari,  d'un  fouet,  II.  XI,  532, 
au  cri  perçant,  en  pari,  d'un  oiseau  , II. 


XIV,  290;  à la  voix  sonore  , en  pari,  des  ^opnie  une  pierre,  épith»  de  la  tortue; 
Sirènes , Od.  XII,  44,  183.  R.  cest  une  II.  à M.  48.  R.  )t0o;.  ph oç. 
formé  allongée  de  /iyvt.  ^t'9oç.  oy  (ô  et  deux  fois  h,  II.  XII,  287  ■ 

’éty-hf,  eût  (f cm.  ép.  et  ion.  hlyttu),  i,  clair,  XIX,  494),  pierre,  rocher,  comme  em- 
qui  a un  son  clair, éclatant,  perçant;  se  dit  de  . cmc  ca  flul  etl  ^ur  et  insensible.  II.  IV, 
tout  son  finy  aigu  et  pénétrant;  1°  enparl . *urtout  pierre,  cailjou,  fragment  de 

de  choses  inanimées;  par  ex.  du  vent , 11.  r°i(!ler’^WC  combattnnts  se  lançaient,  IJ. 


nore,  vibrante  » Od.  XXIV,  62;  II.  XIII,  hxtuxu,  nettoyer  le  blé  avec  le  van,  van- 
2;  surtout  de  Nestor,  qui  a la  voix  claire,  ner  i — *ipnov,  11.  V,  500,  f . R.  bxpé,-,  van. 
un  timbre  devoix  éclatant.  (|  sur  i accent  de  Inwrmp  vp>i  (ô),  le  vanneur,  celui  qui 

u/ua,  ion.  pour  Uftia,  voy.  intruse  u,  Gr.  nettoie  le  blé,  II.  XIII,  590,  f . R. 

§ 201.  c.  _ ïixvcv,  ou  (to),  van,  berceau,  probabl. 


parler  haut,  avec  énergie,  avec  expression.  t'  , ,,  . 

-,  ^ Aty.yuvroç,  ou  [i),  Licymnius , fis  dEle- 

Jxy\Xf8tr/yot,  oç,  ov,  poét. , au  son  clair,  ctryon  eide  Midée;  oncle  (/  Hercule,  dont  le 
qui  a la  voix  pénétrante,  perçante,  épith.  des  fis,  Tlépolème,  le  Lua  par  mégarde.  II.  II 
hérauts,  11.  II,  50  , 442;  IX,  40;  XXUI,  663.  R d'après  Ilrntt.  subolescentius.  ’ 


39;  Od.  II,  6.  R.  Xiyii,  qhiyyofiau 

).tïto  [seul,  l'aor.i  My(c,p.i) cfii),  vibrer, 
faire  entendre  un  son  clair  et  vibrant,  II. 
IV.  125,1. 

Àtr,'J,  ion.  et  ép.  )iav,  ado.,  qui  plu*  tard 
fut  remplacé  par  cr/av,  trop,  excessivement, 
beaucoup,  très-fort;  presque  touj.  joint  à des 


A Chaux,  >jç  (f),  Lilée,  ville  de  Phocido, 
à la  source  du  Céphise;  aui.  Lellen  ; II.  II 
525. 

'l.t).alc'jan  ( dép.  ép.,  usité  seul,  au  prés, 
h/arépat,  2.  y»,  s.  \ùaitsa  . -S  - p.  s.  lûaUrxr, 
part.  >!,  <n,  et  à l'imparf.  3 .p.  s, 

liraient),  tendre  ver»,  désirer,  souhaiter  vive- 


verbes,  II.  VI,  100,  486;  XIII,  284  et  pas-  ment,  soupirer  après,  i*  avec  l'inf.  — 
sim;  à des  adj.  11.  II,  800  ; XIX,  226;  eflai,  il.XIII,  233,  désirer  de  combattre,  Od 

YVI  HCC.  -1  - J-  Il  I «te».*  . ris  irin  1/  îr  ..  . ' . 


XIV,  368;  j|  2°  mi  U*v  se  trouve  tres-souo.  rant  lui  être  son  mari,  c.-à-d.  désirant  qn’il 
au  commencement  de  la  phrase  pour  lui  don-  soit  son  mari  ; ||  2°  avec  le  gén.  : — ko Xluao 
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II.  III,  133,  désirer  U tfuerre,  brûler  do  dé- 
sir de  combattre;  *r-  oüo»,  Od.  I,  315,  brû- 
ler de  se  remettre  en  route,  de  partir.  [|  De 
ce  verbe  est  formé  le  par/,  ép.  iiMi/ym.  R. 
)t,  iâw. 

Àijjujv,  c voq  (b),  port  de  mer,  baie,  hàrre, 
en  gén.  employé  dam  le  sens  de  ôou» c,  c.-à-d. 
la  partie  intérieure  dn  port,  II.  1,  43  2 et  pas- 
sim;  Od.  Xi,  390  et passim.  R.  luCsi. 

/ i'.j-vr, y yq  (A),  propr.  l’eaa  qui  baigne  le 
rivage  voisin;  delà  1“  étang  ou  lac,  II.  Il, 
71 1 ; V,  709  ; il  se  dit  aussi  de  l'eau  fluviale 
ou  marine  débordée , marais,  marécage,  II. 
XXI,  317  ; [J  2°  baie,  golfe,  détroit,  en  lat . 
frctum,  sinus,  espace  étroit  entre  deux  riva- 
ges rapprochés , II.  XXIV,  78;  XIII,  52; 
rtfxxaUô:  Xip-n t (Od.  III,  1)  signifie,  d'après 
l’ancienne  interprétation , une  partie  de  10— 
céan;  d’après  V OSS,  qui  s appuie  tt  un  fra- 
gment d" Esc n ÎLE, conservé  par  STBAB.fljl. 
33),  c’est  un  lac  où  te  soleil  baigne  ses  cour- 
siers pour  remonter  ensuite  au  ciel;  Nitisch 
( sur  f Od.  p.  131),  l'explique  dans  le  sens 
général  : l’eau  qui  se  trouve  près  du  rivage 
de  l’Océan . R.  )MScsJ. 

* hpvoyapyq,  yq,  iq,  gén.  coq,  qui  tte  ré- 
jouit des  marais,  ami  des  marais,  qui  s y plaît, 
cpith.  de  la  grenouille,  Batr.  13.  R.  Xw «ai, 
yaipss. 

* Aipviyapiq  (ô),  comme  Xipyoyapis  i H est 
employé  comme  nom  propre  d'une  grenouille, 
Batr.  211.  M.  R. 

Atpvôypttx,  y;  (A),  Limnor ée,  fille  de  Né- 
rée  et  de  Doris,  II.  XV  I II,  4 1 . 

h[t6q,  où  (ô),  faim,  famine.  II.  XIX,  166; 
Od.  IV,  569  et  passim  ; on  le  trouve  au  fém. 
H.  à C.  312,  selon  lesgramm. , c’est  un  do- 
risme.  R.  probabl.  XiiCu,  dont  le  parf  pass. 
est  XiXuppai. 

Atv3os,  ou  (A),  Lui  dut,  ville  de  File  de 
Rhodes,  avec  un  temple  de  Minerve;  ai j. 
Lindo,  II.  II,  656. 

hvoOwpyl,  r;/.0{  (ô),  ép.  qui  a une  cuirasse 
de  lin -,épith.  rf'Ajax,  filséCOûie.  *11.  II,  529. 
R.  livov,  Oùpyq. 

J.tvov,  ou  (tô),  1”  lin,  plante,  IL  IX,  661, 
[|  2°  tout  ce  qui  est  fait  de  lin  ; *)  fil,  surtout 
le  61  de  la  ligne  du  pécheur.  II.  XVI,  408; 
au  flg.  le  fil  de  la  vie  humaine,  filé  par  les 
Parques , II.  XX,  128;  XXIV,  210;  Od. 
VII,  198;  ^ filet  des  pécheurs,  II.  V,  487; 
*)  linge,  toile  : — ■ Xcvoto  ôurov,  II.  IX,  661  ; 
Od.  XIII,  73  ; vor.  ôwvov;  au  plur.  II.  à A. 
104. 


Aivoq,  ou  (i),  1*  célèbre  chantre  Thé- 
bain,  y?!»  tt  Apollon  et  de  Calliope  ou  rf  Ura- 
nie, maitre  «/Orphée  et  d Hercule,  lits, 
fragm.  I;  Apb.  I,  5,  2 ; l|  2°  le  chaut  de 
I.inus,  nom  d’une  espèce  de  chant  d’un  carac- 
tère ordinair.  sérieux  et  triste,  mais  qfois 
gai,  HinODT.  Il,  79;  en  gén.  cbanf,  chan- 
son ; particul.  celle  qui  se  chantait  pendant 
Us  vendanges,  II.  XVIII,  570,  f : Aivev  3’ùiri 
xuYo'j  aube,  il  entonna  gracieusement  le  chant 
de  Linus;  ainsi  l'entendent  AntsTjBtjCB 
parmi  tes  anciens,  Voss  et  IIryne  parmi  les 
modernes-,  <f  autres,  comme  Koeppen  pren- 
nent livov  pour  l’acc.  de  tô  livov,  et  trad.  _•  il 
chaula  agréablement  au  son  du  fil,  c.-à-d.  de 
la  corde,  qui  selon  eux,  aurait  et  abord  clé  de 
fil  ; mais  comment  supposer  que  des  cordes  de 
fil  puissent  rendre  des  sons  gracieux  : iuspioi 
xiBiptÇi  ? 

Mttsc,  mot  ép.  touj.  suivi  if  finir?  dans  cet 
phrases  : X in'  finit,)  A),(ï)*t,  II.  XVIII,  550  * 
àM'Jœrtw,  II.  X,  577;  XIV,  171;  y ferai  ec* 
ypiaaabai,  Od,  III,  466;  VI,  96;  X,  364, 
s'oindre  le  corps  avec  de  l’huile.  D’après  le 
gramm.  IlÉBOBlBtt  cité  par  EüSTATBB,  Xina 
serait  primitio.  le  dat.  de  Mita  (ro) , gén . ao;, 
dat,  uïj  et  par  contr.  a,  huile,  graisse  ; plus 
tard,  riaa,  se  serait,  par  l'usage,  abrégé  en 
tina  ; üaûjj  serait  le  dat.  d’un  adj.  Data signi- 
fiant : d’olivier,  d’olive  ; ainsi  W fiait?  signi- 
fierait : d'huile  d’olive  ; voy.  Buttk.  g r.  § 
58 ,p.  90;  KübBNBB,  1,299,  10;  d'autres 
prennent  1/rrot,  comme  ado.  (roc.  de  Xorepiç); 
ainsi  tin’ iXtifSà  serait  • oindre  grassement; 
voy.  Tbibbscu,  gr.  § 198,  2. 

)xttapoypÿ$spvot,  o ç,  ou,  qui  a un  ban- 
deau brillant,  un  voile  éclatant,  voilé  avec 
éclat,  épith.  de  Charis,  épouse  de  Vnlcain,  11. 
XVIII,  582,  f;  et d’Hécate,  ll.àC.  25.  R. 
Xtmpiq,  xpéèipvov. 

hnapozliyapoq,  oq,  ov,  qui  a de»  boucles 
de  cbeveu.Y  ointes  ou  brillâmes,  11.  XIX, 
126,  R.  Xure/xit,  nXirxqmq. 

tiKxpcq,  y,  ov  ( superl . XtnxpÙTvnoq , II  à 
C.  38),  1°  etprimit.  gras,  oint;  les  gensri- 
ches  avaient  coutume,  après  U bain  et  aussi 
avant  de  se  mettre  à table,  dans  Us  banquets 
solennels,  de  se  parfumer  avec  des  huiles  de 
senteur,  la  télé,  U visage  et  Us  cheveux;  delà 
Xtnapoi  vtyaXàq  «ti  xa)à  npoatmn,  Od.X  V,  332, 
ayaut  toujours  la  tête  et  leur  beau  visage  par- 
fumés, en  pari,  des  prétendants-,  |]  2*  au  fig. 
en  pari,  de  l'apparence  extérieure,  brillant, 
luisant,  éclatant,  magnifique,  beau,  en  lat. 
uitidus  : — rôôsç,  pieds  brillants,  luisant  de 
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propreté,  el  de  blancheur.  ordiiitiir.  en  pari,  quenl.  Maasampev:  fut.  /.ta otuu,  d'où  tatir. 
des  hommes,  comme  Agaraemnon,  11.  H,  44;  i IMaipx»,  ép.  iiMaipr,-/  [seul.  dans  /'Od.), 
Nestor,  11.  X,  22,  et  de  Junon,  11.  XIV,  « l’impér.  Unit;  ou  subj.  2.  p.  ».  )ini:  aur 
186;  — xp/iZtpm,  voile  brillant,  resplendis-  2 iÀtrôtinv  , d'où  topt.  Mnipan,  Od.  XIV, 
sant,  Od.  I,  354;  XVI,  416  el  pauim ; cf.  400;  t'inf.  Mr bjOou,  11.  XVI,  47),  moy.  dép. 
11.  XXII,  406;  mai»  Od.  XIII,  388,  ilsigni-  poét.  1°  absol.  prier,  supplier,  Od.  XXII, 
fie  les  créneaux  rayonnants  de  Troie  ; Mnxpsù  543;  II.  X,  118;  XVI,  46;  XXI,  97  et 
iijuTTi;,  II.  IX,  298,  les  magnifiques  taxes,  pauim:  — Cnr  ip  u-eoi,  au  nom  de. quelque 


les  riches  impôts,  les  grasses  redevances  ; >■) 
qfois  brillant  de  force,  de  santé,  et  par  tuile 
doux,  agréable,  heureux,  turtout  en  pari,  de 
la  vieillesse,  Od.  XI,  136;  XIX,  368.  R 

b'iro{. 

h-zptâ;,  ado.  grassement,  agréablement, 
à l'aise,  mollement,  doucement  ; — yyqjsraxi- 
p«v,Od.  IV,  210,  vieillir  doucement,  au  sein 
de  l'abondance  et  du  bonheur.  R.  Mrt/piç. 

hizdto  et  ëp.  ).i7ràu  ; fi»e  s avec  JFolf  : pu  - 
rré»,  Od  XIX,  72,  f. 

/ij  («),  cp  p.  À(mv,  lion  ; c’eit  un  nom  dé- 
fectif dont  on  ne  trouve  que  le  nomin.  II.  XI, 
239;  XV,  273;  XVII,  109;  XVIII,  318et 
t’acc.  Ms,  II.  XI,  480. 

).t'î  (ù)>  forme  ép.  abrégée  p.  M aai,  unie, 
polie  : )i;  itiep/i,  * Od.  XII,  64,  79. 

ï.ti(i),  p.  ÜTJ,  utile  seul,  au  dat.  ting.  Mit 
et  à t acc.  Un,  ancien  nom  ép.  défectif , sy- 
non.  de  Mm,  fil,  toile,  linge,  couverture  de 
toile,  de  bn;  ienü  Met  xi/vim,  II.  XVIII, 
352  ; XX11I,254  : Foss  trad.  : ils  l’envelop- 
pèrent d'une  toile  précieuse  [il  ett  queition 
du  linceuil  dont  le  mort  était  couvert)  : ùiri 
Xira  mrieettf  xoXôv,  Od.  I,  130,  avant  étendu 
sous  elle  une  belle  étoffe;  cf.  II.  VIII,  441, 
et  MO’,  Od.  X,  353;  il  t'agit  dans  cet  passa- 
get  d'une  étoffe  de  Un,  et  une  toile  qu’on  ten- 
dait sur  les  siëget  ( torlc  de  housse  ou  de  tapis) 
el  sur  un  char  (sam  doute  pour  le  garantir ) ; 
ainsi  t entendent  Avon..,  flsrns,  Ruttm. 
(gr.  p.  91),  Tiiibrscb,  gr.  § 197,  60; 
Kvbuser.  I,  § 300,  rem,  1 ; mais  fFois, 
dans  ses  Anal.  IV,  p-  501  ; Passow,  Rost 
et  NlTZSCtt  ( sur  l' Od.  1, 130),  prennent  Mra 
pour  tacc.pl.  et  un  vieux  mot,  M,  ép.  p.  Ma- 
<rov,  /vio»,  un  tissu  uni , simple,  sans  figure! 
brochée t dans  ta  trame  et  par  consëq.  sy- 
non.  dehix,  Tuvc  II,  97;  mais  cela  s'ac- 
corde mal  avec  les  épith.  xaXov,  ôatàx/Jas  , qui 
ne  peuvent  guère  être  rapportés  à bpmm. 
~j.hr, , 2 p.  s.  subj.  aor.  1 de  \aatpai. 
y.hauu,  ép.  p.  Xiaaç,  2.  p.  s.  deiiaaouai. 

■ jhaou  , par  élis.  p.  Maaoum. 

J.hoouai , plus  rarem.  Mro jim,  avec  t bref 
(nnparf.  ép.  IXXwéfunq  et  avec  la  forme  fri- 


chose;  par  ex.:  inrip  yoyfri  xttt  yerënn  otûv  r « 
to ter,*»»,  II.  XXII,  338,  je  te  supplie,  au  nom 
de  la  vie,  de  tes  genoux  et  des  auteurs  de 
tes  jours;  cf.  II.  XV,  660;  Od.  XV,  261; 
qfois  la  prép.  est  sous-entendue  et  le  gén. 
est  seul  : Maaop/a  épia  Zsnot  431  Bijuan;,  Od. 
II,  68,  je  t'en  supplie  et  par  Jupiter  et  par 
Thémis;  — 7 uûvwv,  prier  au  nom  des  genoux 
que  l’on  tient  embrassés.  II.  IX,  451;  mais 
dans  plusieurs  passages  yovxm  peut  être  con- 
sidéré comme  régime  du  verbe  "iapêim  ou 
aipiu  : IXùi  iXMaetn  yoinm,  II.  XXI,  71,  il 
le  priait  par  ses  genoux  les  ayant  pris  ou  le 
priait  l’ayant  pris  par  les  genoux;  cf.  II. 
VI,  45;  Od.  X,  264;  VI,  142;  ||  2°  avec 
un  rég.  prier,  supplier,  conjurer,  avec  l'acc. 
de  la  personne  : — Eùpi/pa'/vx  , Od.  XXI, 
278,  prier  Eurymaqne;  cf.  Od.  VIII,  344; 
II.  I.  15  et  passim  ; l’objet  de  la  prière  se 
met  ')  ou  à l inf.  : ov  as  Maaopas  pt'vrev , II.  I, 
174 , 283,  je  ne  te  prie  pas  de  rester;  1,)  ou  à 

I acc.  suivi  d un  inf  : itrerovrat  nü  A rrv  üp 
trrejütci,  II.  IX,  511-512,  ils  prient  qn'Até 
le  suive;  c)  oui  t ace.  seul  : cf  crû™  binurtn 
Mriabtu,  II.  XVI,  47,  demander  la  mort  pour 
soi;  J)  il  est  sou  v.  construit  avec  deux  acc.  : 
raùra  oüjr  vpsi(  fri  Moat-uu,  Od.  II,  210,  je 
ne  vous  demande  plus  cela;  cf.  Od.  IV,547; 

II  on  ne  trouve  /trouât  que  dans  les  llrstSES 
XV,  5;XVIII,  48. 

Irjç'jç,  fi,  ht,  forme  poét.  de  ).tto{,  lisse  , 
uni,  poli;  touj. joint  à nirp-r,,  Od.  III,  293; 
V,  412;  X,  4J  C/.X/Î. 

hazoexxa,  unir,  aplanir,  creuser  : — yuro», 
Od.  XfclV,  227,  -j-,  la  terre  autour  d'une 
plante.  R.  Morpox. 

ÏJ/JZfiOit, ou(to),  bêche,  houe,  instrnment 
pour  creuser  la  terre,  pelle  pour  nettoyer  le 
sol,  Od.  XXII,  455,  f.  R.  Xtrsof. 

Ma,  voy,  Mf 

Anal,  côv  («0»  les  Prières  personnifiées 
comme  êtres  mythologiques,  files  de  Jupiter 
et  sœurs  d' A té.  Ce  sont  ces  prières  arra- 
chées par  le  repentir  et  la  peur  après  une 
faute  commise;  voilà  pourquoi  le  poêle  les 
représente  sous  la  forme  de  files  boiteuses  , 
ridées  et  louches;  en  effet , l'homme  qui  a 
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commis  une  faute,  ne  se  décide  qu'à  regret 
à demander  pardon,  II.  IX,  502  et  suiv.; 
ef. 

hroadm  [fut.  leTavtûew;  aor.  ép,  i/lirâ- 
vivea],  1°  prier,  supplier,  surtout  pour  de- 
mander secourset  protection , Od.  VII,  145; 

qavnn,  Od.  X,  481,  supplier  quelqu’un 
par  ses  genoux  [sans  doute  il  faut  sous-entendre 
devant  y vnsn  le  verbe  ôÉïrTopat  qui  est  ex- 
prime II.  XXIV  , 557);  suivi  d'un  infini!.  : 
— tibia iv,  II.XXI1I,196 , prier  de  venir;  [|  2* 
avec  l acc.  de  la  pers.  : prier  qo.  le  supplier, 
implorer  son  assistance,  II.  IX,  581;  XXII, 
414;  [le  1 est  double  dans  les  temps  qui 
prennent  l'augment  : IIIitovi-ji , Od.  VII  , 
145.  R.  l,ré. 

).i7>î>  Üî  (é),  supplication, demande, prière; 
seul,  au  pl.  lirwc,  Od.  XI,  54,  f.  R.  ai 
A irai,  voy.  ce  mot. 

?.tri,  voy.  11;. 

* /Jrofiai,  prés,  rare  p.  Iktïouw;  voy.  Ce 
mot. 

/5  p.  loi,  voy,  loi». 

Àoci;,  où  {£),  la  partie  inférieure  de  l'o- 
reille, le  bout  de  l’oreille,  le  lobe,  II.  XIV, 
182,  | ; II.  V,  8.  R . probabl.  lia». 

"iiyoi,  ou  (b),  dire,  parole,  récit;  au  plur 
paroles,  discours;  il  ne  te  trouve  que  deux 
fois  et  au  plur.  II.  XV,  593;  Od.  I,  57; 
mais  il  sc  rencontre  encore  dans  les  hymnes 
et  la  Batr,  R.  Iryw. 

* iJsyyrr,,  jjç  (à),  lance,  en  lat.  lancea, 
Pair.  129. 

fit,  cp.  p.  Sta,  voy*  leù». 

/.otfl’sat,  /owsaprvoî,  voy.  min. 

Xorrpcv,  oü(to),  ancienne  forme  cp.  p. 
Iout pin,  bain,  touj.  au  pl.  II.  XXIII.  44; 
ordinair.  biopi  lon-pi,  bain  chaud,  II.  XIV, 
6;  XXII,  444;  Od.  VIII,  249,  451;  loi- 
rpà  iiv.txjoh,  II.  XVIII,  489;  Od.  V,  275, 
le  bain  de  l’Océan  , cri  pari,  des  astres  qui 
ne  se  plongent  pas  dans  l’Océan,  pour  s’y 
coucher.  La  forme  contracte  iourpiv,  ne  se 
trouve  que  dans  / H.  a C.  50.  R.  lo vu. 

lotzpoyioç,  or;,  oov,  ancienne  forme  ép.  p. 
Io-jtoo^oo;,  propr.  qui  verse  de  l’csu  ponr  le 
bain,  qui  verse  l'ean  dans  la  baignoire  ; — 

Tpirrmr;,  II.  XV1II.34G;  Od.  VIU,  455,  chau- 
dron à trois  pieds  dans  Icqnel  on  chauffait 
l’eau  pour  le  bain;  subsl.  b mit  payiez , Od. 
XX  , 297 , l'esclave  qui  prépare  le  bain  ; 
comme  c'était  ordinair.  l'office  des  servantes, 
peut-être  faut-il  prendre  ici  'kutpayàm  au 


fém.  [b)\  toutefois  la  suite  du  passage  semble 
faire  entendre  qu'il  s'agit  ici  d'un  homme. 
R.  latTpo>,xitt. 

Mt'a,  forme  ép.  équiv-  à leu»;  delà  lo ia- 
e *i,  loiffoocrtai,  etc. , pour  Xovrtae  , looraeOai , 
voy.  soin. 

).o <£r„  1*  action  de  verser  goutte  à 

goutte;  ||  S*  ce  qui  est  versé,  effusion  , par- 
lieu/.  libation,  qui  se  faisait  ordinair.  avec 

du  vin,  II.  IV,49;XXIV,  70;  Od.  IX,  549; 
il  est  joint  à xvérea,  II.  IX,  500.  R.  Iriëu. 

loiyioç,  oz,  ov,  mauvais  , triste,  perni- 
cieux, funeste  : — îpya,  11.  I,  518,  choses 
funestes,  fatales,  accidents  fâcheux;  oï»  letyt’ 

îoetobia,  II.  XXI,  555;  XXIII  , 310,  je 
p e’suine  qu’il  y aura  du  malheur  , du  fâ- 
cheux,* II.  U.  /otyôç. 

/,or/«î,oü(J),  perte,  dommage,  malheur, 
calamité,-  lléau,  ruine,  * II.  V,  602;  IX, 
495  et  passim.  R.  il  a de  l'analogie  avec 
Ivypoc. 

’Lotfùt , oxi  (ô),  peste  , maladie  pestîleo- 
tille  et  mortelle  , contagion,  épidémie,  * II. 
1,  61,  97.  R.  il  a de  l'anal,  avec  )ù/ui. 

Xoe75«*0£>  0£,  ov,  ép.  p.  loirOior,  qui  ap- 
partient au  dernier  : — ütO'Sm  11.  XXIII, 
785,  le  prix  décerné  an  dernier  arrivé,  dans 
les  jeux  de  la  Course:  on  dit  aussi  subst. 
dans  le  même  sens  ri  lotsOr,  Sa,  II.  XXIII,  751. 
* II.  R.  loîrto;. 

/oèxôoç  , o;  , ov  , dernier , extrême  , IL 
XXIII,  536,  f.  R.litrr»;  fl  estsynon.  rfelot- 
nb;\  c'est  littéral,  celui  qui  a été  laisié  en 
arrière. 

Aokboi,  <3v  'o!),"  les  Locriens,  habitants 
de  la  Locride  en  Grèce  et  divisés  en  deux 
races,  savoir  les  Locriens  épicnémidieni  ou 
Opuntiens,  qui  habitaient  au  pied  du  mont 
Cnémis  et  les  Locriens  Ozoles  sur  le  golfe 
de  Corinthe  ; liait.  (II.  II,  527)  ne  fait 
mention  que  des  premiers. 

* iùÿjzxrr.z,  ou  (ô),  qui  va  obliquement 
ou  de  travers , épith.  des  écrevisses,  Batr. 
297.  R 1g;g; , ësuvu. 

/.ottôî»  oü(o),  écaille, «écorce  : — y.poprjoio  , 
Od.  XIX,  235,  -j-,  pelure  ou  peau  d’oignon. 

R /ITT».  « - ' 

* XoUfW,  forme  ép.  équiv.  à loivw  , d'où 
îIgûiqv,  H.  a C.  290. 

* Àotrr&ov,  où  (ri  , eontr.  p.  lorrpô* , H.  à 
C.  50. 

J.oûsa,  et  ép.  sans  eontract.  loi»  , lové.' 
{bon tins  : AcL  : imparf.  Oaims,  H.  à C. 
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290  ; et  Üg.-jv,  cp.  p.  Odure,  Od.  IV,  232; 
//  oij-'  cependant  Ht:  iyù  )ôrov;  aor.  1 eWrj 
ép.  «voa,  d'où  le  part,  lavent,  êp.  /oûrra»; 
aor.  2 très-ancien  tiré  de  la  forme  primit. 
AOfi  ; üan,  d où  iii,  p.  î)ol,  Od.  X,  361; 
'jim,  11.  a A.  120;  Moy.  : JM.  '/étairopat; 
aor . 1 g/ovoàunv,  cp.  /nvvâpr,,;  inf  /oéraarOm; 
part,  'mccàpem;-,  par f.  pas s.  jiXojpai,  11.  V, 
6;  oh  près,  et  d l imparf.  on  trouve  les  formes 
vulgaires  et  abrégées  : i.msabus,  II.  VJ,  308; 
A\,  265;  et  «•; gOar,  Od.  VI,  21 6j,  1* aet. 
laver,  baigner;  louj.  en  pari,  de,  hommes  : 
— riva  mTizpob  per, an.  11.  XVI,  669,  bai- 
gner qn  dans  le  courant  d’uu  fleuve;  ne  se 
trouve  qu’une  seule  fois  en  pari,  de  chevaux, 

II.  XXIII  , 282;  ||  T ou  moy.  se  laver,  se 
baigner;  souv.  tv  rorotpô,  Od.  VI,  210;  çfois 
rozapoto  (genft.  du  lieu),  II.  VI,  508;  XV, 
26;>,  dans  un  fleuve;  b/ovfdvo;  uxcavoto,  après 
fc'étre  baigné  dao.<4  l’Océan,  c.-à-d . quand  il 
se  lève,  en  pari,  de  S nos,  H.V.6;  cf.  JRosr , 
§ 108,  6;  Kcsnyan,  Il,  | 327. 

'trjomix,  voy.  xcmiofioix. 

èt/flr,,  r,;  (f),  poils  longs  et  raides  du  cou 
de  Certains  animaux;  en  pari,  du  sanglier  •’ 
soie  s,  Od.  XIX,  44G,*'j . K.  'djfoç. 

/.:.(JO{,ou  •»),  1°  cou,  nuque,  surtout  des 
animaux  de  Irait,  en  tant  qu  il  est  pelé  par 
le  frottement  du  joug.  II.  XX III,  508;  ilse 
du  ensuite  des  hommes,  II.  X,  373;  ||  2°  pa- 
nache, aigrette,  buppc;  c’était  ordinair.  une 
touffe  de  crins  de  cheval,  attachée  au  cimier 
du  casque , c,-à—d.  à une  élévation  conique 
nommée  filo;;  delà  les  épith,  dlanmpi,  II. 

III,  537  etpassim ; iiririo^airn;  II.  VI,  469; 
irmuar  , II.  XV,  537;  on  voit  parce  dernier 
passage  (woy  foivixi  vy.tr.'.;) , que  ces  crins 
étaient  teints  en  rouge;  ||  3“  hauteur,  col- 
line, éminence,  sommet  d’une  colline  , Od. 
XI,  596;  XVI,  471;  II.  à A.  520;  celte  si- 
gnif.  ne  se  trouve  pas  dans  /'II.  R.  sim,. 

tvya'ji,  (5.  p.  p/,  ioytvtsn,  par  allong.  ép. 
p.  K)/im , qui  se  trouve  aussi;  part,  lo/pt,,- 
T *»  P-  v./jir/rt;;  aor.  inf , /o/ÿaai ; fut.  moy. 
Xofcwofuu;  par  'ic,  de  l aor.  1 iogyn  iptxf',  1“ 
net.  dresser  des  embûches.  II.  XVIII,  520; 
Od.  IV,  847;  avec  l'acc.  guetter  qn  ; l'é- 
pier  dans  une  embuscade , Od.  XI V,  181* 
XV,  28  ; ||  2°  au  moy.  dép  se  mettre 
en  embuscade,  Od.  IV  , 388,  463  ; avec 
lace.;  — rivé  , Od.  IV,  670,  épier  qn 
dans  une  embuscade;  ne  se  trouve  ainsi  con- 
struit que  dans  ce  passage.  R.  l.iyoç. 

* hi/sim  (fut.  mettre  au  monde, 


enfanter,  en  pari,  de  la  mère  de  Mercure , 
II.  à JL  230.  R.  iiyp;. 

AiXP»,  rg  (4),  gîte  , baliser  , fourré  , 
taillis,  broussailles,  la  partie  la  plus  épaisse 
d’un  bois,  où  se  cache  le  gibier , Od.  XIX 
459,  f . R.  /o£0f.  t 

j.c/m&e,  adv.p.  si;  liyov,  en  embuscade, 
avec  mouvt.  pour  y aller,  11.  I,  227.  R.  ià- 
Zpi,  5 «,  poèl.p.  ,l;. 

J*xpts  eu  (ô),  1*  cachette,  embuscade, 
lieu  otï  l’on  s’embusque  , II.  I,  227;  XI, 
379;  — «i/oj,  Od.  IV,  277;  VIH,  515, 
embuscade  creuse,  c.-à-d. le  cbeval  de  bois 
qui  renferme  des  guerriers  cachés  dans  ses 
flancs;  — jïujavdç,  Od.  XI,  525.  l’embus- 
cade drue,  serrée,  c.-à-d.  encore  Je  cheval 
de  Troio;  louj.  en  pari,  du  cheval  de  Troie ; 
]|  2“  l’action  de  s'embusquer,  alfüt,  embus- 
cade, embûche,  pièges  tendus,  surprise.  11. 
XVlII,  515;XX!V,779;  Od.  IV,  4M  ;— vt- 
fovTo;,Od.  IV,  395,  la  manière,  les  moyens  de 
s’emparer  du  divin  vieillard;  |]  3“l’embuscade, 
C.-à-d.  les  hommes  embusqués,  les  guerriers 
qui  forment  l’embuscade,  II.  fV,  392;  VIII, 
522;  >4^ov âvSjaûv  iai^ioflat,  II.  XIII,  285,  se 
placer  eu  embuscade  avec  d’autres  guer- 
riers, se  mêler  aux  guerriers  vaillants  placés 
en  embuscade  ; J|  delà  en  gént  4"  troupe, 
bande,  corps  du  troupes;  guerriers  rassem- 
blés, Od.  XX,  49. ||  On  dit  Vigpjôt  itvou,  IL 
I,  227,  aller  en  embuscade;  Voyw  rirai,  11. 
IV,  592,  placer  une  embuscade;  tt  iiyn  Xé- 
ytaOeu.  II.  XIII,  276,  sc  mettre  en  embus- 
cade; r*  ’/iypo  àvarrr(3ôv,  II.  XI,  379,  s’élan- 
c;r  d une  embuscade  ; l.iypvSt  r.pivuv  , Od. 
XIV,  217,  choisir  pour  une  embuscade.  R. 
/iyar  ou  A FAO. 

Avyxvj{,  ctrjç  (é),  Lvncée.  fi/s  cT  Apliarée, 
fi  ère  d Lia;  ses  btvufs  sont  emmenés  par  les 
Dioscures  et  lui-méme  est  tué  par  Poltux 
( Ci  pr . p.  581 , 6),  après  qu'il  eut  découvert 
et  blessé  C.nstor , caché  dmns  un  chêne  , 
fragm.  VIII,  p.  593. 

/'«î  (4)j  lynx,  loup-cervier,  H. 

VIH,  24. 

}.v/oç,  ou  (o),  espèce  d’arbrisseau  sembla- 
ble à notre  osier  , vitex  agnus  Castus  de 
LintfÊS;  en  gén.  osier,  saule,  verge  soup'e, 
bagoélle  flexible,  Od.  IX,  427;  X,  1 67; 
îi8n  uacyturt  V/yuat,  11.  XI,  105,11  les  atta- 
chait avec  de  J osier  Icnrlie:  ainsi  T explique 
Unix  H y prenant  pôoypt  adj . , d autres, 
comme  KoePpek-  et  F O SS  prennent  >5yo  m, 
pour  l adj.  et  trad.  : avec  des  baguettes 
d’osier. 
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Iv/pii,  fi , iv  (primil.  )\ij/ipiç),  propr. 
qui  cause  des  sanglots,  déplorable,  triste, 
affligeant,  pénible,  lamentable,  malheureux; 
V te  dit  d'abord  de  tout  ce  qui  touche 
l'homme  , par  ex.  la  ruine  ou  la  mort , »a«- 
0/»c,  II.  VI,  16  et  passim;  la  vieillesse, 
■fnp*;,  II-  V,  155  et  paisim  ; une  blessure, 
ti.xet.  II.  XV,  393;  une  nouvelle,  à-pùm,  II. 
XVII, 642  et  passim',  taxi  ,â/y oç,e/c.;  ta  /.vyp&y 
II.  XXIV,  531;  Od.  XIV,  226,  les  chose» 
tristes,  fâcheuses;  — âuara,  Od.  XVI, 
457,  vêtements  misérables,  méchants  bail- 
lons; — àoiîé,  Od.  I,  541,  chaut  triste;  qip- 
ftaxa,  drogues  funestes,  pernicieuses;  yacrép, 
Od.  IV,  230;  XVII,  473,  misérable  esto- 
mac , qui  veut  touj.  t'emplir;  ||  2*  te  dit 
aussi  de  l'homme  lui-même , triste,  misé- 
rable, c.-à-d.  faible,  lâche.  II.  XIII,  119; 
Od.  XVIII,  107;  mais  Od.  IX,  454,  mau- 
vais, faneste,  pernicieux.  R.  iOJu  ; cf.  ')xr- 

7 *).»;. 

y.uyprîi;,  ado  , d’une  manière  triste  , dé- 
plorable : — trir,v«tv,  II.  V,  765,  •{■,  bles- 
ser cruellement.  U.  Mypbt. 

yifiev,  ép.  p.  t/ùéwcrv;  voy.  /Cm. 

XuÇpov,  ou  (ré),  ou  Xbtfoc,  ni  (ô),  propr. 
tache  de  sang;  dam  Host.,  c'est  le  sang  qoi 
coule  des  blessures , le  sang  versé  par  un 
meurtre;  Selon  quelques  gramm.  , c'eit  la 
poussière  mêlée  de  sang,  II.  XI,  169  ; touj. 
au  dal.  aïjatTt  xtti  ).û6p»  ittnaiarpiin;,  II.  VI, 
268;  Od.  XXII,  402  , souillé  de  sang  et  de 
poussière.  R,  Xôpa. 

hj/Acxç,  avroq  (#),  l’année,  * Od.  XIV, 
161;  XIX;  306.  R,  probabl . Àuxe  et 
htt.  marche  de  la  lumière  , cours  du  soleil. 
EüSTATB.  donne  une  explication  singulière: 
il  le  tire  de  ).û*o;  et  Satv»;  parce  que,  dit-il, 
les  jours  se  suivent  comme  des  loups,  qui, 
lorsqu’ils  veulent  passer  une  rivière,  se  tien- 
nent la  queue  avec  les  dents. 

Aujucttoî,-  ou  (»)>  Lycaste,  ville  située 
au  sud  de  file  de  Crète,  II.  II,  647. 

Auzxcov,  ovoî  (i),  Lycaon , 1°  souverain 
delà  Lycie  et  père  de  Pandore,  II.  II,  826; 
IV,  89;  V,  95,  193,  197,  etc.;  ||  Y fils  de 
Priatn  et  de  Laothoé,  II.  111,  333;  XX, 
81,  84;  Achille  le  fil  un  j'our  prisonnier  , le 
vendit  à un  marchand  de  Lemnor,  il  s'enfuit 
et  fut  enfin  lui  par  Achille,  II.  XXI,  35 
et  tuiv. 

k'Jidr,,  tnt  (é)  > sous-entend,  3ofd;  c’est 
propr.  tadj.  de  «ixof,  peau  de  loup  , II. 
X,  459,  f. 


hjxxr/tvrg,  ou;  (o),  né  en  Lycie,  lycien; 
épith.  d'Apollon,  bien  placée  dans  la  bouche 
de  Pandare , Apollon  étant  une  divinité  na- 
tionale des  Ijycicns,  II.  IV,  101,  119.  R. 
Auxtx,  fhot;  suivant  une  autre  étrmol.  : né 
de  la  lumière,  par  allusion  ausoleil  levant. 
R.  /wnj,  -ftxof. 

Auxtt;,  »j;(é),  Lycie,  1“  pays  de  V Atie- 
Mineure,  entre  la  Carie  et  la  Pamphylie,  ap- 
pelée la  Grande  Lycie  par  les  gramm.,  J|. 
II,  877;  ||  T province  au  nord  de  T Asie-Mi- 
neure,  au  pied  du  mont  Ida,  depuis  le  fleuve 
Æsepns  jusqu'à  la  ville  de  Zélée.  C est  ce 
que  les  gramm.  nomment  la  Petite  Lycie, 
II.  V,  175;  delà  les  ado.  Avxûj&v  et  Av- 

xhtvoc. 

Auxt»9rv,  adv.  comme  ix  Auxojç,  en  lot. 
ex  Lyciâ,  de  la  Lycie,  avec  mouvt. 

Auxfovdî,  adv.  comme  ùç  Auxùjv,  en  Ly- 
cie, vers  la  Lycie,  avec  mouvt. 

A ixtot,tüv  (ô),  Lyciens,  1'  les  habitants 
de  la  Grande- Lycie;  commandés  par  Sar- 
pédon,  II.  II,  876;  []  2°  les  habitants  de  la 
Petite  Lycie , conduits  par  Pandare  II. 
XV,  486. 

Auxofofôr,;,  ou;  (ô),  Lycomède,  Iléolitn  , 
fils  de  Créon,  et  l’un  des  sept  héros  qui 
commandaient  la  garde  du  fossé,  II.  IX, 
84;  XII,  366;  XVII,  346. 

Avr.iopyoç,  ou  (h),ép.  p.  \vxovppx,  Ly- 
curgue, 1°  fils  de  Dryas,  roi  des  Edones  en 
Thrace,  contempteur  de  Dionysus(Baccbus), 
qu  il  poursuivit  sans  respect  et  le  força  de  sc 
réfugier  chez  Thétis  dans  la  mer.  Les  dieux 
pour  le  punir,  le  frappèrent  de  cécité  et  il 
ne  vécut  que  fort  peu  de  temps  après  son 
châtiment,  II.  VI,  130  et  suiv.  ; ||  2°  fils 

Aléas,  roi  d' Arcadie,  grand-père  d‘ Aga- 
pénor;  il  tua  Aréithoüs  et  fit  présent  de  la 
massue  de  ce  guerrier  à Ereulbalion,  II. 
VII,  142  et  suiv.  R.  Àûxo;,  ïfiyu,  lût.  tueur 
de  loups;  cf.  HkttOD.  VII,  76.  Suivant 
J)  au  B , de  /une,  et  ip/à,  lut.  qui  a le  cou- 
rage d’un  loup. 

y.'jxof,  ou  (ô),  loup;  il  est  sauvent  nommé 
comme  emblème  de  la  férocité  et  de  l’avi- 
dité, II.  XVI,  156  et  passim  ; Od.  X , 
212,  218. 

Ao/jsziivvr, ;, ou  (p),  Lycophonte,!*  Troyen 
tué  par  Teucer,  II.  VIII,  275;  ||  2°  variante 
de  no).yyovTxç,  voy.ee  mot . R.  )uxoç,  yovoc,ft’tt, 
tueur  de  loups. 

Auxôfflpuv,  ovo;  (ô),  Lycophron , fils  de 
MaSlor  de  Cytbère,  compagnon  d'Aj’ax-le- 
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Telamonien,  IJ.  XV,  450  et  suio.  R.  /iw*,  W/vo;,  ou  (i),  lanterne,  flambeau,  can- 
W* ; Ù“-  tl°'  * ,e  «««ère , l’esprit  d’un  délabré,  lampe,  Od.  XIX,  54,  + et  Batr 
loup',  R.  ATKH. 

Aur.roî,  ou  (4\  Lyctus  , ville  antique  de  >.iw  {A CT.  : fut.  ),W,  aor.  { iXveec:  mor. 

a Crète , au  sud  de  Cnossus  et  colonie  des  fut.  'j.jnaat;  «or.  1 ùvaiun»;  PjSS.  : parf. 

R,6//7:  XrVJ,’.r6M;  ^>oP‘-*-P-‘.™™?uïMro,p.  & 
1 ou  BE  ecnt  Avttoç»  R.  Uerm.  letrad.par  ou  )*Wo,  Od.  XVIIf;  258  ; aor . 1 t).ûfa,; 

crepusca.  cor ^ ^ uioy.  syncopé  : iïvuurjv,  t/* où  5.  p . «. 


■ , t • + "*vr  • . c/tju/jv,  a ou  o.  p,  a.  et 

,\uzwu,wvo{(o),  Lvcon,  Troyen  tué  par  pl.sansaugm.Vm  et  'ilma],  1*  délier, détacher 
‘nt’Ue . II.  \ V I ÜÂ8»  lin*  rf  litt*  ntetwm  r ...  . A» 


Pénétée,  II.  XVI,  555, 

Aûua  , orroî  (to),.  impureté,  ordure,  souil- 
lures, 11.  XIV,  171;  l’eau  impure  qu’on  jette 
après  la  purification,  II.  I,  514.  * II.  R.  ).<*, 

ÀOUO». 

/u:::;;,  >j,  Cy,  chagriné  , affillgc  , triste  , 
misérable,  èpi/A.  d'Ithaque,  Od.  XIII,  245, 
f.  R.  conlract.  de  /.vjtr,pi(. 


",  _ ^ - » » > 

une  chose  a une  autre , avec  T acc.  : — tklipcxu , 

Il .XVI,  804, 'détacher  la  cuirasse; — Ç'#szr,pa, 
11.  IV,  215,  le  baudrier;  — roi,  à qo,  ibtd.j 
Çwwîv,  Od.  XI,  245,  délier  la  ceinture 
d’une  femme , ad  concubiltmv,  — vrria,  Od. 
XV,  496  , détacher  les  Toiles,  c.-à-d.  les 
liens  qui  les  tiennent  déployés;  — npjprh- 
atu,  Od.  II,  418  et  passim,  les  câbles  de 
la  proue  pour  partir;  L)en  pari,  de  chevaux, 

w JA 1 ».  ...  ». 


, a - j eu  jniri.  ae  cnevauri 

wpr„  r,t  (ii),  lyre,  en  fat,  lyra,  instru-  «mw;,  le»  détacher,  soit  du  râtelier , It.  X, 
ment  à sept  cordes  dont  on  attribue  tirwen - 498,  soit  du  char , II.  XIII,  55  et 

tion  à Mercure,  H.  à M 425.  Comme  la  II.  VIII,  504;  ou  du  joug , Cno 

cithare . elle  avait  deux  hmnrb *•  me m<>  fimsi».  II.  XXIV.  576:  nu  ti 


» -.-w.  V.VH.IIII,  IM 

cithare , elle  avait  deux  branches  , çui 
étaient  moins  recourbées.  La  table  d'harmo- 
nie n était  pas  plate,  mais  arrondie  en  forme 
de  bouclier  ; aussi  ne  la  plaçait-on  pas  debout; 
on  la  tenait  entre  les  jambes.  Elle  rendait  un 
son  plus  fort  et  plus  pénétrant  que  la  cithare , 


* /»  » » ; y ” , wnv 

ÎUTÔœi»,  II.  XXIV,  576;  ou  ûy’iotwtîtv,  II. 
XVIII, 244;  ouobsol.  dételer,  11.  VIII,  50, 
433;  X,  480;  c)  délivrer,  dégager  des  en- 
travea,  II.  XV’,  22,  en  pari  .de  P^uhain  sus- 
pendu du  ciel  avéc  des  enclumes  aux  pieds ; 

et  au  fg.  : — V»4  xocxottîto;,  Od.  V,  597. 

1 10.  * 7 


f,iUo  jnucif  uni  que  ta  cit/iare.  Cl  uu  J'ë-  • *lva  xccxottîtoç,  uu.  V,  Ôÿ7, 

voy.  Fork BL, Uist.de  la  musique  (en  allern.)  délivrer,  tirer  quelqu’un  du  mal,  du  mal- 
1 , p.  250.  heur;  particul.  délivrer;  affranchir  un  cap- 

a!  P.  % * , Il  Vf  ...  * 


Avpsow;  (4),  Lyrnesse,  ville  de  la  Mysie 
(Troade’,  appartenant  au  royaume  de  Tbè- 
bes  ; c'était  te  siège  du  ro iMynès;  II.  II, 
690  ; XVI,  60  ; plus  tard  Î.Opw^reo;,  avec 
deux  a. 

Avorovopoç,  ou  (J),  Lysandre,  Troyen  tué 
par  Ajax,  11.  XI,  491. 

ïvjtfuMx,  ci,  iç,  qni  délie,  relâche  les 
membres,  qui mlvil  membra,  épith.  du  som- 
meil, * Od.  XX,  57 ; XXIII,  545.  R.  Ài*,, 

fiûof. 

/.vaii,  to;  (4),  solution,  action  de  délier  et 
par  suite  de  délivrer,  délivrance,  affran- 
chissement , libération  : — fcwavov,  Od.  IX, 
421,  affranchissement  de  la  mort;  particu- 
lier. rachat  d’un  prisonnier,  II.  XXIV,  655. 
R.  >üu. 

lima.,  a (4),  fureur,  rage,  frénésie;  touj. 
en  pari,  de  la  fureur  guerrière,  *11.  IX, 259; 
XXI,  542. 

l'jcoczr.p,  f,poi  (b),  enragé,  furieux  : — 
xi»v,  Il  .VIII,  299,  f,  chien  enragé.  R.mkjto. 

Xucuti 3»;;,  ci,  c;,  semblable  à un  enra- 
gé, furieux,  frénétique,  en  pari,  dî Hector, 
II.  XIII,  55,  |. 


tf\  tc«  «roixaiv,  II.  XI,  106,  moyennant 
rançon,  le  racheter,  et  seul,  sans  imivm, 
II.  I,  20,29;  |]  2“  détacher,  séparer,  dissou- 
dre xyopvn,  II.  I,  305,  l'assemblée:  le- 
ver la  séance;  — mus.  II.  XIV,  205;  Od. 
VU,  74,  terminer  urt  différend  , en  lat.  di- 
rimere;  au  fg.  relâcher,  détendre  : — yi la, 
— youvarcc,  II.  IV,  469;  V,  176;  XVI,  425, 
détendre  les  membres,  les  genoux,  c.-à-d. 
leur  ôter  leur  force,  leur  vigueur,  en  pari, 
d’une  blessure  qui  affaiblit  ou  qui  tue,  II. 

VII,  12,  16;  soit  dune  faiblesse  qui  para- 
lyse-, soit  de  la  fatigue  qui  épuise  les forces , 
soit  du  sommet/  qui  engourdit,  soit  de  Bef- 
froi qui  transit;  on  dit  aussi  dans  le  sens 
de  tuer:  âùuv  ptvec,  Od.  III,  451  et  passim; 
11.  XVI , 552  et  passim;  au  pass.  : iùro 
yoinar*  xctl  ïroo,  Od.  IV,  705,  ses  genoux  et 
son  cœur  furent  déliés,  c.-à-d.  la  vie  l’a- 
bandonna; )4Ai  -fyjjâ  ou  pn oc,  II.  V,  296; 

VIII,  515,  son  âme,  sa  force  fut  déliée, 
il  mourut  ; delà  en  gén.  dissoudre,  détruire, 
anéantir  : XiWnxi  aitaprct,  II.  II,  135,  les 
câbles  sont  usés  , la  force  de  cohésion  qui 
unissait  les  parties  n'existe  plus;  )ùuv  xi- 
fnrw,  xpnôtpva  imhoç,  II.  11,117;  XVI,  100; 
Uu.  détruire  les  têtes  (tours),  les  bandelettes 
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( crénaux)  de»  ville»,  c.-à-d.  le»  détruire, 
les  prendre  d’assaut;  |j  II.  au  moy.  1°  délier, 
détacher  une  chose  qui  nous  appartient,  ou 
qui  est  attachée  à nous-mêmes  : c/jears 
tpsnva,  11.  XIV,  214;  elle  délia  sa  ceinture; 

— / j'.rxi’?;  titrouc.  II.  XXIII,  7,  dételons  no» 
chevaux;  — rtù^ta  àtr’éutn,  II.  XI  II,  318, 
détacher  les  armes  des  épaules  des  morts, 
pour  se  les  approprier ; ||  2*  délivrer,  ra- 
cheter quelqu’un  pour  soi,  ou  quelqu'un  qui 
nous  appartient  : /vcoprvo;  (Xrpnpa , II.  1, 
13;  X,  378,  racheter  sa  propre  tille  ||  L’v 
est  bref;  il  n’est  long  que  devant  a;  lou- 
tefois  on  le  trouve  encore  long  deux  fois 
au  près,  et  à l’imparf .,  Od.  VII,  74;  II. 
XXIII,  513. 

j/ocâopm  («or.  1 ï>s£rtBÔpx)i),  mqy.  dép. 
maltraiter,  traiter  ignominieusement,  outra- 
ger, insulter,  mépriser.  II.  1,232;  II.  242; 

— mi  bSJSn»,  II.  XIII,  623,  faire  une  in- 
sulte, un  outrage , un  affront  à quelqu'un. 
* II.  R.  îuàSv,. 

/.OOCJJU,  synon.de  Xwf.iofuu,  outrager,  in- 
sulter, railler,  persifïler,  huer  qo,  mi,  Od. 
XXIII,  16,  20.  M.R. 

'i/i&r, , (r,),  traitement  injurieux,  procé- 

dés insultants  tant  su  paroles  qu’en  actions , 
insulte,  injure,  affront,  outrage,  affront,  in- 
vectivp,  mauvais  traitement  : iiSv rv  vivat,  11. 
XI,  142  et  àtruS&Ovat,  II.  IX,  387,  expier 
l’outrage,  être  puni  d’une  injure;  TicacOcu 
ici 6yi»,  II-  XIX,  208,  faire  expier,  venger  un 
outrage  ; qfois  joint  à aloyi;,  li.  XIII, 
622  ; coi  xw.ayoi  'JtéSn  rt  ptr’  iêipéjxotjt  ni- 
ioiro,  Od,  XVIII,  225,  ce  serait  pour  toi 
un  sujet  de  honte  et  d’opprobre  parmi  les 
hommeà. 

~>u>erlzr,p,  fpoi  (h),  1°  celui  qui  ne  sait 
qu’outrager,  injurier,  insolent,  détracteur, 
médisant.  II.  11,  275;  XI,  585;  | j 2°  yteui- 
êlrc  dans  le  sens  passif , lufrume  abject , in- 
fâme , scélérat  , 11.  XXIV,  232.  * IJ.  R. 

àwËcufUu. 

ACctêtjTc;,  Y),  6Vj  traité  injurieusement  , 
insulté  ou  mieux  exposé  aux  outrages;  i.w 
ftovov  T»a  TiSrwti,  II.  XXIV,  531,  "j",  couvrir 
d’opprobre  ou  exposer  qn  aux  outrage»  , 
en  faire  un  objet  d’opprobte  ««  de  risée. 
M.  R. 

>.wï*£C0;,  r„  o v,  voy. 

).wtov,  wvj  ov  [gin.  o*o;),  compar.  irrég. 
apparten . à à-/a&o;  , plus  désirable  , plu* 
agréable,  meilleur;  usité  seul,  au  neutr . ; 
iuiio» ksxi,  11.  I,  229;  VI,  539,  il  vaut  mieux  , 


il  est  préférable,  en  lat.  metius  ou  satin»  est  ; 
delà  un  noaoeau  compar.  IjUztpos,  x,  ov,  joint 

à ijiuvov,  Od.  I,  376;  II,  141.  1!  . lâu. 

ÀtIiTV},rg(h)  , enveloppe  , vêtement  de 
laine,  Od.  XIII,  224, "f".  K.  mou. 

horetivra,  voy.  Xotôufi 

J.wrétî,  tm,  tu,  poét.  semé  ou  couvert 
de  lotus  : nota  /WTtvvta  (ton.  p.  XwrovvTa, 
contr.  de  Xwror/Ta\  11.  XII,  283,  plaines  ou 
campagnes  couvertes  de  lotus;  Ai  islarque. 
écrivait  XuToûvva;  d autres  prenaient  Wtûvva 
pour  le  partie,  d’un  verbe  nuzkt,  peu  usité, 
synon.  de  IwtIJcj.  R.  Xmto;. 

Iwzii,  oô  (b),  1°  lotus  , trèfle  de  lotus, 
mirlirot,  mélilot  commun,  sorte  d’herbe  ou 
fourrage  semblable  au  trèfle,  qui  croi.-sait 
dans  les  terrains  bas  et  humides  de  Im 
Grèceet  de  Troie;  suio.  V OSS  ( sur  les  G cor  g. 
de  Virg.  11,84),  c'est  le  trifolium  melilotu» 
de  Lixxéb;  11.  H,  776;  XIV,  548;  Od. 
IV,  603;  [j  2*  le  lotus  comme  arbre  , appelé 
plus  lard  aussi  lotus  Cyrénaïque  , sorte 
d'arbre  qui  portail  un  fruit  doux  et  crois- 
sait sur  la  cote  de  l'Afrique  : c’était  C unique 
nourriture  de  quelques  habitants  des  côtes; 
c’ciait,  d'après  Uns.,  Od.  IX,  84,  la  nour- 
riture des  Lotopbages ; MéîiODOT K,  qui  dé- 
crit cet  arbre  (II,  96),  compare  la  grosseur 
de  son  fruit  à celle  de  la  baie  du  lenlisque  et 
son  goût  à celui  de  la  tlaitè.  D'après  Sprbx— 
GEL  (Antiq.  bot.  p.  51),  c’est  le  rhamnus 
lotus  de  Lixxès  ou  le  Zizyphus  lotus.  A 
Tunis  et  à Tripoli,  cet  arbuste  est  encore  auj. 
connu  sous  le  nom  de  Jujuba.  Des  mots 
£>9tvov  eiôap  ( Od.  IX,  84),  on  a conclu,  à 
tort,  qu'ilou.  entend  par  là  une  plante. 

Atoroyzyo:,  WV  (oi),  les  Lotophagcs,  c.- 
à-d.  mangeurs  de  lotus,  peuple  paisible  et 
hospitalier,  chez  lequel  Ulysse  aborda  en 
venant  de  Cylbère,  après  un  trajet  de  dix 
jours,  Od.  IX,  84.’//  faut,  sans  doute  , les 
chercher  sur  la  côte  de  Libye.  V Of.lkbr 
( Géogr . Ham..p.  100),  les  place  dans  la 
petite  Syrie ; HERODOTE  (IV,  177),  sur  une 
pointe  de  terre,  non  loin  des  Gindanes;  la 
plupart  des  anciens  les  placent  dans  l’ile  de 
Méuinx,  auj.  Zerbi.  R.  Xwto{,  yxq dv. 

’itMxUi  [fat.  ica»),  propr.  avoir  le  cou 
libre,  le  mouvoîrlibrement,  en  pari,  des  ani- 
maux de  trait  qui  sont  dételés  et  remuent  le 
cou  pour  le  délasser;  delà  en  gêner,  prendre 
ses  éhats,  se  récréer,  respirer,  se  reposer, 
R XXI,  292;  — «OBI»,  Od.  IX,  4C0,  se 
reposer  de  ses  maux,  respirer  après  ses  mal- 
heurs. R.Xotpoc. 
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M>  douzième  lettre  de  l’alphabet  grec-, 
tu  Hou  ..elle  est  le  ligne  du  douzième  chant, 
p,  a pour.  p.  pi  ; ||  2°  rar.  et  chez  les  Ep. 
teuli »,  p.  [loi  ; par  ex.  II.  IX,  675;  cf. 
Tbw&sch,  gr.  § 164,  2,  rem.  2. 

pci,  particule  affirmative,  qui  se  construit 
avec  t acc.  de  ta  divinité  ou  de  la  chose  par 
laquelle  on jure;  elle  s’emploie  1 ° d" abord  dans 
des  phrases  négatives  : oôpà  qàp'Ximslsna,  II. 

I, 86;  XXIII,  43,  non  par  Apollon  ; ||  2° 
jointe  4 soi,  elle  affirme  : vsù  pi  To'ii  oxhttTpov, 

II.  I,  254,  oui,  par  ce  sceptre. 

* pxyeipos,  ou  («),  cuisinier,  Batr.  40- 

R.  pis  eu. 

îlàéyvnzeç,  wv( oi),  sing.  Mxywgc»  vtof  (ô), 
les  Magnctes,  habitants  de  la  Magnésie,  lan- 
gue de  terre  ou  province  de  la  Thessalie  ; ce 
peuple  d'origine  pélasgique  prétendait  des- 
cendre  tfEolo,  II.  II,  756. 

. * px'x,  r,i  {rj),  pâle  pétrie,  pain  d’orge 
qui  en  est  fait  ; xvpCxit j piÇa,  Ep.  XV,  6 ; 
voy.  xvdRabi . R.  pxxvu.  • 

fUtÇcf,  oü(i),  1”  mamelon,  télifl-,  diffé- 
rent de  aWpvov  et  de  rtrfio;,  II.  IV,  528  ; f J 
2°  surtout  en  pari,  de  la  femme  : la  mamelle, 
le  sein  maternel,  II.  XXll,80  et  passim,  Od. 
XI,  448  et  passim. 

MA 00,  thèmeradic.  inusité,  auquel  on 
rapporte  povOami. 

fjjxix,  r,i(h),  petite  vieille,  bonne  vieille, 
apostrophe  amicale  adressée  à des  femmes 
âgées,  * Od.  II,  349;  XIX,  IG,  plus  tard 
nourrice,  puis  sage-femme. 

Matât  (4),  et  poét.  Ms uic,  Mo;  (ri),  Od. 
XIV,  435,  Ma  ist  fille  if  Atlas,  et  de  l’Iéîooé, 
mère  'de  Mercure,  quelle  eut  de  Jupiter,  II. 
à SJ.  3.  R.  ftàw,  litt.  la  chercheuse. 

Matûaàpofi  OU  (ô),  en  lat.  Mæander,  le 
Méandre,  fleuve  qui  coule  dans  rionie,  et  la 
Plirygic,  fameux  par  le  grand  nombre  de  ses 
sinuosités  ; Use jette  dans  la  mer  d’Icare,  près 
de  la  ville  de  Milet,  auj.  Meinder,  II.  II,  869. 

Mariais  «Soi  (é),  êjrmtn.  de  .Moût,  ror.  ce 
mot 

Matftoti.iOTî,  ou  (ô),  le  Méraalidc,  le  fils  de 
Mæmalus,  c.-à-d.  Pisandre,  II.  X\I,  194. 


psttuxtù  ( aor  I ép.  paipmx  ; sotte,  sont 
les  formes  ép.  pu’ujùas,  pmrxéwci , pmpcMxa,  p. 
pcupùv,  patpûei,  paipâTa),  poét.  tendre  vio- 
lemment, se  porter  avec  effort  vers,  être  vio- 
lemment agité,  s’élancer,  se  précipiter  avec 
impétuosité,  II.  XIII,  75;  uiyph  poupéruau,  II. 
V,  661  ; XV,  542,  la  lance  impétueuse  ; au 
fig.  paierai  ai  nrop,  II.  V,  670,  son  cœur  s’a- 
gita en  lui  avec  violence,  fut  agité  de  violents 
transports.  * 11.  R.  pais. 

uxtfMO) , flxiWMi YKL,  voy . pat  pies. 
purtva;,  aûo ç (f),  adj.  fém.  furieuse,  fa- 
ribonde,  enragée,  II.  XXII,  460,  -}•;  D.  à 
C.  386.  R.  pat'vopai. 

axiyouxi  ( pass.  dep  usité  seul,  au  prés, 
et  à timparf. i),  devenir  furieux,  être  trans- 
porté de  fureur  ou  de  rage;  agité  de  violents 
transports;  sévir,  tempêter;  ordin.  en  pari, 
des  dieux  et  des  hommes  qui  commencent 
l'attaque  dans  la  bataille.  11.  V,  18G;  VI, 
101;  de  la  colère , II.  VIII,  355;  en  pari,  de 
Bacchus,  être  en  délire,  en  frénésie,  être 
agité  de  violents  transports,  II.  VI,  132;  en 
part,  d'hommes  ivres,  Od.  XVIII,  40G, 
être  transposé  d'une  foreur  bachique;  j]  2° 
se  dit  aussi  des  choses  inanimées,  comme  les 
mains,  la  lance.  II.  XVI,  244;  VIII , 111, 
et  du  feu,  II.  XV,  606.  R.  MAii. 

ptatouat,  moy.  dep.  tâter,  tâtonner,  ma- 
nier, tooeber; particulier,  chercher  à tâtons, 
chercher;  absol.,  Od.  XIV,  356;  II.  à C.  44; 
avec t acc.: — x«o8 püvaç,  Od.  XIII,  3G7,  cher- 
cher une  cachette  pour  y déposer  ses  ri- 
chesses; il  n’est  usité  qu'au  prés,  et  à l’imparf. 
(«ni  £»pjt  paravSai,  Od.  XI,  591,  appartient 
à impjxinpau .)  M.  R. 

Marfoa(û),  1*  fille  de  'Série  et  de  Doris, 
II.  XVIII,  48;  ||  r file  de  Prœlns  et  d’Aa- 
tia,  compagne  ordinaire  de  Diane-,  elle  fut 
tuée  plus  tard  par  cette  déesse  après  qu’elle 
eut  mis  au  monde.  Lvcrus  qu’elle  avait  eue. 
de  Jupiter,  Od.  XI,  326.  R.  pxppxlpu,  litt. 
l’étincelante. 

* fiazcctpa,  fém.  poil,  déformé  particul. , 
appartenant  àpixvp,  II.  à A.  14. 

ptaxap, apOf(h,  ù),  (/cm.  particul.  pi- 
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*«<*;  superl.  paxipraro;,  «,  ov),  heureux, 
bienheureux;  I*  en  pari,  des  dieux , Sioi,  II. 

I,  350,  406  et  passim  , le*  dieux  heureux  ; 
et  seul,  tans  Soi:  « pâxapsc,  Od.  X,  299, 
le*  bien -heureux;  ||  2'  en  pari,  des  hommes  : 
fortuné,  c.-à-d. .riche,  opulent,  II.  111,182; 
XI,  68;  itln  5’,  A^iUiü,  oint  ànrip  paxipraros, 
Od.  XI,  483,  litt.  personne,  6 Achille,  n'é- 
tait l’homme  le  plu*  heureux  i cété  de  toi, 
comparé  à toi,  c.-à-d.  n'était  aussi  complè- 
tement heureux  que  toi;  vor.  sur  ce  superl. 
mis  au  lieu  du  compar.,  T BlERSCB,  Gr.  J 
282,5;  KvBB.y su,  II,  §389,  rem.  3,  R.  ce 
n’est  ni  pé  et  xrip  (Dsuu),  ni  (Ant- 

stotk),  ni  paxpô t ( les  modernes);  uàxap  est 
lui-méme  un  mol  racine. 

Ma ’r.ap,  apo{  (é),  Macar ,fils  d'Eole,  roi 
de  Lesbos,  II.  XXIV,  544;  H.  à A.  57; 
propr.  felix,  l'heureux. 

pxxxptÇto,  estimer  heureux  : — rai,  qn, 

* Üd.  XV,  538;  XVII,  165.  R.  f lixap . 

uxy.càvii,  fi,  cv,  poit.  p.  pjpuîivoç,  long, 
élancé,  svelte,  épith.  du  peuplier,  Od.  VII, 

106,  f- 

px/.s'jJx,  yj{  (él,  houe,  pioche , pelle, 
bêche,  II.  XXI,  259,  f.  R.  x«Xl«. 

p crv.pii,  V,  ov  ( camp,  paxoôripof.  e,  ov  et 
poèt.  pjaem,  m,  ov,  Od.  VIII,  203;  superl ■ 
poxpoTa-ro;,  i),  ov,  cp.  péxarror),  long,  étendu, 
dans  quelque  sens  que  ce  soit  ; 1°  en  pari, 
de  l'espace,  *)  long  : — topo,  II.  VII,  140, 
longue  lance;  k)  haut,  éleve;  par  ex.  : — 
Ôlvpirot,  II.  I,  402  et  passim,  l’Olympe  éle- 
vé; — aïyupot,  Od.  X,  510,  peuplier  élevé; 

— ojpta,  II.  XIII,  18,  de  hautes  montagnes; 

— trftpn,  11.  IX,  541,  arbres  élevés;  *) 
profond;  — ypttara,  II.  XXI,  197,  puits 
profonds;  a)  large,  spacieux  , étendu  : pxx/à 
CtSit,  GiSùx , iifiàaOfu»,  11.111,22;  VII,  213; 
XIII,  809,  marchant  à grands  pas,  faisant 
de  larges  enjambées;  en  pari,  de  la  voix  : 
paxpov  Kvriïv,  11.  V,  lOljpaxoi  6exv,  11.  II, 

224;  — pvxiaSou,  II.  XV11I,  580,  pousser 
de  longs  cris, de  longs  mugissements;  j|  2°  en 
pari,  du  temps, long, c.-à-d.  de  longue  durée; 
iparu  paxpi,  Od.  X,  470,  de  longs  jours; 
— voÇ,  Od.  XI,  573,  nuit  longue;  — itl- 
ôw p,  Od.  XXIII,  54,  désir  longtemps  nourri, 
rau  formé  depuis  longtemps.  R.  pixet,  dor. 

p.  pv)X0{. 

pxy.pirxrot,  superl  de  puxpo;. 
(laxporépo;,  compar.  de  paxpij. 
pucxûv,  voy.  puxiopat. 
uz).a  (compar.  pillov;  superl.  pilw ra), 


adv .,  beaucoup,  très,  fort,  tout  à fait,  forte- 
ment; il  sert  1*  à renforcer  un  mot,  par  ex. 

Bj  un  adv.  : pila  niy^j  ,11.  XIV,  143  ou 
nà'/yy  para,  11.  XII,  165,  tres*fort,  tout  a 
fait,  complètement  ; pila  ai-pe t,  I*.  XVII  , 
682,  très-vite,  tout  aussitôt;  pil’aùi,  tou- 
jours;à  tout  jamais;  et  avec  une  foule  d'autres 
adverbes',  b)  un  adj.  : pila  xpuTtfmç,  II.  V, 
410,  très-fort;  pila  Xvqpo!  . II.  X,  174, 
très-triste;  tris-souv.  pila  > reliai,  II.  XXIV, 
757  et  passim , très-nombreux;  pain  trellov 
et  pila  irolü,  expression  adverb.  beaucoup, 
très-souvent;  qfois  avec  un  compar.  : pila 
npirspot.  II.  X,  124,  de  beaucoup  le  premier 
avant  les  autres  ; c)  avec  un  verbe  : pila 
xlvctv , II.  I,  218,  exaucer  complétemeol;  — 
îlirwéat,  II.  XV,  288,  espérer  beaucoup;  || 

2*  à fortifier,  à affirmer  une  proposition  en- 
tière : volontiers  , assurément  : soi  pii’ iyo- 
pac,  II.  X,  108,  je  le  suivrai  certainement, 
ou  n'en  doute  point;  cf.  Od.  IV,  733;  on 
xenconlre  souv.  les  expressions  ri  pila,  II. 
V,  278  et  passim,  certes,  à coup  sûr;  î pila 
tri,  II.  VI,  518  et  passim,  même  signif.; 
il là  pila,  Od.  IV,  472,  mais  bien  plulût; 
u pila,  II.  1, 178;  xai  pila,  si  «t  pila,  quand 
bien  même;  ordinair.  avec  l'opt.',el  pii a trio, 
xai  pila  jr io,  avec  le  partie. , dans  le  même 
sens  : quoique  beaucoup...,  bien. que  très...; 

||  le  compar.  pillov  signifie  *)  plus,  da van- 
toge,  plus  fort,  plus  rivement.  II.  IX,  257; 
il  est  souv.  renforcé  par  trolil,  in,  et  surtout 

par  xai,  IL  XIII,  638;  Od.  VIII,  154  et 
passim-, b), plutôt,  plus  volontiers, II.  V,  231, 
208;  ||  pillov,  se  met  devant  un  compar.  : 

— pmrtpu,  II.  XXIV,  245,  plu.  fac.les;  |] 
sur  pillov,  sous-entendu  dev.  Sovlspou,  oov. 
ce  verbe;  ||  Le  superl.  piltata  signif.  : *) 
le  plus  souvent,  le  plus;  L)  surtout,  particu  - 
lièrement,  le  plus  volontiers,  II.  XIV,  460 
et  passim. 

px)jxy.ii,  fl,  0V  ( comp  polaxwTtpoç),  mou, 
doux,  tendre;  1*  en  pari,  des  corps;  par  ex. 
(f  un  lit,  ivvé,  Il  IX,  618;  xüae,  Od.  III,  38; 
iixrpov,  Od.  XX,  58;  — viujç,  II.  XVIII, 
541,  jachère  meuble,  terte  légère;  ||  2°  du 
fig.  doux,  tendre,  souple,  délicat,  moelleux  : 

— in  ta.  II.  VI,  337,  paroles  douces;  — 
vitvu,  II.  X,  2,  doux  sommeil;  — Occvaro;, 
Od.  XVIII,  202,  mort  douce;  — îpur,  Od. 
IV,  124,  laine  moelleuse;  — iaSbi  , Od. 
XXIII,  290,  vêtement  moelleux,  fin;  se  dit 
aussi  en  pari,  des  fleurs  , de  l'herbe , etc.; 
Achille  dit  en  part.  d'Hector  étendu  sans 
vie  à ses  pieds  : ri  pila  tè  palaxoircpoî  àufx- 
yias9a<  Ext wp,  II.  XXII,  573,  ah  ! vraiment 
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Hector  est  maintenant  bien  plus  donx  à tou- 
cher, à manier.  R.  paXoj. 

palanuâ;,  ado.,  doucement,  mollement, 
Od.  lit,  350.  R.  tuhot,-. 

* uxhcyy,  r/î  (h),  maure,  Batr.  161. 
R.  ftaXiaot i. 

M oTtetcc,  7$  (ri),  ép.  p.  Ma/éa,  Od.  IX, 
80  et  Maüiixwv  opoç,  Od.  111,  288,  Maléa, 
promontoire  situé  au  sud-est  de  la  Laconie  ; 
la  navigation  y en  dangereuse  ; anj.  Capo 
Malio  di  St-Angelo,  *Od.  et  H.  à A.  409. 

fjathpc;,  t),  ov,  Tiolent,  impétueux,  rif, 
ardent,  fort,  épitk.  du  feu,  * 11.  IX,  242; 
XX,  516;  XXI,  375.  R.  pila. 

pa/.8zy.èi,  T),  iv,  poét.  p.  pa)ocxoî,  mou, 
tendre,  délicat:  — ô»6oc,  H.  XXX,  15,  ten- 
dre fleur  ; au  fig.  mou,  lâcbe,  efféminé  : — 
, «xfWTéf,  D.  XVII,  588,  f,  guerrier  (ans 
coui  ag  •. 

poc'/.icza,  pâ'/lov,  superl.  et  comp.  ap- 
port. à jüüa  ; voy.  ce  mot. 

(tâv  (ancienne  forme  dor.  et  ép.  p.  uct), 
particule  affirmative  : vraiment,  certes,  en 
effet,  sans  doute,  en  vérité,  pourtant,  toute- 
fois, cependant,  néanmoins,  1°  placée  seule  : 
orrai  pd™,  II.  VIII,  573,  ce  sera  pourtant; 
üypu  pi»,  11.  V,  765,  Ta  donc;  eb  ! bien 
donc;  atlou$;  va,  18  dis-je  ; ||  2“  renforcée 
par  d'autres  parlicul.  : 7 par,  oui  certaine- 
ment, oui  certes,  assurément,  oui  cependant, 
oui  pourtant  ; [j  5°  avec  négal.  : où  par,  non 
certes  ou  certes  non,  non  certainement,  II. 
IV,  512;  XII,  318  et  passim;  pj  par,  II. 
VIII,  512  etpassim,  mémesign.,  dev.  un  im- 
per. ou  un  opt.  mis  dans  le  sens  de  Fimpér.; 
voy.  pÿt. 

fjLXvOxvo)  (nor.  2 îpaSot,  ép.  pàSor  et  ip- 
paBar,  usité  seul,  à Faor.  2),  apprendre  ; à 
Faor.  avoir  appris,  c.-à-d.  comprendre,  sa- 
voir: tpyot,  Od.  XVII,  226;  XVIII, 

562,  avoir  appris  de  mauvaises  oeuvres,  avoir 
contracté  de  mauvaises  habitudes;  construit 
avec  Finf.  II.  VI,  444.  R.  MA0fl. 

* yacirtew,  7i  (4),  prophétie,  prédiction, 
divination,  c -à-d.  l’art  de  prophétiser,  etc. 
H.  à M.  533;  au  plur.  ibid.  472.  R.  par- 

Ttbopat. 

uai/Ttïov,  ou  (to),  ion.  et  ép.  pxrtéïot,  di- 
vination, prophétie,  présagé,  oracle,  c.-à-d. 
les  choses  prédites,  annoucées,  Od.  XII, 
272,  f.  M.  R. 

uavzeiouat,  moy.  dép.  rendre  un  oracle, 
prophétiser,  présager,  II.  II,  300  : — «vi  t«, 
11.  XVI,  859,  quelque  chose  s quelqu’un; 


en  gén.  prédire,  prophétiser,  absol.  Od.  H, 
1 70.  R.  pivri(. 

Mayrtvnj,  KÇ  (tï),  ép.  et  ion.  p.  Mayrivita, 
Mantinée,  ville  de  / Arcadie,  jur  le  fleuve 
Opliis,  au  nord  de  Tégce,  II.  II,  607. 

Matvrto;,  ou  (i),  Manlius,  fils  rfeMcIam- 
pus  et  frire  d'Antiphate,  Od.  XV,  242. 

pearti,  ioî  (4),  propr.  homme  en  extase, 
daus  le  délire  ou  le  transport,  et  qui,  inspiré 
par  une  divinité,  dévoile  l’avenir,  visionnaire, 
voyant,  devin,  prophète,  qui  lit  dans  F ave- 
nir soit  à l’aide  de  signes  extérieurs  qui  le 
manifestent,  soit  sans  recourir  à ce  moyen  ; 
on  désigne  souvent  aussi  par  ce  nom,  les  au- 
gures, tes  haruspices  et  les  interprètes  des 
songes  II.  I,  62  et  passim  ; Od.  I,  201  et pas- 
stm  ; les  principaux  devins  mentionnés  dans 
Homère  sont  : Calchas,  Tirésias,  Polyidès, 
Télèrne,  Mélampe,  Polyphidès.  II.  pavnpai. 

pacvztrjiivn,  r.ç  (4),  l’art  do  voyant,  du  de- 
vin, prédiction,  prophétie;  11.1,72;  Od.lX, 
509;  se  trouve  aussi  au  plur.  II.  II,  832; 

XI,  330. 

(uàofteu),  voy.  pahaptu. 

Mapa6tâv,  gôvoî  (i.  4),  Marathon,  bourg 
et  commune  de  fAttique,  sur  la  cote  orien- 
tale ; devenu  célèbre  plus  tard  par  la  défaite 
des  Perses  ; il  tirait  son  nom  du  fenouil  qui 
y croit,  Od.  VII,  80,  j".  R.  pàpaBov,  fenouil. 

papalvtù  (aor.  1 luàpena,  H.  à M.  140; 
aor.  pass.  ipstpidh»),  1*  art.  éteindre  : — 
ivBpaxir»,  II.  4 M.  140,  les  charbons;  ]|  2* 
pass.  s'éteindre,  cesser  de  brûler  ; en  pari. 
<F un  bûcher.  II.  XXIII,  228;  de  la  flamme, 
II.  IX,  212.  *11. 

pxpyatvtOy  être  furieux,  transporté  de  fu- 
reur, sévir,  s’emporter  : — ici  riva,  II.  V, 
882,  -j-,  contre  quelqu’un.  U.  payp>(. 

ftelpyoq,  y,  OU,  *)  furieux,  enragé,  tran- 
sporté de  fureur,  Od.  XVI,  421  ; — yearrnp, 
Od.  XVIII,  2,  estumac  for  cent,  d’un  appétit 
et  d’une  capacité  extrardinaires  ; ou,  comme 
notts  disons,  furieusement  vaste;  ■>)  fou,  in- 
sensé, étourdi,  inconsidéré,  Od.  XXIII,  11. 
•Od. 

M àpti,  to»  (b),  Maris,  fils  tF Amisodarus, 
Lrcicn;  il  fut  blessé  par  Antiloque,  II.  XVI, 
519. 

p.xppalpù),  flamboyer,  reluire,  étinceler, 
briller,  resplendir  ; usité  seul,  au  partie  ; se 
dit  le  plus  snuv.  de  l'édat  des  métaux,  II. 

XII,  195;  XVI,  664;  XIII,  801,  22  et 
posant  ; oufiara  pstppjtipnv vst,  II.  III,  1197, 
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les  veux  étincelants  , brillants,  éclatants  (de 
Yéniu).  ' 11.  R.  paipss. 

pxopxœ o;,  eu  so v,  flamboyant,  brûlant» 
rayonnant,  étincelant,  scintillant,  surtout  en 
pari,  du  métaux  II.  XVII,  594;  XVIII, 
480;  ait < pappapic j . II.  Xl\ , 273,  la  mer 
brillante,  lui-aute,  reflétant,  au  milieu  du 
calme,  les  rayons  du  soleil.  R.  pxppaipu. 

ftxpiitxpoç,  ou  (ô)  , (Zona  //oit.  pierre , 
biocou  fragment  de  pierre,  aoec  l'idée  acces- 
soire iféddt  , </e  brillant,  11.  XII,  380;  Od. 
IX,  499  ; *e  trouve  aussi  adj.  : irhpot  pàpua- 
pot.  II.  XVI,  735,  la  pierre  brillante.  M.  R. 

fixppo’.pvyh,  üî  (ri)  lueur,  étincellement, 
scintillation,  éclat  vif  et  rapide,  éclat  d'un 
corps  brillant  en  mouvement  ; pappapjqtù  rro- 
3wv,  en  tat.  micationcs  pedum,  les  mouve- 
ments précipités  des  pieds  des  danseurs,  les 
reflets  do  lumière  qui  résultent  de  ces  mouve- 
ment s,  Od.  VIII,  263,  f;  R à A.  203.  R. 

pa pustpùaato. 

vxfrJStgM  (imper,  pip-nn  ; impnrf.  ipxpti- 
pr-i,  ao,  aro,  et  sans  augtn.  papvipcs  ; in/,  pip- 
■jctnOat  ; le  près,  et  l’imparf.  sont  seuls  confor- 
mes à la  conjugaison  de  îmxuat  ; V opt.  prés, 
est pxpvoipnv,  Od.  XI,  513  ; n’est  usité  qu'au 
prés,  et  à t impur/.'),  moy.  de'p.  se  battre, 
combattre,  lutter;  *)  ordinair.  en  pari,  de  la 
guerre  ;al>soI.  11.  IV,  513;  XIII,  569  et  pat- 
sim  ; — .ai,  dut.  de  la  jtersonne , combattre 
«pi,  se  battre  contre  qu,  II.  XIII,  720;  XV, 
475  ; Od.XXII,  228  ; rarem.  ijrmw.Il.IX, 
317;  XVII,  148  et  passim  ; et  ledat.  de  l’in- 
strument : — -/d)t.û,  '-f/ü,  II.  XVI,  195, 497; 
— xtpl  rat,;,  pour  qn.  II.  XVI,  497  ; mais 
7rqsi  «p<3o;,  II.  VII,  301  , se  combattre  par 
suite  ou  an  sujet  d’une  dispute;  se  disputer, 
se  quereller,  se  débattre  en  paroles,  II.  I,  257. 
tî.  probabl.  pipr,,  main. 

M sipzmax,  r,i  (ri),  Marpessa,  fille  d Evé- 
nus,  et  épouse  rf'Idas.  Elle  fut  enlevée  par 
Apollon,  mais  Idas  la  lui  reprit,  U.  IX,  557; 
voy.  Idas  et  Evenus.  R.  piptr ru,  lilt.  la  ravie. 

pxp"(ù  (fut.  pip-lpes  ; aor.  êpupfxi),  port. 
1“  prendre,  saisir,  tenir,  aoec  l'ace.  Od.  IX, 
289;  X,  116  ; — er/xi;  riva,  II.  XIV,  546, 
prendre  qn  dans  scs  bras,  l'embrasser  ; |!  2" 
toucher,  atteindre:  — rntà  jro ci,  II.  XXI, 
5G4;XXII,  201,  quelqu’un  à la  course;  — 
yfsrm  nooû'tv,  II.  XIV,  228,  loucher  la  terre 
des  pieds;  et  en  pari,  de  lu  foudre  de  Jupi- 
ter : — Vr/.su,  II.  VIII,  405,  419,  faire  des 
blessures,  blesser  en  touchant,  en  atteignant; 
au  fig.  "trvoç  îyapnri  xins,  II.  XXIII,  62;Od. 
XX,  56,  le  sommeil  Je  prit.  R.  pipe. 


paptvfiir,,  r,i  (»),  témoignage,  déposiliorr 
Od.  XI,  325,  1.  R.  pipnp. 

uxp-'jp %,  ou  (ô).  é/i.  p.  pipr \><,  le  sing. 
ne  se  trouve  qu’Oit.  XVI,  423  ; le  plur.  re- 
vienl  souvent  : rù  û auyoj  piprvpotimm,  U.  I, 
338  (te  plur . joint  au  duel,  j que  tous  les 
deux  soient  témoins. 

’ydprof,  uso?  (o),  témoin,  II.  à M.  372. 

MaVjjv,  tuvo{  (ô),  Maron,  fils  e/'Eranthès, 
prêtre  d'Apollon  a Ismarc,  enThrac;  il  offrit 
du  vin  en  présent  à Ulysse,  Od.  IX,  197  et 
suiv.  R.  paipu,  litt.  f étincelant. 

Mat37JS»  >îtoç  (h),  Masés,  ville  dans  T Ar- 
golide  et  plus  tard,  port  d llermioné,  II.  II, 
562. 

psej^urj  (b,  é,  neutr.  pianos  ou  pana  os, 
compar.  irrégul.  que  l'on  rapporte  à psupeg, 
plus  graud,  pluslong,  Od.  VIII,  203,  f’. 

parra£ÿ  axoî  (é),  1 ' propr,  ce  qui  sert 
à mâcher,  mâchoire,  puis  bouche,  Od.  IV, 
287;  XXIII , 76;  |j  2°  bouchée,  aliment, 
nourriture;  surtout  celleque  l'oiseau  apporte 
dans  son  bec  à ses  petits,  becquée:  stoaaoiai 
-pop  topât:  pimx/l  p.  pimarn,  II.  IX,  324  , 
apporte  la  becquée  ; d’autres  expl-quent  pi— 
mxx  par  pieraxt,  et,  sous-entendant  t po?r,y, 
ou  ri,  trad  : apporte  à ses  petits  de  quoi  man- 
ger. R.paarô^w. 

pont ÎÇtst  [aor.  1 ép.  pimtÇa),  flageller, 
fouetter:  — îmrm;,  II.  V,  768,  les  chevaux  ; 
souo.  aoec  un  inf.x  pxmtÇtv  [Usa  (sous-ent.éic, 
deo.i/.iar),  II.  V,366  et  passim;  Od.  111,484 
et  passim , il  fouetta  pour  exciter,  pour  faire 
partir  les  chevaux;  forme  cquiv.  : pettnûa. 
II.  pimt%. 

ixxird,.  r/oç  (n\  et  ép.  aussi  pimt;,  d où 
aient  p.  aient,  IL  XXIII,  500  ; acc.  pxonv, 
Od.  XV,  182,  l“escourgée,  lanière  de  cuir, 
fouet,  pour  exciter  les  chevaux  ; imrmç  pi— 
arr/t  sTetpatinbat,  II.  V,  748;  XVII,  440; 
ipiaauv,  II.  XI,  532,  frapper  les  chevaux  avec 
le  fouet;  ||  2°  au  fig.  fouet,  flagellation,  c.- 
à-d.  châtiment,  punition,  tourment,  calamité, 
fléau  : — Aie;,  II.XII,57;  XIII,  812,  le  fouet 
de  Jupiter,  c.-à-tl.  les  maux  envoyés  par  Ju- 
piter, la  main  de  Jupiter  qui  châtie.  R.  piaoa, 
touche  r,litt.  ceavecquoi  on  touche. 

poKJTts»  toç  (v),  ion.  etép.p.pdmii;  voy. 
ce  mot. 

uat7 TÎo>,  poél. p patmtÇu  II. XVII.  022;  au 

moy.  en  part,  du  lion  : cher,  Tr'/cjpy;  petmurou, 
11.  XX.  171,  il  se  fouette  ou  se  bat  les  flancs 
avec  sa  queue.  R . pin- rd; . 

MaoTOoiS/i;,  ou  (ô),  le  Masloride , le  fils 
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de  Mastor,  c.-a-tl.  1*  Halilberse./t/s  de  Ma- 
sior  (/  Ithaque.  Otl.  II  , 158;  XXIV,  4SI  ; 
]|  2°  I.ycophron,  file  de  Mastor  de  Cy  ibère  , 
11.  XV,  438. 

Mabrrno,  opoç  (o),  Mastor,  Ie  père  de  Ly- 
rnphon  ; il  était  de  Cylhère,  II.  XV,  430  ; 
||  2°  pire  d Halilerse,  Ithatien,  Od.  R.  fia- 
arr.p,  litt.  chercheur. 

* pxsyakr,,  r,i  (4), vaisselle, H.  à M.  242- 

uarxvi  ( aor . 1 ipxrr,ea),  être  iuaclif,  lent; 
perdre  le  temps  à «tes  riens  ; hésiter,  larder  ; 
il  est  partout  précédé  d'une  négation , II. 
XVI,  47V;  XXIII,  510;  en  pari,  de  che- 
vaux : pr,  — (xarwsTsv  P • parr.tmTo»,  II.  V, 
233,  qu’ils  ne  perdent  point  le  temps  eu 
vaines  courses.  R.  uirrr». 

fjtatrevco,  poél.synon.  de  paardm, chercher, 
rechercher,  II.  XIV,  110,  f.  R.  MAU. 

* pâ~xv,  ado.  en  vain,  inutilement,  II.  À 
C.  309. 

uxrir,,  Xi  (A) , entreprise  vaine  , essai  in- 
fructueux, légèreté,  sottise  , ineptie,  Od.  X, 
79,  f. 

pdyxipx,  xi  (y),  en  lat.  marhæra’,  grand 
couteau,  coutelas,  poignard,  qui  pendait  à 
côté  du  glaive,  et  dont  on  se  servait  particul. 
pour  égorger  les  victimes,  couteau  de  sacri- 
fice, couteau  sacré , II.  III,  271;  XVIII, 
597  ; Machaon  s’en  sert  aussi  pour  couper 
la  /lèche , 11.  XI,  844.  R.  il  a de  C anal,  avec 

Mayxtav,  ovoç  (i),voc.  Max*0»  , Machaon, 
fils  (/’Esculape,_/rère  de  Podalirius  , roi  de 
Tricca  et  dé Itbome  en  Tbessalie,  célèbre  par 
ses  connaissances  dans  ta  médecine  ; II.  II, 
732  ; Chiron  lui  avait  donné  de  précieuses  re- 
cettes ; il  guérit  Ménélas,  II.  IV,  193,  220  ; 
il  est  blessé  d'une  flèche.  11.  XI,  506,  517  , 
833  et  suiv.;  XIV',  5 et  suiv.j  il  guérit  Phi- 
loclèle,  pet.  lliad.p.  585,  b.;  il  est  tué  par 
Eurypyle,  fragm.  V II,  p.  596;  sur  sa  dexté- 
rité, voy.  la  Destruct.  <Iliton,fr.  2,  p.599, 
édit.  Dxnorr. 

paye  icuevoq,  ép.;  voy.  pige  p». 

voy . uigopai. 

pséyxy  xi  (é), combat, bataille,  latte, action, 
mélée,  affaire;  le  plus  souv.  en  pari,  de  la 
rencontre  de  deux  armées  sur  le  champ  de 
bataille  ; uxgeeia i pxgrrr,  R.  XV,  673,  litt. 
combattreun  combat, le  soutenir,  le  livrer;  il 
se  dit  aussi  dé  un  duel  ou  co  mbat  singu- 
lier, II.  VII,  265;  XI,  542;  ||  2“  différend, 
dispute,  querelle,  contestation,  altercation, 


421  ) 

« 

rixe,  débat , démêlé.  II.  I,  1 77  ; toutefois 
dans  ce  passage,  pxgxi  peut  très-bien,  ainsi 
que  rràiiMt,  être  pris  dans  le  sens  de  combats; 
llomèrc  mentionne  quatre  batailles  particu- 
lières; la  première  fut  livrée  entre  le  Simois 
et  le  Scamandre,  11.  IV,  446;  VII,  305;  la 
deuxième,  entre  lu  ville  de  Troie  et  les  vais- 
seaux des  Grecs,  II.  VIII,  53-488;  ta  troi- 
sième, sur  les  bords  du  Scamandre,  II.  XI- 
XVIII  , 242  ; la  quatrième  embrasse  les 
exploits  (/'Achille  et  ceux  d Hector  et  se 
termine  naturellement  à la  mort  (/'Hector, 
II.  X1X-XXI1. 

pxyyipfjiv,  (ov,üv,  avide  de  combats,  brû- 
lant du  désir  de  combattre  , belliqueux  , 
aguerri;  — xpabii),  II.  XII,  247.  f.  R.  px- 

Xtopui. 

Pux/X~Xi,  où  (o),  combattant,  guerrier,  II. 

V,  801;  XVI,  186;  VIII,  102;  Od.  111, 
112;  — àvép,Od.  XVIII,  261,  en  lat.  vir 
bellator,  homme  belliqueux.  M.  R. 

pxyXTei,  Y],  cv,  qu'on  peut  combattre, 
contre  lequel  on  peut  lutter  : — où  pagr jto» 
xaxév  tVn» , Od.  XII,  119,  "J",  le  mal  est 
invincible  , il  ne  saurait  être  combattu. 
M.  R. 

pxyfmvvx,  Xi  (n)  , lasciveté  , lubricité  , 
impudicité,  volupté,  II.  XXIV,  30,  en  pari, 
de  t efféminé  Paris  , à qui  convient  à mer- 
veille ce  mot,  qui,  partout  ailleurs,  ne  s'ap- 
plique qu'aux  femmes;  c’est  donc  à tort 
qu  .Iristarqvb  voulait  rayer  ce  vers;  cf. 
11.111,59.  R ’jizgXo; . 

pxyopea,  ion.  et  ép.  pagkpxx;  imparfi. 
ipagipr.v,  pagipry  et  avec  forme  fréquent, 
pxgtexôprtv,  11.  VII,  140;  fut.  pxgiaopxi  et 
pxghaopai;  Ie  fat.  ait.  pxgo üpxi,  n est  point 
homérique;  toutefois  fl  OLP  admet  II.  II, 
366,  pxgfovrxi  comme  3.  P pl . fut.;  aor. 
ipagtoipxv,  et  ipagxeipv î>,  souv.  sans  augm.; 
l'opt.  prés.  ép.  et  ion,  pagioipxv,  se  trouve 
11.1,272,  344;  la  5.  p.  s.  ind.  prés,  px- 
gûTtu,  II.  XX,  26;  toutefois  ff  olf  y voit 
le  fut.;  le  part,  de  psegiapau,  se  trouve  sous 
les  formes  ép.  allongées  : paguiptjot,  Od. 
XVII,  471;  pagnipno;,  Od.  XI,  405  ; 
XXIV,  1 13  et  cela  pour  le  besoin  du  vers; 
le  fut.  et  l’a’or.  sont  constamment  écrits  par 
un  x dans  l'édit,  de  ff'oLF;  il  n’écrit  par 
un  t que  Cinf.  aor.  px giexebxi.  II.  III»  20» 
434;  VII,  40;  et  l’opt.  pxgtcxio,  II*  VI, 
329;  selon  Buttji.  Gr.  p.  292,  cest  ipx 
gmexpws  , par  deux  aa  et  non  ipag-tiix pv>, 
avec  un  n,  qui  est  conforme  aux  manuscrits), 
moy.  dép.  1’  lutter,  combattre,  guerroyer. 
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batailler,  ')  liant  un  comtal,  toit  en  pari, 
de  deux  armèet,  toit  en  pari,  de  deux  guer- 
rien,  11.  III,  91 , 435;  ||  le  nom  de  la  per- 
sonne contre  qui,  avec  qui  on  te  bat  te  met 
nrdin.nudat.  : — tiw’.  11.  V,  380,363; 
XIII,  7S8,  et  pattim:  qfoit  avec  M et  le 
dat.  II.  V,  124,  244;  XI,  44*2;  mais  fart 
vrr-rn,  11.  XV,  494,  signifie  peut-être  com- 
battre auprès  ries  vaisseaux  et  non  contre  les 
vaisseaux;  qfoit  avec  n pii  et  face.  II.  XVJI, 
47 1 ; touv.  avec  àyriu  ou  r.aviüjv,  et  le  gén. 
II.  XX,  88,  97,  333;  mais  trin  tiw  pi'/s- 
aSai  signifie  combattre  avec  qn,  c.-à-d.  de 
son  côté,  pour  sa  défense,  Od.  XIII,  390;  || 
le  nom  de  la  choie  qui  est  l'objet  du  com- 
bat te  met  ordin.  nu  gén.  avec  ntpi", — nipi  rf nj- 
£cw»,0d.  XXII, 1245,  pour  la  vie;  cf.  Od.Xl, 
405;  ou  avec  la  même  prêp.  et  le  dat.  II. 
XVI,  868;  Od.  II,  245;  XVII,  471;  ou  au 
dat.  avec  ipqi,  II.  III,  70;  XVI,  565;  mais 
àpqi  suivi  de  l'acc.  signifie  autour  de , II. 
IX,  529;  ou  avec  tnt  tu  et  le  gén.  II.  II, 
277;  on  dit  aussi  — npi  Tivot,  combattre  eu 
faveur  de  quelqu'un,  le  défendre,  II.  VIII, 
57;  ][  le  nom  de  i inslrum.  te  met  au  dat.  : 
— tôJoiç,  à'IwiTi,  "/piperai,  [|  2°  en  gén. 

lutter  , combattre  ailleurs  quà  la  guerre, 
par  car.  an  sujet  d*un  repas  : ùtàfàat  ntpi 
Sam',  Od.  II,  245;  contre  des  animaux,  bept, 
I|.  XV,  635  ; en  pari,  de  vautours  qui  se 
battent,  11.  XVI,  429,  et  deux  lions,  tbid. 
738;  touv.  lutter  en  paroles,  se  dire  des 
injures,  avec  initaai,  II.  I,  504  et  pattim", 
qfoit  sans  t7titaat  H.  1,8  et  pattim.  R.  pà/n- 
pa fy,adv.  poét.  spnon.  de  pim v,  1e  en 
vain,  inutilement,  sans  effet,  sans  résultat, 
infructueusement; — oui mu,  II.  XV,  40,  ju- 
rer en  vain  ou  à la  légère;  jj  2°  sans  raison  , 
inconsidérément,  follement,  à l’étourdie,  au 
hasard;  c'ctl  peut-être  le  sens  du  passage 
ci-dessus,  11.  XV,  40;  on  rencontre  souv. 
la  phrase  uày , àrip  où  sari  xiauav,  II.  II, 
214;  V,  759,  Od.  III,  138,  sans  réflexion  et 
contrairement  aux  conveuances.  R.  probabl. 
pipnev,  pinst. 

pachoiwi,  ado. poét.  tynon.  de  pi]/,  II. 
V,  374;  Od.  III,  72;  VU,  S 10. 

* pz^t'/.iyo;,  o;,  ov,  poét.  qui  parle  inu- 
tilement, imprudemment,  au  basard,  vaine- 
ment, en  pari,  des  oiseaux  dont  .on  inter- 
roge le  cri,  II.  i M.  546.  R.  pi],  '/cyj. 

pr/sc9vpof,  o;,  ov,  poét.  magnanime,  qui 
a un  grand  cœur,  des  sentiments  élevés; 
surtout  plein  de  courage;  épith.  d'hommes 
vaillant t et  de  peuples,  11.  11,  541  ; de 


Minerve,  Od.  VIII,  520  ; XIII , 121;  en 
part,  d'un  taureau,  11,  XVI,  488.  R.  piya;, 

bvpoç. 

p-yxifM  ( aor . 1 ipiycpa),  propr.  estimer 
trop  graud,  regarder  comme  excessif,  avec 
l'idée  accessoire  du  chagrin,  de  C envie;  delà 
1*  envier,  être  jaloux,  jalouser,  refuser,  dé- 
nier à qn  une  chose  comme  trop  grande  pour 
lui  être  accordée : — ri  tiw,  II.  XXIII; 
865;  souv.  avec  l inf.  : pr$t  p cyép'.f  ifûv  TiÀfu- 
rr.aat  tôSi  ïpyx,  Od.  III,  55,  et  n’envie  point, 
ne  dédaigne  pas  d’accomplir  pour  nous  ces 
œuvres;  en  général  tefuser,  empêcher,  II. 
VII,  408;  ojti  pc/xipt*,  Od.  VIII,  207,  je 
n’y  mets  pas  obstacle,  je  ne  m’v  oppose  pas, 
en  lat.  nec  quidquam  invideo;  ||  2*  détour- 
ner, écarter  : — ri  rivoç,  une  rhose  de  quel- 
qu’un; ai/pès  6i0T0(O  ptyhpa;,  II.  XIII,  565, 
détournant  la  pointe  loin  de  sa  vie,  en  pari, 
de  Neptune  qui  détourne  de  la  vie  dé  Anti- 
loque  la  lance  d’Ada-jas  ; vop.  Bvttst. 
J-exil.  I.  p.  260  ( Foss  trad.  : refusant  la 
vie  d'Antiloque  au  fer  d'Adamas).  R piyuc' 
pxyaxriTr.i,  r,;,  î;,  probabl.  ce  qui  a une 
grande  cavité  ou  un  énorme  ventre,  ou  une 
vaste  gueule, ou  un  vaste  gouffre;  en  gén.  très- 
grand,  prodigieux,  monstrueux,  immense, 
énorme,  excessif  : — II.  VIII,  222, 
énorme  vaisseau;  — iréwoç,  Od.  III,  158, 
la  vaste  mer;  StXytv,  II.  XXI,  22,  monstrueux 
dauphin.  R.  pryot  , xiroj,  c oy.  sur  le  sent  de 
xr.To;,  Butth.  Lexil.  II, p.  92  et  suiv. 

psyxlrgwp,  ooo;  (o,  û),  magnanime , au 
grand  cœur , aux  sentiments  élevés,  coura- 
geux; épith.  appliquée  à des  héros,  II.  V, 
468,  674  et  pattim".  et  à des  peuples  en- 
tiers, II.  II,  547;  XIII  , 302,  656;  XXI*, 
55;  XIX,  278;  Od.  X,  200;  qfoit  grand, 
noble,  fier  ; — (h pi;.  II.  IX,  255  et  pattim, 
noble  cœur,  grande  àtne.  R.  piyx;,  ït op. 

fj£yx).iÇoiuti,  moy.  se  rendre  grand  , se 
grandir  en  imaginai  ion,  s’élever,  s’exalter, 

être  fier:  — Ovp/p,  II.  X,  69;  Od.  XXIII, 
174,  avoir  une  haute  opinion  de  soi-même, 
s'exagérer  son  propre  mérite.  R.  pr/a(. 

* pc/crh>'jrJivr,z,  rg,  ti,  très-fort  , très- 
robuste,  doué  d’une  grande  force,  Ep.  VI. 
R.  piyat,  aOiwf. 

txsyolX coç,  ado.,  grandement,  très-fur 
beaucoup,  Od.  XVI,  432;  pi/a  pr/iDu;,  II. 
XVII,  723,  très-grandement.  R.iuyac* 
pxyaltvTrt,  adv. , dans  un  grand  espace; 
touj.  ply u;  styilMazi  Cl  xtïaDai  ou  TavwxOijveu, 

II.  XVI,  776;  XVIII,  26;  Od.  XXIV,  40; 
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litt.  être  étendu  grand,  sur  un  grand  espace, 
c.-à-d.  couvrir  de  son  grand  corps  une 
grande  étendue  de  terrain-  R.  pc/at. 

MtyaOiçç,  ou  (h),  JH*  de  Ulegès  , c.-à-d. 
Péyimus,  11.  XVI,  b93. 

MtyauJiSrtS»:;,  ou  (ô),  fil»  de  Mégamédès; 
c'est  ainsi  que  le  père  du  guerrier  Pallat  ett 
appelé , H.  à M.  100. 

MeyajrÉvSnç,  £o;  (ô),Mégapenthès._/î&  de 
Ménéla*  et  né  dune  esclave;  il  fut  marié  à la 
Jille  rf'Alictor,  Od.  IV,  10,  12;  XV,  100, 
1 03, 122;  il  dut  ton  nom  à la  disposition  d' es- 
prit de  ton  père  , que  l’enlèvement  d'Hé- 
lène avait  plongé  dans  le  deuil.  R.  pc/at, 
frtvSof 

Mr/aiprs  >jç(ê),  M égara  , fille  du  roi 
Crron,  i Thèbes,  et  cpoute  c/ Hercule , Od. 
XI,  269  et  tuio. 

piyxp ov,  o*J  (to),  propr.  grande  chambre, 
vaste  salle,  d'où  particulièr.  1°  la  salle  de 
réunion  où  t'assemblaient  les  hommes,  ap- 
partement principal,  qui  te  trouvait  au  centre 
de  la  maison  et  où  se  prenaient  les  repas.  Le 
plafond  était  soutenu  par  des  colonnes  et  le 
jour  entrait  par  deux  portes,  l'une  de  devant 
et  Vautre  latérale,  Od.  1,  270;  XXIlJ  127, 
333  ; ||  2°  en  gén.  chambre,  salle  , toute 
grande  pièce,  comme  par  ex.  celte  où  Se  te- 
nait la  maîtresse  et  set  servantes  , Od. 
XVIII,  198;  XIX,  60;  ]1  3*  au  pl  maison, 
habitation,  palais,  II.  V,  805;  Od.  II,  400. 
R.  pc/at- 

ftéyapivSe,  ado.,  comme  «t  piyapov,  vert 
la  maison,  au  logis  , avec  mouvt.  * Od. 
XVI,  413. 

psyxt,  pryxlx,  prya(compar. 
o»;  super I.  prpTTot,  n.  o*),  1“  grand  dans 
toutes  les  dimensions  : haut,  long,  ample, 
large,  étendu,  en  pari,  de  choses,  soit  ani- 
mées, soit  inanimées ; ainsi  — eût,  cuit»;, 
Çcûet,  yoiç;  — Oï'jpnot,  oû/amot.  aiyutXot,  ni- 
jxyoç.etc.;  ||  2°  grand,  c.-à-d.  fort,  puissant, 
en  pari-  des  dieux;  grand,  vif,  intense,  vio- 
lent, âvipoti  sfà rot,  xÀtot;  pc/aîp/ov,  Od.  III, 
261,  une  œuvre  grande,  énorme,  c.-ù  d. 
difficile  ou  hardie;  1 1 3*  trop  grand,  excessif, 
exorbitant, démesuré  ; lûj»  piyi  tôrit,  Od. 
III,  227,  ce  que  tu  dis  est  trop  grand,  trop 
beau,  cela  dépasse  mes  espérances;  le  neutr. 
ting.  et  pl.  te  prend  adverbial .,  grandement, 
fort,  beaucoup,  puissamment  et  te  joint  *)  à 
des  adj.  : paya  îÇo/çot,  II.  H,  4S0,  le  plus  beau 
de  beaucoup;  un’iseuSst,  II.  1,  158,  homme 
très-imprudent;  mais  il  est  rare  avec  le  posi- 
tif; il  est  plut  fréquent  avec  le  compar.  : 


péyipinwv,  II.  II,  239;  IV,  403;  XXIII, 
315,  bien  préférable,  bien  meilleur; 
mais  il  se  joint  surtout  aux  su  perlât.  : ainsi 
pc/îpwTot,  II.  H,  82,  763  et  passim,  de 
b. auconp  le  meilleur;  i>)  à dis  verbes  : 
piya^ai'oii*,  II.  I,  256;  III,  86  et  passim , se 
réjouir  grandement! — 11.  V,  343; 

IV,  506  et  passim,  crier  fort,  etc.;  le  plur : 
pc/x>a  se  trouve  avec  les  verbes  xTuriîv,  II. 
VIII,  75;  c*£ia&cu,  II.  I,  450;  iàytcs,  ffrivi- 
jçctv,  avîSx,  ê^OïTÔv,  Cfiptoi,  etc. 

Msyxf(i),  Mégas,  noble  Lycicn , II. 
XVI,  695. 

pxyô oç,  to;  (ri),  grandeur  , hauteur,  en 
pari,  de  la  grandeur  du  corps  et  joint  or- 
dinair.  à ccüoc  et  à xAXXoç,  II.  II,  58;  VII, 
288;  XXIII,  66;  Od.  VI,  152;.  XI,  337; 
XVIII,  219,  249  et  passim.  R.  pc/at- 

M vyr,;,  »jro;  (ô),  Mégès ,fils  de  Phylée,  et 
de  la  sœur  d’Ulysse,  chef  des  Dulichiens  et 
des  habitants  des  Ecbinades,  II.  II,  624; 

V,  69;  XIII,  692,  XV,  303,  520;  XIX, 
239;  il  est  blessé  par  Admète  à l’assaut 
de  Troie , Pet.  ll.fr.  1 7,  p.  598. 

plyvrtOi,  r„  ou,  voy.  pjyat. 

fuSîtov,  ovro;  (» ),fém.  piSéouea,  vt  (ô), 
poét.  p.  piowa  (voy.  ce  mot),  qui  pourvoit  à, 
qui  a soin  de,  curateur,  administrateur,  gou- 
verneur, souverain,  chef,  commandant,  do- 
minateur, toi;  le  mate,  est  dit  de  Jupiter  : — 
Ï3x0n,  II.  III,  276;  VII,  202;  XXIV,  508; 
— AwSwinjt,  * II.  XVI,  234;  au  fém.  sou- 
veraine, dominatrice,  reine  : — îallaunot, 
II.  IX,  4. 

M£05Cüv,  à) i/o;  (ô)  , Médéon  , ville  de  la 
Béotie,  au  pied  du  mont  Pbénicius  , II. 
II,  501. 

fliSzpxt  (3.  p.  s.  imper.  uiÎitOm,  II.  II, 
384;  subj.  piSwpta),  w,  vrai,  ùptfia;  infin. 
pcocrOat;  imparf.  sans  augm.  piSour,»;  duel 
pxoseôï;*/;  opt.  3.  p.  pl.  ptooiaxo,p.  piooivro; 
fut.  pcSéoopai,  II.  IX,  650,  •[),  propr.  moy. 
dép.  de  piôu,  dont  le  part.  seul,  est  usité 
adjectivt.,  1°  s’occuper  de  quelque  chose,  y 
songer,  s'en  souvenir;  la  soigner  ; dam  ce 
sens,  il  se  construit  touj.  avec  le  gén.  : — 
im'ÛMio,  H 11,  384,  songer  au  combat;  — 
Sôprreio,  II. XX IV, 2, au  souper;  — voeroto,  Od. 
XI,  110;  XII,  137,  au  retour;  — xoctoo, 
Od.  II,  358,  à s’aller  coucher;  — iixüt, 
11.  IV,  418;  V,  718,  songer  a la  résistance, 
à la  défense;  [j  2°  préparer  quelque  chose  a 
qn,  le  méditer  pour  lui;  dans  ce  sens,  il  te 
construit  avec  l'acc.  : — xoxi  rm,  H.  IV, 
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51;  VIII,  058  , machiner,  préparer  des 
maux  à qn. 

uivi>v,  ovtoj  (»),  c'est  propr.  le  partie, 
près,  de  piôeijls' emploie  comme  subst.:  pour- 
voyeur , curateur,  administrateur  , c.-à-d. 
souverain,  roi;  ne  »e  trouve  au  sing.  que 
dans  ïü,;  i siàsn,  Od.  I,  72;  partout  ailleurs 
il  est  au  pt.  : iyr.nptt  zi  or  ui'axrt;  , chefs 
(militaires)  cl  gouverneurs  (civils),  le  nom 
des  sujets  nugén.  II.  X,  301;  XIX  144; 
\Ii , 37ü  et  passini  ; nous  disons  aussi  les 
gouvernants,  faisant  rfun  partie,  un  subst. 

MîO'ov,  ovro;  (ô),  Médon,  1"  fils  rf'Oïlée 
et  de  Ilhéné  , II.  Il , 727  ; XIII , 693; 
frère  d’Ajax  par  son  père;  il  habitait  Pbylaré 
où  il  s’était  réfugié , après  avoir  assassiné  le 
frire  de  sa  selle-mire;  il  conduisit  les  guer- 
riers de  Méthoue  , lorsque  Philoctèle  eut 
été  laissé  à I.emnos;  il  fut  tué  par  Enée,  II. 
XV,  532;  ||  2"  nom  d un  Lycien , quiaccom 
pagnait Hector,  II.  XVII,  316;  |j  3”  héraut 
dltbaque,  à la  suite  des  prétendants;  il  dé- 
couvre à Pénélope  le  danger  qui  menace  son 
fils  Télémaque  , Od.  IV,  677-715;  XVI, 
252-4t2,  XVII,  172-176;  aussi  dans  le 
massacre  des  prétendants  est-il  sauvé  par  le 
fils  d'Ulysse,  Od.  XXII,  357-380;  il  dé- 
tourne les  Ithnciens  de  combattre  contre 
leur  roi,  Od.  XXIV,  439-450. 

psQxtpita  ( aor.  fuSaïâov,  avec  la  forme  ép. 
fréquent.  pA ùsatan),  saisir  un  objet  lancé 
d'ailleurs , recevoir  au  passage  une  balle  : 
b îàirô  yOt-ji;  \r(na'itfhti;  , pr.tîiwc  pibiXtass 

(afuipxA,  Od.  VIII,  374,  "j",  l’autre  se  le- 
vant, s'élançant  de  terre  en  l’air,  prit  aisé- 
ment la  balle  au  bond  ou  à la  volée;  ainsi 
l'expliquent  f'oss  et  PâSSO  w.  R.  ftrri,  aipt». 

pjtrJxtJ.','j-Xl  (il  n’est  usité  qu’au  part.  aor. 
syncopé  ptraXutto;), s'élancer  après  quelqu  un, 
s'élancer  4 sa  poursuite  ou  se  jeter  sur  lui, 
en  pari,  de  guerriers  qui  fondent  sur  l'enne- 
mi, U-  V,  236;  XI,  538;  XIV,  443;  d’un 
concurrent  dans  les  courses  de  char  : où* 

Môfxi  a irrot  jttriîftjvo;,  II.  XXIII,  343,  il 
n’est  personne  qui  te  prenne  ( qui  t'at- 
teigne) en  s'élançant  à ta  poursuite;  en  pari, 
et  un  lion  qui  se  jette  sur  une  brebis,  If.  XII, 
505.  # 11.  R.  ftrri,  allouai. 

p-9d'j),  ép.  p.  fttîâ;  voy.  ftrintftt. 
ps 9f/.C7xt,  voy.  ftiSoipiu. 
pzüiusv,  ép.  p.  ftiüùvau  , inf.  aor.  2 de 
fjsGieftt. 

pfijimpzi(part.  aor.  2 uiTærirwttsoî) , 
moy.  de  fuflùtw;  voy.  ce  verbe. 


[tluiTM  ( imparf.  act.  S.p.  s.  pjOtxï,  moy. 
S.p.  s.  (tmiirrro,  en  Imise,  II.  XIII,  234; 
part.  aor.  2 act.  utraanrhr,  et  moy.  psrsernb- 
frsvoj),  I.  « tact,  aller  après,  marcher  der- 
rière, venir  après,  et  oit  “)  suivre,  poursui- 
vre : — rtvi  maal,  II.  XVII,  199  ; Od. 
XIV,  33,  quelqu'un  à la  course,  en  courant; 
) chercher,  rechercher,  avec  race.  II.  VIII, 
126;  absot.  aller  ou  venir  voir,  visiter,  Od. 

I,  175;  j]  2”  transit,  avec  deux  ace.  faire 
marcher  derrière,  pousser  derrière,  mettre  à 
la  poursuite  ; — Inmv;  TuètiSo»,  II.  V,  329, 
lancer  les  chevaux  derrière  le  fils  de  Tydée , 
après  lui,  à sa  poursuite;  i II.  au  moy.  (part, 
aor.  2 juT«T!To;tr»o{ poursuivre,  seul.  II. 
XIII,  567,  j.  R juci,  tau. 

tjljr.ucu,  être  assis  entre,  parmi,  an  milieu 
de,  avec  le  dat.  : — pws-iïipai,  Od.  I,  118  , 
~J~,  entre  les  prélendauts.  R.  ftrri,  jjuu. 

pifypaTSJri,  r,i  (ri),  habitude  de  renvoyer, 
de  différer  ; négligence,  nonchalance,  apa- 
thie, * II.  XIII,  108  et  121.  R.  jsiOàftw. 

urjjyu’jyj,  tov,  ov,  qni  renvoie,  remet,  dif- 
fère ; négligent,  nonchalant,  indolent,  lâche, 

II.  Il,  241,  Od.  VI,  25.  R.  jttfefu. 

[u9tévzz,  jrrÜuvrxç,  partie,  de  psbiyiu. 
psOlnpt  (inf.  prés  ép.  uriciurwu,  II.  XIII  , 

114;  et  fu&irpcv.  II.  XIV,  364  ; fut  utOrc**, 
au;,  au,  court,  II.  XI;  841  et  [Xisnrn inf- 
ép.  ftcGtcifttv,  pesai ; aor.  1,  utC-r.xa,  11.  XXI  , 
177  et  passim  ; ép.  psiir,xa,  11.  XV II,  539  et 
par  sim.;  tubj.  aor.  2 ; ttfloi,  II.  X,  449  ; ép. 
ftiOtiw,  II.  111,414;  opt.  psOtiur  , II.  XIII, 
118;  inf.  osbian  p.  pikîm,  Il  I,  283;  pr. 
ind.  ptOtibi,  2 p.  ».  titOuU,  U.  V I,  523;  5 p. 
».  ftfSiri,  II.  X,  121  ; 2 p.  pl.  ft!$iiT(,ll.XlIl, 
1 16  ; imparf.  2 et  5 p.  sing.  futiinc,  tu,  II. 

XVI,  762,  II.  XV,  716;  3 p.  pl.  usbirj  p. 
it»8irrav,  Od.  X\I,577  , transit,  avec  l ace.; 
*)  envoyer,  lancer:  ftrri  5"  tov  bixrs,  p./tirin*n, 

II.  1,  48,  illauça  un  trait  ; k)  laisser  aller,  lâ- 
cher, cesser  de  retrnir  : — via,  II.  XV,  716, 
un  vaisseau  auquel  on  s est  cramponné  ; — 
rtvi,  II.  X,  449,  laisser  partir,  mettre  en 
liberté  un  prisonnier,  — ris;  mrapbx,  Od.V, 
460,  laisser  tomber  qche  dans  le  fieuve  : — 
yf) ov,  II.  XV,  138,  Od.  I,  77,  litt.  renvoyer, 
congédier  sa  colère,  la  calmer , se  relâcher  de 
son  courroux:—  A jaillir,  II.  I,  283,  pour  l’a- 
mour, »o  faveur  tl' Achille;  — xip  iysa;,  II. 

XVII,  339,  relâcher  son  rccur  de  chagrin,  = 
c.-à-d.  lui  permettre  aie  respirer  , de  faire 
trêve  à sa  douleur  ; )|  2°  abandonner,  cesser 
de  protéger,  en  lat.  deserere,  avec  tacc.,  II. 

III,  414,  0.1.  Y»  *71;  dan»  ce  sens  on  le 


Digitized  by  Google 


ME 


ME 


( 42o  ) 


trouve  aussi  construit  avec  le  génit.  II.  XI  , II.  XIV,  222),  et  /suidus  ( d'où  le  part.  prêt. 
811  ; |!  3“  abandonner,  laisser,  ne  plus  dis-  puSio m,  par  allongent,  ép.  p.  Jém 

puter,  céder  : — vuon>  mi,  II.  X1  V,  304,  la  (UtSiouea  p.  puStûra',  sourire,  rire  doucement 
victoire  à quelqu’un;  et  avec  l'acc.  suivi  d'un  avoir  un  air  riam;  se  dit  de  celte  expression 
inf.:  — rivi  Ttvt  épurât,  II.  XVII,  419,  aban-  des  traits  du  visage  qui  annonce  une  disposi- 
donnerqn  4 qn  pour  l’emmener,  sous-tnt. Cm  f,  tion  à rire  ; opposé  a ytXâai,  (rire  tout  haut) 
||  II.  intrans.  *)  absoL  sc  relicher,  se  ralen-  II.  S C.  204;  — Cloeopslat  npseimsai , II! 
tir,  se  désister  , cesser,  discontinuer,  faire  VII,  21 2,  sourire  d’un  ajr  terrible  avec  une 
trêve,  II.  XX,  561  ; Od.  XVI,  377  ; t)  avec  expression  terrible;  — lup&ismv  [vor.  ce 
le  génit.  : — noïipoio,  II.  XIII,  97,  tenon-  mot),  Od.  XX,  301. 


cer  à la  guerre  , au  combat  ; cesser  de  com- 
battre; de  même,  II.  XII,  268; — yyfatn 

tiw,  Od.  XXI,  577,  se  relâcher  de  son  cour- 
roux contre  quelqu'un;  ')  construit  avec  l'inf. 
ou  le  partie.  ( celte  construit,  est  rare  dans 
tlosi.)  : — piyatku,  II.  XIII,  234,  cesser 
de  combattre;  — iXainuv,  II.  XXIII  , 434-, 
de  pousser  ses  coursiers  ; avec  un  partie. 
xXaôïac  juOôoxs,  II. XXIV,  48,  il  cessa  de  pleu- 
rer, (pour  la  quantité,  voy.  ir.pt).  R.  prri,  ûifu. 

ptSiarr.pt  [fut.  ptcaaTxvu),  1°  ad.  Irons • 
déplacer,  transporter,  changer,  échanger., 
permuter; — mi  t»,  Od.  IV,  612,  chan- 
ger qche  à qn,  par  ex.  des  présents  pour  d’an- 
tres présents  qui  plaisent  mieux;  ||  2"  moy. 
intrans.  ( imparf.  3 p.  s.  ptScrotTO  ) , avec  le 
dat .:  — initMi,  11.  V,  514,  passer  du  cdlé 
de  ses  compagnons,  se  joiudre  à eux.  lt. 

JjLfrdc,  VJTYt’/A. 

ptOopt).Éa>  [imparf.  pdktulwy  /t.psOiwpütov), 
avoir  commerce  avec  qn,  le  fréquenter  : — 
me,  II.  I,  269,  f.  R.  uiri,  ipùsts. 

ptQoppzos  [il  n’est  usité  qu'au  part.  aor. 
pass.  pi9os;.tyi9«t{\  1°  acf.  pousser  derrière  ou 
près,  meure  à la  poursuite;  |[  2°  pass.  s’é- 
lancer à la  poursuite  de  qn  , ie  poursuivre  , 
courir  après,  s’efforcer  de  l'atteindre,  Od.V, 
325  ; II.  XX,  192.  R.  par»,  épuiu. 

uiS-j,  uos  (to),  toute  boisson  forte  et 
enivrante,  particul.  vin  pnr  et  non  trempé, 
II.  VU,  471;  IX,  469;  Od.  IV,  746  et 
pas  sim. 

* ptS  jarepoç,  »,  ov,  comme  ôvrtpcç,  pos- 
térieur, qui  vient  après  ou  derrière  ou  plus 
tard;  le  neutr.  est  employé  adv.  II.  4 C.  203. 
R.  ptrâ,  impôt. 

pieSiû)  [il  n’est  usité  qu’au  prés,  et  à 
V imparf.),  1°  boire  du  vin  pur,  s’enivrer, 
être  ivre,  Od.  XVIII,  240;  ||  2°  être  tout  à 
fait  trempé,  imprégné,  imbibé  : Sosix?  prtùove* 
iXotfê,  II.  XVII,  399,  pean  ou  cuir  de 
boeuf  abreuvé  de  graisse.  R.  ptfhi. 

pu  San)  ( seul,  à T aor.  ipùSvra,  ép.  juiS  » va. 
II.  V,  426  et  passim;  part.  fém.  puSnaxcu. 


p£Ùtxio,voy.  i iuHiu. 

pttÇav,  ti)y,  ov,  comp.  irrèg.  de  ui-/x;. 

peihti,  ép.  p.  psXsK,  II.  XXIV,  79,  f; 

seul.  puTaw  bovtw;  voy.  MiXuc  novrot, 

pzD,tx,  wv  (va) , tont  ce  qui  fait  plai- 
sir à quelqu’un  , l’adoucit,  l’apaise,  le 
charme;  particul.  présents  agréables,  desti- 
nés à faire  plaisir;  *11.  IX,  147,289,  en 
pari,  des  présents  qu  Agamemnon  veut  faire 
à Achille  , pour  se  le  réconcilier.  R.  uali , 
ptùiams. 

psD.tr/pa,  aros  [si),  tout  ce  qoi  sert  a 
adoucir,  4 calmer,  à réjouir;  adoucissement 
calmant  t pit/tyuara  fluuoû,  Od.  X,  216, 
adoucissements  de  la  colère,  en  pari,  des 
friandises  qu'un  maitre  apporte  à ses  chiens 
pour  calmer  leur  colère.  R.  psùJnats. 

psDivoç,  »,  ov,  poét.  p.  ftiliva;;  voy.  ce 
mot.  * II. 

psûlaatü  [usité  seul,  au  prés.),  adoucir, 
calmer,  apaiser:  — vr/pôv  n-jpiç,  U.  VII, 
408,  calmer  un  mort  par  le  feu  du  bâcher, 
c.-à-d.  en  lui  donnant  la  sépulture;  selon  la 
croyance  des  anciens,  les  morts  se  cour- 
roucent quand  leurs  funérailles  ne  se  font 
pas  promptement ; ||  2’  au  moy.  *)  se  calmer, 
s’adoucir,  U.  4 C.  291  [peut-ctre,  dans  ce 
passage  est-il  au  passif,  il  s’agit  d’un  en- 
fant qui  crie  et  que  les  caresses  qu  'on  lui  fait 
ne  consolent  pas-,  L)  flatter  quelqu’un  par 
des  paroles  consolantes  et  propres  à donner 
espoir,  Od.  III,  96;  IV,  526.  R.  péX. 

peàtyjn,  m (»),  douceur,  clémence,  bon- 
té, affabilité:  — noïruoro,  11.  XV’,  741,  •}■, 
tiédeur  du  combat,  mollesse  de  la  lutte , 
courtoisie  de  l’attaque.  R.  piàr/j toc. 

ptùc/ioç,  »,  oy,  et  psDsyoç,  oç,  ov, 
propr.  doux  comme  le  miel  et  ensuite,  au fig. 
en  pari,  des  mœurs,  du  caractère,  des  ma- 
nières, doux,  tendre,  affable,  humain,  af- 
fectueux, aimable,  amical;  ■)  en  pari,  de 
personnes  [ c’est  alors  la  forme  luihypt  , 
qu  Homère  emploie-,  il  ne  se  sert  de  ptiXiyvt;, 
avec  un  nom  de  chose,  tms,  çn’Od.  X V, 
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574),  II.  XVII,  671;  XIX,  300;  XXIV, 
739;  b)  en  pari,  des  choie»  (dam  ce  cas,  c'en 
partout  puXixiùi):  — pû9«,  II.  X,  288; 
VI,  343;  — «rreriv  pitXt^ùr;  rroooavSiv,  II. 
VI,  343,  etiam  font*,  II.  IV,  256;  VI, 
2t  4,  adresser  à qn  des  paroles  amicales,  de 
douces  paroles;  — aiîùt,  Od.  VIII,  172, 
douce  modestie.  R.  uuXiiau. 

iLSt&opixi  (d'où  ippopt,  comme  3 .p.  s.aor. 
2,  'seul.  II.  I,  278;  partout  ailleun  3.  p-  i. 
du  par/.  ; et  tipapnet,  5.  p.  i.  par/,  pais.  ; il- 
papn,  3 . p.  t.  plus  gpar/.  pais.) , se  faire  as- 
signer ou  donner  qche  pour  sa  part,  recevoir 
en  partage  : “)  arec  l’acc . : t/mov  uiipto  Ttpéc, 
II.  IX,  616,  reçois  la  moitié  de  l’honneur,  de 
la  dignité  royale  ; ')  avec  le  gin.  (d  l'aor.  et 
au  par/,  act.),  avoir  reçu  en  partage,  avoir 
obtenu,  jouir  de  : — vtpr,;,  II.  I,  278  ; XV, 
189  ; *)  au  par/,  et  plus  qpar/.  past.  5.  p.  ». 
il  a été,  il  avait  été  décidé,  ariété  par  le  sort 
ou  la  destinée  ; avec  face,  et  fin/.:  vvv  Si  pi 
hrrfdèia  OawT»)  tipapro  ÙXümi,  11.  XXI,  281; 
r/.  Od!  V,  335,  il  avait  été  résolu  par  la  des- 
tinée que  je  périrais  d'une  mort  misérable. 

f JXiÇi  S‘n-  pi*»«(è),  ion.  p.  ah*  (le  nomin. 
put  se  trouve  11.  XIX,  117;  II.  à M.  11), 
mois  ; ni  les  noms  ni  la  longueur  des  mois  ne 
sont  déterminés  dans  llomère  ; la  seule  dési- 
gnation un  peu  peu  précise  que  fon  rencon- 
tre est  celle-ci  : tov  piv  çGtvovro;  p>tvi{,  tov  Si 
tTTapwsto,  Od.  XIV, 162;  XIX,  307,  à la 
fin  de  ce  mois  et  au  commencement  de  l’au- 
tre, un  mois  finissant  et  l’autre  commençant. 

peiutv,  tov,  ov,  compar.  irrég.  depixpif. 

pslayypocriifÿK,  ég,  poét.  p.  pùtr/X/o»c, 
qui  est  de  couleur  noire,  qui  a le  teint  brun, 
Od.  XVI,  175,  f;  voy.  pijuvoxfeoc-  R-  pé>*Ci 
X fa 

pDaSpov,  ou  (vi),  1*  la  couverture  d’une 
chambre,  la  partie  que  nous  appelons  pla- 
fond ; surtout  la  poutre  saillante  du  milieu 
qui  soutient  le  plancher  et  à côté  de  laquelle 
s’échappait  la  /umée  ; (ainsi  nommée  parce 
quelle  était  noircie  : ira  tov  pihrivioôra  xâmot, 

d’après  T Et  rit.  M.),Od.  VIII,  279  ;XX1Ï, 
240;  ||  2*  charpente  du  toit,  la  partie  saillan- 
te de  la  poutre  qui  soutient  le  toit,  Od.  XIX, 
544  ; ||  3°  en  g en.  le  toit  lui-même,  et  signi- 
fiant, comme  le  lal.  tectum,  la  maison,  l’ha- 
bitalion  ; nous  disons  aussi  dans  le  même 
sens  : le  toit  ; Od.  XVIII  , 150  ; baraque 
militaire  élevée  dans  un  camp,  II.  IX,  204; 
aïiimu  pilaSpov,  U.  IX,  640,  respecte  ton 
toit,  c.-à-d.  respecte  les  droits  de  l’hospita- 
lité ; toute  personne  admise  à demeurer  ou  à 


manger  sous  le  même  toit,  était  inviolable.  R. 
plXon.  . 

pxXxOoiftv,  ion.  et  ép.  p.  piiiQpov,  Od. 
VIII,  279,  t- 

pt/jx'cjtv  (seul,  au  moy.),  noircir,  c.-à-d. 
se  noircir,  devenir  noir  : piWvrro  Si  %pix  xoc- 
lév,  H.  V,  354,  elle  devenait  noire  à sa  belle 
peau,  c -à-d.  sa  belle  peau  se  couvrait  d’une 
teinte  livide,  en  pari,  de  Vénus  blessée  : é Si 
pilouviT  ô.tivStv,  II.  XVIII,  548,  et  elle  deve- 
nait noire  derrière,  c.  à -d.  après  le  départ  de 
la  charrue,  en  pari,  d’une  jachère  qu’on  la- 
boure. * H-  R-  p«7«{. 

McZ-apirou;,  ooo;  ( ô ) , Mélampus,  fils 
rfAmythaon  et  c/  Idoménée,  /rère  de  Bias, 
devin  célèbre.  Il  voulut  enlever  pour  son  /rire 
les/ameux  taureaux  d’/phiclus,  à Phylacé 
en  Thetsalie,  mais  il /ut  pris  et  enchaîné  par  les 
bergers.  Il  recouvra  la  liberté  au  bout  d’une 
année,  pour  avoir  donné  un  bon  conseil  à Ipht- 
clus, qui,  dans  sa  reconnaissance, lui  fil  encore 
présent  des  taureaux,  objet  de  son  envie,  Od. 
XV,  225  ; c/.  XI,  285.  R.  pskn,  m*. 

pt),srv3rroç,  o;,  ov,  poét.  dont  la  poignée 
ou  les  attaches  sont  noires,  e.-à-d.  de  fer, 
en  pari,  d’une  épée,  qiaq«i ov,  II.  XV,  715, 
■f  ; telle  est  f explication  du  ScBOL ■ ; il  vaut 
peut-être  mieux  f entendre  du  fourreau,  mon- 
té en  1er  ou  même  du  baudrier  noir  auquel 
fépée  est  attachée.  R.  pila;,  Sioi. 

MsXovtiî,  rfit  (i),  Mêla  née,  père  rf  Am- 
phimédon,  à Ithaque,  Od.  XXIV,  103. 

MîXatvSrjç,  no«  (ê),  au  nom.  etau  voc.,et 
MtXriOioc,  ov  (o),  aux  autres  cas,  Mélanthée, 
fils  de  Dolius,  chivrier  et  che/  des  esclaves 
rf  Ulysse  ; il  maltraita  son  maitre,  lorsqu’il 
revint , sous  un  déguisement , dans  sa  maison ; 
Od.  XVII,  212-260,  369;  XX,  173;  il 
était  dévoué  aux  prétendants  et  parlicul.  à 
Eurymaque;  illessert,  Od.XXI,  175-183, 
265  ; il  les  assiste  dam  un  combat  et  met  Ulys- 
se dans  un  grand  danger , Od.  XXII,  135- 
200;  mais  pris  par  ruse,  après  le  massacre 
des  prétendants,  il  est  châtié  d'une  manière 
terrible,  Od.  XXII,  474-477. 

Mslflrvôtoç,  ou  («),  t*  le  meme  que  Mtiov- 
6ivc  ; |j  2°  nom  d’un  Troyen,  II.  VI,  36. 

MeXcw&û  oûs  (ï,  Mélantho,///e  de  Do- 
lias,  servante  de  Pénélope  et  élevée  par  elle  ; 
quoique  traitée  avec  beaucoup  tf  égards  par  sa 
maitresse,  elle  la  trahit  et  sert  les  pi  éten- 
dants; elle  était  la  concubine  (f  Eurymaque, 
Od.  XVIII,  320-341;  XIX,  60-95;  après 
le  massacre  des  prétendants,  elle  est  châtiée 
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avec  le»  autre s domestiques  /idoles  , Od. 
XXII,  421  etsuiv. 

* MÙxrvttzizi],  rg  (à)  f Mélanippé,  nom 
d'une  amazone , saur  de  la  reine , tuée  par 
Telamon,  ArTB.frogm.  5,p.  586, édit. l)lD. 

Mî/aWroç,  ou  (i),  Mélanippe,  1*  Tro- 
ten  tué  par  Teucer,  II.  VIII,  276;  []  2"  fils 
de  Hieétaon,  venu  de  Percote,  où  il  avait  clé 
bouvier;  il  est  tué  par  Antiloque,  1I.XV.547, 
et  tuiv.;  ||  5°  Troyen  tuépar  Palrocle,  II. 
XVI,  695  ; |)  4°  nom  d'un  chef  Achécn,  II. 
XIX,  240. 

pehxviyjmi,  oç,  ov,  poét.  p.  pùârjxpxx, 
qui  a la  peau  noire,  ou  avec  F OSS,  le  teint 
brun,  Od.  XIX,  246,  -j-.  R.  uû*c,  yjna. 

fuXocvi/fitùq,  ooi  (b,  i),  smon,  de  pùwn- 
yooo;  : — xvapoi,  II.  XIII,  589,  "j",  fèves  noi- 
res. M.JR. 

\jzl& tmàpoi,  os,  ov,  poét.  dont  l’eau  est 
noire,  de  couleur  foncée,  à cause  de  la  pro- 
fondeur, II.  IX,  14,  15;  XVI,  5,  4,  160; 
XXI,  257  ; Od.  XX,  158.  R.  pù*t,  Zfy. 

ps)Av Ci),  poét.,  synon.  de  piiatvwott , se 
noircir,  devenir  noir,  foncé,  en  pari,  de  la 
mer,  11.  VII,  64,  y.  R.  uiTas. 

[iD  aç,  uDxivx,  pDav  ( gén . julcmoç,  p«- 
tai-rr,;.  pïiavo;;  forme  poét.  e'quia.  : pli)*;,  II. 
XXIV,  79,  au  dat.;  com/utr.  pi/mziye;), 
1*  noir,  foncé,  non-seul,  en  pari,  de  ce  qui 
est  proprement  de  couleur  noire,  comme  un 
vêtement,  taio;,  II.  XXIV,  94  ; des  rai.ins, 
GoT/rjst,  Il  XVIII,  562;  mais  encore  de  tout 
ce  qui  parait  noir  aux  yeux,  comme  le  sang, 
le  vin,  l'eau,  un  vaisseau,  la  mer,  la  terre, 
etc.  aïpa,  II.  IV,  149;  s™*,  Od.  V,  265; 
Zbup.lt.  XVI,  161;  vr,0ç,  11.  I,  141;  srovto;, 
II.  XXIV,  79;  xùcnac,  11.  XI,  24,  55;  x'jpa, 
II.  XXIII, 693;  ||  2*  noir,  obscur,  sombte; 
fmr  ex.  en  pari,  du  soir, Un  «foc,  Od.  I,  425; 
dclanuil,  *ôÇ,  II.V1II,48G;  XV,  524;  aufg. 
noir,  e.-à-d.  sombre,  terrible,  en  pari,  de  la 
mort,  bwmro;,  II.  H,  854  et  passim ; K bp,  11. 
II,  859;  des  douleurs,  «Situât,  II.  IV,  117, 
191;  ||  fie  neutr.  se  trouve  comme  subst.  to 
pOm  Spvo; , Od.  XIV,  1 2 , le  noir,  c.-à-d.  le 
cœur, le  milieu  du  chêne, sj-non.  de  ptlâApvn, 
coeur  de  chêne. 

MsTac»  txvoî  (#),  Mêlas  ,fils  de  Portbée, 
frire  cTOEnée,  II.  XIV,  117. 

MÎ/ÆS  TCVïOÇ  (ô),  ép.  Muta;  nbv rot,  H- 
XXIV,  79.  Im  scholies  l'entendent  en  partie 
du  Golfe  noir  (Melanes  sinus),  entre  la  terre 
de  Tbrace  et  la  Chersonnèse  de  Thrare  , et 
c'est  V explication  que  suivent  Heyne  et 


llOTltE;  d après  le  contexte,  il  est  plus  exact 
de  prendre,  avec  tF  OLB  et  Foss,  pii)*;, 
comme  nom  appellatif  : la  noire  mer,  synon. 
de  ofwjt  rovrot . 

pD.StOf  faire  fondre,  amollir;  mqy.  fondre, 
6e  fondre,  se  liquéfier  : )ix.e;  maori  ptjoôptvo;, 
11.  XXI,  565,7,  un  chaudron  fundant  dans 
la  graisse, c.-à-d.  dans  lequel  la  graisse  fond; 
Hbynb  , Foss  et  Bothb  , d après  Am- 
STARQDB  , lisent  mhsr.r  ps/.biusro;  , prenant 
piXSbpnm;  ad.  p.  ui)San,  chaudron  qui  fait 
fondre  la  graisse. 

Me)Jxypo(,  ou(i),  fils  t/'OEnée  et  d' At- 
tisés,époux  de  Cléopâtre;//  rassembla  les  héros 
de  son  temps  pour  ta  fameuse  chasse  du  san- 
glier de  Calydon  en  Etolie.  L'animal  ayant 
été  abattu , il  s'engagea,  entre  les  Curetez  et 
les  Etoliens,  une  contestation  au  sujet  de  sa 
tête  et  de  sa  peau  ; tant  que  Méléagre  prit 
part  à la  lutte,  les  Etolirns  eurent  l'avantage; 
mais  lorsque , irrité  des  imprécations  de  sa 
mère,  il  te  fut  retiré.  Us  Curâtes, vainqueurs, 
vinrent  mettre  le  siège  devant  Calydon  ; enfin 
cédant  aux  instances  de  sa  mire  , Méléagre 
reprit  les  armes  cl  repoussa  Us  Curétes , 11. 
IX,  541  ; il  est  tué  dans  cette  guerre  par 
Apollon , Minyad.fragm.  5,  p.  590;  sa  fille 
Poly dora,  femme  de  Protésilas,  est  mention- 
née dans  Us  Cypr.  frogm.  15  , p.  594.  R. 
pl)ti,  cv/oa,  litt.  qui  s’occupe  de  lu  chasse. 

(BÙ.iàr.us t,  azo;  (to),  poét.  soin  , souri  , 
appréhension,  inquiétude;  touj.  au  plar.  11. 
XXIII,  62  ; pO.eàéparu  merpô;,  Od.  XV,  8 , 
soucis,  là  cause)  du  père,  inquiétudes  à son 
sujet.  R.  uî/ior.,  soin,  mot  ion. 

’ pOx&âv,  tôvoç  («),  synon.  de  ai liîûvii  , 
H.  à A.  552. 

f uhitfüvr ),  m («1,  souci,  chagrin, Od. XIX, 
517, f.  M R. 

ptht,  voy.  pil». 

fjLzlsnri,  ado.  membre  à membre  , par 
morceaux,  II.  XXIV,  409,  "J".  R.pilo,-. 

pI).eoç,  ér„to'J,\ ain,  inutile,  inefficace: — 
Sppn,  Od.  V,  416,  vain  effort , tentative  Sté- 
rile; — aîvo;,  II.  XXIII,  795,  éloge  sté- 
rile , qui  ne  rapporte  rien  à celui  qui  U donne; 
farifum  pfitov  vin  ecr/yivt.  II.  X,  480,  res- 
ter inactif  sous  les  armes;  Uneut.pl) uv s’em- 
ploie comme  ado.:  inutilement,  en  vain,  II. 
XVI,  336.  R-  pi)u,  litt.  ijtii  songe,  mais  qui 
n'agit  pas. 

* pûxzdù)  (aor.  1.  iusUzvni)  , 1*  avoir 
soin  ; ||  2*  s'occuper  de.  pratiquer  , exercer, 
avec  l'acc.  II.  à M.  557.  R.  pi/v. 
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* M :/?;{>  r,TOi  (»),  le  Mêlés  , fleuve  île 
/Tonie,  près  île  Smyrne,  où  l'on  prétend  que 
naquit  Homère,  II.  VIII,  5;  F.pigr.  IV,  7. 

tro;  (to),  mie].  II.  I,  249  ; on  dépo- 
sait sur  le  bûcher  des  vases  remplis  de  miel  et 
de  graisse.  II.  XXIII,  170;  Od.  XXIV,  67. 

Mî/.icW,  r,t  (h),  Mclib»e,  ville  de  Ma- 
gnésie (Thvace),  au  pied  du  mont  Ollirjl,  II. 
II,  717. 

pùr/r,pvi,  Uî,  u,  qoi  a la  voix  donee, 
qui  fait  entendre  de  doux  sons  ; — JA,  Od. 
XII,  187,  ■}■;  — âoiôé,  II.  à A.  319.  II.  /sût, 

pzlcn,  r,ç  (à),  frêne,  fraxinus  ex cehior, 
II.  XIII,  178;  XVI,  767;  ||  2*  la  hampe,  le 
bois  d'une  lance  faite  de  frêne,  et  souv.  la 
lance  elle-même l\.  II,  543. 

pù.crpjrg,  rg,  doux eommele  miel  : — 
oîwç,  Il  IV, 546  et passim; — xvpic,  II.  X, 569; 
souv.  au flg.  mielleux,  doux,  aimable,  agréa- 
ble : — 3vuoç,  II.  X,  495 ; — ïoïtoç,  Od, 
XI,  ICO  ; — Cirvo;,  XIX,  551.  H.  juii,  r.SOf. 

avi/pr-oq,  ce,  ov,  ion.p.  pilisfaTot,  mélil 
de  miel  : et.  ptXispr, 7ov,  mélange  de  miel,  bois- 
son faite  de  luit  et  de  miel,  qu'on  offrait  aux 
mânes  et  aux  dieux  infernaux,  *0d.  X,  5 1 9 ; 
XI,  27.  K.  flOs,  mes CJVOfU. 

pD.tvoç,  lvr,f  tvoa,  ép.  jarilivoc , adj.  do 
frêne,  fait  de  bois  de  frêne  : — oùSoc,  Od. 
XVII,  539  ; dans  /'II.  c'est  louj.  fiiiXivoç,  II. 
V,  655  et  passim.  R.  pcXix. 

ué).v7Gz,  r.q  (é\  abeille,  mooebe  h miel, 
II.  il,  87;  XII,  167;  Od.  XIII,  106.  R.pflâ. 

M t).izr.y  n (è\  Mé'it i,  fille  de  Nérée  et 
de  Doris,  II.  XVIII,  42. 

* pu/ktùfue,  aroè  (xi) , gâteau  au  miel , 
pâtisserie  au  miel,  Unir.  39.  II.  ptiirou. 

pslhp'j yj,  WJ,  o v,  doux  au  cœur,  qui 
rafrai  bit,  fortifie,  récrée  le  cœur  par  sa  doü- 
i-eiir,  en  pari,  du  xin,  otuoç , II.  VI,  264  et 
passim  ; du  froment,  pum;,  II.  VIII,  188; 
du  pain,  etrac,  Od.  XXIV,  489;  au  fig.  en 
pari,  du  sommeil,  üpvoc,  II.  II,  34.  R.  uih, 
eorr*. 

pT/lto  ( usité  seul,  au  prés,  et  à T imparf.) 
la  signif.  primitive  est  : songer  à,  penser  à, 
être  sur  le  point  de,  en  lut.  in  eo  esse  ut; 
ci  St  un  v“rbe  auxiliaire  qui  se  construit  le 
plus  sauvent  avec  te  fut.  de  l inf.,  plus  rar. 
avec  Ir  prés,  et  l'aor.  : il  peut  se  trad.  en 
français  par:  devoir,  allrr,  Tenir,  falloir, 
vouloir,  ou  le  fut.  ilu  verbe  suivant,  etc., 
selon  qu'il  exprime  ta  volonté,  l'intention 


d’un  homme  ou  quelque  chose  qui  dépend  toit 
de  la  volonté  ti un  autre,  soit  des  cir  constan- 
ces extérieures  ; ainsi;  1*  vouloir,  penser, 
songer,  compter,  comme  expression  de  la  vo- 
lonté hinnaine  ; lut'/ ) t ôujjturvai  ntotrAt , 11. 
VI,  393,  il  voulait  soi  tir  dans  la  plaine;  — 
arptvvdka  ix  yypw,  II.  VI,  515,  il  pensait  à 
sortir  de  la  contrée  ; rar. av  e le  prés  det'inf. 
11.  X,  454,  et  avec  l'aor.  II.  XXIII,  773; 

||  2"  devoir  | *)  par  suite  de  la  volonté  d'une 
divinité  ou  ilu  sort:  ip'cù  nUtatm  îui)7ov, 
II.  II,  56,  des  choses  qui  ne  devaient  pas 
s'accomplir;  rf*  Od.  II.  156 ; Il  V;  686; 
avec  le  prés,  de  /' inf.  Il,  XVII,  497;  avec 
tinf.  de  t aor . : lu i».g  hriobxt,  II. XVI, 46,  il 
devait  avoir  imploré;  *)  d'après  la  disposition 
humaine,  IV  XI,  700  ; *)  it après  l étal  des 
choses.  II.  XI,  22;  Od.  VI,  155;  ||  5”  de- 
voir, falloir;  ')  d'après  une  idée  de  justice  et 
d'obligation  morale  : où*  t-.p  1u.t\ïtç  àvoiX* i3oç 
àvîp.c  «raicour  îSutveu,  Od.  IX,  475,  tu  ne 
devais  pas,  Cvclope,  dévorcrles  compagnons 
d un  homme  faillie;  t>)  ddprès  des  conjectu- 
res vraisemblables,  c.-à-d.  pouvoir,  qfois 
paraître  : ûvtm  pou  Au  uü ) n yilov  ttveu  11.  II, 
116,  c’est  ainsi  sans  doute  qu’il  plaît  a Jupi- 
ter ; cela  doit  lui  plaire  ; uf/Mv  rca  ini^bteOeu, 
11.  XXI,  83,  je  dois  être  odieux,  il  faut  que 
je  sois,  je  suis  apparemment  odieux  ; xi  5i 
fiisUr' àxovspn,  II.  XIV,  125,  vous  devex 
avoir  entendu  parler  de  cela  ; yai/ev P0?i  olxw 
ùyvuô;  îp  y ruai,  Od.  I,  232,  la  maison  pourrait 
bien  ou  u dû  ou  parait  avoir  été  riche  autre- 
fois; avec  ï inf . de  h aor..  II.  XXIII,  773; 
XXIV,  46  ; Od.  XIV,  133. 

eoç  (rô),  membre;  louj.  aupl.  II. 
et  Od.  passim;  j|  2”  air,  mélodie:  tv  pù.ittsen, 
II.  X\  III,  1 6,  parles  chants,  dans  le  cbant. 

pzt~r~po'j,  ou  (to),  réjouissance,  diver- 
tissement, plaisir,  jeu,  jouet  : p.s\nr, bpa  xvvôjv 
et  xuxiv  ytufe&n,  *11.  XIII,  233;  XVII,  255, 
devenir  le  jouet  des  chiens,  en  pari,  des  ca- 
davres des  ennemis,  qui  restent  sans  sépul- 
ture. R.  pi).ns». 

fiD.r.co,  1 ° propr.  divertir  par  le  chant  et 
lt  danse;  puis,  chanter  quelqu’un,  le  célé- 
brer : — Kxitpr/ ou.  II.  I,  474,  chanterApollon; 

||  2“  moy.  comme dép  *)  chanter,  II.  XV1Ü, 
604  ; Od.  IV,  1 7 ; L)  chanter  et  danser,  exé- 
-ruter  on  chant  en  chœur,  II.  XVI,  184  ; — 
Afstf,  II.  VII,  241,  danser  en  l’honneur  de 
Mais  ou  la  danse  de  Mars,  c.-àd.  combattre 
vaillamment. 

p&.tA  ( ordin . impers.  ; rar.  personnel  ; 
prés.  fiiXu-  psia-jm  ; fut . vxi i.nt  ; p«rf.  ép. 
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fxiftij)*;  partie,  fttpïjlùf  ; moy.  fut.  ép.  5.  p.i. 
psXiotrai;  parf.  5 p.  s.  pipShTeu,et  plus  qparf. 
3.p.  t.  pipOt to,  «{p.  p.  peuhlsrat , pipihro',  1 0 
oet  . ’)  il  lécrt  usité  personnel!,  qu'à  la  {.péri, 
tlu  sivg.  êtie  en  objet  de  sollicitude,  être  à 
rœur:d»6^iwiroiTi  uilu,  Od.  IX,  20,jes  hommes 
font  ras  de  moi,  s’en  occupent,  je  suis  estimé 
parmi  les  hommes  ; ||  2*  impers,  piXit  pet  ti, 
quelque  chose  me  tient  à coeur,  m’intéresse, 
je  in  en  sourie,  je  l’ai  à cœur,  je  m’en  occupe; 
/ objet  qui  intéresse  se  met  au  <Iat.  et  le  nom 
de  lapers.  au  dal.  II.  X,  92;  on  dit  aussi  au 
plur . : piXoseï  pot,  II.  XX,  21 , ils  o e tiennent 
a cœur  ; un  Tôt  ravra  piJovruv,  II.  XVIII, 
4 65,  ne  te  mets  pas  en  peine  de  cela,  que  cela 
ne  l inquiète  pas  ; pùieevai  pot  tntret,  11.  V, 
228,  je  m occuperai  des  chevaux  ; le  parf.  et 
plpf-  sont  surtout  pool,  et  ont  ta  signif.  du 
prés,  et  de  l imparf . : ù-.'np  Cl  toscb  uipi.it,  11. 
Jl,  25,  I homme  qui  doit  veiller  à tant  de 
choses  j afiOalieeta  ifyupi prju,  I!.  II,  614  , 
ils  nés  occupaient  pas  de  marine  ; le  partie, 
du  parf.  fttuniMi  a la  signif.  personnelle , qui 
soigne  une  chose,  qui  s’y  applique  , s’en  oc- 
cupe; avec  legén.-.—  noiipoto,  II.  XIII, 297; 
qui  s occupe  de  guerre  ; on  trouve  encore  une 
fois  avec  l'ace.  : ptprjif  zaûra,  tu  as  imaginé 
cela, il. à M.  437;  ||  H , moy.jle prés  est  rare : 
pin  rot  iytpise;  y,  roSè  piiieSe,,  Od.  X , 505  , 
lut.  que  le  regret  d'un  guide  ne  l’inquiète  pas; 
ne  le  mets  pâs  en  peine  d’uu  guide  ; pùr.ami 
pot  Tavra,  11.  1,  525,  cela  me  regarde  , je 
pourvoirai  ou  veillerai  à cela  j souv.  au  parf. 
pipSl.mtp.  fUXu,  II.  XIX,  545,  et  pipCAcn p. 
pipi, in,  h.  XXI,  SIg. 

ysyaxv fa,  partie  parf.apparlen.  à pr.xi- 

ouott. 

ysyal'zeç,  y-zyathç,  ray.  MA  fl. 
ytyOxrai  et  yjyOczo,  voy.  pliti. 
ylyËl.toxx,  perjf.  apport,  à Qwmm. 
p£ yx.xüif,  voy.  pormptu. 
ysurjxc,  voy.  piXu. 
ft£y.V£MT0,  voy  piprr.orM. 

Msmkov,  O'JOg  (o),  Al ein non ,fU  de  Tithon 
ef  d Eos  (/  Aurore)  roi  des  Etiopiens;i7  vint  au 
secours  de  Priam,  après  la  mort  (/  Hector,  ma 
Antiloque,  et  succomba  sous  les  coups  d'A- 
chille, Od.  IV,  187,  188; XI,  522.  K.  pi su, 
lilt.  le  persistant. 

ytyovz,  parf.  ép.  ayant  lasing.  duprés  et 
usité  seul,  au  sing .,  tendre  à , se  porter  avre 
ardeur  vers,  vouloir,  désirer;  les  pers.  du 
plur . sont  ui pape/,  pi  par  s,  etc.',  voy.  MAfl. 
yiyvxx,  voy.  pvxiopca. 


* ylyfoyacty  moy.  dép.  blâmer , gronder , 
Batr.  70. 

I luv,  particule  dont  laformeprimitive  était 
pin,  a la  vérité,  en  vérité,  s'emploie  comme 
conj.  et  comme  adv.  : I,  comme  conj.  en  corré- 
lation avec  Si,  elle  joint  des  idées  et  des  pro- 
positions différentes  : pi » se  place  dans  les 
majeures  et  désigne  concession , consentement 
et  annonce  la  restriction  exprimée  par  Si  dans 
la  mineure;  l'antithèse  qui  en  résulte  peut  être 
plus  forte  ou  plus faible  : dans  le  premier  cas, 
on  peut  exprimer  pis...  Si  par',  à ta  vérité  , 
...  mai';  bien ....  mais  ; dans  le  dernier  cas, 
on  l'exprime  par  et  on  on  ne  l'exprime  pas 
du  tout.  On  s'en  sert  1 ” dans  les  divisions  , 
d'après  le  lieu,  le  temps,  le  nombre,  l'ordre  et 
les  personnes,  11.  I,  53-54;  III,  112;  ô pis 

.....  b Si,  celui-ci, celui-là  ; rf.  b,  4, 

tô;  tapi»  . . . . jràv  Si,  II.  IV,  110-111;  si 
pis. . . èpiaetf  Si, Od.  III,  153-155;  ||  2’  dans 
les  répétitions  du  même  mot  dans  deux  pro- 
positions différentes, pour  le  mettre  fortement 
en  évidence  : ntpi  pis,  ntei  Si,  II.  1,  258;  ||  5* 
souvent  les  membi es  de  cette  corrélation  ex- 
primée per  pis . . .Si,  tant  séparés  par  de  lon- 
gues phrases  incidentes,  U.  II,  494  et  509  ; 

| 4°  qfois  ta  majeure  est  doublée  par  pis, pis, 
II.  XXI II,  511  ; mais  crüinair . Ilu 3t.  pré- 
pare, au  moy.  de  pis,  piv,  une  mineure  à deux 
mimbres  cvecii,  II. XX,  41-47:  |j  o-  èipeiit 
aussi  être  remplacé  par  d autres  particules 
adversatives,  por  ex.  Mi.  «î,  càérc,«Or«p,Il. 
II,  703  ; I,  50  ; Od.  XXII,  5;  ou  bien  ii  en- 
tre encore  dans  la  phrrte  des  coi  j.  copulati- 
ons : ti,  x«t,  »,3i,  Üd  XXII,  475  ; |j  6«  Ircs- 
iouv.  le  second  membi  e annoncé  par  phet  qui 
devait  arm  er  suivi  de  Si,  n arrive  pas  ; il 
faut  alors  le  suppléer  por  lu  pensif,  II.  V , 
893  ; Od.  Vil , 257;  |j  7’  pis  est  souv.  en 
liaison  avec  d'autres  particules  : pis  âpa,  pis 
yip,  pis  Sij  ; dons  pis  ti,  ti  indique  la  liaison 
plus  droite  des  deux  membres.  II.  IV,  341  ; 
pis  roi,  assuiémcnt, certainement,  oui  certes, 
sans  doute  : souv.  comme  pis  , en  vérité.  II. 
VIII, 294;XXl, 370;  Od.  IV,  157;  ||  II.  chez 

lesép.  et  les  ion.  pis  est  souv.  employé  seule! 
comme  ado., dans  sa  signifie,  primitive  qui  est 
celle  de  pin,  en  vérité,  certainement  , assuré- 
ment, certes,  vraiment,  11.  VI,  84;  XV,  203 
et  servent  à faire  ressortir  les  subsl.  ou  pro 
noms  qu’il  accompagne,  II.  I,  440  ; II,  145  ; 
VII,  89,  et  suiv.;  souv.  aussi  il  est  joint  ii 
d'autres  particules  : î pis,  où  pis,  xui  pSs,iTàp 
tiiv,  etc.  ; voy. 

va  (à),  Méua!ippe,yf/s  d'IIt- 
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cétaon,  troyen  tué  par  Anliloqoe,  II.  XV  , 
575. 

pevtxivtn  ( aor . 1 . lu. ivly/a,  et  sans  augm. 
ut-Hipm),  désirer  vivement,  ardemment;  vou- 
loir avec  persévérance,  exiger,  se  porter  avec 
ardeurvers;  ')ahsol.  II.  XXII,  10;  XV, 617; 
et  tou v.  avec  ( in/,  toit  du  prêt.  II.  V,  606  ; 
XVII,  17  et  paitim  ; toit  de  l'aor.  11. IV,  52; 
XXI,  545;  XV,  565;  111,  379,  IV,  126; 
toit  du/ut.,  mais  seul.  11.  XXI,  176;  Od. 
XXI,  125;  ||  2”en  vouloir  à qn, méditer  quel- 
que chose  ou  être  en  colère  contre  : — vrai , 
II.  XV,  104;  Od.  1,  20;  IptSt  pnucùin,  U. 
XIX,  58,  s’emporter  dans  une  querelle,  se 
quereller  avec  animosité  ; xTtreopcwK  uiviottw  , 
11.  XVI,  491,  même  en  mourant  il  s’empor- 
tait; SrlTlIten  , suivant  t explication  d' Ev- 
STATB K, trad. contrairement  à la  véritable  ti- 
gnif.  du  mol  : il  gémit  ainsi  en  mourant; 
Voss  trad.:  il  exhala  son  àme  en  gémissant, 
er  stmbnle  den  Geist  ans.  R.  pivot- 

fxsv(3r,îof,  oç,  0Vf  qui  attend  l'ennemi  , 
qui  soutient  son  choc  de  pied  fetme,  qui  tient 
bon,  qui  tient  tète,  résiste  à l'ennemi;  intré- 
pide, courageux,  * II.  XII,  247;  XIII,  228. 
K.  pim,  3wc. 

MmTooç,  ov  (ô),  Mcnélas,  fils  d' Alrée, 
roi  de  Lacédémone,  frire  t/  Agamemuon , 
mari  d’Hélène.  Set  épilh.  ordinaires  sont  : 
Oîorocyéç,  iprîyùjti,  îovpixïuTOJ,  xvSaîtpoC,  £sv- 
Ooî,  Éenv  i'/aOic.  Set  villes  et  tes  troupes  de- 
vant Troie,  II.  II,  581-590;  avant  la  guerre, 
il  vient  à Ithaque  pour  engager  Ulysse  à 
prendre  part  à l expédition, Od.  XXIV ,116; 
il  est  envoyé  avec  lui  à Troie  pour  réclamer, 
Hélène,  II.  III,  202  et  suiv.)  il  est  parlé  de 
son  éloquence,  ibid.  215  - 215;  XI,  138-142; 
il  vient  de  lui-mcme  à rassemblée  de  son 
frire,  II.  II,  408;  son  combat  singulier  avec 
l’àris  qui  avait  défié  les  plus  vaillants  des 
Grecs,  H.  III,  19  et  suio.;  ce  combat  s’en- 
gage après  une  trêve  conclue,  ibid.  502  ef 
suiv.)  mais  Paris  est  soustrait  à ses  coups 
par  Vénus,  et  il  le  cherche  en  vain,  ibid. 
449/  il  est  blessé  traîtreusement  d'une  flè- 
che par  Pandarus , II.  IV,  105  et  suiv.; 
Machaon  le  soigne,  193  et  suio.;  sur  le 
point  d épargner  Adrasle,  il  en  est  détourné 
par  Agamemnon , II.  VI,  57-53  ; Agame- 
mnon  t empêche  encore  de  se  mesurer  avec 
Hector  dans  un  combat  singulier , II.  VII, 
92-122;  les  soucis  qui  l’assiègent  f empê- 
chent de  dormir,  II.  X,  25  et  suio.;  ilar- 
rache  Ulysse  au  danger.  II.  XI,  463;  il 
combat,  11.  XIII,  581  et  suiv.)  XV,  560  et 


suiv.;  XVI,  311  et  presque  pendant  tout  le 
XVII'  chant,  pour  le  corps  de  Patrocle. 
Dans  les  jeux  funéraires,  il  dispute  le  prix 
de  la  course  et  des  chars,  II.  XXIII,  293, 
355,  401,  407;  ton  antagoniste  est  Anti- 
loque,  ibid.  422-445,  514-613;  il  pousse 
avec  Ulysse'unc  reconnaissance  nocturne  jus • 
quesous  Us  murs  de  Troie,  ütl.  XIV,  470 
et  suio.;  après  la  prise  de  la  ville,  il  combat 
devant  tomaison  de  Déiphobe,  Od.  VIII, 
518;  son  retour  est  raconté  par  Nestor,  Od. 
III,  136  et  suio.)  279-312/et  lui-même  en 
fait  te  récit,  Od.  IV,  81-92,  351-586; 
Télémaque  part  pour  se  rendre  auprès  de 
lui,  Od.  I,  285;  IV,  1;  ce  dernier  chant  se 
passe  en  entier  dans  son  palais.  Mcnétas 
était  destiné  à être  transporté  dans  les  lies 
des  bienheureux,  Od.  IV,  561-569;  il  con- 
gédie Télémaque  avec  de  magnifiques  pré- 
sents, Od.  XV,  44  181;  XVII,  76,  116  et 
suiv. ; — il  reçoit  Paris  et  est  emmené  en 
Cièlc,  Cypr.  p.  581,  b)  cf.  frag.  9,  p.  593/ 
instruit  par  Iris  de  ce  qui  s’est  passé  dans  sou 
palais,  il  forme  avec  son  frère  U projet  de 
porter  la  guerre  à Troie,  ibid.  p 582;  a; 
il  se  rend  auprès  de  Nestor  et  va  successi- 
vement se  faire  de  nouveaux  alliés,  ibid.; 
il  maltraite  le  cadavre  de  Paris,  Pet.  II.  p. 
583,  b)  à la  vue  d Hélène,  il  jette  son  glaive, 
fragm.  1 5,  p.  597;  il  ne  partage  pas  l'avis 
de  son  frère  sur  U retour,  Nost.'p.  584,6; 
parti  après  Diomède  et  Nestor,  il  perd  sa 
flotte,  excepté  cinq  vaisseaux  avec  lesquels  U 
aborde  en  Egypte;  il  arrive  enfin  dans  sa 
patrie,  ibid. 

MEVEîïTcXtptoç,  oj,  VJ,  Poét.  qui  soutient 
le  combat,  courageux  , belliqueux  , épilh. 
des  héros  et  d’un  peuple,  II.  II,  749.  R. 
piw,  noXtpo;. 

fj.tveyappxg,  ou  (ô,  ri),  qui  attend  le  com- 
bat de  pied  ferme,  intrépide,  courageux, 
•II. IX,  529;  XI,  122,  503/  XIII,  396; 
XV,  582;  XXII  1,419.  R.  p «vu,  r . 

uEvsvapuos,  o;,  ov,  synon.  de  pnu^ippx,;, 
II.  XIV,  376,  Ï-M.  R. 

M îWlOtùi,  ffii  (ê),  Méneslhée  , fils  de 
Pétéus,  vaillant  chef  des  Athéniens,  et  ex- 
cellent conducteur  de  chars,  II.  II,  552;  il 
garde  une  tour  sur  le  mur  des  Grecs,  XII, 
351-574;  il  conduit  scs  troupes.  II.  XIII, 
193-690;  XV,  531;  après  le  sac  de  Troie, 
il  reçoit  sa  récompense,  11-  exc,  fragm.  1, 
p.  599.  R.  pivot,  à9nc(. 

Mev£307;{,  ou  (ô)  , Méoestbès  , vaillant 
Grec  tué  par  Hector,  II.  V,  609. 
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Mevt’aÇtoç,  ou  (J) , Mëncsibius  , 1®  fis 
</'Aréi  liions,  roi  d‘  Arnes  en  Iléotie;  il  est  tué 
par  Paris,  11.  VII,  8-10;  ||  2°  fils  de  Sper- 
cbius  ou  de  Borus  et  de  Polydore  , sœur 
d’Achille;  c'était  un  des  chefs  des  Mjt- 
midons,  II.  XVI,  173-178. 

pevosixnç,  rg,  if , propr.  conforme  à 
l'appétit,  qui  estsrlon  legrc.le  désir  ou  l’en- 
vir;  delà  1°  satisfaisant,  suffisant,  abondant, 
en  pari,  de  la  nourriture  et  de  la  boisson, 
Od.  V,  166,  267;  VI,  76;  II.  IX,  90; 
XXIII,  29;  en  pari,  d'une  chasse,  Siipi,  Od. 
IX,  158;  d'un  butin,  Od.  XIII,  273; 
d'une  quantité  de  ioü,  ûltj,  II.  XXIII,  139; 
Il  -°  en  S,n-  agréable,  désiré,  souhaité,  qui 
satisfait,  qui  plaît.  II.  IX,  237;  XIX,  144; 
Od.  XVI,  429.  K.  pivot,  itxt». 

psvotvaw,  par  allong.  ép.  pnonÔM  et  ion, 
pnocjiàt  (aor.  1 ifovoivirra;  sans  augm.  unoi- 
vijiT*),  avoir  dans  l'esprit,  avoir  l’intention 
de,  penser  ou  songer  â,  méditer,  désirer, 
vou  loir  : — ti,  quelque  chose,  11.  XIV, 
221,  264;  Od.  Il,  285  et  passim,  et  avec 
rinf.  11.  X,  101;  Od.  Il,  36  et  passim ; et 
— nui  tc,  méditer  qrhe  contre  quelqu'un; 
wrai  Tpiumt,  Od.  XI,  532,  préparer  des 
maux  aux  Trnyens;  prwtvtov,  it  TÙiowitv,  II. 
XII,  59,  les  piétons  réfléchirent,  examinèrent 
s'ils  l’ exécuteraient.  R.priw. 

pevoniw,  ion.  p.  pemvâ»,  II. XII,  59,  f. 
(tsvotYPf'ji,  5 .p.  s subj. pris,  de pennéu», 
c’est  la  leçon  d'AniSTAtiQ.,  adoptée  par 
WOLF,  au  lieu  de  psvotvrarsti. 

psvonei/t),  ép.  p.  penné».  II.  XIII,  79,  f . 
MtvoizixSnt,  ou  et  eu,  II.  XVIII,  93  (») , 
fils  de  Ménœtius.  c.-à-d.  Patrocle,  II.  I, 
307;  IX,  211  ; XVI,  420  et  passim. 

MevoiTioç,  ou  (ô),  Ménœtius, yffj  cfAclor, 
père  de  Patrocle;  il  avait  été  un  des  Argo- 
nautes, II.  XI,  763;  XVI,  14  et  passim; 
il  vioait  encore  pendant  la  dixième  année 
de  la  guerre.  R.  penné»,  lilt.  l’impétueux. 

pivot,  eo;  (ro),  propr.  persévérance,  per- 
sistance, opiniâtreté , constance;  delà  1*  tont 
mouvement  violent  de  l’âme,  toute  manifes- 
tation forte,  énergique  de  l'activité  morale, 
force,  énergie,  persistance;  e/ rf’aâorrf*)  im- 
pétuosité, emportement,  colère,  II.  I,  103; 
IX,  679;  surtout  courage  guerrier,  vaillance, 
bravoure  i prioçà*8pwv,  II.  II,  387  et  passim; 
et  aussi  au  pl.  prie*  irviiowic,  II.  XI,  503; 
II,  536;  XXIV,  364,  respirant  le  courage; 
il  est  souv.  joint  à Oupif,  II.  XXII,  345; 
XX,  174;  à iXri,  II.  VI,  265;  IX,  706;  à 


Oéprof,  II.  V,  2,  470;  IX,  705;  b)  élan  de 
l’âme,  vif  désir,  souhait  ardent,  volonté 
ferme,  projet  arrêté,  /l.  et  Od.  passim,  et 
aussi  aupl.  II.  VIII,  361;  ||  2"  énergie  ou 
force  vitale,  vie,  entant  qu’elle  se  manifeste 
par  des  appétits  violents  ; delà  rt  pin; 
ti,  II.  III,  294;  V,  296,  litt.  le  souflle  et 
l'énergie  vitale;  ||  3*  force,  vigueur,  puis- 
sance, en  pari,  du  corps  et  des  membres  de 
l’homme  et  comme  la  manifestation  d'une  vo- 
lonté persévérante  : prioç  xupôiv  i&ùç  qtpsn,  II. 
V,  506,  ils  portèrent  droit  en  avant  la  force 
de  leurs  mains,  c.-à-d.  ils  avancèrent  en 
combattant  vaillamment  ; on  trouve  très- 
souo.  aussi  pevof  xal  jjtcpcç,  la  force  et  les 
mains,  II.  VI,  502;  Vil,  457;  XIII,  105  et 
passim;  pbnf  soi  ~/vm.  11.  VII,  12;  VI,  27; 
Al,  240  et  passim;  pno;  Wj mpi  rt  yoûw, 

II.  XX,  93;  XXII,  204  et passim;L)enparl. 
<T animaux,  11.  XVII,  20,  476,  742;  Od. 

III,  450;  *)  d'objets  inanimés,  par  ex.  du 
vent,  11.  V,  524;  du  feu,  Od.  XI,  220; 
XXIII,  177,  238;  du  soleil,  ibid.  190;  de 
jleuves,  D.  XII,  18;  |j  4"  souv.  il  est  employé 
en  périphr.  comme  66s,  t;  : prie;  Àrptvbm, 
II.  XI,  260,  la  force  vitale  du  fils  d'Atrée, 
c.-à-d.  le  fils  d’Atrée  lu:— même;  iipèv  prie; 
AXwvomo  Od.  Vil,  167,  la  forcesacrèe  d'AI- 
cinoüs,  c.-à-d.  le  bienheureux  ou  le  véné- 
rable Alcinoüs  ; voy.  Ni tzscb . R.  priai. 

MÉvrnî,  ou  (i),  Mentès,  1*  chef  des  Ci  cô- 
nes,II.  XVII,  73;  |j  2*  roi  des  Taphiens,  hôte 
d'Ulysse;  c'est  sous  sa  figure  que  Minerve 
vint  chez  Télémaque,  Od.  1,105,  180,  417. 

Mévrup,  opof  (i),  Mentor,  1*  père  d'im  ■ 
brins,  II.  XIII,  171;  ||  2"  fils  ifAlcimus, 
ami  intime  d’Ulysse,  à Ithaque;  ee  dernier 
lui  confia,  à son  départ,  F administration  de 
sa  maison,  Od.  II,  225  ; Minerve  prend  sa 
forme  et  accompagne  Télémaque  à Prlos. 
ibid.  268,  401  ,cf.  Od.  IV,  655  ; XVIl',  68; 
XXII,  205-235  ; XXIV,  445,  502-548. 

pivot,  poét.  privai  ( imparf.  iprw»  , sans 
augm.  prie»;  avec  la  forme  fréq.  priwxov; 
fut.  ép.  pni»,  p.  pstü,  11.  XI,  517  et  passim ; 
aor.  1 ïpsaa,  sans  augm.  pxnaj  , 1°  intrans. 
demeurer,  rester,  s’arrêter,  se  tenir,  surtout 
*)  tenir  bon  dans  le  combat,  tenir  ferme  , 
ne  pas  lâcher  pied,  ne  pas  reculer.  II.  V, 
486;  souv.  joint  à vlritu,  II.  XI,  517;  XIX, 
508  et  passim;  k)  en  génér.  rester,  s'arrêter, 
demeurer,  faire  séjour  dans  no  lieu,  II.  I, 
174;  — «ufc,  rester  ls,  II.  X,  65,  410; 
XXII,  24 1 ; construit  avec  des  prép.  : — 
énô  ttvof.  II.  II,  292,  rester  loin  de  quel • 


ME 


ME 


( 432  ) 


qu'on;  — iwufci  tiw,  II.  IX,  427,  rester  au- 
près (le  qo.  11.  XV,  5,  567;  — ôntcBt,  ibid. 
452,  rester  derrière,  etc.;  en  pari,  de  choses 
inanimées,  rester  debout  et  immobile  à la 
meme  place,  II.  XVII,  454;  ')  attendre, 
avec  C acc.  et  l’in/.  : 5 pntrt  Tpûxt  Mips*; 
11.  IV,  247,  attendez-vous  que  les  TrojenJ 
Tiennent  ? fitvov  3’titl  «criripov  iXbsh,  Od.  I, 
422,  ils  attendirent  que  le  soir  armât;  ou 
tiooxi,  avec  le  subj.  jusqu'à  ce  que.  II.  XI, 
666;  IX,  46;  j|  2“  transit,  avec  l'acc.  at- 
tendre qn,  qcbe;  surtout  C approche  de  l en- 
nemi, tenir  tête  à,  soutenir  le  eboe  de,  sup- 
porter, endurer  : — ti»î,  II.  III,  52  et 
passim,  tenir  contre  qn,  lui  résister;  — 

%pt,  II-  VI,  126,  soutenir  le  choc  d'une 
lance;  — 3op,  II.  XIII,  830,  meme  signi/.; 
en  pari,  d'animaux  et  de  choses  inanimées, 
II.  XIII,  472;  XV,  620;  en  gén.  attendre  : 
— liü,  Od.  IX,  151;  — T«à.  Od.  I,  304; 
IV,  847.  [|  Le  par/.  2 pipma  appartient , 
pour  sa  signi/tcal.,  à pipaa',  voy.  MAil. 

Mcvt»,  OW04  (é),  ftlénon,  Troyen,  II. 
XII, 193. 

* Mstioaptra;,  cc/oi  (b\  Méridarpax,  nom 
propre  d’un  rat,  Batr.  265.  R.  ; nsi;,  ipna%, 
litt.  TOleur  de  miettes,  grippe-morceaux. 

* ucptyj)  (par/,  pass.  ptpi/xcucu),  parta- 
ger, Batr.  61. 

* [lîpip'ja,  r,i  (é),  souci,  chagrin , U.  à 
Mcrc.  44, 160.  H.  pspiç,  j wpÇa. 

péppspo;,  o;,ov,  poél.  plein  de  soucis, 
inquiet,  chagrin;  qui  donne  du  souci,  de 
l’inquiétude,  inquiétant,  triste;  en  pari,  d'ac- 
tions, pénible,  difficile,  épouvantable,  ter- 
rible; il  ne  se  dit  que  des  exploits  guerriers, 
etaupl.  : pipnpx  î/r/a.  II.  VIII,  453,  et 
pippspu,  seul,  II.  X,  48;  XI,  502;  XXI, 
217,  terribles  exploits,  * II.  R.  pippnpa, 
Poél.  synon . de  pipipxa. 

MepfitptSr^,  ao  (é),  fils  de  Mermérus,c.- 
à-d.  Uus,  Od.  I,  259. 

Nlpuepo;,  ou  (ô),  Mcrmérus,  1*  M/sien 
tué  par  Antiloque,  II.  XIV,  515  ; ||  2° père 
et  Ilus. 

fteppotipîÇo)  (aor.  1 ép.  pippbptia),  intrans. 
avoir  des  soucis,  être  inquiet,  être  en  proie 
à une  rive  anxiété  ou  perplexité,  être  partagé 
entre  plusieurs  aria,  hésiter,  balancer;  il  est 
ren/orcé par  biya.,  Od.  XVI, 75;  XXII,535; 
ou  SunSt^a,  II.  I,  189  ; V III,  167,  balancer 
entre  deux  partis,  ne  savoir  lequel  prendre, 
flotter  entre  deux  résolutions  ; ou  par  : xati 
■potva  xai  narra  Oupsv,  IL  VIII,  169  et  passim, 


dans  son  esprit  et  dans  son  ccrur,  c.-à-d. 
entre  1a  raisou  et  la  passion  ; n est  suivi  de 
o't,  avec  le  subj.  aor.  II.  II,  5;  de  ôitott,  avec 
le  subj . açr.  II.  XIV,  159  ; souvent  de  i...<, 
si...  ou  si,  II.  V,  642;  X,  503  ; XVI,  647; 
touj.  avec  le  subj.  aor.  : — ntpi  vivo;,  II. 
XX,  17,  hésiter  au  sujet  de  quelque  chose; 
||  2°  transit,  avec  l aec. , imaginer,  rouler 
dans  son  esprit,  méditer,  trouver,  inventer, 
résoudre  : — Sôlov,  Od.  11,93,  imaginer  une 
ruse  ; — qmm  nvt,  Od.  II,  525;  XIX,  52, 
méditer  le  meurtre  de  qn.  R.  piopspof. 

(léctUf,  âu;  (b),  corde,  coidoD,  ficelle, 
Od.  A,  25,  ~j~.  R . probabl.  üpu. 

* pépoç,  eof  (si),  partie,  par»,  portion  : 
xari  pipot,  II.  » M.  53,  litt.  par  partie,  c.-n- 
d.  successivement,  en  allant  d’une  corde  i 
l’autre  de  la  lyre. 

pxpo’ji,  or.oi  (J),  doué  du  langage  articulé, 
parlant,  épith.  des  hommes  que  le  langage  ar- 
ticulé distingue  particuliérement  îles  animaux 
qui  ne  /ont  entendre  que  des  sons  inarticulés, 
11.  I,  250  ; II,  285  ; III,  402  ; IX,  340  ; mais 
II.  à C.  511,  KosppBft  veut  qu’on  trad.  : 
qui  arlicu'e  plusieurs  sons,  qui  parle  beau- 
coup de  langues, sans  doute  parce  qu’il  s’agit 
de  plusieurs  races  d hommes  ; celte  distin- 
ction me  semble  bien  subtile.  R.  utipousu,  oÿ, 
litt.  qui  participe  à la  voix. 

* MépontÇ)  cou  (ci),  Méropes,  nom  ancien 
des  habitants  de  file  de  Cos;  on  le  dérive 
d un  certain  roi  Mérops,  U.  à A.  42. 

Mepo'j/,  otto;  (ô),  Mérops,  roi  et  prophète 
célèbre  de  la  ville  de  Percote  sur  f Jlelles- 
pont,  nére  (/"Adrasle  et  d'Ampliius,  II.  II, 
831  ; XI,  330  ; ses  /ils  étaient  partis  malgré 
lui  pour  la  guerre. 

psaxiltiltoi,  o;,  ou,  poél.  à moitié  blanc, 
grisonnant,  épith.  (fldoménée,  qui  commen- 
çait à se  /aire  vieux,  II.  XIII,  161,  f.  R. 
picot,  m\tbt. 

MaxaûXxoî,  ov(ô),  Mésaulius , esclave 
cTEumée,  à Ithaque,  Od.  XIV,  449.  R.  pi- 
cot, KÙlé,  litt.  qui  est  an  milieu  de  la  basse- 
cour,  c.-à-d.  qui  la  soigne. 

piact'SlJx;,  ou  (ô),  ép.  piccauXot  ou  ro  piexr- 
iov,  l’espace  libre  entre  les  divers  bâtiments 
ou  étables,  cour  où  l'on  nourrit  des  bestiaux, 
enclos  où  l'on  tenait  les  bœufs,  kouvciie.  R. 
picot,  aj/rj . 

p£<rr,yj,ép.  ptcarrfj  et  dev.  une  voy.  ou 
pour  rendre  la  syllabe  longue,  pvnryvç,  ado. 
1 “en  pari,  de  l’espace,  au  milieu  , dans  l'in- 
tervalle; il  s'emploie  rar.  sans  cas.  II.  XI  , 
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573  ; XXIII,  521  ; ||  2*  avec  le  gin.  entre 
au  milieu  de,  11.  V,  41,  57  et  passim ; ||  5* 
en  pari,  du  tempe , en  attendant,  sur  ces  en- 
trefaites, pendant  ce  temps  là  , dans  l'inter- 
valle , Od.  VII,  195;  ti  /un rfi  âparo;,  H. à A. 
103,  la  moitié,  le  milieu  du  jour. 

uzatitii,  tiaa.,  vu,  poil,  qui  est  au  milieu, 
qui  est  entre  l’excellent  et  le  mauvais,  mé- 
diocre, II.  XII,  269,  ; il  t’agit  d'un  guer- 

rier dont  le  eouriigc  n'etl  pas  merveilleux.  R. 
pisse- 

Me'tÎJjîî,  o-j  (ô),  Meslhlrg,  fie  de  Pylé- 
■nène  et  de  la  nymphe  Gygée;  chef  des  lico- 
niens,  II.  II,  864;  XVII,  216. 

ptaloux,  rit  !•),  p.  pwoîôpn,  propr.  con- 
struction intermédiaire  ou  pièce  d’assemblage 
reliant  deux  soliveaux;  delà  1°  dans  un  vais- 
seau, la  poutre  transversale,  la  traverse  nom- 
mée coursier  dans  laquelle  est  planté  le  mât; 
Od.  ll,424;XV,  289;  ||  2»  les  renfonce- 
ments des  parois  entre  les  piliers , selon  Asus- 
TApqüB  qui  fait  usait  axs  trnan  de  pwwrtuiUr, 
entre-colonnement,  Ud.  XIX,  37  ; XX, 554. 
R.  pic  oc,  Siuu. 

fiîoov,  (vo),  ip.  aiccai,  neutre  de  pia o{. 

ptac-al.Tii,  r,i,  tç,  ép.  ptccwrilr,;  ; ne  se 
trouve  que  dans  levers  suivant:  ptaaonxUç  r9u- 
m *bt  ptiitvçv  iyyp* , 1 1. XX  l,  1 7 2 ,■]■;  faut- 
il  trad.  : il  enfonça  sa  lance  jusqu'à  la  moitié 
dans  le  sol  du  rivage,  ou,  selon  d’autres,  il  en- 
fonça dans  le  rivage  sa  lance  de  frêne  brandie 
par  le  milieu!'  ou  bien  lancée  an  milieu,  jus- 
qu'au milieu  du  livage?  aucun  de  ces  sent  ne 
me  satisfait  ; ce  ne  peut  pas  être  : brandie  par 
le  milieu  ; la  lance  avait  été  déjà  lancée  et 
avait  déjà  atteint  le  rivage,  îiàr»  ôyirri , tiers 
171  ; il  ne  s’agit  plut  de  dire  comment  il  la 
jette  ; ce  ne  peut  guère  être  : lancée  jusqu'au 
milieu,  c.-à-d.  enfoncée;  le  mot 
dans  ce  sent,  serait  si  mal  fait  qu 
QU  B proposait  de  lire  piann«-/if,  quant  à f ou- 
tre interprit.:  lancée  au  milieu  du  rivage  , 
elle  est  la  moins  probable  : où  est  le  milieu 
du  rivage  ? si  l’on  n’admet  pat  la  correction 
d' ARtSTARQ.,  peut  être  peut-on  entendre  psa- 
vonait;  par  : qui  vibre  au  milieu  ou  à partir 
du  milieu  ; la  lance  s’enfonce  jusqu’au  milieu 
de  sa  longueur  et  la  partie  qui  est  hors  de 
terre  vibre  et  s'agite.  R.  pivot,  nàl'ksi  (pu  si 
r on  admet  ptaaomtyit),  irhympi. 

uhoi,  n,  ov,  ép.  piccot  ( selon  le  besoin  du 
vers)  mitoyen,  du  milieu,  placé  au  milieu; 
daus  la  pailie  du  milieu;  en  pari.  *)  de  l’es- 
pace : piXr»  tdi/im  piatav,  II.  V,  657  , il 
frappa  le  cou  au  milieu,  le  milieu  du  cou; 


ptcconcH.is  , 
’AütSTAR- 


piavsàùi,  Od.  IV,  844,  au  milieu  de  la  mer; 
pic  ov  visât,  II.  VII,  258,  le  milieu  du  bou- 
clier; If)  dutemps.  usent, pap,  II.  XXI,  1 1 1, 
le  milieu  du  jour,  le  midi;  [J  2 ’ friq.  ci 
pivot,  comme  subit.,  le  milieu;  souv.  iç  pivot, 
11.  IV,  79  et  passim,  au  milieu,  avec  rnouvt.; 
h picvtü,  II.  III,  69  et  pivvip.  II.  IV,  444,  au 
milieu  sans  rnouvt.;  nazi  uivet,  avec  le  gcn. 
II.  IX,  87,  au  milieu,  dans  le  milieu  de;  au 
fg.  ic  pivot  ipfoxipoif  Jixijti t,  II.  XXIII, 
674,  rendre  justice  égale  , impartiale  aux 
deux  parties,  lilt.  au  milieu,  eu  se  tenant  à 
égale  distance  de  l'un  et  de  l'autre,  saDs 
pencher  vers  ancun  ; selon  le  Scuol.  : ;c 
ïtou;  le  neutre  pivot  est  employé  comme  adv 
11.  XII,  167. 

pZ77X~%,  Y],  SV,  ép.  p.  uécarot  : iv  pseei- 

tm,  au  milieu,  * II.  VIII,  223;  XI.  6;  c’e.t 
peut-être  un  vieux  superlatif;  vor.  Hoir, 
Gr.gr.  p.  410;  Ko  eh. y eh,  I,  §321,5. 

jj-tlixu/.o;,  ou,  ép.  p.  pic  «vise  ; v qy.  ce 
mot. 

Me77>5,  r,f  (b),  Messa,  ville  et  port  de  ht 
Laconie,  pris  de  Ténare,  avj.  Massa,  II.  Il, 
SSÜ-.Paus.  111,25. 

Msvarj;,  (Soi  W>  Messéis,  source  près  de 
Ilcllas  en  Tbessdlie,  II.  IV,  457. 

Hlnarntr,,  r,t  (b),  Messe  ne,  petite  contrée 
dans  les  environs  de  Phares,  dans  la  Messe  - 
nie  postérieure,  où  Ulysse  vint  voir  Orsi- 
loque,  Od.  XXI,  15;  llott.  ne  connaissait 
pas  de  ville  de  ce  nom. 

Mcuarnno;,  r, , ov,  messenien  ; subst.  (ô), 
nn  nitasénien,  Od.  XXI,  18. 

psvxrr/v,  poét.  ptcirf. 

pS7Q0T,xlr,i,  £Ç,  ép. p.  uvnna>r,(. 

fJ£7<JQÇ,  ép.  p.  y. ho;. 

* fuorci,  ri,  ev,  plein,  Epigr.  XV,  5. 

ftsoifa,  adv.  synon.  poét.  synon.  de  piyu, 
jusqu'à,  avec  le  gén.  : — bout,  II.  VIII,  508, 
f,  jusqu'à  l’aurore. 

pttrar,  I.  prép.  qui  se  construit  avec  le 
gén.  , le  dat.  et  l’ace.  : la  signif.  radicale 
est:  avec;  t0  avec  le  gén.,  elle  indique  asso- 
ciation et  communauté , en  tant  qu’elle  ex- 
prime non  un  simple  rapprochement  local, 
une  juxtaposition  ( comme  pni  et  vin  avec 
le  dat.) , mais  une  union  intime , active, 
participation  à une  action  commune  : avec, 
painii,  11.  XIII,  700  ; XXI,  458  ; Od. 
X,  520;  XVI,  240  ; ||  2°  avec  le  dat. 
(elle  ne  se  construit  ainsique  chez  les  poètes), 
elle  s'emploie  *)  pour  désigner  une  réunion 
locale,  ordin.  aveclepl.:  avec,  parmi,  entre  : 
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pàr'iOaviTmc,  Oit.  XII,  370,  parmi  les  im- 
mortels, au  milieu  d’eux;  pirà  Tpé.aowi,  II. 
V,  86,  parmi  1rs  Troyena,  et  II.  XVIII, 
130,  chez  1rs  Trovena,  entre  leurs  mains  ; 
fini  mmi,  II.  XIII,  S79,  entre  les  pieds, 
parmi  les  pieds  di  s combattants;  uni  xipeiv, 
II.  V, 344;  0.1.  III,  281,  entre  les  mains; 
pniypni,  Od.  IV,  823;  X,  458,  et  passait, 
dans  1 esprit  ; k)  pour  designer  société,  com- 
pagnie , simultanéité  : pari  irvo cpi  ivapste 
comme  iua),  Od.  II,  148,  avec  le  souffle  du 
vent,  c.-à-d.  en  compagnie  du  veut,  aussi 
rapides  que  lèvent;  c)rar.  pour  exprimer  ad- 
dition, adjonction,  surcroit  : ipyjn  pn'ipfo- 
Ttpottriv  ôtteaea,  Od.  X,  204;  cf.  IX,  333, 
j’ajoutai  à chacune  des  deux  troupes  un 
chef;  j]  5*  avec  l’acc.  A)  en  pari,  de  l'espace 
“)  pour  indiquer  direction  ou  mouvement  vers 
le  milieu  de  : qipt iv  ûppa  pari  T pûae  , mi 
Àjjeooù;,  II.  XV'H,  458,  emporter  le  char  au 
milieu  des  Troyens  et  des  Grecs  ; une aav 
pari  j;7,va;,  ibid.  460,  se  jeter  parmi  des  oies; 
ji'ùllv  ravi  un'ipinul  mi  viixia,  11.  II,  57G, 
jeter  quelqu'un  au  milieu  de  disputes  et  de 
débats  stériles ; dans  de  vaines  querelles  ; en 
gêner. pour  exprimer  direction  vers  une  per- 
sonne ou  une  chose  : à,  Ters,  chez  : ChmiperA 
fUeropa,  11.  X,  73,  aller  à Nestor,  se  diri- 
ger vers  loi;  mais  aussi  dans  un  sens  hos- 
tile,; Ci,, ou  pari  nvot,  II.  V',  152,  aller  après 
quelqu’un,  le  poursuivre;  de  meme  ipuàabu 
pari  r i*c,  II.  XVII,  603,  s’élancer  a la  pour- 
suite de  quelqu’un  ou  sur  qn;  en  gén.  pari 
exprime  encore  snite,  succession  dans  l’es- 
pace : derrière,  après  : prj)a  îtririr#  pari  xri- 
lov,  11.  XII!,  493,  (es  moutons  suivaient 
nprès  ou  derrière  le  bélier;  et  au  fg.  en 
pari,  du  prix  ou  du  rang  : après,  le  plu* 
proche  de,  en  lat.  secundum.  11.  II,  674; 
elle  s‘ emploie  aussi  pour  marquer  interposi- 
tion, mais  elle  n'a  ce  sens  qu'avec  des  verbes 
de  repos  : pari  iriztox,  II.  II,  143;  Od.  IV, 
652,  parmi  la  foule;  *)  pour  exprimer  la 
succession  dans  le  temps  : après,  11.  VIII, 
261;  pirct  rctÜTa,  H.  à M.  126,  après  cela; 
souv.  joint  au  partie,  pari  flxrpoxXov  Oonorrx, 
11.  XXIV,  573,  après  Patrocle  mort;  après 
la  mort  de  Patrocle  ; ||  elle  exprime  encore 
un  rapport  de  causalité  : ainsi  par  ex.  le  but  : 
vers,  à,  pour:  irvai  paré  Sopu,  11.  XIII,  248; 
aller  après,  ou  vers  le  javelot  pour  s’en  sai- 
sir; le  motif  : Sqvnprri  trarpbi  ixovèv,  Od.II, 
308,  litt.  aller  après  des  nouvelles  du  père, 
c.-à-d  aller  pour  en  chercher;  la  conformité: 
selon,  d'après,  conformément  à:  péri  nos  rèp, 
II.  XV,  52;  Od.  VIII,  583,  selon  ton  cœur. 


II.  péri  se  prend  aussi  comme  ado.,  c.-à-d. 
sans  ras  : 1°  ensemble,  de  plu»,  en  outre, 
II.  II,  446;  |j  2°  par  derrière  , derrière, 
après,  en  pari,  de  C espace  et  du  temps  , 
11,  XXIII,  133;  I,  48;  il  est frtq.  séparé  du 
verbe  par  une  tmèse. 

III.  En  composition,  il  a tous  les  sens 
indiques,  et  de  plus  (7  mordue  transformation, rf 
passage  d’un  état  ou  d'un  lieu  à un  autre; 
voy.  pmarpiqu,  anal  pim  pou,  etc. 

[J-lrx,  par  anastrophe  p.  péri,  1*  quand 
il  vient  epres  son  régime.  11.  Xlli,  508;  j| 
STp  pirtart,  Od.  XXI,  93. 

utracatvto  [fut.  unv£r, sapai  ; aor . petite»', 
par/.  pettiCitnm),  aller  ailleurs,  passerao-delà 
ou  de  l’autre  côtèy  traverser,  se  dit  1 *en  pari, 
des  astres : pnibâarpa  CtCéxu,  Od.  XII, 
312,  les  astres  avaient  déjà  passé  outre,  de 
l’autre  côté,  e.-à-il.  par  le  milieu  du  ciel,  ils 
étaient  sur  leur  déclin  ; ||  T en  pari,  des 
chanteurs  : passer  d’un  snjel  i un  autre,  con- 
tinuer, Od  VIII,  492;  avec ii  et  face.,  II. 
VIII,  9.  R.  pt zi.  Sauva. 

pe~c£t0.ha  [part,  aor.2  prraBahuv,  seul, 
en  tmèse),  renverser;  delà  retourner  : — vûTot, 
11.  VIII,  94,  "j-,  tourner  le  dos  pour  fuir,  en 
lat.  terga  verlere.  R.  urnz,  64ÀÀm. 

ptrxêovJciKO,  changer  d’avis,  prendre 
une  autre  détermination  ; paTafio û/uvean,  Od. 
V,  286,  -j-,  ils  changèrent  d’avis.  R.  péri, 
Ssvluuu. 

per  or/y Û.Of,  ou  (ô),  celui  qui  porte  des 
nouvelles  d’une  personnes  une  autre,  mes- 
sager, II.  XXIII,  199,  ■!■.  R.  pari,  cr/yalo;. 

pxXMaiyvpxi  {fut.  paraaSousopoa),  man- 
ger avec,  partager  un  festin,  un  repas:  — 
ipüv,  II.  XXIII,  207,  prendre  part  au  festin 
du  sacrifice,  au  repas  sacré;  — ravi,  Od. 
XVIII,  48;  II.  XXII,  498  manger  avee  qn. 

R.  pari,  Sairjpeu. 

furxor.pioi,  n,  ov,  qui  se  trouve  dans  le 
peuple  : xeou»  pssmépm,  Od.  XII 1 , 46,  mal- 
heur parmi  le  peuple;  qui  frappe  le  peuple; 
en  pari,  d'un  individu  seul,  qui  est  dans  son 
pays  : oùyàp  îü’  Hycuoroc  prratSnpaot,  Od.  YIII, 
293,  carVulcain  n’est  plus  parmi  nons,  chez 
les  siens,  danssa  demeure. *Od. R. pari,  Sr,po«. 

[MTa&pTtiaty  05,  ov,  qui  a lien  pendant  le 
souper,  pendant  le  repas  du  soir  ;oj  yip  tyor/t 
ripirop’ èSvpoptvof  ptraSopvwc,  Od.  IV’,  194,  "j" , 
car  je  n'aime  point  à me  lamenter  pendant  le 
souper.  R.  pari,  bopm-j. 

~ y. Op'jpcz') r;J , adv.  en  courant  après,  les 
poursuivant,  II.  V,  80,  -)-.  R.  pari,  r payo». 
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uzzxiÇm,  poét.  p.  ptOtÇu,  s’asseoir  ou  être 
assis  à côté,  Od.  XVI,  362,  f.  R.  pivd,  ï;u. 

pzzafacvs  (part.  pré»,  prrafecrwv  ; part, 
aor.  f«r«Çat),  courir  après,  s’élancer  sur  le* 
(races  ou  à la  poursuite  île  quelqu'un  : ne  te 
trouve  que  dont  le  sent  absolu , II.  XVI,  598; 
XXI,  564  ; Od.  XVIII,  256  ; XX,  1 1 . R. 

perd,  iU tes». 

frsTat/.ia5co,  verbe  ép.  usité  seul,  à f im - 
par f.  ptrtitaOov,  1'  aller  ou  Tenir  après,  sui- 
vre, 11.  XI,  52;  j|  3*  dans  un  sens  hostile , 
pourchasser,  poursuivre:  — vtvd,  II.  XVI, 
685  ; XVIII,  532.  581  ; ||  3*aller  auprès  He 
qn,  aller  voir,  visiter  qn  : — nui,  Od.  I,  22; 
Il  1*  synort.  de  ptTa^atvu,  traverser:  — 7rioiov, 
II.  XI,  714,  traverser  la  plaine.  II.  ptrd , 

nids». 

pzzxrlalto  (seul. le fut.inf.  piTaxIaùînrSat), 
pleurer  après,  se  désoler  plus  tard,  dans  la 
suite,  II.  XI,  764,  -J-.  R.  pt?d,  Ut, 

jUZavJ.lvto  (aor.  pas».  ptTtxiivfov),  cour- 
ber , incliner  d'un  autre  côté  : vroiipoto  titrx- 
xlivO cvrsi,  II.  XI,  509,  le  combat  ayant 
penché,  incliné,  c.-à-d.  cédé,  fléchi,  et  laissé 
l'avantage  de  l’autre  colé.  R.  perd,  xiu'vw. 

pizx)rr/us  ( seul,  l'opt.  aor.  1 ép.  furdllr.- 
Ça»  ; et  le  partie,  égale  m.  ép.  pcrxM.Çx;),  ces- 
ser, discontinuer  : avec  le  gén.  : — yofoio, 
II.  IX,  157,261,  II.  à C.  540,  cesser  d être 
en  colère  et  passer  à un  autre  sentiment.  R. 
perd,  Xirpt. 

pZzxJJMO  (aor.  1 piTdXWct,),  propr.  s’in- 
former d’autres  choses;  delà  1*  chercher,  re- 
chercher, avec  l’ace.  : — rtvd  ou  xi,  II.  X, 
125;  Od.  111,243,  chercher  quelqu’un  ou 
qche;  ||  2*  demander,  s’enquérir,  s’informer- 
— tItiwc,  II.  III,  175,  de  quelque  chose 
auprès  de  quelqu’un;  ef.  Od.  I,  231;  — 
ri  àpyi  tiw,  Od.  XVII  , 584  , demander 
quelque  chose  sur  quelqu’un , chercher  à 
apprendre  quelque  chose  sur  lui.  R.  pir«  lie. 
[UTcMjr/VSy  ép.  p.  uirxXrr/st. 
pczx)p.evo;,part.  aor.  2 syncopé  de  pi9- 
d iÂopai. 

pzzxuâÇiot,  oî,  ov,  qui  est  entre  les  deux 
mamelles: — <rr?9oc,  11.  V,  19,  -f,  l’entre- 
deux  des  mamelles,  litl.  la  partie  de  la  poi- 
trine qui  est  entre  les  mamelles. R pjrd.pdïoç. 

* pzzxpé),T:opai,  moy.  chanter  ou  danser 
entre,  parmi  des  compagnes,  avec  le  dat.  II. 
à A.  197.  R.  prrd, 

pzzapxyvvpt,  ép.  utraptayu  (imparf . par- 
tpuryov;  fut.  prrapi^u)  , mêler  entre,  mêler 

à:  — ri,  Od.  XVIII,  310;—  nsi  n,  Od. 


XXII,  221,  une  chose  avec  une’  antre,  * 

Od.  R.  psrd,  pfyvuui, 

pzzztMn/i ofs  ®ï»  ov,  ou,  d'après  les  meil- 
leurs manuscrits  et  tfrOLV,  prraptivto;,  t>ç,  o», 
propr  . avec  le  vent,  qui  s’envole  avec  te  vent, 
que  le  veut  emporte,  c.-à-d.  vain,  inutile, 
passager,  superflu  : edvra  uirupûrHx  TtOtvat, 
II.  IV,  363,  rendre  tout  vain,  faire  tout  éva- 
nouir. faire  que  ce  soient  autant  de  parole* 
en  l’air;  p« rapt,, via  Êi^iiv,  Od.  II,  98,  par- 
ler en  l’air,  dire  des  paroles  en  l'air,  c.-à-d. 
sans  consistance.  R.  ptTd,  dvtpar, propr.  cor - 
ruphon  de  ptrmrpùXioo  ou  vtc;. 

pzzap OiVtOi  voy.  pirapùVtoc. 

(KnwaVnjf,  ou  (•),  celui  qui  change  de 
domicile,  qui  passe  d’un  pays  dans  un  autre, 
étranger,  émigré,  étranger  domicilié,  en  lot. 
advena;  plus  tard  pirotxsc;  * 11,  IX  648: 
XVI,  59.  R.  prrd,  vuiw. 

[JZ zxvfclopM,  poét.  passer  au  delà,  aller 
du  côté  opposé,  en  pari  du  soleil:  larniaesr» 
jSovîurovSt,  II.  XVI,  779;  Od.  IX,  58 , quand 
le  soleil  passait  vers  le  délèlement  des  bœufs, 
c.—à-d.  arrivait  à 1 heure  où  I'gu  détèle,  vers 
le  soir.  R.  prrd,  sineo-jun. 

ytzmoix,  x;  (r)  , changement  dkavis  , 
manière  de  voir  nouvelle,  résultant  de  la  ré- 
flexion; delà  regret,  repentir.  R.  prrd,  «tu. 

pzzxi'j,  ado.  au  milieu,  dans  l’intervalle  , 
II.  1,156,  f.  R.  prrd. 

pzzxKiOlopxi,  lise:  en  deux  mots  p i-a, 
itiXXovxi,  ptr«  se  rapportant  à rüt,  qui  pré- 
cédé par  métathèse.  II.  XXIV,  400,  -J-. 

pîzwüaU>pM,  moy.  cesser  entre  (deux 
travaux),  so  reposer  par  intervalle,  faite  des 
pauses,  II.  XVII,  373,-j-,  R.  prrd,  net vu. 

pzzxttavmt}.-n  , r} ç(ô),  repos  par  inter- 
valle», pause,  interruption,  cessation,  relâ- 
che, trêve  : — nelipcto,  11.  XIX,  202,  f, 
trêve  momentanée  aux  combats.  M.  R. 

pszocnpeirrx,  r,;,  Éç,  poét.  distingué  gjtre, 
en  !at.  excellens,  émioens,  avec  le  dat.  : 
— dSavdTotutv,  II.  XVIII,  570,  -j-,  distinguée 
parmi  les  autres  habitations  des  i mmortels . R. 
perd,  rpt-u. 

uizx-pirzo),  poét.  se  distinguer  de,  ex- 
celler parmi;  ■)  avec  le  dat.  : —rpUora),  II. 
II,  579,  para1  les  héros;  ef.  II.  XI,  720  et 
pnssim;1)  avec  deux  dat.:  — tyyù Tpéitaat,  11. 
XVI,  835,  se  distinguer  par  la  lance  parmi 
lesTroyens,  et  avecl'inf.  : — i-pyii  piçmabai, 
II. XVI,  194,  à combattre  avec  la  lance.M. U. 

* pîZxptOutoi,  o;,  ov,  compris  dans  le 


Digitized  by  Google 


ME 


ME 


( «6  ) 


nombre,  compté  parmi , avec  le  dat.  II, 
XXV,  6,  R.  p ira,  àpt$[tôç' 

LUZaçcjouxt,  ép.finanxtùcfuu,  (seul,  la  5 p 
pl.  impar/.fttriaaMnno  et  la  5 p.  t.  aor.  ly ne. 
ptxb’rvn),  1°  se  mouvoir  après  ou  derrière  , 
c.-à-d.  soivre  en  se  pressant , comme  de 
vieille!  femmes  quien  accompagnent  une jeune, 
II.  VI,  296;  |J  2°  se  précipiter, s’élancer  vers 
qn,  ab  ot.  11  XXI,  423,  et  avec  l'ace,  i — 
irotpéva  Xàwv,  11.  XXIII,  389,  accourir  vers  le 
pasteur  des  peuples.  R.  asti,  axjtfisu. 

pcrocc r.opevoi,  pizacT.(hv,part.  aor.  2 de 

pdUnùi. 

pîTacaaty  o>v  (ai),  les  agneaux  de  moyen 
âge  qui  aont  nés  oprèi  les  rfoyovoi  , premiers 
nés, et  les  avant  ipacu,  les  tout  jeune>(tendres 
comme  la  rosée);  Od.  IX,  221,  -j\  R.  fitri, 
d où  il  est  formé  comme  apurai;  de  nipi,  voy. 
TaiEnscn,  gr.  § 200,  11. 

ftfTaWf’jojuat,  ép.  p.  uiT*rsû#fUti. 

furaarivw,  gémir,  soupirer  après , trop 
lard,  déplorer  une  chose  faite,  s’en  repentir: 
— ar>7v,  Od.  IV,  261,  -j-,  gémir  de  son  er- 
reur. R ptlTàjffTtvSJ. 

[uraoTor/i,  adv.  sur  uno  seule  file,  dans 
nnr  seule  rangée, snr  la  même  ligne,  de  front, 
II.  XXIII,  358,  757.  R.psré,  axvlypt. 


(UTaJTpéifU  {fut . pixwrepi-lp*  ; aor.  1 fitx- 
iaxpv'pa  ; part.  aor.  1 pan.  utxam  iVfbtU  , 1» 
net.  tourner  , retourner , changer  ; ïroo 
»x  jçi/ou.U.  X,  107,  faire  revenir  son  cœur  de 
la  colère , faire  succéder  dans  son  cœur  le 
calme  à la  colère; — voovfuvi  *rp  11.  XV, 
52,  changer  son  esprit  selon  le  e rrur  de  quel- 
qu'un, c.-à-d.  venir  à sa  manière  de  voir; 
intrans.  en  sous-ent.  imrix,  se  changer  soi- 


même,  changer  : y r«  pixuaxpifitK,  II.  XV  , 
203,  changeras-u  ? c.-à-d.  fléchiras-tu;  ce 
sens  semble  indiqué  par  la  réflexion  qui  suit: 


czptrrxal  pives  jpimiai/rlx, car  1 esprit  des  bons 
est  flexible,  n est  pas  immuable  ; on  pourrait 
toutefois  le  prendre  activ.  : y changeras-tu 
quelque  chose  (à  ces  paroles  dures  que  tu  me 
charges  de  transmettre  ) ? ; ur.xi  unacrpxbuat 
(Osai),  Od.  H,  67,  qu'ils  (les  dieux)  ne  chan- 
gent, ne  vous  deviennent  défavorables,  ou 
mieux  : qu’ils  ne  retournent  les  choses,  qu’ils 
n’intervertissent  les  rôles,  c.-à-d.  vous  ren- 
dent le  mal  que  vous  faites  ; |J  2”  au  passif  et 
au  mor.  se  retourner  soit  pour  marcher  de 
nouveau  contre  l'ennemi,  II.  XI,  595;  XV  , 
591  ;XV1I,  114;  soit  pour  fuir,  11.  XIII  , 
545  ; VIII,  358.  R.  fini,  axfèpo». 

pic  TXTtOr.fu  ( aor.  1 piTÜr.m),  apporter  d’un 


lieu  dans  un  sutre  ou  placer  entre,  faire  naître 
parmi  : — xf)*3«v,  Od.  XVIII,  402,  f,  ex- 
citer  du  tumulte pnrmi  les  hommes  ; quelques- 
uns  lisent  ici  : fitbcKxn  ; mais  les  manuscrits 
portent  fuxühtxn.  R fixai,  tife-pu. 

pEtzTfilxouat  {aor . 2 jmrr^arropr»),  verbe 
m oj  . *)  se  retourner,  se  tourner  ; absol.  et 
en  tmise:  /itxi  S'irpimn,  II.  I,  199,  il  se 
retourna;  L)  au  fl  g.  se  soucire  de  quelque 
chose,  en  tenir  compte,  y faire  attention  ; avec 
le  gèn.  *11.  I,  160;  XII,  238;  sens  analo- 
gue à celui  du  lutin  respicere  , respectum  ha- 
bere  alicujus  rci.  R.  fini,  r pinu. 

fizrxTpQTraltÇouau,  mor-  dcp.  poil.,  s y- 
non.  de  fuxaxpimfiai  , se  retourner,  surtout 
pour  prendre  la  fuite,  II.  XX,  190,  f . 

ptETarjSa’ù)  {ordinair.  àl'imparf.  fuxxiüaet 
fuvxôîsjv),  propr.  parler  au  milieu  de,  parmi 
plusieurs  ; ensuite  parler  à qn  ; louj.  avec 
le  dai.pl.: — Tptbtaat, — jràet»,  II.  VIII,  496; 
Od.  XII,  153.  R.  fitxi,  aùSom. 

ficraépî/it  {aor.  2 pmrorav ) , parler  au 
milieu  de  plusieurs,  ou  à plusieurs;  puis  en 
gén.  parler;  louj.  avec  le  dat.  plur.  II.  II, 
41 1 ; Od.  XVIII,  311.  R.  ftixi,  fijfù. 

r:zmpaXotuxi  {fut.  1.  p.  pl.  farufpcnifis- 
, réfléchir  ensuite , considérer  après , 
examiner  plus  tard:  — ri,  II.  I,  140,  f.  R. 
juré,  qpiÇu.  ■ • 

perebpevov,  ou  (va),  le  dos , surtout  la 
partie  qui  est  entre  les  épaules,  opposée  au 
diaphragme.  II.  V.  41  ; Od.  VIII,  528;  et 
aussi  au  pl  II.  XII,  428.  R.  fisxi,  yoév- 
furxvuvivi,  parler  au  milieu  de  plusieurs 
ou  à plusieurs,  avec  le  dat.  plur.  : — xoixi, 
11.  VII,  384;  Od.  VIII,  201.  R . ferra,  qmiu. 

usrix-7i,  ép.p.  piruvi,  3.  p.  pl.  ind.  prés, 
de  fiixttfit,  II-  VII,  227. 

ulrttM  (3  p.  a.  fùxu  p. flirta- ri,  Od.  XXI, 
95, 3.  p.  pl  fieciaai  11.  VII,  222  ; prés,  du 
subj.  ép.  ptxtm,  II.  XXIII,  47;  et  utxia* , 
XXII,  388  p.  fxtxù;  5.  p.  s.  fisxir/aiv,  11.  III, 
109;  inf.  psriupxvat, p.  utxtïvat,  11.  XVIII, 
91  ;fut.  psrbaofia.,  II.  II,  586;  Od.  XIV, 
487  ; opt.  peninv,  n;,  »,  Od.  X,  52  ; II.  V, 
85),  être  parmi  plusieurs  ou  au  milieu  deplu- 
sico rs, avec  le  dat  : — i9wixoiai,\\ . III,  109  ef 
passim ; Od.  passim  , être  au  milieu  des  im- 
mortels ; et  absol.  se  trouver  entre,  occuper 
l’intervalle,  en  lat.  inlercedere,  en  pari,  du 
temps,  II.  II,  586.  R.  uni,  tûii. 

fûrtirj.t  (3.  p.  t.  uévnmv;  partie,  aor.  1 
moy.  ép.  litvnvijir»;),  1*  aller  derriè.re  qn, 
marcher  après  lui  ou  à sa  suite,  II.  VI,  541  ; 
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||  2°  aller  à,  rem:  — niitph^s,  H.  XIII, 
289,  aller  an  combat  ; ||  aor.  moy.  aller  entre, 
pWiélrer  dans.  II.  XIII,  90  ; XVII,  285.  R. 

fj.tr ij  tifu. 

fUZttnov,  ep.  prriurro»,  aor.  apparten.  à 
ptxifept,  parler  au  milieu  de  plusieurs  ou  à 
plusieurs,  avec  le  dat.  II.  I,  75,  et  abiol.  IL 
et  Od.  pat  sim. 

fUzet7xpevoç,  voy.  pirupi  (le  tecond). 

ip.p.p itû,  tubj.  de  pirupt,  (U 

premier ). 

ptxepptvcu,  cp.  p.  ptriÔKu,  prie,  de  t in/, 
de  (iiTBfu  (/e  premier ). 

ts.izir.etza,  ado.  ensuite,  puis,  après,  II. 
XIV.  Ô10;  Od.  X,  519;  XI,  27,  640.  R. 
ptri,  tante. 

[Uzipyopat  ( impér . prUpytt  ; fut.  ptuitv- 
tnpat;  aor.  2 ptrüiSo»,  doit  le  part.  piuï9w, 
et  l impér.  ptttlôt),  1*  aller  ou  venir  parmi  , 
entre,  au  milieu  de  ; à l’aor.  être  venu  , par 
conséq.  être,  se  trouver  au  milieu  de;  *)  avec 
le  dat.  : — vn^iâlttn,  Od.  I,  154,  être  avec 
des  insolents  ; — raùyyrcv,  Od.  VI,  222  , se 
trouver  parmi  des  jeunes  filles;  maie  ainsi 
construit  avec  le  dat .,  il  s'emploie  te  plus  souv. 
dans  un  sent  hostile  : se  jeter  au  milieu  de  , 
fondre  sur  : — Sweh,  Od.  VI,  152,  se  jeter 
au  milieu  d'un  troupeau  de  bœufs;  cf.  II. 

XII,  487  et  snsXOùx,  II.  X,  485;  absol. 
survenir,  inteiveuir,  II.  IV,  559;  V,  456; 
Od.  I,  220  ; qfois  aller  parmi,  an  milieu, par- 
courir, circuler  dans  les  rangs,  II.  V,  461  ; 

XIII,  551;  ||  2“  avec  race.  : *J  aller  après  qn, 
nipm ptttXrieofiwu,  II.  VI,  280,  j’irai  trouver 
Paris  ; *)  suivre,  poursuivre  pour  a'teindre  ; 
II.  XXI,  422  ; *)  lorsqu'il  t’agit  de  choses  , 
courir  après,  aller  chercher  ; — narpo;  sitôt, 
Od.  III,  85,  aller  chercher  des  nouvelles  de 
ton  père,  être  en  quête  de  nouvelles  de  ton 
père  ; aufig.  aller  à une  chose,  4 une  affaire  , 
s'en  occuper,  la  soigner:  — tppt  yipnt,  II. 
V,  429,  s'occuper  des  affaires  de  mariage , 
des  choses  de  l’hymen;  cf.  Od.  XVI,  514;d) 
en  pari,  d’un  lieu  : y aller,  s’y  rendre  : — irô- 
ltv5t,l!.1 1,86,  aller  à la  ville. R.  psTi,tpyspeu. 

ptZtOGVjOVZOs  voy.  fUTOTriepoi. 

ptezéatntzo,  voy.  pirenMipai. 

ptezéca,  voy.  ptrtim  (le  premier ). 

fjLSzr.opo;,  oç,  ov,  poét.  p.  jxrrfupoç,  1*  qui 
s’élève  en  l’air,  qui  plane  en  l’air.  II.  VIII , 
26;  ippmab’àS-ttOxt  ptrnopa,  II.  XXIII,  569, 
les  chars  sautaient  en  l’air;  ||  2*  au  fig.  qui 
Hotte,  qui  balance,  suspendu,  incertain,  H.  à 
M.  488.  R-uird,  ioaptai. 


pezoiypftat,  moy.  dép.  1”  aller  au  milieu  , 
aller  de  côte  et  d’autre  dans  un  lieu  : — d»à 
âarv,  Od.  VIII,  7,  parcourir  la  ville;  ||  2°  ’) 
avec  face,  aller  après  qn  pour  le  chercher  , 
aller  le  trouver,  le  chercher,  II.  X,  111 , Od. 
VIII,  47  ; l>)  absol.  aller  avec,  accompagner, 
Od.  XIX,  24;  dans  le  tens  hostile , marcher 
contre,  se  jeter  sur,  attaquer  : — tiw,  11.  V, 
148.  R.  («ri,  sijjousu. 

pczoY.ïocÇ'jS,  aller  s'accroupir,  s’agenouil- 
ler, se  blottir  quelque  part.  II.  XIII,  281, f. 
(uri,  ixj&Çv,  fléchir  le  genou. 

pezinvjGe,  et  devant  une  voy.  ptrotrabt» , 
ado.  I* en  pari,  de  l espace,  par  derrière, 
derrière  le  dos,  en  arrière  ; avec  le  gin.  der- 
rière, II.  I,  504;  VI,  68;  X,  490  clpassim; 
Od.  IX,  559;  |j  2°  en  pari,  du  temps,  en- 
suite , pnstérieuiemenl  , après  , 11.  I,  82  ; 
XXIV,  III;  Od.  IV,  695;  n-tûèt;  psxim ait 
hittppsvot,  11.  XXIV,  678,  les  enfants  survi- 
vants, laissés  après  leur  père.  R.  («ri,  üiuofitv. 

pezo/liKtn  (aor.  1,5  p.  ».  opl.ptnxlùmui, 
ip.p.  ptxoyiiatu),  enlever  ôter  avec  des  le- 
viers ou  par  la  force:  — Od.  XXIII , 
188,  changer  un  lit  de  place,  le  transporter 
ailleurs;  — H-  XXIV,  567  , avancer 
en  poussant,  retirer  les  verrous.  R.  urri 
iysÇu. 

. uezpitn  (aor.  1 ipirpr,ad)  , mesnrer  ; delà 
poét.  comme  en  lat.  emetiri , parcourir  : — 
nOsr/ot,  Od.  III,  179,  parcourir  , traver- 
ser la  mer.  R pirpox. 

ptzpov,  ou (ro)  , mesure,  1»  instrument 
pour  mesurer  le  terrain,  pour  arpenter, per- 
che, II.  XII,  422;  ||  2°  vase  servant  de  me- 
sure pour  les  liquides  et  les  solides  : — «itou  , 
II.  VII,  470,  mesure  pour  le  vin  ; — àùyixov, 
Od.  II,  555,  mesure  pour  la  fi-rine  (on  ignore 
la  contenance  de  cettemesure.  cf.  II.  XXIII, 
268,  741,  Od.  IX,  209  ; ||  3°  la  mesure, 
c.-à-d.  l’espace  mesuré,  l'étendue , la  lon- 
gueur : pirpa  nsiiiOov,  Od.  IV,  389,  l'éten- 
due du  chemin,  le  chemin  ; oppov  pirpox  'nsiatku, 
Od.  XIII,  101  , arriver  dans  l’espace  du 
port,  dans  le  port  ; au ftg  pirpox  r,6nt,  11.  XI, 
225,  et  souv.,  la  mesurede  la  jeuaesae,e.-àd. 
le  terme  où  elle  est  dans  sa  force,danssa  fleur. 

utzwmov,  ou  (vo ),synon.  de  pi-nmm, front, 
II.  XI,  95;  XXI,  739;  c’est propr.  le  neutre 
de  l’adj.  pinüntot,  frontal  ; litt,  la  partie , la 
région  frontale. 

uizttsmv,  ou  (to),  1"  front , ordin.  front 
d’homme,  II.  IV,  460;  VI,  10;  se  trouve  au 
plur.  Od.  VI,  107  ; une  fois  front  de  cheval, 
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II.  XXIII,  -134;  ||  2 “aufig.  front,  face , de- 
vant, partie  antérieure  : — sip-jbo;,  II.  XXI  , 
70,  devant  du  casque.  R.  jirri,  w-ji,  litl.  ce  qui 
est  après  les  yeux. 

ion.  p.  poù,  voy.  r/û. 

poil.  p.  piyptc,  prip.  qui  gouverne 
te  gin.:  jusqu'à;  te  dit  I"  de  rcipace  : — 
piyjn  Salirrmc,  H.  XIII,  143,  jusqu'à  la  mer; 
||  2°  du  temps  — rré  piyptç  ; 11.  XXIV,  128, 
jusque*  à quand?  pendant  combien  de  temps? 

pi,  adv.  et conj .,  ne-pas,  que-ne  : 

1.  adv.  pii,  ne-pas,  ne  nie  jamait par  lui- 
même  et  immédiatement  (voy.  où),  maie  tou- 
jour t mediatement  et  avec  rapport  à une 
proposition  précédente.  Elle  ne  s’emploie  , 
par  conséquent,  que  pour  exprimer  une  né- 
gation dépendante,  soit  réellement , soit  con- 
sidérée comm  ' telle,  et  cela  dans  des  propo- 
sitions principales  ou  incidentes , exprimant 
un  voeu,  une  volonté,  un  ordre,  un  cas,  une 
condition,  une  crainte,  une  inquiétude.  Il  en 
estde  même  des  composés  pn Si,  piîitc,  etc.; 
A . dans  les  proposit.  principales  : 1 * dans 
celles,  qui  expriment  un  ordre  • alors  on  se 
sert  ordinairement  de  l'impér.  prés.  (II.  I, 
363  j ou  de  l i/Jin.  au  lieu  de  l'impér.  (II.  VII, 
413;  XVII,  50 1 ),  ou  encore  du  subj.  aor.  : 
Mô  o/i  piilwoiiTs,;  xtïjOa i,  Ii.  V,  684,  ne  me 
laisse  pas  la  couché  comme  une  proie  ; sou- 
vent avec  l'idée  accessoire  de  menace  : pi 
ai  nupà  vwri  rc/tUi,  II.  I,  26,  que  je  ne  te 
rencontre  pas  auprès  des  vaisseaux;  rarement 
et  seulement  dans  le  style  ép.  on  rencontre 
pi  construit  avec  l'impér.  aor.  : II.  IV,  410; 
y)d.\ltf0;  ainsi  qu  avec  te  fut.:\\.  XV,  115; 
(|  2*  dans  des  propos,  exprimant  un  vœu, 
et  le  verbe  se  met  soit  à l’optatif  soit  à un  des 
temps  historiques  de  t indic.  : vi  toùto  pin 
Ad  rrserpi  yfvoiro!  Od.  Vil,  316,  puisse  cela 
ne  pas  plaire  au  Père  des  dieux  ! pjj  !fût; 
Àurstrfcu,  II.  IX,  698,  ah!  si  tu  n'avais  pas 
prié  ! pourquoi  faut-il  que  tu  aies  prié  ! et 
même  à t infin.',  pi  —ci,  i—'rtî.n»  Sûvai,  II. 
II,  413,  que  le  soleil  ne  se  couche  pas  avant 
que;  ||  5"  dans  des  prop.  contenant  une  dé- 
fense ou  une  exhortation  à ne  pat  faire , avec 
le  verbe  au  subj.  : pi  ebfiiv  ( p.  7uprv),  n'allons 
pas,  II.  XII,  216;  ||  4'  dans  les  serments  , 
pi  s'emploie  pour  la  négation  absolue  où, 
il.  X,  350;  ||  U.  Dans  des  prop.  subordon- 
nées : 1°  dans  toutes  celles  qui  marquent  un 
but,  une  condition  ; pi  s'emploie  par  consi 
quent  avec  les  conjonctions  îva,  ùc,  ôtruj, 
ofpu,  ù,  ûv,  etc.;  pour  Us  construction,  voy. 
ces  conj.  (où  ne  s'emploie  que  quand  la  né- 
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gestion  ne  parte  que  sur  un  seul  mot,  II. 
XXIV,  296);  ||  2°  pé  ne  s'emploie,  dans 
Ilomire,  avec  i infin,  que  dans  le  discours 
indirect,  II.  XIV, 46;  surtout  lorsqu  il  s' agit 
et  affirmations,  de  témoignages  formels  : S- 
u«u5i,  pé  fil»  txù»  To  ipiv  ool»  âpjiu  triSévcu,  II. 
XX1I1,  585,  jure-moi  que  tu  n as  pas  à des- 
sein et  par  ruse  arrêté  mon  char  ; cf.  11. 
XIX,  261. 

II.  pi,  conj.  que-ne,  pour  que  ne,  de  peur 
que  : 1*  après  un  temps  principal  ou  un 
aor.  ayant  U sens  du  prés.;  il  te  construit 
alors  avec  le  subj..  II.  V11I,468  et  passim; 
après  un  temps  secondaire  , et  alors  il  est 
suivi  de  ropt.;  II.  I,  522;  XVII,  17;  1)  2* 
après  les  verbes  craindre,  avoir  peur,  redou- 
ter, et , par  e x terni. n,  après  prendre  garde, 
empêcher,  etc.,  pi  a le  même  sens  que  le 
ne  fées  latins  : que-ne;  ôu3»i  un  tô  £<«{ôv  àno- 
axr.omm  kyoaoi  Xpi<K,  II.  XIII,  745;  XIV, 
261,  je  crains  que  les  Grecs  ne  paient  leur 
delte  d'hier;  après  i3u»  qui,  suivi  de  pi,  si- 
gnifie prendre  garde,  II.  X,  98;  ||  pi,  suivi 
de  où,  équivaut  au  ne  non  des  latins  : pi  w 
toi  où  xpaiepy  nÔKTpm , II.  1, 28,  litl.  (en  sup- 
pléant Siîotxa  ou  foüoû),  je  crains  ou  crains 
loi-même  que  le  sceptre  ne  te  serv  e de  rien; 
ton  sceptre  pourrait  bien  ne  te  servir  de  rien; 
SiîSn  pi  oîrrj  to«  ùjTorjpjvai,  II.  X,  39,  je 
crains  que  personne  ne  promette;  [J  pi  avec 
I" indic. , Od.  V,  500,  doit  être  pris  plutôt 
comme  particule  interrogative. 

III.  pi,  partie,  interrogative,  s'emploie'. 
1“  dans  i interrogation  directe,  quand  on  at- 
tend une  réponse  négative  ; y pi  -où  tiva  5u«- 
fitytw  f-xsb’tpp nat  ivSpüi,  Od.  1 1,  200,  VOUS 
ne  pensez  pas  assurément  que  c’est  un  des 
ennemis?  cf.  Od.  IX,  405;  ||  2*  dans  l'inter- 
rog.  indirecte  : le  plus  souv.  avec  le  subj.  et 
ropt.:  $uom  pi  Qipiaatv  i),up  yivoipat,  Od.  \ , 
473,  je  cmins  de  devenir,  c.-à-d.  ne  devien- 
drais-je pas  la  proie  des  bêtes  féroces  ? avec 
Tind.,  rarement  et  seul,  quand  la  prop.  prin- 
cip.  exprime  la  certitude  où  l'on  est  que  ce 
que  l'on  craint  dans  la  prop.  subordonnée 
arrivera  : SiiSu  pi  Si  /livra  Su  npspTta  «îtrxv, 
Od.  V,  300,  je  crains  bien  que  tout  ce  que 
la  dée«se  a prédit  ne  soit  Trai;  lilt.  je  crains 
me  demandant  si  tout  ce  que  la  déesse  a dit 
n’est  pas  vrai  ; voy.  sur  pi  interrogatif 
Kvebuer,  Gr.  II,  § 779,  a,  p.  493. 

prfli,  adv.ptnii  deux  propos.;  il  est  propr. 
adversatif  : et  non,  et  ne  pas , mais  non  pas 
II.  IV,  302;  X,  237;  mais  ordin.  il  n'est 
queeopulatif  : non  pins,  ni,  II.  11,  260;  Od. 
IV,  752;  [|  2*  pas  plus,  pas  davantage,  pas 
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mén îe;  qfoit,  pour  plut  d'cnergie,  on  le  ré- 
pète-. II.  VI,  VI,  58;  X,  237;  ||  3°  répété, 
il  lignifie  ni... .ni,  11.  IV,  303 

etpaitim. 

Mwüoc  (4).  Méd ie,  fille  rf  Ectès;  il  y a 
quelque  choie  lur  elle  dans  la  Minyaile , 
fragm.  7;  elle  rajeunit  Eson,  Naît,  fragm. 
2 ,p.  569. 

Mriîaîrjç,  ou  (ô),  H.  à B.  VI,  45,  nom 
<f  un  pilote  dans  l’éd.  de  JV OUF,  qui  adopte 
la  conjecture  de  BarnÈs;  ce  dernier  fait 
dériver  ce  nom  de  pr,  oitortv,  ne  pas  craindre, 
litl.  l’intrépide;  lit  un i v.v  remplace  ce  mot 
par  vr,  43  a,  correction  adoptée  par  Frank. 

I urict;,  urfitudz,  twO-j,  pas  un,  nul,  au- 
cun, personne;  doni  Homère,  on  trouve  fin' 
3iv,  II.  XVIII,  500,  "J".  R.  protêt  ut. 

Mv;?£3txa;'ïTî7  (4),  Médésicaste  (Jilt.  femme 
parée  avec  artj,  Jille  naturelle  de  Priam  , 
épouse  d'Imbriul,  H.  XII,  173. 

pi'ouai  ( 2.  p.  s.  pijSiai;  impér.  pi, ou  ; 
fut.  fiieopui-,  aor.  ifir.xèfu jv;  tant  augm . jæ- 
cipry),  avoir  dans  l’esprit,  comme  en  lat.  pa- 
rare,  non  pat  seulement  ré.oudre,  tu  as  en- 
core exécuter;  delà,  dam  le  sens  al/sol.  1° 
délibérer,  se  consulter,  11.  II , 560;  ||  2° 
méditer,  comploter,  préparer  : — xi  rive, 
Od.  V,  189,  quelque  < h ose  à quelqu'un, 
pour  ou  contre  qn,  — taxa  mu,  H.  VI,  57; 
Od.  III,  249,  préparer  des  maux  à qn;  || il 
te  construit  aussi  avec  deux  ace.  : — raxà 
Àjrawû;,  H-  X,  52;  Od.  XXIV,  426,  faire  du 
mal  aux  Grecs. 

pr3c>î,  eo{  (xi).  1”  détermination , con- 
seil, projet,  résolution,  touj.  au pl.  II.  II, 
340;  pr,3<a  pi/y,;,  plans  de  combat,  ou  plu- 
tôt ressources,  moyens  de  combat,  II.  XV, 
467;  qfoit  dans  le  sens  abstrait  : prudence, 
sagesse , ruse,  Od.  XIII,  89;  XlA,  553;  [j 
2"  plur.  les  parties  sexuelles  de  l’homme, 
Od.  VI,  129;  XVIII,  67. 

MrÂôv»  (4),  ép.  p.  Msflelvn,  Mélbone,  ville 
de  Magnésie , en  Thessalie,  pris  de  Mélibée, 
II.  II,  716. 

pKeâoiLXi  ( aor.  part.  ép.  uaxûy;  parf 
pipr,xa,  d où  le  part . ptptixùi',  fim.  abrégé: 
pijsaxvtx,  Il  IV,  435;  du  parf.  te  forme  un 
nouvel  imparf.  pocl.  : iyipmur»,  Od.  IX, 
439),  moy.  dcp.,  mot  imitatif  exprimant  le 
cri des  moutons  : bêler,  II.  IV,  435;  Od.  IX, 
439;  se  dit  aussi  en  pari,  des  chevreuils  et 
des  lièvres,  II.  X,  362;  []  2*  le  part,  paxm 
ne  te  trouve  qu’au  fig.  : xàS  3'nrm  tv  ro:i/Ti 
fsaxôn,  Od.  XVIII,  98,  il  (Irus)  tomba  dans 


la  poussière  en  poussant  une  Sorte  de  bêle- 
ment, en  pari,  d'animaux,  par  ex.  d'un  che- 
val, II.  XVI,  469;  d'un  cerf,  Od.  X,  165; 
d'un  sanglier,  Od.  XIX,  454;  et  une  seule 
fois  d’un  homme,  Od.  XVIII,  98. 

afoi  (h),  adj.fém.  bêlante,  épith- 
des  chèvres , H.  XI,  583;  XXIII,  51;  Od. 
IX,  124,  244.  R.  MAKll. 

pjxéît,  adv.  ne-plus,  ne-pas  plus  long- 
temps, ne-pas  plus  loin,  II.  II,  259  et  pat- 
sim,  Od.  III,  240  et  passim.  R.  pi,  xui,  «ri. 

MfjxiffTsi;,  gén.  âo{,  acc.  Mijxur-â  -(ô)  , 
Mécistée,  Vf  h de  Tatous, frère  et  Adratle, 
père  d' Surpaie;  il  prit  part  à la  guerre  de 
Thèbet,  II.  II,  566,  et  combattit  dans  les 
jeux  funèbres  en  l'honneur  d'OEdipe,  II. 
XXIII,  678  e/  tuiv.-,  J]  2 " fils  d*  Eehius,  com- 
pagnon de  Teueer,  tué  par  Poly  damas  11. 

VIII,  335;  XIII,  422;  XV,  339. 
Mvy.nrcuzZr,;,  ou  (ô),  fis  de  Mécistée, 

e.-à-d.  Euryale,  II.  VI,  28. 

[Oi/.ino;,  n.  ov,  superlat.  de  fusxpif  , Ie 
pluslotfg,  11.  VII,  155;  Od.  XI,  309-312; 
te  neutre  plur.  s'emploie  adverbialement  ; il 
signifie:  au  plus  long,  enfin,  en  dernier  lieu, 
Od.  V,  299,  465;  li.  a C.  259.  R.  p-xoc. 
pr.Mi,  fo;  (tô),  longueur  <f  un  bâton,  Od. 

IX,  524;  hauteur  de  la  taille,  ^grandeur  du 
corps,  Od.  XX,  71. 

pr.y.to v,  wvo<  (3),  pavot,  tête  de  parôt, 
II.  VIII,  506,  ht  tète  de  pavot  est  appelée 
xû3ita,  II.  XIV,  499.  R.  pjxoc* 

pjjhén  (4  , dissy  llabique,  pomier,  en  lat. 
malus,  Od.  Vif,  113;  Od.  XXIV,  540. 
R.  u/Àcv . 

MttXsCost;,  ot{(4)  , Mélobosis  ( propr . 
celle  qui  fait  paître  les  brebis),  nom  d'une 
nymphe,  fille  de  V Océan,  compagne  de  Pro- 
serpiue,  II.  à C.  420.  R.  pàiov,  Coexa». 

piXoëorw/5,  r.poç  (ô),  celui  qui  fait  paître 
les  brebis,  pâtre,  berger,  11.  XVIII,  529, 
|;e/H.àM. 

pfXov,  ou'to),  1 "pomme;  en  général  fruit  à 
pépin,  fruit,  11.  IX,  542;  Od.  VII,  20;  || 
2*  ordin.  au  plur.  xi  pX*,  petit  bétail,  par- 
tieul.  au  plur.  les  brebis  et  les  chiens,  II. 
XII,  301;  Od.  IX,  308;  souvent  on  trouve 
qpiapXct,  II.  IX,  406  e/  passim;  fi-iiTnp  plan, 
sans  distinction  de  sexe;  quand  on  veut  pré- 
ciser qu’il  s'agit  de  mâles,  on  y joint  les  adj; 
xpena,  Od.  IX,  438;  no^i,  II.  XXIII, 
147;  mais  le  sing.  signifie  seul  mouton,  Od. 
XII,  301;  et  bouc,  Od.  XIV,  195. 

* pxXooMtnq,  oç,  ov,  poét .,  d’où  l’on  peut 
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obseroer  let  brebis,  veiller  *ur  nn  troupeau, 
en  pari,  d' une  éminence , xopuph,  H.  XVIII, 
1 1 . R.  pnùc»,  uxoïriu. 

priïuyfy,  oitoç  (ô,  é),  qui  a l’aspect  d'une 
pomme  ou  d’un  coing;  de  la  coulenr  d'un 
coing,  jaune  d’or  : — nupnif  , Od.  VII, 
404,  f,  froment  ou  blé  couleur  d’or,  c.-à-d. 
mûr,  en  lat.  fiavum.  R.  uiicv,  tTrji, 

pr,v,  ép.  fi»  et  jiâv,  ado.  de  confirmation 
et  d'assurance  : oui,  certainement,  à la  vé- 
rité, assurément  ; en  lat  vero.  Ce  mol  et t 
rarement  teul;  il  etl  presque  touj.  joint  à 
d'autres  particules  et  t'unit  toujours  au  mot 
le  plut  important  delà  propos.  : on  le  trouve 
teul  avec  l'imper.  5.-/s  uct.  II.  I,  582,  eh  bien! 
donc;  ordinair.  c'eit  è pis»  {pis,  p*»)»  II. 
IX,  57,  à la  vérité,  certes,  où  pry  (pi»'  et 
toujours  pn  p»»,  vraiment  ne-pas  : où  pi» 
ixXerU  xoipctïtovety  àpirtpoi  CaeiXëtf,  II.  XII, 
518,  certes  ce  n’est  passaus  gloireque  gou- 
vernent nos  rois;  cf.  Od.  XI,  482;  certes 
non,  ne.. ..pas,  II.  I,  605;  xai  pés  I p **) , et 
certes,  et  à coup  sûr,  assurément,  II.  XXII, 
410;  XXIV,  483;  et  pourtant,  mais  aussi, 
II.  II,  145;  IX,  499. 

fxr.v,  px, vit  (•),  mois;  ne  te  trouve  qu'aux 
cas  obliquer,  voy.  pu;. 

ux,vrn  rj(  (û),  1*  lune,  II.  XIX  , 574; 
XXIII,  455;  [|  2 "nom  propre  : la  Luneper- 
sonnifiée  et  comme  déesse,  II.  XXXII. 

fUlvâpôi,  où  (il,  colèredurable,courroux, 
ressentiment,  II.  XVI,  6â,  202.  R.  pnviw. 

pévipxj  axoi  (to),  cause  de  colère  ou  de 
courroux  t pé  rot  9*w»  pé*ip«  yévotpsu,  11. 
XXII,  558;  Od.  XI,  75,  que  je  ne  suscite 
pas  contte  toi  1a  colère  des  dieux.  R.  pu»tu. 

fxfiViç,  toî(ù),  {Ap.  ri  ùrtpfvovua ipfé) , co- 
lère durable,  ressentiment,  surtout  des  dieux; 
des  hommes,  II.  1, 1 ; IX,  517;  Od.  pattim. 
R.  prvu. 

prvito  (S .p.  ».  imparf.  ipè*«;  sans augm. 
pn»u,  pé«’ ; imper,  avec  apostr.  pén’,  II.  I, 
422;  aur.  1 part,  p npà»#;),  avoir  une  colère 
permanente,  persévérer  dans  sa  colère,  avoir 
du  ressentiment  : — trn,  11.  1, 422;  XVIII, 
257,  contre  quelqu'un;  — two;,  à cause  de 
quelque  chose  : — - ipûa,  II.  V,  178,  i cause 
des  sacrifices  mal  faits;  souvent  il  est  em- 
ployé ttune  manière  absolue,  c.-à-d.  tant 
complément,  Od  XVII,  14;  II.  XII,  10;  || 
au  prêt,  et  à l' imparf.,  f t est  bref,  il  est 
long  une  fois  seul,  dans  l'artit  , II.  II, 
769.  R-  pin*;. 

* pu5wrpov,ou  (vo)  , récompense  d’une 


information,  prix  d’une  dénonciation,  II. 
àM.  284.  R.  p vyvss. 

* pnv'jtù  {fut.  pj7vùr«i ),  informer,  trahir, 
dénoncer,  II.  à M.  573  {C  v au  présent  est  à 
la  fois  long  et  bref.) 

Myoveç  (oi),  ion.  pour  M«t0»n,  les  Méo- 
niens,  habitants  de  la  Méonie  , tynon,  de 
Avtol,  Lydiens,  II.  II,  864;  X,  451;  au  ting. 
Méuv,  II.  V,  45. 

Mr,oyÛ7  {h)  ion.p.  Mamaia , Méonie,  propr. 
canton  de  la  Lydie  qui  t'étendait  du  coté 
de  l’Orient,  vert  le  mont  Tmolut , II.  III, 
401;  XVUI,  291;  II.  à A.  179;  elle  était 
consacrée  à Apollon.  . 

Mtjovt'î,  (Oo;  («),  1°  adj.fém.  Méouienne; 
[]  2°  subst.  h p>jo»t; , femme  Héonienne  , 11. 
IV,  142,  qui  teint  t ivoire. 

pîrors,  1*  de  peur  qu’un  jonr,  de  peur 
que  par  hasard;  sur  la  construction,  voy.  p>j; 
avec  le  tubj.,  II.  VII,  345;  Od.  XIX,  81, 

tout-entendu  à ta',  [[  2°  dans  let  affirmations 
et  suivi  de  l’inf.  : ne-jamais.  11.  IX,  153, 
275.  R.  pn,  trot i. 

pf,Tttat  1‘  pas  encore,  II.  XVIII, 134;  [] 
2*  ne-pas,  avec  timpér.  Il  IV  , 254,  |[  3° 
au  lieu  de  pé  trou,  Od.  IX,  102;  toutes  let 
édit,  portent  pù  tru;  celle  de  Home  porte  seule 
pétroi;-  R.  pé,  ntl». 

prittut,  1*  de  peur  que  par  hasard  ; avec 
U tubj.  et  rapt  . II.  III,  436;  V,  250,  298, 
487;  VIII,  510  ; et  après  les  verbes  expri- 
mant une  idée  de  crainte  : que  par  hasard... 
ne,  Od.VII,  506;  ||2*  il  s'emploie  encore 
pour  l’interrogation  indirecte,  et  se  rend  dans 
ce  cas  par  si-ne,  qui  commence  la  prop.  su- 
bordonnée, II.  X,  101.  R.  pé,  nùc. 

pxjpa  {xi),  employé  rarement  p.  leplur- 
pépia  de  pépin',  voy.  ce  mot. 

pxiptvBoq  {è), fil,  ficeUe,  cordon,  II.XXI1I, 
854,  869. 

po’îfiov,  ou  (vo),  utité  teul.  au  plur.  pé- 
pia {rarement  pé/».  ll.I,  464),  morceaux  des 
cuisses,  des  reins  (pnpoi)  de  la  victime ; on  le» 
couvrait  de  morceaux  de  chair  appartenant  à 
d'autre! partie»,  puis  on  le»  enveloppait  «T une 
double  couche  de  graitne,  et  on  le*  brûlait 
ainsi  en  I honneur  des  dieux,  II.  1,460;  Od. 
111,456;  delà  niosa  pépia  que  l'on  trouve  assez 
souvent ; II.  I,  40;  XI,  775;  XV,  573;  telle 
est  l'opinion  de  ÀtTZSCB  dans  sa  note  sur 
t Od.  111,456;  FoSS,  dans  tes  Lettres  my- 
thol.  1, 59,  entend  par  pépia  les  osdes  hanches 
et  la  chair  qui  y est  attachée. 

Mrptzvr,i,  ao{i),  Mérion,  fils  de  Mol  us, 
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chef  Cretois,  q»i  dirigeait  U char  d'Idomé- 
nre.  II.  Il,  651;  IV,  25*;  V,  59;  VII,  165  ; 

VIII,  2G4;  IX,  83;  X,  59,  261;  XIII,  93, 
il  combat,  ibid.  159,  21G,  528,  479,  528, 
367,  575,  C50;  XIV,  51*;  XV,  302; 
XVI,  342,  603;  XVII,  258,  CIO.  G69  ; 
XIX,  239;  il  conduit  ceux  qui  vont  faire  du 
boit, XXIII,  112;  il  lutte  dan»  les  jeux 
funéraire »,  ibid,  556,  52S,  614;  iletl  vain- 
queur  à [arc,  ibid.  860. 

pïipiç,  où  (i) , la  partie  charnue,  supérieure 
de  la  hanche,  la  cuisse  1’  de  l'homme,  II. 
V,  305;  Stop  ajrdbarf»  napi  pepo-j,  II.  XVI, 
470  , tirer  l'épée  qui  pend  le  long  de  la 
cuisse;  cf.  i pbaaaOai,  II.  XXI,  173;  Od. 

IX,  300;  II.  1, 190;  j|  2°  des  animaux  : teul. 
avec  le»  verbes  couper,  brûler  : pepnj;  iÇira 

pa»,  II.  1,460;  11,425;  Od.  XII,  3b0;  II. 

I, 46*;  II,  427;  Od.  XII,  364;  XIII,  2G; 
voy.  pépin;. 

pxjpjouxt  (aor.  ép.  pepunipe;),mor.  dép 
réunir,  rouler,  peloiouuer  : — iirta,  Od. 
XII,  170,  rouler  les  toiles  ; c.-à-d.  en 
terme  de  murine,  le»  carguer,  le»  trousser. 

wr/J-top,  uipo;  (ô),  1®  conseiller,  celui  qui 
donne  des  conseils;  appliqué  à Jupiter,  11. 
VIH,  22,  ce  mot  est  traduit  dan»  Vos»  par ; 
ordonnateur  du  monde  (Ordner  der  Welt)  ; 
peut-être  ett-ce  à tort  ; péaruip  parait  être 
simplement  le  synon.  de  perdre;,  épith.  fréq. 
de  ce  dieu : appliqué  aux  nom » de»  héros  • 
uàyrr,.  II.  XVII,  339;  — «ütû;  II.  IV,  328  ; 
Xlil,  93,  *79;  XVI,  759,  celui  qui  dirige 
le  combat  [suivant  P'oss,^ ni  suscite  le  com- 
bat); ||  2®  celui  qui  donne  lieu  * quelque 
chose,  qui  en  est  la  cause  ; — yoSoio,  l'auteur 
de  la  fuite;  fi'oss  traduit  : qui  commande  la 
terreur  { Scbrectcns  gebieter)  , Il  VI,  97; 
XII,  39  ; appliqué  anx  chevaux,  prier uip  si- 
gnifie se/nn  ta  plupart  de»  interprètes,  habi  e 
à fuir  ; Voss‘.  des  coursiers  s'élançant  avec 
ardeur.  II.  V,272;  il  est  plus  prob.  q:  e c'est 
(ouj.  le  même  sens  : coursiers  qui  jettent  le 
désordre  dans  les  raugs  ennemis,  qui  causent 
la  fuite.  R.  pràouat. 

Miwrw p,  oooç  (ô),  Mestor,_/7/s  de  Priant , 

II.  XXIV,  257. 

prize,  et  ne-pas,  et  que-ne;  pén-pért,  ni- 
ni;  péri  dans  le  premier  membre  de  phrase,  et 
Tt , comme  corrélatif,  dans  le  second,  se  ren- 
dent aussi  par  : ni.  ..ni.  II.  XIII,  230;  sur 
la  construction  de  pr,rs,  voy.  pé. 

fxrizrjp  , voc.  pêrsp;  gin.  pr, ripo;  et  par 
conlr.  pnrpbi;  dat.  pvript,  II.  XXII  , 55,  et 
passim ; par  conlr.  par  pi,  II.  XVI,  8 ; occ. 


pnripu  (à),  mère;  ||  2“  «e  dit  des  animaux,  II. 
V,  555;  Od.  X,  414;  ||  3°  et  auftg.  des  con- 
trées dans  lesquelles  surtout  prospèrent  cer- 
tains animaux  : p*nt p pé'ém,  II.  XI,  222  ; 
II,  696,  mère  de  brebis;  fctpiv,  II.  VIH,  47, 
de  bétes  sauvages,  c.-à-d.  riche  en  brebis  , 
en  bêtes  sauvages, 
fit?  T t,  neuf,  de  pin;. 

MJirtj  dat-  conlr.  de  pê rtf,  voy.  ce  mot. 
pxztxto,  ép.  perdu,  ( usité  seul,  au  prés.el  à 
timparf),  I.  act.  l'avoir  dans  lVsprit,  médi- 
ter, résoudre:  — SovXii,  II.  XX, '153,  agi- 
ter, rouler  des  projets  dans  sou  esprit;  absol. 
sans  compté m.  II.  VII,  45,  méditer,  réflé- 
chir; ||  2°  imaginer  habilement , méditer, 
machiner,  comploter  ; — taxi,  II.  XVIII, 
312,  des  maux,  des  malheurs;  — ,iiro;  mi, 
Od.  VI,  14,  préparer  le  retour  à qu,  c.-à-d. 
les  moyens  de  retourner;  ||  II.  au  mer.  (im _ 
pér.  pvrrtàtœbi,p.  peninOt.  periirbt  ; imparf. 
Z p.  pt.  ipertxovrop.  ipertâm,  se  résoudre  à 
quelque  chose,  résoudre  en  soi-même,  dans 
sa  pensée,  II.  XXII,  174;  avec  l'inf.  II.XII, 
1 7.  R.  péri;. 

pzztezx  (ô) , ép. p.  perdre;,  qui  donne  des 
conseils,  prudeot,  sage  ; selon  Voss,  gouver- 
nant, surnom  de  Jupiter,  II.  II,  197,  et  tris- 
souo.  II.  péri;. 

UTiZtceiç,  vvyx,  vj,  1'  plein  de  prudence  , 
doué  d’une  profonde  intelligence  , II.  à A. 
544;  ||  2*  préparé  ou  imaginé  habilement:  — 
fipaur.a.,  Od.  IV, 227,  remèdes  bien  imaginés, 
avec  art  ou  savoir.  R.  péri;. 

px-iopai  (fut.  porinpm,  i long-,  aor.  1 .fpj- 
raxpm,i  long  \ le  prés,  n'est  pas  dans  Ho- 
mère), synon.  de  perdu,,  1“  avoir  l'intention, 
avoir  dans  l’esprit,  résoudre,  Od.  IX,  262  ; 
|i  2"  inventer,  imaginer,  faire  mitre  , susci- 
ter, soulever:  — i%9cx,  11.  III,  417,  des  hai- 
nes;— pippipu,  II.  X,  48,  imaginer  et  ac- 
complir des  actions  horribles  : — ri  r ni,  II. 
XV,  549,  préparer  qche  à quelqu’un  ; — 
Mot*  riva,  Od.  XVIII,  27,  préparer  du  ma] 
contre  quelqu’un  dans  d'anciennes  éditions , 
on  trouve  incorrectement  pr.rheupxijH.pên;. 
p7Tt:co,  ép.  p.  perdu. 

[txjzi;,  to;  (è),  dat.  péri,  ép.  p.  péru,  II. 
XXIII,  315  et  passim;  prudence,  intelligen- 
ce, pénétration,  habileté  à conseiller;  te  ren- 
contre sotte,  dans  l’Il.  et  dam  t Od . ; ||  2“ 
conseil,  détermination,  projet  : — pê ravmi- 
» «v.  11.  VH,  52*,  Od.  IV,  678,  ourdir,  Ira- 
mer  quelque  chose,  un  projet  ; — ÿoijer&u  , 
11.  XVII,  654,  712,  examiner,  chercher  bit 
plan,  un  parti;  — tjpixân,  Od.  XIX,  158,  le 
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trouver; — TtxnusnSu,  11.  X,1 9,  le  fabriquer. 

pnrtÿ,  ncut.  fiin , gcn.  janno;  , 1”  pour 
que  personne  ne,  de peurquequelqu'iin  ne; 
se  met  devanlun  imper.,  0(1.  II , 230;  XV  , 
440,  442  ; que  personne  ne...;  devant  un 
subj.W.  V,  411  et  pattim  ; Od.  XII,  48; 
devant  un  opt.  II.  XI,  705,  même  tignif.;  || 
2°  flirt,  t'emploie  fréquemment  comme  adv.; 
il  lignifie  alors  de  peur  qp’en  quelque  chose, 
de  peur  que  par  hasard,  Ih  XIV,  111;  toute- 
fois il  peut  t'expliquer  par : de  peur  que..  .. 
quelque  chose  : uén  jr 49»,  II.  V,  567,  il  crai- 
gnait qu’il  n'épiouvàt  quelque  chose,  qu'il 
ne  lui  arrivât  malheur , ne  quid  palerelur. 
H.  ai,  ri;. 

pîTjïo-aTWjS,  opo;  (»),  pool. , père  de  la 
mère,  aieul  maternel,  11.  XI,  224.  11.  uirr.p, 

notrip. 

uxirown,  ÜÇ  (i),  belle-mère,  marâtre,  * 
h.  xiii,  697;  XV,  336.  R.  fir.vnp. 

ur’ptûh;,  uç,  hv,  poét.  p.  fir,rpôr>;,  ma- 
ternel : — Swjca,*  Od.  XIX,  4lü,  -f,  mai- 
son maternelle.  R.  uirrp. 

uxitpw;,  o:o;  [o\  frère  de  la  mère,  oncle 
maternel,  * 11.11,662;  XVI,  717. 

fjr.yjzvzopcii  ( 2-p.pl . firtytomtaBs  p.  pjpj- 
siî0«;  3 .]>■  pi.  fir.ypcjbmrut.  p pr.yow ûvrtu;  opt. 
â.p.  t.  firr/tevioiro  et  fiij^tr.ôwTO  p.  finytnüro; 
iniparf.  3.  p.pl.  unyjxn-Mr o,  ép.  p iur, ycnùr- 
ro,  utile  seul,  au  prêt,  et  à iimjnirf  ),  1‘ 
propr.  exécuter  avec  le  secours  de  l'art  ; 
construire,  bâtir:  — Tiirut,  II.  VIH,  177, 
îles  murs  (c'est  ici  un  retranchement);  ||  2* 
inventer,  imaginer,  entreprendre,  tramer, 
exécuter;  le  plus  souo.  en  mauvaise  part  : 
— xaxâ,  Od.  XVII,  499;  — ùz ôrOu/.a,  II. 
XI,  695,  imaginer  et  faire  du  mal , com- 
mettre des  crimes  : — Tint,  Od.  XVI,  134 
et  ini  Tint,  Od.  IV,  822,  machiner  contre 
quelqu'un.  R.  finyaxi. 

pr,yxvd foi  (seul  le  part.  ép.  pjjetvwwïnj), 
syn.  de  prônera puu  : iziaQaia  or,-/ aïoswT»;, 
Od.  XVIII,  43,  imaginer  et  commettre  de» 
crimes.  M.  R, 

* u.rr/'ZViùiTr,;,  ou  (o),  poét.  p.  p^onoivè!, 
enlat.  maebinator,  machinateur,  qui  use  de 
ruse  ou  d'adresse,  rusé,  II.  à M.  436. 

fiiyoç,  to;  (rè),  poét.  p.  pjçaïù,  moyen, 
procédé,  ressource,  expédient,  secours,  re- 
mède, conseil.  II.  II,  342;  eù3«  x«  pix?;  pt- 
ybeno;  xaxoû  ter  âxo;  râotrv,  11.  IX,  249 , et  il 
n’est  pas  possible  de  trouver  un  expédient 
comme  remède  au  mal  .qui  a été  fait  ; 
rf.  üd.  XII,  592,;  0-jôi  ri  piyp;  iiiwtbov, 


Od.  XIV,  258,  et  il  n y a pa?  moyen  de  nier. 

uixirro  (aor.  1 tfùr.m;  opt.  5.  p.  s.  piive; 
aor.  1 pass.  3.  p.  pl.  fuüDrpcn,  II.  XVI, 
795;  XXIII,  732;  quant  ri  ta  forme  fuà-Atrs 
(II.  IV,  1 46),  c'est  une  forme  ép.  p.iuxir%a*r, 
te  Ion  les  tins;  p.  ifuavt)r,rr,r,  3.  p.  duel , selon 
d'autres;  IltlTlil . ta  regarde  comme  étant 
mise  pour  ipidh efo»,  sync.  </ <p<avtc£r,v,  3.  p. 
duel  de  l aor.  2 ia ri-,.,.;  c'est  aussi  l'avit  de 
Kvebxer,  Gr.  I,  §254, 1 1),  1°  acl.  teindre, 
colorer;  — tUfcnra  yot-nxi,  11.  IV,  141,  de 

I ivoire  en  rouge;  j|  2"  tacher, souiller,  salir: 

— utunTi,  11.  XVI,  795,  de  sang;  — xovtjj, 
xovr/.irtv.  II.  XX11I,  752;  XVII,  439,  de 
poussière. 

utsttyaoç,  o;,  ov,  souillé  d’un  meurtre  , 
souillé  de  sang,  dégouttant  de  sang,  épit/i. 
de  Mars,  11.  V,  51,  435,  844;  XXI,  402. 

II  fiutitti,  qàvo;. 

pxxpii,  r„  iv y taché,  souillé,  impur  , II. 
XXIV,  420.  R . jjuaivw. 

pxyxC.ov.xt,  poét.]).  atyvuuai,  mojr.  Od. 

Vlll,  271,  f. 

pxyox,  adv. , confusément , pêle-mêle  , 
Od.  XXIV,  77  : — Otoicej,  parmi  ou  avec 
les  dieux,  11.  VIH,  457.  R.  |^yvû|Ui 

piyOr.v,  adv.  tynon.  de  juyîa,  II.  à M.  494. 
jj.iy£V y p.  ifiiyr/j av,  voy,  puyvvixi. 
ux-ff.;,  P • Ipé/tl,  vojr.  piympt. 
pfyr.m'JXt,  p.  fu-fivui,  vvy.  pv/ofit. 
pxyt'JlXl  (ép.  fsia-pt  ; ci  CT.;  fut.  pi;»;  aor. 

1 qu;«;  Mor.  : fut.  fù;ofuu;  aor.  2 ép.  tync. 
ipiyop/iv,  d'où  3.  p.  sing.  «pue ro,  pixvo,  11. 

XI,  554;  XVI,  813;  Pass.  : parf.  pfpcyp*»; 
plusqparf.  iptftiyp  v,  aor.  1 ifiiybrr*;  3.  p. 
pl.  tiuy 8«a,  H*  HI>  209,  ép-  P-  tyitfwccj; 
aor.  2 ifiiyifs;  5-  P ■ P1  («•/•*,  ép-  p.  ipx-prtm  , 
Od.  IX,  91;  5 p pl.tubj.  ptyttat,  p.  fit yùut, 
11.  II,  475;  fut.  fif/rflofxtu;  te  prêt,  piysuut  ne 
te  rencontre  pat  dam  Homère),  I.  act.  *) 
mêler,  mélanger,  se  dit  propr.  des  liquides, 
et  gouverne  l'acc.  : — otvpv,  II.  III,  270, 
mêler  le  vin,  le  tremper,  y mente  de  l’eau; 

— qipuam,  Od.  IV,  230,  mélanger,  pré- 
parer ues  remèdes  , c -ù  d.  les  simples  ou 
les  drogues  que  la  terre  produit;  s)  au  ftg. 
lier,  unir,  rapprocher  : — ri  tivi , une  chose 
d'une  autre;  ytipa;  ri  fitvo;  ri,  11.  XV,  510, 
mêler  les  mains  et  le  courage,  c.-à-d.  en  ve- 
nir aux  mains;  — Stipa;  noxorm  ni  Si-pat. 
Od.  XX,  203  , faire  tomber  des  hommes 
dai  s la  misère  et  les  maux;  au  pass.  y te’ 
ifiifitr.ro,  11.  IV,  438,  leur  langue  était  mé- 
langée, les  dialectes  étaient  différents,  ils  ne 
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parlaient  pas  la  même  langue;  II.  au  moy. 
(avec  l'aor.  pass.\  1°  sc  mêler;  «e  rlit  tic* 
brebis: — «pi,  dans  les  pâturages,  II.  II, 
475;  des  vents  qui  se  croisent  et  se  contra- 
rient, CM.  V,  317;  [|  2"  nu  flg.  ne  mêler  à 
quelque  chose,  y toucher,  iiocc  le  dut,  : xier, 
n:i  ci  iuiybri.  II.  X,  457,  sa  tête  se  mêla  a la 
ponsôerc,  alla  frapper  la  poo'sière;  se  dit  en- 
core tics  hommes  : ré  xovnwc  pcyr.wt,  II.  llf, 
55,  être  roulé  dans  la  puu^ière;  de  là  lance: 
[uyflr,vta  tyxun  oi.  II.  XI,  438,  pênéircr 
dans  l»*s  entrailles  du  l'homme;  JJ  5°  se  dit  le 
plus  fréq . des  hommes  : *)  se  mêler  parmi,  se 
réunir  avec,  fréquenter,  avoir  des  relations, 
vivre  avec;  le  reg . au  dal.  : — ctôavirowi, 

II.  XXIV,  91,  se  mêler  aux  immortels,  se 
réunir  à leur  assemblée;  — xovor/rtv,  Od. 
VI,  13G,  se  mêler  parmi  des  jeunes  Biles; 
— ■ jr ynxltytnci.  II.  IV,  554,  et  aussi  — ré 
npoylyom ’ Od.  XVIII,  579,  parmi  les  com- 
battants du  premier  rang;  — à/XaSatroërt,  11. 

III,  48,  parmi  des  étrangers,  les  fréquenter; 
— èv  Tpcinm,  II.  III,  209,  se  mêler  aux 
Troyens  réunis;  — i;  A^araw,  II.  XVIII, 
216,  parmi  les  Grecs:  employé  dune  manière 
absolue,  Od.  IV,  178;  — (iu;Kr8st«  Ijixt ç,  Od. 
XXIV,  314,  s'unir  par  1rs  liens  de  l'hospi- 
talité; fc)  en  venir  aux  mains  ; — t»  rruAxuçji 
rr«;,  II.  XXI,  469,  litl.  se  mêler  aux  mains 
de  qn,  c.-ù-d.  se  battre  avec  lui,  en  lot.  ma- 
nus  rum  aliquo  consrrere  ; — h boit,  II. 
XIII,  286,  se  mêler  an  combat,  entrer  dans 
la  mêlée  ou  plutôt  en  lotte  ; — ri  si,  avec  qn, 
II.  XIV,  586  ; *)  «*  dit  surtout  de  l'amour, 
de  l'union  des  sexes,  soit  absol.,  avec  te  dat. 

Od.  XVIII,  525  : XX,  7 ; XXII,  445  ; soit 

déterminé  par  d autres  mois: — ré  p/.ôr>îTt.  1 1 . 

H,  232,  ou  ytlo-r/iTi,  II.  VI,  161 , 165  ; XXI, 

143,  s'unir  d’amour  avec  quelqu’un  ; — tùv«, 
Od.  I,  433,  litl.  s’unir  de  couche,  coucher 
ensemble;  le  plus  sono,  les  drux  mots  sont 
réunis  : — yùôvoTt  xai  tWi , II.  III,  445  : cette 
locution  s’applique  à l homme  et  à la  femme 
à lafoiset  aussi  à chaque  sexe  en  particulier  ; 
on  peut  le  traduire  par  : s’unir  d'amour  avec 
qn,  entretenir  avec  lui  on  commerce  ou  des 
relations  d'amour. 

MiOEta  (»),  ép.  p.  Mtîia,  ville  de  Béohe, 
située  pris  du  lac  Copais  , et  qui,  suivant 
Strau.,  fut  engloutie  parce  lac  ; II.  11,507. 

Mt3»ç,  eu)  (b),  ép-  p-  MiSas,  roi  des  Phry- 
giens, Kpigr.  III. 

uiy.pl:,  »,  ci  ( forme  ion.  équiv.  optai»;, 
II.  XVII,  757',  pelil,  court:  ptxpà;  5ip*;, 
II.  V,  801,  petit  de  corps,  de  taille;  — ).IOo;, 


Od.  III,  296,  petite  pierre;  ne.  se  trouve  que 
deux  fus  ; |j  rapi  utr.piv,  peu  s’en  faut,  pres- 
que, Pair.  241  ; ef.  pum  ; vojr.  ce  mot. 

fxt/.TO,  p.  îiuxeo,  3.  p.s.  d tuiyur.v,  aor.  2 
sync.  de  ptyvupi. 

MiXxro;  (é),  Milet , 1*  célèbre  et  riche 
ville  des  Ioniens  de  Carie  ; elle  avait  quatre 
ports,  II.  II,  868,  II.  à A.  42,  180;  ||  2» 
ville  de  file  de  Crète,  métropole  de  3 filet  l io- 
nienne, II.  II,  647. 

fuÀTO -X'/r,o;,  ov,  qui  a les  joues,  c.- 

n-d.  les  flancs  teints  en  rouge;  teint  en  rouge, 
épith.  drs  vaisseaux  dont  les  flanc ( étaient 
teints  avec  du  minium.  11.'  11,637  ; Od.  IX, 
125.  (Foss  trad.  : rothschnæblig,  qn>  a le 
bec  roug*  ).  R.  pAro;,  minium,  et  nayiiû. 

Mlpaf,  xVTOf  (ô),  le  Mimas,  promontoire 
de  l' A sic- Hfineure,  à lest  de  Chios,  à la 
pointe  méridionale  de  ta  presqu'ile  d'V.ry- 
trte,  Od,  III,  172;  H.  à A.  39;  Ep.  VI,  5. 

* piuémai , moy.  dép.  imiter;  avec  Vacc- 
II.  à A.  136;  Batr.  7. 

pipyjl^'D,  forme  poct.  cquiv.  à ptpwu,  piv «, 
1°  rester,  II.  II,  392  : X,  549  ; ||  2*  transit, 
avec  l'aec.  attendre,  H.  VIII,  6. 

fit uvr.vx.'j)  ( formes  : A CT.  : imper,  pfpvyt  - 
cmt\  fut.  pvcaw;  aor.  1 *pvr,Tct;  Mo  Y.  ptpvé- 
exopat,  in.pirf.  ptpvxvxipxxî  imper .uipvi-jio  ; 
part.  puvxTxopn»;  \ful-  pyr/npaej  aor.  1 fpvx- 
ciur,i,tans  augm.  pvx,aàp  tj,;  5 .p.  s avec  forme 
fréquent.  pyxTxaxiro  ; parf.  moy.  pfpvxpai;  2. 
p.  s.  ptpvvj p.  uiu.-jr.irvi  ; opt.  ptpvnpcv.  ll.XXIV , 

745;  ef  prpvi'.iTO  p.  prpwâro,  II.  WIII,  561, 
fut.  3 pcpvrxropat  ; aor.  1 pass.  seul,  à Vinf- 
ptmvOr,wi,  Od.  IV,  118;  outre  ptpyxexopcu, 
au  prés,  on  rencontre  encore  pviopat;  par 
contr.  pvwpat.  sous  les  formes  épiq.  al  âgées: 
2.  p.  s.  pré  y,  Od.  XVI,  431;  inf.  pvxavQat  p. 
pvitrtcu;  part.  prés,  pxwipivoî  ; imjf.  3.  p.  pl. 
cuvûcvro,  et  pvüvro;  3 . p.  s.  avec  forme  ép. 
allong.  pviaxiro  ; impér.  3 . p.  s.  pvxcOu),  I. 
act.  faire  souvenir  ou  ressouvenir  : — tiw, 
qn,  Od.  XII,  38;  — vtvirtvo;,  faire  souve- 
nis  qnde  quelque  rho'e,  II.  I,  407;  Od.  III, 
103  ; XIV,  169  ; |j  H.  moj\  se  souvenir,  se 
rappeler,  pensera,  songer  à, méditer,  avec  le 
gén.:  — à).x/-;,  II.  VI,  112  et  très-souv.,  se 
souvenir  de  son  conrage,  rappeler  son  cou- 
rage; — yxpur,:,  nolfpnto,  wsnu,  etc.,  songer 
an  combat,  à la  guerie,  au  retour,  etc.;  au 
lieu  du  gén.  il  est  suivi  d un  inf.  : — • âidjipi- 
JM,  II.  XVII,  364:  on  trouve  aussi:  y-yx'u 
pvtàovTo,  11.  XVI,  697,  ils  songeaient  à fuir  ; 
|j  2°  rappeler,  faire  mention,  faire  souvenir, 
avec  le  gén. U.  II,  492;  01.  IV,  331,  118; 


MI 


MI 


( khU  ) 


avec  l’acc.  II.  à A.  159  ; — àuyi  tu*,-,  Od. 
IV,  151  ; — èuyi  riva,  H.  VI,  1 ; et  — : mci 
tivoî,  Od.  VII,  192  ; ||  3°  le  par/,  moy.  a la 
signification  d'un  prés,  comme  le  Inl.  memini: 
je  me  souviens,  je  me  rappelle;  le  fut.  3pi- 
pvr, Topât  tignif.  : je  me  souviendrai,  comme  le 
lat.  meminero,  tous  les  deux  ordinair.  avec 
le  gcn.,  U.V.  SI  8;  XXII,  390;  et  avec 
face.  : — T-jyia,  II.  VI,  222;  — cp-/ m,  11. 
IX,  527;  — navra,  Od.  XXIV,  122;  souv. 
aussi  le  partie,  est  employé  <C une  manière 
absolue,  11.  V,  2G3  ; XIX,  153,  se  souve- 
nant, sous-ent.  de  soi-même,  de  son  courage, 
de  son  devoir. 

( itps/tù  ( forme  poët.  équiv.  « ptvtt,  et  qui 
nesl  employée  qu'au  prés. et  à l'impf.),i“  res- 
ter, IL  II,  298;  ||  2“  avec  face,  attendre, 
II.  IV.  340. 

ptv,  acc.  ring,  du  pron.  de  la  5.  pert.  p. 
aùrov,  et'irùv,  «vio,  touj.  enclitique  ; souv.  I on 
trouve  \ùs  aOrov,  lui-même,  II.  XXI,  245; 
a-lrov  fus  signifie  soi-même,  synon.  de  i assis, 
Od.  IV.  244;  on  est  incertain  si fits  n'estpas 
aussi  employé  pour  leplur.  11.  XII,  285;  cf. 
Tu t Etiscit , Gr.  § 204,  5. 

Mivvtto;,  n,  ov,  cp.  Mtwr, Minven, sur- 
nom de  la  ville  d' Orchomène  en  Béotie,  ainsi 
appelée  de  la  nombreuse  nation  des  My  nient , 
II.  II,  511,  ta  forme  ép.  Od.  XI,  284. 

Mivjiîioî  (ô),  ép.  p.  Mntinoc,  leMinyius,  1* 
fleuve  de  l'Elide,  suiv.  StraU.  VIH,  547  et 
PàVSAS,  V,  1,17;  selon  les  uns  /’Anigrus, 
selon  d'autres  le  I’énce. 

tttvvSo»  ( verbe  poil,  employé  seul  au  prés, 
et  à fimparf.  sous  la  forme  itérative  , fusvbi- 
oxos),  Varans,  amoindrir,  diminuer,  affaiblir, 
avec  face.,  II.  XV,  492,  493;  XX,  242  et 
passim,  Od.XIV,17;  ||  2"  inlrans.  décroître, 
diminuer,  être  détruit,  11.  XVI,  592;  XVII, 
738;  Od.  IV,  574;  — ir ô6w,  dépérir  de 
regret,  II.  à O.  201.  K.  penç ou puvuo{,  synon. 
de  fuxpàc. 

pinnOots  ado.  peu,  un  peu  ; un  instant; 
se  dit  ordin.  du  temps,  II.  IV,  406;  Od. 
XV,  494.  M.  R. 

u.tvuvvaoio;,  oç,  ov  ( comp.  fuvuvfaôiwri- 
po(,  II.  XXII,  54),  qui  dure  peu  de  temps,  de 
peu  de  durée  : — ailm,  II.  IV,  478,  courte 
existence  ; il  signifie  qui  vit  peu  de  temps,  U. 
I,  352;  Od.  XI,  307.  R.  uivjvfla. 

ptwptZto,  se  plaindre  doucement,  gémir, 
se  lamenter  tout  bas,  se  dit  particul.  des 
femmes,  II.  V,  890  ; Od.  IV,  719.  R.  urva- 
oii,  qui  gazouille. 


* Mtvto*o;,  o;,  ov,  ép,  p.  HisÇo;,  de  Sli- 
nos.  H.  à A.  595. 

Mtvcof,  o>o  (o),  arc.  Mivua  et  Mivat,  11. 
XIV,  322,  M i oo%,Jils  de  Jupiter  et  d'Eu- 
rope, roi  de  Crète,  célèbre  comme  souverain 
et  comme  législateur.  II.  XIII,  451  ; XIV, 
322.  lissages  lois  qu’il  donna  à son  peuple 
lui  furent  inspirées  par  Jupiter  lui-méme , 
qui  s’ étui  t entretenu  avec  lui  pendant  neuf 
ans,  Od  XIX,  1 78;  sa  fille  est  Ariadne,  et 
son  fils  Deucalion , Od.  XI,  322;  XIX, 
178.  Dans  le  royaume  des  ombres , il  apparaît 
comme  roi,  juge  des  peuples,  Od.  XI,  567; 
des  traditions  plus  récentes  le  font  juge  des 
enfers. 

pvr/scyxstac  (é),  vallée,  gorge,  où  des  tor- 
rents viennent  se  réunir  ; vallon,  ravin;  f oss 
trad.:  vermisrliendes  Tbal,  vallée  qui  mélan- 
ge; U.  IV,  455,  j\  R.  ayxof.  [n'ffyw. 

phyto,  forme  équiv.  à pl yvjfu,voy.  ce  mot. 
p’.giù}  (aor.  1 . Ipianca),  haïr,  détester,  avoir 
en  borreur,  mépriser , picr.si  fùv  xual  xôffta 
ysvtVfct,  II.  XVII,  272,  j,  il  avait  en  borreur 
de  le  voir  devenir  la  proie  des  chiens.  R.  j ü- 
ero{,  haine  qui  n'est  pas  dans  Homère. 

uvj 5;’{,  ov  (ô).  prix,  récompense,  salaire  , 
II.  A,  504  et  pnssim  ; auplur.  Od.  X,  84. 

fWJZÎMtû  ( itnparf '.  sans  augm.  piorullov), 
découper  en  petits  morceaux  , dépecer,  en 
pari,  de  la  viande,  avec  face.  II.  1,  465;  II, 
428  , et  passim  ; Od.  III,  462  ; et  passim  ; 
R.  il  a de  l'analag.  avec  pizvh;  , coupé  en 
morceaux. 

jurroç,  ov  (ô),  61,  le  fl  simple  que  le  tisse- 
rand fait  passer  dans  la  chaîne  (pr,jioi)  , II. 
XXIII,  762,  f ; <f  autres  entendent  par  là  la 
chitine  elle-même , starnen  et  alors  ils  expli- 
quent iix-jio-j  par  : la  trame. 

plzpn  (ri),  ceinture;  c’était  un  tissu  de 
laine  recouvert  de  plaques  métalliques  pour 
protéger  contre  tes  traits  la  partie  infé- 
rieure du  corps,  c.-à-d.  le  bas  ventre  ; celle 
ceinture  différait  de  ce  que  les  Grecs  appe- 
laient ïawTvtp,  le  baudrier;  * II.  V,  857  ; IV, 
137, 187. 

ptyOeti,  voy.  fuqww. 

pi/seO/AZt  (forme  primit.  de  piprr/rmfuu,  se 
souvenir),  par  contr.  pûuoi,  quisc  rencontre 
sous  les  for  mes  épiq.  allongées  du  présent  et 
de  l'imp.]  voy.  fupwrx». 

MNAÜ,/orme  radicale  de ptpvé,<rxw. 
uvr,(ta,  serai  (zo),  souvenir  , monument , 
Od.  XV,  126  ; XXI,  40  ; — riyrj,  litt.  in- 
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diration  de  la  sépulture,  c.-à-d.  tombeau.  II. 
XXIII,  649.  R.  pvcétuoi. 

p.vr,parjvr„  r,;  (é),  mémoire,  souvenir  : 
pwwmvn  «Vitra  K-Jfi,;  ycvétOw,  I . VIII, 
181 , f,  >|u  il  y au  dans  ta  Mine  qnelqué  sou- 
venir iiu  fou  ennemi,  c.-à-d.  «ton»  moi,  Hec- 
tor , j aurai  incendié  Iturs  vaisseaux.  II. 

pvvuaiv. 

M Wjr/TMn  4),  Mntrmnsyne,  file  d’ilra- 
n«s;  mire  des  mioe#  qu'elle  eut  de  Jupiter, 
II.  a A.  429  31.  Il  IIersi.  trad-  : Muneia, 
celle  qui  avertit  ou  rappelle. 

p.v^M'jIV,  wv,  ov,  gcn  ovo;,  qui  se  rappelle, 
qui  se  survient,  qui  a bonne  mémoire,  Od. 
XXI,  95;  aoec  le  gin . : — yhpn-j,  qui  se 
souvient  de  la  charge  que  porte  chaque  vais- 
seau, * Od.  \ III,  163.  R.  pvcpv ■ 

irs/.ixt,  uvr,7xT/.t70,  vny.  uiu-/r,n w. 

Mvr/joq  (4)  , Mnésiif,  noble  péonicn , II. 
XXI,  210. 

f/.w, •jzeità  f oor.  fpvutorrject)  , rechercher 
en  mariage,  pt  étendre  a la  main  d'une  femme, 
absol.  Od.  IV,  684;  avec  l'ace.  : — 70 veux*, 
denianderure  femme  en  mariage,  Od.XVlll, 
276.  * Od.  R.  pv«rroc. 

pv.vzrip,  r.pcq  4),  celui  qui  prétend  4 la 
main  d'une  femme,  qui  la  recherche  en  ma- 
riage, prétendant,  amant,  poursuivant;  ce 
mot  est  souvent  employé  pour  désigner  les 
amante  de  Pénélope  ; voyez  leur  nombre.  Od. 
XVI,  245.  *R.  tnâepsu,  songer  à,  s'occu- 
per de. 

pvr.'ï'r.ç,  p.  p/r,avxlt,  dot.  plur.  fm.  de 
intmq . 

uvf.auç,  tes  (4),  poil,  souvenir,  mémoire, 
idée,  prnsée  : où3t  Tic  épiv  bitm ou  uvï/tti;  firv, 
Od.  XIII,  280.  "j",  et  nous  ne  songions  pas  le 
moins  du  monde  au  souper. 

tm.srôî,'  Ti,  VJ,  demandée,  recherchée  en 
matiage,  fiancée,  prétendue,  en  pari,  de  la 
femme  à qui  ont  été  faite  le » présente  de  no- 
ces, et,  par  suite,  épouse  légitime;  cet  adj. 
ne  se  rencontre  jamais  qu’avec  un  eubet.fim. 
tel  que  ai oyo;,  xouptSin,  11.  VI,  246  ; Od.  XJ, 
177.  R.  pvaofioc* 

ptWTTUî,  ioj  (ri),  ion.p.  pvnouix,  recher- 
che, demande  en  mariage,  Od.  II,  199; 
XVI,  294;  XIX,  13.*Od 

[UKûipevo;,  ptwoico , formes  èp.  allongées 
pour  pvcâepivoe  ipvwvro;  voy.  pvôouct. 

poyito  (flor.  1 ip&yrtfet),  1"  intrans.  se  don- 
ner de  la  peine,  se  fatiguer,  s épuiser,  s effor- 
cer, souffrir,  avoir  de  la  peine,  dn  tourment  ; 
ordinair.  au  partie,  avec  un  autre  verbe  ; 


fio’/ivt  à-rcouvïitrccm,  II. XI,  636,/<7/.  le  remua 
se  donnant  de  la  peine,  c.-à-d.  à grand  peine, 
cf  11.  XII,  29  ; ||  2°  transit,  avec  face.  : 
supporter,  souffrir,  endurer:  — S).y«a,  Od. 
XVI,  19,  souffrir  des  maux  : — àüïovt,  Od. 
IV,  170,  supporter  des  travaux,  des  luttes, 
des  fatigues;  le  plus  eouv.  avec  irolli,  II.  II, 
690,  endurer  beaucoup  de  peine  ; joint  à rol- 
sà  jraOfïv,  I!.  IX,  492  et  eouv.  ; Od.  V,  225 
et  eouv.  : — «jri  t«vi,  pour  ou  à cause  de 
queltpie  chose,  II.  1,  162.  R.  pjyoç. 

pv/tç,  ndv.  avec  peiue,  à peine,  difficile- 
ment, II.  IX,  555;  XXI,  417;  Od.  III, 
1 19;  j|  /’«  est  long  dans  l'arsis.  II.  XXII, 
412.  M.  R, 

uiyo;,  oy(S),  peine,  travail , effort,  II. 
IV,  27,  f. 

lloyoGzizQ4,  oçf  ov,  qui  aide,  assiste,  sou- 
lage danxle  travail  de  l'enfantement,  dans  1rs 
couches  laborieuses,  (pii  h des  llithyie»,  # 11. 
Xl,  270  ; XVI,  187  ; XIX,  103.  R.  yôytç, 

TtXTtt. 

fj-iSoçy  ou  (ô),  tumnlie  du  combat,  mêlée, 
bataille,  II.  VI 1 . 1 I7;XVIII,  159:  — crrrrwr, 
II.  VII,  240,  tumulte  des  chevaux,  c.-à-d. 
combat  tumultueux , ou  Von  change  eouv.  de 
place , emporte  par  l impétuosité  des  chevaux 
et  des  charsy  par  opt>os  à la  lutte  de  pied 
ferme , où  l'on  se  prend  corps  à corps»  R.  il  a 
de  l’analogie  avec  yoyoç* 

potpx,  r,q  (4\  1*  partie,  opp.  au  tout,  !!• 
X,  253;  Od.  IV,  97  ; II.  X,V1, 68; su riout  la 

part./c  lot  qui  revient  à chacun  dans  le  parta- 
ge  du  butin,  Od.XVI,  385;  XI,  534,  la  part 
ou  portion  de  chaque  convive  dans  un  repas , 
Od  III,  66  et  souv,  : au  Jig.  evo’  ow  uowccv 
i%c u-rtv,  Od.  XX,  171,  et  ils  n’ont  point  la 
part  de  pudeur  quils  devraient  avoir  y ils 
u’unt  aucune  pudeur,  delà]  ce  qui  est  juste, 
du,  convenable,  bienséant;  justice;  xarà  ym- 
poevy  d’après  la  convenance,  selon  la  justice,  la 
bienséance,  dûment,  convenablement,  selon 
l’ordre;  très-souv.  avec  tinte*  y II.  1,  286: 
VIII,  146  et  passim  ; et  auisi  «v  yaipn,  II. 
XIX,  186;  XXII,  54,  selon  1a  justice;  napà 
pot por j , Od.  XIV,  609,  contre  la  convenance 
ou  contre  la  justice,  indûment,  injustement  > 
|j  T surtout  la  part  d’existence  qui  a été  ac- 
cordée à chacun  : po ïpu  Sioroto , 1 1 . IV,  1 70 , la 
portion,  la  mesure  de  ta  vie  ; engén.  sort, 
destin,  destiner,  avec  l’inf.  : fri  oi  poip’  «m 
yiVjt  r’iStnv,  Od.  V,  1 1 4,  il  est  destiné  à voir 
encore  ses  amis,  c’est  sa  destinée  de  voir  en- 
core ses  amis  ; cf.  II.  VII,  52  ; XVII,  421  ; 
il  se  prend  surtout  en  mauv.  part  : déstinée 
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I. '  v.To1’  he"re  fa,aIe  > Mit  “ü/-  comm' 

II.  VI,  488;  ioit  joint  à flivaroç,  soit  encore 
déterminé  par  Saviroco:  powsîoù  bx.irow,  Oïl. 
Il,  I00;f nipa  *xxh  Omireio,  II.  XIII,  602. 

I».  utipoucut. 

Mois*,  r,ç  (i),  nom  propre  , la  Mœra  (fa 
meme  que  la  Parc»  det  Humains ),  déesse  du 
sort,  qui  dispense  à chaque  mortel  sa  desti- 
née; nous  le  trad.  en  français  par  : sort 
Destinée , Pâque;  dans  Homère, 
Molpa  est  ordinair . au  sing.;  une  fois  cepen- 

m‘ÿ,  *“"*'*“• 

V U , 1 y / , le  sort  chez  notre  poète , est , en  gé- 
néral.  une  puissance  qui  ne  relèoe  que  d' elle- 
même-,  toutefois  il  ne  faut  pas  entendre  cette 
indépendance  dans  le  sens  d'un  fatalisme  ab- 
solu-, on  attribue  immédiatement  au  sort  toutes 
les  choses  dont  la  nécessité  absolue  frappe  le 
plus,  par  ex.  la  loi  naturelle  de  mourir,  Od. 
XVII,  526;  ensuite  tout  ce  qui  ne  dépend 
pas.  du  choix  libre  de  l homme,  par  ex,  la 
naissance,  la  mort,  le  bonheur  et  le  malheur, 
etc.;  la  Mœra  e t particul.  et  spécialement  là 
dispensatrice  du  sort,  OJ.  1 1 1 . 246-238;  ce- 
pendant Jupiter  est  aussi  nommé  comme  l’ar- 
bitre des  destinées,  Od.  IV,  208;  XX,  76;  il 
peut  accélérer  ou  retarder  les  arrêts  de  la 
Mœra  ou  en  décider  dans  des  cas  douteux.  II. 
XII,  402;  XIX,  203;  delà  sans  doute  les  lo- 
cutions : A«*  palpa  Od.  XV,  1 17  et  passim-, 
7-u;  x»i  palpa,  II.  XIX,  87  et  passim;  les  au- 
tres dieux  ne  sont  pas  non  plus  privés  de  toute 
influence  sur  les  arrêts  du  Desiin;  delà  r ex- 
pression : palpa  Scan,  Od.  III,  269;  XXII, 
4G3;  cf.  fa;  T.  piyas  Moqa,  II.  XI X, 

J 10  (ceOiiipiya;  est  Apollon);  cf.  \ha,  et 

OUtpéH.  31.  K. 

{J-OiprjycvrtÇj  gzy  né  avec  on  heureux 
(Jeaiin,  favorisé  dusSort  en  naissant,  né  pour 
le  bonheur,  II.  1 1 1 . 1 82.  f.  ? . pnipa,  -,U(. 

'J.'ny-xypix , tuï  (r d),  l’amende  imposée  à 
I adultère  pris  8Ur  |e  fait)  qj  -yi IIfc  332, 
f.  H.fiMjjéf,  ûypa. 
pflxîy,  voy\  Ch fax«. 

^ uoXi coj,  oi#  (ô),  poét.  p.  po/uCSo;,  Il . XI, 
237,  f -,  d’autres  préfèrent  lire  pàà-jSof,  voy. 

po).vÇ3ai  va. 

Mo).twi#,  [ovoi  (ô),  Molion,  {“fils  deMo- 
limie.  ép,,„se  d' Aclor  ; au  duel  cù,  Molfavi,  II. 
XI,  ,09,  750  [voy.  \*T apims  et  EvpvToc),  les 
Aimions,  r.-à-d.  Ctéatus  et  Eurvlus;  [|  2° 
u om  d un  Trop  en , cocher  de  Thymbréus,  II. 
XI.  322. 

pakoèpiif  o0  (ô)-  glouton  , gourmand  , 
mendiant  vorace,  Od.  XVII,  219;  XVII I, 
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36;  d’après  la  dérivation  desgr a mm.  : M)„„ 
it;  Copiv, qui  vient  pour  manger, parasite;  selon 
Ht  Ji  St  EH,  lia  de  l anal. avec  puilvç,  et 

répond  a la  locution  : ein  fauter  Feiin-ansl 
un  gros  ventre  paresseux.  *Od.R.  pahbs,  topi. 

Mo/.o;,  ou  (i),  AIolus,  crélois,fllsde  Deu- 
ealton,  pire  de  Mériunès,  II.  XIII  2aq. 
X,  269.  ’ 

ptil-TCr,  , f,i  (#i),  ch  i rit  joint  à la  danse.  Il 

I,  472;  Od.  IV,  19;  II.  XVIII,  606;  en  gé,,'. 

jeu,  divertissement,  amusement,  Od.  VI, 
101;  ||  2°  chant,  jen  d'instrument  à cordes 
sans  la  danse,  Od.  1,  132;  U.  XIII,  637. 

II.  püru. 

UoliêSsuya,  r*  (4),  balle  de  plomb,  II. 
XXI  V,  81 , t;  elle  est  attachée  à Vhamrron 
au-dessus  de  l’amorce,  afin  que  celle-ci  s’en- 
fonce plus  profondément  dans  l’eau.  R.  ui- 
IvCio;,  plomb.  r 

MOA Q,  forme  radicale  de  l’aor.  2 îpo- 

iov,  voy.  bh ûrrti. 

p'j-jorpspo;,  o;,  ov,  ép.  p.  pompipo;  , 
d’un  seul  jour,  qui  ne  vit  qu’un  seul  jour  , 
éphémère.  Haïr.  305.  R.  i,pips. 

po-JW)  ( partie . aor.pass.pmmèii;.  II.  XI, 
470);  ép.  ptnniss,  Od.  laisser  seul,  isoler, 
séparer,  preodre  ou  donner  un  à ttn  : avec 
l’acc.  : — -/cib,  Od.  XVI,  117,  propager 
la  race  isolement,  de  sorte  qu’il  n’y  ait  jamais 
qu  un  seul  /ils:  deUi  nu  pass.  être  laisse  seul 
11.  XI,  470;  OJ.  XV,  380.  R.  pi-Mi. 

(XOptjJÔÇy  OÇy  OV,  poét » P . pôp7ip#o;,  11  XX, 
502,  f. 

popuhpt ù ( poét.  et  usité  seul,  au  prés.’), 
bruire,  mogir,  murmurer,  couler  avec  bruit, 
passeren  nurrmuraul,  en  pur/,  d un  fleuve.  II. 
V,  599;  XXI,  525;  de  i Océan,’  II.  XVIII, 
403-  R.  pbps,, 

popceiç-  eaax,  vj  ; popôtvra  ipuara  , 11. 

XIV,  183;  Od.  XVIII,  298 -.daprès/cs 
meilleurs  interprètes  , pendants  d’oreilles 
d on  grand  travail.  R.  pàpoç-,  selon  Rieukk: 
— brillants,  éclatants. R.  pulpe:  phss  le  trad. 
trad.  dans  ce  dernier  sens  : lieltspielend,  aux 
brillants  reflets. 


pipo;,  ou  (ô),  lot,  partage,  sort  assigné  à 
t homme  par  la  divinité  ou  par  le  destin,  des- 
tinée, destin;  particulier,  triste  sort,  destin 
fatal, mort,  II.  XXIV,  85;  II. XIX,  421; 
delà  souv.  moto;  phpof , II.  VI,  357  et  passim-, 
— ui-n;.  II.  XVlIl,  465;  il  est  souv.  joint, 
romme  palpa,  à (kmcTo;,  Il  VI.  357;  Od.  IX, 
61  et  passim;  suivi  d’un  inf.  II.  XIX,  421; 
souv.  -mip  popov,  voy.  -jnippopiv.  R.  pupopai 
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pôftfifioi,  Oî,  ov  (ép.  uiptuot,  II.  XX,  502, 

Si  G*1’  par  le  sort,  ordonné  par  le  destin, 
I.  592;  XXI,  162;  une  fois:  destiné 
à la  mort,  sujet  à la  mort,  II.  XXII,  13; 
fiooGiuo vrp*p,  II.  XV,  613  etpassim,  le  jour 
fatal,  le  dernier  jour,  la  mort;  roi  iiiauum 
ivn,  avec  l'inf . II.  V,  C74;X1X,  417,  il  est 
dau»  la  drstinée  de  quelqu’un  de.  JR.  gàpof. 

M zp'j' , -JO,'  (fi),  Morys,  fil,  d'Hippotion, 
sijrtien.  II.  XIII,  792;  il  est  lue , XIV,  514. 

popvaata  (fut  psc-j'M  ; parf.  pats,  utpi- 
pjypat) . tacher,  salir,  souiller  : ttpzTot  xsoryrû, 
Od.  XIII,  435,  j1,  ses  vêtements  de  fumée, 
les  enfumer. 

uopyri,  f.i  (fi),  forme,  figure,  taille,  traits 
du  visage,  Od.  VIII,  170;  aufig  beauté, 
grâce,  comme  en  lai.  forma  : — inùn,  Od. 
XI,  la  beauté  des  paroles,  l'éloquence,  *Od. 

uc/sçvoî,  o;,  ov,  épith.  de  l’aigle.  II. 
XXIV,  316;  la  lignification  en  eit  incertai- 
ne ; probubl.  sombre,  de  couleur  foncée,  noi- 
râtre, noir.  R.  telon  IlÉsrcn.  Spore,  d’oU  il 
ferait  formé  comme  uo  jrîôs  d d’autre  s 

d’après  A PP.  entendent  par  ce  mot  1*  bien 
formé,  quia  une  belle  forme.  R.  pofph;  2‘ 
rapace,  voleur.  R.  uipn-u;  5°  meurtrier  qui 
doone  la  mort,  p.  piopcyônoi.  R.  fsopos,  yôvo>;  4° 
d’après  A ttlSTOTB,  Met.  des  anim.  IX,  32, 
raced  aigles  qui  habitent  les  vallées  et  les  nui - 
récages;  delà  Foss  trad.  : habitant  dans  les 
vallées  et  les  marais,  woboend  im  Thaï  und 
Gesiimpf. 

uvjyoç,  ou  (ij,  rejeton,  branche,  verge, 
comme  adj.  jeune,  tendre,  II.  XI,  103,  f ; 
Cf.  \\Tf oc. 

MouXto;,  ou  (o),  Mulius,  1°  epoux  d’ Aga- 
mède  et  gendre  tC Augias,  II.  XI,  739  ; |j  2' 
Troyen  tué  par  Patrocle,  11.  XVI,  696;  || 
3°  Troyen  tué  par  Achille,  11.  XX,  472  ; |] 
4°  héraut  ef'Amphinome,  Od.  XVlll,  422. 

pLouvaç , poél.p.  pova;,  ado.  un  à un,  iso- 
lement, séparément,  seulement,  * Od.  VIII, 
571  ; XI,  471.  R.  poüvoc. 

pouvoç,  >î,  ov,  forme  ion.  très-fréq.  p. 
pôvo;,  qui  n’est  qu'une  fois  dans  Homère  ; 1" 
seul,  unique,  en  pnrl.  d’un  fils.  II.  IX,  482  ; 
Od.  II,  565  : ||  2°  seul,  par  oppos.  à plu- 
sieurs. II.  XXIV,  453;  Od.  XX,  30  ; ||  3” 
seul,  à l’exclusion  des  autres.  II.  X,  225  ; 
XI,  406  ; ||  4*  seul,  isolé,  abandonné,  II. 
IV,  388. 

usuuso),  ion.  p.  uuvow. 

Moüîa,  r,i  (nj,  Muse,  déçue  du  chant, 
de  ta  poésie,  etc.  ; le  plur.  te  trouve  déjà 


dans  Uou.  ; mais  le  nombre  de  neuf  n’est  in- 
diqué qu  Od.  XXIV,  60,  sans  faire  men- 
lion  de  leur  b noms}  qu'on  trouve  pour  la 
première  fois  dans  Hisiot).  Théog.  76;  elles 
sont,  d’après  fil.  H,  491  ; Od.  I,  10, filles 
de  Jupiter;  habitent  l Olympe,  11.  II,  484; 
et  divertissent  les  dieux  par  leurs  chants,  II. 
I,  604;  elles  inspirent  le  poète  épique,  lui 
rappellent  les  exploits  qu'il  veut  raconter , et 
accordent  à la  parole  le  charme  et  la  grâce ; 

‘"voque,  II,  XI.  218;  XIV, 
508;  XVI,  112;  Od.  I,  1,  lo.  R.  probabl. 
pis,,  wiovaa,  pùa*,  litt.  celle  qui  médite,  cher- 
che, îmag  ne,  invente. 


Myfji'ji  {fut.  piyfii, ois). comme  poyfw, avoir 
ou  se  donner  de  la  peine,  se  fatiguer,  se  tour- 
menter, être  pressé,  accablé  : — xii f£r[ï)  R. 
X»  406,  y,  de  soucis^  en  tat,  curis  Jabot  are. 
R.  uhx 8oc,  qui  n’est  pas  dans  Ilom.  s peine, 
fatigue,  en  lat.  labor. 


poyfÇ'jt,  synon.  de  ueyOiu,  souffrir,  être 
fatigué  ou  malade:  — iXssï,  U.  II,  723,  f, 
d'uue  blessure. 


fioXiù),  propr.  enlever  aTec  des  leviers  ; 
delà  en  gén.  : renverser,  arracher  : — atijaf, 
II.  XII,  259,  f , renverser  les  piliers.  R piftS;. 

fWÿ'Xoj,  où  (o),  levier  pour  mouvoir  des 
fardeaux,  *Od.  V,  261  ; [|  2*  toute  barre  de 
bois  longue  et  forte  comme  celle  dont  se  sert 
Ulysse  pour  crever  l’œil  du  Cf  clope.  *Od. 
IX,  532.  ^ 

Muyôo’ju , in oj  (fi' , Mygdon , roi  de  la 
grande  Phrygie  ; de  ton  temps  les  Amazo- 
nes firent  une  invasion  en  Phrygie , et  Prions 
le  secourut,  il.  III,  186. 

pwcàtof,  n,  ov,  imbibé,  imprégné,  trem- 
pé, mouillé:  «pari,  11.  XI,  54,  -j-,  humecté 
de  sang.  R.  pjSiu,  être  mouillé. 

Mû3wv,  tovoq  (s),  Mydon,  1*  Troyen,  fils 
cf’Alymnius,  écuyer  de  Pylémêne,  tué  par 
Antiloque,  II.  V,  580;  ||  2’  autre  troyen  lui 
par  Achille,  II.  XXI,  209;  App.  accentue 
pu3w*. 

pvtlic i;  , EdCTat , fv,  plein  de  moelle  , 
moelleux  ùrrla,  Od.  IX,  293,  -J-  R.  fivsXi;, 
ftusXcj,  oü  (s),  moelle.  II.  XX,  482  ; au 
fig.  : — àvfyxüv,  Od.  II.  291  ; XX,  208,  la 
moelle  des  hommes,  en  pari,  des  mets  nour- 
rissants , comme  ta  farine. 

pvSiotxxt  (2.  p.  ».  u'jOiai,  Od.  II,  202  et 
pvftûat,  Od.  VIII,  180;  imparf.  «puSnip;»  et 
poOmpiv,  3.  p. duel  pjiiidhci;  forme  fréquent. 
pvOrmoprv;  fut.  puSwopm,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  lai”  pers.  s.  subj.  aor.  pvfot- 
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trouai  P'  pvtnrufuu  ; aor.  1 •pufaràuuv,  tant 
augnt.  pvfrrAxptv;  subj.  i . p s.  pvtoneupsu, 
épiq.  fj.M,cofULi,  il,  11,  488;  Od.  IV,  240; 
XI,  517,  328),  moy.  dép.  parler,  dire,  ra- 
conter, exposer;  ‘)  ttbsol.  : <S8î  Si  pvStopxc, 
11.  VII.  76,  voilà  ce  que  je  dis;  cf.  Vi  If, 
40; XXII,  184;  b)  avec l'acc.  : — » îWo;.  Od. 
XXI,  93,  dire  une  parole;  — mntv «Xeîcojv, 
Od.  XI,  507,  toute  la  vérité;  — jxà«v  Àtroi- 
iuvo;,  11.  I,  74,  dire  la  colère  d'Apollon;  ‘) 
avec  un  acc.  et  un  injin.  : oùxâvfu  aaoypova 
pvttjiJato  tpiuvat,  11.  XXI,  462,  tu  ne  dirais 
pas  que  je  suis  dans  mon  bon  sen>;  le  rég. 
indirect  au  dat.  : — min,  II.  XI,  202, 
quelque  chose  à quelqu'un;  cf.  Od.  II,  373; 
— nivca.  tutti  6v pii,  II.  IX,  645,  dire  tout  du 
fond  de  l'àme,  selon  son  cœur,  tel  qu'on  le 
pense;— iscfiiix', — tr,pspT ta,  II.  VI,  576,  382, 
des  choses  vraies,  exactes;  rtoiiv  noWx/iveov, 
11.  XVIII,  289,  dire  la  ville  riche  en  or;  — 
Trori  ii  Supé«,  II.  XVII,  200,  parler  à son 
cœur,  c.-à-d.  en  soi-metne;  réfléchir;  delà 
délibérer  avec  soi-méme,  Od.  XIII,  191. 
R.  [iùO o; 

pv9oç,  ou  (ô),  1”  parole,  mot,  opp.  à ippi, 
II.  IX,  443;  Od.  IV,  777  et  passim;  ce  mot 
exprime  encore,  selon  le  contexte,  différente s 
nuancei  et  signifie  souvent  ■)  discours  public 
b)  conversation,  Od.  IV,  214;  *)  récit  vrai, 
détails  exacts:  — rraiSo;,  Od.  XI,  492,  au 
sujet  du  fils,  nouvelles  du  1rs;  a)  récit  vrai 
ou  faux,  rapport,  version  : — tivo;,  OJ.  III, 
94,  récit,  disrours,  rapport  fait  par  qn;  ') 
ordre,  commandement,  commission,  conssil, 
11.  V,  495;  VII,  358;  f)  avis,  opinion,  pro- 
jet, dessin,  en  tant  qu'il  te  manifeste  par  la 
parole , II.  XIV,  127;  Od.  III,  140;  narra- 
tion; []  2°  Od,  XXI,  71,  on  l’explique  par  : 
bruit,  tumulte,  en  le  prenant  pour  ta  forme 
éol.  de  po9o;,  mais  tans  nécessité;  il  signi- 
fie ici  paroles,  discours  ou  peut-être  encore 
dessein,  plan,  projet  : le  sens  du  passage  est  : 
vous  ne  pouvez  trouver  autre  chose  à dire, 
sinon  que;  ou  bien  vous  n’avrz  pas  d’autre 
projet  à mettre  en  avant  ( pour  vous  excuser ) 
que  celui  de  m'épouser.  Voq.  Invsyie'cc. 

poix,  rg(n),  mouche,  emblème  d'une  har- 
diesse effrontée',  *)  mouche  qui  voltige  dans 
les  appartements.  II.  IV,  131;**)  mouche 
piquante,  II.  II,  460;  XVII,  570;  *)  mouche 
qui  s'attache  aux  cadavres,  II.  XIX,  25. 

MuxoXi}»  r,i  (é),  Mycale  montagne  de  l'Io- 
nie vAsie-Miiieare),  en  face  de  Samos;  elle 
formait  un  promontoire,  appelé  aussi  Trigo- 
lion,  U.  II,  869. 


M -jy.v /-WJt/î , où  (vj),  et  Mu sainaeô;,  H.  à 
A.  224  (édit,  d II k ru.),  Mycalèse,  ville  de 
Béolie,  près  de Tanagre,  II.  11,498. 

pvrMpai  (part,  pu  faner,  aor.  2 ép.  fa 
»ov,  sans  augm.  sxvxov;  parf.  ép.  fa.jxac-  plu,, 
qparf.  fafauy  ,moy.  dép.  l'propr.  en  pari, 
des  bœufs,  beugler,  meugler,  mugit;  Od. 

X,  413;  II.  XI  III,  580;  jj  2°  mugir,  faire 

entendre  un  bruit  sourd  et  prolongé,  en  pari, 
d'un  Jleuoe,  II.  XXI,  237;  ||  5»  retentir,  ré- 
sonner,en  pari  d un  boucher  . tsixoç,  frappé 
par  la  pointe  d'une  lance,  ixsurij;  et 

d une  pot  te  qui  craque  et  se  brise,  enfoncée 
par  une  pierre,  II.  XII,  460;  en  pari,  des 
portes  du  ciel  qui  crient  ou  gémissent  sur 
leurs  gonds,  en  s'ouvrant  d'elles- mêmes  de- 
vant Junon,  II.  V,  749;  en  pari,  de  chairs 

qui  mugissent  autour  des  broches,  Od.  XII, 

395;  cf.  396.  R.  au,  mon,  cri  des  bœufs, 
comme  £?,  est  celui  des  brebis . 

[xv/.rjSfjâÇy  o'j  (©),  beuglement,  mugisse- 
ment Hé» bœuf*,  II. XVIII,  575;  Od.  XII% 
265.  R.  lAUxiojA sel. 

M vyjflnrj,  r,ç  (*),  la  Mycéné,  fille  ^'Ina- 
ckus,  épousé  f/*Àrestor;  elle  donna  son  nom  à 
ii  ville  de  Mvcènes,  Od.  II,  120;  Cycl.  p. 
901»  b;  |)  2°  Mycènes , II.  IV,  52/  voy. 
Muxivsu. 

Muxtfccxt,  tû>  (ai),  en  lat.  Mvcertc.  M\ - 
ccnes,  ville  de  l'Argolide,  résidence  d" Aga- 
memnon  ri  l’époque  de  la  guerre  de  Troie, 
elle  était  renommée  pour  ses  richesses  et  sur- 
tout par  le  trésor  d Atrée  et  ses  murailles 
cjclupcenries;  elle  est  auj.  en  ruines,  près  du 
village  Krabala,  au  plur.  II.  IV,  376;  ou 
sing.  Muxwi,  II.  II,  569;  IV,  52;  VII,  180; 

XI,  46,  Od.  111,305;  XXI,  108. 

Mux/jir/îSeï,,  adv.  è Mvcenis,  de  Mvcènes, 

II.  IX,  44. 

Huxiîvjtioî,  r;,  vj,  mycénien  , de  Mvcè- 
nes, II.  W,  638. 

tx'jKO'jy  voy.  pvxio jjuu. 

ay.oç  (»),  propr.  meule  de  moulin, 
en  gcn.  grande  pierre  ronde,  pierre  meulière, 
II.  XII,  161,  R. far,. 

u-ufarg,  (i\  meule,  *0d.  VII,  104; 
XX,  106, 1 H ; les  moulins  des  anciens  étaient 
des  moulins  à maint,  mis  en  mouvement  par 
des  servantes  ou  plutôt  des  mortiers  dans  les- 
quels te  blé  était  pilé.  R.  u-jtu , comprimer  ou 
pvïXu,  serrer  les  lèvres, 

p\)}jr,(fxzo:,  oi,  ou,  écrasé,  pilé,  broyé 
par  1a  meule,  œou'u,  Od.  Il,  355,  R. 

au)/; . niwjteu. 


jia.ncv,  lupnnieni»  t>s  baïsois  «t  C*. 
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txxAoeior^y  rgy  éç9  qui  a la  forme  d’une 
meule,  en  pari . <f  une  pierre , rtirpoç  , II. 
VII,  270,  Datr . 217.  R.  pû/yj,  iloo;. 

fJ-'JVïiy  TA  (r)>  dat.  pl . prsyn  />.  u’jvcu;, 
prétexte,  subterfuge,  faux-fuyant,  tergiver- 
sation, Od.  XXI,  111,  "J-.  H.  il  a de  l'anal, 
avec  ifiù-ju,  repousser,  écarter. 

, Muv>k»  >;To;(i)  , Munis,  fils  d Eténus, 
mari  de  Briséia,  souverain  à Lyrnesse  , II. 
XIX,  236;  tuépar  .-/chiite,  II.  II,  692. 

* [xvoxrcvoZf  0ft  ov,  qui  tue  les  souris  : 

— rpinuun,Balr  159,  trophée  dressés  cause 
du  massacie  des  souris.  K.  pOy,  xtiiwi. 

puptraj,  r.t  (>i),  tamaris;  suivant  ScBREt- 
ber  (sur  Théocr.  Id.  VI.  15),  c’est  le  tama- 
ris français  (tamaria  gallica) , arbrisseau 
connu  dans  les  contrées  méridionales".  II.  X, 
466  ( t long  dans  t' àrsis,  II.  XXI,  350. 

pvpUtvo;,  n,  ov,  de  tamaris;  — ëÇoc,  II. 
VI,  59,  f,  branche  de  tamaris. R.  pvpitr,. 

Müj OtWj,  r,ç  (i),  Mvriné,  fille  de  Teucer, 
épouse  île  Dardanus  ; selon  Strab.,  c’est  le 
nom  d’une  amazone,  qui  avait  été  enterrée 
là;  la  tradition  des  Pélasges  appelait  monn- 
nument  de  Myrina,  un  tertre  tumulaire  (tu- 
mulus),  quise  nommait  du  temps  de  la  guerre 
de  Troie  Ilatiée  (jSotrùuc),  c.-à-d.  colline- 
aux-ronces,  Ronc.ère,  11.  II  , 814;  voy. 
Bstûux. 

pvploç,  rj,  ov,  très- nombreux,  en  très- 
fraude  quantité,  innombrable  : pop/ov  yiyjr 
îoç,  11. XXI,  320,  beaucoup  de  sable;  très- 
frcq.aupl.  II.  XII,  327;  ||  2’infini,  immense, 
extrême , incommensurable;  — uvs;,  Od. 
XV,  452,  proGt  immense;  — r-rdfe;,  II. 
XVIII,  88,  deuil  profond;  — âyp;,  II.  XX, 
282,  douleur  infinie;  il  est  très-souv.  au  pl.  : 

— i\yia,  II.  I,  2,  des  maux  infinis;  — xr,S«a, 
II.  XXIV,  639,des  soucis  sans  fin;  ||  selon  les 
gramm.  u-jpioi  ( l’accent  sur  i)  signifie  : in- 
nombrable; mais  piptot,(f accent  sur  û)  signi- 
fie dix  mille. 

Mvppàovti , oiv  (oï) , sing.  MvpptSvy,  ovo;, 
les  Myrmidons  , peuplade  achéenne  établie 
dans  la  Thessalie  Phlhiolide,  et  soumise  à la 
domination  dt Achille,  II,  I,  180;  leurs  ca- 
pitales étaient  Pbihia  et  llelias,  11.  I,  180; 
II,  684;  Od.  IV,  9;  XI,  496;  sous  Pétée, 
Ht  avaient  émigré  de  iite  t/Kgine  en  Thes- 
salie; ils  sont  appelés  vvpàéropc;,  II.  XIX, 
278;  y.Wrilrpoi,  II. XVI,  65;  XXIII,  129; 
sur  l'interprétation  fabuleuse  de  leur  nom 
qui  rappellerait  une  métamorphose  de  four- 
mis en  hommes,  voy.  OriD.  Met,  VII,  122. 


pupopai  {ttom.  n'a  que  te  moy.;  liés  ton. 
a l’act.  uvpu),  fondre  en  larmes,  pleurer- 
— àfiflTf»,  II.  XIX,  6,  au  sujet  de  qn,  sur 
qn;  gémir,  se  lamenter.  II.  XVII,  438  et 
passim;  joint  à -niu.  II.  XXII  4ÎI7- 

VI,  «5;  XXIII,  i0G;  Od.  XIX,  ng.  ’ 
fivc/jivoîiOrg,  Tiç,  £{,  semblable  à des 
royrtbes,  H.  a M.  81.  R.  pip***,  ,iS0-. 

Muativoj,  ou  (é),  synon.de  pubiens,  Myr- 
sinus,  bourg  de  /’Elide,  p,ès  de  Üymé,-  plus 
tard  tô  Mvotovvtiov,  II.  Il,  616. 

* fiS;>  MV5Î  (ô),  souris,  Batr. 

Musai,  m (oi),  My siens,  1“  Us  habitant» 
de  la  Mysie  dans  f Asie- Mineure;  celte  con- 
trée, du  temps  d'I/oit  ÈRE , s'étendait  depuis  • 
fÆsopus  jusqu’à  /'Olympe  ; tes  M,  siens 
étaient  venus  de  ta  Thrace,  II.  II  858’  X 
430;  XIV,  512;  XXIV . 278;  ||  2 “peuple 
«/'Europe,  originaire  du  Danube,  II.  XIII 
5;  Strab.  VII, p.  360. 


y ov  (o)  , soupir  , gémissement 
saDglot,  Od.  XXIV,  416,  f . R.  pOÇM. 

puyohx70;,  ri,  ov,  tuperl.  irrég , de  pi- 
Xtofî  ‘ï*>>  Od.  XXI,  146,  -j-,  il  était  assis 
dans  la  partie  la  plus  reculée  de  l'entrée,  tout 
à fait  au  fond. 


fAV/ovde,  adv.  p.  si;  pvybi,  dans  le  fond, 
dans  le  liea  le  plus  retiré,  üd.  XXII.  270, 

t-R 

°~J  (“]>  l‘eu  le  plus  cacbé,  l’en- 
droit le  plus  retiré,  fond,  intérieur  d'un  antre, 
Od.  V,  226,  XIII,  363;  d'une  tente,  II.  IX, 
663  et  passim;  d'une  maison,  Od.  III,  402; 
d un  port,  c.-à-d.  la  rade,  II.  XXI,  23; 
uvyi  Xy/nç,  II.  VI,  152;  Od.  III,  263,  dans 
l’intérieur  d’Argos;  l;  pvyôv  <;  o'jSoÔ,  Od. 
VII,  87,  96,  du  seuil  au  tond;  *«ri  pj^os, 
Od.  XXII,  180,  au  fond.  R.  p-iu. 

p'M  ( aor . «poire;  sans  augm.  pim»;  parf. 
pipjxa),  intransit,  se  fermer,  se  clore,  en 
pari,  des  yeux.  II.  XXIV,  637;  Rxî«  pipv- 
xi»,  II.  XXIV,  420,  les  blessures  se  sont 
fermées,  cicatrisées,  vqy.  avppim.  * II.  ||  l'j 
au  prés,  est  douteux,  bref  dans  ipuoa  , long 
dans  uip'jxa. 

txvcov,  (ôvoi  (ô),  endroit  du  corps  oit  se 
réunissent  plusieurs  muscles  : nœud  muscu- 
laire; ainsi  * 11.  XVI,  515,  mollet,  le  gras 
de  la  jambe;  et  ibid.  324,  le  gras  du  bras; 
la  partie  charnue  qui  le  réunit  a l’épaule.  R. 
pic,  muscle. 

pcüXoç,  ou  (ô),  peine,  fatigue,  travail;  sur- 
tout . — Âjtqoç/ll.  II,*01;  VII,  147;  XVI, 
245;  XVI 1 1 , 154,  le  travail  de  Mars,  c.-à-d. 
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le  combat,  la  bataille,  sy non.  tflpy ov  A pyoçj 
on  dil  aussi  piloç,  seul  : combat,  II.  XVII, 
397  ; XVIII , 188;  latte  entre  Irus  et 
Ulysse,  Od.  XVIII,  234.  R.  il  a de  fanal, 
avec  poloc- 

p'o'i'J  (ri),  seul,  au  nom.  et  à l'acc mo- 
ly,  herbe  merveilleuse  de  la  fable ; elle  a la 
racine  noire  et  la  fleur  blanche,  Od.  X, 
305,  j ; plus  tard  ail. 

pwpaopat  (pwpssopae),  moy.  dr'p.  blâmer, 
railler,  insulter,  injurier,  se  moquer  : — ri- 
va, II.  III,  412,  "j-,  de  quelqu'un.  II.  püpoj. 


u'i)U£v'j)>  synon.  de  poipâopatj  Od.  VI, 
274,  f ; seul,  au  prés. 

pû> fwj,  ou  (o),  blâme , reproche;  bonté, 
opprobre;  railler'e,  sarcasme,  outrage,  af- 
front : piipov  ôvàlau,  Od.  II,  80,  -j,  attacher 
l'opprobre,  la  hoDte  à qn. 

M -ôpo; , ou  (b),  Moulus,  dieu  qui  conseille 
Jupiter,  C)pr.  fragm.  ï,p.  591. 

pjîmiç,  ’J'/Oi  (ô,  é , qui  a le  pied  non  four- 
chu, dont  la  corne  du  pied  n’est  pas  fendue, 
soüpède,  épith.  des  chevaux,  * II.  et  Od. 
passim.  H.  fiivos ou  pia  et  îv ujj. 


N,  treizième  lettre  de  l'alphabet  grec  ; 
elle  indique  , par  conséquent,  le  lieizicme 
chant  dans  les  poèmes  cT Homère. 

val,  ait.  vr) , adv.  d' affirmation , de  pro- 
testation; il  est  touj.  employ  é dans  des  pro- 
positions affirmatives : oui,  animent,  en 
Vérité,  ma  foi;  il  revient  très-souv.  dans  ta 
phrase  suivante  : xcd  3tî  raûri  y*  navra  xarà 
poïpav  cum;,  oui  ou  assurément  tu  as  parlé  là 
conformément  à la  justice;  tout  ce  que  lu  as 
dit  là  est  fort  juste  ou  fort  bien.  II.  I,  286; 
VIII,  146  et  passim;  et  avec  l'acc.:  vai  pi 
roîe  axürrrpo v,  II.  I,  254,  oui,  par  ce  serptre; 
j’en  jure  par  ce  sceptre. 

vattroci»  ( verbe  ép.  usité  seul,  au  prés,  et 
à l imparf.;  ce  dernier  temps  touj.  sous  la 
forme  fréquent,  vattriaexov),  1“  intrans.  de- 
meurer, habiter  , séjourner,  s’arrêter,  avec 
lesprép.  t»,  11,  XI,  675;  Od.  XV,  584; 
M,  Od.  VI,  153;  avec  le  dat,  seul,  II.  III, 
387;  VII,  9;  Od.  XVII,  523  ; ||  2*  transit. 
habiter  avec  l'acc.  11.  XVII,  172;  II,  559; 
XVII,  508;  Od.  IX,  21;  j]  3‘  dans  le  sens 
passif , être  habité  ou  situé,  en  pari,  des 
pays,  des  des,  etc.;  presque  touj.  précédé  de 
«v  que  quelques-uns  joignent  au  verbe,  II. 
IV,  45;  II,  648;  VI,  415;  Od.  XIX,  30  et 
passim;  on  ne  le  trouve  sans  r3  qu'DA.  IX, 
23;  ||  ce  verbe  n'est  jamais  tous  la  forme  con- 
tracte; exceptèdans  f imparf.  muTimv.iv,  et 
dans  le  part.  vaurtUnt,  formes  ép.  allongées, 
qui  supposent  une  contraction  préalable-,  tou- 
tefois cet  allong.  ép.  est  irrég.  dans  vatr 
ràuca,  qui  devrait  être  vsutxbumt.  11.  vais». 


valut  {imparf.  rvociov,  sans  augm.  vai  ov  , 
avec  la  forme  ép.  vaiicrxov;  apr.l  poét.  cvaaaa; 
Od.  IV,  174,  ■}•;  aor.  1 pass.  iv-jeOrf,  1* 
intrans.  usité  seul,  au  pré*,  et  à l’ imparf. 
habiter,  s’arrêter,  séjourner  : avec  la  prép. 
h et  le  dat.  II.  V,  543;  VI,  13;  XIII,  695; 
aussi  avec  xari  et  l’acc.  II.  II,  130;  puisetvec 
le  dat  seul  : aibipi  vatw,  II.  11, 412;  IV,  166, 
habitant  dans  l’air;  cf.  II.  XVI,  719;t7*econ- 
struit  encore  avec  diverses  prépos., commença;, 
ntu,  nupi,  ùiro,  exprimant  divers  rapports  : 
vers, auprès,  aux  environs,  aux  pieds  de,  etc.; 

||  2°  transit.  *)  habiter  avec  l'acc.  II.  III, 
74;  VI,  53;  XIII,  172  et  passim;  Od.  IX, 
49, 1 13  ef  passim-, l)  donner  à habiter,  ren- 
dre habitable;  delà  : bâtir,  fonder  : — jroXrv, 
Od.  IV,  174;  II.  à A.  298;  ||  5”  dans  le  sens 
passif , être  habité  ou  situé,  en  pari-  d'en- 
droits, de  villes,  d ites,  II,  II,  626;  ||  4*  au 
passif  [seul,  le  partie,  touj.  précédé  de  «3, 
si  bien  que  plusieurs  et  IV OLf  entre  autres 
écrivent  en  un  seul  mot  : «ùvaiôpivoc;  cf.  vout- 
tom.  n°  3] , être  bien  habité,  bien  penplé  ou 
bien  bâti;  à faor.  «vaufcjv,  s'être  établi , être 
domicilié,  habiter:  Âpyu  viabnv,  II.  XIV,  119, 
habita  Argos. 

vzY.ri,  m (ü),  peau  garnie  de  son  poil, 
toison,  Od.  XIV,  530,  -j-. 

* Na£oç,  ou  (û),  auparavant  Aux  (voy.  ce 
mot),  Naxos,  la  plus  grande  des  Cyclades, 
avec  une  ville  du  même  nom  ; ta  fertilité 
en  vin  ra  fait  consacrer  à Bacchus.  H.  à 
Ap.  44. 

va7T7j,  'Cf  (h),  ép.  p.  wbroc,  «oc  (ré),  vallée, 
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val,  gorge  de  montagne,  ravin,  vallon,  en- 
caissé entre  de t montagnes,  * II.  VIII. 
558;  XVI,  500 

vxpy.x<a  (aor . 1 poét.  xipxmu',  s'engour- 
dir, devenir  roide,  être  perclus,  paralysé; 
être  frappé  de  lorprui;  II.  VIII,  528,  f.  B. 
tiare,  torpeur. 

* vxpy.unot,  ou  (i),  narcisse  , II.  1 C. 
VIII,  428. 

vâ?9r„  aor.  pats,  de  mi a. 

VXTSX,  rP-P-  rw«a,  <oy.  taiu. 

vz'j'jtù  {fut.  »î|m  , presser,  bourrer,  en- 
tais» r : — yctû»,  Od.  XXI,  122,  do  la  nrre. 

Naoniç,  0’J  (i),  Nastès,  Ji/s  de  Nomion, 
chef  des  Carient  devant  Troie , II.  II,  867, 
870.  B.  viu,  vatu,  litt.  colon. 

NccuêoXi&ît,  cto  {O),  fils  de  Naubolus  , c - 
à-d,  1*  Iphiclns;  2°  nom  d" un  Phéacien,  Od. 
VIII,  116. 

NaûcoXo;,  ou.[o),  Naubolus,  fils  cC Orny- 
lus,  roi  de  Pbocide , pire  dlpbitus,  11. 
H,  518. 

* vxvrr/iç,  c;,  ov,  ion.  p.  xtrjxyit,  nau- 
fragé, liatr.  94.  R • vaüç,  ayvvpc. 

»ctû). cyoç  , oî,  ov,  où  les  vaisseaux  peu- 
vent stationner,  commode  ou  sûr  comme  sta- 
tion navale  : — Xipw,  Od.  IV,  846;  X,  141, 
bàvre,  port  où  les  tasseaux  sont  en  sûreté. 
R.  vaüç  /oj»o{,  AKXU. 

wvfur^o;,  o;,  ov,  qui  sert  dans  un  com- 
bat naval  : — Suera,  11.  XV,  589,  677,  lon- 
gues perches  de  combat  uaval.  R.  wü;,  pajpt. 

vaû;,  voy.  Yr,ôf. 

Natuor'îooç,  ou  (J),Nausithoü«,y7/.v  de  Ne- 
ptune et  de  Péribtra;  pire  (f'Alcinoiis  et  de 
Ilbexanor,  souverain  des  Pbéaciens,  qu'il 
conduisit  à Sch  'ria,  leur  nouvelle  patrie,  Od. 

Vil,  56-63;  VI,  7-1 1;  VIII,  564-571.  R. 
mot,  doit,  litt.  rapide  sur  les  vaisseaux. 

NanwtMr*  (è) , Nausicaa , fille  r/’Alci- 
noüs,  roi  des  Pbéaciens;  Minerve  lui  inspire 
pendant  son  sommeil  la  pensée  d'aller  laver 
des  vêtements  sur  le  rivage,  où  Ulysse,  après 
son  naufrage,  s’était  livré  au  repos  ; elle  s’y 
rend  avec  ses  servantes ; le  bruit  de  leurs 
jeux  réveille  Ulysse  ; Nausicaa  te  conduit  à la 
ville,  et  Vintroduit  chez  Von  père  ; voy.  Od. 
chant  VI,  ef  VIII,  457-468. 

vauootXcrroç,  t),  ov,  poét.  célèbre  par  les 
vaisseaux  ou  par  la  navigation,  fameux  navi- 
gateur, Od.  VI,  22,  f,  épith.  de  Dymas;  et 
de  /'Eubée,  EüSoia,  II.  à A.  51,  219.  R.  vaüj, 
uXuriç. 
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VatUfwXuTSç,  Ti,  ov,  synon.  de  xmwixiurif, 
épith.  des  Pbéaciens,  Od.  VII,  39;  VIII, 
191;  XIII,  166;  et  des  Phéniciens,  Od. 
XV,  415;  *Od.  R.  ,w:. 

Nourris»  fflf  (a;,  Nantie, noble  Phcacicn, 
Od.  VIH,  112.  R,  smon,  t/evaûmç. 

vavzrç,  ov  (ô)  navigateur,  mariu,  matelot, 
II.  VII,  5;  XV,  627  et  patsim;  Od.  I, 
171  et  passim.  R.  »o0ç. 

Vavzr/Jl,  ion.  p.  xaùriut,  dal.  pi.  de  wirr,;. 

vourtXô;,  JÎÎ (à) , art  de  la  navigation; 
marine,  expédition  maritime , voyage  par 
mer  ou  sur  mer,  Od.  VIII,  255,  f.  R.  «u- 
TtXoc,  navigateur. 

vavzlXXofxai,  moy.  dép.  (jeu/,  l’inf.  xm- 
TtUceSot,  et  la  5. p.  s.  suhj.  yaurillrrar,  ion.  p. 
*a  jTÛlrrai) , naviguer,  aller  sur  mer,  * Od. 
IV,  672;  — AiyurrvévSe,  Od.  XI V,  246, 
vers  l'Egypte.  R.  xavei/of. 

vxi/fi,  vavtfiv,  ép.,  vojr.  vr.ô;. 

vaut  et  valu,  ép.  (seul,  au  />r#.  et  à Vim- 
parf.  vatov),  couler:  r.phxe  xiu,  Od.  VI,  292, 
lasource  coule  ; trizeu  xprrmt  vniouoiv,  II.  XXI, 
197,  toutes  les  sources  coulent  ; miov  ïo«Sy- 
yta,  Od.  IX,  222,  les  vases  nageaient  pieius 
de  petit  lait,  (l’a  est  long,  Od.  VI,  292,  et 
bref,  II.'  XXI,  197);  ][  2°  forme  rad.de  mia. 

Nixtpa,  r,q  (é),  Nea-ra,  Néère,  nymphe 
de  qui  le  soleil  (Hélios)  rut  deux  filles,  Lam- 
pélie  et  Pbaëtuse,Od.  XII,  153  et  suiv.  R. 
vrac,  propr.  la  plds  jeuue- 

vtxpi; , ri,  i'J,  nouveau  , récent , jeune, 
tendre  : — jraiîic,  II.  II,  289,  f,  jeunes 
enfants.  R.  vrâ;. 

v£a~ o;,  r.,  ov,  ép.  vùaroç(  pnrtout  sous  Ur 
forme  épique,  excepté  11.  IX,  153);  *)  le- 
dernier,  le  plus  bas,  qui  est  à l’extrémité,  touj. 
en  pari,  d’un  lieu  : titrai  troôa  vt/arcni  lo»; . 11. 
Il,  824,  tout  à fait  au  pied  de  l'Ida;  natà 
vsta-ov  ûvtkpuôm.  II*  V,  293,  à l’extrémtié  du 
du  menton  ; — xtxiatx,  ibid.  857,  l’extrémité 
du  bas-venire  ; *>)  avec  le  gén.  : xtix r*t  511  w», 
U.  VI,  295  ; Od.  XV,  108,  le  dernier  de 
tout  ; rôle;  xia.Tr,  llùlou,  II.  XI,  712,  la  ville 
la  plus  reculée  de  Pylos,  et  au  pl.  vtarcu  Ilù- 
lou,  II.  IX,  153,  les  villes  situées  à l’ex- 
trémité de  l’ile  de  Pylos  ; ainsi  xiarut  n’est 
point  ici,  comme  plusieurs  l’ont  prétendu , 
pour  xv/aiazai , ytvatvrai , porf . passif  de 
valu.  R.  probabl.  ancien  superl.  de  xioç , 
V5Ï0S,  viioravoc,  vùaro;,  litt.  le  plus  récent,  en 
lat • novissimus. 

vscpcç,  ov  (ô),  faon,  jeune  cerf;  et  aussi 
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JV,  243;  VIII,  248  etpatsim; 
Od.  IV,  Ô3G  et  passim.  II.  il  a de  l'anal, 
avec  vsocpô;. 

>££;,  vuiai,  voj-, 

vécu,  ép.  p.  vit,  voy.  m. 

•Jtr,-/ew,i  r,;,  éi,  ép.  p.  vitc/tv*;,  nouvean- 
n i,  * Od.  IV,  336;  XVII,  127.  R.vsoç,  ytroe. 

vtgxr.q,  T,i,  îÇy  ép.  p.  vsaxw,  nouvelle- 
ment aiguisé,  fraîchement  repassé  ou  émoalu, 
en  pari,  de  haches,  jrùixfret,  II.  XIII,  391; 
W I,  484.  R.  vij; , ûr.t,. 

virXvt,  vooç  (ô,  è),  qui  vient  d’arriver, 
nouvellement  arrivé,  nouveau  venu,  * II.  X, 
454,  358.  R.  vio;,  vX'/jov. 

venir,',  o v (ô),  ép.  p.  vanta;,  jeune,  qui 
appartient  à la  jeunesse,  tovj.  comme  adj.  : 

X'JCû , *Od.  X,  278;  XIV,  524;  Il.VIl,  3, 

jeune  homme.  II.  vro;. 

vtf,v lî,  tooî  (è\  ép.  p.  vsâvt;,  adj.  jeune, 
qui  convient  ou  appartient  au  jeune  âge  : — 
mtpOivixâ.QU.VN, 20, jeune  vierge;  ||  2’  tuhst. 
vierge,  je®e  fille,  11.  XVIII,  418.  M.  R. 

* VerâutTOS,  0<,  0V>  récemment  dit,  nou- 
vellement prononcé  ; — ôeca,  II.  à M.  443, 
voix  qui  vient  de  se  faire  entendre,  qui  sem- 
ble résonner  encore.  R.  vio;,  yxpl. 
vital,  ép.  p.  virai,  voy.  viopat. 
vziaipoi,  seul  au  fém.  vtiaifxi,  compar.  i r- 
rég.  de  vio;,  le  plus  bas,  eu  pari,  de  deux 
choses  ou  des  deux  parties  d’une  chose  ; in- 
férieur ; touj.  vriaipe  yctmiip,  le  bas  ventre, 

* II.  V,  5Î>9,  616  ; XVII,  519  ; XVI,  463. 

R.  vio;. 

vcizroç,  Ti,  ov.  ép.  p.  vssrro;. 
vay.iü)  et.  selon  le  besoin  du  vers,  vttxdt, 
3.  p.  pi.  vnxtOm,  ion.  p.  vuxo-jet;  3.  p.  s.  suhj. 
va  «ion,  II.  I,  579  ; inf.  vtixitriv,  II.  II,  277; 
imparf.  vrtxcov,  II.  II,  224;  XII,  268;  vti- 
«tov,  Od.  XXU,  26  ; et  avec  la  forme  fréq, 
Vfmuffxcv,  li  XIX,  86;  II,  221;  viixcmov; 
Od.  XI,  512  ; fut.  va xiff»,  II.  X,  115;  aor. 
1 fvtixiffot,  II.  lit,  59;  ép.  V fixera.  Il  V,  471; 
et  vitxw«c,  11.  VI,  325  et  souv.),  1*  intrans. 
se  quereller,  se  disputer,  avoir  des  alterca- 
tions, des  contestations:  — rtvi,  avec  qn, 

Od.  XVII,  189  ; ûxcxx  vivo;,  II.  XVIII,  498, 
à cause  de,  au  sujet  de  quelque  chose  ; || 
2°  transit,  gourroander,  blâmer,  gronder, 
irriter,  insulter,  invectiver,  avec  tacc.  II.  IV, 
356.  368;  V,  471  et  passim ; — aiayfxï; 
Isivteiv,  II,  111,38,  gourmander  qn  avec  des 
paroles  ignominieuses,  loi  adresser  de  san- 
glants reproches;  — jjoXuroïetv  îrrcrtriv,  II. 
XV,  210;  Od.  XXII,  225,  avec  des  paro- 


les pleines  de  colère;  — luiat  wù  viixwr.  II. 
II.  XX,  252.  R.  vttxoç. 

vjîxoç,  eo;  (to),  1°  dispute,  querelle,  al- 
tercation, débat,  surtout  en  paroles  : blâme, 
reproche,  injure,  insulte,  II.  VII,  95;  XXI, 
5 1 5 : il  se  dit  aussi  des  contestations  en  justice, 
11.  XVII  1,497;  Il  2*  souv.  aussi  disputer  par 
voies  défait:  rixe,  combat,  bataille.  II.  pas- 
sim-,  veixoc  trolipoto,  II.  XIII,  271,  de  même 
aussi  — oviotriîoc,  — îpiôo;,  II.  XVII,  384; 
Od.  XVIII,  264;  ||  ce  mot  se  construit  avec 
différents  verbes  : iytipuv  vtUo;,  II.  XVII, 
544,  exciter  un  débat:  — ipÇiXlttv  noi  pia- 
ew,  II.  IV,  444,  faire  naitre,  jeter  un  débat 
au  milieu  d'une  foule;  — Juin»,  11.  XIV, 
205;  Od.  VII,  74,  terminer  un  différend; 
— Xphnv,  Od.  XII,  440  ; XVIII,  264,  le 
juger  ; — jraù«tv,  Od.  XXIV,  543,  le  faire 
cesser  ; vrîro;  tri^On,  II,  XI,  671,  une  lutte 
se  fit, eut  lien  entre  nous,  avec  te  dat.; — yivt- 
t«,  II.  IV,  37,  a lieu,  avec  le  dat.  ; — ôpor- 
fa»,  II-  III,  87  ; XII,  348  et  très-souv.,  s’é- 
lève; voy.  oprjut  ■ 

vtipx,  ép.  p.  tvupa,  voy.  vijM. 

vas  fev,  ton.  p.  vtiOtv,  adv.  de  bas  en  haut, 
d en  bas  : — U xpàiot,  II.  X,  1 0,  j,  du  fond 
du  cœur.  R.  vio;. 

vasSi,  ion.  p.  vttàt,  adv.  an  fond,  à l'ex- 
trémité. au  bout,  avec  le  gén.  : — ïipvt;,  II. 
XXI,  517,  -f,  tout  au  fond  du  lac.  M.  R. 

vaiç,  où  (é),  sous-ent.  yn,  litt.  terre  fraî- 
che, c -à-d.  terre  nouvellement  remuée,  la- 
bourée; terre  qu’on  a laissée  reposer  quel- 
que temps  et  qu’on  a de  nouveau  mise  en 
culture-,  jachère,  II.  X,  353;  XIII,  703;  Od. 
VIII,  124;  XIII,  32;  vu'o;  rpinolo;,  friche  ou 
jachère  trois  fois  labourée,  Od.  V,  127;  II. 
XVIII,  541,  R.  vio;,  ion . viïoç 

V£fr aty  contract.  de  vccrou;  voy , véopai. 
VEY.dç9  af5o ç(tq),  dat,  pl.  vixâ^Krirtv,  mon- 
ceau  de  cadavres,  II.  V,  886,  f . R.  >«xvc. 

vt/.piç,  où  (ô',  1°  subst.  corps  mort,  ca- 
davre, II.  et  Od.  passim;  on  dit  aussi  ép.  dans 
le  même  sens  vtxpoi  nSnuûric,  II.  VI,  71  et 
xstT«T(5vuüTi;,  II.  XVIII,  540,  litt.  les  cada- 
vres morts;  i,)  les  morts,  c.-à-d.  ceux  qui 
sont  descendus  aux  enfers,  U.  XXI II,  51; 
Od.  X,  526;  ||  2”  adj.  peut-être  Od.  XII,  10. 

vÉzTfltjO,  etpoç  (to),  nectar,  boisson  des 
dieux,  qu'on  s'imaginait  être  un  vin  rouge 
très-généreux  et  d’un  parfum  exquis , II. 
XIX,  38;  Od.  V,  93,  199  ; IX,  559;  II.  i 
A.  124 ; c’est  Ilébé  qui  le  verse  aux  dieux, 
II.  IV,  3;  Thélis  s’en  sert  pour  préserver  le 
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corps  de  Patrocle  de  ta  corruption , II. 
XJX,  58. 

vix'jç,  gén.  yoç:  acc,  vir vv;  dat.pl.  vnrjfTtnJ 
nir.  ïéjjn,  üd.  XI,  569;  acc.  jtl.  vlxv;,  p. 
viVjof,  üd.  XXIV',  VI  7 (J),  synon.  de  vixp>(, 
1"  corps  mort,  cadavre;  on  dit  également 
vhrj;  TlOvw;,  II.  XVIII,  175;  — xxtxv«0v»i>j, 
11.  XV  1,  526;  — xaTayOfpivoç,  Od.  XT,  491; 
— xràptvoç,  Od.  XXII,  401;  b)  les  trions, 
ceux  qui  sont  dans  les  enfers;  mais  dans  ce 
sens  seul.au pl.  et  dans  I Od. 

vcué9w  , forme  poét.  allongée  p.  vqtw 
(seul. à l'imparf.  moy.  Z.p.pl.  vhu0ovto,  11. 
XI,  635,  t). 

vtpxaxta  et  souo.  yrutiTioi  (/ut.  poét.  »«- 
fitav.ow;  oor.  1 ép.  fou/.  vquoiwa;  /i/t.  moy . 
vfpwr,yopsu;  nor.  1 puss.  êp.  louj . vipsovrfir,vj 
5.  p.  pl.  vixicTjr.Stv  p,  YVJ.l'77YllirlaX/),  I.  net. 
1 0 absol.  ressentir  une  juste  indignation  con- 
tre qn,  trouver  mauvais,  prendre  en  mau- 
vaise part,  prendre  en  mai  sa  conduite,  ses 
actions,  ou  ses  discours;  avec  le  dut.  delà 
pers.  et  l'ace,  de  la  chose,  Od.  XXIII  213; 
en  gén.  s'indigner,  se  mettre  en  colère,  se 
fâcher,  II.  IV,  413;  XIII.  16  et  souv.  absol. 
II.  IV,  507;  VIII,  198;  Od.  XVII,  481  ; || 
II.  moy,  (avec  l aor.  pass.  ',  être  indigné  de 
sa  propre  conduite,  trouver  mal  séant,  juger 
indécent,  inconvenant  pour  soi-ptème  ou  en 
soi-même  ; aussi  est-il  souv.  accompagné  de 
xr.fi,  II.  XIII,  119;  de Svarâ,  II.  XVI,  544 
ou  ivi  Svp;.,  II.  II,  223  ; Ôd.  I,  1 1 9 ; il  est 
souv.  suivi  de  l'in/.  : vtxcooxrxt  S ni  — vpj 
•trioCo)»;  xvayxivttv,  Od.  IV,  158,  il  juge 
messéant,  peu  convenable  (dans  son  esprit) 
d’élever  la  voix  pour  dire  de  vaines  paroles, 
des  choses  sans  valeur;  delà  aussi:  avoir 
honte,  rougir,  Od.  II,  64  ; J|  2°  comme  à 
l'act.  *)  s'indigner,  se  meure  en  colère,  absol. 
Od.  XXI,  169  ; et  avec  le  dat.  de  la  pers., 
II.  X,  115, 129  ; b)  aoec  l’acc.  prendre  qche 
en  mal,  l’interprétcrma],  le  trouver  mauvais; 
s’en  irriter,  s'en  indigner  : — — x«*à  Ipya,  Od. 
XIV,  284,  s'indigner  des  mauvais  prucédés, 
se  fâcher  des  mauvaises  actions  ; ou  selon 
VoSS,  les  punir,  les  venger;  il  est  souv.  suivi 
de  l in/.  Od . XVIII,  22 7 ; XV,  69 . K ■ viurei;. 

Vtptarpcli,  ôî,  iv,  ép.  i ra,  1°  digne  d'indi- 
gnation, blâmable,  répréhensible,  injuste, 
condamnable,  punissable,  coupable  ; ordin. 
au  neutre  : vipivtnrrov,  H PS<  blamâble,  c’est 
chose  reprébensible,  II.  111,  410;  XIV,  356; 
XIX,  182;  souv.  construit  avec  l'in/.  II. 
IX,  523;  Od.  XXII,  59;||2"  dont  on 
craint  l’indignation,  qni  est  à craindre,  re- 


doutable, p.  ô vifiWîâv,  II.  XI,  648  ; selon 
KOEvrBN  : enclinà  la  colère,  colère,  en  pari, 
if  Achille  ; c’est  f’iraettndus  d'Horace  ; d’au  ■ 
très  l’entendent  dans  le  sens  moins  probable 
de:  respectable;  le  3u*o;  ivép,  vir  terribilis, 
qui  vient,  cinq  vers  plus  bas,  explique  veua- 
oitôc-  R.  vcfueréM,  dont  il  est  l'adj.  verbal. 

vepctsltouxi,  moy.  dép  smon,  de  -jtpioiu 
(i usité  seul,  au  prés,  et  à Vimpar/.') , 1°  se  fâ- 
cher, s'indigner:  — vm',  II.  VIII,  407  ; Od. 
II,  239,  contre  quelqu’un  ; — vtvi  rt,  blâmer 
quelqu'un  de  quelque  chose,  lui  en  faire  un 
crime,  le  lui  reprocher,  II.  V,  757,  872,  il 
s'emploie  aussi  absol.  avec  l'in/.  R.  II,  297; 
||  2”  trouver  mal  séant,  avoir  bonté  de  scs 
propres  actions,  avoir  de  la  pudeur,  Od.  II, 

1 38  ; avec  l’acc.  et  l'in/.  II.  XVII,  235  ; et 
aussi  craindre,  respecter  : — 3tov{,  Od.  I, 
265,  craindre  les  dieux.  R.  xipietf. 

VtjltçiÇi  to;  (é),  dat.  ép.  vipioatt p.  jipnit, 
II.  VI,  335,  1*  juste  indignation,  blâme  ou 
colère  excitée  par  la  vue  de  choses  inconve- 
nantes ( plus  tard  ),  à la  vue  d'un  bonheur 
non  mérite;  — viumçoe  pot  iÇ  ocjQpûnwv  îffen- 
Tctt,  Od.  II,  156,  le  blâme  des  hommes  m’at- 
teiudra  ; ||  2’  ce  qui  excite  l'indignation  ou 
l’improbation,  sujet  de  blâme,  de  reproche  ; 
où  oipsaif  ion,  avec  Vin/.  II.  XIV,  80;  Od. 
I,  550,  il  n’y  a pas  matière  â reproche  à..., 
ce  n’est  point  clioje  b’àmable  de...;  ou  avec 
ï in/,  précédé  tV  un  accus.  II.  III,  156-158; 
||  â’  subjectiv.  scion  Passo tr,  crainte  du 
b'àme,  sentiment  de  l'honneur,  honnête  pu- 
deur, joint  à aiSci;;  mais  selon  te  Scnoi., 
blâme  de  la  part  des  autres  comme  au  n°  I, 
XIII,  122.  R.  VfW. 

veusvaciu,  voy.  vmwâw. 
vti/.VjlEly  êp.  voy.  viWeç. 
ys(jE'7ari7cçy  êp- p.  vtu w>itoç. 
vipoçy  eoç  (rô),  poét . pâturage;  en  gén. 
bocage,  bosquet,  bois,  en  lat.  nemus,  II.  XI, 
480,  f. 

V iu.ro  ( aor . 1 . «virpx,  ép.  yt fax) , /orme 
ép.  cquio.  ytucSu,  I.  ad.  *)  distribuer,  parta- 
ger, avec  l'acc.  ; — zetx,  II.  IX,  217,  distri- 
buer les  viandes;  — palpa;,  Od.  XV,  140, 
distribuer  les  parts;  — xùirùXa,  O J.  X,  357, 
distribuer  des  coupes  a la  ronde  ; avec  l'acc. 
de  la  chose  et  le  dat.  de  la  pers.  distribuer, 
attribuer,  assigner,  donner  en  partage  qche  à 
qn.  II.  III,  274;  Od.  VI,  188;  s)  distribuer, 
assigner  comme  pâtnrage  un  terrain  à un  trou- 
peau, c.-à-d.  loi  permettre  d’y  paître,  le  faire 
paitre;  Od.  IX,  233  ; ||  II.  moy.  posséder 
une  chose  qui  nous  a été  assignée,  l'occuper, 
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s'en  servir,  le  meltre  a profil,  l’utiliser,  en 
jouir,  avec  l'acc.  : — narpli»  irâvrn,  Od. 
XX,  336,  jouir  de  tous  les  biens  paternels  ; 
orilin.  *)  en  pari,  de  terres  ; cultiver,  tùmvo;, 
II.  XII,  313;  XX,  185,  sa  portion  de  terre; 

— </>"/* i 11-  II,  751,  des  terres  ; en  gén.  ha- 
biter, dans  le  mime  sens  que  te  lal.  colere, 

incolere  : — £5.<rra,  II.  XX,  8,  1rs  bois  ; 

iSixiiv,  Od.  II,  1G7,  Ithaque;  •’)  en  pari. 
<f animaux , paître,  brouter,  manger  l'herbe, 
se  nourrir,  absol.  II.  V,  777  ; XV,  631  ; Od. 
XIII,  407  ; avec  l'acc.  âvthx  rrofoç,  Od.  IX, 
449,  les  fleurs  de  l’herbe,  c.-à-d.  l’herbe 
fleurie  ; auflg.  en  part,  du  /eu,  dévorer,  con- 
sumer, II.  XXIU,  177;  tfoù  aupa-s.  ttvpi 
yfiirt  vÉurrau,  11.  11,  780,  le  pays  est  consumé 
par  le  feu. 

vtvtrrat,  par/,  pass.  de  WÇo». 
vtoaoStfc,  ûi  £»>  nouvellement  arrosé,  en 
pari,  d'un  jardin,  àlwtj,  II.  XXI,  346,  f.  R. 

vio;,  â/sîo». 

vsoytïoi,  cç,  ov,  nouveau-né,  tout  jeune; 
en  pari,  d'une  petite  chienne,  exila!;,  Od. 
XII,  86,  -j\  R.  d'après  IlÉxrcu.  et  Ea- 
STATU.  il  serait  pour  vroytvô;,  vioyvô;.  R.  vio;, 
7‘«>- 

* vtoyviç,  c(f  iv,  par  contract.  p.  itiye- 
voç,  nouveau  né,  II.  à C.  141  ; à M.  406. 

vicoxpro:,  o ov,  nouvellement  écorché1 

— Siùfia,  »Od.  IV,  437  ; XXII,  363.  R 

vfoi,  Hpw. 

vsoipr,;,  üro;  (ô,  n),  nouvellement  dom- 
pté, récemment  apprivoisé  : — mû). oç,  II.  à 
A.  231.  R.  vfo;,  üa'iiw . 

vso5/;/.»it,  t!î,  £«>  nouvellement  poussé  ou 
fleuri,  enparl.  de  l’herbe,  du  gazon  ; — iront, 
II.  XIV,  347,  •)*;  au  tout  frais,  fraîche- 
ment éclos,  récent;  vif,  tendre,  II.  XXX,  13. 
R.  vto;,  Oi/iu. 

vtotij,  r,(  (4),  pocl.  et  synon.  de  v«ôr«, 
jeunesse,  ardeur,  chaleur  de  jeunesse, 
U.  XXIII,  604,  f. 

* vei)2ovTOç,  o;,  ov,  Pool.  p.  vioXtjto;, 
nouvellement  baigné,  qui  sort  du  bain,  II.  à 
M.  241.  R.  vio; , /ois». 

viopat  ( contr . ép.  vrüpat.  Il  XVIII,  136; 
2 et  'Sp.  s.  viiou,  vitrou,  Od.  XI,  114;  XII, 
188-,  inf.  vtioHou,  Od.  XV,  88  ; ailleurs  touj. 
la  /orme  non  contracte  ; prés,  dusubj.  2.  p. 
s.  vir/K,  p II.  1,32),  mor.dép  poél.  usité 
seul,  auprès,  et  à îimpar/.,  aller,  venir; 
particul.  s’en  aller,  partir,  revenir  : côtoia, 
II.  II,  236;  — oîxévSi,  II.  II , 554,  357  et 
patsim;  et  avec  les  prépos.  ri;  et  l'acc  II. 


XVIII,  loi  el passim;  rpà<  et  race.  II.  V, 
907;  XIV,  335  et  passim;  foi  et  l'acc.  II. 
IX,  619;  Od.  XV,  88;  rarement  ave  c «ri 
et  le  dat.  II.  XXII,  392;  et  avec  U seul 
acc.:  — intv/KÎct,  II.  Vif,  335;  il  se  dit 
particul.  des  dieux  el  des  hommes-,  puis  au 
/g.  enparl.  des  choses  , par  ex.  d un  fleuve: 
vrrrQat  xip  pôov,  II.  XII,  34,  retourner,  re- 
fluer vers  son  ancien  lit;  le  prés,  comme  celui 
de  dut  a le  plus  souv.  la  signif.  du  fut  11 
XIV,  221;  XVIII,  101;  Od.  11,238. 
vsov,  adv.  récemment;  voy.  >*»;. 
vzozcvBûç,  r.i,  cç,  qui  est  depuis  peu 
dans  le  deuil,  plongé  dans  une  affliction  ré- 


cente, Od.  XI,  39,  f.  R.  vit*,  irivSo;. 

* vwnr.r.riç,  r„  iv,  récemment  uni,  coa- 
gulé; fraîchement  caillé,  en  pari,  du /romoge, 
r-jpii,  Haïr.  78.  R.  vto;,  mj/vjut. 

v£37t).uro;,o;,ov, fraîchement  lavé,  récem- 
ment Deltoyé,  en  pari , de  vêtements,  tiuarn, 
Od.  VI,  64,  •}•.  R.  vto;,  irlivto. 


vzir.piTroq,  o;,  ov,  nouvellement  scié  ou 
coupé  ; selon  P'oss,  nouvellement  poli,  en 
pari,  de  l'ivoire,  Od.  VIII;  404.  R.  vio;, 

Ttpfo. 


NîoktÔ^uos,  ou  (é) , Néoptolèm» , fils 
d" Achille  et  de  Deidatnie , élevé  à Scyros, 
Il  XIX,  526,  où  Ulysse  vint  le  chercher 
pour  l'amener  à Troie  , Od.  XI,  505  et 
suiv.;  là  il  se  montra  digne  de  son  père, 
autant  par  sa  sagesse  dans  le  conseil,  que 
par  sa  valeur  dans  les  combats.  Après  la 
destruction  de  Troie,  il  ramena  les  Myrmi- 
dons  à Phthia,  Od.  III,  188  et  suiv.,  et 
épousa  alors  Hermione,  fille  de  Méuélas, 
Od.  IV,  5;  tf après  d'autres  mythes,  il  émi- 
gra dans  /’Epire  et /ut  assassiné  à Delphes, 
Pt  SD.  — Il  avait  reçu  de  ton  aïeul  Lyco- 
mède,  le  nom  de  Pyrrhus  et  de  Pbén'x  celui 
de  Néoptolème , Cypr.  /r. , 10/?.  593; 
Ulysse  t emmène  de  Scyros  à Troie  et  lui 
donne  les  armes  de  son  père.,  Pet.  Il.p. 
583,  6;  il  voit  son  père  lui  apparaître  et  tue 
Eurypyle,  ibid  ; il  lue  Priant  sur  l'autel  de 
Jupiter  llcrcéus , II.  exc.p,  584,  a;  [autre- 
ment selon  LescbÊS,  p.  599,  a);  il  reçoit 
Andromaque  en  récompense,  ibid.-,  ainsi 
fu'Enée,  selon  LtSCBÈs;  il  /ail  périr  As- 
tyanax,  Pet.  ll./r.  XVI,  p.  597  et  suiv.; 
/ragm.  XVII,  p.  598,  6;  il  revient  à pied, 
suivant  le  eonseil  de  Thélis,  à travers  fit 
Thrace,  où  il  rencontre  Ulysse  à Maronée; 
il  donne  la  sépulture  à Phénix,  mort  en  che- 
min, parvient  heureusement  chez  les  Mo- 
losses et  est  reconnu  par  Pelée,  Nost.  p. 
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584, , b.  R,  vio;,  nohpoi , Jeune  guerrier. 

v-°£>  r‘>  °V  ( camp . vcùrtpoi;  superl.  vtù r«- 
to;)  , nouveau,  1 eu  pari  des  choses  nou- 
veau,  récent,  neuf,  frais:  îlyoj,  i«3é,.0^{; 
||  en  /Mir/.  des  personne »,  jeune,  opposé  à 
vieux  : é vio;,  lié  jrabxri;,  II.  NfV,  108 
i«n8®“  y,euii  — *"*>  *o0|»{,  -/vvé;  si  vtoi,  II. 
IX,  06,  les  jeuues  gens,  oppos.  à yifmrc,-, 
le»  vieillards;  /«?  neulr.  viov  s’emploie advcrb.  : 
viov,  récemment,  uouvellemcnl,  fraîchement, 
dernièrement,  naguère,  il  y a peu  de  temps! 
viov  ysyawt,  Od.  IV,  112,  né  depuis  peu. 

v«sî>  vojr.  vvrüç. 

-jsvzpx.v.xoi,  a,  ov,  fraichement  frolté  , 
nouvellement  poli  : en  pari,  d'une  cuirasse', 
définit  XIII,  342.  il.  vioç, 

'jîogoz;,  où  (o),  petit  des  animaux  et  sur- 
tout des  oiseaux.  II.  Il,  311;  IX,  Ô2Î. 
R.  vio;. 

vscvrpoyoç,  o;,  ov,  nouvellement  tourné  , 
récemment  tressé  ou  tordu,  en  pari,  de  la 
corde  d'un  arc , vi vpn,  II.  XV,  469,  f.  R. 

V£fÇ,  ffT pifUt. 

* Nsorityeûç,  éuç(é),  Néotichien,  habi- 
tant de  Neontichus , ville  éolienne  de  la 
Mysie,  F.pigr . 1.  R.  vro;,  Tûytc. 

VSOKVXTOî,  oç,  ov , nouvellement  fait  , 
nouvellement  travaille,  en  part,  de  l'étain , 
xx-sairtpcç,  II.  XXF;  592,  f.  R.  vio;,  zsoyu. 

vsorc'jyrii,  «î,  Ut  synon.  de  vtorrjxro;, 
II.  V,  194,  J".  II.  vio;  tu jyu. 

veoZTii,  r~og  (é),  propr.  nouveauté;  sur- 
tout jeunesse,  jeune  âge,  II.  XXIII,  445; 
ix  vtovuro;,  II.  XIV,  86,  dès  la  jeunesse.  * 
II.  R.  vio;. 

vEoviraroç,  oç,  ov,  fraîchement  blessé,  qui 
vient  d'être  blessé,  * II.  XIII  , 539;  XVIII, 
556.  R.  veo;,  cOriw. 

V£7T0 OcÇ,  tt y (oî),  Od.  IV,  404,  -j-,  épith. 
des  phoques  ou  veaux  marins  , que  las 
grammair,  expliquent  1*  par  Siroîiç,  privés 
de  pieds.  R.  vé,  abrégé  en  v«  et  jrov;;  ainsi 
t explique  Aviott-,  par  vï;5(Wii;,  qui  ont 

des  nageoiresanx  pieds;  qui  ont  pour  pieds 
des  nageoires.  R.  vi»  , irov;;  Erra.  M. ; 
A polios-  3"  par  eéiroyovoi,  jeunes.  Eu - 
STATtt  ; A rnr.L.  rejetait  déjà  cette  dernière 
signifie.  ; la  seconde  est  la  plus  vraisembla- 
ble ; selon  Foss  : qui  sont  palmés,  palmi- 
pèdes. 

vepOs,  devant  une  voy.  vip8tv,  1*  ado. 
poél.  p.  GtpBt,  en  bas,  d’en  bas,  dessous, 
en  dessous;  de  dessous;  ||  2*  prép.  sous, 
en  dessous;  avec  le  gén.  au  dessous  de  : 
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— faim,  II. XIV,  204;  — Od.  XI,  302. 

Viprtpoi,  Oî,  ov,  II.  XV,  325;  lisez  avec 
JFolf  (vipripot , conformément  aux  meil- 
leurs manuscr. 

'Ssavip-of,^,  ov,  Nestorieu  , de  Nestor, 
II.  II,  54;  VIII,  113,  192. 

NstrropfSiîî,  sv  (o),  fils  de  Nestor,  c.-à-d. 
1*  Antilocbus,  II.  VI,  55;  XV,  589;  XXIII, 
o55;  XiTToplSai.  II.  XVI,  318,  Autilocbus 
et  Maris;  ||  2“  Pisistrate,  Od.  III,  36,  482; 
IV,  71,155,  etc. 

NÉurtri/o,  opoz  («',  Nestor,  fils  de  Nélée 
et  roi  de  Pylos;  scs  p.trents  et  ses  frères, 
Od.  XI.  280  et  suiv.;  il  avait  vu  trois  gé- 
nérations, était  le  plus  sage  des  Crées  cl 
avait  l’éloquence  ta  plus  douce , la  plus  per- 
suasive, II.  I,  247  et  tuiv.;  ses  épith.  ordi- 
naires sont  : )ryù;  xyosriTèz,  yipert,  imrritÛTr,i, 
mirons,  Ttpmtaf,  txyavo;,  iü-Jirn;,  ojoo;  kypuùP, 
seul  entre  les  douze  fils  de  Nélée,  il  échappa 
aux  coups  d’Hcrculc  ravageant  Pylos,  II. 
XI,  689  et  suio.;  parmi  1rs  exploits  de  sa 
jeunesse,  il  raconte  son  combat  avec  Ereu- 
tbalion,  II.  VH,  153-156;  IV,  519;  avec 
les  Eléens  ou  Epéeus,  II.  XI  , 671-762; 
les  jeux  funèbres  célébrés  à Buprasîon  en 
l’honneur  du  roi  des  Epêens,  II.  XXIII, 
630-644;  il  va  à la  gusrre  de  Troie  avec 
90  vaisseaux,  II.  II,  601  et  suiv.;  ses  villes, 
ibid.  591  et  suiv.;  il  cherche  à réconcilier 
Agamemmm  avec  Achille,  II.  I,  254-284 
et,  à ce  propos , il  cite  les  héros  qu'il  avait 
autrefois  connus;  le  Songe  qui  opparait  à 
Agamemnon  se  montre  à lui  sous  lu  figure 
de  Nestor,  II.  II,  20  et  suiv.;  il  gourmande 
les  Grecs  qui  désirent  le  retour , ibid.  587- 
368;  il  conseille  Agamemnon  , ibid.  455; 
ordre  de  ses  troupes,  II.  IV,  292  et  suiv.; 
là  sont  nommés  cinq  chefs  qui  commandaient 
sous  ses  ordres;  il  exhorte  les  chefs,  II. 
VI,  66  et  suiv.;  et  engage  les  plus  vaillants 
à accepter  te  combat  singulier  avec  Hector, 
II.  VII,  170-181;  il  est  d'avis  d’ensevelir 
les  morts  et  de  fortifier  le  camp,  ibid.  52î4 
et  suiv.;  il  court  de  grands  dangers  dans  le 
combat,  II.  VIII,  80-158;  il  détourne  encore 
les  Grecs  de  la  fuite.  II.  IX,  52.58;  U con- 
seille de  députer  vers  Achille,  ibid.  93-1 1 3, 
162  et  suiv.-,  éveillé  pour  aller  faire  une  ex- 
cursion nocturne,  II.  X,  73  ei  suiv.;  il  con- 
seille d'envoyer  des  espions  dans  le  camp 
troyen,  ibid.  202  et  suiv.-,  les  blessés  reçoi- 
vent des  soins  dans  sa  tente,  Il  XI,  618; 
Patrocle  y étant  venu,  il  l'engage  à prier 
Achille  de  fournir  ses  Myrmidons  et  ses 
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armes,  si  lui-même  ite  veut  pas  déposer  sa 
colère , ibid.  644-805;  il  regarde  le  combat, 
II.  XIV,  1 et  suio.;  rencontre  des  chefs 
blessés  , ibid.  30,  et  les  invite  à délibérer, 
ibid . 61  et  suiv.;  il  prie  Jupiter  en  faveur 
des  Crées,  II.  XV,  370  et  suiv.;  il  haran- 
gue et  encourage  les  combattants,  ibid.  659 
et  suiv.',  cf.  XVI 1,  581  et  suiv.;  il  donne 
des  conseils  à Antilochus  sur  le  point  de 
prendre  partaux  jeux  équestres.  II.  XXIII, 
304  349.  Bien  qu'il  n'ait  pas  combattu,  on 
lui  décerne  un  prix  pour  sa  sagesse,  ibid. 
615-652;  sa  harangue  aux  funérailles  d'A- 
chille, Od.  XXIV,  51-56;  il  parle  longue- 
ment sur  le  retour  de  Troie,  Od.  III , 102- 
200;  255-328;  il  offre  un  sacrifice  public  à 
l'arrivée  de  Télémaque  auprès  de  lui,  dans 
le  chant  3'  où  tout  se  passe  dans  son  palais; 
ses  fils,  ibid.  412  415;  «a  femme,  Eurydice, 
ibid.  552:  sa  file.  Polvca»le,  ibid.  464  et 
suiv.;  — Ménélas  vient  le  trouver  pour  con- 
férer au  sujet  de  la  guerre  de  Troie  ; il  lui 
raconte  d anciennes  histoires,  Cijpr-  p.  582, 
a;  son  avis  dans  le  jugement  au  sujet  des 
armes  d'Achille,  Pet.  II.  fragm.  IV,  p. 
386;  son  heureux  retour,  Aost.  p.  584,6. 

vtüfis K,  voy.  VSO usu.  . 

vsvoKt  Üî  (s),  gin.  et  dat.  ép.  stvpôft ,et 
nsvpÿfiv,  II.  VIII,»  300;  louj.  la  corde  de 
l’arc,  11.  et  Od.  passim ; ir&s  3s  et  vtvpéx,  II. 
VIII,  327,  il  lui  brisa  la  corde  de  son  arc 
(et  non  le  nerf  de  la  main  ; Teucer  était  prit 
à décocher  un  trait  ; la  pierre  lancée  par 
Hector  vient  rompre  la  corde  de  l’arc  et  ef- 
fleurer la  main  de  Teucer. 

ysüoov,  ou  (to"Î,  1°  tendon,  nerf;  une  fois 
seul,  au  pl.  II.  XVI,  315;  ||  2’  corde,  cour- 
roie, ligament,  la  corde  avec  laquelle  la  pointe 
du  trait  était  attachée  au  bois,  II.  IV,  151; 
mais  iiiifn  Sisia,  ibid,  122,  semble  signifier 
la  corde  de  l’arc.  * 11. 

veisjraÇo»,  incliner,  pencher  la  tête;  — 
xtfu)ô,  Od.  XVIII,  154;  — ùfpùiri,  Od. 
XII,  193  cligner  des  yeux,  froncer  le  sour- 
cil; — xojovOt,  11.  XX,  162,  incliner,  agiter 
le  panache  de  son  casque,  dans  le  mouve- 
ment régulier  dune  marche  ferme  et  assurée. 
R.  vivo». 

ytvto  (fut . vrvnt  ; aor.  louj.  ép.  viôaoi)  ; *) 
incliner,  pencher,  faire  signe  de  la  tête  ou  des 
yeux  : — tivi,  11.  IX,  223  et  si;  àilélou;, 
H.  VI,  9;  *•)  faire  signe  par  un  mouvement 
de  tête  qu'on  accorde  qche,  c.-à-d.  promet- 
tre, assurer:  — rient,  H.  à C.  445,  qche  i 
qn  ; ordin.  avec  l'acc.  et  l’inf;  c)  II.  VIII, 


246  , se  pencher,  s'incliner,  c.-à-J.  se  pen- 
cher en  avaDt,  II.  XIII,  132:  souv.  en  pari, 
du  panache.  II.  III,  337:  XI,  42;  XVI, 
138;  XV,  481  ; Od.  XXII,  124  ; ||  2»  tran- 
sit.ineVSaer,  pencher,  baisseï: — xiyalà;,  Od. 
XVIII,  237,  leurs  têtes. 

v£'ps)jj,  r,q  (ri),  nuée,  nue,  nuage,  brouil- 
lard, qui  enveloppe  et  dérobe  à la  vue,  II.  V, 
186  ; XV,  308  ; souv.  au  fl g.  : — xjxvh.  II. 
XX,  417,  en  pari,  des  ténèbres  de  la  mort, 
— S*»,-,  II.  XVII,  591  ; Od.  XXIV,  515, 
nuage  de  deuil.  11.  vif oç. 

vehe)x,yephx,  ao  (o),  ép.  p.  viyùrtyiflrns, 

qui  rassemble  les  nuages  pour  exciter  un 
orage,  épith.  de  Jupiter,  II.  1,511, 560  ; IV, 
30  ; V,  888  et  passim  ; Od.  1,  65.  U.  vvfl)ri, 
iyùpst. 

vifD.r.oiv,  dat.pl.  ép.  de  vifi/.n- 
vit? o;,  eoî  (tô),  nue.  nuce,  nuage;  souv. 
au  pl.  ; en  gén  *)  brouillard,  ténèbres  : — 
ôavdtToro,  II.  XVI,  350,  de  la  mort;  àylvoi, 
11.  XV,  668,  nuage  d’obscurité;11)  au ftg. 
multitude  compacte,  serrée  ; troupe,  foule, 
qui  ressemble  à une  nuée; — Tuàuv.  II.  XVI, 
66; — rrsÇwv,  II.  IV, 274;—  'Ixyüv,  XV  11,243, 

nuée  de  Troyeus,  de  fantassins,  d’étour- 
neaux; — Roscpsio,  II.  XVII,  243,  nuée  de 
la  bataille,  c.-a-d  les  rangs  serrés  des  com- 
battants, le  plus  fort  de  la  mêlée. 

>£(•>  ( usité  seul,  au  part,  vu»  ; et  à l im- 
parf.  cvvisv,  ép.  p.  iviov,  II.  XXI,  1 1',  nager, 
Od.  V,  344,  442. 

vita  (seul,  l’aor.  1 moy.  3.  p.  pl.  viacnro), 
plus  tard  vi.B u,  filer;  il  ne  se  trouve  qu  Od. 
VII,  198,  f ; — toi  ri,  Hier  qche  à qn,  en 
pari,  des  Parques  qui filent  les  jours  et  les 
destinées  des  hommes. 

j rr„  particule  ép.  inséparable  qui  marque 
la  négation  de  l’idée  exprimée  par  le  mot  au- 
quel elle  est  jointe. 

VECoTaTOî,  >3»  ov>  superl.  de  Woc,  II.  V II, 
153  et  passim;  Od.  I,  352  et  passim. 

vttltxcpoç,  rit  ov,  compar.  devins.  II.  IV, 
54  et  passim;  Od.  III,  49  et  passim. 

t ma,  voy.  mjüc. 

vrr/txTîoq,  ir„  eov,  poél.p.  vièyim;,  nou- 
vellement fait,  nouvellement  fabriqué,  neuf, 
en  pari,  d’une  tunique,  yirùv,  II.  11,  43;  d'un 
voile,  xptôipvsv,  11.  XIV,  185;  H,  à A.  122; 
cf.  ÙtiTTst.  Lexil.  p.  203.14.  v«o«, 

vrr/pctoî,  o ov,  qui  ne  peut  être  éveil- 
lé,  qu’on  a delà  peine  à éveiller,  profond, 
en  pari,  du  sommeil,  vrms,  OJ.  XIII,  80; 
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le  neutr.  sing.  employé  adv.  Od.  XIII,  74; 
* Od.  R. 

vr,3:«a,  coy  (ri),  entrailles , II.  XVII  , 
52*,  f.  R- 

vnôufjtoç,  o;,  ov,  ipilh.  contt  an  le  du  som- 
meil; elle  te  rencontre  douze  foie  dans  /loin., 
huit  foi»  dans  fil.  ; quatre  fois  dans!  Od  ; 
II.  11,9;  X,  91,  187;  XIV,  253,  242,  554; 
XVI, 454;  XXIII,  63;  Od.  IV,  793;  XII, 
311,  366;  XIII.  79;  elle  est  d'une  dérivation 
incertaine;  prababl.  synon.  de  ÿ.Sjuoz  et  de 
ibvt;  cf.  H.  a M.  241,  449;  doux,  paisible, 
comme  litlTTU.  [Le x.  I,  p.  179)  l'a  prouvé 
d une  manière  pretque  péremptoire  d' après 
les  Schol.  de  L'en,;  d'abord  il  avait  te  di- 
gamma  : EiSopo;,  et  quand  celui-ci  fut  sup- 
primé, on  ajouta  v aua:  verbes  précédents; 
au  lieu  d !yt,  on  écrivit  tyn;  .daitTAKQve, 
plus  tord,  réunit  ce  y à l'adj.  11.  II,  2;  X, 
91  ; il  le  dérivait  par  conséquent  de  ré, 
i-ju,  sommeil  auquel  ou  ne  s'arrache  qu'avec 
peine,  synon.  de  scvixîutef,  dont  on  ne  peut 
sortir,  sommeil  profond;  PtSSOW  dans  son 
Dict.  elSptTZSEt, 11.  XVI, 454,  approuvent 
cette  seconde  explication;  j'avoue  quelle  ne 
me  satisfait  point;  je  n’ai  vu  nulle  part  le 
verbe  Su»  avec  le  sens  de  sortir;  il  signifie 
partout  entrer,  pénétrer;  rnSvpot,  s'il  en  était 
formé,  signifierait  donc  : où  l'on  ne  pénètre 
point  et  non  d’où  l’on  ne  sort  pas;  cf.  àpqi- 
tvfio;  Xipér,  Od.  IV,  847,  port  où  l'on  entra 
de  deux  cô  es;  dans  ce  sms,  on  conçoit  que 
wéîuu»;  signifie  profond,  dont  on  ne  peut 
sonder  la  profondeur;  telle  est  aussi . sans 
doute  l élym.ds  v/jSuœ,  entrailles;  mais  t lest 
difficile  d expliquer  véSvpot  dans  ce  sens,  II. 
X,  188;  l’idée  au  doux  sommeil  y est  bien 
plus  naturelle  que  celle  du  sommeil  pro- 
fond. 

vrà'Jiy  ’JOî  (é),  la  cavité  dn  bas-ventre  et 
tout  ce  qu’elle  renferme  (cf.  «jSute),  II. 
XIII,  290;  ventre,  estomac,  Od.  IX,  296; 
les  flancs  maternels,  le  ventre  de  la  mère. 
II.  XXIV,  496.  R. vè,  lù&i. 

Wt>  voy.  vr,û{. 

vnao  [imparf.  vtito»;  3.  p.  s.  «tu  p.  nées; 
aor.  1 vi,r/ns]  d'où  linf.  ép.  r/fiatu  et  le  part, 
ép.  nréeut;  aor.  moy.  cmraùfor,,  doilt imper, 
.rroaiatki;  l'inf.  tomnofet),  ion. p.  riu,  1°  act. 
*)  accumuler,  agglomérer,  entasser,  empiler, 
aoecl'acc.  : — ilev,  — Çv> a,  II.  XXIII, 
139;  Od.  XIX,  64;  — Snaa,  II,  XXIV, 
276  b)  charger,  garnir  dea  vaisseaux,  y**, 
II.  IX,  558;  ||  8°  moy.  se  charger,  charger 
poor  aol;  — ma  gfinA,  II.  IX,  ! 37,  charger 


d or  soo  vaisseau  ou  charger  nn  vaisseau 
pour  soi.  R.  mu. 

vr/jtn,  voy.  «tu. 


Nr,ioy,  ov(rs),  Neion , montagne  située 
dans  la  moitié  septentrionale  de  t ile  d'Itha- 
que; c est  sur  son  penchant  qu’était  située 
la  ville  d Ithaque,  Od.  I,  186;  cf.  III.  81- 
ainsi  l'entend  Foss;  Eu  STAT  U S la  prend 
pour  une  partie  du  Nérilou  et  Fort* Ett 
(Géogr.  d Hum.  § 38)  , place  le  mont  Néïon 
sur  la  cote  orientale  de  l'ile;  cf.  Mn,- 

TsrHz,  doo;  é),  synon.  de  V ,Â{,  Naïade. 
Od.  XIII,  104,  3i8. 

vüoç,  r,,ov,  naval,  qui  appartient  au  vais- 
seau : ôif,o  vèiov,  II.  III,  62;  Od,  IX,  384, 
bois  de  construction  navale,  poutre  de  vais- 
seau ; sans  îo>,  II.  XIII,  591  : nirvt,  é;  i;i- 
riivr  lirai,  pin  que  je  coupai,  pourétto 
employé  a la  construction  d'un  vaisseau. 

R.  vr,ü{. 


N»;i{,  13 o;  (i) , ion.  p.  N«î;,  Naïade, 
nymphe  des  sources-,  — II.  XIV,  444: 
subst.  II.  VI,  22.  ’ 


vr,ïi  f iSo;  (é,  ij),  qni  ne  sait  pas , igno- 
rant, inexpérimenté,  sans  expérience  II. 

VII,  198;  Il  a C.  236;  avec  le  gén.  Od. 

VIII,  179.  R.  vé,  uSiMi, 

vr;/.tçi3r,;,  T,; , sç,  sans  gain,  sans  profit, 
inutile  : SooXé,  îrro;,  II.  XVII  469;  Od 
XIV,  509.  R . vvj  j xé&So;. 

vnrjtyjTtito  (aor.  ép.  mm-jaTnTxj,  ne  pas  en- 
tendre, désobéir,  avec  le  gén.  : — 8iÿ;,  II. 
XX,  14,  -j-,  à une  déesse.  R.  vé,  ixo-ju. 
v/lhr.f,  r,;,  é;,  poct.  (et  aussi  II. 

IX,  632,  doit  le  dut.  vùii;  acc.  rolû.) , sans 
pitié,  cruel,  impitoyable,  inhumain,  en  pari, 
de  personnes,  II.  IX,  632;  ailleurs  souv. 
reliai;  II.  XI,  484,  lejonr  cruel,  c.-à-d. 
le  jour  de  la  mort;  — -/uhti;,  — iteuô;.  II. 

IV,  548;  X,  443;  — ôavoc,  Od.  XII,  572, 
sommeil  cruel,  pendant  lequel  on  Ivmbe  dans 
le  malheur.  R.  «j,  t)  u;. 

'Sriliior,;,  ao (ô),  synon.  de  Uni. itfiîe;,  II. 
XXIII,  662. 

* vyltcrti,  ru,  iis  *P-  P-  rnïtr,; , II.  à 

V.  246. 


r,0i  (o).  Néléc,yî/«  cle  Neptune  et 
de  Tyro,  mari  de  Chloris,  pire  de  Péro  et  de 
Nestor,  Od.  XI,  Î54;  il  fut  chassé  par  son 
frère  Pélias  d lolcos  en  Tbessalieel  éjnigra  en 
llessénie,où<f fonda  Py  lus ;sesJUs furent  tués 
dans  une  guerre  contre  Hercule;  le  douzième 
seul  échappa,  ce  fut  Nestor,  II. XI,  691;  il  fit 
aussi  la  guerre  aux  Areadiens,  II.  VU,  1 55. 
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KtiXttü&K»  ou  (ô),  fis  de  Mêlée , e.-à-d. 
Nestor,  II.  VIII,  100. 

N»;?.W>ç,  Oî,  ov,  Néléen,  qui  c*t,  qui  ap- 
partient a Nélée  : é NsiKft;  nOoç.  II.  XI, 
682,  la  Ncléenne  Pyloa:  ai  Nïjiéia»  iairoi,  II. 
XI,  597,  les  ravales  de  N idée. 

vnXrx,  r;,  t;,  cp.  p.  nii.tr,;. 

vrjhrr,;,  fc,  éç,  qui  est  sacs  faute,  inno- 
cent, irréprochable,  intègre,  * Dd.  XVI, 
317;  XXII,  418-  U.  vi.  ùi.thrt;. 

yjjux,  a; o;  (ro),  ce  qui  est  filé,  fil,  filage, 
filature,  ti«su  , OJ.  IV,  134;  au  pltir.  Od. 

II, 98;  XIX,  143;  XXIV,  133.R.v«»>. 

inr,uEprr,î,r,;,  t infaillible,  immanqua- 
ble, sur,  certain,  indubitable,  .vrai,  véri- 
dique, e pilh.  de  Protée,  0.1.  IV  , 349;  — 
fn-jih  ; — «no;,  OJ.  1,  8G;  II.  111,  204;  le 
nculr.  ting.  el  pi.  est  emplir  é friq.  comme 
adv.  rr.pwpri;  et  vr.ptpria  liiriiv,  II.  VI,  376, 
parler  conformément  à la  vérité.  R.  và , 

ipxpmm. 

mpzpréto;,  adv.,  vraiment,  exactement, 
fidèlement.  R w,pt per,;. 

f\r,pepzr,;,  où:  (4),  ou  plut  exact.  N euro* 
vtij,  Néniertès  , file  de  Nérée  et  de  Dons, 

11.  XVIII,  46. 

vrytpiy , n (é),  absence  de  vent,  air  tran- 
quille, calme,  serein;  vnvepte;,  11.  V,  523, 
en  temps  de  calme,  quand  1rs  vents  retiennent 
leurs  baleines;  j|  2’  comme  adj.  : — yalmn, 
Od.  V,  592,  le  calme  de  la  mer  que  1rs 
vents  ne  troublent  point  ; mer  calme.  R. 
riftno;. 

vf.VcMi,  oj,  ou,  sans  vent,  non  agité  par 
les  vents,  calme,  tranquille  : — ai1r,p,  II. 
VIII,  536,  j\  R.  thj,  âvIfMf. 

• * w;t{,  to;  (è),  nage,  natation,  Batr.  67, 
149.  R. 

oû  (o),  ion.  p.  trait,  habitation,  tem- 
ple, II.  et  Od.,  ôvrgoo  un ot,  H.  à M.  148, 
je  séjour  de  l’autre,  l’antre  lui-même.  R.  vis». 

vr, 5{,  gin.  de  wjûî. 

vnnvMc.î tîî, é;,  sans  douleur,  sans  souf- 
france; acl  qui  calme  la  douleur,  adoucit  les 
regrets:  — yappaxir,  Od.  IV,  221 , remede 
qui  éloigne  le  deuil,  remède  magique  égyptien 
qui,  prit  dam  le  vin,  éloignait  le  chagrin 
du  cœur.  R.  n\,  rrfvdot. 

vtjttiaaçt  voy.  vend*. 

YrWtayfMi  faire  l’enfant,  s’exercer  à des 
jeux  d'enfants  , II.  XXII,  502,  f.  R-  ve- 

niaj'oç. 

vrrnier/cijOf,  ov,  ailong.  poét.  de  »**<»{, 


qui  ne  parle  point  encore,  enfant,  en  lat.  io- 
fans,  11,  II,  338;  VI,  408;  XVI,  262;  touj. 
joint  à 7rcû;. 

V7!7rcÉ7!,  r,;  (é,),  ace.pt.  formé  par 

allonge  m.  cp.  de  n,niit,  1*  état  de  l'enfaut 
qui  ue  parle  point  encore,  état  d’enfance, 
enfance,  II.  IX,  491;  [j  2°  manières  d’enfant, 
puérilité,  enfantillage,  jeux  d’enfant,  inep- 
tie», folies,  audit.pl.  wmbpn,  11.  XV,  363; 
XX,  411;  Od.  XXIV,  469.  R,  vémot* 

lojno;,  <’)î,  <w5  l°j oropr.  qui  ne  parle  point 
encore,  tout  jeune,  en  lat.  infans,  II.  IX, 
440;  très  souv.  i^irra  vrxtra  , jeunes  entants, 
II.  II,  13G,-  jeunes  petits;  car  il  te  dit  même 
en  pari. d'animaux,  Il  II,  511;  IV,  238; 

VI,  95;  XI,  115:  XVII,  133;  |j  2*  au  fig. 
*)  enfantin  , puéril,  inexpérimenté,  simple, 
insensé,  imprudent,  imprévoyant.  II.  V,  406; 

VII,  401;  XII,  113 ,127;  XX,  198  etpm- 
tim;  t)  faible  comme  un  enfant  : — Six,  IL 
XI,  561,  force  débile,  faible.  R.  vé,  lit»;. 

vjjrotvoç,  oî,  ov,  qui  n’est  pointcompensé, 
sans  compensation,  sans  dédommagement, 
en  pari,  det  choses,  Od.  I,  160,  377;  II, 
143;  XIV,  577,  417  et  pattim;  non  vengé, 
sans  vengeance,  en  pari,  des  personnes  , Od. 

I,  580  ; II,  145.  (|  Dans  la  plupart  des 
exemples  ci-dessus,  Od.  I,  160,  577  etc.; 
on  prend  ordinair.  vi7rctvov  comme  adv.  im- 
punément; il  est  évidemment  adject.  * Od. 
H.  vé,  iroivé. 

vr.r.'jTmç.  Ir,.  nv.  synan.  de  vê-io;  et  de 
nniu'/p;,  enfant,  qui  ne  parle  point  encore, 

II.  XX,  200;  au  fig.  enfantin,  puéril,  sim- 
ple , san»  portée,  frivole,  vain,  II.  XIH, 
292;  XXI,  410,  441;  XX,  211.  *11.  R. 

vü,  àirûu- 

Ntjprût,  no?  (»',  Nérée, _/Tij  de  Pontuset 
de  Géa,  époux  de  Uoris,  père  des  Néréides; 
il  commandait  dans  ta  mer  Egce  sous  les  or- 
dres de  Neptune;  le  poêle  te  nomme  y ipm, 
le  vieillard  marin,  11.  XVIII,  14t;/e  nom 
lui-méme  se  trouve  pour  la  première  fois 
II.  4 A.  319.  R.  vé,  pim,  Nefluus,  Herm. 

N r,prf;,  t3eç  (é),  ion.  p.  Néréide, 

c.-à-d.  fille  deNérée  el  de  Dori»;  ne  te  trouve 
que  dans  l il.  el  seul,  au  pl.  ai  Nvj/>«î3*Si 
II.  XVIII,  58-49,  le»  Néréides  ; Thetis  re 
plaint  à elles,  comme  à des  sœurs,  de  la  des- 
tinée de  ton  fils,  ibid.  52  et  tutu.;  ef.  IL 
XXIV,  84;  Od.  XXIV,  47-64. 

Ntiptxoç,  ou(ê),  Néricns,  ville  ancienne 
de  Vile  de  Lencas,  située  selon  StrsB.,  à 
Vendroit  où  anciennement  la  péninsule  était 
jointe  à la  terre  ferait,  Od.  XXIV,  577; 


Digitized  by  Google 


NI 


NH  ( 459 


plu»  lard  elle  fat  percce  par  le»  Corinthiens, 
w il  y fut  fondé  la  ville  de  Leucas,  avj.  St.- 
JJaura. 

Kipaw,  ûv(t »),  Od.  XIII,  351  (ivift- 
tù(  dan»  Stmab),  le  Nérilnn,  montagne  de 
la  partie  méridionale  f/' I iliaque , d'aprit 
Gkll;  au/.  Anoi  ; II.  H 632:  Od.  IX,  21; 
XIII,  5SI;  roy.  taré». 

N»pm;,ou(ô,  Nérilus  . fil»  de  Pléré- 
Uüs,  frire  rf  Ithacus,  Od.  XVII,  207. 

N»»/»,  »;(>}),  Ne-xa,  nom  d’une  Naïade. 
R.  w«î,  île.  Un.  l’insulaiie. 

vwoçj  ou  (è),  propr.  terre  nageante,  flot- 
tante, île,  II.  et  Od.  pataim.  R.  vin. 

v»7Tiî,  to;  (»,  û),  qui  n«  mange  pas,  à 
jenn.  II.  XlX.207;  Od.  XVIII,  370.  R. 

ré,  èebini  ou  sbt* 

v»rô;,  »,  cv,  amassé,  entassé,  amoncelé, 
Od.  Il,  338,  "J-.  R.  W«». 

v»ôi  (nomin.  II.  I,  170  et  pataim',  gin. 
rnôç.  II.  I,  476  et  pataim,  et  épiq.  abrégé 
v«o{.  II.  XV,  423  et  pataim;  dut.  «|î,  II.  VII, 
383  e( pataim;  ace.  vm,  11.  I,  308  et  pa»- 
lim;  vta,  H.;  au  pl  du;.  II.  II,  637  et  pat- 
tim;  vit; , II.  Il,  309  et  patsim;  gin.  rvèv, 

II.  Vil,  358  etpnatim;  vnâ»,  II.  XIII,  687  et 
pataim;  «trlytv,  II.  H,  794;  dat.  versai,  II. 

III,  139  et  pataim,  rhtaat,  II.  XI,  22  et  pat - 
tim;  véieciv,  II.  III,  46  et  patsim;  vaüptv,  11. 
Vlll,  474;  aee.  via;,  II.  XIII,  96  et pastim; 
visât,  II.  Il,  166  et  patsim);  ion.  p.  voie;  (»), 
vaisseau;  Hou . en  mentionne  deux  sortes:  1* 
vaisseaux  de  charge  ou  de  transport,  twert? te, 
Od.  V,  250;  IX,  322;  2’  les  vaisseaux  de 
guerre,  appelé t de  préférence  vM;;  d’aprit 
le  catalogue  de»  vaisseaux,  ils  portent  50 
hommes,  quelques-uns  mime  150  hommes 
et  ne  sauraient  avoir  été  tout  petit»  ; sont 
nommée»  comme  parties  du  vaisseau  : epcni;, 
irptiipn,  JTjSÛpiî,  isfta,  Ttr.bxhav,  iiTot,  (uyi,  et 
comme  agrès  : [Tria,  ipnui,  iriteuara,  np-j-ivr,  ■ 
cia;  voy.  ces  mois;  les  Grecs  étaient  campés 
entre  les  deux  promontoires  de  Sigée  et  de 
Ehivlce  ; te  passage  le  plus  remarquable  à ce 
sujet  est  II.  XIV,  30  et  suio.;selon  Stkab., 
ces  promontoires  sont  à une  distance  de  60 
stades  l unde  l'autre;  mais  comme  cet  es- 
pace était  trop  étroit  pour  contenir  le  grand 
nombre  des  vaisseaux  du  catalogue  [il  y en 
avait  1 1 86),  il  est  probable  qu'ils  étaient 
rangé*  sur  plusieurs  files;  cf.  11.  XIV,  SI; 
Achille , avec  tes  vaisseaux,  occupait  t’atte 
droite,  prit  de  Sigée;  Ulysse,  le  rentre,  et 
Ajax,  fil»  de  Telaroon  , la  gauche  prit  de 
Rhœiét  ; entre  les  rangées  des  vaisseaux, 


étaient  les  tentes  ou  baraques  du  camp;  du 
coté  de  Troie,  le  camp  était  entouré  d'un 
fossé  et  d'un  rempart  ; pour  une  description 
détaillée,  voy.  K.  Cf-  I.BXTZ,  la  plaine  do 
Troie,  dieEbenevonTrojn,  1797  et  {ion PS  g 
Art  milit.  des  Grecs,  Kriegswesen  der  Gric- 
cben,  p.  180  et  suiv.  R.  vis». 

wy/ttwtxt,  p.  vnyuv,  inf,  de  vé£a>. 

vr,yto  ( vu ylusvat;  itnpnrf.  vr.ypv),  nager, 
Od.  V,  373,  399;  V II,  280;  vriyouxi  (part. 
vr,yiiuvo;;fut.  v»;o fiai),  moy.  dép.  nager,  Od. 

V.  564;  Vil,  276;  XIV,  332;  XXIII, 
233,  236- 

vrîT'O  ( imparf.  viÇtv,  5.  p.  s.  vi*i,  II.  XI, 
846;  imper,  vtî’  p.  vi't,  II.  XI,  830,  impurf. 
moy.  sans  atigm.  vtÇiur.v;  fut.  *t\Ji«;  aor.  1 
ép.  vtyu;  aor.  1 moy.  èvi^ipev;  parf.  viWptu; 
il  forme  tes  temps  de  vïttm  qu'llou.  n'a 
qu'au  prés • itrovùrvecSai,  Od.  XVIII,  179), 
I.  aet.  1°  laver;  avec  l ace.  : — Sina;,  une 
coupe,  II.  XVI,  229;  avec  deux  ace.  : — 
vWw  Tivà  trêSsc?,  Od.  XIX,  356,  376,  laver 
les  pieds  à qn,  tilt,  qn  aux  pieds;  |j  2°  laser, 
nettoyer,  faire  pailiren  lavant  ; — iipi  m 
Xpmei;,  II.  X,  374,  faire  disparaître,  enle- 
ver la  sueur  du  corps  en  le  lavant;  — aï-ut 
iiro  thoç.  II.  XI,  830,  enlever  le  sang  dont 
quelqu'un  est  couvert  (en  le  lavant).  |j  II. 
au  moy.  so  laver  à 60'-n>êa>e  : — U» 

XVI,  230;  Od.  XII,  536,  sc  laver  ks  mains 
pour  se  purifier  avant  la  prière  ou  avant 
une  iibatiun  aux  Dieux;  et  sans  yyïna;,  dan t 
le  même  sens,  II.  XXIV,  305;  Od.  I,  138; 
IV,  54;  VII,  174  et  patsim;  — XI**,  Od. 
VI  , 224,  se  laver  le  corps;  — iMj,  Od.  If. 
261,  dans  l’eau  de  la  mer;  n îtsTcqtoü,  Od. 

VI,  224,  avec  de  l’eau  puisée  dans  le  fleuve, 
vtxoco  ( imparf . cyixuv;  3.  p.  s.  c’vûut,  ép. 

visu;  fut.  viv.rfftt;  d'où  l inf.  viyyaiiiîv;  aor. 
Ivixnaa;  ép.  vimaa;  partie,  uor.  1 pas»,  wx»- 
9ti;),  1°  mirons  , vaincre,  être  vainqueur, 
l’emporter, avoir ledessus, II.  111,158,  439f 
Od.  X,46;  au fig.  ‘)avec  le  dat.  de  t ins- 
trum.  : — pôOoiatv,  — lyyii,  II. XVI II,  252, 
l’emporter  par  l’éloquence , par  le  fer;  — 
teintai,  Od.  III,  121,  en  artifices;  absol.  ai 
XUpiiova  vc/.i , 11.  1,  576,  le  parti  te  plus 
mauvais  l’emporte;  ef.  Od.  X,  46;  b)  l’em- 
porter en  justice,  devant  des  juges,  devant 
un  tribunal,  être  absous  , gagner  son  pro- 
cès, Od.  XI,  548;  ||  2°  transit.  *)  vaincre, 
remporter  la  victoire  sur  quelqu'un,  triom- 
pher de  lui,  avec  l’acc.  : — p»Z!>>  H-  XVI, 
79;  XIII,  518,  dans  un  comoat  ; au  fig. 
l'emporter  sur,  surpasser  : — eivi  ipipi, 
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aa/^u,  II.  II,  3/0;  IX,  150,  que'qu'on  en 
éloquence,  en  beauté;  s)  gagner  ou  obienir 
par  une  victoire  : — Od.  XI,  545, 
remporter  une  victoire;  navre  Mm,  II.  IV, 
389;  il  remporta  tous  les  prix,  sous-entendu 

âéïin.  U.  -jirr,. 

>!î(i),  victoire;  *)  ordin.  dans  le 
combat , II.  VII,  26  et pattim;  b)  victoire  en 
jmtire.  absolution,  gain  de  cause,  Od.  XI, 
645  ; |J  2°  nom  pr . IVire  ou  la  Victoire,  fille 
de  Mars  et  déesse  des  jurera  guerrier*. 

wj.  II.  IV,  480,  lisez  avec  f fois,  pis. 

Xrs&j,  m (û),  lS iobé.  Jille  de  Tantale  et 
de  Dia,  épouse  rfAmphion,  roi  i/eTbebes; 
Jière  de  ses  douze  enfants  (*ix  fils  et  six  filles); 
elle  se  prévalait  contre  laitone  de  sa  fécon- 
dité ; Apollon  et  Diane . pour  venger  leur 
mr're  outragée , luirent  les  douze  enfants; 
Xiobé  fut  elle-même  métamorphosée  en  ro- 
cher, II.  XXIV,  602  ; lisait . trad.ee  nom 
par  : Imitoea. 

ynrrw,  vop.  vd;«,  auquel  il prête  teslemps. 

Kipvô ko;  (»),  Nirée.yî/a  de  Cbarops  et 
d Aglaé,  de  file  de  Sy me  ; c'était,  après 
Achille,  le  plus  beau  dès  Grecs  réunis  de- 
vant Troie,  II.  II,  671. 

Aaaoaai  {fut.  vuropsu.  II.  XXIII,  76),  1* 
aller  ; — «ôîjpovôi,  II.  XIII,  186,  à la  guerre; 
||  2°  surtout  partir,  s’en  aller,  retourner: 
— otxaSr,  Od.  V,  19,  chez  soi,  dans  sa  patrie; 
f*  nîtou,  II.  XII,  119,  sortir  de  la  plaine; 
la  forme  stiompounc  se  trouve  pas  dans  notre 
Hou.;  elle  se  trouvait  Od.  IV,  701;  V,  19; 
IVolf  l'a  rejetée  avec  raison.  R.  il  a de  fa- 
nal. avec  wopai. 

NfJa,  r,;  (é),  ailleurs  'Sieau.  Xi  sa,  ville 
de  Béotie,  II.  II,  508;  d'après  Sr tu n.  il  n'y 
avait  pas  de  ville  de  re  nom  ; cest  pourquoi 
il  veut  r entendre  ici  de  N Osa,  bourg  situé 
prit  de  fHélicon;  rf.  OTTFR.  MveLLBR, 
Orcbomen.  p.  581. 

Nf50î,  ou  (ê),  Nisus,  Dalicbien , fils  <f  .4- 
rétos,  et  pire  rf'Amphinomus , Od.  XVI, 
595  ; XVIII,  127,  415. 

Vlovpoç,  ou  (i),  Nisvre,  petite  île  près  de 
Cos  et  appartenant  aux  Sporades  ; auj.  Xiz- 
zaria;  II.  Il,  676  ; tu,  long  ici,  est  bref  dans 
/’Authol.  III,  240. 

visa; , a3ot  (à),  flocon  de  neige  ; le  plus 
souv.aupl.  «oetSct , dat.  wyiôiirztv,  II.  III, 
222,  légers  flocons  de  neige,  II.  XII,  156; 
il  est  q fois  suivi  de  y «va;,  ibid.  278.  *11. 
R.  SifU. 

vt*ET o;,  où  {b\  neige,  chute  de  U neige, 


Od.  IV,  566;  il  est  malaccentué  (vivrroc),  II. 
X,  7.  M.R. 

vcpoei;,tasa,  cv, nei gen i , couvert  de ne'g  », 
épith.  des  montagnes,  surtout  de  l’Olympe, 
11.  XVIII,  615  et  souv.  Od.  pattim.  M.  R. 

v/tçxo  ( inf.  prés,  veyrprv),  neiger,  II.  XII, 
280,  f. 

vt'y a , rp.  p.  t-aja  ; t'py  vtiu. 

voï'j»  {fut.  ryi-’-',  aor.  cvthrra,  ép.vèwu), 
voir,  apercevoir,  observer  : — rivet  ou  ri, 
quelqu'un  ou  qclie,  II.  IV,  200;  111,  396  et 
pattim  ; d abord  en  pari,  des  yeux  : ô-v  voü  - 
en,' II.  V,  512,  avoir  l’œil  perçant;  et  aussi 
bvOa/.potc, R.  XV,  422:ivdj6a)poôTi,  11.  XXIV, 
294,  312;  souv.  jointù  iâüv,  II.  XI,  599; 
puis  au Jig.  s’apercevoir,  observer,  remar- 
quer, enlrevoir,  comprendre,  reconnaître; 

joint  à 0uprü,Od.  XVIII,  228;- — yotvi,  Od.  I, 
522;  II.  XV,  81;  — pnâfpssi,  II.  XX,  510; 
— tv  fptai,  Od.  III,  26;  ||  2“  penser,  consi- 
dérer, examiner,  Il  IX,  537;Od.  XI,  62;  [] 
5°  songer  à,  méditer,  imaginer: — viov.  II. 
IX,  105,  nn  conseil,  un  avis  ; — pùOn,  II.  I, 
519;  XII,  232,  même  sens  ; avecl'inf.  pen- 
ser s,  avoir  le  projet,  le  dessein,  l'idée  de, 
11.  V,  665;  |j  II.  mny.  {aor.  1 ép.  vtràoaro), 
même  signif.  : — fiiaziyu  il  évitai.  II.  X,50l, 
il  eut  l’idée  de  prendre  le  fouet.  R.  vooc. 

vir.uzx,  c.z oç  (to),  pensée,  sentiment,  dis- 
position d'esprit,  Od.  VII,  292;  souv.  au 
pl,  Od.  VIII,  559;  pris  comme  emblème  de 
la  rapidité,  Od.  VU,  36;  H.  à A.  187;  [|  2* 
dessein  , résolution,  parti,  décision,  décret, 
II.  VII,  456;  XVII,  406:  le  plus  souv.  au 
pl.  II.  X,  104;  XVIII,  295;  Od.  II,  121; 
[|  2“  esprit,  intelligence,  prudence,  Od.  XX, 
546;  II.  XIX,  218.  R.  vota. 

VW.ptù'j,  tuv,  ou,  gin.  ovo;,  intelligent,  at- 
tentif, avisé,  circonspect,  prudent,  * Od.  II, 
282;  Hl,  135;  XIII,  209;  touj.  joint  à ti- 
ra io;.  R.  volai. 

ïW/UW,  ovot  (è),  Noémon,  1*  nom  cf  un 

I. ycien,  11.  V,  678;  ||  2"  Ilbacien,  JiU  de 
PhronioS,  qui  donna  à Télémaque  le  vais- 
seau dont  il  avait  besoin  pour  son  voyage, 
Od.  II,  386;  IV,  640,  648;  ||  3*  Phylien, 

II.  XXIII,  612.  R.  voépuv,  propr.  qui  mé- 
dite, prudent;  cf.  le  lal.  Cato,  caveo,  cautus, 
catus. 

vcSoç,  K,  ov,  illégitime,  naturel,  adul- 
térin, né  hors  du  mariage,  II.  II,  727;  IV, 
499  et  pas  im ; opp.  à yrùmoc  , U-  XI  , 
102;  *11. 

iiojwiç,  rp;  (4),  bsrger  , pâtre,  pasteur, 
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dan»  le  ten»  le  plu » général , II.  XVIII. 
525;  Od.  IV,  413;  Svîpic  II.  XVII, 

t>5,  bergers;  le»  différente»  etpcccttonl  : Sov- 
wi»;,  s?»!»**,  Kinila;,  auStùni;,  voy.  ce»  mol». 

Il  v i'jjti . 

vopevo»  (teul.  Vimparf.  et  te  partie.), 
faire  paître,  garder  le»  troupeaux:  — pf,Uy 
OU.  IX,  21/,  a36;  X,  85;  |]  2*pailre,  brou- 
ter, pâturer.  R.  wpri;. 

•jour, y rjç  («) , propr.  pâture  ou  action  de 
paître;  put s pâturage,  lieu  où  l’on  fait  paître, 
Batr.  59.  R,  xipv. 

* vepuoî,  >!,  ov,  qui  concerne  le  pâturage  : 
— 0»c,  H.  XVIII,  5,  dieu  des  bergers,  c.- 
à-d . Pao,  R.  voué. 

vopcvOS,  adv.poét.  p.  i if  vopov,  au  pâturage. 

R VOpô(- 

vopi;,  ov  (i),  pâturage; *) en  perl.de  l'en- 
droit où  te  bétail  va  paître  : pré,  verdure, 
pâturage,  II.  VI,  511;  XV,  268;XV1II, 
587;  — ôlziç,  Od.  X,  159,  pacage  de  fo- 
rêt, pâturage  des  bois;  b)  pâture,  fourrage 
au  vert,  11.  à M.  198;  ')  au  Jig.  «rua-, 
vopà;  (v6a  xai  Ma,  11.  XX,  249,  lût.  il  y a 
d'un  coté  et  de  l’autre  une  riche  pâture  de 
mots,  c.-à-d.  une  ample  moisson  de  paroles 
à faire,  un  va>le  champ  pour  discourir;  le 
sujet  prèle  de  part  et  d'autre,  et  non  : les  pa- 
roles s'égarent  ç>  et  la,  vont  de  côté  et  d'au- 
tre, comme  le  troupeau  qui  broute  le  gazon. 

||  D’autre»  accentuent  voua;  R xtpu. 

* vepo;,  ov  (ô),  propr.  la  chose  attribuée, 
assignée  à chacun,  le  lot,  la  part;  delà  ta  dis- 
tribution ordinaire  des  choses,  loi,  coutume, 
usage;  il  ne  te  trouve  ni  dan»  /11.  ni  dan » 
V Od.;  mai»  teul.  H.  â A.  20  : ripai  wîèt,  les 
lois,  les  règles,  les  divers  modes  du  chant. 

voify  ov  ( S),  par  contr.  wk,  teul.  Od.  X, 
240,  propr.  vue  de  l’esprit,  sens  intime,  con- 
science de  soi-même,  faculté  d’intuition  ré- 
fléchie particulière  a T homme  et  étrangère 
aux  autre»  animaux,  11.  XI,  815;  deh  1° 
esprit,  raison,  prudence,  intelligence;  vou, 
Od.VJ,  128,  avec  connaissance,  avec  réfle- 
xion; joint  à (iô tic,  II-  Vil,  448;  ||  2*  senti- 
ment, manière  devoir,  façon  de  penser,  pen- 
sée, coeur,  âme;  joint  et  oppoti  à foui;,  II. 
IV,  569;  Od.  I,  3;  Xcâ/nxiu,  Od.  VIII,  78, 
se  réjouissait  dans  son  esprit , intérieure- 
ment; tyt ivvoov,  Od.II,  124,  281,  aroir  une 
disposition  d’esprit,  nne  manière  de  voir;  j| 
5*  pensée,  dessein,  intention,  projet,  décret, 
II.  il,  192;  voev  voit»,  il.  IX,  104,  méditer, 
concevoir  un  plan,  un  projet;  ant>  véev  vnôc 
tmzuMfyu,  Od.  IV,  256,  dire,  exposer  toute 


la  pensée,  tous  le s projets  de  quelqu’un. 

WJOÇ»  ov  (é),  voy.  voüvoc. 

V07TÎW  (.fut.  wrr,aot  ; aor.  bbrtrpa),  1* 
retourner,  revenir  chez  soi,  dans  sou  pays; 

*,  îrarpiSa,  cf/aoi,  — cixovSi,—  ix  Tpoôj;, 
II.  et  üd.  panim ; ||  2*  turtout  revenir  heu- 
reusement, revenir  sain  et  sauf;  — à *»!/- 
poio  ou  pi  XK,  II.  panim-,  ix  irvpoç,  II.  X, 
247  ; ||  3*  en  gén.  aller,  venir,  Od.  IV,  619, 
OÙ  il  Jaudrait  admettre,  ti  vottim  n’avait  pa» 
ce  ten»,  que  Mendia»  e»t  allé  deux  foi»  à Si- 
don.  R.  vàmf. 

vwmtu*,  oç,  o»,  appartenant  au  retour; 
delà  I*  vwrrt fjm  ipap,  le  jour  du  retour  dan » 
ta  patrie , dan»  ion  poyt  ; timpl.  le  retour, 
Od.  I,  554;  ||  2"  qui  doit,  peut  ou  veut  re- 
tourner, Od.  IV,  806;  XIX,  85;  XX,  355. 
*0d.  R.  xia T«t. 

vôcrof,  ou  (i),  retour,  rentrée  chez  soi, 
dans  ses  foyers,  dans  sa  patrie,  II.  II,  155, 
tant  avec  le  gén.  de  la  pertonne  qui  retourne, 
Od.  1 87  ; II,  260,  que  de  l'endroit  où  l’on 
retourne;  — y ai  a;  4>ani«w»,  Od.  V,  344; 
et  austi  bti  rm,  II.  X,  509  ; ||  2°  retour  de» 
héros  de  Tmie,  Od,  I,  325;  III,  133;  le» 
poète»  cycliques  avaient  traité  ce  sujet  en 
détail  dan»  de» poème»  intitulé»  Noerot,  Re- 
tours. 

VîîtPt,  devant  une  vqy.  xiny.'*,  adv.  poét. 
séparément,  loin,  au  loin,  â part,  en  cachette, 
11.  XVII,  408  : on  dit  au»ti  -noyn  uni,  avec 
le  gén.  II.  V,  552;  |j  2*  prép.  avec  le  gén. 
*)  loin  de,  ordinair  en  pari,  du  lieu,  Od. 
IV,  443;  i)  sans,  hormis,  â l'exception  de, 
sans  le  secoursde  : Od.  I,  20;  11.  XII,  466; 
l)  au  Jig.  en  pari,  de  ta  manière  de  penser , 
de  l'opinion  : «o aqot  Ayuiüx  Covhvtn,  II.  II, 
547,  penser  autrement  que  les  Grecs,  être 
divisé  d’opioion  avec  eux , litl.  penser  à 
part  ou  loin  des  Grecs. 

voofiÇopai  (2.  p.  ».  wrtfÇuu  , opt.  i p. 
pl.  vooytÇo qufci;  aor.  1 «ayiiifor/,  ép.  oui 
aor.  pat»,  partie,  weycjfliif),  moy.  poét.  1“ 
s'éloigner,  se  séparer,  d'abord  dan»  le  icn» 
local  : *)  avec  le  gén:  — V trarpi;,  Od. XVIII, 98, 
s'éloigner  d*-  son  père;  ab»ol.(au  part.  aor. 
pa»».), Od.XI,  73;  k)  avec  lace,  abandonner 
qcbe,  propr.  éloigner  de  soi,  mettre  un  in- 
tervalle entre  qcbe  et  soi,  se  rendre  qcbe 
éloigné  : — ■ >roû&a,  Od.  IV,  264,  aban- 
donner sa  fille;  — iûijw,  Od.  XXI,  104,  sa 
maison;  ||  2°  au  Jig.,  en  pari,  du  lentiment, 
s’éloigner,  se  séparer,  se  détourner  de  qn 
par  haine  ou  par  méprit,  éprouver  de  l'é- 
loignement , de  l’aversion  , II.  II,  81  ; 
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XXIV,  222.  ||  Nota.  ïOTyi-rOtwa  se  trouve 
avec  face,  dont  le  tent  de  l'aor.  moy.  H. 
a C.  92  : — Os£v  ctyooâv  (Crrès)s'élanl  éloi- 
gnée de  l'assemblée  des  dieux,  ayant  quitté 
l'assemblée.  R.  vecyt. 

voT(<5,  n;  (é),  subsi.poét.prop--.  moiteur» 
humidité  , ennui! e pluie  ; au  dat.  pl.  votoît», 
il.  VIII,  307,  f.  R.yércoc, 

vsrtoj,  ôj,  toi/,  mouillé,  humide  : — iîpiic, 
II.  XI,  811,  sueur  humide;  «v  vo:iu  vr.vys 
ippurav  (*«•%),  Od.  IV,  785;  Vlll,  55,  ils 
laucèrenl  le  vaisseau  à l'eau  ; non  en  pleine 
mer,  niait  prêt  du  rivage;  voy.  NitZSCU, 
Od.  II,  414.  R.  wreç, 

Notoî,  ou  (ô\  le  Notus , vent  du  sud  ou 
plus  exactement  vent  du  sud-ouest,  II.  II, 
145;  il  apporte  surtout  l'humidité  et  la  pluie, 
11.  III,  10;  XI,  506  et  est  avec  le  zéphyre 
le  vent  le  plus  orageux,  Ud.  XII,  289;  II. 
XXI,  334;  XVI,  765. 

i/o Ü70ç,  ou  (à),  ion.  p.  vwoc  (véooç  ne  te 
trouve  ÿu'H.  XV,  1,  ■{■),  maladie,  conta- 
gion, peste.  II.  1,10;  XIII,  667,  670;  Od. 
IX,  411  et  patsim;  en  général  mal,  misère, 
Od.  XV,  408. 

vu,  vûv,  particule  enclitique  , qui  n’est 
autre  que  t adverbe  vûv  abrégé  et  dont  le 
sens  fondamental  est  : maintenant,  a pré- 
sent, en  hit.  nunc  ou  jam;  en  ital.  ora,  d'où 
le  français  : or;  elle  exprime  l 'la  tuile  des 
faits,  toit  par  la  succession  du  temps,  soit 
par  l'enchaînement  des  causes,  et  se  traduit 
dans  le  premier  cas  par  : or,  maintenant, 
alors;  dans  le  second,  par  : ainsi,  donc,  par 
conséquent;  ||  2*  elle  s'ajoute  aux  impéra- 
tifs , pour  donner  plus  de  force  à l'ordre 
que  ce  mode  exprime  et  répond  au  français 
donc;  ||3*  elle  te  joint  aussi  aux  interro- 
gations faites  avec  une  certaine  vivacité  et 
touj.  avec  le  sens  de  donc;  pô  vv  roi  où  ypaiip n 
asèmpov,  II.  I,  28,  je  crains  qu’alors  le 
sceptre  tie  te  serve  de  rien;  alors  c.-à-d.  dans 
le  cas  où  je  te  rencontrerais  encore  ; ot  & vu 
îaoi  (pfi-nun,  11.  I,  582,  les  peuples  mouraient 
donc  ou  or  tes  peuples  mouraient;  6avarov  vu 
tos  opxt'«T»pvov,  II.  IV,  155,  j’ai  donc  ou  aiosi 
j’ai  conclu  une  alliance  qui  était  la  mort, 
mortelle  pour  toi;  rt  vû  tr’frpeyov,  II.  I,  414, 
poorqnoi  donc  t’élevais-je  ? ou  vu  »ù  iXlot 
iaoi,  II.  X,  165,  n’y  en  a-t-il  donc  point 
d'autres  ? Cj  pà  vu  pat  rt  nifato,  II-  IV,  95, 
serais- tu  donc  disposé  à m'obéir?  ||  Souvent 
il  a aussi  le  sens  de  certes,  en  effet,  toute- 
fois, cependant  : 8v»rrô{  î«  vu  xai  où  riru^at, 
11.  XVI,  622,  toi  aussi  toutefois  tu  es  mor- 


tel; ü exprime  souo.  ironie  et  raillerie,  Od. 

I,  547;  II.  1,416. 

vumpfç,  t'3oî  (à),  oiseau  de  nuit,  surtout 
chauve  souris,  * Od.  XII,  455;  XXIV,  6. 
R.  vûï. 

vûufX,  t lOJ-.wpj-,. 

vûpyn,  «;  (à).  >’oc-  P°éi-  *vpja  ( >eu!-  !*• 
III,  130;  Od.  IV,  745),  fiancée  (qu'o/t 
amenait  au  fiancé  la  tête  voilée),  II.  WIII, 
492;  en  gén.  jeune  femme,  jeune  épouse, 

H.  III,  130;  Od.  IV,  743;  b)  vierge,  jeune 
fille  nubile,  II.  IX,  500.  K.probabl.  le  vieux 
verbe  vûSw,  oubo,  je  voüe. 

NufWK , r,f  (yi),  nymphe,  divinité  ou  déesse 
d'un  ordre  inférieur.  JLes  nymphes  habitent 
les  iles,  les  montagnes,  les  forêts,  lessources , 
etc..  II.  XX,  9;  llosiknz  a Nùpyn  Nefe» 

II.  XIV,  444;  Od.  XIII,  104,  548,  nym- 
phe des  fontaine»;  Nichai  ôpuTTtiîrf,  II.  Vf, 

420,  nvmphes  des  montagnes;  — àypoviuoi, 
Od.  VI,  105,  nymphes  champêtres,  comme 
compagnes  de  Diane;  elles  sont  files  de  Ju- 
piter, comme  issues  de  sources  , de  bois  sa- 
crés et  de  fleuves,  Od.  X,  550;  elles  sont 
encore  les  su  vantes  d’autres  déesses,  Od. 
VI,  150;  X,  548;  elles  sont  honorées  dans 
des  grottes  sacrées  . souvent  même  par  des 
sacrifices,  Od.  XIV,  435. 

vjufioi,  ou  (ô),  fiancé,  nouveau  marie 
[T’oss  : nouvellement  marié),  11.  XXIII, 
225;  Od.  VII,  65.  R.  vûuyn 

vüv,adv.  1°  maintenant,  h présent,  au- 
jourd  hui;  en  lal.  nunc;  te  dit  propr . du  pré- 
sent immédiat;  ainsi  il  est  opposé  à npiv  pfv, 
Od.  IV,  727  ; à rrpirov,  11.  V,  813;  VI, 
68  ; à omn,  II.  VI,  352  ; à -jinpov,  II. 

I,  27;  ||  qfvis  il  s'emploie  comme  te  français 
tout  à l heure,  a l’instant,  pour  exprimer  “) 
soit  un  passé  à peine  écoulé,  comme  II.  III, 
459,  où  il  est  construit  avec  unparf  , et  Od. 
VI,  151,  où  il  est  construit  avec  un  imparf. 
i)  soit  un  futur  immédiat,  comme  II.V,  279, 
où  il  est  construit  avec  te  futur-,  ||2  "freq.au 
fig.  poél.  p.  vûv,  or,  puis,  aiors,  ensuite.  II. 
X,  173;  surtout  avec  l imper.  11.  XV , 115; 
cf.  vu,  vûv. 

VUV,  VOJ.  vù 

vu-,  vuxrcs  (é),  1*  nuit,  la  nuit,  tant  en 
pari,  du  temps  nocturne  en  général  que  de» 
nuits  individuelles  ; lion,  divise  la  nuit  en 
trois  parties  qui  sont-  iattipa,  ipoXyàe,  iuî,  le 
soir,  l'heure  où  l'on  trait  les  troupeaux, 
l’aurore,  11.  X,  255;  Od.  XIII,  512;  vuxesc, 
adverb  de  nuit,  la  nuit,  Od.  XIII.  278,  en 
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lut.  noctu;  «vxra,  Od.  III,  151,  durant  la 
nuit,  tynon.  de  îii  vvxtk;  rjxri  ncffliotei,  II. 
Il,  282,  obéir  à la  nuit  qui  met  fin  à tous 
les  travaux , c.-à-d.  cesser;  ||  2°  l'obscurité 
de  la  nuit,  en  gên.  obscurité,  ténèbres,  11. 
V,  654;  particul.  *)  nuit  mortelle,  ténèbres 
de  la  mort,  II.  XIII,  425; *■)  comme  emblème 
de  la  terreur,  en  pari,  d'slpollon  ; vux-ri 
jauni;.  II.  I,  47,  semblable  à la  nuit , à un 
fantôme  nocturne  ; ri.it  rjxri  117x11  , Od. 
XX,  562,  il  assimile  cela  à la  nuit,  il  prend 
cela  pour  la  nuit. 

N«,  yvwoç  (A),  Nyx  ou  la  Nuit  person- 
nifiée, la  déesse  de  la  Nuit,  II.  XIV,  78, 
259;  suivant  liés.  Théo  g.  123,  elle  est 
fi Ile  du  Chaos  qui  eut  d'Erébus  (l’Erèbe) 
Æiher  et  Iléméra  (J’E  ber  et  le  Jour). 

wô;,ov(é',  1“  belle-fille,  bru,  en  lat. 
noms,  II.  XXII,  65;  Od.  III,  451  ; [|  2°  en 
g en.  celle  qui  est  devenue  parente  par  k 
mariage , belle-soeur,  II.  111,  49.  H.  à 
V.  136, 

* Nüda,  r.i  (é),  Nysa  , nom  quon  donne 
à des  montagnes  et  à des  villes  que  Bacchus 
devait  avoir  visitées  ; peut-être  nom  pr. 
et  une  montagne  de  /'Arabie,  située  mXoû 
4otvixiK,  H XXVI,  8;  cf.  XV,  5,  loin  de  la 
Phénicie.  R.  il  a de  l'anal,  avec  viiaaa  ; vojr. 
ce  mol. 

Nü'Tt.ïov  ôpoi  (ri),  II.  VI,  1 33,  le  mont 
Nysa,  la  montagne  Nyséenne,  située  peut- 
être  dans  la  Thrace  ; c’est , selon  Voss,  une 
plaine  édonienne  coupée  de  coltines;  d'autres 
t entendent  d une  montagne  det  Arabie  ou.de 
Hnde. 

Nioto»  ttéiiov  (ro) , la  plaine  Nysienne  , 
située  selon  CttBUZtR  en  Asie,  II.  à C.  17; 
cf.  rl PD.  5,  4,  3;  Vois  la  place  dans  le 
bourg  béotien  nommé  Nysa;  d’autres  en  Pho- 
eide.  R.  Nwra. 

trjdtja,  rii  (à),  1°  colonne  dressée  dans 
l’hippodrome,  dans  la  carrière  et  autour 
de  laquelle  les  coureurs  étaient  obligés  de 
tourner;  delà  but,  terme  de  la  course,  en 
lat.  meta,  II.  XXIII,  332,  538;  ||  2*  le 
point  de  départ,  l’endroit  d'où  l'on  commen- 
çait à courir,  les  barrières,  II.  XXIII,  758, 
en  lat.  carceres,  Od.  VIII,  121,  R.  kvttm. 

vuettw  ( part,  vùreoni;  aor.  1 ép.  ; 
part.  vùï«{),  propr.  piquer , percer;  delà 
blesser,  avec  le  dat.  de  l'instrum.  : — Çtys- 
71*  xcù  iygtact.  II.  XIII,  147;  avec  t acc.  de 
la  péri,  ou  de  la  chose  : — tiw*  , blesser 
qn,  II.  V,  46;  XII,  595;  — ai x»s,  II.  XI, 


565,  percer  un  bouclier;  — rc»à  sari  xû/m, 

ll.  XI,  21 1,  blesser  qn  à la  main;  et  aussi 
avec  deux  acc.  II.  XI,  96;  ||  2°  en  gin. 
heurter,  pousser  : àyxôjvt  vteesc*  Ttvai  , II. 
XIV,  485,  pousser  qn  avec  le  coude,  cou- 
doyer qn. 

vcü,  voy.vùï. 

V(o5iîç,  rg,  i(,  poét.  lent , indolent,  pa- 
resseux, épith.  de  l'âne.  II.  XI,  556 , f.  R. 
peut-être  ré,  ù$fu. 

vûï,  nom.  du  duel  (gén.  et  dot.  vûï.; 

acc.  *o",t  et  vei,  ce  dernier  seul.  II.  V,  219; 
Od.  XV,  475;  XVI,  306),  nous  deux;  |j 
wôîv,  comme  nom.  ou  acc.  doit  être  rejeté, 
et  II.  XXI,  99,  il  faut  lire  Vfci t p.  vcTiTvJ 
cf.  Bottm.  Ltxil.  I ,/>.  53. 

Vtohepogf  y,  oy,  ép.  de  nous  deux,  ap- 
partenant a nous  deux,  II.  XV,  59;  Od. 
XIII,  185.  R.  *iï. 

votltpi; et  adv.  incessamment, 

sans  cesse,  constamment , continuellement; 
ordinair.  •mt.tpi;  aisi,  il  est  seul,  II.  XXIV, 
58;  il  en  est  de  même  de  MtXfujuc  , 11.  et 
Od.  passim.  R.  ordin.  ré,  Xi in*>. 

vtaltpetoi,  adv.  voy.  v*iXiu/{. 

vu>pxa)(fut.  vwu/,7w;  aor.  1 ép.  vcèuyra), 
forme  poét.  allongée  p.  via* >,  1*  distribuer, 
partager,  attribuer,  donner  qche  à qn  pour 
sa  part,  dans  les  sacrifices  et  les  files  : — 
nintv,  Il  I,  471;  Od.  IH,  540;  XX  , 252; 
||  2“  comme  ripa ‘)  remuer,  mouvoir,  en 
pari,  det  membres  du  corps  : — yvirMra,  II. 
X,  358,  mouvoir  les  genoux,  — noio t;  X XL 
•/oûvaTa,  II.  XV,  269;  XXII,  24,  mouvoir 
les  piedselles genoux,  marcher  rapidement; 
fc)  remuer  avec  adresse,  diriger,  conduire, 
manier,  en  pari,  d armes  : — te»,  II.  VII, 
238,  un  bouclier;  — Ttiïow,  Od.  XXI,  245, 
nn  arc;  — Î7X°>»  II.  V,  594,  une  lance;  — 
Çvero»  vavpayor,  II.  XV.  6J7,  une  perche 
navale;  — âXsuro»,  Od.XXII,  10,  un.e  coupe 
pour  boire;  — »r,«  ctàïx,  OJ.  Xll,  218,  le 
gouvernail;  — note  wréç,  Od.  X,  52,  même 
signif.;  ||  5*  au  fig.  et  appliqué  à l'esprit, 
comme  le  lat.  versare,  rouler  : voov  jvi  aré- 
6177c,  Od.  XIII,  255,  remuer,  tourner,  agi- 
ter une  pensée  dans  sa  poitrine,  c.-à-d.  mé- 
diter, rouler  une  pensée,  an  projet;  en  outre 
xipSta  j*c  fpsai,  Od.  XVIII,  216,  113,  rou- 
ler dans  soa  esprit  de  bonnes  choses,  avan- 
tageuses, sensées;  ipji  i wpéaa;,  U.  à C. 
373,  ayant  considéré  en  lui-méme,  ayant 
avisé  aux  moyens  « la  la  retenir,  litt.  teenm 
volvensj  mais  Ufrm , trod.  diviso  in  duas 
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parle*  grano  mali  puuici,  ayant  partagé  en 
deu*  le  pépin  d'urange;  no/.  J''iu.VCK,  sur 
re  pontage;  on  peut  aussi  entendre  l'avant 
atlirée  a lui  (Proserpine,  aGn  de  l'empécher 
de  rester  toujours  auprès  de  sa  mère  ; il 
t'agit  de  Platon  méditant  l'enlèvement  de  la 
fille  de  Cérèt). 

vwvupoç,  o;,  o,‘,  voy.  xém pej. 
vùvjuo;,o;,  ou,  et.  pour  allonger  la  syl- 
labe, mwjno;,  II.  XII,  70;  XIII,  227,  sans 
nom.  e.-à-d.  San*  gloire,  obscur,  inconnu, 
OJ.  XIII,  239;  XIV,  182;  dune  fll.  cn  ne 
trouve  que  vûvvpvo;.  R.  va,  ovotuc. 

vtàp stjt,  ottoî  (è,  é),  èp  , épitlt.  de  l’airain; 
tuio.  les  gramm .,  éblouissant,  étincelant, 
bri  tant,  éclatant,  lit t.  qu'on  ne  saurait  re- 
garder, dont  l’ccil  ne  peut  soutenir  l’éclat, 
11.  II,  578;  XI,  15  et pattim;  Od.  XXIV; 
467,  500;  let  tchol.  te  dérivent  de  vit,  bpiu, 
dont  l'œil  ne  suppoite  pas  l'éclat;  llteaBH 
de  àvhp,  ârj>,  qui  honore  les  hommes,  qui 


leur  donne  de  la  considération  ; la  première 
étymol.  semble  préférable. 

* vtorotVutov,  ovo»  (o,  r,  ),  qui  a le  dos 
muni  d'une  cuirasse,  Batr.  296.  R.  vûroc, 

sapa». 

ucütoî,  ou  (ê),  pl.  ex  vira,  dos,  en  pari, 
det  hommes  et  des  animaux  ; le  pl.  y.  le  sing. 
tei  wüt«  êiiXitv  {(mise  p vür«  prraSiXXicv), 
I.  VIII,  94,  tourner  le  dos,  c.-a-d  preodre 
la  fuite,  en  lat.  terga  vertere;  tà  vira,  II. 
IX,  207;  Od.  IV,  65,  les  morceaux  du  dos 
des  victimes;  la  partie  .que  nous  appelons  le 
Glet  ; c’était  la  plut  délicate  et  on  la  servait 
aux  hoirs  ; ||  2°  au  fig.  toute  surface  ! 
tôptx  vüra  toXicrog,  II.  VIII,  501,  le  vaste 
dos  de  ta  mer;  Raci/ie  a dit  : cependant 
sur  le  do<  de  la  plaine  liquide. 

vtoy0.tr, , r,(  (é),  lenteur,  indolence,  pa- 
resse, II.  XXI,  411,  "j".  R.  vaydic,  de 
vé,  Ôm)Xm. 


H,  quatorzième  lettre  de  l'alphabet  grec-, 
elle  indique  le  XIV*  chant  des  poèmes  d'Ho- 
mère. 

Jjarivw,  grater,  égratigner;  surtout  carder, 
peigner  de  la  laine,  «?««,  Od.  XXII,  423, 
j\  R.  il  a de  l'analogie  avec 

JjavSc;,  r„  iv,  jaune  dans  toutes  sesnuan 
ces;  ainsi:  jaune  d’or,  jaune  rougeâtre, 
blond  foncé;  *J  en  pari,  de  personnes  ; blond, 
â la  blonde  chevelure,  épith.  f'éq.  de  Mé- 

nélas,  II.  111,284,  434;  X,  240  et  passim; 
et  d’autres  hiAss,  tels  que  Méleagre,  II.  II, 
642;  Rhadatuanthe  , Od.  IV,  564;  d’autres 
la  rapportent  au  teint  basané  ;brun,  au  teint 
brun,  basané;  mots  la  chevelure  blonde  est 
formellement  attribuée  à Achille:  ï«vW)  xopy, 
II.  1, 197,  et  à Ulysse,  Od.XIII,  399;  c'est, 
déplus,  une  épith.  de  Cérèt,  II.  V,  501;  [] 
d" Agamède,  II.  XI,  740;  i)  en  pari,  des  che- 
vaux, bai,  bai  pâle,  bai-bruo,  II.  IX,  407; 
XI,  680. 

HonÆoî,  ou  (o),  avec  l’accent  tur  la  prer 
mière  syllabe,  Xantbus,  1°  Troyen,  fils  de 
Phœnops,  II.  V,  152;  |]  2*  nom  il  un  cheval 
<f  Achille,  issu  de  Zcphyre  et  de  la  Uarpye  Po  - 


dargé,  H.  XVI,  149,  auquel  J unon  accorda 
la  parole  et  qui  prédit  la  mort  tf  Achille, 
II.  XIX,  395  ; ||  3°  nom  pr.  d’un  cheval 
tf  Hector,  II.  Vlli,  183. 

Hatv9oî>  ou  (ô),  le  Xanthe,  1*  fleuve  de 
la  Troade  ; il  s’appelait  Xanthe  dans  la 
langue  des  dieux  et  Sixttnaudre  dans  celle 
des  hommes  ; voy.  XsxfimSpoi,  I'.  XX,  74; 
il  était  fils  de  Jupiter,  il.  XIV,  434; 
XXI,  2;  XXIV,  693;  VI,  4;  il  ordonne  à 
.4 chiite  de  sortir  de  ses  flots  et  le  poursuit 
dans  la  plaine.  II.  XXI,  211-281  ; mais 
V ulcain  l'arrête  par  la  flamme,  ibid.  350  et 
tuiv.-,  ||  2*  fleuve  de  la  Grande  Lycie,  qui 
prend  sa  source  dans  le  mont  Taurus  et  se 
décharge  dans  la  Méditerranée  ; auj.  E»- 
senide,  II.  II,  877,  V,  479. 

^tivr.hv,  ou  (ré),  ion.  p.  Çtmüv,  tous-ent. 
Stùpm,  Ull.  don  d’hospitalité,  présent  que 
l’hote  faisait  à l'étranger,  H.  X,  269;  XI, 
20;  et  tant  ellipse  : \uvrSa.li>ps,  Od.  XXIV, 
273;  en  gén.  hospitalité,  tout  ce  qu’on  four- 
nil à l'hole  qu'on  héberge,  Od.  IV,  33; 
au  pl.  dons,  présents  hospitaliers , que  Us 
hiles  se  faisaient  réciproquement,  II,  VI, 
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218;  liant  un  tent  ironique.  Râpe,  salaire, 
récompense  : tout#  rot  dvri  noSi,;  {nvr.ïov,  Od. 
XXII,  290.  que  ce  soit  ton  salaire  pour  le 
pied  de  bœuf  que  lu  as  donné,  c.à-d.  lancé 
autrefois  a Ulysse,  voy.  Od.  XX,  300  </.; 
Çtvto;. 

iîtviçioç,  r,,  ov,  ig  non.  de  {««oc  , Od. 
XXIV,  273,  f. 

ion.  p.  {r>i£«i  (fut.  fuviau,  ép. 
va',  aor . 1 «;jtvioa,  ép.  ao.  et  tant  augm. 
{«mena),  recevoir  un  étranger  ou  uu  hôte, 
l’accueillir  chez  soi,  l'héberger,  le  traiter  : 
' — Ttwi,  II.  111,  207;  Od.  III,  335,  donner 
1 hospitalité  à qn,  le  tecevoir  comme  hôte. 

R.  {*’**. 

l'tvtOî,  117,  tov,  inn.  p.  Çrwoç  ( lu  forme 
ordin.  te  trouve  Od  XIII,  158;  XV,  514), 
1°  ce  qui  se  rapporte  ou  appartient  à l'hôte, 
à l'hospitalité,  hospitalier;  Zrjç  {««oc,  II. 
XIII,  623;  Od.  IX,  270,  Jupiter,  protec- 
teur des  droits  de  l’hospitalité  ou  qui  venge 
les  droits  violé*  de  l'hospitalité;  {«vin  rpâirija, 
Od.  XIV,  158;  XVII,  155,  table  hospi- 
talière; |J  ri  {«vw  , tout-enl.  faut,  propr. 
présents  pour  le*  hôtes  et  particul.  l’hospi- 
talité, c - à-d.  la  table  et  le  gite;  {««a  impt- 
xiOrvat,  Od.  III,  490  , servir  à qn,  mettre 
devant  lui  les  dons  de  l'hospitalité;  — 3tSô 
«t,  Od.  XIV,  404,  les  donner,  les  offrir. 
R.  {«i*;. 

y.tM'xoi,  ou  (J),  ion.  p.  ÇrviSoxoc,  celui 
qui  reçoit  un  hôte,  un  étranRer,  hôte.  II. 
III,  354;  Od.  VIII,  543.  R.  {no;,  Simoun i. 

Çetvoç,  >!,  ov,  ion.  p.  fhoc,  I.  étranger; 
rar.  Sdlpsmu  {«va t,  II.  XXIV,  202,  bommrs 
d’un  autre  pays,  dam  le  tent  du  lot.  hospes, 
advena;  qfoit  auui  dans  le  tent  d' ali-nus, 
qui  n’est  pas  i nous;  — Giro^c , Od.  XIV, 
102,  bergers  mercenaires;  |J  II.  ordin.  subit, 
o Çrtvoç  (n  {«vit,  U.  à C.  248),  l’étranger, 
voyageur,  bote,  qui,  chez  les  Grecs,  avait 
droit  à la  protection  et  au  secours  de  qui- 
conque l'avait  admis  à sa  table,  Od.  VI, 
208;  VIII,  543;  j|  2’  te  ditparticul.  de  ceux 
qui  s’étaient  engagés  mutuellement  par  les 
liens  del  hospitalité ; qui  se  la  devait  ni  réci- 
proquement, Od.  I,  313  ; cette  alliance,  une 
fois  contractée,  te  transmettait  aux  descen- 
dants et  se  perpétuait  dans  tes  familles  ; delà 
r expression:  {sut*  irarpôisc  , Od.  I,  187, 
un  hôte  paternel,  qu  on  lient  de  son  père  ; 
ainsi  l hôte  est  tantôt  celui  qui  reçoit  et  hé- 
berge, comme  II.  XV,  352,  où  il  est  synon. 
de  {ovoSsxoc  , tantôt  celui  qui  est  reçu , 
comme  Od.  VIII,  543.  ,* 


. Vi  (nj  , ion.  p.  Çc» <rvvr, , hos- 

pitalité, droit  d’bospiialtté,  Od.  XXI,  35  + 

R {f>ec.  ’ 1 ' 

frvô 7,  K(  (*),  hospitalité,  droit  d’hospita- 
lité, soin,  traitement  hospitalier.  * Od  XXIV  • 
286,  314.  M.  R.  ’ 

hvioq,  in,  10 v,  au  lieu  de  l’ion,  ftmo;, 
voy.  ce  mol. 

&P* t,  r„  ov,  ion.  p.  fnpit , sec;  {q»v 
àtr tifotv,  Od.  V,  402.  f,  lin.  le  sec  du  con- 
tinent, c.-à-d.  la  terre  ferme. 

iiaat,  ép.p.  îfsas,  voy.  {»,. 

Zcnôt,  >7,  ov,  ratissé,  raclé,  poli  ; en  pari, 
du  bois  : — brnoc,  Od.  IV,  272,  le  rheTal 
(de  bois)  taillé;  en  pari,  de  pierres:  fvrrel 
Jfflot,  Od.  II  1,406,  des  pierres  taillées,  polies, 
pour  en  faire  des  bancs  devant  les  portes  ; 
de  même  : — a ÎSoueat,  II.  VI,  243,  portiques 
polis  ; en  pari,  de  la  corne,  polie,  travaillée, 

Od.  XIX,  566.  R.  fus. 

t£(0  {aor.  1 «{ci tu,  touj.  ép.  {coca),  ratis- 
ser, racler,  gratter,  particul.  travailler  soi- 
gneusement qche  avec  des  instruments  déli- 
cats; polir,  unir,  lisser,  tailler,  sculpter,  *Od 
V,  245;  XXIII,  193. 

Ênpatvta  (seul.  ï aor.  pass.  «{epiv&jv) , des- 
sécher, sécher  : sfn/nnthr,  îrtSln,  II.  XXI,  345, 

348,  la  campagne  fut  desséchée.  R.  fnpic, 
sec,  aride. 

Ci^psai,  çitpêcjs't,  daf.  pl.  de  ftyoç. 

£«P <*>  toi  (ri',  épée,  glaive;  il  ne  parait 
pas  bien  different  de  yjvyavov,  (voy.  ce  mol ) ; 
il  était  grand  et  à deux  tranchants,  11.  XXI, 

1 1 8 j la  lame  était  droite  (rawéwTC , il  se  por- 
tait dans  un  fourreau  (w>«ov)  et  suspendu  à 
un  baudrier  ou  ceinturon  (riiafiwv)  ; la  poi- 
gnée (triant)  était  souv.  ornée,  particul.  d'ar- 
gent, II.  1,  219;  d'ivoire,  Od.  XXI,  7;  

bfrr/Csav  , glaive  tlirarr,  d’après  les  gramm. 
sur  /II.  XIII  576),  il  était  grand  et  large.  R. 
il  a de  l’analogie  avec  {>la». 

* ZovSoç,  ri,  cv,  poét.  jaune , brunâtre , 

H.  XXXIII,  5;  cf.  {avôoç,  son  synonyme, 
avec  lequel  i I a de  l analogie. 

' lùhv o;,  >7»  ov,  de  bois;  — Johjc,  Batr. 

116,  piège  de  bois,  souricière. 

£u).ov,  ou  (tô\  le  bois  roupé,  fendu;  or- 
din. au  pl.  bois  à brûler,  bois  de  chauffage; 
le  sing.  II.  XXIII,  327.  R.  fim. 

ou  (é),  contrée  riche  en  bois  , 
fourré,  hallier,  l’endroit  le  plus  épais  d’un 
bois  comme  repaire  d'animaux  sauvages, 
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II.  XI,  4l5ç  Od.  IV,  535.  B.  Ç«ov,  «>«. 

ivuZ/.évs-jxi,  l'ju£lrtrr,'J , VjyiD.rgo , l'ju- 
c/ZïTo;  l'O/ ■ a\jLiSa)Xu. 

çjpxx;,  txnx,  av,  i p/.  o-jjtit*;. 

2:' y,  forme  ép.  et  plus  ancienne,  p.  oS»; 
Uost . ne  s'en  sert  que  rarement  et  le  plus 
sonv.,  pour  -appuyer  levers;  on  trouve  liant 
Han  les  composés  suivants  qu'il  faut  cher- 
cher sous  cas  : z-j-Myslpss  , Çwiyu  , £o*om, 
éuviIxvvM,  £vvuv aï,  e/c. 

iuysa^E,  do/.  c-jti-prj-u. 

2'JVEEizoci,  e/>.  /)•  ovyifam,  Od. 

£uvÉ/;y.a,  do»-.  Çuviepi. 

^wîoytttÇ  fô),  do/,  cvitoyjihi. 
çyj£7t;,  I0{  (ô),  DO/,  cùviti; . 

ï-J'Jr,h;,  r,y  oy,  ép.  et  ion.  p.  çuvi{,  com- 
mun, app u-lenant  a tout,  munis;  ;w«z  , II. 
I,  124;  XXIII,  809,  bien»  communs,  en 
cainmuuaulé  , qui  appartiennent  à toute 
l’armée. 

Ivvh,  i- oy.  vj tir, un. 

(Jsa'j'j,  ép.  p.  pnisaàa  ; voy.  eoiùnpi. 
Vjviivroî,  ïl'jnav,  voy.  evnrum. 

2vvoç,  )3,  CV,  ion.  ef  port.  p.  xotvô;,  com- 
mun, public  : — / y.-'.v , II.  XVI,  282,  mal 
commun  à fous;  — Kwâltor,  II.  XVI1Ï, 
310,  le  dieu  de  la  guerre  estiommun,r.-d-rf. 
il  favorise  tantôt  un  parti,  tantôt  l’autre; 
avec  le  gén.  : ytxta  zvtn  marsiv,  II.  XV , 


193,  la  terre  est  la  propriété  commune  de 
tous. 

X'jpô'Jy  oü  (vô),  rasoir;  loi  ÎTraroti  II. 
X,  173,  "J-,  locution  proverb.  l'affaire  sa 
trouve,  est  placée  sur  le  tranchant  du  rasoir, 
c.-à-il.  c’est  maiotenanl  le  moment  décisif. 
Selon  KoEppgy  et  P ASSOIT,  la  métaphore 
s'explique  en  ce  sens  qu’un  corps  qui  repose 
sur  une  surface  aussi  étroite  que  le  tran- 
chant d’un  rasoir  ne  peut  pas  turder  à 
tomber , soit  d'un  côté  soit  de  l outre.  On  dit 
aussi  en  prose,  ini  Iju^oO,  i*  5>jpw  itveu.  U.  v’m. 
Cvvoyyi,  fg  (ü),  voy.  a-jjoyh. 
çvctîv,  oû  'va),  propr.  perche  polie.  *) 
hampe  ou  hois  de  la  lance,  lance.  II.  IV, 
469;  XI,  2G0;  — vaûu tyy.v,  II.  XV,  677, 
perche  de  combat  naval;  d’après  / II.  XV, 
677,  elle  avait  vingt-deux  aunes  de  longueur; 
elle  se  composait  de  plusieurs  pièces  ajustées 
et  réunies  par  des  bondes  de  fer  R.  ÇO». 

llta  (aor.  1 Içuia),. ratisser,  racler,  lisser, 
polir  : — Szntôcv  lletosm,  Od.  XXII,  456, 
racler,  nettoyer  le  sol  avec  des  pelles  ou 
' racîoires;  ||  2* engén.  travailler  délicatement, 
faire  avec  art  : /avivé*  oi  AOéva  d-jti  iexfaaea. 
II.  XIV,  119,  le  véteineut  que  Minerve  lui 
tissa  avec  un  art  délicat;  tel  est  le  sens  de 
Foss;  selon  d'autres  : qu’elle  avait  poli 
ou  lissé  , dont  elle  avait  fait  disparaître 
tontes  les  aspérités.  R.  il  a de  l'analogie 
avec  lit*. 


O. 


O,  quinzième  lettre  de.  l'alphabet  grec; 
elle  est  le  signe  du  quinzième  chant  dans  les 
poèmes  d’ Homère. 

ô,  r„  t:  (formes ép.  : gén.  sing.  masc.  et 
neutr.  nia;  nom.  pl.niet fém.  zol  ; gén.  fém. 
TÔMV  p.  T-àv  ; dut.  T0ÎT1,  vai-rt,  Tr.ci  et  rè;;  caif 
n'est  pas  homérique  ; quelques  anciens  gram- 
mairiens voulaient  qu’on  écrivit  avec  l’aecent 
nigu  les  cas  non  accentués  ô,  l,  ni,  «i,  toutes 
les  fois  qu’ils  sont  placés  seuls  et  employés 
comme  démonstratifs  ; cf.  TbieîiSCB  ^ 284, 
16),  le,  la,  les;  cet  article  a tout  à la  fois, 
dans  lient  , comme  l’article  allemand,  der, 
die,  das,  la  signifie,  d’un  pronom  démons- 
tratif et  celle  et  un  pronom  relatif. 


I»  ô>  ’Ct  ~'s  comme  pron.  démonstratif  i 
indique  un  objet  ou  le  représente  comme 
connu  et  déjà  mentionné  ; souv.  néanmoins 
cette  force  démonstrative  est  tellement  affai- 
blie, que  la  transition  à l’article  attique  se 
montre  clairement;  Via  force  démonstr.  pure 
se  fait  voir  surtout  *)  quand  le  pronom  est 
placé  sons  subst.,  et  alors  il  te  traduit  par 
celui-ci,  celui-là,  ou  comme  alni;.  par  il, 
elle,  ce,  cette;  conf.  II.  I,  9;  XII,  29,  43, 
etc.  ; de  plus,  quand  il  est  séparé  de  son 
subst.  par  le  verbe  et  qu  il  prépare,  pour  ainsi 
dire,  le  subst.  suiv.  : à t’Unseo  Tialiàî  ÀSûve, 
Od.  1,125,  mais  elle  suivit  (elle,  savoir), 
Tailas  Athéné;  cf.  11.  I,  488;  Od.  111,69; 
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1 ) quand  il  est  placé  comme  pronom  edj.  et 
qu'une  phrase  relative  vient  s’y  rattacher; 
auquel  cas  il  ic  place  ordin.  derrière  le  subst.: 
ow  iitbizo  ewdseibv»  riui,  a;  criréi/t 

on;,  II.  V,  230;  Od.  Il,  21S,  il  n'oublia  pas 
ces  ordres,  que  Diomède  lui  avait  donnés;  f) 
quand  il  est /oint  à uiv , lit  ; ô pi»,  «3i,  celui-ci, 
celui-Ia  ; 1 un,  1 autre;  TÔpdv,  rôdé,  Od,  IV, 
508,  ceci,  cela;  en  partie...  en  partie;  d’un 
côté,  de  1 autre,  Od.  il,  3-6;  de  meme  aussi 
au  pl.  : si  pi».,  oi  3i;  ri  fxèv...riît.  Lors- 
qu un  ptur.  es!  distribué  en  p/usieur s singu- 
liers eu  en  deux  on  plusieurs  catégories,  on 
met  ordinair.  ce  plur.  augénit.  comme  II. 
X\  III,  595  : tùï  8’cd  |ù>i..gl  Si;  mais  sou- 
vent aussi  il  se  met  an  même  cas  que  b pi »,  ô 
Si,  II.  V,  27;  Od.  MI,  73;  aouv.  aussi  y 
hi  sr  construit  seul  sans  être  précédé  de  piv 
II.  XXII,  157  : çilûywv,  • o'ôrtyQt  otûjxcijv  ; il 
n est  pas  rare  non  plus  que  ô |dy  se  trouve 
seul,  sans  être  suivi  de  b Si,  mais  alors  b Si  est 
remplacé  par  un  substantif, commcW.  XXIII, 

1 ; ai;  oc  pi»  azsviyovTo,  aùxào  Àyouoi,  ou  d'un 
autre  mut  : ri  ph,  ailnSi,  11.  VI,  147  ; ||  2* 
La  force  démonstrative  de  ce  pron.  est  plus 
faible,  lorsqu’il  précède  le  subst., tans qu  une 
proposition  suiv.  s’y  rapporte  ; cepi  ridant 
alors  encore  il  désigne  un  objet  connu  et  sert  à 
le  mettre  en  évidence;  cf  II.  I,  33,  35  ; sou- 
vent même  mec  presque  autant  de  force  que 
l article  proprement  dtl  don  l'existence  posté- 
rieureà  Homère, Commença  chez  les  attiqurs, 
cf.  ri  Kpn/m  , Od.  XVIII,  385;  j]  3» 
1rs  cas  où  b,  b,  rô,  se  rapproche  le  plus  de 
r article  postérieur  sont  : *)  lorsque  d’un  adjec- 
tif ou  d'un  adverbe,  il  fait  un  substantif:  b 
'/Kxibf,  11.  XXIV,  Ï52,  lilt.  le  vieux,  c-à-d. 
le  vieillard  ; tâ  pOacj  Spvb;,  hit.  le  noir  du 
chêne,  Od.  XIV,  12;  rô  îripoç,  rô  tt piv;  **) 
quand  il  joint  des  prép.  et  des  ado.  à des 
subit.;  îvrvyr;  ai  ri  pi  àiypo-i.  II.  XI,  535;  5v 
opitoc  Ton,  II.  IX,  559;  Il  4*  usage  absolu 

. r „\  . . 


âv 

. -,  , , ,,  - — 0-  absolu 

de  quelques  cas  : “)  rbacc.sing.  neutre  s'em- 
ploie absoluin.  dans  le  sens  de  : pour  cela,  à 
cause  de  cela,  enlat.  quamobrem  , sous-en/, 
îci.II.  III,  176;  VII,  239;t)sur  les  dat. 
sing.fém.  et  mate,  réel  T voy.  ces  mots  ; * ) 
construit  avec  des prep.  : is  roû,  dès  lors,  de- 
puis, II.  XV,  601  , sous-ent.  yybv.j. 

II.  b,  t,  TS,  s’emploie  comme  pron.rclat.  à 
toutes  tes  formes  (excepté  qu  il  a déplus  ; au 
gén.stng.  Informe  riô), qui, lequel, laquelle: 
a.‘swj  o ou  t ru  oiSa,  rrû  av  xluràri àyt».  Sûw,  II. 
XVIII,  192,  je  n’en  connais  point  un  autre 
dont  je  puisse  mettre  les  armes  ; /e  masc.  ô se 
trouve  11.  XVI,  853  et  Od.  Il,  202  : rXIAi 


p»i  $ ;ç8rïô<  9tôc  ôiufc»,  exauce-moi,  dien  qui 
es  venu  hier  (qui  deus  besternus  venit,  id  est 
venisti).  ’ 

Sor,o,  iapot(b),poét.,par.  contr.  Lp.tToù 
Zpmmsll.  V,  *86  f,  compagne,  surtout 
épouse,  femme,  Il  IX,  527.  R.  prolabl.  e> 
comme  coojux,  de  conjuugo.  ' 

hxpitw, poét  (imparf.  biffa  et  avec  ,a 
forme  itérative  par  contract.  p. 

"#***  II.  a Merc.  48;  mf.  ôayfaj), 
aio;r  un  commerce  intime,  vivre  dans  n1Jtj_ 
mite,  surtout  converser  familièrement  en- 
semble, causer  : — Te*i,  avec  nu,  II.  VI  51 C- 
oùx  Knô  îpjôç,  oùS'i7rô  nizpr,;  vû»  ûfTi-j 
{.ur«c,  II.  XXII,  127,  il  u’est  pas  rerüJj, 
maintenant  de  converser  familièrement  avec- 
qn  du  haut  d un  rocher  ou  d'un  chêne,  c.-a-rf. 
sans  cire  importuné  ou  interrompu,  locnt. 
proverbiale  ; en  gén.  vivre  : — Tl. , 11 
à Merc.  170,  avec  qn.  R.  Sap.  * ‘ ' 

baptZTTjf,  ou  (ô),  poét.,  celui  qui  vit  dans 
un  commerce  intime  avec  qn  , camarade 
compagnon:  — Acô;,  Od.  XIX,  179  + dé 
Jupiter, en  par  l.  de  Minas.  R.  brpfa.  ’ 

bzpnzv;,  uoj  (é),  1°  commerce  intime 
conversation  familière,  aimable  causerie,  ba- 
dinage, renfermé  aussi  dans  la  ceinture  de 
L enus,  II.  XIV,  216;  ||  2*  en gén.  société, 
fréquentation,  liaison,  relation,  commerce  : 
é'/ip  iroÀtfiou  baputT-b:,  II.  XVII,  228,  c'cst 
là  le  commerce  de  la  guerre,  telles  sont  les 
habitudes,  les  lois  de  la  guerre;  — npauivu» 

* II.  XIII,  292,  la  foule  des  premiers  com- 
battants, l’endroit  où  ils  se  sont  réunis  en- 
semble. M.  It. 

*oxpo;,  ou  (ô),  commerce  intime,  conver- 
sation familière,  II.  XXII,  ô-,  surtout  eau. 
sérié  d'amour,  jeux,  ébats  amoureux  II  à 
V.  250.  R.  Sxp. 

occ).oç>  oü  (ô),  broche  à faire  rôtir  les 
viandes; il  n’est  usité  qu’au  pl.  II.  1,  465- 
11,4-28;  VII,  317;  IX,  210,  213;  XXIV, 
623;  Od.  III,  402  etpassim.  R.  Zûot. 

ocptaotpysç , o;,  lu,  qui  commet  des, 
choses  graves,  fortes,  énormes;  il  est  touj. 
pris  en  mauvaise  part  : qui  commet  des  choses 
épouvantables, horribles,  des  violences  ou 
des  crimes, *11.  V,  401;  XXII,  418.  Datr. 

11.  btf ljUi,  ffysv. 

ocpipobvpoç , oç,  ovt  qui  a un  courage 
puissant,  violent,  impétueux,  épilh.  de  Mars, 
11.  VII,  2.  R.  ôSpipoc,  (hpot. 

bôpiuimxzpr;  (é\  poét.  qui  a un  père  puis- 
sant, terrible,  épilh.  de  Minerve  , fille  de 
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Jupiter,  II.  V,  747;  Od.  I,  101.  R.  Xpuus, 

nur-tip. 

ôôpiuo;,  oç,  ov,  1* fort,  puissant,  violent, 
impétueux,  épith.  de  Mars,  II.  V,  8*5  et 
passim;  d' Hector,  Ii.  VIII,  475  et  passim; 
d" Achille,  11.  XIX,  408,  ||  2°  en  pari . de 
choses  inanimée t,  énorme,  c -à-d.  grand, 
lourd,  impétueux,  épith.  de  la  lance,  U.  III, 
557  et  pauim;  d'une  pierre,  Od.  IX,  141  , 
et  de  l’eau  rapide,  vioi  ente,  impétueuse,  II. 
IV,  455.  R.  Cpt,  tpiQw. 

oySixroç,  r„  ov,  forme  ép.  allongée  p. 
ô'/îooc,  huitième,  II.  XIX,  2*6,  2*6  et  Od. 
111,  306;  IV,  82. 

èyStézovra,  contraction  ion.  p.  iySoii- 
»vt«  , indéclin,  quatre-vingts , * II.  11 , 
568,  668. 

cye,  ■fryi , tàyt’,  c’est  le  pron.  démonstr. 
o,  n,  ci,  renforcé  par  la  particule  yi,  celui- 
ci,  celle-ci  ou  celui-là,  celle-là,  cela;  souo 
aussi  il  te  traduit  par  le,  la  renforcé-,  1° 
q fois  il  indique  le  lieu,  proche  ou  éloigné,  où 
t action  te  patte,  et  ne  peut  être  traduit  que 
par  un  ado.:  xtïvot  ôys,  II.  XIX,  54*,  celui- 
là;  |]  U0  dans  la  tangue  épique  , lorsque  deux 
propotitiont  te  tuivent,  il  a souvent  sa  place 
dant  la  seconde,  pour  rappeler  le  sujet  et  te 
traduit  alors  par  : lui , elle,  ce  emphatique  , 
c. -à-d.  par  ; c'est  lui,  c’est  elle,  c'est  ce.., 
qui;  ou  par  ce  même,  cette  même,  11.  II, 
66*;  Od.  I,  4;  on  le  trouve  construit  ab- 
tol.  1*  er.yt,  II.  VI,  465,  ici  meme,  juste- 
ment de  ce  côté;  ||  2°  107»,  11.  V,  827,  pour 
cela  même,  voilà  précisément  pourquoi. 

oy/.tav,  ou  (ri),  caisse  , coffre,  panier  à 
mettre  les  traits  et  autre  ferraille  , Od. 

XXI,  61,  t-, ».  o>oï. 

ZyyjK,  ov  (b),  propr.  flexion  , courbure  ; 
delà  croc,  crochet,  particul.  le  crochet  qui 
se  trouve  à la  pointe  du  trait;  en  lut.  uucus, 
* II.  IV,  151,  214.  R ila  de  l’anal,  avec 
àryrfr,  Buttsi.  (LcxiU  I,  p.  288),  le  dérive 
</  ÉrKll,  rviyxiï». 

trypoi,  ou(o\  propr.  ligne,  rangée,  file, 
série,  parliculiér.  sillon,  tracé  par  le  soc,  II. 
XVIII,  546,  ou  javelle  que  le  moissonneur 
couche  à terre  avec  la  faucille.  II.  XI,  68; 
XVIII,  552;  au  fg.  riovre  ôypoi,  H.  à C. 
455,  sillons  gras,  c.-à-d.  riches,  productifs, 
fertiles;  ||  2"  orbite  des  corps  célestes,  H. 
XXXII,  11.  R.  il  a de  F analogie  avec  üyu. 

Oyyr.ariif  où  (i),  Onchestc,  ville  de  la 
Béolie  sur  le  lac  Copaïs,  avec  un  boit  consa- 
cré à Xeptune;  c'est  auj.  le  couvent  Maza- 
raki;  11.  II,  506;  delà  adv.  Ôyxy/rthAt,  p. 


sic  àyxrittùi,  à Oncheste,  avec  mouvt..  II.  à 
M.  186. 

l'fyrt,  r,(  (à),  1°  poirier,  Od.  XI,  589; 

|j  2'  la  poire  elle-même,  * Od.  VII,  1 20. 

iSafof,  jj,  ov,  qui  concerne  le  chemin  , 
relatif*  la  route  : ri  ôSaîa,  Od.  VIH,  165, 
propr.  les  choses  pour  lesquelles  on  entre- 
prend un  vovage,  pacotille,  cargaison, d’après 
te  Scltol.;  Foss  trad.  (waare  : marchandises)  ; 

||  2*  équipage,  provisionsde  voyage,  tout  ce 
dont  on  » besoin  en  voyage,  Od.  XV,  445, 
syn.  d’iyoSio»,  en  lat.  viaticum;  ainsi  l'enten- 
dent EvstaTH  et  Foss-,  peut-être  serait-il 
mieux  d'entendre  avec  iïiTIscn  par  ôSaïa, 
les  marchandises  échangées  contre  celles 
qu’on  a importées,  la  cargaison  avec  laquelle 
on  relient;  ainsi  ùvk  ôSaùax  serait  non  pas 
l’achat  des  provisions  de  voyage  ou  des  mar- 
chandises, mais  le  gain  qui  résulte  de  l c- 
change  des  marchandises  importées  contre 
celles  qui  formeront  la  cargaison  du  retour. 
R.  ô3o{. 

ôSz’!;,  adv.,  avec  les  dents,  en  mordant  : 
— )ià;«0ai  yaüts , 11.  H,  *18,  prendre  la 
terre  avec  le»  dents,  mordre  la  poussière,  en 
pari,  des  guerriers  qui  tombent-,  — »)xî» 
oîîac,  II.  XI,  749,  meme  signif;  «v  xsilcri 
yOvat,  par  tmese  pour  yuani  iuyvvou  , Od. 
XX,  268,  se  mordre  les  lèvres  de  colire, 
d indignation;  roy.  yù».  R.  iixw,  oSoûs. 

c8 £,  r(o£,  t ;3r.  c’est  lepronom.  démontlr. 
joint  à rendit.  Si,  qui  renforce  le  rapport 
démonstratif  (dat.  pl.  ép.  rsïtSeeei,  et  voër  - 
Sititiv,  les  deux  parties  étant  déclinées),  ce- 
lui-ci, celle-ci,  celui-là,  celle-là;  il  indiqua 
d abord  la  proximité  du  sujet  : où*  î/urvot  riSi 
y’àrh,  Od.  I,  225,  cela,  c.-à-d.  ce  que  je 
voisla,  n’est  point  un  piqueniqne;  souv.  aussi 
il  se  rapporte  1*  à ce  qui  suit  immédiate- 
ment, ce  qui  se  rend  en  frunçais  par  ci  : 
toSi  poi  xoén»»  Uiitvp,  H.  1,41,  494,  exauce- 
moi  ce  voeu,  le  vœu  que  je  vais  faire;  ||  2"  il 
indique  avec  plus  de  force  le  lieu  plus  ou 
moins  éloigné,  surtout  quand  il  est  joint 
aux  pronoms  personnels  ou  autres  pronoms ; 
il  ne  se  traduit  alors  que  par  : ici,  là.,... 
àvSpl  vjzh  00s  rpartu,  II.  \ 1,  1 / J,  à 1 homme, 
quel  qu’il  soit,  qui  est  ici  vainqueur;  *r,ù; 
8s  uût  zS'strTïîxtv  i-’ttyooù,  0«*.  I,  185,  mon 
navire  est  la  près  drs  champs,  loin  de  la 
ville;  iprir  oïSr,  Od.  I,  75,  nous  qui  sommes 
ici,  nous  que  voici;  ||  quelques  cas  de  ce  pro- 
nom s'emploient  d une  manière  absolue;  ce 
sont:  1°  TàSi, ici,  la,  11.  XII,  315;  Od.  VI, 
173;  ||  2“  roSe,  arc.  ’)  ici,  vers  ce  côté,  en 
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lat.  hùc,  illùc,  Il  XIV,  298;  btvpo  ToS«,  II. 
XIV,  509;  *>)  à cause  de  cela,  pour  cela, 
pourcetteraiaoo,  0(1.  XX,  217. 

ôSf'âce,  cheminer,  marcher,  voyager  : — 
tirivqoc.  II.  XI,  569,  j-,  vers  les  vaisseaux. 
R.  ôîoc. 

OSioî,  ou  (ô),  ion.  p.  oJi«;,  Odius,  1* 
général  (les  Halixones,  tué  pur  Agamemnon, 
II.  II,  856;  ||  2"  nom  d'un  héraut  grec, 
11.  IX,  170.  R.  ôâte;,  adj. 

c3ô;;,  ou  (ô),  celui  qui  chemine,  qui'  fai* 
route,  routier,  passager,  voyageur;  il  est 
aussi  joint  à iiApuno;,  11.  XVI,  263  et  souv. 
dansi Od.  ioo{. 

è3pt,  f,i  (à),  ion.  et  poét.  exhalaison  , 
vapeur,  odeur  agréable,  Od.  V,  59;  IX, 
210,  21 1;  désagréable,  puanteur.  11.  XVI, 
415;  Od.  IV,  *06,  *42,  446.  R. 

‘gSoctg/ iir„  r,ç  (4),  voyage,  route,  che- 
min, II.  à M.  85.  R.  iSuropnc- 

càjiTOpiOî  oj,  ov,  coHcernanl  le  voyage  : 
tô  bSotni/um,  Od.  XV,  505,  f,  salaire ougage 
de  reconnaissance  qu'on  donue  au  batelier, au 
pilote,  aux  amis  qui  nous  ont  fait  faire  une 
traversée  sur  leur  vaisseau.  R.  bSorripst. 

(Zoir.opoi,  o;,  ov,  voyageant;  subst.  voya- 
geur, compagnon  de  voyage.  R.  JS<k,  itopof. 

ôîî'ç,  où  (4),  ion.  oùSét,  Od.  XVIII,  196, 
chemin,  1"  en  pari,  du  lieu  : sentier,  route; 
Vfh  oôiO  yiïtoOsu,  II.  IV,  582,  marcher  en 
avant,  être  avancé  dans  la  roule,  poursuivre 
sa  route;  ||  2°  en  pari,  de  l'action  : route, 
marche,  voyage,  tant  à pied  qu’en  voiture, 
II.  IX,  626  et  aussi  par  mer,  Od.;  ôîov  tp- 
ytvStu  signifie  en  gén.  se  mettre  en  marche, 
entreprendre  une  marche,  faire  une  excur- 
sion, nne  course,  en  pari,  d'une  armée ; Bo- 
ni a V explique  par  : aller  en  députation,  par 
oppos . àlyi  piy'tT$ûu  qui  termine  le  vers ; je 
ne  sais  si  ce  sens  est  plausible;  dans  tous  les 
cas,  on  ne  saurait  l'expliquer,  comme  les  an- 
ciens, par  /iyovîc  ü»<;  l'édit.  Didot  trad.: 
4 iîô.  ('Mfinai  par  : vel  hanc  viam  ut-ineat, 
soit  pour  entrer  dans  cette  voie,  pour  prendre 
part  à cette  expédition. 

oSoiç,  oSsvToç  ;ô)  en  lat.  drns,  dent,  11 
et  Od.  passim ; en  pari,  du  sanglier  : défen- 
ses, 11.  XI,  *16;  pour  l'expression  tpm 
ibincsn,  voy.  ipm(.  R.  îàw,  litl.  ce  avec  quoi 
on  mange. 

(Z'j'JT,,  ni  (4),  gén.  pl.  oSuva»»,  dat.  pl. 
oSWrt,  douleur,  lonrment;  *)  en  pari,  du 
corps,  presque  touj.  au  pl..  11.  IV,  1 17;  V, 
597,  766  et  passim-,  b)  souv.  aussi  en  pari. 


de  famé:  affliction,  deuil,  tristesse,  Od.  II, 
79;  il  est  joint  à qiu,  Od.  I,  242;  ||  lesing. 
ne  se  rencontre  qu  II.  XI,  398,  dans  le  sens 
physique  et  11.  XV,  25,  dans  te  sens  moral  : 
iSini.  llpasXêot.  douleur  que  ressent  Jupiter 
a cause  d' Hercule. 

oSuvwparoç,  o;,  ov,  poét.  qui  toc,  c.-à-d. 
fait  cesser  les  douleurs,  qui  les  calme  , 
les  adoucit  ; — qippasa,  * U.  V,  909;  XI, 
847,  remèdes  qui  caluieut  la  douleur.  R. 
obirre,  yscsi. 

tâvpopai  (imparf.  sans  augm.  ôSjpiprr/; 
impér.  oî-ijMo;  part.  prés.  oîv/sopoo;;  part, 
aor.  oSopipnof,  II.  XXIV,  48),  moy.  dép. 
1“  intrans.se  lamenter,  gémir  tout  haut,  se 
plaindre,  s'affliger,  en  pari,  des  hommes ; 
Une  fois  en  part,  il  un  oit  eau.  11.  II,  315;// 
est  emplnj  é V,  absol..  II.  XVIII,  32  et  pas- 
sim, surtout  au  part.,  II.  IX,  612  et  pas- 
sim-,'O  avec  le  gén.i — Tr»;,  pleurer  qn,  gé- 
mir sur  lui,  déplorer  sa  perte,  Il  XXII, 
*24;  Od.  IV.  819;  XIV,  174  et  passim; 
avecoqiqiet  iacc.,  Od.  X,  *86,  pleurer  au- 
tour de  quelqu'un;  ')  avec  le  dat.  :■ — ml, 
Od.  IV,  740,  aupiès  de  qn,  au  milieu  d'une 
assemblée;  — àllr.loun,  II.  H,  290,  gémir 
ensemble,  se  faire  part  mutuellement  de  ses 
chagrins;  |]  2"  transit,  regretter,  pleurer  , 
avec  l'ace,  de  ta  personne , Od.  I,  2*5;  IV, 
110;  XIII,  219;  II.  XXIV,  714,  740; 
XIX,  545,  et  l' acc.  de  la  chose  : — voevo». 
Od  V,  153,  XIII,  579,  pleurer  le  retour, 
le  désirer,  se  lamenlcrau  sujet  du  retour. 

OSujWuç  (ép.  OSvsrvc;  t»oc.  oSwtü,  II. 
IX,  669;  gén.  o3w»trf,»«,  II.  XI,  5,  806; 
O&vawç , H.  I,  138;  Olmroî,  d'où  coi.  Ôîu- 
atùf  Od.  XXIV,  598;  dat.  oSurisf.  avec  élis. 
ôSvnWÔSoarÿ',  Od.V,  398;  Ôîvtraü;  acc.  oîuu- 
erf,«  elôôue^Od.  XIX,  136),  Ulysse. en  lat. 
Ulysses,  Ulixes,  fils  de  Laerie  et  d' Anti- 
clée,  Od.  XVI,  119,  roi  des  Céphalléniens, 
c.-à-d.  des  îles  d" Ithaque,  de  Samé,  de  Za- 
cynthe  et  du  continent  voisin-,  mari  de  Péné- 
lope etpèrc  de  Télémaque.  Lorsqu’il  naquit, 
Antolyeus,  son  aïeul  maternel , lui  donna  te 
nom  d’Ulysse  ( Ôoueauv; ) , parce  qu'il  était 
arrivé  fort  en  colire  (oôvvaiur»®;,  Od.  XIX, 
407) , contre  tous  les  gens  du  pays.  Les  épith. 
dont  son  nom  est  ordin.  accompagné  sont  : 
woKiforvU.  no/up4x«vo«,  nsï.bzpmo;,  mixihfiri- 
Tnt,  noXbfpm,  Salftosv,  rajMsivpm,  miXiiria;, 
tXhum,  îioytvéç,  cnribae,  Sio,-,  dubaus,  no/jat- 
wt,  vuStUapof,  îouMxi'JTW , -n'/ieof&x  Dans 
sa  jeunesse,  s’étant  rendu  au  Parnasse  chez 
Antolycus  , il  fut  griivement  blesse  à la 
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chatte,  OJ.  XIX.  393-478;  envoyé  en  ftfct- 
tinie  pour  réclamer  le  paiement  d' une  dette 
publique , il  reçut  d'Ipbitus  l’arc  //"Eurytus, 
Od.  XXI,  1 1 ■ 58;  ayant  épousé  Pénélope, 
il  te  construisit  lui-mémeson  lit,  Od.  XXllI, 
183-204;  les  A trilles , venus  à Ithaque,  le 
décident  avec  beaucoup  de  peine  à prendre 
part  à i expédition  contre  Troie,  Od.  XXIV, 
110-119.  En  parlant  .il  confie  le  soin  de  sa 
maison  à Mentor,  Od.  II,  225, e/  suiv.,  Té- 
lémaque étant  encore  enfant;  ses  villes  et  ses 
iles,0d.  IX,  2|  -27  .Averses  vaisseaux  fuira- 
nxerrm;.  II.  II.631-G57,  il  occupait  te  centre 
de  la  flotte  dans  le  port  où  étaient  rangés  les 
vaisseaux  grecs,  II.  VIII,  222  e/  suiv.',  XI, 
5 et  suiv.;  son  extérieur.  II.  111,193  et  suiv.; 
211;  son  maintien,  sa  diction,  quandil  ha- 
ranguait, ibld.  216  et  suiv  ; avant  la  guerre, 
il  est  envoyé  en  députation  à Troie  avec 
Menélas,  ibid.  204-224.  I!  ramène  Chry— 
sé.is  d son  père  et  sacrifie  une  hécatombe  à 
Apollon , II.  I,  311,  430-387.  Minerve  le 
conseille,  II.  II,  166  et  suiv.,  comme  dans 
presque  tous  les  deux  poèmes;  il  réprime  une 
sédition  de  l’armée  et  châtie  Thersile,  ibid. 
182e/  suiv.;  sa  harangue,  ibid.  283-332; 
sa  réponse  aux  vifs  reproches  J’Agamem- 
non,  II.  IV,  349  et  suiv.;  il  combat,  ibid. 
494  et  suiv.;  VI,  30;  il  fuit  prudemment, 
11.  VIII,  92  et  suiv.;  il  est  envoyé  en  dépu- 
tation auprès  d' Achille.  II.  IX,  169  et  suiv.; 
son  discours,  223-306;  il  rend  compte  du 
mauvais  succès  de  sa  démarche,  ibid.  67G  et 
suiv.\  ilpart  avec  Diomède  pour  aller  épier 
les  Troyens  dans  leur  camp.  II.  X,  109, 
144e/  suiv.;  ibid.  232  et  suiv.;  heureux 
présages  et  prières  à Minerve,  276  et  suiv.; 
Us  prennent  Dolnn,  ibid.  339  et  suiv,;  iis 
retirent  les  cadavres  et  emmènent  les  cour- 
siers de  Rhésus,  ibid.  488-514;  il  combat, 
11.  XI,  312  e/  suiv.;  blessé  et  cerné  par  les 
Troyens,  il  est  sauvé  par  Ménélas  et  Ajax, 
ibid.  401-488.  R désapprouve  les  lâches  pro- 
jets <f  A gomemnon  , II.  XIX,  82-105.  Il 
persuade  à Achille  de  réprimer  ton  ardeur 
jusqu’à  ce  que  les  soldats  oient  mangé,  II. 
XIX,  134-172,  215  237.  Dans  les  jeux fu- 
nèbres, il  lutte  avec  Ajax,  la  victoire  reste 
indécise.  II.  XXIIf,  700-739;  il  est  vain- 
queur à la  course,  ibid.  755  et  suiv.; 
il  va  par  une  nuit  froide,  pousser  une  re- 
connaissance avec  Ménélas , Od.  XIV , 
469-502;  dans  un  festin,  il  eut  une  discus- 
sion très-vioe  avec  Achille  sur  la  question 
de  savoir  si  la  ruse  vaut  mieux  que  le  cou- 
rage, Od.  VIII,  73-82.  Il  vient  à Troie 


comme  transfuge  et  est  reconnu  par  Hélène, 
Od.  IV,  240-258.  Il  va,  à tes  risques  et 
périls,  arracher  à l'ennemi  le  cadavre  d'A- 
chille, Od.  V,  309  et  suiv.;  jugement  au  su- 
jet desarmes  d’Achille,  Od.  XI,  544 et  suiv.; 
il  amène  Néoptolème  de  l’ite  de  Scijros,  ibid. 
508  et  suiv.;  ce  qu’il  fit  dans  les  fiancs  du 
cheval  debais,  Od.  IV,  269-289,' récit  abrégé 
de  ses  longues  erreurs  pendant  son  retour, 
Od.XXlII,  510-341.  Il  retourne  de  Téné- 
dos  auprès  des  A trides,  Od.  IV,  159-1 64; 
il  aborde  chez  les  Cicones , prend  Innare, 
puis  est  mis  en  fuite,  Od.  IX,  39-61;  il  est 
poussé  ensuite  du  cap  Malée  chez  les  Loto- 
phages,  62-104;  puis  sur  la  terre  des  Cy— 
clopes,  d'où  il  se  sauve  avec  peine  après  avoir 
crevé  T œil  à Polyphénie,  ib'd.  1 05-506;  delà 
il  arrive  à dled  Eole,  reçoit  un  vent  favo- 
rable, quil  perd  par  la  cupidité  de  ses  com- 
pagnons, II.  X,  1-79;  poussé  chez  les  Les- 
trygons,  il  perd  tous  ses  vaisseaux,  à 
r exception  et  un  seul,  ibid.  80-1 32;  sur  ce 
vaisseau,  il  aborde  à Æéa , Ile  de  la  magi- 
cienne Circê;  il  triomphe  d'elle  par  le  secours 
de  Mercure  et  reste  une  année  entière  chez 
elle,  ibid.  133  574 .Par  le  conseil  de  Circé, 
il  te  rend  chez  les  Cimmériens,  évoque  Tiré- 
sias  des  enfers  et  le  consulte  sur  son  retour ; 
il  voit  encore  plusieurs  autres  ombres  avec 
lesquelles  il  s’entretient , Od.  XI,  1-635. 
De  retour  à Æéa,  il  est  averti  par  Circé 
des  périls  qu’ il  doit  courir  encore,  Od.  XII, 
1-141;  s’elfnt  embarqué,  il  passe  heureu- 
reusement  à travers  les  Sirènes,  ibid.  142- 
200;  il  passe  de  même  des  rochers  mobiles, 
et  Charybde;  mais  Scylla  lui  enlève  six  de 
ses  compagnons,  ibid.  201-239;  delà,  forcé 
par  scs  compagnons,  il  aborde  dans  la  Tltri- 
nacric,  où,  en  son  absence,  ils  immolent  les 

bœufs  du  Soleil,  ibid.  260  373.  Aussi  Ju- 
piter foudroie  le  vaisseau  , 579-419,  et 
Ulysse,  sauvé  seul,  aborde  dans  l ile  d O- 
gygie : 420  et  suiv.;  là  il  est  aimé  et  retenu 
longtemps  par  la  nymphe  Calypso,  Od.  I, 
13  e/  suiv.;  IV.  555-360;  mais  Minerve, 
enl’abscnce  de  Neptune,  irrité  à cause  du 
Cyclopc  (Od.  I,  1 1 et  suiv.;  V,  5 et  suiv.) 
prie  Jupiter  en  faveur  d' Ulysse  et  ce  dieu, 
par  l’entremise  de  Mercure,  enjoint  à Ca- 
lypso de  congédier  Ulysse,  Od.  V , 28  et 
suiv.;  ayant  fabriqué  un  vaisseau,  il  s’em- 
barque, ibid.  228-281,  et  le  dix-huiuème 
jour  il  arrive  à l'ile  des  Phéaciens,  mais, 
aperçu  par  Neptune  , il  a beaucoup  de 
peine  d aborder  au  rivage,  où  il  s' endort, 
282-495;  éveillé  par  les  jeux  de  jeunes  filles, 


>gle 


D 


OA 


O© 


( 471  ) 


Od.  IV,  110-18S,  Aausieaa  , fille  du  roi, 
le  fait  baigner,  lui  procure  des  vêlements,  de 
la  nourriture,  et  après  lui  avoir  donné  toutes 
tes  instructions  nécessaires , le  conduit  à la 
ville  (les  Phéaciens,  180-531.  Reçu  avec 
beaucoup  de  bienveillance  dans  le  palais, 
Od.  Ylil,  il  assiste  aux  /des,  est  vainqueur 
au  disque,  et  reçoit  de  magnijiques  présents, 
VIII;  il  raconteses  longues  erreurs,  IX-XU; 
congédié,  il  arrive  endormi  à Ithaque,  Od. 
XIII,  1-128  ; Minerve  lui  indique  ce  qu'il 
doit  faire,  188-440  ; il  se  rend , déguisé  en 
mendiant  chez  le  bouvier  Humée,  Od.  XIV  , 
13  ; il  ne  se  fait  connaître  qu’à  Télémaque  , 
Od.  XVI,  153  e/  iuiY.;  conduit  par  Eumce, 
il  vient  au  palais,  Od.  XVII,  166  et  suio.; 
il  mendie  et  subit  mainte  vexation,  528  et 
suiv.;  sa  lutte  avec  Irus,  X \ III,  14-157  ; 
il  est  de  nouveau  maltraité,  304  et  suiv.-,  il 
prépare  avec  Télémaque  le  massacre  des  pré- 
tendants, XIX.  1-46;  il  cause  comme  un 
étranger  avec  Pénélope-,  ibid.  47-507  ; 508- 
518;  iï  est  reconnu  par  Eurjclée  , sa  nour- 
rice, 467  et  suiv.  ; heureux  présages,  XX, 
50-121;  il  refait  connaître  à Humée  et  à 
Phtlœtius,W\,  188  244;  il  lendl  arc,  595 
et  suiv.;  et  s' en  sert  pour  tuer  les  prétendants, 
XXII,  1-560;  il  ordonne  le  châtiment  îles 
servantes  et  fait  purifier  la  maison,  381-501; 
il  est  enfin  reconnu  par  Pénélope,  XXI II,  1- 
296  ; par  son  père  Laerte,  XXIV,  203-544; 
il  défait  aussi  les  pires  des  prétendants,  413- 
548.  Tirésias  lui  prédit  son  genre  de  mort, 
Od.  XI,  154-157.  — Il  feignit  la  folie,  lors- 
que C expédition  contre  Troie  étant  résolue 
tous  les  héros  grecs  étaient  invités  A y pren- 
dre part,  mois  il fut  découvert  par  Palamide, 
Crpr.  p.  582,  k;  il  noie  Palamède,  Fragm. 
•16,  p.  594  ; il  purifie  Achille  souillé  par  le 
meurtre  de  Thcrsitc,  Eth.  p.  583, a;  il  ouvre 
le  débat  sur  les  armes  d' Achille, ibid.  b.;  par 
le  conseil  de  Minerve,  les  armes  sont  adju- 
gées à Ulysse  , Pet.  II.  p.  583 , b.  ; ce 
que  ditenl  alors  de  lui  les  Troyennes  et  les 
captifs,  Fr.  IV,  V,  p.  596  ;il  prend  llélé- 
nut  dans  un  piège,  ibid.;  il  va  chercher  à 
Scyros  Néoplolèmefils  d'Achille  et  lui  donne 
les  armes  de  ion  père,  ibid.  ; il  se  barbouille 
le  visage,  pénètre  à Troie  comme  esp-on,  est 
reconnu  par  Hélène  et  revient  après  avoir 
tué  quelques  Troyens , ibid.;  il  enlève  avec 
Diomède  le  Palladium,  ibid  ; cf.  le  fragtn.  9, 
p.  596;  blessé  par  Thoas,fr.  10,  ib.  ; fiiéo- 
plolème  le  rencontre,  au  retour,  à Maro née, 
Nost.p.  584,  b;  dans  le  Cycle  épique,  l’O- 
dyssée était  suivie  de  la  Télégonie,  ou  les  pré- 


tendants sont  ensevelit  par  les  leurs  ; et  Ulysse 
après  avoir  offert  un  sacrifice  aux  nymphes  , 
s'en  va  en  Elide , pour  y inspecter  les  trou- 
peaux-, là,  il  reçoit  l’hospitalité  de  Polyxi- 
nusqui  lui  fil  présent  d'un  cratère,  p.  584, 
b;  de  retour  à Ithaque,  il  accomplit  les  pres- 
criptionsde  Tirésias.  Puis  il  se  rend  chez  les 
Thcsprotes  et  épouse  leur  reine  Culltdicé  ; 
conduit  leurs  armées  contre  les  Hrygct  , 
ayant  pour  lui  Minerve  et  contre  lui  Murs. 
Après  la  mort  de  Callidicé , Polypœle,  fils 
d Ulysse,  règne  eu  Thcsprolie  ; Ulysse  re- 
tourne à Ithaque , où  il  est  tué  par  Télé  go- 
nus,  qui  ne  le  connaissait  point  ; son  corps 
est  porté  à Cireé,  p 385.  a;  sur  ses  fils,  v oy. 
p.  601,  a.  R.  ôôùao’opai. 

(oSvjoo fieu),  moy.  dép.,  inusité  auprès, 
se  trouve  seul,  à l’aor.  1 , é.iô  jvipnv,  2 p.  I. 
fù3uffao,  Od.  I,  62  ; 5 p.  8,  tù2ûescT0 , 11.  XVIII, 
292  ; 3 p.  pl.  sans  augm.  oovouvto,  Od.  XIX, 
275,  11.  VI,  1 28  ; part.  ooj'j'riutvc;,  p.  iSu- 
eipnoi,  Od.  XIX,  407  ; 11.  VIll,  37;  parf. 
M&veiuu,  avec  redoubl.  altiq.  et  la  signif.  du 
prés.  Od,  V,  423),  1°  se  fàeher  contre  , en 
vouloir  à,  être  irrité,  avoir  de  la  colère,  du 
ressentiment,  de  la  haine,  avec  le  dat.:  — 
Ttvt,  II.  VI,  138;  XIX,  275  ; P Assoit'  prend 
le  part,  oîuojipivo <,  Od.  XIX,  407,  dans  le 
sens  passif  : odieux;  il  signif.-.  étant  en  co- 
lère; ||  2"  avec  l'aer.  dans  le  sens  actif:  ,;,Sb- 
axTQ  7-rriu,  Ep.  VI,  8,  Diit  Jupiter  eu  colère, 
excita  son  indignation  ; cf.  UtnsiAXS. 

•00'jiOa,  parf.  d ôC“- 
èotiSitjuan,  parf.  dZo-jacopM. 

«e Gai,  voy. 

5 ou  (o),  propr.  noeud  d'arbre,  d ’ où 
pousse  une  branche; delà  engin.  1°  branche, 
rameau,  11.  il,  512;  VI,  59  et  passim;  [J 
2’  aufig.  rejeton,  descendant,  11.  II,  540  ; 
XII,  188  et  passim. 

ÜÇto  {parf.  ô3«3«,  seul,  à la  5 . p.  sing.  du 
plusqueparf.  ôbtiAu)  , sentir , exhaler  une 
odeur  : iîjzii  oîciîu,  * Od.  V,  60;  IX,  240, 
une  odeur  s'exhalait,  se  répandait , en  pari, 
de  parfums  et  de  vin. 

ibtVf  ado.  d'où,  dont,  de  quoi;  en  lat. 
undè;  se  rapporte  aussi  aux  personnes  au 
lieu  du  relatif , II.  II,  852,  Od.  III,  319  ; 
parait  encore  être  pour  bmv,  où,  en  lat.  ubi; 
mais  là  aussi  il  a le  sens  de  undè,  d'où,  II.II, 
857 . R.  Z;. 

o9t,  a dv.  ( poèt . p.  ou)  , où  , à l’endroit 
où;  enlat.  ubi;  II.  II,  572,  722,  783;  et 
passim.;  rar. avec  le  gin.:  — av/üt,  Od,  1, 
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423,  i l'endroit  de  la  cour  où  ; il  signifie 
aussi  là  ou,  par  ex.  en  pari.  <!a  terme  d'un 
voyage,  U où  en  lal.  eo  ubi,  II.  XIII.  145; 
Od.XV,  101.  M.  R. 

ôSouar  ( verbe  moy.  dép.  et  poil,  usité 
seul,  au  prés,  iflouut , et  à f imparf.  ôSétnrv, 
sansaugm.\  propr.  être  poussé,  mu,  touché, 
en  lat.  moyen  ; c -à-d.  se  soucier,  se  mettre 
en  peine,  s'occuper,  s'inquiéter,  s'épouvan- 
ter, craindre  ; constamment  précédé  de  la  né- 
gation ; il  s'emploie  a)  absol.  II.  XV,  182  , 
107;  *■)  avec  le  gén.:  — tivoc,  s’inquiéter  de 
qclie,  II.  1,  181  ; c)avee  l'inf.  II.  XV,  166 
et  avec  le  partie.  : où*  iïtx' o.vrj)a  biÇvx,  II.  V, 
483,  il  ue  craint  ou  ne  rougit  pas  de  commet- 
tre des  crimes  ; *11.  R.  £9ta,  inut;  en  lat, 
moveo. 

bOlvn,  r,ç  (*),  *)  linge  fin,  toile  fioe  , au 
lissu  serré,  Od.  VII,  107;  '■)  ce  qui  en  est 
fait.  Toile,  vêlement  de  femme,  II.  III,  141  ; 

XVIII,  395. 

ôOpic,  tyoi  (ô,  *,) poét.  p.  buiiïpZ,  qui  a le 
même  poil,  le  crin  pareil  , la  crinière  setn- 
b'able,  en  pari,  de  chevaux,  attelés  au  même 
char,  11.  II,  765.  R-  ou*;,  rJpi*  ; l’esprit  rude 
changé  en  doux  à cause  du  ÿ de  la  syllabe 
suivante. 

O90V0V£Û{,  ÿot  (o),  Othryonée,  cabésien, 
allié  des  Troj en*,  11.  XIII,  365,  584,  772. 

ci,  dut.  sing.  de  eu. 

Otar,  ado.  voy.  oie;. 

étal;,  voy.  oïrfc. 

otyvufu  {aor.  1 ép.  ÇA,  II.  VI,  298  ; 
0*1.  X,  230  et passim;  et  «£«,  II.  XXIVÎ 
437,  -j-  ; partie,  ôt'ja;,  «tira  ; imparf  pass.  tût- 
yvuvTo,  p.  ùqrvvvTo),  ouvrir,  avec  Cacc.:  — g.j. 
pa:  ou  rù/uf,  II.  et  Od.  passim;  — tiw,  à qn, 
II.  V,  298;  — oivo»,  Od.  111,  592,  ouvrir  le 
Tin,  c.-à-d.  le  vase  qui  le  renferme.  H îyu. 

o Î3a,  olaBa,  oïoi,  par f.  je  sais;  voy.  EIAflt. 

oidavu,  ép.  p.  oiîaivw,  1*  oc/,  enfler,  gon- 
fler,  avec  lace.,  en  pari,  de  la  colère:  — 
mn.  II.  IX,  552,  gonfler  le  cœur,  c.-à-d. 
le  soulever  , l'irriter;  ||  2 a moy.  s’enfler,  se 
gonfler  : pol  eiîùvirtu  s pari  in  jjolai,  * II.  IX, 
646,  mon  cœur  se  gonfle  de  colère.  R.  «iîoe, 
enflure. 

oï laç,  dp.p.  oltrfa,  voy.  EIAQ. 

oioeoe  (imparf.  3 p.  sing.  ZSu),  ion.  et  ép. 
p.  «San,  intrans.  s’enfler,  se  gonfler,  enfler  : 
“*««  ôi^P»  triera, Od.  V,  455,  f,  tilt,  il  en- 
flait de  tout  son  corps,  c.-à-d.  tout  son  corps 
enflait. 


Üi3trrow{,  o3oç,  et  ép.ituo,  comme  venant 
rfoilnilitc,  II.  XXIII,  678  ô) , OEdipe  , 
fils  de  Laïus  et  (fEpicaste,  pire  rfEtéocle  et 
de  Poh  nice.  Son  père , à l occasion  d un  ora- 
cle, le  fit  exposer  à sa  naissance;  un  berger 
du  roi  de  Corinthe  le  trouva  et  le  porta  à la 
reine,  qui  b- fit  élever.  Averti  par  l oracle  de 
Delphes,  de  ne  pas  retourner  danssa  patrie, 
il  se  dirigea  vert  Thèbes,  tua.  sans  le  savoir, 
son  père  Laïus,  expliqua  l’énigme  proposée 
par  le  sphinx  et  épousa  sa  mère  Kpicaste.  Cet 
offreur  mystère  étant  découvert,  OEdipe  se 
creva  lesyeux,  Od.  XI  , 271-2S0-,  jeux fu- 
nèbres célébrés  en  son  honneur,  II.  XXIII , 
665  ; voy.  EirtxâeTJt  ; récil  à son  sujet  dons 
les  Cypr.  p.  582,  a ; il  eut  quatre  enfants 
cTEuryganéa,_/f//e  tf’Hyperphas.  OEdip.fr. 
2,  p.  587;  il  maudit  ses  fit,  Théb.  fregm. 
2,  5.  p.  587.  R.  ctj*Fv,  ndîj,  litt.  qui  a les 
pieds  enflés,  parce  qu’il  avait  les  pieds  en. 
fiés,  quand  il  fut  trouvé ; rf.  A pu.  III,  5,7. 

ct'j'.'a,  aro;  (ro  , poét.  enflore,  gonfle- 
ment, surtout  de  la  mer,  soulèvement,  bouil- 
lonnement des  flots  de  la  mer,  II.  XXIII , 
230  ; d'un  fleuve.  II.  XXI,  234;  faiaetxr,;, 
II.  a Cér.  1 4. 

oiizrg,  r,;,  tç,  poét.  p.  iuaixn;,  qui  a le 
même  âge,  du  même  âge  : — £*>*;,,  II.  Il, 
163,  •{•.  R.  bpif,  1res. 

biÇvpcç,  r,,  cv,  poét.  (comp.  tjÇu pairipo;; 
superl.  tiÇvpùraxti),  plein  d'affection  , atüi- 
géant,  déplorable,  lamentable,  misérable  , 
triste,  funeste  ; frcq  épith.  des  hommes.  II.  I, 
■4-17 ; XIII,  569  et  d'objets  inanimés:  — 
vùxr«{,  Od.  XIII,  538,  nuits  lamentables  ; 
rroXrpoç,  II.  III,  112,1a  guerre  funeste,  désas- 
treuse ; ||  le  compara',  et  le  superl.  sont  ir- 
réguliers ; l'o  étant  long,  il  faudrait  bsivpou- 
/*>;,  e/c.  R.siÿù;. 

ûo»  û , poét.  affliction,  deuil,  mi- 
sère, souffrance,  calamité,  détresse.  II.  XIV, 
486  ; dot  contr.  ùîjr  p.  ciïùt,  Od.  VII,  270. 

ùïÇûw  (impér.  ciC>«  ; partie,  aor.  1 ô< ïùtra;', 
poét.  1*  se  lamenter,  s’affliger,  gémir  ; — 
ntpi  xna,  II.  III,  400,  auprès  de  qn  ; |[  2’ 
Irons,  sonffrir,  supporter  : — xaxi,  II.  XIV, 
89,  des  maux;  absol.  être  misérable,  mal- 
heureux, Od.  IV,  152;  djifixm,  ibid.  pour 
quelqu’un.  R.  oiÇù;. 

oiiîïov,  ou  (to),  ép.  p.  oôiï,  au  sing.  Od. 
IX,  483  , aupl.  11.  XIX,  43,  gouvernail. 

obr,l,  r,y.0i  (i),  ép.  p.  #ôt|,  poét.  propr. 
poignée,  manche; particul.  manche  du  gou- 
vernail; delà  le  gouvernail  lui-méme, mais  dans 
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Bon.  o'hxk.  II.  XXIV,  269,  j-,  sont  les  an-  oixoç,  ou  (é),  1 


OI 


TV  , ’ ’ i — — u»  w,  i-  maison  c.-à-d.  loge- 

neaux  du  joug  ; U.  rines  pavaient  par  ces  ment,  demeure,  habitation  quelconque;  ainsi 
anneaux  et  allaient,  ams,  écartées  tune  de  •)  la  tente  ou  baraque  militaire  f Achille 
l'autre,  jusqu  à la  bouche  des  biles  de  trait.  II.  XXIV,  471  ; ")  l’antre  du  Çrclope , Od! 
‘ SI'1'  IX,  478;  ')  se  disait  aussi  des  diverses  par- 

a.*..  J-  I_ * I » 1 


R.  «ni 

otxxos,  ado,  pour  si;  otxa,  acc.  de  l’inut. 
«!;,  4 la  maison,  dans  son  pays,  chez  soi, 
avecmouol.  II.  et  Od.passim.  R.  oixof,  OIS. 

oi xfjç,  fpi  (i),  ion.  qui  habite  la  même 
maison,  qui  est  delà  maison,  II.  V,  41 S ; 
dans  t Odyss.  il  signifie  déjà  domestique,  es- 
clave, Od.  XIV,  * ; IV,  245.  R.  vixU. 

oixico  (fut.  r/rm  ; aor.  1 pose.  3 p.  pl. 
Zr.r$tt,  ép.  p.  ùsifir, t*»),  1*  intrans.  demeu- 
rer, habiter,  loger;  ordin.  avec  i»,  II.  XIV, 
116;  ||  2^  trans.  habiter,  avec  l'acc.  : — 
ùnwpuac  lîiic,  II.  XX,  218  ; le  pied  de  l’Ida; 
delà  au  pass.  *)  être  habité  : sixioen  itiXiç,  II. 
IV,  18,  que  la  ville  soit  habitée;  b)  être  éta- 
bli (colon),  domicilié,  comme  oôttÇcsfcn  : rpt- 
g6i.  âtaftn,  II.  Il,  668,  ils  furent  établis  , 
installés  en  trois  sections.  R.  oîxo; . 


lies  de  la  maison  : chambre  , appartement, 
Od.  I,  556;  le  plar.  mxm  se  dit  aussi,  comme 
le  lat.  ædes,  d’une  seule  maison,  Od.  XXIV, 
417;  ||  2 maison,  c.-i-d.  ménage,  biens  ou 
affaires  domestiques , train  de  maison  fa- 
mille, Od.  11,64;  VI, 181;  Il.XV,  498. 

oixre/pû»  (aor . 1 wxru/a),  plaindre,  dé- 
plorer le  sort  de,  avoir  pitié  : — rnw,  de 
quelqu'un,  * II.  XI,  814  ; XXIII , 549,- 
XXIV,  516;  II.  4 C.  157.  R.  oTaraç. 
otxTwros,  p,  0Vf  voy.  oUrpôç. 
otxroî,  ov  (b\  plainte,  regret,  pitié,  com. 
passion,  * Od.  II,  81  ; XXIV,  438.  R.  «. 

oix- pii,  T„  iv  ( comp.  eixrpérq»;,  Od.  Xi’ 
581;  superl.  stxrporarof,  Od.XI,  421;  plus 
soup.  otxrwref , formé  rf’olxrof,  comme  aî- 
aX<*T<x  <t sù«xx>  II-  XXII,  76;  Od.  XII, 

itfO  o t o • \ • • 


j-.  . uz«rcoc  a aur/pc,  St.  aaw,  yt>  ; Ud.  AU, 

otxiov,  ou  (ro),  dumn.  “ otxoc  mais  seu-  258,  342  er  passim),  plein  d'affliction , di- 
lemenl  pour  la  forme;  ) habitation,  séjour,  gne  de  compassion,  lamentable,  déplorable 
logement,  demeure  , domicile,  touj.  au  pl.  misérable,  pitoyable,  II.  XI,  242;  le  net tir. 

e*r<vrI,a*  dt\  h°mme!'  ,n‘  M*  PL  ««/«  fl  employé  souv.  comme  ado.  : 

750;  VI,  15;  V II,  221;  k)  en  parl.desam-  — oXojbpsaim,  Od.  IV,  719;  X,  409  et  pas- 
maux,  gîte,  repaire,  tanicre;  nid,  aire,  en  sim , se  lamenter  pitoyablement;  il  en  est  de 
pari,  de  taigU  ,11.  XII,  221;  de>  guépei  et  même  du  tuperl.  o?*Tia-«  , Od.  XXII,  472 
des  abeilles , II.  XIJ,  168.  R.  0ÏXT0Ç. 

Oixtepç,  éou(  (i),  poil.  àixXthx  , Od.  olxoxjttXoj,  r.i  (é),  utilité,  profit  pour  la 
XV,  244,  acc.  fkxlfa,  Otclée,  fils  d’A  nti-  maison,  pour  la  famille;  soin  du  ménage, 
nbate  et  aère  Amnhiaraüs.  Od.  XV.  213-  coût  nntir  la  vîp  Hrunociimm  %M<1nm..a:«.> 


pbate  et  pire  rf  Amphiaraüs,  Od.  XV,  245; 
tf.  Apb.  II,  6,  4. 

oîxoSev,  ado.  comme  iÇ  oTxsu,  de  lamaisoD, 
c.-à-d  *)  de  la  maison,  de  chez  soi,  en  lat. 
4 domo,  II.  XI,  632;  l)  en  Je  prenant  , en 
le  tirant  de  sa  maison,  de  ses  propres  fonds, 
4 ses  propres  frais,  en  lat.  de  suo,  de  pro- 
prio,  II.  VII,  364,  391;  XXI11,  558.  * II. 
R.  oixoç. 

oïxoOt,  ado.  poét.  synonyme  de  ot«w,  do- 
mi,  4 la  maison,  chez  soi,  II.  VIII,  515; 
Od.  III,  303. 


goût  pour  la  rie  domestique,  vie  domestinue. 
Od.  XIV,  223,  -j-,  R.  oîxoç,  ôyfll». 

Oftsvç,  rjo;  (i\  Oïlée  , prince  des  Lo- 
criens,  marc  rfEriopis,  II.  XIII,  697;  pire 
<t Ajax  le  Locrien,  II.  II,  527  ; XIV,  442  ; 
et  de  Médon,  II.  II,  727;  XIII,  694  ; ||  2» 
Troyeu,  conducteur  du  char  de  Biauor  et 
tui  par  Ayamemnon,  II.  XI,  93. 

Ô&too'/îî,  ou  (ô),  fils  d’Oïlée , c.-à-d. 
Ajax,  11.  XII,  365;  XIV,  446;  XIII,  203; 
712;  XVI,  557;  XXIII,  759. 

oqjur,  aro;  (r 6), poét.  élan,  essor,  assaut, 

! ».  vi  vvr»  ...  . 


„ , ,,  . . . _ uipUf  a..  {TO), poci.  Clan,  essor,  assaut, 

-txot,  adv.,  4 la  maison,  rbrz  soi,  U.  I,  attaque  impétueuse,  11.  XVI,  752,  en  pari. 
113;  Od.  1,12  et  passim.  M.  R.  et  un  lion;  au  pl.  en  pari,  de  V aigle.  II.  XXI, 

oîxcvSe,  ado.  poét.  syn.  d’oîxait,  domum,  252,  les  élans  impétueux.  R.  oûi. 
comme  ci;  otxov,  à la  maison,  chez  soi,  avec  oipxu  ( seul.  raor.  1,  3.  p.  s.  ofpwc), 
mouvt.')  dans  sa  demeure,  II.  III,  590;  1,606  fondre  sur,  s’élancer  sur,  assaillir,  se  préci- 
(maison  ou  appartement); l)  dans  la  patrie  : piler  sur,  aoec  l'impétuosité  de  l'aigle,  en 

— v««ofl«t,  Od.  IV,  261,  retourner  chez  soi,  parl.dt  un  assaillant.  II.  XXII,  308;  Od. 
dans  sa  patrie;  — âytiv,  en  part,  d’une  XXIV,538:  — ptTàeücu»,  II.  XXII,  140, 
femme,  l’emmener  comme  épouse  chez  soi;  fondre  sur  une  colombe,  en  pari,  d’un  au- 
daos  sa  maison  ou  dans  son  pays.  M . R.  tour.  R.  oûut. 
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uun  (i),  comme  oluoc,  poét.,propr.  che- 
min, rouie;  ordin.  au fg.  marche,  allure  d'un 
récil;  delà  tradition,  récit,  chant, *0d,  VIH , 
74,  481;  XXII, 347. 

oipai,  ou  4),  poét.  chemin , voie , route , 
dentier;  au  ftg.  *)  bande,  raie,  lisière,  ligne, 
Irait  : oipot  xvivoio,  II.  XI,  24,  bandes 
d’acier  «ur  un  bouclier ; k)  marche,  allure 
d’un  chant,  air,  mélodie,  il.  à SI.  450.  1t. 
ci»,  Mj-uon.  de  vipu. 

oïfMT/tl)  rit  (é)  > lamentation  , plainte, 
gémissement,  cris  lamentables  , comme  ceux 
de*  mourante.  II.  IV,  430;  Vil I,  64;  Od. 
XX,  353.  R.  o ipûÇu. 

oiwôÇto  ( aor.  1 f'uwî*;  partie. 
se  lamenter,  gémir , pleurer,  faire  des  la- 
mentations, déplorer  son  malheur,  II.  III, 
364;  X,  522;  XII,  162  etpassirn;  souv.  au 
partie,  aor.  avec  ximreoet  et  nia tv,  11.  V, 
69;  üd.  XVIH,  598.  R,  wh,  propr.  crier, 
oîpoi,,  væ  mihi,  c.-à-  d.  malbeurà  moi  ! 

Otvwotîî.ov  (4),  file  «fOEnée,  c.-à-d. 
Tydée,  11.  V,  815. 

Otvrj;,  fcz  (5),  OEnée,  file  de  Porthée, 
roi  de  Calydon  en  Etoile , epoux  rf'Althée, 
père  de  Tydée,  de  Mélcagre,  etc.,  II.  XI V, 
113;  Bellérophon  était  lié  d’ho/phalité  avec 
lui;  un  jour,  en  fanant  un  sacrifice  après  la 
moisson,  il  oublia  Diane,  cl  cette  déesse  in- 
dignée envopa  pour  te  punir  un  sanglier 
sauvage,  11.  IX,  529.  R.  tùvot,  litt. homme  à 

vin,  ivrogne. 

otvt Çou.zt  (seul,  au  prés,  et  à Vimparf. 
sans  augm.  •tvi^cpav) , se  procurer  du  vin  t 
— jpOxü,  II.  VU,  472,  pour  de  l’airain;  — 
otvs  V , II.  VII,  506,  546,  apporter  du  vin; 
Hou.  reconnaît  que  le  moy.  M.  R. 

otvocapso»,  partie,  ép.  oitoSaptiu*  , être  al~ 
lourdi,  appesanti  par  le  vin,  être  plein  de 

vio,  ivre;  il  nest  usité  qu'au  partie,  et  sous 
la  forme  ép.  Od«  IX,  574;  XXI,  304.  R. 
tnoCupnc. 

oivoSxpïK,  rüi  lit  P°ct ■ appesanti  par  le 
vin  , pris  de  vin,  ivro,  II.  1,  225,  "j".  R. 
oevov,  Cipoç. 

OiKuaoç,  ou  (4),  OEuomaüs,l°  nom  d’un 
Elolien,  II.  V,  706;  |[  2*  nom  d'un  Troyen, 
tué  par  Idoménce,  II.  XII,  140.  R.  ou»;, 
fuxu  (lisais,  trad.  Vindemius). 

•ii/oTTtîo;,  o;,  ovv  dont  le  sol  est  planté  de 
vignes,  vignoble,  fertile,  abondant  en  vin  , 
épi: h.  d’un  terrain,  iàui,  Od.  I,  193;  XI, 
193;  le  neulr.  siwiriîov  , comme  subit.  : 


pays  vignoble,  vigne,  campagne  plantée  de 
▼ignés,  11.  IX,  579.  H.  oivoç,  7re5o*. 

Otv<!7rio7K,ov(é),  filsd OEnopion,  c.-à-d. 
Hélénus,  II.  V,  707. 

oivoirkîSw,  >rç,  tç,  port,  eù  il  y a grande 
quantité  de  vin,  riche  en  vin,  rpith.  de  Vile 
Syria,zufie,Od.XV,  406,  f.  R.  oivot.e lift*. 

oivoTtoTaritii,  poët.  p.  onotronu,  boire  du 
vin,  II.  XX,  84;Od.  Y I,  509.  R.  otvoç,  rrôvrî. 

ol'JOT.otf.p,  f,p0t  (y,),  poët.  buveur  de  via, 
qui  ne  boit  que  du  viu,  Od.  VIII,  456, 
f.  M.  R. 

otvo;,  ou  (5),  vin  ; les  héros  homériques 
avaient  déjà  coutume  de  boire  de  Veau  ; le 
vin  rouge  parait  avoir  été  le  plus  ordi- 
naire, Od.  XII,  119;  c’est  aussi  avec  du 
vin  qu’ Androtnaque  arrose  le  froment 
destiné  aux  chevaux,  II.  VIII,  186;  cf. 
Columelle,  De  re  rusticâ,  VI,  30;  le  vin  était 
conservé  dans  des  cruches,  tribu,  Od.  Il, 
289,  ou  dans  des  outres,  inoi,  II.  III,  265. 

oivoyovM))  poét.  p.  oitoypiu  , verser  du 
vin;  usité  seul,  au  prés.  II.  il,  127;  et  arec 
ellipse  du  sujet  vif  : oitoytvn,  Od.  XXI,  142, 
on  verse  du  vin. 

otvo yptts)  ( imparf.  ënoypu,  ép.  iwvojrçn  > 
II.  IV,  3;  aor.  1 inf.  otvojjoicar},  verser  du 
vin,  servir  d’écba&son  : — Tint,  à quelqu’un, 

11. 1,  596;  Od.  IV,  233  ; noce  Vacc.  : — 
vix-rup,  11.  IV,  3,  verser  le  nectar.  R. 

oivoylof,  ou  (4),  qui  verse  du  vin,  échan- 
son,  II.  H,  128;  Od.  IX,  10;  XVIII,  S9fi, 
418.  R.  s’unx, 

otvo-j/jO-oî  >4,  i),  poét.  qui  a l’aspect  o» 
la  couleur  du  viu,  vineux,  c.-à-d.  rouge 
foncé,  noir;  t-qy.  ot»t;  “)  epilh.  ordinaire 
de  ta  mer  agitée,  c otnme  nopyjptot , noir 
foncé,  d’un  rouge  noir,  parce  quelle  prend 
un  aspect  rouge  foncé,  quand  les  vagues 
battent  le  vaisseau  avec  plus  de  violent  e(voy. 

nopjiipoi),  II.  V,771,-  Od.  XII,  388;  *0  épith. 
des  taureaux  : rouge  foncé,  noir,  noii4lre,II- 
XIII,  703;  Od.  XII,  32.  R.  ot«;,  fif 
OiVw'l,  o~o{,  (4),  OEnops,  noble  Itha- 
tien,  père  de  Liodès,  Od.  XXI,  144.  M.  ”• 
OfreXog,  ou  (ô),  OEoclus,  fils  de  la  nym- 
phe Ascra  et  de  Neptun e,  fondateur  de  la 
ville  d' Ascra,  Atlh-  fragm.  2,  p.  589. 

oiv;t o (part.  aor.  pass.  «»&(;) 
enivrer  de  viu;  pass.  être  pris  de  vin,  ê|re 
ivre,  * Od.XVl, 292,  XIX,  11.  R.  ci»;- 
cdia^a,  part.  aor.  1 rfoc/vufu. 
oîo,  ép.  p.  sv,  voy.  ôç,  son. 
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o iitkv,  adv.  poét.  d'un  ira]  côté;  touj. 
»«•*»  ow;,  * II.  VII,  59,  226,  propr.  irul 
«l'un  Seal  côte,  c.-à-d.  tout  seul,  complète- 
ment isolé  , en  lat.  litt.  solus  ex  solo.  R.  cia;. 

oïopzt  ( touj.  tout  la  forme  épique  ; sa- 
voir : iicjiat,  « long,  R.  I,  78;  V,  64 1 et pat- 
tim  ; cependant  à la  première  pert.  il  eu 
plus  usité  encore  tout  les  formel  »îi>,  II. 
IX,  515  et  pattim  , et  eût,  il.  I,  59,  170, 
289  et  passim ; deuxieme  péri,  tin  g.  oîuu, 
11.  I,  561  et  pauim;  5.  p.  i.  ôter eu,  Od- 
XIX,  512  et  pauim;  1 . p.  pl.  àquta,  Od. 
XXI,  322;  3.  p.  i.  opt.  OIOITO,  Od.  XXII, 
12;  XVII,  381;  part . ôïôpivoc,  y,  II.  IV, 
12;  O J.  II,  351;  imparf.  ^wpjv,  seul*  la  3. 
J K *•  «ùiiTo,  Od.  X,  248;  XX,  349;  aor . 1 
cïjiprpt,  ep.  p.  cüi‘7auv;v,  seuL  la  3.  p.  #.  oc- 
auTOy  OJ.  IX,  213;  XIX,  390;  part,  àiai- 
ptroc,  Od.  IX,  539;  X,  232,  258;  aor.  pan. 
ùbfhrv  qui  ne  le  trouve  qu'Oil.  IV,  453; 
X\ I,  475  ; part,  iîa9tiç,  seul.  II.  IX,  455  ', 
tnby.  mixte  dcp.  dont  la  lignif.  fondamen- 
tale etl  : estimer,  croire,  penser  : d’où  par 
rapport  à l'avenir  *)  pressentir , présumer, 
attendre  et  te  Ion  que  la  choie  attendue  eu 
bonne  ou  mauvaise , espérer,  craindre,  soup- 
çonner; i.)  songer  â , avoir  l'intention,  le 
dessein,  le  projet  de,  se  proposer,  vouloir, 
avec  l'inf.  II.  XIU,  265  ; renforcé  par 
fopû , Od.  IV,  453,  dans  le  cœur;  x«rà 
bjuôv,  Od,  XIX,  390;  on  trouve  aussi  6-j- 
Od.  IX,  213,  litt.  le  cœur  me 
croit,  mon  cœur  pense;  la  construction  dif- 
fère: 1 ' q fois  absol.  II.  I,  561;  ordinair.  avec 
l’acc.  et  l'inf.,  lequel  infin.,  selon  Indiffé- 
rence du  sens ; te  met,  *)  au  prés,  quand  il 
s'agit  de  qche  de  présent,  II.  XIII,  265  ou 
encore  de  choses  futures,  U.  V,  894;  Od. 
V,  290;  b)d  f aor.,  lorsqu’il  s’agit  de  cho- 
sespassees  : e'otu  r.a ratcôoxt,  II.  I,  558;  X, 
551;  Od.XlX,  569  , je  crois  que  tu  as  con- 
senti; ')  le  plus  freq.  au  futur;  dans  tout  ces 
cas  le  sujet  de  l'inf.  est  touv.  omit;  mais  il 
est  facile  à suppléer  : outolto  fliov  rtveu,  Od. 
I,  323,  il  croyait  que  c’était  nn  dieu  qu’il 
voyait;  r/xiauAeu  ocu,  II.  XII,  66,  je  crois 
que  plus  d’un  d entre  eux  (les  cavaliers)  sera 
blessé;  ||  2*  il  se  construit  avec  t inf.  seul, 
sans  l’acc.  qui  devrait  lui  servir  de  sujet, 
quand  le  verbe  principal  et  i inf.  ont  le  même 
sujet  : cvîi  m nturlutv  61  v,  II.  V,  251;  Od. 
VIII,  1 80  , je  crois  que  je  ne  te  persuaderai 
pas  non  plus;  il  faudrait  grammatical, 
o'jbi  iuu fu  ir surijsn  ri;  ||  3*  trans.  avec l'acc.  : 
croire,  penser,  estimer,  joger  : — ri,  Od. 
XIII,  427,  croire  quelque  chose,  croire 


quelle  arrivera:  —Ki/ws,  IL XIII,  283, 
pressentir  les  parques;  ||  4°  il  est  intercalé 
•ouv.  absol.  à la  1.  pers.,  comme  en  franc.  : 
je  pense,  je  crois,  j’eatime,  pour  exprimer 
un  doute  modeste  : h 7rocjrcwiv,  cïw,  xtvrtrxt, 
11.  VIII,  556;  XIII,  153;  Od.  XVI,  360, 
il  sera  couché,  je  crois,  parmi  les  premiers; 

||  5°  une  fois  impers.  iUeut  pu  ixi  0vpiv, 
Od.XlX,  5t2,  j'  ai  dans  mon  cœur  quelque 
pressentiment,  litt . quelque  chose  me  croit, 
me  pense  dans  le  cœur;  ri  a touj.  I\  long, 
excepté  qf.  dam  cm;  ver.  SrtTt.ysn,  Pro- 
tod.  § 2,  2,  a. 

o tôv,  neulr.  ling.  de  tic;. 

otoîTsXo o;,  ou,  pect.  propr.  qui  est 
seul,  solitaire,  abandonné,  désert,  en 
pari,  des  lieux , II.  XIII,  473;  XVII,  54; 
XIX,  377  ; Od.  XI,  574;X,  281.  R.  «fa*, 

tUMIBi 

* ciotfoToç,  oç,  ov,  qui  fait  paître  des 
brebis,  H.  à M.  514.  R.  éiç,  soi». 

o«oî,  tin,  otbv,  poét . seul,  abandonné,  *) 
renforcé  par  unadj.  ; il;  cio;,  un  toutsen,; 
i'vcûs,  II.  XXIV,  473,  deux  tout  seuls;  b) 
avec  le-  gén.  : vüv  tic,;,  II.  XI,  693,  seul 
d’entre  enx  ; ou  avec  la  prép.  inc  : — nv«{, 
II.  IX,  438;  Od,  XXI,  364,  scnl  loin  de 
quelqu  un;  ||  ôc  Si  j soi  eus;  tcv,  II.  XXIV, 
499,  et  celui  qui  me  restait  seul,  le  seul  vail- 
lant qui  me  restât;  il  n’est  pat  nécessaire  it  en- 
tendre ici  par  uo(, unique,  c.-à-d.  excellent,  le 
plus  distingué;  selon  un  tchol.  olov  est  employé 
ado.  II.  IX,  555,  dans  le  sens  de  : une  fois  ; 
mais  Eustato.  l’entend  avec  plut  de  raison 
dans  le  sens  ordinair . ; pim  lal , moi  seul, 
comme  pour  un  combat  singulier. 

c;o{,ooj,  oïov,  de  quelle  qualité,  quel! 
avec  exclamation,  ou  timpl.  tel  que  , en  lat. 
qualis,  et  corrélatif  du  démonstratif  roto;, 
tel;  omc  ù/nrri v,  II.  XIII,  274,  quel  homme 
en  vertu  ! pour  le  courage  ! touv.  il  peut  te 
traduire  par  : que  ou  combien,  11.  V,  605; 
Od.  I,  22;  en  lat.  nt,  quàm  , quantum! 
obî ra)é{Tt ri,  II.  XXI,  108(cc  vois-tu 
pas)  combien  je  suis  beau  et  grand,  litt.  quel 
beau  ? il  se  trouve  1*  dans  des  propositions 
indépendantes  pour  exprimer  l'étonnement 
qu’inspire  quelque  chose  di  grand  et  d'extra- 
ordinaire, soit  en  bien,  soit  en  mat;  surtout 
dans  t exclamation  ; clox  Sr,  vôv  pûOox  énsçpavba 
iyopsvrcuOd.V,  185,  quel  discours  t’es-tu  a visé 
de  prononcer!  ou  peut-être  sans  exclamation, 
à en  joger  par  les  paroles  que  tu  n’as  pas 
craint  de  prononcer,  qualem  sermnncm  in 
animum  induiis'i  proîoqui;  tel  est  le  sent  de 
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Tbierscb,  J 317,  5 «l  de  NtTSSCB;  ef. 
II.  XVIII,  il5;  Od.  IV,  611;  il  tel  eurtout 
frcq.  au  neutr.  oôv,  If.  V,  601;  Od.  I,  32; 

I:  -°  plus  fréq.  dam  des  phrases  dépen- 
dantes pour  exprimer  la  similitude,  la  res- 
semblante il  un  objet  avec  un  autre  déter- 
“né  : •)  soit  précédé  de  son  corrélatif  toux, 
omme  Od.  1,371;  IX,  4;  XXI,  175  et  pas- 
sim',  soit  seul,  comme  II.  IV,  264; l)  souo. 
il  se  rapporte  à une  phrase  entière,  et  est 
pour  ainsi  dire  équin,  à bu  roux  : oiùqo- 
ptbuç,tùa  php/ac.  II.  XVIII,  93;  Od.  IV, 
611,  cf.  Od.  V,  183,  proiis,  quæ  diiisti, 
fecisti,  puisque  lu  as  dit,  puisque  lu  as  fait 
de  telles  choses;  otoç  ixrtvou  bjubç  vni fax , 
où*  ÿtkbau,  etc..  11.  XVIII,  262,  commeson 
esprit  est  si  indomptable,  telle  est  la  violence 
de  sou  caractère,  il  ue  voudra  pas;  on  dit 
aussi  en  lat.  quæ  ejus  est  atrocitas,  e/c.;  c) 
en  liaison  avec  d'autres  particules  : o lot  Jjj, 
tel  en  effet;  oîo;  nsp,  justement  comme  ; 
o«î  ti,  comme  a peu  près  (ti  ne  fait  souo. 
qu  augmealer  la  force  conjonctive  du  rela- 
tif,' []  3“  oux  suivi  d’un  inf.  signifie  : étie  de 
telle  qualité,  être  tel,  c.-d-rf.  capable  , eu 
élat,  à meme  de  : eux  üoomrtix  svxsv  ishx 
ànb  eîxov  ipûwu,  Od.ll,  59;  cf.  v.  272  (car 
il  n’y  avait  pas  d'homme)  tel  qu’était  Ulysse 
pour  écarter  la  malédiction  de  la  maison  ; 
de  même  ou;  ti,  OtLXIX,  160;  XXI,  117; 
||  4°  le  neutr.  sing.  et  pi.  oto« , oux  s’emploie 
adv.  : que , combien  : *)  avec  des  adj.  II. 

b)  avec  des  verbes,  II.  XIII, 
633,  Od.  I,  32;  en  lat.  ut,  quàm;  ) dans 
les  comparaisons,  il  signifie  : comme  , de 
même  que,  Od.  III,  73;  *)  qfois  le  sens 
est  : puisque,  en  effet,  vu  que;  cf.  le  n*  2 
b)  ci-dessus -,  II.  XVII,  587;  Od.  III,  75. 
||  La  première  syllabe  est  qfois  employée 
comme  brève,  par  ex.  II.  XIII,  275;  Od. 

V,  312.  R.  Zi , r,,,  ôv. 

oioî,  et  ètîSj  voy.  etc. 

oioyjzoùv^  WJOi  (ô,  «),  poét.  qui  n'a  qu'une 
tuuique  pour  tout  vêtement;  vêtu  d’une  sim- 
ple tunique;/^ oss  trad.  : vêtu  h la  légère, 
leicht  bekleidet,  Od.  XIV,  489,  f.  R.  otos, 

JpTtiv. 

oiUù  (il n'est  usité  qu’à  l' aor.  pats.  ép. 
ottiSu),  laisser  seul  , isoler;  au  pats,  être 
abandonné,  laissé  seul,  rester  solitaire , * II. 

VI,  i;  XI, 402.  R.  oloc- 

0:;,  ton.  p.  ex,  gén.  Liai,  et  ou;;  arc.  ont; 
gén.  pL  ôioiy  et  otûv;  dat.  èaaan,  oùooty, 
inet»,  acc.  ùç,  par  conlr.  p.  êüx  (b),  brebis; 


(ô),  mouton;  on  dit  aussi  ot;  ipnrt , II.  XII, 
451,  brebis  mâle,  bélier. 
bhocto,  ép.  voy.  otopoi, 
tiht,  oioiucv,  oi'jipS'jM,  voy.  ftp*. 
Ot503,2.  p.  s.  d’otSot;  voy  EIAÛ. 
oÎ50£t;,  voy.  otojisu. 

èidrsûù»,  poét.  (aor.  1 mttiuïb,  tfoà  l’im- 
pér.  otTTiuaov  et  le  part,  èïrrcjaox) , lancer  , 
décocher  des  traits,  des  flèches  : — ti»;,  Sur 
qn,  U.  IV,  100;  — Od.  Xll,  84, 
tirer  de  l’arc.  R.  blorbf. 

ois zé(,  oô  (ô),  ép.  p.  ot'iTo;,  trait,  flèche; 
le  trait  était  de  bois  ou  de  roseau , avait  une 
pointe  en  métal  avec  des  crochets.  II.  IV, 
151,  et  qfois  trois  pointes,  II.  V,  395;  il 
est  aussi  parlé  de  traits  empoisonnés,  Od. 
I,  261.  R.  ou». 

ohzooç,  ov  (•),  taon,  en  lat.  œstrus,  Od 

XXII,  300,  t- 

oiavivoi)  n , ov,  de  sanie  , d osier  , fait 
d'osier,  Od.  V,  256,  "j-.  R.  oèrùou 
olîto,  fut.  de  vipa;  voy.  ce  mot. 
o’toî,  ou  (ô),  ép.  sort,  destin,  destinée, 
ordin.  en  mauvaise  part  : malheur,  mort; 
le  plus  souv.  xaxbç  cIto;,  II.  VIII,  554;  et 
tans  xaxôç,  11.  IX,  563;  Od.  VIII,  4fa9.  R. 
oûo,  syn.  de  fipu  ; comme  fors  de  fero. 

OtruXo;,  ou  (b),  OElylus,  ville  de  Laco- 
nie, située  sur  la  cote  ; * auj.  Vitylo,  U.  II, 
586;  selon  Stüab.  ô oiruio;. 

Oiva).eûî  , r,oq  (ô),  OEcbalien , II.  II, 
596,  750;  Od.  VlII,224. 

Oiyx).ir,Sev,  adv.  comme  > 

d’OEthalie,  11.  II,  596. 

Oi/tùlv,  rg  <b).  OEchalie.i*  ville  de Thes- 
satie  sur  le  I'énée;  d après  fil-  U,  "5”> 
596,  elle  était  la  résidence  d'Eurytua  (<f- 
EbpjT'x).  D’après  un  mythe  postérieur. 
Hercule  la  détruisit,  parce  qu’Eurytus  lui 
refusa  sa fille  Iole;  cf.  Ottfr.  Muflier. 
les  üor.  I,  p.  413;  ||  2'  ville  de  Messénte, 
appelée  plus  tard  Carncsion,  à laquelle  on 
rapporte  également  le  mythe  dEurytus; 
c’est  ce  qui  semble  ressortir  de  l Od.  4 III, 
224;  cf.  Pausax.  IV,  2,  1;  Slrabon  l’en- 
tendait aussi  de  la  ville  messéntenne , II.  11, 
596;  ||  5°  plus  tard  on  transporta  la  seine 
d Hercule  et  tf  Eurytus  dans  l OEchalie 
d’Eubée;  |)  delà  l’ado,  tiysàhfia,  et  le  subst. 
Ot'Za)ti4f,  w;.  Il  La  prise  d’OEchalie  était 
le  sujet  d’un  poème  du  Cycle  épique,  Oiyu- 
ïiox  iXowtt;  on  en  trouve  dtsfragm.  p,  590 
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et  suis.  de  C Homère  Didot;  vojr.  tur  la  po- 
tition  de  celle  ville  le» fragm . 5 et  5. 

or/vêto  (3.  p.  pl.  tiytcjan,  OU.  III,  323  ; 
imparf.  avec  forme  itérai.  oT;cv>itxo*  , 11.  V, 
790),  poél.  p.  oÎ£0[mk,  aller,  venir. 

oiyoczat  {imparf.  wjripxv),  mor.  dép.  mité 
au  prêt,  et  à l’ imparf ’. , propr.  élre  loin,  être 
absent,  OU.  I,  281,  IV,  1 64  el passim  ; rar. 
s’en  aller,  partir;  et  c'est  le  plus  souvent  à 
t imparf  . qu'il  a ce  dernier  sens;  il  signifie 
aussi  simplement  aller,  venir;  1*  en  pari, 
des  vivants , et  construit  avec  les  prép.  iç, 
OU.  VIII,  294;  II.  VIII,  460;  M,  11. 
XIV,  361;  «ri,  II.  V,  495;  mspi,  Od. 
XIII,  41 5;  utri,  il.  XIX,  346,  et  l’acc.;  il 
s’emploie  surtout  par  euphémisme  pour  si- 
gnifier mourir,  comme  en  lat.  decedere;  — 
•c  ÂtSam,  II.  XXII,  213,  s’en  aller  chez 
Plutôt),  aux  enfers;  — xsrrà  ^Oovoj,  II. 
XXIII,  101,  aller  tous  terre,  comme  en  lat. 
perire,  interire  ; []  2‘  en  pari,  des  choses 
inanimées,  par  ex  des  tempêtes,  des  traits  : 
voler,  s’envoler,  sVn  aller,  partir,  11.  I,  35} 
XIII,  503;  OU.  XX,  64;  ||  5*  pour  expri- 
mer diverset  tiluations  : nÿ  roi  (xtvoç  oi^tr eu, 
II.  Y,  572,  où  est  allé  too  courage,  qu'est-il 
devenu?  on  dit  de  même  en  lat . quà  cessit, 
quô  abiit  virtus  tua  ? ttov  toi  àrriAai  o?£ovt<ci, 
II.  XIII,  220,  où  sont  ailles  tes  menaces; 
remarquez  mû  qui  suppose  dans  oîjjwfoi  ab- 
sence de  mourt. ; ef.  II.  XXIV,  201;  souv. 
il  est  joint  à un  partie,  dont  il  renforce  la 
sigmf.,  en  y ajoutant  l'idée  d' absence  ou  de 
disparition  : ct/jrat  qnrpn,  OU.  VIII,  336, 
litt.  il  t’en  Ta  fuyant,  il  s’est  enfui;  signai 
npofifo'jau,  11.  VI,  346,  la  tempête  t’en  va 
emportant,  a emporté,  entraîné;  — ùviym, 
11.  XIII,  627;  H.  à C.74. 

otto  et  otm5  dp.  p.  oui  peu. 

oteayttmft,  oû  Jo),  augure,  celui  qui  pré- 
dit l'avenir,  d'après  le  vol  ou  le  chant  des 
oiseaux,  II.  XIII,  70;  en  pari.  d’Eonomns  , 
de  Chalchas;  comme  adj. habile  dans  la  science 
des  augures  ou  des  auspices , II.  II , 858; 
XVII,  218.  B.  oÙMtljofuu  , qui  n’est  point 
dans  Homère. 

oiwvoî: ÔXoî,  oç,  ov,  qui  observe  le  vol 
des  oiseaux;  comme  subst.  augure  , II.  I, 
69;  VI,  76,  en  pari.  d’Ilclénus , de  Cal- 
cbas.  R.  oùvsc,  no\im. 

oicuvés,  oû  (i),  propr.  oiseau  qui  vole  seul, 
surtout  oiseau  de  proie  tel  que  l’aigle  , le 
vautour,  l'autour,  II.  XI,  433;  Od.  XVI, 
216;  c'étaient  des  oiseaux  sacrés  dont  on  ob- 
servait le  vol  surtout  pour  apprendre  l is- 


sue heureuse  ou  malheureuse  cf  une  chose; 
le  vol  vers  la  droite,  c.-à-d.  vers  l'Orient, 
présageait  du  bonheur  ; le  vol  vers  la  gau- 
che annonçait  du  malheur,  II.  VII,  239; 
d autres  circonstances  encore  étaient  signi- 
ficatives, par  ex.  ta  voix,  II.  XIII,  200; 
delà  II  2°  en  gén.  présage,  pronostic;  augure  : 
’sU  «««<  iourte  iplniatou,  etc.,  Il.Xllf  243, 
un  présage  est  le  meilleur  (c.-à-d.  le  meilleur 
présage  qu’il  y ait),  c'est  de  combattre  pour 
la  patrie;  cf.  Kitzscb  sur  fOd.  II,  146. 
R.oI<*. 

ô/.yso),  ép.  ixnut {imparf.  ûxm-j),  II.  V, 
255,  s arrêter,  hésiter,  balancer,  temporiser, 
tarder,  avec  l’inf.  II.  XX,  155  , * II.  R. 

ôxyof. 

5zvoî,  ou  {b),  propr.  arrêt,  retard,  hési- 
tation, lenteur,  surtout  par  suite  d’épuise- 
ment cwy>ore/,-indolence,paresse,négligence, 
11.  V,  817,' ôxvuuxtw,  II.  X,  122,  cédant  k la 
paresse  , vaincu  par  l’indolence.  * II.  R. 
«X“i  dam  le  sens  de  contenir,  retenir. 

ixpucto,  poél.,  propr.  rendre  pointa,  ai- 
guiser ; au  fig.  aigrir,  exaspérer,  irriter, 
animer,  envenimer;  au  pose,  être  excité,  ir- 
rité, exaspéré  {imparf . ép.  5.  p.pl.  ixgiàmn, 
p.  oxfuâvTo,  Od.  XVIII,  33,  -j-.  R.  Sxptc, 
s/n.  d'xnm. 

ôxplicti,  toix,  «/,  poél.  qui  a plusieurs 
pointes,  pointu,  qui  a des  dents  aigues,  hé- 
rissé de  poiutes,  épith.  d'une  pierre  à lancer  : 

— pàpftapK,  II.  IX,  518;  XII, 
580;  Od.  IX,  499;  dans  d'autres  passages, 
on  lit  maintenant  mptsuç.  U.  R, 

bxpiSOiVrO,  VOy.  bxpiitt. 

’oxpvitu,  £Iîa,  ev,  poél.  froid  , glacé  ; 
au  fig.  horrible,  effioyable,  terrible,  épou- 
vantable : — xûs».  II.  VI,  544,  chienne  dont 
l’aspect  glace  de  terreur,  en  pari.  d’Hélène; 

— noXipot,  II.  IX,  64  , guerre  qui  fait  fris- 
sonner. * II.  R.  xpoo;,  d'où  xpvbat,  et  avec 
( o prépositif  bxpvitu. 

àxzdxvnpoç,  oç,  ov,  qui  a huit  rais  ou 
rayons,  garni  de  huit  rais,  en  pari,  de 
roues,  xüxla,  II,  V,  723,  ■]•.  R.  ôxtü,  xvâpx- 
* b/.Txmof,  rnSoi,  qui  a huit  pieds, 
Batr.  269.  R.  nni,  iroûç. 

oxtgü,  indécl.,  huit,  II.  et  Od.  passim. 
ôxrwzattSÉ/atroç,  r,,  ov,  le  dix-huitième». 
seul.  ÔKtMxouSixcm),  sous-ent.  èpipa,  * Od.  V, 
279,  de  dix-huitième  jour. 

o/.ëuiOaiptov,  ovos  (i,  à),  poél.,  qui  a une 
destinée  heureuse,  bienheureux,  11.  III , 
182,'}'.  R.  oiSiot,  Saifuav. 
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6/.cir>i,  r,t  ov,  poil.  , heureux,  bienheu- 
reux , fortuné,  touj.  sous  le  rapport  det  bieni 
extérieur»  de  la  fortune, par  conséq.en  pari, 
de» personne»  : riche  , fortuné,  opulent:  Sü/w 
osCut  rroiûs,  Od.  XIII,  92,  tilt,  rendre  les 
présents  heureux,  c.-à-d.  les  bénir,  lesfaire 
prospérer  ou  profiter;  le  neutr.  pl.  est  em- 
ployé êimme  subst.  : SXSca  Sovsai,  Od.  VIII, 
413;  VII,  148;  II,  à A.,  466,  accorder 
des  biens,  de  la  fortune,  de  la  prospérité. 
R.  oXSof. 

ï/co;,  ou  (i),  prospérité,  fortune,  bon- 
heur, surtout  en  pari,  des  biens  extérieurs 
de  la  fortune , 1t.  XVI,  596;  Od.  XIV, 
206;  engén.  salut,  bonheur,  félicité;  ôXSo* 
«trtxbietu,  Od.  III,  208;  IV,  208,  filer  le 
bonheur;  — T<vi,  pour  qn , en  pari,  des 
dieux;  — Wpu»,  Od.  VI,  188;  — irri{,(v, 
Od.  XVIII,  19,  l'accorder,  le  donner  en 
partage.  R.  ila  de  Fanal.  avec  oftloç* 

okierixi,  fut.  ép.  tfôXXvp. 

ÔXtETXS,  VOJ-.  SXXvp. 

èXéSftoj,  oî,  ov,  pernicieux,  funeste,  qni 
canse  la  ruine,  la  perte;  plein  de  malheur  : 
é'i.ttpus  ripap.  II.  XIX,  294,  499,1e  jour  de 
la  perte,  du  malheur,  jour  fatal.  R.  oXify»ç. 

SXeSpof,  ou  (à),  perte,  malheur,  mine, 
mort;  souo.  ôUbpev  ntipxxx,\\.  et  Od.,  le  terme 
de  la  mort,  c.-à-d.  la  mort  qui  est  le  terme 
de  tout,  ultima  linea  rerum,  Uor.,  ou  plu- 
tôt l'extrémité  de  la  ruine,  c.-à  d.  la  ruine 
complète;  expression  synon.  de  cette  autre  : 
sùrrj;  «ÎXify»;  qui  revient  si  souo.  dans  llom., 
et  qui  signifie  : summa  pernicies , la  ruine 
totale,  le  plus  haut  degré  de  la  ruine;  — 
iyxÿt<  R*  XXII,  325,  la  perte  de  lame, 
l’anéanti «semrnt  de  la  Tie;  — Xirypv  UiO/xs, 
H.  XXIV,  735,  triste  ruine,  mort  déplo- 
rable, ajouté  comme  apposition  à l'acc.;  cf. 
Rost.  gr.  p.  400;  Kubb.vbr,  § 500,  I. 
R.  oXXup. 

G î 7 2 ; . 3 p.  8.  fut « moy.  d oXXufU. 

olUiù,  forme  ép.  équio.  à 5XXy;u,  formée 
du  parf . iXùXna  et  usitée  seul,  au  prés,  et  d 
l imparf ,,  1*  act.  perdre,  anéantir,  tuer, 
II.  v,  712;  Od.  XXII,  305  ; |[  2*  moy. 
être  ruiné,  perdu,  périr,  mourir.  II.  I,  10; 
XVI,  17.  ... 

ôXwat,  bltaxi,  bXéadaa,  voy.  JXXyp. 

oA£77at,  ô/677a;,  ép.  p.  oXiext,  c)ixx;. 

* oXs'rei pa,  yq  (é),  destructrice;  — puüv, 
îlatr.  117,  exterminatrice  des  souris,  épith. 
de  la  souricière.  R.  olrrép. 


oXrrro,  fpo;(b),  destructeur,  meurtrier, 
II.  XIII,  114.  R.  ôXXup . 

oXew,  forme  radie,  inusitée  de  quelques 
temps  du  verbe  éXXofu. 

ohyrir.ùs.Ciit  être  faible,  impuissant,  sans 
force  , dans  cet  état  oit  la  vie  ne  tient  plus 
qu'à  un  souffle;  il  n'est  usité  qu'au  partie, 
prés.,  It.  XV,  24,  245;  Od.  5,  437.  R.  ÔXé- 

yoç,  nùejixi. 

ii).r/rl7u7j:rli  ri  (i),  état  de  celui  qni  n’cu 
peut  plus,  faiblesse,  impuissance,  épuise- 
ment, Od.  V,468,t.  SI.  R. 
ciXiyvjzoq,  vj,  ov,  voy.  CUq oî. 
ôXij'oSjOavsu,  ne  ponroir  faire  qne  peu, 
n’eu  pouvoir  plus,  être  fai  ble , impuissant; 
il  n'est  usité  qu'au  partie,  prés.  II.  XV, 
146;  XXI, 843.  * II.  R.  ÔXi7 « , àpxiseï,  opiss- 
okiyof,  r,,  ov  ( superl . irrég.  iXtyr. roc,  II. 
XIX,  223,  “}■) , 1 0 sous  le  rapport  de  la  quan- 
tité: il  est  opposé  à rro/ôt,  qui  signifie  intense, 
comme  en  lot.  multus  au  sing.  : ôXiys;  Ou  - 
p;,  II.  I,  593,  peu  de  vie,  un  faible  reste  de 
vie;  ||  2°  sous  le  rapport  de  l'étendue:  petit, 
peu  étendu,  étroit  : — 11.  X,  161; 

XII,  423,  espace  peu  étendu;  ||  S*  sous  le 
rapport  du  temps  , court , bref  ; ëXbpn 
ypbsos,  II.  XIX,  157,  peu  de  temps;  ||  4°  en 
gen.  petit,  peu  considérable,  faible;  ||  le  neuf, 
sing.  ôXr/o>  s'emploie  ado.  : peu,  un  peu, 
très-peu,  II.  V,  800;  XI,  392;  tbfih'yov, 
Batr.  192,  pas  un  instant;  le  gen.  ôXiyou, 
employé  ado.,  Od.  XIV.  37,  signifies  peu 
près,  presque,  peu  s’en  faut;  synon.  de  i ex- 
pression ôXèyeu  Sjïv;  le  superl.  iVi-pa toç  , II. 
XIX,  223,  signif.  touj.  le  moiudre  ; «ÎU'yoc  a 
pour  compar.  usité  ptim. 

O),l*(nv,<î>V0i(ri),  Olizon,  ville  de  la  Ma- 
gnésie (Thessalie  ) au-dessous  de  SIélibce, 
11.  II,  717.  R.  oliÇuv,  adj.  petit. 

oXraSavti)  (aor.  2 Unies  , ép.  p.  ûXiefev), 
glisser,  broncher,  tomber,  11.  XXIII,  774; 
«*  Si  oi  riirap  gXitOcv,  II.  XX,  470  , le  foie  lut 
tomba,  c.-à-d.  glissa,  tomba  , détaché  par 
un  coup  d épée. 

o),),upu  ( Act.: pan.  ôaXûc,ùvto;II  X,  201  ; 
fut.  oXism,  Od.  XIII,  399,  ép.  as;  aor.CH.nx, 
II.  Il,  115,  ép.  Uvrx,  Od.  XIII,  431;  et 
U.taea,  Od.  XXI,  284;  Moi".  : part.  oXXù- 
fuse{‘,  fut.  ôXoûpu;  inf.  ép.  oXfrcfar;  aor.  2 
càXéuuv,  ép.  ôXôprrv;  inf.  oXéeOat;  parf.  2 oXuXg; 
imparf.  ép.  aoec  forme  itérative  okismes, 
II.  XIX,  135,  f;  selon  <t autres,  ce  serait 
Paor.  2 act.  ; Bvttm.  (Gr.  complète  au  mot 
ôXX-jut)  préfère  la  variante  oXtxwxn,  le  par- 
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tic.  atr.  2.  moy . iXipnoe,  ép.  ovM/toof,  II. 

I,  2 et pauim  est  prit  adjf,  1.  act.  1°  per- 
dre, en  lut.  perdere,  pcssumdare,  détruire, 
anéantir,  tuer,  avec  face.  Je  t objet,  toit  ani- 
me, toit  inanimé  : — arparh,  II.  VIII,  473, 
détruire  l’armée;  — Tpùai,  11.  VIII,  449,  le» 
Troyeos;  cf.  X,  501; — vïlK(,  Od.  XIX, 
< 35,  lej  vaisseaux  ; -él»,  11.  VIII,  498,  la 
ville;  — dîfuiv,  Od.  IV,  446,  rba»ser  ou  dé- 
truire 1 odeur;  ];  3*  perdre,  c.-à-d.  faire  une 
perte,  être  privé  de  , en  lat.  amiftere;  touv.  : 
— 6-jui*,  II.  1 , 205,  perdre  la  rie;  — 

II.  XIII,  763,  même  sign.;  — («w*,  11. 
VIII,  338,  même  tign.-,  — Ïto/>,  II.  V,  250, 
même  tign.;  |(  II.  au  moy.  1*  se  perdre,  pé- 
rir, être  perdu,  anéanti , détruit , s'en  aller 
en  ruine,  mourir  : — bai  tjvoî,  de  la  main 
de  quelqu'un  ou  par  l’effet  de  qche,  II. 
XVI,  489;  avectacc.  dusubst . qui  précise 
davantage  : xaxôv  oitov  6/ioQou  , II.  II l?  416, 
mourir  d une  morl  miséi  able,  ou  avec  le  dat.  : 
ôïiQptû  àosvxiï,  Od.  IV,  489,  <T  une  mort  inat- 
tendue, inopinée;  yi»  i3Xsto  niaa  xur'ixpiK 
llaoç,  II.  XIII,  773,  Ilion  est  maintenant  rui- 
née de  lond  en  comble,  totalement  anéantie; 

||  2*  se  perdre,  s’éraoouir,  disparaître,  s’é- 
clipser: rïtien  xXioç,  vo7tc{ , •Jieuuev  npao , II. 
11,325;  IX.  413;  Od.  I,  661,  la  gloire,  le 
retour,  le  jour  du  retour  est  perdu;  c’en  est 
fait  de...;  le  par/.  2 olula,  je  suis  perdu; 
anéaoli,  c’est  fait  de  moi,  II.  IV,  164, 
Od.  111,  89  ; IV,  518.  R.  oaw,  rad. 
inut.  oA n. 

cltMç,  ou  (é) , primiliv.  pierre  ronde, 
ainsi  l’explique  flisrcn.;  telon  d'autre», 
mortier;  c’eut  le  teni  adopté  par  l'édit.  Di- 
dot ; cf.  Büttu.  Lexil.  I,  p.  195;  IXpos 
S'ûcfmctfi  xuîdvôwflsa.  II.  XI,  147,  f,  il  le 
fit  rouler  comme  un  mortier,  n.  Ru,  tDa». 

* i).oiiç,s;,  cv,  ép.p.  i'tioc.  II.  à V.  225, 
f,  pernicieux.  R.  ÏRuj «. 

okA-jyr),  r.i  (4),  1 "propr.  cri  à haute  toîx 
liet  femme»;  cri  perçant,  hurlement;  parti- 
cul.  cri  de  douleur  ou  de  désespoir  que  font 
entendre  ceux  qui tont  dont  la  et  détretse , in- 
voquent une  divinité,  II.  VI,  301  5 II  2‘  en- 
suite chant  à haute  voix  , jubilation,  gaîté 
bruyante,  cri  d'allégresse,  H.  à V.  19.  R. 
ôloXvÇ». 

ô/.oXôjco  (aor.  oXoli;ot,  touj.  sansaugm.), 
primiliv.  *)  élever  la  voix  vers  les  dieux  , les 
invoquer  a haute  voix;  propr.  en  part,  de t 
femmes  occupées  à des  sacrifice»  : supplier 
a haute  voix,  Od.  III,  450;  IV,  767;  b)  te 
dit  aussi  des  cria  de  Joie,  tressaillir,  pousers 


des  cris  d'allégresse,  Od.  XX,  408,  411; 
II.  à A.  118;  <t  après  Evsta  tbe,  c'était  un 
usage  sacré  de  crier  éludait  quand  la  victime 
était  frappée-,  on  croyait  par  ce  cri  obtenir 
un  présage  favorable,  Hérodote,  IV,  189. 
R.  îvÇ*.. 

oXipxiv,  ép.p.ùUqan,,  voy.  oXlup. 

okoonpoyoq,  ép. p.  oXnirpoyo^  ou  p.  olooi- 
t,  propr.  qui  roule  la  perte,  la  ruine 
ou  plut  exactement  dont  la  course  est  fu- 
neste, funeste  dans  ta  course , en  pari. 
(f  Hector  qui  s’élance,  terrible  comme  s’il  se 
détachait  d'un  rocher,  comme  un  bloc  de  ro- 
cher lancé  sur  l'ennemi  (on  voit  par  UtsoD. 
V 111,  52,  qu’on  en  roulait  touv.  sur  les  en- 
nemis. R.  probabl.  d" après  Büttu.  Lexil. 
II,  p.  234,  avec  Afp.  et  I’Etym.  M.,  de 
ôloot  et  rpiya,  qui  court  funeste;  Nitzscb 
[sur  füd.  I,  52)  dérive  t autre  forme 
avec  l'esprit  rude,  de  élec,  entier  et  rpéypç, 
roue,  tilt,  roue  pleine  et  entière, massive  (vol- 
rad) , pour  ta  distinguer  de  la  roue  de  bois; 
mais  cette  étymoU  n’est  guère  acceptable. 

ô/.ooç,  >5,  cv  (comp.  isbùrif»;,  II.  III,  365 
et  pattim;  tupcrl.  obalrarot,  II.  XXII,  15, 
et  passim;  forme  ép.  équiv.  oloto;,  oïboc,  per- 
nicieux, destructeur,  nuisible,  qui  cause  des 
malheurs,  cruel;  *)  en  pari,  des  personnes  : 
de  la  Parque,  Mois»,  11.  XXI,  83;  de  la 
mort,  K r,p,  11-  XVIII,  535;  de  la  vieillesse, 
7â£»î,  II.  àV.  225;  d'Achille,  II.  XXIV, 
59;  0«wv  oW>t*to{,  en  pari.  d’Apollon  , II. 
XXII,  15;  Od.  XX,  201,1e  plus  funeste  des 
dieux;  b ) des  choses  : nihaoc,  II.  III,  135; 
).ix<ra.  II.  IX.  305;  ipôgoc,  11.  XI,  71;  tnip, 
XUI,  629;  ôlowt«Tec  idfii,  Od.  IV,  442, 
odeur  pernicieuse,  exhalaison  mortelle;  oXoù- 
Tarte  au  fém.  est  surprenant,  ainsi  que  iiaôri 
avec  o allongé,  II.  I,  542.  R.  ôli,  iXXv/ju. 

O/oocccîiv,  cvoî  (û),  Oloosson,  ville  de  la 
Perrbébie  (Thessalie)  sur  f Eurotas;  plut 
tard  Elassou;  auj.  Alassona  ; 11,  11,739. 

ôXoKpomv,  ovoç  (ô,  li),  ép.  qui  médite  sans 
cesse  des  malheurs,  doué  d’ungénie  destruc- 
teur; pernicieux,  furieux,  funeste,  malfaisant, 
épith.  du  serpent,  du  lion  et  du  sanglier.  II. 
II,  723;  XV,  630;  XVII,  21;  en  pari,  des 
personnes,  qui  nourrit  des  pensées,  des  pro- 
jets pernicieux,  mal  intentionné,  animé  de 
sentiments  durs;  épith.  d'Atlas  , rfrEétcs,  de 
Minos,  Od.  1,51;  X,  237,  XI,  322;  c’est 
ainsi  que  traduisent  F OSS  et  Nitzscb  ; mais 
IFolf  ei  Spitzser,  sur  fil.  XV,  630  , le 
prennent  avec  Eustatb.  et  App.,  dans  le 
sens  de  rtüv  ôXuv  fpovTiaum;,  qui  connaît  tout, 
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qui  «onge  i tout,  prodenl  ; PjsSo  w objecte 
avec  raison  que  dans  une  langue  encore  A 
son  origine , on  peut  dire  de  quelqu'un  qu'il 
médite  des  malheurs,  qu'il  a des  pensées  fu- 
nestes, lorsque , par  sa  puissance  et  sa  pru- 
dence,  il  peut  devenir  dangereux  aux  autres. 
R.  oiob;,  qfrin. 

ÔAoqvQ'Az,  r„  ov,  poil,  qui  se  lamente  , 
gémissant,  plaintif,  lamentable,  en  pari,  des 
paroles , ïmt,  II.  V,  683;  Od.  XIX,  562. 
R.  olofhpSpSU. 

bhoyjpcpai  (aor.  ép.  ôJoyuyéfnjv)  , moy. 
~ip.  1°  inlrans.  *)  le  lamenter,  gémir,  se 
plaindre,  soupirer,  être  aflligé;  tris-souo. 
abtol.au partie.  II.  V,  871;  XI,  815;  XV, 
1 1 4 etpassim;  construit  avec  fin/.  : nû;iio- 
f'jptit  îixifii;  tîwu;  01.  XXII,  232,  comment 
te  lamentes-tu  d’avoir  i être  vaillant?  delà 
vient  qu'ilrjyjfniixi  se  trad.  souv.  par  hésiter 
lâchement,  craindre  de;  b)  avec  le  gin.  s’af- 
fliger pour  qn,  le  plaindre,  être  ému  de 
compassion  pour  lui.  II.  VIII,  33;  XVI,  17; 
||  2' transit,  avec  face,  plaindre  , pleurer, 
regretter  qn,  II.  VIII,  243;  XVII,  648, 
avoir  pitié  de  qu,  Od.  IV,  364.  R . on  le 
dérive  d otait. 

o/oz,'hï%,  os,  ov,  ip.  pernicieux,  funeste, 
nuisible,  terrib'e;  il  ne  se  trouve  qu'au  neutr. 
oXvpiiïx  îèwa,  II.  XIX,  289,  machinations 
funestes  et  sans  subst.  intrigues,  menées  se- 
crètes, ruses,  d’après  le  Schol.  Od.  IV,  410j 
ôXsyùüc  sibùt.  Od.  IV,  460,  qui  médite  ou 
qui  sait  des  choses  pernicieuses, c.-à-d.  qui; 
est  exercé.  R.  probabl.  oXooç,  fahm,  *Afl, 
qui  fait  voir,  c.-ù-rf.  commet  des  actes  fu- 
nestes; selon  d’autres,  qui  perd  les  hommes, 
ohü,  pi;. 

Q).vptt tclif  «3oî  ( é ) , fèm.  partical. 
d" OXûuTnec,  Olympienne,  épilh.  des  muses, 
11.11,491;  H.  àM.  450. 

O/.vpmoç,  r„  ov , olympien  , qui  habite 
l’Olympe,  épilh . des  dieux,  surtout  de  Ju- 
piter, qui  est  aussi  appelé  simpl.f  Olympien, 
ÔWfiirior,  11.  VI,  282;  Od.  I,  60;  oXûprrut 
bùfiKTu,  les  demeures  olympiennes  , c.-à-d. 
des  dieux  sur  l’Olympe.  R.îXupts»;. 

O Ivpitos,  ov  (i),  poil,  et  ion.  oihpme, 
l’Olympe;  c’est  propr.  une  haute  montagne 
située  sur  la  limite  de  la  Tbcssalie  et  de  la 
Macédoine,  ayant  plusieurs  sommets  couverts 
de  neige,  auj.  Elimbo;  cf.  II.  XIV,  225;  Od. 
XI,  512.  D'apres  la  croyance  populaire, 
généralement  répandue  du  temps  d’Homère, 
/'Olympe  était  la  résidence  des  dieux,  II. 
II,  30;  dans  fil.  il  est  encore  expressément 


distingué  du  vaste  ciel  (otywvôï),  II.  V,  '867; 
XV,  195;  sur  la  rime  la  plus  élevée  se 
trouve  le  palais  de  Jupiter,  où  les  dieux 
s’ assemblaient  pour  délibérer,  II.  I,  408; 
"Vl 11,  3;  Od.  1,  27;  à côté,  et  sur  les  sommets 
inférieurs,  les  autres  dieux  ont  leurs  palais, 
II.  X,  1,  76;  XVIII,  186;  Od.  III,  377; 
ridée  réf  la  montagne  se  confondait  souvent 
avec  le  domicile  céleste  des  dieux , attendu 
que  tes  hauteurs  de  f Olympe  s'élevaient  au 
dessus  de  la  région  des  nuages  et  pénétraient 
bien  avant  dans  le  ciel-,  cf  il.  VI II,  18-26 
et  Od.  VI,  42-46,  où  I on  en  trouve  la  des- 
cription', cependant  f Olympe,  comme  mon- 
tagne, reste  touj.  la  demeure  des  dieux,  d'où 
ils  descendent  sur  la  terre  et  retournent  dans 
le  ciel,  II.  XIV,  215;  Od.  I,  103;  VI,  46; 
c est  sans  nécessité  que  Voss’SIythol.Briefe, 
I,  p.  i 70),  admet  que  la  pointe  la  plus  élevée 
de  l’Olympe  communiquait  avec  l'airain  de 
la  voûte  céleste  par  une  ouverture  qui  y était 
pratiquée-,  cf.^OtLKBR  ( Géogr . Uom.  p. 
4 et  suiv. 

Shvpx,  y;  (ê),  seul,  au  pi.  espèce  de  blé 
qui  est  nommé  à côté  de  l’orge  comme  nour- 
riture des  chevaux,  II.  V,  196,  VIII,  560; 
peut-être,  selon  ScnxBiDBR,  le  triticum  m<>- 
nococcum  de  LlXftBE,  petit  froment  ou  pe- 
tite épeautre;  V OSS  le  trad.  par  -épeautre; 
Od.  IV,  41,  il  est  nommé  {ui. 

o/u)).x,  Parf.  2 d 

SpaSiu  (seul,  l’aor.  1.  ipiSs/ex,  sans 
augm ),  ép.  faire  du  bruit,  mener  du  tumulte, 
en  lat.  tumultuari;  touj  en  pari,  des  préten- 
dants, Od.  I,  365;  IV,  768;  XVII,  360; 
XVIII,  399;  XXII, 21.  R.  bp, tîoe. 

opMOi,  ov  (ô),  poèt.  1°  bruit,  fracas,  va- 
carme, désordre,  tapage,  tumulte,  en  pari, 
tfunc  foule  d’hommes  rassemblés  et  jetant 
des  cris  confus,  II.  11,96;  IX,  573;  Od.X; 
556,  où  il  est  distingué  de  îoûroc;  au  fig.  le 
mugissement  de  la  tempête,  11.  XIII,  797;  || 
2*  la  multitude  tumultueuse  elle-même,  tu- 
multe, foule,  presse,  II.  VII,  507;  XV,  689. 
R.  ôftêç. 

ôpxlii,  es,  cv,  égal,  uni,  plane,  poli,  Od. 
IX,  327,  f.  R.  bfvk. 

huxpriio  [part.  prés,  bpxorim,  en  Zsyll.; 
3.  p.  s.  aor.  opt.  éiutpvévnn;  partie,  aor. 
bfiaprirtiic,  imparf.  êpaprènn»,  ion.  p.  bpatprst ■ 
rm),poét.  se  rencontrerdans  une  chose,  faire 
la  même  chose,  II.  XII,  400;  XIII,  584;J| 
2°  surtout  aller  ensemble,  accompagner,  11. 
XXIV,  438:  au  partie,  p.  l'ado,  bpaprê  nu 
àftap rë,  en  commuD,  ensemble,  Od.  XXI, 
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188;  aller  de  front,  égaler  en  vitesse,  suivre, 
en  pari,  de  l’ autour,  Od.  XIII,  87.  R.  hait, 
àpTÔcu. 

buxpTrj,  ado.  voy.  iiiaprê,  leçon  adoptée 
pur  //'  OLF  d après  AristarqVB. 

ôuêpoç,  Ou  (é),  en  lat.  imber,  pluie,  gi- 
boulée, averse;  lurtoul  ondée,  pluie  d’orage, 

II.  V,  91;  Od.  IV,  566. 

ôftsirxt,  voy.  Qu.vjpu. 

L'jy,ytvht,  rti,  le,  assemblé,  réuni.  II.  II, 
/89;  V II,  415;  XV,  84;  ordin. hur,yipir; r'iyt- 
•revro,  II.  I,  67  et  passim,  et  qu'ils  furent 
réunis.  R.  h fût,  àyttpw. 

opnyvptÇoijixi  ( seul . l'aor.  inf.  iu-rr/vpiisa- 
o4ori),  moy.  dcp.  assembler; — À^aioic  ri;  âyo- 
phi,. convoquer  les  Grecs  à l’assemblée,  Od. 
XVI,  376,  "J".  R.  épûyjpt;. 

ourr/vptf,  io;  (é),  pnét.  assemblée,  réu- 
nion, 11.  XX,  142,  f;  H.  à A.  187.  R. 
ôu*f,  Syvptf. 

àufktvlr,,  y;;  (é),  âge  égal,  jeunesse  égale. 
Il  XX,  465;  dans  Hom.,  on  trouve  le  plus 
souv.  r abstrait  pour  le  concret,  c.-à-d.  hfui- 
itxie,  comme  nom  collectif,  les  bommes  du 
méirc  âge,  surtout  amis  de  jeunesse  , com- 
pagnons d’âge, 11.  III,  115;  XIII,  485;  Od. 

III,  364;  il  se  dit  aussi  d'individus  : un 
compagnon  d’âge,  Od.  III,  49;  XXII,  290; 
en  génér.  ceux  qui  vivent  dans  le  même 
temps,  contemporains,  en  lat.  coœvi,  Od.  II, 
158.  R.  ourdit. 

épdjh X,  t/.%  {i,  é),  qui  est  du  même  âge  , 
compagnon  d’âge  : irâvTtç  ipé)<xt;,  II.  IX, 
54;  Od.  XV,  197,  tous  du  même  âge.  R. 
ipos,  éâi£. 

iur,plu>  (aor.  ûusprpot) , rencontrer,  se 
trouver  devant  : — tw,  de  quelqu'un , Od. 
XVI,  468,  ■}",  en  lut.  occurrere.  R.  sur, pot. 

rjjuXaôiv,  ado.  poét.  par  troupes,  par 
bandes,  en  foule.  II.  XV,  277;  — pigrrSat, 

* II.  XII,  5;  XVII,  730,  combattre  en  ae 
mêlant,  dansune  mêlée.  R.  àpùot. 

iuAltj)  ( imparf.  ipiOaev  p.  ùpiXovvel  ion. 
ipiXt-jx; aor.  ûpi'/rpx),  1°  être  avec  ou  parmi, 
fréquenter,  avoir  commerce,  entretenir  des 
relations  : — mi,  arec  quelqu’un,  II.  I, 
26 1 ; il  se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part ; 
signifie  surtout  être  au  milieu  d’une  fou’e, 
et  se  construit  aussi  avec  le  dal.  et  u.iri  II. 
V , 86;  XI,  502:  ou  U,  II.  XVIII,  194; 
ou  rrepâ,  Od  XVII,  383;  — irfpi  Ttvn,  II. 
XVI,  641,  s’assembler  autour  de  qn;  ||  2* 
parlicul.  dans  un  sens  hostile,  se  rencontrer; 
se  mêler,  en  venir  aux  mains , combattre, 


avec  le  dut.  II.  XI,  523;  Od.  I,  263;  absol. 

II.  XIX,  158.  R . oaùo'. 

out)of,  ou  (h),  propr.  troupe  serrée,  feule 
épaisse,  assemblée,  multitude  , réunie  pour 
faire  un  repas  ou  pour  jouer,  Od.  1,  225  ; 

II.  XVIII,  603;  |[  2'  surtout  dans  C II.  mul- 
titude de  guerriers,  puis  mêlée,  presse,  tu- 
multe des  combattants  ou  dn  combat.  R. 

ôpou , u r,. 

buiyln > r.i  (é),  ion.  p.  opijfâe,  brouillard, 
nuage  sombre,  brume,  air  épais,  II.  I,  559; 
au fg.  6 uiyjrrrorir,;  ivrâvat,  II.  XIII,  536, 
soulever  un  nuige  de  poussière,  * II. 

oppa,  a-Oi'yi),  œil;  touj.  au  pl.  yeux; 
qfois  face,  visage,  II.  V,  349;  cependant  on 
trouve  le  sing.  Batr.  97  .'  ïxôtxov  êppa,  œil 
vengeur.  R.  ôlITll.  / 

bpsrjpt  {fut.  ôpoOpai,  û,  tirai;  inf.  ttrOat; 
aor.  b,’JOC j , ép.  iipœffa,  ©Wra  et  ôpovir a ; in*— 
pcr.prcs.  ôpvjüi,  II.  XXIII,  585,  ■{■;  impér.  % 
aor.  opoveov;  de  la  forme  équtv.  ojrhca  trient 
i imparf.  tüprjt,  II.  XIV,  278;  Yimpér.éprji- 
tm|,  1°  jurer; — opxov,  II.  XIX,  176;  Od. 
IV,  253  et passim,  lilt.  jurer  un  serment  ; on 
dit  aussi fréq.: — iniopyns,  II.  III,  274,  faire 
le  serment;  ||  2*  absol.  jurer , affirmer  par 
serment,  promettre  avec  serment;  ordin.  avec 
le  dat.  : — mi,  k quelqu'un.  11.  I,  75;  X, 
521  et  passim;  qfois  avec  npi;  et  l'acc.  jurer 
devant  quelqu'un,  lui  jurer  à lui-même,  Od. 
XIV,  331;  XIX,  288;  suivi  de  î pi*  avec  le 
fut.  de  l’ inf.  II.  I,  76;  X,  322  et  passim, 
jurer  de  faire,  ou,  si  le  serment  est  négatif, 
de  pé  avec  le  fut.  de  Y inf.  Od.  II,  573  ou 
avec  l'aor.,  Od.  IV,  254,  jurer  de  ne  point 
faire;  avec  le  parf.  de  Y inf .,  pour  une  chose 
passée,  Od.  XlV,  331,  jurer  qu'une  chose  a 
été  faite;  avec  l'acc.,  jurer  qche  ou  parqche, 

II.  XV,  40;  XIX,  187;  prendre  à témoin 
de  scs  promesses  : — Srvyô;  ô5*»p,  I1.  XIV, 

27 1 ; II.  â M.  274,  jurer  par  l'eau  du  Styx. 
ôavvo),  voy.  îpwpi. 

éaryajrptoî,  ov,  sorti  du  même  sein, 
né  de  la  même  mère  ; — xaeiyxnvo;»  frère 
utérin,  * It.  XXIV,  47;  XXI,  95.  R.  ôpit, 
ycerrép. 

ôp iScv,  ado. , du  même  endroit,  avec 
mouol.\ t ipm  i;  ôpo9îv  niyjaci;,  Od.  V,  477. 

•J",  branches  issues  du  même  tronc;  au  fg, 
de  même  origine,  H.  à V.  1 35.  R.  épi;. 

ôpoiïoç,  liais  uov,  ép.  p.  iporâ;  ( i est 
propr.  bref;  cependant,  suivi  d une  brève,  il 
est  aussi  long),  II.  IV,  315,  444;  IX,  410 
et  passim-, Od.  III,  236. 
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iu-oioi)  »,  et  ion.  p.  ouocot,  o;, 

ov,  ; forme  ip.  équiv.  ôuouo;,  oc,  ov),  1*  égal, 
pareil,  semblable,  avec  l'art,  b ipïot,  l’égal , 
le  pareil,  Od.  XVII,  218;  >)  il  est  aussi  syn. 
He  O Bâtie,  le  même.  II.  XVIII,  529;  s)  égal 
en  forces,  capable  de  tenir  télé  à qn,II. 
XXIII,  632;  l'objet  qui  sert  de  terme  de 
comparaison  est  au  dat.,  II.  IX,  306;  mais 
la  chose  dans  laquelle  consistela  ressemblance 
se  met  “)rt  l'acc.  : nùcuaiv  iflpoefl  coûtai , 11. 
V,  778;  Od.  VI,  16,  litt.  égales  en  marche, 
en  vitesse  aux  colombes;  l)  avec  des  prép.  : 
h nol-ipu,  II.  XII,  270,  égal  à la  guerre;  c) 
avec  l in/.  : ôtjtoi  flirt»  intitula  ôfzoîbi,  II.  X, 
437;  cf.  II.  II,  53,  chevaux  égaux  cjix  vents 
pour  courir,  à la  course  (dont  la  course  égale 
celle  des  vents);  *)  ou  encore  suivi  de  oü>;, 
comme  II.  à V.  180;  on  trouve  une  brièveté 
d expression  particulière  dans  nom  \aoirvs- 

et»  5,'xsîsu,  II.  XVII,  51;  cf.  Od.  H,  121, 
4 cheveux  semblables  aux  Grâces,  c.-à-d.  aux 
cheveux  des  Grâces;  la  personne  ou  la  chose 
étant  mise  au  lieu  de  ta  partie  comparée;  voy. 
Tatenscu,  § 2S1,  10;  Kl’su.xfr,  11,  749, 
d\  ]|  2*  commua  à tous,  général  , dont  nul 
n'esl  ex<  mpt,  en  pari,  d'une  chose  dont  tous 
ressentent  les  effets  ou  la  puissance  ; dans  ce 
sens , c’est  touj.  la  forme  épique  au  masc.  et 
auneut.  : vuxocèpoti'ov,  11.  IV,  444,  dispute 
commune,  à laquelle  les  deux  partis  pren- 
nent une  part  égale  : — uolrpot,  II.  XlII , 
558;  Od.  XVIII,  264,  guerre  <Ài  chacun 
prend  part,  guerre  générale;  — 6*»«toî,  Od. 
III,  236,  la  mort  également  odieuse  à tous; 
ynpxt,  II.  IV,  515,  la  vieillesse  odieuse  i 
tous;  on  trouve  cependant  dans  ce  même 
sens  la  forme  iyim; ’•  bpatn  palpa,  II.  XVIII, 

1 20,  la  mort  dont  nul  n'est  exempt;  on  donne 
à tort  à la  forme  ép.  le  sens  de  nuisible. 
R.  bpo(. 

ifjwtcw  ( seul,  à l'inf.  aor.  pass.  é^stw- 
Onurmi),  1*  oct.  rendre  semblable  ou  égal, 
égaler;  j|  2°  au  pass.  s’assimiler,  se  compa- 
rer; absol.  II.  I,  187;—  pfixa,  Od.  111, 
120,' pour  laruse,  en  ruse.  R.  iaota;. 

ôuiy.ljX)  voy.  èuoxXia. 

ofiO/.Àaen  et  ouo/.'I.m,  poil.  (3.  p.  s.  im- 
parjf.  hfér x , 11.  XVIII,  156;  aor.  1 ôuô- 
xXuoa,  cl  avec  la  forme  itérât.  bpox'èriexaxox, 
et  venant  de  bpirjito-,  la  3.  p.  pl.  imparf.  : 
âuoxlev,  II.  XV,  658;  Od.  XXI,  360),  ap- 
peler qa,  criera  qn  : — vi»i;  pour  exhorter, 
II.  XVIII,  156;  pour  menacer,  Od.  XXI, 
160;  delà  exhorter,  encourager,  exciter,  me- 
nacer, réprimander,  blâmer,  gronder;  souv. 


absol.  au  partie,  aor.  II.  V,  439;  VI,  54- 
XXIV,  252;  avec  u-jb w,  II.  II,  199;  inlazn, 
Od.  XIX,  15ô;  XXIII,  365;  et  avec  l'inf. 
exhorter  â faire  qche , II.  XVI,  714.  R. 

ÔfAOx).  yj. 

àpnvXrt,  »ç  (»',  propr.  appel , provoca- 
tion faite  par  plusieurs  personnes,  acclama- 
tions, cris  menaçants  des  ennemis.  11.  XVI, 
147;  ||  2* ordinair.  appel,  acclamation,  cri, 
soit  pour  exhorter,  encourager,  animer,  soit 
pour  menacer,  gourmander,  blâmer;  menace, 
blâme.  II,  VI,  137;  XII,  413;  Od.  XVII, 
189.  R.  ôpo t,  «alita. 

ojxorjjjnqo,  èipo;  (ff.poét.,  celui  qui  ap- 
pelle, crie,  excite,  eucourage,  réprimande, 
blâme  ou  menace,  * II.  XII,  273;  XXIII, 
452.  R.  opnxliu. 

ipapyoZa,  forme  équiv.  à ôpip-popi, 

II.  à M.  361. 

ôpcpyvvfu  [imparf.  moy.  ùpifrpi vwo;  aor. 
moy.part.  ipopqifimf,  »,  o»,  poct.  exprimer; 
seul,  au  moy.  essuyer  soi- même  : — bixpva, 
Od.  XI,  527,  essuyer  les  larmes;  — nupuisn, 
11.  XVIII,  124;  Od.  XI,  530,  essuyer  les 
larmes  de  ses  joues.  R.  ipô;,  oeyvjut. 

ôpcf,  »,  ivfpoét.  1 ” propr.  égal,  pareil, 
semblable,  de  1a  même  façon , uniforme, 
identique  : — yf»oj,  II.  XIII,  354,  même  race 
ou  sang;  ||  2’ commun,  général,  auquel  tout 
le  monde  prend  part  : — y<ô»c,  II.  XIII, 
333,  lutte  générale;  — liypt , II.  VIII,  291, 
couche  commune;  — iiï*,  Od.  XVII,  563, 
malheur  commun.  R.  il  a de  tonal,  avec  xpa. 
oucoat,  inf.  aor.  1.  cfôpmpi. 
opc.ae,  adv.,  vers  le  même  endroit,  aoec 
moùvt.,  * II.  XII,  24;  XI II,  537.  R.  ip*. 
àpoTcat)  ép.  voy.  ôpvupu. 
ijunariycitO)  aller,  marcher  avec,  ensemble 
ou  en  même  temps:  — vivi,  avec  qn,  II. 
XV,  655,  -J-.  R.  éuoi  elexiyoM. 

èpcripoi,  o;,  ov,  également  honoré,  égal 
ea  dignité,  II.  XV,  186,  •}•.  R.  bjsif,  rlpn-  ' 

* ouôrpoçoç,  oç,  ov,  élevé  ou  nourri  en- 
semble. Ü.  a A.  199.  R.  bpi(,  rpvfta.. 

opo'j,  ado.,  ensemble,  dans  le  même  en- 
droit {en pari,  du  temps,  on  se  sert  de  âum); 
opoü  Ijftn  tirirouî,  II.  XI,  127,  diriger  ou  con- 
tenir ensemble  les  chevaux;  touj.  en  pari, 
de  t espace ; de  même  aussi,  (I.  I,  6 1 , où  il  pa- 
raitétre  équiv.  à ipu;  ||  2l>cnsemble,  avec,  de 
front;  avec  le  dat.  Od.  IV,  723;  XV,  564;  et 
bpoü  vryttttTtv  tu».  II.  V,  862,  allant  avec  les 
nuages,  les  suivant  dans  leur  vilesse.  R.  oui;, 
dont  ilest  le  gén. 
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ofUXppoveUftfou  les  mêmes  sentiments, 
les  mêmes  pensées,  être  d'accord,  Od.  IX, 
456:  te  trouve  aussi  joint  à ooifutan,  Od. 
VI,  185,  être  unis  de  sentiments,  en  pari. 
Je  deux  époux,  * Od.  K ôuêfMw. 

optpptwvnnj,  rg  (»},  conformité  de  senti- 
ments, concorde,  benne  intelligence,  Od. 
VI,  181;  aupl.  Od.  XV,  198.*Od.  M.  R. 

ét/K/OcüVj  evo;  (ô,  ê),  qui  a les  mémessen- 
timents,  uui  de  sentiments,  qni  est  d'accord, 
qui  rit  en  bonne  intelligence,  II.  XXII,  263, 
•J",  ëpilh.  de  bjpif.  R.  ôpéî,  yjsi». 

b-sr.us  (seul.  ïinf.  aor.  pais.  ôjWb-rat), 
poil,  unir;  au  pas»,  s’unir,  être  uni  : — 
ytbjTüTt,  11.  XIV,209,  -fo  d’amour.  R.  ipét. 

buvxi.'.si;,  evzx,  iv,  pourvu  d’un  nom- 
bril ou  d’une  élévation  au  milieu  : àzrri;  £p- 
sftàivna,  II.  IV,  448  et  passim,  bouclier 
dont  le  milieu  se  relève  en  bosse;  — Çtryév, 
H.  XXIV,  269,  joug  dont  le  milieu  forme 

une  élévation..  11.  oufaXit. 

bpvz/.i;,  oïi  (ô),  1*  nombril,  II.  XV,  526; 
||  2°  toute  éminence  ou  saillie  en  forme  de 
nombril,  au  milieu  cT une  surface  plane ; *) 
la  bosse  du  bouclier.  II.  XI,  55;  cf.  xaitif, 
*•)  pommette  du  joug,  pour  y attacher  les 
longes,  II.  XXIV,  273:  c)  en  gin.  centre, 
milieu,  comme  t ile  de  Calypso,  qui  était  se- 
lon Homère,  le  milieu  de  la  mer,  Od.  I 50. 
Les  anciens  croyaient  également  que  Delpbes 
était  le  nombril,  c ■ -à-d.  U centre  de  la  terre. 
R.  il  a de  l’anal,  avec  âjiSss». 

op ttpaï,  ai toî  (à),  raisin  vert,  qui  n’est  pas 
mûr,  veijus,  Od.  VII,  125,  -J-. 

op&ri,  f,ç  (y),  voix;  dans  lion.,  c’est  touj. 
la  voix  des  dieux,  la  voix  du  destin,  qu'on 
croyait  entendre  en  songe,  ou  reconnaître 
dans  le  vol  des  oiseaux  et  dans  d’autres 
présages,  II.  II,  41;  XX,  129;  Od.  III, 

1 215.  R.  imt,  avec  p intercalé. 

ôptiswpns,  oî,  ov,  homonyme  , qui  a le 
même  nom,  II.  XVII,  720,  f.  R.  ôuoc, 
Smpa. 

bp/oi,  adv.yl* ensemble, en  même  temps, 
simultanément,  conjointement,  fréq,  avec 
deuxsubst.  déjà  liés  par  m,  II.  VIII,  214; 
XI,  708  et  passim ; |j  2°  également,  de  1a 
même  manière.  II.  I,  196;  Od.  XI,  565; 
avec  le  dat.  : Hpiifuio  vixteciv,  11.  V,  535 
(que  les  Troyens  honoraient)  à l’égal  des 
fils  de  Priant;  cf.  Od.  XIII,  405;  — Àiècco 
iriOwTc»,  II.  IX,  512,4  l'égal  des  portes  de 
l'enfer.  R.  ôpi-, 

iwuti,  canj. , quoique,  cependant,  ncan- 

! 


moins,  pourtant,  toutefois.  II.  XII,  375, 
f.  M.  R. 

Svap  (zi),  il  n’est  usité  qu'au  nom.  et  à 
l'acc.  sing.  songe,  vision  qu’on  a pendant 
le  sommeil.  II.  I,  63;  X,  496;  opp.  à Wap, 
la  réalité,  ce  qu’on  voit  éveillé,  Od.  XIX, 
547;  XX,  90;  ||  2*  syn.  d imap,  II.  a C. 
269,  d’après  la  conjecture  de  llERit.  j| 
D 'wap  on  a formé  inipaza,  impôt',  voy.  ce 
dernier  mot. 

ovziap,  aroj  (to),  poét.  1*  tout  ce  qui  serf, 
aide,  secours.avantage, milité,  salut,  II.  XXII, 
433,  486;  soubgement,  rafraîchissement  , 
reconfort,  Od.  IV,  444;  XV,  78;  |J  2°  au 
pl.  choses  agréables  ; delà  choses  précieuses, 
objets  de  prix,  II.  XXIV,  367;  surtout fréq. 
mets,  repas  réconfortant,  qui  restaure.  II. 
IX,  91  ; Od.  I.  149;  daus  f’H.  4 C.  270,  w 
est  abrégé  dans  imap.  R.  ôvtVijut. 

*ôv£t3ît’»î,  r,ç(ri),poét.p.  imîet,Ep.  IV, 12. 

Ôv£(t>£i0{,  oî,  ov,  plein  de  reproches,  in- 
sultant, injurieux,  outrageant;  souv.  avec 
sma,  II.  I,  159,  et  passim,  paroles  outra- 
geantes; aussi  avec  uMo;,  * II.  XXI,  593. 
R.  OVttSoî. 

* OVÎCJÎIO),  poét.  p.  ovnSiÇu,  fragm.  1,  18, 
éd.  de  rroLF. 

ovîiOt^Cü  (part.  omiiÇm'  aor.  1 oivcîî  ma 
seulem.  l'imper.  éMi’Stvoy,  et  le  partie,  ’.moi- 
v*c),  1*  absol.  insulter,  outrager,  gourman- 
der  : — îîreeev,  II.  I,  211,  en  paroles;  |]  '2° 
faire  des  reproches  : — Ttvt,  II.  II,  255 , à 
qu;  — vtvt  vt,  Od.  XVIII,  380;  II.  IX,  39, 
reprocher  quelque  chose  à qn  ; blâmer  qn  de 
qche.  R.  ovctSo;. 

Svstîo;,  coî  (tô',  outrage  , insulte,  *)  sur- 
tout en  paroles  : reproche,  blâme,  iureetive  ; 
souv.  au  pi.  : ovttSta  p'Jiùtriku,  Xbjtn,  II.  I, 
291  ; Od.  XXII,  463,  dire  des  injures;  — 
xpofipur.  II.  II,  251,  meme  signif;  b)  sujet 
de  blâme,  tout  ce  qui  provoque  l’insulte  àt 
la  part  des  autres  ; coi  r.azvztin  xalomSo;  iano- 
jjua,  II.  XVI,  498;  XVII,  556,  je  serai  pour 
toi  un  sujet  d’opprolire  et  d'humiliation. 

hvtipaza  (zi),  voy.  imp m. 

oveipttot,  y,  oy,  de  songe,  qui  concerne  le 
songe  ou  appartient  au  songe  : tj  viuptl/.et 
irùlijct,  Od.IV,809,  ■)•,  aux  portes  des  songes. 

Z'Jîipd'j,  voy.  ômo>t. 

ovitMTriXoî,  of  j ov,  qui  s’occupe  des  son 
ges,  qui  interprète,  explique  1rs  songes  : — 
yipon,  II.  V,  419;  subst.  interprète  de  son- 
ges, II.  I,  65.  R impôt,  ro'/iv. 
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Zjztr.'j',  ov  (o),  forme  équiv.  rare  : téovu- 
pts,  Od.  IV,  841,  nom  pl.  ovtipa-ra.  Od.  XX, 
87,  "j",  1°  songe,  vision  qu'on  a en  songe  , 
et  envoyée  ordinair.  par  Jupiter ; rf' après 
l 0(1.  XIX,  560,  les  songe*  viennent  de  l'en- 
fer,  (cf.  Od.  XXIV,  12),  par  deux  portes, 
l'une  de  corne  et  l'autre  d'ivoire  ; les  songes 
vrais  passent  par  la  première, les  songes/aux 
par  la  seconde  ; pour  le  jeu  de  mots  produits 
par  Difviçejt  et  ycains,  voy.  ces' verbes;  ||  2" 
nom  propre  : Ouirus  , dieu  d.s  souges,  II. 

II,  6;  XVI,  22.  R.  o'*o. 

ONEQ,  thème  d'ôshnut. 

Ôvr.p. EVOÎ,  VOjr.  Ôïtvïut. 

Zyr,ca,  ép.  p.  ûveea;  voy.  éviVcuc. 

* ovr,7rM>i,rtt  ov,  part,  olile,  avantageux, 
profitable,  H.  à U.  30.  R.  ow-vi;. 

5yr, 7iç,  to;  (i),  poét.  utilité,  secours;  en 
gén.  bonheur,  succès,  prospérité,  Od.  XXI, 
4-02  "J*.  II.  èsirr, ui. 

Ovr.ropcjr.i,  ou(»),  fds  e/  Onctor,  e.. 
à-d.  Pbrontis  , pilote  tue  pur  Apollon  , Od. 

III, 282. 

O vr.ruip,  opoç  (5),  Onétr.r,  prêtre  de  Ju- 
piter, sur  le  mont  Ida,  pris  de  Troie,  11. 
XVI,  605.  R.  àvtnipt;  à peu  près  èquiv. 

d CïW7l  tM{. 

o-Jtoç,  ou  (o),  pool,  futnier  , fiente  , II. 
XXIII,  775,  777,  781. 

M vr,m  (/lcr.  : près.  3.  p.  *.  ôvtvnat,  Fl. 
XXIV,  i5;fut.  èwTw,  II.  VIII,  56  et  passim-, 
aor.  1 Cor/soi,  II.  IX,  509;  1,595;  dp.  ô-,rn a, 
II.  I,  505;  Mor.fut.  ôvéaopat,  otat  errai,  oo- 
prta,  11.  VI,  260;  VII,  173;  Od.  XIV,  41 3; 
c/or.  2 (ùmqu»)  d'où,  t imper,  ô-tr/n,  Od.  XIX, 
08  et  le  partie.  <ivr,pn»<,  Od.  Il,  55',  l°ac/. 
cire  utile,  aider,  servir,  re  jouir,  faire  pros- 
pérer ou  réussir,  avec  l’ace,  de  la  personne , 
II.  V,  205,  I,  503;  en  apparence  avec  double 
ace.:  ci  Si  rçüro  -/«yr.oa;  ôvéeti,  Od.  XXlii, 
24,  mais  toi,  en  cela  du  moins  la  vieil- 
lesse le  servira  ; «ou»,  réjouir  , égayer  : 
— spaZirrs,  II.  I,  395,  réjouir  le  cœur;  |[  2“ 
au  moy.  tirer  de  l'avantage,  du  profil,  de 
l’utilité  de  qche,  en  jouir,  avec  le  gén.  : 
Sacré;  vsr.ee,  Od.  XIX,  68,  jouis,  profite  du 
repas,  restaure-toi  par  le  repas;  — rivé;, 
II.  XVI,  3f,  être  aidé,  sccoqru,  servi- par 
qn,  trouver  en  lui  profit,  avantage;  !')  souo . 
absol.  se  restaurer,  se  refaire,  II.  VI,  260; 
||  fcSXé;  pût  osait  slvou,  ivô une;,  Od.  II,  35, 
il  me  parrit  être  on  honnête  homme,  un 
homme  qui  tire  parti  des  circonstances,  qui 
met  à profit  ce  qu'il  sait,  c.-à-d.  avisé,  pru- 


dent, sage;  tel  est  le  sens  qui  me  semble  le 
plus  naturel-,  il  ne  s'était  pas  encore  présenté 
à f esprit  dr»  interprètes-,  les  anciens  sup- 
pléent à tort  £n  (vWtx-i;)  : qu'il  en  ait  le  pro- 
fit, l’avantage;  de  sorte  que  évéutvo;  serait 
une  espèce  de  vœu,  d'exclamation  ; elle  est , 
dans  le  vers  suivant,  l'exclamation,  et  non 
dans  celui-ci-,  f oss  trad.  : un  béni,  un  heu- 
reux ! ein  gesegneter  ! Ctiustus  : l'heureux; 
l cd.  DiDOT  : ulilis  civis,  un  citoyen  utile. 

avoua,  aîoq  (ri),  ton.  oûvopa,  qui  se  tro-me 
seul,  trois  fois  : II.  III , 255;  XVII,  260; 
Od.  VI,  194,  1 nom,  dénomination  dune 
personne,  Od.  XIX,  189,409  et  passiin  : 1 1 
2“  nom,  renorn^  renommée , gloire,  Od. 

XIII,  248;  XXIV,  93;  ou  lieu  de  TGUVOfJH, 
II.  III,  245;f//rnii.  ; Idiotismes  de  y iger,  p. 
70S),  lit  k ai  -rV'vojia. 

ÔvopcÇco  imparf.  3.  p.  pl.  éséuaÇov;  part. 
ovetrxÇwv;  opt.  5.  p.  s.  évopâ£v<;  2.  p.  s.  aor. 
/ovouatta;'.  a nommer  , dénommer,  appeler  qn 
par  son  nom,  appeler  qn,  rtwi,  11.  X,  68; 
XXII.  41 5;  Od.  IV,  143;  b)nommer  l’un 
après  l’autre,  faire  le  dénombrement,  énu- 
mérer : — Sipa.  II.  IX,  513;  XVIII,  449. 
R.  vcop*. 

üitouxi  (2.  p.  s.  Crocou,  Od.  XVII,  573; 
3.  p.  pl-  ovovTat,  Od.  XXI,  427;  imper,  evoro: 
fut.  vrinu.an.  seul.  ép.  ec,  11.  IX,  55;  tr\f. 
évéaoiTtiat,  Od.  V,  579;  aor.  ùnoaéqssjs,  II. 

XIV,  95;  opt,  ovoeaumv.  II.  IV,  559;  XIII, 
127;  part,  i-jvmipnot  ; de  plus  la  forme  ép. 
durad.  ON;  imite,  pré*.  2.  p.  pl.  oîvioOi,  II. 
XXIV,  241,  p.ovtaOi,  que  Bvttm.,  | 114, 
propose  de  remplacer  par  ovvooSi;  3.  p.  «. 
aor.  moy.  ü.aro,  II.  XVII,  25),  moy.  dép. 
ép.  et  ion.  blâmer,  reprocher,  trouvera  re- 
dire à,  trouver  mauvais;  1*  absol.  5j  ôvoo-ai, 
Sri....  Od.  XVII,  378.  trouves-tu  mauvais 
que  ? 5j  ouvsofc  ér»,  II.  XV1V,  241,  trouvez- 
vous  mauvais  que....  ? cles-vous  mécon- 
tents de  ce  que?  j|  2® avec  le  gén.  de  la  chose  ■ 
xaxot/iTo;,  sous-enl.  ïvixa,  Od.  V,  579,  trou- 
ver à redire  au  mal,  l’estimer  trop  petit,  n’en 
être  pas  content,  satisfait;  avec  race.;  même 
tignif.  : — oxïarp/ai.  II.  XIII,  127,  blâmer 
des  phalanges , n’étre  pas  content  de  lenr 
tenue  ou  de  leur  courage; — ipy ov,  II.  IV, 
539,  blâmer  un  ouvrage  , le  trouver  mal 
fait;  — — munir,  II.  XXIV,  439,  dédaigner 
le  guide,  faire  peu  de  cas  de  lui;  — yotva;, 
II.  XIV,  95,  blâmer  la  manière  de  voir,  -ri- 
vé;, de  quelqu’un. 

ôvouatvw  ( forme  poét.  équiv.  à évopaîw! 

le  prés.  II.  à V.  291;  dans  fil.  et  fOd. 
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seul,  l'aor.  1 wsofimw,  II.  A,  522  et  passim  ; 
et  le  subj.  tycu.Tr Mti,  II.  11,488  et  pauim),  1" 
Dominer,  dénommer,  appeler  par  le  nom  : 

— rivi,  Od.  XI,  528 et pasiim ; j|  2’  nommer 
l'un  après  l'autre,  énumérer,  faire  Je  dénom- 
brement, avec  l'ace.,  11.  IX,  121;  |j  5 dire 
empressement,  avec  lace,  et  l'infin.  . ôojçouç 
pot  cétroo;  oûetiv  irorwnra , Od.  X\1V, 
341,  tu  as  dit  expressément  que  tu  me  don. 
nerais  cinquante  rangs  de  vigne;  [|  4*  nom- 
mer, appeler  qn  à une  fonction  : — pi  eo» 
Otjsscrrovra  cscpupilv,  II.  XXIII,  90,  me  nomma 
ton  serviteur , m'attacha  à ton  service.  B. 
fan. 

6vouxx)jî3r,y,  adv.  nommément,  en  nom- 
mant par  le  nom,  Od.  IV,  278,  B.  ovopta» 
x «)iw. 

ôvouaxXuroç,  bi,  ov,  qui  a un  nom  cé- 
lèbre, illustre,  II.  XXII,  51,  "j-;  Jleïnt  écrit 
cyouZj  xÂurôe,  en  deux  mots. 

in/opxTtiit  ÿ),  cv,  nommé,  à nommer:  — 
où*  ivouturit)  *Od.  XIX,  260,  397:  XXIII, 
19;  II.  à V.  235,  qui  ne  peut  être  nommé, 
qu’il  faut  taire,  en  lat.  nefandus.  B.  ovouù'w. 

ovos»  00  (#),  âne,  II.  XI,  358,  f. 

ôvoïtfajxcuo;,  b'jyj’JfjSxi,  voy.  Ssopca . 

mcazif,  »,  ôv,  poét.  à dédaigner,  mépri- 
sable; — iZ/n,  II.  IX,  164,  j-,  présents  à 
dédaigner.  B.  Sxyaa. 

* ôvora^co,  forme  ép.  équiv.  à ôvouset, 'dé- 
daigner , H.  a M.  30.  R.  evorot,  qui  n'est  pat 
dam  lion,  mais  qu’on  trouvedam  Pisdaab. 

- ONOQ,  thème  auquel  on  rapporte  Ut 
tempi  dôvojua. 

ZvjX,  '■j'/oi  (o),  teul.  le  dat.  pl.  àmymoit 
propr.  ongle,  serre,  griffe;  t eut.  en  pari,  de 
l’aigle,  II.  VIII,  248;  XII,  202,  220;  Od. 
Il,  153. 

êïjëtàiç,  ru,  éi,gén.  it>;,  poét.,  qui  a 
une  pointe  aiguë,  acérée,  ipith.  de  la  flèche , 
II.  IV,  126,1-.  R ô;ù{,  Ciisf. 

0~  jUtî,  £7(7*,  £V,  poét.  p.  ôïw , aign  , 
pointu;  touv.  épith.  d'îr/ypt.  II.  V,  50  et  pat- 
tim ; et  de  oipu,  11.  XIV,  443;  ainti  l'expli- 
que loss  d’après  A P ton;  se’on  d autres 
gramm.,  il  serait  p.  o£vüe<,  (ait  de  hêtre  et 
formé  d c;ûa. 

o$vî,  £i"*,  û ( super l.  i-sTuroc , II,  XIV, 
535  et  passim),  pointu,  aigu  : — pr/fitf, 
Od.  IX,  382,  pieu  pointu  ; delà  1°  pointu, 
acéré  ou'  tranchant,  en  pari,  des  armes, 
comme  hache,  rriïntuç,  II.  XVII,  520;  jave- 
lot, Sx»,  II.  XXI,  590;  lance,  3oou,  II.  IV, 


490;  glaive,  yi-r/mtsy,  II.  I,  190;  b‘f  t;,  ibid. 
550;  5o p,  II.  XXI,  175;  d’un  trait,  Éfijoç,  II. 
XI,  592;  et  autti  en  pari,  d autres  choses, 
comme  des  pieux  ,exo)oîr«{.  II.  XII,  64;  des 
pierres,  ni-pi.  Od.  IV,  411;  liai,  II.  XVI, 
759;  ||  2 au  fig.  et  *)  transporte  nuisent  : 
aigu,  perçant,  pénétrant:  — Htbowé£>«, 
l'éclat  éblouissant  ou  les  ravons  pené  rauts 
du  soleil;  te  dit  aussi  de  la  douleur,  couvai, 
11  XI,  268,  douleur  poignante;  â/oc,  II. 
Vf,  5 18, même  tign.;  de  la  voix:  duré,  II. 
XV,  315, cri  perçant;  appliqué  à f esprit  : 
vif,  violent,  ardent,  brûlant,  emporté  : — 
hpm,  II.  IV,  552  et  pastim,  l'impétueux 
Mar»;  vor.  toutefois  sur.  le  sens  d’c;ùç  À pot 
l’article  Xpr.c  à la  fin;  U neutr.  ting.  et 
plur.  ojv  et  o;««  sont  souo.  employés  comme 
ado.  , en  pari,  de  la  vue,  de  la  voix  et  de 
l’ouie:  ôçùvotiv,  II.  III,  376  et  passim,  voir 
d’un  œil  perçant,  s’apercevoir  promptement, 
aussitôt;  ojù  pria  trpol&ûv,  Od.  V,  393, 
plongeant  sou  regard  perçant  dans  le  loin- 
tain; o£ta  SipxtaBat,  H.  XV III,  14.  avoir 
une  vue  perçante,  cf.  II. XVII. 675;  XXIII, 
477;  — 

àxoûftv,  II.  XVI 1,  256,  entendra 
aussitôt.  ||  Quant  à l’élision  de  eu  dans  oëu 
oSb-sat,  c’est  le  seul  exemple  qu’on  en  ait ; aussi 
Uottu.  Gr.  gr.  § 30,  p.  126,  veut-il  lire 
ôjisci,  avec  tynalœphe , c.-à-d.  en  faisant 
da^iut  teulem.  deux  sylL  ; mais  Spitzxer 
rejette  avec  raison  celte  synalwphe  sans 
exemple , et  conserve  la  leçon  ordinaire  qui 
remonte  aux  temps  les  plus  anciens. 

* V&ryptvoç,  ou  (ô)  » espèce  de  jonc , 
schœnus  mucronatus,  Ilalr.  169.  R.  cijû;, 
aychts 

c ou,  ép.  p.  ov,  voy.  ô;,  â,  ô. 

bttâZ'jt  (le  prés.  II.  VIII,  103  et  passim-, 
imper,  oirot^a,  Od.  III,  57;  imparf.  ànruÇov, 
Od.  XXIII,  210;  II.  VIII,  341  -,  fut. 
(iteiod),  ép.  indue*,  Od.  VIII,  430;  XXI, 
214;  aor.  ôirasa,  11.  IX,  483;  XIII,  41 6; 
ép.  immuot,  Od.  X,  204:  II.  XVIII,  452; 
impér.  aor.  ôramrov,  II.  XVI  , 58;  opt.  aor. 
inducupi  et  cranta,  II.  XXIII  , 151  ; Od. 
VI,  181  ; fut.  mor.  oraixofiai),  ép.  as-,  2. 
p.  s.  cramai,  II.  X,  238;  aor.  (curarafuïv); 
ép.  3.  p;  s.  ôtrduuan;  part.  inMadfino;), 
act.  1®  donner  pour  compagnon,  faire  suivre 
de,  adjoindre,  associer  : — tivô  tiw,  une  per- 
sonne à une  antre;  *)  en  pari,  de  pars.  : 
— rroprav,  hy qiova  tiw,  II.  XIII,  416;  Od. 

XV,  510  ; rcvà  ttOfiTTOV  TtVl,  II.  XXIV,  155, 

associer  qn  pourcompagnon  ou  pour  guide  à 
qn;  — iaov  tiw,  donner  un  peuple  à qn,  pour 
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Faecompagner,  f en/aire  cuivre,  lelui donner 
à gouverner  ou  h conduire.  II.  IX,  482;  L) 
en  pari,  de s choses,  attribuer,  donner , con- 
céder, accorder:  — nboitm,  II.  VIII.  141, 
la  gloire  à q n ; de  même  xxhpaxx,  Od.  XXI, 
2 14,  des  richesses; — àotSév,  Od.  VIII,  498, 
Jetaient dn  chant;  — ùpsxxv,  Od.  XIII, 45, 
la  vertu;  — ifnjuv  yeùstrm  yvveuZi,  Od.  XXIV, 
201,  faire  auivre  les  femmes  d'une  mauvaise 
réputation  , c.-a-d.  donner  d'elles  une  fâ- 
cheuse opinion;  — mjmv  tu>  (vtxf-ù)  oipeoBu, 
II.  XXIII,  151,  sa  chevelure  coupee  à qn 
(mort)  pour  qn'il  l'emporte:  ||  2“  trn.  de 
luhsm,  suivre , poursuivre,  presser,  serrer  de 
près,  vivement;  — rtvi,  II.  VIII,  341;  au 
.fig-,  en  pari,  de  la  vieille  tic.  II.  VIII,  103, 
et  abtol.  Il,  V,  334;  au  pats,  ^stpxôpwc 
oiroijopxvej  Ane  ipCp fi,  II.  XI,  493,  torrent 
pressé,  enflé  parla  pluie  de  Jupiter;  ||  II. 
moy.  se  faire  suivre  ou  accompagner,  s’as- 
socier, prendre  pour  compagnon  : — ti»A, 
Il  - X,  238;  Od.  X,  59,quelq  u'un.  R.  osât», 

ora»ç,  aôj,  afov,  vojr. avoir#**. 

Srarpoî,  ou  (ô) , poil.  p.  bpixaxpot,  qui  est 
du  même  père  : saeiyvr,xoç  mù  ôinrp^,  * II. 
XI, 571;  XII,  371  , frère  du  même  père, 
frère  consanguin.  R.  opof,  jntrép. 

èracov,  ovoî  (ô),  compagnon,  compagnon 
de  guerre,  frère  d’armes;  turloul  C écuyer, 

•II.  vil,  165;  VIII,  263;  X,  58;  XVII, 
258,  610;  XXIII,  360;  on  dit  auui  (à)  au 
fétu,  suivante,  compagne,  H.  à C.  440.  R. 
ôniu,  gui  a de  l anal * avec  iru,  ctropau. 

oTcep,  4p.  p.  ô7Ktp. 

ott,  ip.  ômm,  adv.,  1"  en  pari,  du  lieu  : 
où,  la  où,  en  lal.  ubi;  c’eit  propr.  le  dat.  lo- 
cal, II.  XXII,321;  Od.  I, ,347;  le pluttouo. 
avec  indication  de  la  direction  du  mouvement: 
ou,  enlat.  quo,  II.  XII,  48;  Od.II,  106;  jj 
2°  en  pari,  du  mode  ou  de  la  manière: 
comme,  de  la  manière  que,  II.  XX,  25;  Od. 
I,  347.  R.  nê. 

OTtrîéw,  poél.  et  ion.  p.  irruSiu  (usité  «e»l. 
auprès,  ènrfiu  et  à Vimparf.  oirèîn),  suivre, 
accompagner,  aller  avec  : — t tvl  II.  II,  184 
et  âpa  tik,  Od.  IX,  271;  se  dit']  en  pari, 
despers.  Od.  VU,  181,  assister,  aider,  H. 
à A.  530;  k)en  pari,  de  choses,  II.  V,  216; 
ir.  iio;  Tipr,  ôtmSü,  II.  XVII,  251,  c’est  de 
Jupiter  que  vient  la  gloire;  ef.  Od.  VIII, 
237 . R.  èïrrjioc. 

* bxrZoç,  o 0 (ô,  é),  suivant, suivante;  ce- 
lui ou  celle  qui  accompagne  : — vtvi,  H,  b 
M,  450,  R.  Mrsuw. 


ôltCÇopxt,  moy.  dep.  part,  qui  n est  usité 
qu'au  prés,  et  à T impur/,  {pris,  wrÇopm,  Od. 

XIII,  148;  imparf.  ,,m*6pry),  2.  p.  s. 
«irtÇto  p.  citriÇoo.  II.  XXII,  332;  5.  p.  s. 
v,»t{«Ts,ll.  XVIII,  216;  Od.  XIV;  283), 
respecter,  révérer,  craindre,  honorer;  louj. 
par  crainte  de  la  faute  ou  de  la  punition  ; 
avec  race.  : — prrpôç  «air or»,  II.  XVIII, 
218,  respecter  le  précepte  de  sa  mère;  on  dit 
— xna,  II.  XXII,  532,  craindre,  respecter 
qn;  il  exprime  aussi,  mais  seul.  dansl'Od, 
la  crainte  des  dieux: — A<oc  pè»n,  Oupov,  Od. 

XIV,  283;  XIII,  148,  craindre  la  colère 
des  dieux.  R.  os-tf,  suite;  litt.  craindre  les 
suites,  regarder  derrière  soi,  en  lat.  re- 
spicere. 

ôltfit  et  ôlttSev,  poit.  p.  ômaSn,  II.  1, 197 
et  passim;  Od.  II,  270e»  passim. 

hr.Kxe;M>{pris.  II.  IV,  371;  fut. 

Od.  XIX,  67;  part.  aor.  èituTTtvaaç  , II. 
Vil,  243),  regarder  â l'entour,  autour  de 
aoi,  promener  des  regards  curieux , observer, 
explorer,  épier,  en  lal.  respectare , circum- 
spicere,  avec  i acc.  ; — rroiétoio  yvfvpuc,  II. 
IV,  371,  les  ioterstices  de  la  mêlée,  les  la- 
cunes des  rangs  pour  fuir;  — ynaivue,  Od. 
XIX,  67,  regarder  les  femmes,  les  chercher 
dn  regard,  les  guetter;  absol.  : — Xô9p>,  II. 
VII,  243.  guetter  en  cachette.  R.  ônrw. 

2îrtî,  i3oç  (ô),  ace  omSot,  Od.  XIV,  82  et 
ôinv,  II.  VI,  388;  poe't.;  suivant  A PO  LL., 
c’est  propr.  la  conséquence  des  passions  hu- 
maines; dans  lion.,  e'est  le  plus  souv.  la 
suite  des  mauvaises  actions,  c.-à-d  le  châti- 
ment; — Otiv,  II,  XVI,  588;  Od.  XX, 
250,  punition,  vengeance  des  dieux,  et  sans 
Ostûv,  Od.  XIV,  82,  88;  selon  d'autres,  la 
vue,  le  regard,  la  surveillance  des  dieux  ven- 
geurs, la  justice  vengeresse  des  dieux;  ainsi 
f entendent  Ni  tzsc  n (Od.  V,  146)  et  Koer- 
PBtt  qui  le  dérivent  de  ty  contre  l'opinion  des 
grammairiens;  cf.  SpiTZXBA  sur  1 11.  XVI, 
588.  R.  imt, 

SmoSe,  et  deo.  une  voyelle  ëxtaOev  ( ip. 
aussi  ,Vt9«,  II.  XVI,  791  et  ôntbn,  II.  I, 
197  et  passim),  adv.  l’en  pari,  des  lieux, 
de  rrière,  par  derrière,  en  arrière;  — pivert, 
II.  IX.  332,  rester  en  arrière;  oi  ôirurOe,  Od. 
XI,  66,  ceux  qui  sont  restés  en  arrière  ; vi 
îirrafif»;  II. XI,  613,  quant  aux  parties  pos- 
térieures, vu  par  derrière;  •*)_  comme  prép. 
avec  le  gin.  : derrière  : — Éxto/»c,  II.  V, 
595,  derrière  Hector;  — p«xvt,  U.  XIII, 
536,  derrière  le  champ  de  bataille;  ||  2‘  en 
pari,  du  temps  : derrière,  en  arrière  de. 
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après,  ensuite,  à l'avenir,  Od.  II,  270;  II. 
IX,  519;  H.  à M.  78.  R ômc. 

ÔTTC7700,  ép.  p.  Oltiju,  II.  III,  109  et 

passim. 

àîzi'jzxzof)  n,  ov,  superl.  d'ôitiab i,  celui, 
celle,  ce  qui  rsile  plus  en  arrière,  le  dernier, 
la  dernière,  * II.  VIII,  542;  XI,  178. 

OTTtVoJ,  cp.  ouvrant , adv.  1*  en  pari,  du 
lieu  : en  arrière,  par  derrière;  qfois  austi 
renforcé  par  jrôJa»:  — ouvre»,  Od.  XI,  149; 
— xAZta&n,  II.  V,  443,  se  retirer  en  arrière; 
reculer;  b)  avee  le  gén.  , comme  prép.  : der, 
rière  : — wxpùv,  II.  XIII,  194 , derrière  le- 
cadarres;  ||  2°  en  pari,  du  temps:  en  arrière 
de,  après,  ensuiie,  à l’avenir;  propr.  ce  que 
est  encore  en  arriére , ce  qu'on  ne  peut  voir, 
II.  III,  411;  Od.  I,  222;  xpu  npocati  soi 

attirant  août,  Irjernv,  ôpi*,  II.  I,  543;  III, 

109;  Od.  XXIV,  452,  voir  à la  fois  le  pré- 
sent ei  l'avenir,  liii.  les  choses  qui  sont  der- 
rière, c -à-d.  qui  ne  nous  ont  pas  encore 
atteints  et  qui  viendront,  c.-à-d.  l’avenir; 
c'est  touj.  dans  ce  sens  qu’Uomire  prend 
àniaarr;  le  passé,  il  t appelle  rô  Ifurporin,  ce 
qui  nous  a déjà  dépassés;  quant  à n ports,  ce 
sont  les  choses  qui  sont  devant  nous,  que  nous 
avons  pour  ainsi  dire  sous  la  main,  ri  ùtt'o 
yjûpa\  ross,  Hktxe  et  Nægblsbadb  enlen- 
dentpar  cette  locution  : regarder  en  avant 
et  en  arrière,  c.-à-d.  dans  le  passé  et  dans 
l’aveuir,  contre  l'usage  de  la  langue  homé- 
rique ;je  m’étonne  que  le  Journal  des  savants, 
(mois  dejuinl838),  dans  un  article  sur  l'Uo- 
uebb  Dwor,  signale  l'adoption  de  ce  der- 
nier sens  comme  une  des  plus  importantes 
corrections  duesaux  éditeurs.  R.  ôni(. 

Omrr*‘,ou  (i),  Opitès,  grec  tué  par  He- 
ctor, II,  XI, 301. 

on/.itd,  poét.p.  onuZai  (seul,  à l’imparf.), 
enharnacber,  atteler,  Od.  VI,  73, f. R.  ôsrâev. 

OTT/JJ,  fn,  (ri),  gén.  pl.  atrlion  p.  ôirU», 
corne  du  pied,  sabot  du  cheval  et  de  l'dnt, 
* II.  XI,  53G;  XX,  501  ; et  du  gros  bétail, 
II.  à H.  77.  R.  il  a de  l'anal,  avec  ôirlo». 

(ACT.  : aor.  1 «niera,  d’où  l'inf 
iittliax,  ; ü, -liera,  impér.  ônjuevov  ; Mûr.:  subj. 
1 p.  pl.  ott'h&utBa  ; imparf.  «jrliÇofur»  ; fat  1 

p.  pl.  ôirliaépraOa,  Od.  XII,  292;  Batr.  120; 
aor.  1,  üirlteeduujv,  3 p.  s.  ûnlirraro  ; 1 p. 
pl.  sans  augm.  oelvràiurba  ; passif  : aor.  1 
oVrrltsOqv,  d'où  la  3 p . pl  mliabn,  p.  iirr)irbn  - 
rca,  Od.  XXIII,  143).  I act.  ajuster,  armer, 
équipper  : delà  1*  préparer,  apprêter,  avec 
face,  en  pari,  démets  : xvxiuû,  II.  XI,  041  , 


une  boisson  mélangée;  — rXa,  Od.  II,  289, 
des  vivres  ; ||  2°  enliarnacher , atteler  : un 
cAar,5paîav,Il.  XXIV,  190;  |]  3 ’enparl.  des 
vaisseaux  : équipper,  Od.  XVII,  288;  ||  II, 
au  moy.  1“  s’apprêter,  se  tenir  prêt,  se  dis- 
poser à une  affaire,  avec  l’inf.  II.  VII,  417; 
ôirlivOiv  (ép.  p.  èirlisOnn»  ) yvmïxif  , Od. 
XXIII,  143,  les  femmes  se  préparèrent,  s’a- 
justèrent, se  parèrent  pour  la  danse,  part icu- 
liir.  s’armer.  II.  VIII,  55:  — irrl  miiiuov, 
Batr.  140,  pour  la  guerre;  |j  2"  préparer  , 
apprêter,  pour  soi,  avec  face.  : Siürwv,  11. 
XI.  86  ; — îépnov,  Od.  XII,  292,  le  repas  ; 
— cirnovc,  II.  XXIII,  301,  mettre  le  har- 
naisaux  chevaux,  les  atteler.  R.  îirlov. 

c7t).0f tai, poét.p.  le  moy.  iirliÇojuti,  pré- 
parer pour  soi  : — îiùrvo»,  H.  XIX,  172  ; 
XXIII,  159. 

c~).ov,  ou  (to),  le  plustouv.  aupl.;  le  sing. 
ne  se  trouve  que  dans  f Od.  et  la  Batr.;  en 
gén.,  comme  le  lat.  arma,  toute  espèce  u’in- 
slrumentou  d'outil, tout  objet  d'équippement; 
particul.  afflûtage  de  forgeron , instruments 
dont  il  se  sert,  II.  XVIII,  409;  Od.  III, 
433;  ||  2°  apparaux  d’un  vaisseau  , Od. 
XV,  288  ; II,  590  ; agrès,  cordages  et  tout 
ce  qui  fait  partie  de  V équipement  naval, 
câbles, Od.  XXI,  590;  XIV,  346;  voiles; 
dans  celte  dernière  signif.,  il  se  rencontre 
deux  fois  au  sing.  Od.  XIV,  346;  XXI , 
590;  ||  3°  attirail  de  guerre,  train,  b. gages  , < 
surtout  armes,  armure,  II.  X.  23J>  272; 
XIX,  21  ; * II.;  le  sing.  se  dit  de  la  foudre 
de  Jupiter,  Batr.  282.  R.  peut-être,  selon 
Bottai.  Lexil.  II,  />.  216,  «n». 

ÔTtXércrroî,  rj,  ov,  superl.  poél.  sans  posi- 
tif, dont  le  sens  primitif  est  : leplus  propre  ou 
très-propre  à porter  les  armes,  par  conséq.  le 
pins  jeune  ou  très-jeune;  c'est  ce  dernier  sens 
qui  est  resté  : — Ihya-riip,  Od.  III,  465,  la 
très-jeune  fille  de  Nestor  ; cf.  Od.  VH,  58  ; 
XI,  283  ; XV,  364;  * Od.  R.  ôtrlov. 

olù-izepof,  tj}  ov,  compar.  poét.  sans  po- 
sitif; plus  jeune;  II.  IV,  325;  Od.  XXI, 
370  ; — 7«^,  II.  II,  707;  Od.  XIX,  184  ; 
par  la  naissance  ; qfois  simplement  jeune  , 
comme  en  lat.  junior,  II.  111,  108;  Ep.  IV  , 

5 ; voy.  orrâorotro;. 

Ôr.Uit,  tvzoi  (ô)  ép.  p.  ôtroO{,Oponte,  ca- 
pitalc  des  Locriens  , et  patrie  de  l’atrocle  ; 
située  non  loin  de  la  mer , et  fondée  pur  Opus, 
fils  de Locrus,  II.  XVIII,  326.  R.  oitic,  riche 
en  sère,  rempli  de  sève. 

iniOsv,  ép.  btmiOn,  adv.  d’où,  de  quel  en- 
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droit,  en  lal.  onde,  t'emploie  liant  let  propn- 
til.  subordonnées,*  Od.  I,  41)6  ; III,  80, 
XIV,  47  ; XIX,  162.  H.  ni/hs. 

OTtibt,  ép.  introït,  ado.  poil.p.  oirov  où,  en 
lat.  ubi,  ubinam,  11.  IX,  577  ; omroé’ôlojjii», 
Od.  III,  89,  ou  il  est  mort. 

ôtTOt»;,  T, y Ov,  ép.  bremioc,  quel  ; de  quelle 
qualité,  de  quelle  nature,  en  lat.  qualis  , 1° 
propr.  liant  l' interrogation  indirecte ; tint 

pat.  ômotiacxip.  ri m)  tiaxru  ; Od.  XIX, 
218,  litt.  qualia  qutcdam  vcstiineuta  , dis* 
moi  quels  vêtements  lu  ai  mit  ? et  dam  l'in- 
terrogation indirecte  : ôrmfa;  fai  vuit  ; Od.  I, 
171,  sur  quel  vaisseau?  ||  2"  te  m-t  aussi 
pour  o»c  corrélatif  de  toco;  t ôtremov  x sinrrrfa 
•to;,  Toiév  x faxmb «r«uî,  II.  XX,  250;  Od. 
XVII,  421,  tilt,  telle  parole  tu  auras  dite  , 
telle  parole  tu  entendras,  quaiecunque  dixe- 
ris  verbum,  taie  et  audiêris.  foy.  Tnt krslu , 
§551,13;  Kusbxbr,  II,  § 837,  llem.  2. 

ôîtoç,  oû  (o),  propr.  sève  , humeur  det 
planlet  ; par/icul.  le  suc  laiteux  du  figuier 
sauvage,  employé  pour  foire  cailler  le  lait  ; 
présure  de  ligue  , II.  V,  902,  f ; cf.  CoLU- 
tlBLL.  De  re  rust.  VII,  0. 

ôrôç,  vor.  «ri. 

0JT57Î,  ép.  fan-fat,  adv.  pnêt.  p.  ôtroi,  ou, 
avec  mouvt.  en  lat.  quô,  Od.  XIV,  139,  f; 
II.  it  A.  209. 

ors™;,  >7,  .ov,  II.  XXIV,  7,  et  ép.  ôaffô- 
<ro;,0  1.  XIV,  47  el  ô'ro'jiyo;,  II.  XXIII,  238; 
XXIV,  792;  Od.  XXII,  220,  de  quelle 

grandeur;  en  quel  nombre,  en  lut  quanlus, 
quoi  ; combien  ; se  dit  de  l’espace  II.  XXIII, 
238;  et  du  nombre,  Od.  XIV,  47.  R.  nfao;, 

oît;775;j  ép.  p.  ôirôîoj. 

, « , 

0773?  OV.  l'Or.  o.TOTf . 

or;:-,  ép.  innirt,  conj.  I.  pour  marquer 
la  simultanéité,  quaud,  pendant  que,  lorsque, 
comme;  l°at>ec/  indtc.,  si  la  choie  énoncée 
eit  donnée  comme  réelle  ; *)  c’ett  ordinair. 
pour  det  choset  passéet,  II.  I,  399  ; Od.  IV, 
751,  II.  VIII,  229,  inir'i » Aêuwa  , il  faut 
tuppléer  îfitv  : quand  nous  étions  a Lemno  ; 
h) dans  les  comparutions,' principalement  ai; 
«son,  comme  lorsque,  Il  XI,  492;  il  te 
construit  cependant  aussi  avec  le  subj.-,  (J  2° 
avec  le  subj.  *)  en  pari  d’actions  possibles, 
soit  dons  le  présent , soit  dans  t'avenir,'  il  cor- 
respond alors  avec  untemps  principal-,  le  subj. 
de  l’aor.  désigne  une  action  considérée  comme 
accomplie  dans  l’avenir-,  quaud, dans  le  cas  où, 
aussitôt  que  (avec  le  fut.  passé  en  franc..  11. 
XIII,  271  ; Od.  1,  77;  si  la  particule  ôv  ou 


son  irnon.  ép.  si  se  trouoe  jointe  à oroti  : ini 
r'Sa,  ôeÔTiMv,  alors  cet ’e  indication  du  temps 
est  donnée  comme  conditionnelle,  II.  IV,  40; 

Od.  VIII,  4<0  ; IVota.  : fH-/Çowxt,  II.  XXI , 
340  est  ép  p.  «liy'wuu;  de  même  ipiiacrei, 
Od.  I,  41,  p ian'jiïîTttt  ; *•)  pour  désigner  une 
action  souo.  repetée,  mais  à des  intervalles 

indéterminés.  11.  III,  235;  IV,  344;  XIII, 

711  ; el  dans  ce  cas  an  le  trouve  aus  si  accom- 
pagné de  la  particule  5»  ou  wv,  II.  Vil,  415; 
||  II,  pour  indiquer  te  motif  : comme,  parce- 
que,  puisque,  vu  que,  attendu  que,  en  lat. 
quando,  si  quidrtn  ; selon  Tbierscu ,§  523, 
8,  il  faut  le  prendre  dans  ce  sens,  Od.  XX  , 
196  ; cf.  Kvkbxeb,  II,  5 806;  Rosr.  § 121  ; 
«RutMàeovTau  est  alors  p.  le  subj.  «iroOtÙTamrcu. 

R.  «od. 

orcreoo;,  n,  ov,  ép.  bimirspoc,  seule  for- 
me sous  laquelle  it  se  rencontre,  lequel  des 
deux,  en  lal.  nter,  II.  III,  71;  Od.  XVIII, 
46;  en  pari  de  personnes  seules;  aupl.  en 
pari  de  deux  partis.  Il .III ,299  R nbztpof. 

ÔTTOTêO'jüôïV,  ép.  ôirreripnïsv,  ado.  duquel 
des  deux  côtés,  de  laquelle  des  deux  parties, 
II.  XIV,  59,  +.  R.  0*071  psi. 

czov,  adv.  oit,  * Od.  III,  16  ; XVI,  306; 
cf.  fadk  : peut-être  dans  ce  dernier  passage, 
Jaut-il,  avec  Tltmnscn,  § 543,5,  lire  en  deux 
mots  : ô ttm  et  joindre  5 o zi;  qui  suit.:  ô tiî 
jto-j,  qui  forte,  celui  qui  peut-être;  cf.  le  vers 
507.  R.  irov. 

oîTsiScv,  bzzsSt,  ézmîo;,  szr.otjey  s~s- 
GOÇy  ôîTTTOri,  ép.  pour  ôuoStv,  etc.;  chercher 
tous  ces  mots  par  un  seul  n. 

oirrauî,  ép.p.  ômt(. 

ÔZ7a/.C0ÇyV,  ov,  rôti  : — xpia.  II.  III, 
345  ; Od  XII.  596;  XVI,  50,  viandes  rô- 
ties. R.  ôirrstw. 

bltTXO)  [imparf.  ûirra»;  aor.  1 , i.-rr ijt«)  ; 
inf.aor.  1.  pats.  br.zrAô-ju',  griller,  rôtir  de 
la  viande  ; jamais  faire  cuire  : — xpfa,  II.  II, 
429  et passim-,  Od.  III,  35  et pastim. 

bzrnpf.po;  (o),  explorateur,  émissaire, 
esp  on,  éclaireur,  * Od.  XIV,  261;  XVI’, 
450.  II.  ôaTli. 

ôrrcç,  n,  bv,  rôti,  grillé, * Od.  IV,  66  z 
XVI.  443.  R.  OKTXfst. 

OllTQ  y forme  radie,  in  usitée  qui fournit 
quelques  temps  à ô&i». 

Ô7TU((*>  ( imparf . wttju,  et  sans  augm. 
inf. 

oirouura  et  oirvujuvzt  p.  omijtv),  seul,  le 
prés,  el  l imparf.  se  marier,  épouser,  pren- 
dre pour  femme,  en  pari,  de  l’homme,  avec 
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l'ace.  II.  XIII,  579;  VIV,2G8;  XVI,  178; 
Od.  HI,  536  ; ci  passim;  abtol . tmutorri;, 
O J.  VI,  631,  hommes  mariés,  opp.aux 
||  2"  aupass.  cl  au  mot].:  prendre  pour  uiari 
ou  époux,  »e  marier,  en  pari,  de  la  femme, 

II,  VIII,  304. 

SüCOîtz,  l'ojr.  iùa. 

iîttoTrfli  ni  (")>  poél.  1*  vne,  aspect,  Od. 

III,  97;  IV,  327;  ||  2"  vue,  faculté  de  voir, 
* Od.  IX,  512.  R.  ürrun*. 

* h~'a-.r,rr,p,  nooj,  sjnon.  d'inrip,  poél. 
H à M.  15. 

ÔTTtipn,  r,ç  (é),  le  tempe  de  Tannée  depuit 
le  lever  de  Sprint  jutqu  au  lever  de  T Arc- 
ture , c.-à  d depuis  le  mois  de  juillet jutqu  à 
lami-ieptembre,  par  coneéquenl  la  euieon  la 
plue  chaude  de  t'unnée,  la  Oanicule,  ou  à peu 
prie  farrière-étè,  prime-automne;  /lou.  con- 
naît quatre  talions , le  printemps,  l’été,  l’a u- 
tomne,  l’hiver:  «x/j,  W»{.  ôbwm,  jr.mwv,  11. 

XXII,  27;  joint  à W(*K,  Od.  X.11,76.  Dam 
cette  taiton , non-teul.  la  chaleur  était  ex- 
trême, U XXI,  546,  malt  encore  let  pluies 
étaient  fréquenta  et  abondantei , 11.  XVI, 
383;  comme  c’est  dont  cette  taiton  que  le t 
fruit t viennent  à maturité  , on  l’appelle  : 
rffla),vîa  inùpn,  Od.  XVI,  191,  I*  saison  des 
fruits.  R.ufet,  ottk,  htl.  arrière-saison,  la 
saison  qui  suit  l’été. 

OTTtoptvcç,  Tl,  iv,  quia  lieu  pendant  la  ca- 
nicule ou  qui  s'y  rapporte  , caniculaire,  au- 
tomnal : — ie réf>,  II.  V,  5,  l’astre  d'automne 
c.-à-d.  la  canicule  ou  Svrius;  vop.  Ztipvx;  — 
BosfiS,  Od.  V,  528,  le  Borée  automnal,  qui 
apportait  la  pluie.  L’t,  long  dant  II  OU.,  ai 
bref  partout  ailleurt.  R.  irtùpri. 

CTttoç,  cp.  Sniruc,  est  à la  fois  ado.  et  conj. 
I.  adv.  1*  comment,  de  quelle  manière  ; 
comme,  de  la  manière  que;  *)  avec  Tindtc. 
quand  la  chote  énoncée  eit  donnée  comme  po - 
titive.  II.  IV,  37;  X,  545;  il  eu  touv.  suivi 
du  fut.,  quand  le  verbe  qui  précédé  exprime 
réflexion , pensée,  effort , soin.  II.  1,  136; 

IV,  14;  XVII,  1*7;  b)  avec  lesubj.  tant  â» 
ou  xi,  quand  la  chote  énoncée  ett  et  doit  être 
considérée  comme  chote  proposée  et  possiv.e, 
Od.  I,  57,  77,  343;  la  particule  :i  vient  s'y 
joindre , quand  la  phrase  renferme  en  mémo 
temps  l'idée  d'une  condition,  II.  IX,  68 1; 
Od.I,  270;  «)  avec  l’op'at.,  après  un  temps 
historique.  II.  XVIII,  473;  Od.  IX,  554; 
||  2°  en  pari,  du  temps  : aussitôt  que  , dès 
que,  comme  en  lat.  ut,  avec  l mdic.,  II. 
XII,  201;  Od.  III,  373;  dans  l’Od.  IV, 
109,  U est  presque sy non.  de  imi,  de  ce  que, 


parce  que;  [J  II.  conj.  dans  les  propositions 
qui  expriment  une  intention,  un  but  : afin 
que,  pour  que;  l*ovec  le  subj.iantx v,  après 
un  temps  principal,  li.  111,  110;  Od.  1,77; 
joint  à Su  ou  xi,  il  indique  la  condition  ex- 
primée ou  sous-entendue,  Od.  IV,  545;  ||  2* 
avec  l’optât,  après  un  temps  historique,  Ud. 

III,  120;  II.  1,  544;  ||  V avec  le  fut.  deiind. 
pour  désigner  t’attente  certaine  <T un  résul- 
tat, seul.  Od.  I,  57;  voy.  Kübbkbr,  II,  § 
777-779,829;  TntBUSca\  541,7;  §342; 
Rost,  § 122.  R.  ttû;. 

* cùxllx,  otTo?  (ro),  la  chose  vue,  vue,  as- 
pect, spectacle,  üatr.  83.  R.  ipàu. 

épata  (Jorme  cp.  allongée  oc*»;  imparf. 
sans  augment  ôo»»;  fut.  ôyoprn;  aor.  ii y. , ; 
parf.  ép.  ôjr»rr«;  Homère  emploie  tantôt  les 
formes  contractes , telles  que  ipù,  II.  III, 
234,  epüi.  II. XI,  202,  etc.;  tantôt  les  formes 
ép.  allongées,  telles  que  ioôu,  11.  V,  244; 
ôpiaç,  II.  Vil,  448;  bpixt,  èpowr,  II.  I,  550; 
fém.  tMuff*;  2.  pers.  pl.  de  T optât,  ipourt 
p.  ipûTt,  II.  IV,  346,  etc.;  lemoy.  est  dép. 
(prés,  ipCpai,  11.  XIII,  99  et  pastim  ; opt. 
5.  p.  s.  ôooiro,  p.  opxotro,  11.  XIX,  132;  Od. 

IV,  226;  tnf.  ipieOxi,  Od.  XI,  156;  et  bp iot- 
eOsu,  Od.  XVI , 107;  XX,  517;  part,  bpùpt- 
»{,  Od.  V,  459;  imparf.  optupir- J 3.  p.  s. 
•frit»,  II.  I,  56  et  pastim;  3.  p.  pl.  i.owvro; 
les  formes  rares  sont  : bpir.ex,  Od.  XIV,  543, 
2 .p.s.ind.  prés.  p.  bpi;  3.  p.  a.  imparf. 
bp/i ro;  d'autres  écrioent  ôpr, ci,  bpr, ro,  comme 
venant  de  opr,pai;  ajoutez  I cor.  utôpr^;  iin- 
finit.  i5i«r8«u),  1*  ad.  voir,  regarder,  jeter  les 
yeux  sur,  contempler;  *)  abtcl.  avec  la  prép. 
t";  ri  ou  r cm,  regarder  qche  ou  qa,  jeter  ses 
regards  sur  qche  ou  vers  qn.  II.  X,  239; 
Od.  V,  *39;  en  outre  — fcrt  trerrov,  II.  I, 
351,  Sur  ta  mer;  — sari  tiw,  II.  XVI,  647, 
porter  ses  regards  sur  qn,  en  pari,  de  Jupi- 
ter qui  regarde  d'er.  haut; b)  transit,  avec 
Tcec.  voir,  apercevoir,  observer,  remarquer, 
II.  et  Od.  passim,  accompagné  </’iy0a).uot7iv, 
II.  XXIII,  322;  Od.  111,  94;  Çûtii  xxl  bpxt 
fàoi  iiilt'ow,  U.  V,  120,  vivre  et  voir  la  lu- 
mière du  suleil;  avec  or:,  II.  VII,  448,  voir, 
s’apercevoir  que:  avec  le  partie.  : — >wi 
tt/ioûca;,  11.  IX,  559,  des  vaisseaux  voguant 
ou  qui  voguent;  |]  2°  mop.  dép.  voir,  aper- 
cevoir ; — r:va,  II.  I,  56;  Od.  IV,  226. 

* h fr/Tl,  ?,Ç  (i),  propr.  instinct,  penchant, 
inclination,  élan  ou  mouvement  de  l’àme, 
passion,  spn.  de  bopo;,  H-  » C.  505,  f.  II. 
];pra  ou  plus  vraisembt,  opiyu,dont  le  subsl. 
tjstfc  a le  même  sens. 
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* içr/ut,  c>)V  (ri)1, on  ne  trouve  pat  le  ting.; 
rils  (acres,  usages  religieux  et  secrets,  mys- 
tères, orgies;  en  pari,  du  culte  mystérieux 
île  Cérèt,  déjà  II. à C.  274,  476.  R.  ipy cu>, 
6pr/n,  parce  que  cet  mystères  te  célébraient 
avec  grand  enthousiasme. 

* bpyuav,  ovoç,  (o),  initié,  prêtre , H.  * 
A.  389. 

Ôpyvtat  rg(ii\  brasse,  la  distance  renfer- 
mée entre  les  deux  bras  étendus.  II.  XXIII, 
527;  Od.  IX,  525.  L’a.  est  bref  dans  flost. 
et  long  dans  la  tangue  postérieure  : àpyotâ. 

R.  opiqu. 

bpéyvJLU,  forme  poét.  équiv.  à 6 pr/tt, 
d'où  te  partie,  ipr/vot,  11.  I,  351;  XXII,  57. 

bpiyca  ( part . opiym  ; fut.  épiÇu,  II. 
XVII,  453;  XII,  328;  aor.  <3^*,  II. 
XXIII,  40G;  d’où  le  tubj.  bpiZy,  II.  V,  53 
et  passim;  ropt.  ipt*twt,  Od.  ivu,  407; 
fin/,  i pilou,  II.  A.1,  79;  et  le  part*  ô/mÇoç; 
aor  1 moy.  ùptzii x>iv,  II.  V,  851;  èp.  ôpg*â« 
pjv>  II.  IV,  307;  par/,  moy. 

S.  p,  pl,  ôpupiyoïrca,  11.  XVI,  834/  pJpf  \ 3. 

р. pL  ùpvpi%ux o,  II. XI,  26),  I.  act.  *)  tendre, 
étendre,  allonger,  avec  face,  : — ^ùp x tiç 
O'j'OOVOV,  II.  XV,  571;  cf.  I,  551,  étendre  la 
main  vers  le  ciel  en  priant ; — j-upiç  tcv„ 
Od.  XII,  257,  tendre  les  mains  k qn;  t) 
tendre,  présenter,  donner,  offrir,  accorder, 
en  lot.  præbere;  — xvSo;,  II.  V,  35  et  pat- 
sim-,  ou  ivxpî,  II.  XXII , 130  et  passim, 
la  gloire  : — uni,  ibid.,  à quelqu’un  ; — xo 
t iiXrn  xtù  rrjprn-t,  Od.  XV,  512,  présenter 
à quelqn’un  une  conpe  et  un  morceau  de 
pain,  c.-à  d.  à boire  et  à manger;  []  II.  au 
moy.  s’allonger,  s’étendre  •)  avec  le  dat.  : 
— jçcpri.  II.  XXI II  , 99,  avec  les  mains, 

с. -à-d.  étendre  les  mains  ; htmi  maoi  ôpvpi- 
ycmi,  II.  XVI,  854,  les  chevaux  s’allon- 
gèrent des  pieds,  c.-à-d.  firent  de  grands 
pas,  une  large  enjambée  ; rpic  ipti-ar’im , 
II.  XIll,20,  trois  fois  il  (Neptune)  s’éten- 
dit en  s’en  allant , c.-à-d.  s'avança,  s’élan- 
ça, marcha;  — • ï-j-yst  — bavpi,  II.  IV,  507; 
XIII,  190,  s’étendre  avec  la  lance,  c.-à-d. 
diriger  sa  lance  vers;  b)  avec  le  gén,  : s’éten- 
dre vers  qche,  chercher  à le  saisir,  étendre 
les  bras  pour  saisir:—  nattée, II.  VI,  466, pour 
saisir  un  enfant,  pour  l’embrasser;')  transit, 
avec  l’acc.  : atteindre,  parvenir  à,  Od.  XI, 
592;  atteindre  4,  toucher.  II, XVI,  314,522. 

* bpetyeéXxiq,  ou  (o),  en  lat.  orichalcum, 
tilt,  airain  de  montagne , espèce  de  métal 
dont  la  composition  est  inconnue;  voy. 
BbCKMASR.  R.  ôcoç , xoXxi; 


opcxroç,  h,  év,  tendu,  étendu  : — ps üu. 
II.  II,  547,  j-,  lances  étendues.  R.  àpiytù, 

àpeofixii  synon.  tfSpmpuu,  seul,  à la  3.  p , 
pl.  imparf.  ipimiTo,  ils  s’empressèrent,  se  bâ- 
tèrent, • II.  Il,  398;  XX,  140;  XXIII,  212. 

Ophcio{,  ou  (o),  Oresbius,  riche  Béotien 
d’Eyli,  U.  V,  705.  R.  Spot,  Cioç  , tilt,  qui 
vit  snr  des  montagnes. 

èpeot’rpoeoç,  oç,  ov,  poét.  élevé  ou  nourri 
dans  les  montagnes,  épith.  du  lion,  IJ.  XII, 
299;  Od.  VI,  130.  R.  Spot,  rpifa. 

bpeoxÿoç,  o;,  ov,  poét.  couché  dans  les 
montagnes,  qui  a son  gîte,  sa  tanière  dans  les 
montagnes , sauvage  , U.  1 , 268  ; Od. 
IX,  155.  R.  ôpoc,  x<«. 

ôj0£7*epoç,  rn  ou,  pocl.  p.  îpitoc,  qui  vit 
daus  les  montagnes,  montagnard,  épith.  du 
dragon,  des  loups,  11.  XXII , 93;  Od.  X, 
212.  R.  bpof. 

Opiarrii,  «o  (i),  Oreste  .fis  d’A game- 
mnon  et  de  Clytemnestre,  II.  IX,  142  et 
suiv.  \ fut  porté  par  sa  saur  chez  son  oncle 
Strophins  en  Phocids,  où  U contracta  avec 
Py  Iade,  fils  de  ce  dernier,  cette  amitié  si  cé- 
lèbre depuis ; Hou.  n’en  fait  pat  mention,  à 
moins  d’y  rapporter  le  vers  de  ÏOd.  XI, 
458;  d’après  /'Od.  III,  505,  il  retourna  à 
Mycènes  la  huitième  année  du  règne  d’E- 
gisthe  , qu’il  assassina,  ainsi  que  Clytemne- 
stre , sa  propre  mère,  pour  venger  la  mort  de 
son  père,  Od.  IV,  503-310,  195  et  suiv.; 
205  et  suiv.\  545;  Od.  I,  50,  40,298,  et 
régna  alors  à Mycènes,  Od.XI,456  et  suiV.; 
comme  toutes  les  traditions  se  rapportent  à la 
Phocide,  Zêsodotb  écrivit  ànb  $exéuv,  p. 
air’ Attpmunfilf ut  aidé  dansce  double  meurtre 
par  Pylade,  Nost.  p.  584,  b.  R.  ioiym-, 
d ' après  U eru.  : Excitas  ; selon  d’autres, 
ôpo(,  tilt,  montagnard. 

ôpîG'ixç.  a’5oç  (é),  qui  habite  la  monta- 
gne : — NvpMu,  II.  VI,  420,  nymphes  des 
montagnes.  R.  Spot. 

5 pet 7tpt,  voy.  ôpof. 

bpe-/9éù>1  forme  poét.  renforcée  cquiv.  à 
ipiys >,  seul,  dans  ce  vert  : pii(  iptybim  àttfl 
aiSwpa  cfaiipnni,  II.  XXIII,  30,  les  bœufs 
s’étendaient,  s’allongeaient  autour  dn  fer; 
Schol.  : àiriritvovTO  âytupovpsvoi;  d'autres,  tels 
que  Suit),  (xiviî*)  et  Rot  ne  trad.-.  s’allon- 
geaient, se  débattaient,  palpitaient  près  du 
fer;  cf  autres,  avec  IIestcb.  : ipxûvro,  «ô- 
j&Xfhjv,  mugissaient  autour  du  fer;  c’est  le 
sens  adopté  par  Vois  ; les  deux  premiers 
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«tu,  qui,  au  fond,  lont  identique »,  noue  pa- 
raissent préférable ». 

SpSxi,  inf.  aor.  moy.  avec  sync.  êp.\ voy. 

Ofrjvju, 

OpOxïott  ou  (ô) , Orthæas,  nom  tC un  Phry- 
gien d'Ascania,  II.  XIII,  791. 

Op0qt  r,i  ( i \ Orlhé , ville  de  Thessafie 
(Perrhébie1),  dat u le  voisin  âge  de  Pbalanna, 
II.  II,  759. 

ïsSioî,  >j,  ov,  1°  levé,  debout,  droit;  2° 
au  fis;.,  en  pari,  de  la  voix:  élevée,  haute; 
le  pl.  neut.  est  employé  comme  ado.  : ôfim 
r.ùat,  II.  XI,  10,  f,  cri»  i hante  voix;  iSo/,ï« 
ôfita  ywr,,  II.  à C.  542,  ////.  je  criai  tout 
haut  avec  la  voix.  R.  ipHç. 

bpr}Upotipoç,  jj,  ov  (gén.  pl.  iffospoupà**), 
qui  a la  tête  ou  le» cornes  dressées,  élevée», 
épith.  de » bœuft,  II.  VIII,  251;  Od.  XII, 
548; i>)  en  pari.  des  vaisseaux  t i bec  droit  ou 
dressé;  qui  a l’éperon  haut , dont  la  proue 
se  présente  droite  ou  se  dresse;  dans  les  vais- 
seaux des  anciens , les  deux  extrémités 
étaient  tellement  recourbées  ou  arrondies 
qu’elles  leur  donnaient  presque  l'aspect  de 
la  lune  dans  son  dernier  quartier.  II.  XVIII, 
5;  XIX,  544.  R.  ifhoc,  s palpe. 

bpOi;,  jj,  cv,  dressé , élevé , droit  : avec 
arrivai  ou  ivaff rêvai,  II.  XVIII,  246;  XIV, 
559;  XXIV,  11,  se  tenir  droit,  debout,  et 
avec  ivaj-uc,  Od.  XXI,  119,  se  lever  brus- 
quement. R.  ôpwpx. 

bpOiia  ( aor.  act.  â,pbuaam,  part.  aor.  pas». 
ipbttOsit  , ériger,  dresser,  lever,  relever  : — 
toi,  II.  VII,  272 , relever  quelqu'un  qui 
est  tombé',  ef.  II.  XXIII,  695;  in'iq- 
xtüvoî,  * 11.  X,  80  et  passim,  s’étant  redressé 
sur  le  coude  ou  accoudé.  R.  ipbi;. 

* ôp^pioq,  jj,  ov,  qui  a lieu  de  bon  matin, 
matinal,  H.  à M.  143.  R.  ôpbpec. 

bpOpoç,  ou(o),  matin,  U.  i M.  98;  im’ôp- 
bpeo,  Balr.  au  lever  ou  à la  pointe  du  jour. 

R OpVUUt. 

* Optyxvmv,  envoi  (®)i  Origaoion,  man- 
geur d’origan,  propr.  nom  patronym.  formé 
de  ôpé/mov,  ou  (to),  origan,  plante  d'un  goût 
âpre  et  amer,  dont  on  distingue  surtout  deux 
espèces  : origanumonites  et  origanum  bera- 
cleolicum , origan  sauvage  ou  majorlaine 
d’Angleterre,  Batr.  259. 

bpivia  ( aor.  Zptva,  Od.  VIII,  178;  cp. 
ipem.  II.  II,  142  et  passim;  aor.  pass.  ràph- 
ba*,  II.  XVI,  509;  ép.  ôpivOrri,  11.  V,  29  et 
passim),  forme  poét.  équiv.  à âpmux , OPfl; 
1*  exciter,  mouvoir,  avec  face.  : — iroviov, 


IJ.  IX,  4;Od.  VII,  275,  soulever  la  mer,  la 
mettre  en  mouvement;  et  au  pass.  11.  II, 
394;  souv.  au  fig.  : — 8upo»  nvi,  émouvoir, 
remuer,  irriter,  toucher  l’âme  ou  le  cœur  de 
qn,  y faire  naitre  la  pitié,  tapeur,  la  co- 
lère, etc.,  II.  II,  142;  IV,  108;  Od.  IV, 
566,  et  au  pass.  : Ôpivbc  nZaiv  bvpii,  II.  V, 
29,  tous  les  coeurs  furent  émus;  de  même  avec 
rïjp,  TiTop,  Od  XVII,  47;  II.  XXIV,  585; 
— 7Ôsv,  II.  XXIV,  760,  exciter  les  pleurs; 
IJ  2'  au  pass.,  en  pari,  de  fuyards  : être 
poussé,  pressé,  chassé,  poursuivi,  II.  IX, 
245;  XIV,  14. 

ip/MV,  ou  (vo),gage  ou  signe  du  serment, 
jurement , accord,  convection,  traité,  pacte, 
II.  IV,  158;  ||  2°  ordin.  au  pl.  *)  riipxix  , 
sous-entendu  Upifo,  II.  III,  245,  269,  les 
victimes  immolées  à l'occasion  de  traités  so- 
lennels, II.  III,  269;  J en  gén.  les  sacrifices, 
et  cérémonies  religieuses  en  usage  lorsque 
l’on  contractait  de  solennelles  alliances;  delà 
le  pacte  juré,  l'alliance  elle-même  Jôpxwjt* 
txrà  vapiïv,  II.  II,  124;  111,  75,  94,  105, 
contracter,  conclure  une  alliance  fidèle; 
comme  en  lat.  fœdus  ferire  ou  icere,  litt. 
frapper  nne  alliance,  parce  qu’on  cimentait 
le  traité  par  des  sacrifices  et  qu'on  frappait 
des  victimes',  ôpy.ix  ptx'ipyiripoicis  râivxi,Od. 
XXIV,  456,  faire  routracter  alliance  aux 
deux  partis  ; ôpxta  ySiàoouv,  II.  III,  280,  gar- 
der, observer  les  traités  ; — «bô,  II.  VII, 
67,  permettre  qu’ils  sojent exécutés,  en  part, 
de  Jupiter  ; l'opposé  est — b-n/Mxriu,  II.  III, 
245;  — yxrxnxrûv,  II.  IV,  157;—  tru-y^iïm, 
II.  IV,  269;  xmsp  Ipxut,  II.  III,  299  et  pas- 
sim,  contre  les  traités , au  mépris  de  la  foi 
jurée.  R.  épate ; c’est  probabl.  le  neutr.  de 
tadj.  ô-.jto;,  qui  concerne,  qui  regarde  le 
serment,.**  noncomme  le  veut  ÈCTTSt.  Lexil. 
II, p.  58,  un  diminutif  dérivé. 

cpwi;,  ou  (i),  propr.  empêchement  , ob- 
stacle, ce  qui  retient  ou  lie  celui  qui  promet 
quelque  chose;  ainsi  1°  l’objet  par  lequel  on 
jure,  le  témoin  du  serment,  comme  le  Styx 
par  lequel  les  dieux  juraient.  II.  II,  755; 
XV,  38;  les  hommes  jurent  par  Jupiter,  par 
la  Terre  elles  Furies (Erinnyes),  II.  XXIII, 
582;  Achille, par  son  sceptre.  II.  I,  254;  || 
2”  serment,  jurement,  II.  J,  259;  XXIII,  42; 
ef.  Büttm . Lexil.  II,  p.  52.  R.  «ür/n,  pri- 
mitiv.  synon.  d ipxot. 

0 ppaSbf,  oü  (ô),  ligne,  série,  61e,  rangée 
de  plusieurs  choses  qui  tiennent  ensemble  , 
essaim,  volée  de  chauves-souris,  Od.  XXIV, 
8,  f.  R.  ôpiu «. 
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ipftctlvu  (imparf.  üpfia ivo»,  II.  I,  195  et 
pa.sim;  aor.  £,ppr,va,  II.  XXI,  1 37  et passim), 
forme  port . équiv.  à Lpyiu,  propr.  mouvoir, 
effiler,  rouler  de  côté  *-t  d’autre;  dan»  lion., 
teul.  aufig.  : agiter,  rouler  dans  son  esprit. 
en  lat.  animo  volrere,  agi[aresecum;  consi- 
dérer, examiner,  méditer,  balancer,  peser  ; 
souv.  accompagné  de  : y.urù  qpha  xal  xarà&u- 
piï,  II.  1, 1 93,  dans  son  esprit  et  dans  son 
cœur,  c.-à-d.  consulter  successivement  la  rai- 
son et  la  passion;  ou  seul.  yxrà  © pivot , II.  X, 
507 Od.  II,  136;  iA  qpicit,  Od. 
IV,  133  et  qpeei,  II.  X,  4;  et  tan»  cet  ad- 
ditioni II.  X,  78;  Od.  IV,  146;  Use  construit 
*)  avec  race.,  songer  à.  projeter,  avoir  en 
projet; — néls/iov,  II.  X,  28,  la  guerre,  — oèov, 
Od.  IV,  732,  un  voyage;—  -/jùerti  ùl\iiïo if, 
Od.  III,  151,  méditer  dn  mal  l'nn  contre 
l’autre,  tramer  l’nn  contre  l'autre  de  funestes 
desseins;  t)  souv.  absol.  avec  râu;.  II.  XXI, 
157,  examiner  comment,  songer  an  moyen 
de,;  ci,  si.  Od.  IV,  789;  avec  rj...  «...  si...  ou 
si.  II.  XXIV,  20;  XVI,  455  et  avecTinf. 
Epigr.  IV,  16.  R • COpâfe). 

oopy.ui  (imparf.  5.  p.  t.  o) pft5.ro  ; 

S.  p.  pl. 

ùou'Z'jto)  aor.  ôtppvyjx  ; aor.  moy.  dip 
pwdpwi  aor.  pats.  (Lpii-rfa*,  part.  bp,(afitiç)f  I. 
art.  1 o transit,  meltre  en  mouvement,  pous- 
ser. presser,  exciter,  animer,  provoquer,  en 
pari,  de  per  t.  et  de  choses,  avec  race.: — rtvi 
it  ni/.tjav.  II.  VI,  538.  pousser,  animer  qn 
au  combat; — mi^n,II.XVIII,  376,  exciter, 
faire  engager  la  bataille;  aupass  : ô S’ipfirMt 
BccCf  îpy, T0,  Od.  VIII,  199  ; Cf.  Od.  XIII, 
82,  poussé,  inspiré  par  un  dieu,  il  commença; 
||  2’  intrans.  soui-cnt.  cccjn-j,  se  mettre,  en 
mouvement,  se  lever,  s’élancer  pour  se  dis- 
poser, s’apprêter,  se  mettre  è,  commencer, 
s’empresser;  *)  avec  Tinf.  en  par!,  de  l'au- 
tour : opfiü  Sifdxci.  opvssv,  II.  XIII,  64;  XXI, 
265,  il  se  met  à poursuivre  un  oiseau  ; k) 
se  jete,  s’élancer  aur,  assaillir  : — tivoç,  II. 
IV,  535  , quelqu’un  ; ||  II.  le  mop.  evee 
l'aor.  mop.  et  pass.)  a le  même  sens  que 
r art.  n"  2;  ainsi  : se  mettre  en  mouvement  , 
s'élancer  pour,  s’apprêter,  se  préparer  , avec 
Tinf.  II.  VIII,  311  ; X.  359;  au  fig.  r.cep 
.ipuân  ttsltptÇnv,  II.  XXI,  572,  son  cœur 
était  impatient,  brûlait  de  combattre;  ||  2“ 
fondre  sur,  marcher  contre,  s’élancer  , se 
précipiter:  serrer  vivement,  avec  le  gén.  — 
tivoî,  II.  XIV,  488,  se  jeter  sur  qn;  — prrâ 
tc*,  II.  XVII,  605,  s’élancer  après  qn;  — 
ini  rtvi,  Od.  X,  214,  sur  qn  ; aussi  ùpttir’ix 
Oaîipwo,  II.  111,  142;  cf.  IX,  178,  etie  sor- 
tit précipitamment  de  l'appartement  ; souv. 


ahsnl.  s’élancer,  s’approcher.  II.  XIII,  559; 
XVI,  402;  — I-/JJÙ',  II.  V,  855,1a  lance  4 la 
main;  fiysnrei,  II.  XVII,  530,  les  glaives  à 
la  main  ; cj*  rrijjrxi,  II.  XVIII,  269,  avec 
leur»  armes.  R.  i.ppé. 

OpurcSr;,  ou  (i).  le  fils  rf'Orménus  , 
c.-à-d.  Amyntor.  II.  IX,  448. 

O puivtov,  ou  (vo),  Orménium,  ville  de  la 
Magnésie  (Tbessalie),  fondée  par  Orménus; 
du  temps  de  Strahon,  c'était  un  bourg  réuni 
à la  tulle  de  Démétrias,  II.  II,  738. 

<) optvoç,  ou  (ô),  Orménus,  J’ fils  de  Cer- 
raphus,  petit-fils  rf'Eolr,  père  (T Amyntor  et 
fondateur  r/'Orménium,  II.  IX,  448;  ||  2" 
nom  d'un  troren,  II.  VIII,  274;  ||  3°  nom 
d’un  aufrelroyen,  II.  XII,  178;  ||  4°  pire  de 
Ctésins,  Od.  XV,  413. 

Spysvoff  voy.  ïprjfu. 

hppri,  f,i  (ri',  approche  violente,  essor, 
élan,  assaut,  attaque  impétueuse,  impétuo 
nité  ri un  combattant.  II.  IX,  555;  d'un  ani- 
mal,II.  XJ,  119,11.  k C.  382;  souv.  en 
pari,  de  choses  inanimées  : de  la  vague , Od. 
V,  520  ; du  feu.  11.  XI,  1 57  ; i;  oyuèv  iyysot 
Min,  II.  V,  113,  venir  sous  le  coup,  » la 
portée  de  la  lance;  ||  2'  apprêts,  préparatifs, 
commencement,  début  <t une  entreprise,  II. 
IV,  466  ; le  moment  de  se  mettre  en  marche, 
oa  en  voyage,  départ,  signa!  du  départ,  Od. 
Il,  403;  ||  3”  en  gén.  élan,  impulsion,  ten- 
dance, elTorts,  Od.  V,  416;  — H. 

VII,  15,  animi  impetus,  élan  de  l’àme.  R. 

DO'CJUl . 

ipixr.pcty  aroç  (rô),  ce  mot  qui  ne  te  ren- 
contre que  deux  fois  au  pl.  est  d'une  signif. 
incertaine,  * II.  II,  536;  IV,  466  : titktOocc 
FAi/ot  ippiput ci  et  rma-’i;  TC,  où  EUSTATII. 
I explique  : ô il,  ipjpiS  Èxouaie:  le  départ 

volontaire  d’Hélène  pour  Troie  et  ses  sou- 
pirs, c.-à-d.  et  son  repentir;  et,  (T après  lui, 
Jîctbb  trad.  : ïlelenae  ausa  et  gemitos  ; la 
plupart  des  anciens  interprètes  entendent  éo— 
fir.umru  dans  le  sens  de  chagrins,  soucis,  af- 
fliction; c’est  pourquoi  frOsà  traduit  : avant 
qu’il  n’ait  vengé  l’inquiétude  et  les  soupirs 
d Hélène  (Angst  and  Seafzer),  et  ce  sens  eet 
suivi  par  3 C TT  Jf.  Lexil.  II  p.  4.  et  suiv.- 
Cnostvr  aime  mieux  prendre  le  gén.  Elévn* 
comme  un  génit.  objectif  : les  soucis  et  les 
soupirs  d’Hélène,  c.-à-d.  au  sujet  d’ïlélène; 
c'est  aussi  l’opinion  de  Ilosr  (Lexic.  de 
J)  a nu)  et  de  l\’Ær.EiSDAcn(ttir  l'Il.  p.  1 38)  ; 
pour  moi,  bien  que  je  ne  voie  rien  qui  s'op- 
pose à la  rigueur  à ce  qu'on  entende  optir.yarx 
dans  le  sens  de  Voss  et  de  fll  TTU ,,  j'arme- 
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rait  mieux  U dériver  tout  naturellement  deôp- 
pént  et  le  prendre  dan»  le  sens  d'élan  de  f âme, 
mouvement  du  cœur,  animi  impetu»,  et  par 
tuile  (comme  pour  bppiij  désir,  regret,  drside- 
rinm  ; Horaire  nou»  montre  partout  Hélène , 
regrettant  ta  fau[e  et  let  grec t ne  pouvaient 
ignorer  ton  repentir, 

'.C'ji-'-ù,  propr.  introduire  , faire  entrer 
dans  le  port  ; entoile,  mettre  sur  se»  ancres, 
ancrer:  — «jx,  Od.  III,  1 1 ; XII,  517,  un 
vaisseau;  en  gén.  mettre,  placer,  établir,  ar- 
rêter, fixer,  faire  reposer  : — Cjitou  v|*û  vr,« 
b voTii  II.  XIV,  77  ; Od.  VI 1 î , 55,  arrêter 
un  vaisseau  en  pleine  mer,  au  moy.  de  grot- 
te»  pierre»  ; voy.  iô«é.  «e/on  Nitzscb  (sur 
t Od.  II,  />.  118),  ce  n’eit  point  l’arrêter  en 
pleine  mer,  mai»  dans  l'eau  du  rivage,  en  en- 
tendant  ù{«oû  comme  II*  I,  486  r ûÿoO  jiri 
pddoïc,  profondément  dans  le  sable.  R.  ippof. 

epuof,  ou  à),  cordon,  corde,  chaîne;  par- 
ticulier. collier,  ornement  de  femmes,  II. 
XVIII,  401  ; 0<I.  XV,  460;  |j  2°  place  où 

l’on  mouille,  mouillage,  ancrage,  baie,  anse, 
port,  II.  J,  435;  Od.  XIII,  101  ; Datr,  67. 
R.  «ijoM  ; et  pour  la  teconde  tignij.  on  admet 
aussi  le  rad.  opv ufu. 

Opvaai,  fùv  (*i),  ép.  p.  à/ntai,  Ornée»  , 
ville  de  /’Argolide,  aoec  un  temple  de  Priape, 
11.11,571. 

spvsw,  ov  (ri),  poét.  p.imic,  oiseau,  II. 
XIII,  64,  f. 

opvt,,  , pl.  opvtfaç;  dat.  pl.  opecOsoirt 
(i  et  é).  1*  oiseau,  tant  tawage  qu'appri- 
voisé- ||  2»  l’oiseau  dont  le  vol  ou  la  voix 
fournissent  des  présages  ; delà  en  gén.  pré- 
sage, augure.  II.  XXIV,  219;  ||  (i  est  long 
ou  bref  aux  cas  qui  n'ont  que  deux  syllabes; 
II.  IX,  523  ; XII,  218  ; il  est  touj.  long  dans 
ceux  qui  en  ont  trois.  R.  Zercjpt. 

bpvx/txi  [ impie . ôpvuSi;  inf.  ép.  èpyvgn;  fut . 
épau,  II.  IV,  16  et passim;  aor.  1 ùpau,  II. 

I,  10  et  pnssim,  et  avec  la  forme  itérât, 
ùpaxext,  II.  XVII,  423;  aor.  U ép.  üpopn,  II. 

II,  140  et  patsim;  ordin.  dans  le  sens  tran- 
sit. rt  tout  à fait  syn.  d’«pe«;»7  nect  inlrans. 
et  mis  p.  le  par  f.  fu’Il.XIII,  78;  Od.  VIII, 
539;  au  moy.  ôpmpat;  imparf.  ifrcipas;  fut. 
ôpcvuM,  S. p.  s.  ôpÜTou,  II.  XX,  140 ; aor. 
woounv,  3.  p ■ s.  vpi to,  II.  XIV,  397  et  pas- 
sim,  et  ép.  Hipro,  II.  V,  690  efpassim;  3 .p. 
pl-  Spov to,  Od.  III,  471  ; subj.  ôpnrcu,  Od. 
XVI,  98  et  passim;  impér.  opa o et  Spa k>;  et 
ôpatj,  opt.  ôooito;  inf.  ép.  i pliai,  II.  VÏI.474; 
partie,  ôppsvoi,  o,  o»,  p.  ipop rvo;,  II.  XI,  326 
et  passim ; parf.  aet.  intrans.  usité  seul,  à la 


3.  p.  ».  t épupt,  II.  II,  797  et  passim;  subj. 
ipiip»  ,p!pf.  iubpu,  II.  II,  810  et  passim;  et 
ùpéipu , II. XVIII,  i$0(ilfaut  bien  distinguer 
ce  part,  oyspt  de  taor.  2 rlïpopt);  il  a pour 
synonyme  le  parf.  moy.  ipùpten;  subj.  ipù- 
pnTai,  II.  Xl  II,  271  ; pour  la  forme  équiv . 
ép.  voy.  opt’ojisu,  d'où  T imparf  ôpiovro,  et  ip- 
vùw,  d'où  l' imparf  Zpwov),  I.  transit,  à f act. 
exciter,  remuer,  mouvoir,  faire  naître,  i veil- 
ler, noce  fore,  se  dit  1 * des  personnes  et  en 
gêner,  des  choses  animées;  *)  imprimer  un 
mouvement  physique,  mettre  en  mouvement, 
ponsser,  faire  avancer  ; — rivi  xctrà  piano», 
II.  V',  8,  pousser  qn  au  milieu;  surtout  dans 
r acception  hostile  : — riva  «tri  un,  II.  V, 
629,  ponsser  qn  contre  qn;  chria  mot,  11. 
XX,  79,  même  signif.;  sotw.  faire  sortir, 
retirer,  ramener  : iipyiwmv  àir’iixeovoô  , Od. 
XXIII,  548,  faire  sortir  l’Aurore  de  l’Oeéan; 
qfois éveiller,  II,  X,  518  et  en  pari,  de»  ani- 
maux, faire  lever,  chasser  du  gîte,  lancer, 
relancer,  faire  partir  : — ùqae,  Od.  IX, 
1 54.  des  chèvres;  ■>)  fréq.  sous  le  rapport 
intellectuel  ou  moral  : exciter,  animer,  ex- 
horter , encourager,  engager,  enflammer  : 
— tc*«,  surtout  en  pari,  if impulsions  don- 
nées par  les  dieux.  II.  V,  105;  Od.  IV, 
712;  suivi  d'un  inf.  II.  XII,  142;  XIII, 
794;  ||  2*  en  pari,  des  choses  inanimées  , ex- 
citer, soulever,  provoquer,  susciter,  causer, 
oc-  asioner,  faire  nuire,  produire  : — nôiiuov, 
II.  IV,  16;  — pâjçini,—  voüoo-j,  II.  I,  10,  une 
guerre,  un  combat,  une  contagion;  en  pari, 
des  situations  de  T âme-.  tixtpov.  Il  XXIII,  14; 
-jim,  fiCov,  -jûoi,  Od.  XX,  346,  et  d'ohjets 
naturels:  xvipn»,  Od.  XXIV,  110;  bût'k'bn, 
II.  XXI,  555;  xvuaret.  II.  II.  146;  ||  11.  au 
moy.  et  au  parf.  2 ôpwpot,  se  mouvoir,  se 
remuer,  se  lever  ou  s'élever  : 1°  en  pari,  des 
personnes  dans  le  sens  physique , se  remuer, 
s’empresser,  se  hâter,  II.  I,  421;  avec  l'inf 
Od.  11,397;  surtout  se  lever  : — iij  dmit, 
OJ.  1 1, 2,  de  son  lit;  — (’x  Mytm,  11.  XI, 
2;  XIV,  2,  même  sign .;  âtrô  Otévov,  II.  XI, 
645,  de  son  siège;  absol.  particul.  à f impér. 
du  prés,  et  de  Vaor,  : i,pao  et  opeto,  lève-toi  1 
remue-toi  (opp.  ne  booge  pas!)  delà  liant 
un  sens  hostile  : se  précipiter  sur,  s’élancer, 
courir  ou  se  jeter  , foudre  sur;  — jjaïxù, 
II.  III,  349;  V,  17,  le  fer  à la  main;  — 
hlma,  II.  V,  590,  sur  quelqu’un;  aussi  avec 
l’inf.  s’apprêter,  se  disposer,  se  mettre  à 
faire  quelque  chose  , commencer,  en  lat. 
ordiri  ••  — vivtun,  “ptv,  II.  XII,  279  ; et  aoec 
le  partie.  : ôpe txm,  Od.  VII,  542,  lève- 
toi  pour  aller  te  coucher;  ||  2*  en  pari,  de 
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choses , s'élever,  être  provoqué,  suscité,  cau- 
sé, produit,  commencer,  naître  ; surtout  au 
par/.  2,  s'être  levé,  être  né,  exister;  en 
pari,  des  divers  mouvements , soit  de  V esprit, 
soit  du  corps  de  l'homme  : léjd/.i  uot  ^0* 
rctx'ipûpf,  II.  IX,  610;  IX,  90,  aussi  long- 
temps que  mes  genoux  auront  la  faculté  de 
se  mouvoir,  tant  que  mes  membres  se  re- 
mueront, litt  se  sont  levés,  se  sont  mus; 
puis  des  événements  de  la  vie  : niXt/tof,  fiijcs, 
vtïaoc,  la  guerre,  le  combat  , la  dispute  com- 
mence ou  s'engage;  des  divers  phénomènes  : 

— fXi?„  Svijm;,  la  flamme,  le  vent  s’élève; 

— vù£,  la  nuit  commence;  rr vp  op/uvov,  II. 
XVII,  738,  le  feu  qui  s'est  allumé,  qui  a 
pris,  éclaté;  ôoOpa  Uppora  npi/nxu,  II.  XI,  572, 
lances  qui  volent  en  avant;  et  avec  Vinf.  nüo 
<5p«ro  yjsitjitJ  Uns,  II.  XIV,  397,  le  feu  éclata 
pour  incendier  la  forêt;  wpro  — ovoo;  àJifxrmu, 
Od.  III,  176,  un  vent  s’éleva  pour  souffler, 
commença  à souffler. 

opv M,  forme  poét.  e'quiv.  à ôpmpu 

ipoQjVO),  forme  poét.  allongée  dôpmfii, 
usitée  seul,  à l'act.  exciter,  susciter,  mou- 
voir, animer, engager,  exhorter,  encourager; 
ordin.  en  pari,  des  personnes  : — rcvi;  t>) 
g fois  en  pari,  de  choses  : — hwtXo-ji,  I*. 
XXI,  312,  soulever  les  eaux  de  la  montagne, 
les  faire  monter ; — àaiiç.  OJ.  V,  292, 
soulever,  exciter  les  tempêtes. 

Zpop.su,  veiller, surveiller,  garder;  Spmrou, 
01.  XIV,  104,  j-,  veillent;  il  faut  le  joindre 
àiniqui  précède  et  dont  il  est  séparé  par 
tmèse.  R . il  a de  l'analogie  avec  ou/»; , o/jiu. 

ôpr-i,  eo;  (to\  ion.  ou/»;;  dut.  pl.  optai, 
cfl-  »»;  gén.  et  dal.  ép.  Spaftr,  II.  IV,  *52; 
XI,  474,  mont,  montagne,  hauteur;  avec  le 
gén.  Ku7).év/;;;  — Teoiiec,  II,  II,  605,  809. 
R.  ô/ovu/u,  propr.  ce  qui  s’est  élevé. 

ops;,  où  [ro),  petit  lait,  lait  clair,  la  partie 
aqueuse  du  lait  caillé , *Od.  IX,  222;  XVII, 
223,  R prnbabl.  pus,  lait  coulant,  fluide. 

opoûo>  [fut.  ipoimu.  FI.  à A 417;  aor. 
ôao uoa.  II.  Il,  310  et  passirn),  port  se  lever 
précipitamment  ou  impétueusement,  se  préci- 
piter, s’élancer,  f ndre  sur,  se  jeter  sur,  sau- 
ter vers,  en  pari,  des  choses  animées  et 
inanimées  : — iVà/Àé/ocrcv,  II.  XIV,  401, 
se  précipiter  les  uns  sur  les  autres;  — h 
fiianan,  II.  XV,  635,  se  jeter  au  milieu  des 
bœufs-,  — i;  ôifpos,  II.  XI,  358,  s’élancer, 
sauter  sur  le  char;  en  p.irl,  du  dragon  : — 
7rp»;  7ÙaTàw<rrov,  II.  11,310,  vers  le  platane. 
*11.  K . OfWfU. 


ôootpn»  fti  (éi,  voûte,  toit,  Od.  ÎXII , 

298 j t-  R-  ipifrs. 

Spovo;,  ou  (ô),  le  roseau  dont  on  couvre 
les  maison».  II.  XXIX,  451,  "j".  M.  R. 

hpito,  forme  allongée  ép.  p.  vpü-,  voy.  opiu. 
ipmk,  nxoç(ô),  ait.  ïpxr.l,  poét.  rejeton, 
rameau,  branche,  II. XXI,  38,  "J". 

Zpoxf,  part.  aor.  1 d’Zprjju. 

6 piocrxe,  voy.  o/avu/u. 

ôfyjEO  et  par  contracta  opriv  et  ôfffo;  v°JK • 

ÔpoD.oyoç>  ou  'ô"),  Orsiloque,  1 '‘fit  £ Al- 
phée,pire  de  Dioclès,  roi  de  Phères  enMes- 
sénie,  II.  V,  545;  Od.  111,  488;  |1  2’  fils  de 
Dioclès,  frère  de  Créthon  ,11.  V,  592;  ||  5“ 
fils  supposé  i/’Idoménce,  Od.XIII,  160. 

Ôpzv/in,  r,t  (é,),  Ortvgie;  V d'après  les 
anciens  interprètes,  c’est  l ancien  nom  de 
Vile  de  Délos;  car  c'est  là  que  Diane  tua 
OrioD,  Od.  V,  123;  XV,  403;  cf.  Api>-,  I, 
4,  5;  ou  celui  d'une  lie  voisine  de  Délos 
nommée  Rheneia,H.  à A.  16;  quelques  in- 
terprètes modernes  l'entendent  de  la  petite 
ile  d' Ortygies,  située  devant  Syracuse;  cf. 
Vos uc BR  ( Géogr . hom.  § 19).  R.  opv'4, 
litt.  pays  de  cailles. 

'oploO'jpr,,  ru  (é),  probabl.  une  porte  à 
laquelle  on  montait  par  des  degrés-,  porte 
d’escalier  ( Foss);  porte  à degrés,  * Od. 
XXII,  126,  333.  R.  ipvu/u,  Bùp*. 

àptolo-.e-j'd,  irriter,  tourmenter,  harce- 
ler, attaquer,  assaillir  : — rt»i,  II.  à VI. 
508.  R,  àpaiXomt,  remuant,  qui  ne  reste  pa» 
tranquille,  turbulent,  d i 'peu.  Xomf. 

ôovy.To;,  r>,  ôv,  creusé  . — tifi * R- 
VIII,  179:  XV,  344,  fossé  creusé  de  main 
d'homme.  R.  ipjOTvt. 

opuvptaSsç,  oû  (ô),  tumulte,  bruit  confus, 
voix  d’un  grand  nombre  d'hommes  qui  crient 
et  s’agitent  pèle -mêle  ; Od.  I,  133;  bruit, 
confus  delà  mêlée,  tumulte  des  combattants, 
It.  II,  810;  cris  des  chasseurs  et  des  chiens, 
II.  X,  185;  des  bûcherons,  II.  XVI,  633  ; 
mugissement  d'un  fleuve.  II.  XXI,  536; 
craquement,  bruit  sourd  de  rochers  ou  blocs 
de  pierre  qui  roulent  entrninés  par  un  tor- 
rent, II.  XXI,  313;  Od.  IX,  235.  R.ôpuyuo;. 
opinion  (aor.  ép.touj.  sansaugm.  ôpAai 

suhj.  1 . p.  pl.  ôpif-opiv,  p.  Ôfùl-Mfuv,  II.  VII) 

54|),  creuser,  fouir,  fouiller  : — raqfov,  II. 
VII.  440  ; creuser  un  fossé  ; — pü).u,  Od. 
X,  305,  faire  sortir  en  fouillant,  arracher  le 
molj,  plante-,  en  lat.  fodere,  effoderc. 
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àprpxvixési  ri,  iv,  poét.  p.  bpf ccwç,  orphe- 
lin, devenu  orphelin,  privé  de  parents,  aban- 
donné, délaissé,  qui  a perdu  ses  parents,  qui 
n'a  plus  de  père  : — — jr«î{.  II.  VI,  432;  — 
îpo/s,  * II.  XXII,  490,  le  jour  où  l'on  devient 
orphelin,  c.-à  d.  la  condition,  le  sort  d'un 
orphelin. 

bpyavif,  fi,  iv,  orphelin,  privé  de  parents, 
Od.  XX,  68,  t*  • 

bp'fvaïoç,  n,  ov,  poil,  obscur  , sombre  , 
ténébreux,  ipith.  de  la  nuit,  II.  X,  386;  Od. 
IX, 143, II.  a M.97.R  > lénèbres,u”(or^*j- 

Sp'/jxf jtoç,  ou  (ô),  le  conducteur  d'un  corps 
de  troupes  ; en  gén.  le  premier,  le  chef;  com- 
mandant, souverain,  dominateur,  touj.  avec 
àvîpàv  et  iawv,  II.  II,  837  ; Od.  IV,  316. 
B.  il  adel  anal,  avec  ÿ pypuai. 

ôoyaroç,  ou  (ô),  poét.  l’ensemble  d'une 
plantation  disposée  en  rangée s,  jardin  : — 
<puTw»,  II.  XIV,  123  ; Od.  VII,  112,  jardin 
potager  ou  fruitier,  verger.  R.  o pyoi4 

b pylr.ua t {imparf.  3.  p.  pl.  èipyfrm,  ion. 
p.  i>pxÿmv\  aor.  ùpyyoip, iv\  moy.  dép.  sau- 
ter, bondir;  surtout  danser,  II.  XVIII,  S94; 
Od.  VIII,  371  ; XIV,  463. 

bpyrfjuii,  ou  (ô),  ion,  danse,  chœur  dan- 
sant, il.  X1U,  637;  Od.  XIII,  283.  R. 
bpyivput. 

bpywrnp,  r.poî(b',  danseur,  II.  XVIII, 
494,  f.  M.  R. 

bpyy,n-.r)i,  où  (ô),  synon.  d’6pyr,arr,p  , II. 

XVI,  671;  XXIV,  261.  M.  R. 

bpyrAx'jf,  boç  (é),  ion.p.  ôpyxtttç,  danse, 
II.  XIII,  / 30  ; dat . contracte  op-rnarvï,  Od. 
VIII,  253;  XVIII,  605.  M.It. 

Opyoptvii,  où  (ô),  Orchomène,  1°  i Mi- 
vur.ïsî,  ville  antique  de  la  Déotie  à l'embou- 
chure du  Céphise  dant  le  lac  Copais,  capitale 
du  royaume  des  lUinyens,  surtout  remarqua- 
ble par  la  trésorerie  de  Min  vas  ; il  en  reste 
des  ruines  près  du  village  actuel  de  Skripu, 
II.  II,  541  ; Od.  XI,  289;  ||  2*  ville  de  /'Ar- 
cadie, II.  II,  605. 

ôp'/% , ou  (ô),  rangée  d’arbres  ou  de  ceps 
de  vigne  ou  espalier,  Od.  VIII,  127;XXIV, 
511  ; cf.  IStTzsca,  ( sur  /'Od.  VII,  127).  R. 
probabl.  Ipyti. 

âpropt  et  bpwpeTai,  voy.  âpm ui. 
o ptùptyazai  et  bptoptya ro,  voy.  ipv/u. 

Ci,  i!,  bformes  ép.  : ôou ,gén.  sing.  rare , 
P '■  0,:;-  H*  H>  325  ; bx,  p.  II.  XVI,  205  , 
iidat.pl./ém.  fn,  II.  11,213;  *,  R.  j’ 
205 ,pron.  relat rar . démonstratif  ; 


I.  pronom  relatif  : qui,  lequel,  laquelle  ; 
comme  tel;  il  est  souv.  dans  Hom.  accom- 
pagné de  o,  »,  ri  ; 1"  souv.  le  pron.  démons- 
tratif qui  devrait  prop,  eml précéder  le  rela- 
tif, se  trouve  omis,  et  cela,  non-seul,  quand 
tous  les  deux  seraient  aux  memes  cas , mais 
encore  quand  ils  seraient  à des  cas  différents ; 
[[2  il  s écarte  souv.  de  son  antécédent  : a)  soit 
pour  le  genre  : hüt  rtxot,  üti,  II.  X,  278  ; soit 
>,  pour  le  nombre  ; xütoc,  û...6ooxu,  Od.  XII, 
97  ; II.  XI,  367  , en  lat.  cete  ou  monstrum  , 
qualia  nutrit;  |j  3“  qfois , par  inversion,  la 
proposition  relative  est  miseavant  la  démons- 
trative, II.  VIII,  131;  XVII,  640;  ||  4“ 
souv.  le  relat.  admet  t attraction,  c.-àd. 
qu’il  se  met  au  cas  de  son  antécédent,  lors 
même  que  la  construct. grammaticale  demande 
un  autre  cas,  II.  V,  265  ; XXIII,  649;  ||  5“ 
si  deux  ou  plusieurs  propositions  liées  par 
rai,  ri,  bi,  se  suivent  et  quelles  exigent  diffé- 
rents cas  du  relatif,  lion,  ou  supprime  en- 
tièrement le  relat.  de  la  2*  propos.,  ou  le  rem- 
place par  un  pron.  soit  dcmonslr.,  soit  pers. 
11.1,178;  III.  238;  Od.l,  171;  ||  6»  con- 
struct. de  la  phrase  relative  : ôc  se  construit 
1°  avec  r indicat . sans  Sv,  quand  on  énonce 
une  chose  avec  certitude ; les  poét.  épiq.  le 
construisent  aussi  avec  le  fut.  de  l'indic. 
accompagné  de  xi, II.  IX,  155;  avec  l'indic. 
des  temps  historiques  et  avec  âv  ou  xi,  Od. 
V.  39  ; XIV,  62;  cf.  à»;  J|  2"  avec  le  subj. 
accompagné  de  5»  ou  xi,  et  épiq.  aussi  sans 
cesparticules,  après  un  temps  principal, quand 
la  chose  énoncée  est  représentée  comme  ad- 
mise ou  possible  ou  bien  encore  peut  se  ré- 
soudre par  iiy  tic,  Od.  I,  351,  II.  II,  233; 
delà  aussi  pour  signifier  une  circonstance 
qui  revient  souv..  11.  II,  591  ; k)  dans  des 
comparaisons.  II.  XIII,  63  ; XVII,  110;  || 

3"  avec  l'opi.  »)  sans  âv,  après  un  temps  hit- 
tor  .II.X.20, 489,  de  meme  que  pour  le  subj.‘, 
en  outre  b)  comme  partie  d'un  voeu.  II.  XI V, 

1 07  ; îv  ou  xi,  s’y  joint  aussi , II.  XV,  378  ; 

Il  7°  usage  absolu  de  certains  cas  t *)  gén. 
smg.  ov  : touj.  iÇcv,  depuis  que;  k)  dat.  sing. 
fî  voy.  ce  mot4,  *j  acc.  neulr.  5,  très  fréq.  p. 
St'ô,  que,  de  ce  que,  en  lat.  quôd,  II.  I,  120, 
OJ.  I,  382;  parce  que,  II.  XVII,  251. 

II.  comme  pron.  démonstratif,  p.  ouro;  , 
ce,  cette  ; il,  lui;  surtout  avec  oiîi,  ptfi,  -A, 
rai.  II.  VI,  59;  XXI,  398;  Od.  I,  286;  ai.'., 
oi,  II.  XXI,  353,  ceux-ci... ceux-là,  en  lat. 
hi,  illi. 

«e»  >?)  ov,  pron.  possessif  de  la  5*  pers.  p. 
sot,  si,  iiv,  son,  sa,  sien,  sienne  ; gén.  sing. 
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oto,  II.  IV,  553  ; XX,  233  ; sans  mbit,  ôv, 
II.  XV,  112,  sien  ; que  M.irs  dit  rire  sien,  a 
lui  ; 2"  dp.  p.  le  pron.  de  la  2*  et  de  la  5* 
péri.  Od.  I,  402  ; IX,  28  ; d’autres  passages 
ont  été  changés  par  AustâBQV  E\cf.  Buttm. 
Lexil,  t p.  90. 

ôîaV.t  et  è/jsàuit  dp.  eu,  autant  de  fuit  que, 
toutes  les  fois  que,  aussi  souvent  que  ; il  se 
trouve  touj.  sous  la  forme  dp.  II.  XXI,  265; 
Od.  XI,  585. 

ôjaTtoî,  r,y  o Vf  dp.  au,  poét.  p.  Isoc  : — 
/ai;,  II.  V,  758,  j-,  couubien  de  peuple,  c.- 
à-d.  de  soldais. 

ôoLr.i  r,(  [h],  le  droit  divin  ou  naturel,  et 
tout  ee  qui  est  par  lui  consacré  ou  permis ; 
en  lat.  las;  delà  1"  oùjj  «nig,  avec  lof.  il 
n'est  pas  permis  de,  la  religion  ne  permet 
pas,  non  fas  est  ou  nefas,  üd.  XVI,  423; 
XXII,  412;  ||  2 service  divin  ou  sacré,  cé- 
rémonie religieuse,  dans  les  sacrifices  et  le 
culledes  dieux,  II.  a A.  237;  — vpsàtov,  H. 
aM.  130,  htl.  le  rit  sacié  de  la  viande  des 
sacrlüces;  c -a  d.  dans  ce  passage , l’exercice 
du  droit  de  s en  nourrir;  ôsàx  im£r,va i,  II.  s. 
C.  21!;a  M.  173,  prucéder  a l’ollice  sacré, 
a la  célébration  du  culte.  R.  propr.  le  fétu 
de  Ô7io;,  saint. 

* oolo;,  r„  ov, piopr.  conforme  aux  lois 
divines  ou  consacré  par  elles  ; en  pari,  de 
personnes,  saint,  pieux,  Ep.  VI,  6. 

cîo;,  >7,  ov,  dp.  üssos,  1*  de  quelle  gran- 
deur longueur,  étendue  ou  quautité,  com- 
bien grand  ou  Ioog,  en  pari,  de  l'espace,  du 
temps,  du  nombre  et  du  degré ; en  lat.  quan- 
ttts;  “)  lorsqu  il  est  précédé  de  son  corrélatif 
■tieoif  il  sc  traduit  par  que,  11.  VI,  454; 
VUI,  15;  par  ex.  aussigrand...  que,  en  lat. 
tautus...  quantus;  l)aoec  le  gén.  il  est  em- 
ployé comme  périphrase  : ôaov  nivbts;,  p.ô ns 
nsvQo;,  11.  Xi,  658;  cf.  V,  267,  combien  de 
deuil,  quel  deuil;  c)  au  pl.  tous  ceux  qui,  au- 
tant qu’il  y en  a qui,  en  lat.  quoi  quoi;  en 
corrélation  avec  sosotbi  qui  précède,  11. 
XIV,  94;  oôstç  — Grossirai . ôssoi  A^aiot,  II. 
IX,  55.  p sont  Aycuùv,  lut.  nul  ne  blâmera 
ton  discours,  autant  qu’il  y a de  Grecs,  c.- 
à-d.  aucun  des  Grecs,  pas  un  Grec;  ôrcouvvx- 
ti;  xai  r, pipai  rx  Aid;  iîtiv,  Od.  XIV,  9,5, 
tous  les  jours  et  toutes  les  nuits  qui  viennent 
de  Jupiter;  nous  disons  de  mime  en  f rang.  : 
tous  les  jours  que  Dieu  fait;  ||  2 ' fréq.  tsaov 
et  ossa,  comme  ado.  combien,  autant  que, 
aussi  loin;  •)  en  corrélation  avec  roaov,  II* 
V,  786;  Od.  IV,  356;  et  sans  roaov,  aussi 
loin  que,  It.  V,  866;  absol.  àïiiisov  i;  Zxcuàî 


notas  î caves,  II.  X,  354,  il  ne  vint  qne  jus- 
qu’aux portes  Scées;b)«ov  ti,  avec  un  ace.  qui 
détermine  l'espace,  signifie  : environ,  a peu 
près  : «ro*  v«  ôpyvuro,  environ  une  coudée, 

Od.  IX,  525;  IX,  176;  cj.  II , 3;  ce.t 
propr.  une  attraction:  cf.  Kueu.se*  , 11, 

§ 788;  *)  «Jffov  tnt  et  iaatn  r'ini,  p.  if  os o», 
11.  II,  616;  111,12,  autant  que,  aussi  loiu 
que;  J)  avec  le  compar.  et  le  superl.  com- 
bien, jusqu’à  quel  poiut,  lie  combien  : ôroo» 
éy o>  àvijt ot4t>j  B[u,  11.  I,  516,comlneu  je  suis 
la  plus  méprisée;  woov  sipripo;,  11.  1,  186, 
combien  plus  paissant;  ||  sur  Zst*  v«  et  isot 
jrto,  vqy.  ri  et  nip. 

oQ~to(et  aussi  dp.  ôtrip,  r.mp)  ântp:  la  par- 
ticule nio,  en  lat.  quidem,  sert  à faire  res- 
sortir davantage  l'identité  de  t objet  ou  d: 
la  personne  indiquée  dans  la  proposition 
principale  et  peut  se  traduire,  comme  le  lat. 
qui  quidem,  par  celui-la  même  qui,  juste- 
ment le  même  qui  : 6ti;,  iansp  ifavev,  II.  U, 
318,  cf.  IV,  524,  le  dieu,  justement  le  même 
dieu  qui  apparut  ; viroaj/iatf  r.rntp  imiarar 
II.  II,  286,  la  promesse,  justement  celle 
qu’ils  ont  faite;  cf.  le  vers  293;  VI,  69; 
Od.  XX,  45;  sou v.  cependant  il  ne  peut  se 
traduire  que  par  le  simple  relatif  qui; 
cf.  nip. 

6î5«,  rg  (r,),  1°  en  gén.  voix,  son,  tel 
que  celui  de  la  cithare.  II.  à M.  443;  ||  2“ 
bruit  public,  rumeur,  renommée,  dire,  ou 
on  dit,  surtout  quand  l'auteur  nen  est  pas 
connu;  aussi  ta  renommée,  comme  toutes  les 
choses  dont  on  ne  saurait  rendre  raison , est- 
elle  regardée  comme  venant  de  Dieu,  Od.  1, 
283;  ( Voss  trad.i  vorabnendes  Gerücbt  , 
rumeur  qui  est  un  pressentiment.  R.  il  a de 
l'anal,  avec  «Ji  et  inc;. 

()77a,  rg  (ri),  Ossa,  1“  la  Renommée, 
comme  nom  propre  : messagère  de  Jupiter  , 
elle  porte,  comme  un  dire  aérien,  à Zépbyre 
et  à Borée,  les  prières  d’Achille,  II.  XXIII  , 
179;  |]  2°  montagne  de  Tliessalie,  qui  était 
la  fameuse  résidence  des  Centaures;  auj.  Kis- 
savos,  Od.  XI,  315. 
c<jax,  ép.p.  Isa. 
bavxMs  dp.  p.  osixt. 
btadviOi,  r,,  ov,  dp.  p.  iîdrrtoï. 

(rté) , seul,  au  nom.  et  à face,  duel',  il 
est  neutre  dans  l' II.  et  l'Od  ; plus  tard  on 
employa  aussi  le  pl.  Sssci;,  II.  XXXI,  9,  les 
deux  yeox;  joint  àl  adject.  neut.  pl.  -pauri, ai- 
fiarôwra,  11.  XII1I,  435,  6 17.  U.  OI1T11. 
o77ouat,  moy.  dtp.  usité  au  part.  prés. 
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vnijino;,  n\  et  à Vimparf.  3 p.  t.  «miro;  5. 
p.  pl.  Ma-ovni),  1"  propr.  jeter  !c»  yeox  «ur  , 
regarder,  voir  :—*  xax’iTeofi!»»;,  Il  I,  103, 
le  regardant  d’un  oeil  farouche,  à moini 
qu'on  ne  le  prenne  ici  dans  l'acception  du  n° 
3,  voy.  ci-dessous;  cf.  Od.  VII,  3I;||3° 
surtout  voir  des  yeux  de  l’esprit,  prévoir  , 
pressentir,  pensera  qche;  — xaxi  ou  xesxo» , 
Od.  X,  374;  XVII I,  158,  présoir,  augurer, 
pressentir  des  mal  heurs;  üïyia  (h>pü,  Il . XVIII, 
224,  ni.  tignr,  vonipv  tvi  yptaiv,  Od.  I,  113, 
voir  son  père  en  esprit,  en  imagination  , se 
souvenir  de  lui  ; et  sans  f-juÿ  ni  fpvri,  Od. 
XX,  81;  |]  3”  signifier,  faire  entendre  par 
des  regards,  par  des  œillades,  par  des  gestes; 
annoncer  d'avance,  présager,  prédire  : — 
ravi,  II.  I,  103,  annoncer  des  malheurs  par 
l’expression  de  son  regard  ; — oli 9pn,  Od. 
II,  152,  menacer  quelqu'un  de  sa  perle  , la 
lui  faire  pressentir  ; en  pari,  de  la  mer.  II. 
XIV,  17:en  gén.:  — rivt  ri,  II.  XXIX, 
172,  prédire  qche  à qn.  14.  oms. 

0750;,  w,  ov,  cp.  p.  ôrof. 

cors,  sfre*  ote,  celui  qui,  celle  qui,  ce 
qui;  tr  indique  le  rapport  intime  et  récipro- 
que de  la  propos,  principale  avec  la  propos, 
secondaire,  II.  11  5GS;  Od.  III,  75;  on 
trouve  le  pl.  neutr.  Sri  (fp.  rir«  , apres  un 
sing.  (xvpnTOt),  Od.  V,  438,  dans  le  sens  de 
tel  que  : ririptùyirtu  r,nttpivZi,  tel  qu’ils  se  jet- 
tent avec  fracas  sur  le  continent  ; delà  aussi 
dans  le  sens  de  comme,  de  ta  même  façon  que. 

enzinv,  OP  (ri),  gén.  pl.  ivrsvfn,  Od.XII, 
45;  XIV,  134;  os  des  vivants,  11.  XII, 
185;  au  pl.  varia,  II.  VII,  534,  les  osse- 
ments des  morts. 

oort;, îrri;,  o nous, rt,gên. auront,  Serin;, 
outivo;  , et  ainsi  de  suite  régulièrement  ; 
(J ormes  cp.:  nom.  sing.  Sri;,  II.  XXI11, 
494;  Od.  XII,  40  ef  passim;  neutr.  ôtA; 
gin.  îtcj,  Od.XVII,  421;  orreo,  Od.  1, 124; 
ôvrrj,  Od.  XIX,  77;  dat.  ôrr«,  dissyllabe, 
II.  XII,  428; XV,  6G4;  trissyilabe,  Ôd.  II, 
114;  ace.  invx,  Od.  VIII,  204;  XV,  395; 
neutr.  5,  tti;  Od  I,  316,  et  passim ; nom. 
pL  neutr.  ornée,  II.  XXII,  480;  gen.  Sri mv  , 
Od  X,  39;  dat.  èrcoici;  II.  XV,  491;  acc. 
ôrrjac,  II.  XV,  492;  neutr.:  irex.  II.  1,534  et 
passim),  Vcepron.  exprime  une  idée  vague, 
indéterminée  ou  générale  ; il  répond  au  lat. 
quicunqnc,  quilibet  et  peut  setrud.  enfranç. 
par  : celui,  quel  qu’il  soit,  qui;  tont...  qui  , 
quiconque;  quelque...  que,  II.  II,  188; 
XIX,  296;  quant  à la  construction  avec  tes 
modes,  voy.  5;;  jj  2°  qjois  Use  rapporte  à un 
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objet  déterminé  tt  une  espèce  particulière,  de 
manière  cependant  qu’il  ait  encore  pour  buse 
l'idée  indéterminée  ou  générale:  le...  qui; 
tel...  que,  Od.  II,  124;  ||  5"  dans  les  inter- 
rogations indirectes  : qui,  quoi,  que  ? Od. 
IX,  402.  R.  Z;,  Ti;. 

* bTtoyvrg,  i.ç,  é;,  qui  est  de  la  nature 

des  os,  osseux,  Haïr.  298.  R.  ôortsv,  svâ. 

#» 

ooTpawOcptioç,  o;>  ov,  qui  a pour  pean 
une  écaille,  ou  une  peau  dure  comme  un 
tesson,  Batr.  297.  R.  Zazpxxos,  ni’. y x . 

* Sirpazov,  ou  (ro),  l'écaille  dure  de  la 
tortue,  II.  4 M.  53. 

orjtv,  dans  Ilots,  ir'î»;  voy.  ïrr. 

ote»  conj.  de  temps  : I.  pour  désigner  une 
époque  quelconque  : lorsque,  quand,  comme, 
apr*v  que  ; le  plus  souv.  en  pari,  du  passé  ; 
plus  rar.  du  prés,  eide  l’avenir,  1°  elle  se 
construit  avec  l'indic. , quand  la  chose  énon- 
cée est  un  fait  positif  ; souv.  aussi  dans  des 
comparaisons,  II.  111;  53;  IV,  275;  lors- 
qu'elle est  construite  avec  le  fut.,  elle  est 

?fois  accompagnée  de  la  particule  cp.  xi  , 
I.  XX,  335;  ||  2*  avec  le  subj .,  après  un 
temps  principal,  *)  quand  la  chose  énoncée 
est  conçue  comme  une  simple  supposition  ou 
possibilité  ; le  plus  souv.  avec  5»  ou  xi,  et 
alors  P énonciation  du  temps  est  conditionnelle: 
si,  en  cas  que,  aussitôt  que,  II.  1,  519;  IV, 
53;  sans  à»  ou  xi,  Od.  \ III,  444,  II.  11,395; 
k)  pour  marquer  une  circonstance  qui  revient 
freq.:  chaque  fois  que,  tonies  1rs  fois  que, 
avec  Soi,  11.  II,  397;  Od.  IX,  6;° j fréquente 
surtout  dans  les  comparaisons,  avec  à»,  II. 
X,  3;  XI,  269,  et  tans  4»,  II.  II,  147;  ||  5" 
avec  Copiât.  •)  tf  abord,  comme  pour  le  subj., 
après  un  temps  historique;  Od.  XIV,  122  ; 
pour  indiquer  une  répétition  indéterminée,  II. 
X,14;  Od.  VIII,  69;  l)  après  un  autre 
optât,  pour  exprimer  une  condition  douteuse, 
Od.  II,  5 1 ; et  comme  continuation  d’un  vœu, 
II.  XVIII,  465;  Il  II.  pour  rendre  raison  de 
qche  : puisque,  attlndu  que,  vu  que,  an  lat. 
quando,moi>  rare.  II.  I,  244;  Od.  V,  537; 
Il  Hi  i-rpirj,  p.  «pi,  à moins  que,  si  ce  n’est 
que,  en  lat.  nisi,  touj.  avec  l'opl.  II.  XIII  , 
519;  XIV  , 288;  |j  IV.  pour  in,  que,  après 
fiipmuat,  àx où»,  et  autres  verbes  analogues  , 
11.  XIV;  71;  XV,  18;  [|  X.  joint  à d'autres 
particules  : SriSé,  ôri  ri,  ô rt  nit;  en  lat.  ciim, 
jim  ; quando  que;  quando  quidem;  itpây'ÔTt, 
Od.XlII,322;Il,374;avant  que  ou  avaut  de: 
si;  Zrs  xt.pour  le  temps  que, quand,  lorsqu'cn- 
fin,quand  une  fois, Od. 111,99;  ef.Kv kuxeii, 
II,  § 805;  Tuisttsctt,  § 522;  Rost,  § 121. 

47  . 
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ôri  ( originairement  rynon.  de  Ô7«',  ado. 
quelquefois,  parfois,  fie  temps  en  temps,  II. 
XVI],  178;  o rdin.  dans  des  propositions  à 
deux  membres  : «ri  ait , SX/ots  ou  ïtj.vtt  ah, 
cri  ôi,  taulôt...  tantôt,  en  lai.  modo. ..uiodo, 
nuue..,nunc  ; II.  XVIII,  599;  XI,  566. 
i?£0t7tv,  ép.p.  ocîmn,  dut.  pl.  de  ccrif. 
otsu,  ép.p.  outiwc,  0<i. 

LrioS)  «tic),  ép.  p.  ùum. 
en,  ép.  cm,  conj.  que,  parce  que;  s’em- 
ploie, i'  pour  amener  les  propos it.  secon- 
daires explicatives,  après  les  verbes  qui  ex- 
priment intelligence  ou  explication  (verha 
senliendi  et  declarandi);i/  »e  trad.  alors  par: 
que,  touj.  note  Vittd.  dans  Hoir.  11.  IV, 
152;  VI,  128;  et  aussi  5n  f, x , cri  Sé  ; |)  2* 
pour  rendre  raison  de  qche  : do  ce  que,  $>ar- 
ce  que,  touj.  avec  l’ind.  ||  3’  avec  le  super l. 
des  adj.  et  ado.  pour  exprimer  le  suprême 
degré-,  on  ri-giara.  II.  IV,  195;  Od.  V, 
112,  le  plus  promptement  possible;  on  dit 
en  lat.  quim  celerritne , quim  maximus. 
értvat,  cri'jxt,  oriç,  voy.  Sont. 
irpzlstaç,  ado.  rapidement,  promptement, 
arec  précipitation,  à la  bâte,  II.  XIX,  517; 
Od.  XIX,  100.  R.orpùvw. 

Orpei(,K0(  (o),  Olrér,  fils  de  Dymai, 
frère  de  Mvgdon,  souverain  de  la  Phrygie, 
II.  111,  186;  H.  à V.  III. 

brpr.pcf , ri,  i'J , actif,  assidu,  empressé, 
rapide,  épith.  de  btpina-rm,  11. 1,  321;  et  de 
la  tapi*.  II.  VI,  381;  Od.  I,  109.  R.srpùvu. 

brpr.péüi,  ado.  assidûment,  rapidement, 
promptement.  M.  II. 
brpe/ji,  voy.  SO/mJ. 

OrpuvT£t3i;s,  ou  (ô),  fds  d’Otryntée,  c.- 
à-d.  Iphition,  II.  XX,  383. 

O îpvvre-ji,  r,%  (o),  Olryntée,  roi  de  Uy- 
dé  sur  le  Tmolus  , père  dlphition , II. 
XX,  384. 

OT/Suvru;,  VOÇ  («),  potl.  p.  ôrpveic,  exhor- 
tation, excitation  , impulsion,  ordre,  com- 
mandement, 11.  XIX,  254,  235.  R.crpùvu. 

OTpxMO  [subj.  3.  p.  Ml  cTcvc/al,  II.  xv, 
59 ;ful.  orpvto,  inc,  11.  X,  55,  ép.  p.  irpj- 
VÜ,  ti;,  d’où  le  part,  erperwa,  11.  XIII,  209; 
aor.  ür/nna)  , 1°  act.  pousser , exciter , 

animer,  stimuler,  exhorter,  encourager  : 

Tivà,  quilqu  un;  *)  or  dinar,  en  part,  des 
personnes,  réveiller,  tirer  du  sommeil,  II. 
X,  158;  — tiw»  it  jaiypiv,  II-  XV,  59,  exci- 
ter, pousser  au  combat;  — vf,eov  i;  iiyvyw, 
Od.  1,85,  envoyer  qn  dans  l’iie  d'Ogygie; 


— iro/mSi,  Od.  XV,  306,  à la  ville;  — *o)i- 
ftowSe,  II,  II,  589;  XVII,  383,  à la  guerre, 
au  combat;  le  plus  souv.  avec  l'inf.  : en- 
couragrr,  exhorter,  stimuler  : no/nil'tn,  yi- 
yinbai,  rivai,  II.  IV,  294,  414;  II,  49;  OJ. 
XIV,  374;  I.)  rar.  en  pnrl.  d animaux  : — 
îrrrroy;,  xiv a;,  11.  XV'1,167;  XV.III,  584;') 
en  pari,  des  choses  : presser,  hâter,  accélé- 
rer, favoriser,  aider,  seconder  : — ropirrv, 
Od.  VIII, 30; — vrvt  13»,  Od. 11,253,  presser 
le  voçage,  accélérer  le  départ  de  qn;  — 
f siynr,  II.  XII, 277,  hâter  Ja  bataille,  la  pro- 
voquer par  des  cris  ; ||  2’  une  fois  dans  le 
sens  intrans.  s’empresser,  se  hâter,  II.  VII, 
420;  Amstarqu B cependant  lisait  dans  ce 
passage  c>Tpùvoy-o  vixv;  /yrucv,  au  lieu  d ’ûrpj- 
voe,  virjxç  r'iyiytj.  ||  11.  moy.  s’exciter  mu- 
tuellement ou  soi-méme  , s’empresser , sc 
hâter.  II.  XIV  ,369;  — ihat  -c/tvôi  , Od. 
XVII,  183,  se  bâter  d'aller  a la  ville. 

orrij  ép.  p.  bu. 

o,  rrt , ép.  p.  5, ri. 

ou,  devant  une  consonne,  où*  devant  une 
voy.  marquée  de  T esprit  doux,  où*  devant 
une  voy.  marquée  de  l'esprit  rude  ( de  plus 
la  forme  ep.  oùxi  et  oàyi  qu'il  faut  voir), 
ailo.  dénégation-,  celle  particule  nie  dune 
manière  absolue  et  immédiate,  quand  on  nie 
non-seulement  1‘ idée  (voy.  pi),  mais  l existence 
meme  de  la  chose  ou  du  fait-,  elle  se  pince, 
soit  devant  des  mots  isolés  pour  en  nier  C idée, 
où  <fr,ui , II.  VII,  395,  lût.  je  n’affirme  pas, 
e.-u-d.je  nie;  oùxiôu,  11.  V,  256,  je  ne  per- 
mets pas;  soit  dans  des  phrases  entières-,  I- 
dans  des  propositions  générales  l 1*  quand 

une  chose  est  niée  purement  et  simplement , 
qu  elle  soit  exprimée  comme  certaine  par  fin- 
die. ou  comme  possible  /;ar  l'opl .;  dans  Hou. 
où  se  construit  aussi  avec  le  subj,  quand  il  a 
la  signif.  du  futur  : oùôl  ftwcuxi,  11.  I,  262; 
oùît  yiverai,  Od.  VI,  201  ; ||  2”  d:ns  des 
phrases  interrog.,  comme  le  lat.  non,  non- 
ne,  quand  celui  qui  demande  attend  une  ré- 
ponse affirmative,  11.  X,  363  ; j|  3°  dans  les 
phrases  qai  expriment  un  ordre  par  t optai, 
avec  ôni,  avec  ou  sans  la  forme  interrogative, 
11.  V,  456;  eux  av  3û  7 évé’àwïox  fpùffaio, 

ne  vondrais-lu  pas  retirer  cet  botume  du 
combat  ? cf.  Od.  VII,  22;  j|  II.  dans  des 
prop.  secondaires  1*  dans  celtes  qui  son', 
annoncées  par  ôti,ûc,  que,  parce  qu  ellesontle 
caractère  de  propos,  princip.  absolues;  ||  2° 
dans  les  propos,  secondaires  qui  expriment 
le  temps  et  la  raison  et  commencent  par  irrit, 
«r«i3ô,  en,  etc.  II.  XXI,  95;  JJ  3°  dans  des 
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proposition»  relative»,  quand  l'idée  quelle» 
renferment  est  niée  purement  et  simplement', 
||  (II.  la  négation  est  répétée,  1* pour  être 
plat  énergique,  Od.  III,  27;  de  même  autel 
où  — oùôa,  li.  XVIII,  641;  0,1.  VIII,  280; 
|j  2"  quand  le » parties  d'un  tout  nié  sont  dé- 
taillée» : où  — oûts  — ours,  II.  VI,  450;  || 
5°  les  indication»  plut  générale»,  dan»  une 
propos,  négative,  telles  que  : quelqu'un , 
quelque  part,  etc.  , sont  également  expri- 
mée» comme  négatioes,  II.  1,86-88  : où-oûnc. 

ou,  gén.  ting,  du  pronom  défeet.  de  la  3 . 
part.  : où,  oî,  î;  forme»  épiq.  masc.  et  fém.'- 

gén.  io  II.  Il,  239;sù,  II. XV,  165:  m, II. IV, 
400;  i9n,  II.  I,  1 14;  dat.  «'oï,  H.  XIII,  *93; 
ace.  si,  11.  XXIV,  134;  (i ùel  Un  sont  encli- 
tiques ; il  est  propr.  réfléchi:  de  Soi,  de 
lui-ineme,  d’elle-tuême  ; mais  Tl  eit  iouo. 
pronom  personnel  : de  lui,  d'elle,  à lui,  à 
elle  ; Je,  ce;  l ace.  i est  employé  comme 
neutre.  11.  1,  236,  et  au  lieu  du  plur.  II. 
i V. 268. 

ouarç,  oüaro;  (to),  ép.  et  poil.  p.  ou;; 
seul,  le  gén.  II.  XVIII,272  et  patsim,  et  le 
plur.  oü«T«, patsim-,  vojr.  ou;. 

°ù3acî,  II.  XI,  749  et  paitim-,  gén.  poét. 
oî3«o;,Od.  IX,  242;  II.  XII,  448  ; dat.  ou- 
Sü  . ll.XlV,468,efo5S«,  II.  V,  73*  (ri), 
sol,  pavé,  plancher , dan»  le»  chambres  ou 
dans  tes  maisons,  Od.  XXII  1,46;  II.  V,  734; 
|{  2">  so1,  lerre,  Od.  IX,  135  ; XIII,  395; 
oùùu;  go*-  t'/«y,  II.  XI,  79,  preudre  la  lerie 
uvec  les  dcnls,  C -à-d.  mordre  la  poussière, 
tomber,  être  tué;  ûirrio;  oüoit  ipiicèc,  11.  VU, 
145,  il  tomba  » la  renverse  sur  le  sol;  o.Si;- 
5«,  à terre,  II.  XVII,  457.  II.  tla  de  l'anal, 
avec  oùîo;. 

oûS;»  conj.,  et  ne  pas,  mais  non  pas,  ni, 
ni  même;  l e 1*  des  propnsit,  entières  el  ex- 
prime propr.  une  opppositiun  : el  non,  mais 
non,  11.  XXIV,  25;  O l.  III,  141  : souv. 
on  le  trouve  quand  la  meme  idée  est  d’abord 
exprimée  par  une  affii  motion  , puis  encore 
tf  une  manière  négative  : pW/7ouou  où3«  ùôhsi- 
fia n,  je  me  souviendrai  et  n’oublierai  pas;  [[ 
2*  ordin.  il  sert  à joindre  une  nouvelle  pro- 
position : ni,  non  plus,  II.  IX,  372;  i oui», 
où,  où5i , en  lat.  nec....  nec,  ni....  ni;  [J  3* 
oini  répété  dans  une  seule  et  meme  proposi- 
tion n’est  qu'une  négation  renforcée  : point 
du  tout,  en  aucune  façon,  nullement,  ne... 
jamais,  11.  V,  22;  Od.  VIII,  32;  répété  au 
commencement  de  deux  propositions,  il  si- 
gnifie : non  plus  ..  et  ne  pas  ( mais  jamais 
' ni. ..ni),  II.  IX,372<//oii  aussi  on  trouve  tôt 


— ours,  te  correspondant  II.  i C.  22;  ||  4* 
oùSi,au  milieu  des  phrases  est  employé  comme 
adverb.  et  signif.  : non  plus,  même  pas,  pas 
même,  en  lat.  ne-quidem  ; souv.  oùî' *8aiôy 
II.  II,386;où5i  vutüov,  II.  f,  354,  pas  même 
un  peu,  pas  le  moins  du  monde. 

oùoetî»  ouScuta  , où'iu,  gén.  oùSivoç,  où- 
itfiir,;  , etc.  pas  un  seul,  pas  même  un^c.-ô- 
d.  aucun,  aucune,  nnl,  nulle,  rien;  sont',  le 
neutr.  où3«v  est  placé  ado.  : aucunement, 
point  du  tout,  nullement,  en  aucune  façon, 
fa.  1,412,  Od.  IV,  195.  R.  où3»,  «4. 

oôtlfAitapOî,  oç,  ovf  qui  n'est  pas  i esti- 
mer, de  nulle  valeur,  peu  considérable,  mé- 
prisable : — rtiyyu.  11.  VIII.  178,  f,  m;sé_ 
râbles  murailles.  R.  où3r i;,  ü/xs. 

ovSém  ouoùSimt,  ado.  d’aucune  manière, 
c.-à-d.  point  du  tout,  absolument  pas;  dans 
lion .,  il  est  séparé,  Od.  XII,  455;  oùôx  m 
îotcj.  II.  VI,  58,  il  ne  se  peut  aucunement, 
il  n’est  pas  du  tout  possible. 

oÙSÉitots  ou  oùiimzs,  ado.  pas  même  noe 
fois,  en  aucun  temps  , c.-à-d.  jamais  , à 
aucune  époque,  enpart.  duprés.,  du  patséet 
de  t'avenir  ; Jf'oLF  t écrit  tantôt  en  un 
seul  mot,  II.  V,  789,  tantôt  en  deux,  Od. 
11,203. 

oùôïTTW  ou  où?s  7Tti),  ado,  pas  encore  ; ordi. 
noir,  aucunement,  point  du  tout,  nullement; 
dans  Hoir,  il  est  ordinairement  séparé  par 
un  mot,  II.  I,  108. 

oùo£T£pW7£,  ado.  d'aucon  des  déni  côtés, 
nulle  part,  en  aucun  lieu,  II.  XIV,  18,  f. 
R.  oùorrrpo;. 

oùo:;,  où  (o),  ion. p,  iSit') propr.  le  seuil 
de  la  maison,  et  ensuite,  le  seuil  de  tout  au- 
tre lieu.  II.  VI,  375;  Od.  I,  104;  de  l’en- 
fer, II.  VIH,  15;  b)  au fig.  yùoao;  o ù3o{.  II. 
XXII,  60;  XXIV,  *87;  Od.  XV,  246,  Je 
seuil  de  la  vieillesse,  c.-à-d.  le  commence- 
ment delà  vieillesse,  d’après  f'' 0SS  el  Jlrrirs-, 
mais  iT après  les  plus  anciens  gramm.  , la 
vieillesse  la  plus  avancée,  la  décrépitude  ; 
sj non.  tfi* o3o;  y xpstt,  la  sortie  de  la  vieillesse, 
où5oî,  où  (é),  ion.  p.  c3o;,  chemin  , II. 
XVII,  196,  f. 

tyJlotù,  aroç  (ré),  pis,  téton,  mamelle,  •), 
propr.  en  pari,  des  animaux,  Od.  IX,  440  ; 
l)  au fig àptipri;,  II.  IX,  141,  la  ma- 

melle de  la  terre,  c.-à-J.  la  partie  nourri- 
cière de  la  terre,  la  terre  de  l’abondance, 
celle  où  coulent  le  lait  et  le  miel, 
oint,  devant  une  voyelle  p.  où. 
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O iixaXiytav,  ovro;  (i),  Ucalégon,  géronte 
trorcn,  II.  III,  147.  B.  ovx,  ali-yo. 

ovxsrt,  ado.  ne...  plus  ; ne  pas  davan- 
tage; renforcé  pur  oùSi,  11.  XII,  73;  oùxsTt 
sauna»,  II.  XIX,  343,  fl passim,  absolument 
plus,  en  lat.  non  jam  oiunino.  K.  ovx,  lu. 

oisif  y ado.  ép.  et  ion.  p.  gvx,  ne  pas  , ne 
pointf  non  ; tou),  à la  fin  de  la  phrase,  II. 
XV, 137 ; Oïl.  XI, 492. 

o ùlcd,  tûv  (al),  ait.  o lai,  grains  d’orge 
égrugés  ou  pilés,  qu'on  répandait  derrière 
les  cornes  de  la  victime  avant  le  sacrifice, 
Od.  III.  441  ; V,  132  ; les  gramm.  le  déri- 
vent de  àloi,  entier  et  suppléent  xotSat,  grains 
d’orge  entiers  ; Rctth.  Lexil , 1 p.  191, 
avec  plus  de  vraisemblance,  le  dérive  de  AAH, 
comme  tou»  de  t «p*»  : ô).»,  propr.  ce  qui 
est  moulu,  puis  au  pl.  vidai,  grains  d’orge 
pilés,  égrugés;  orge  mondé;  ce  qui  était  la 
manière  la  plus  simple  de  traiter  le  blé  ; elle 
fat  conservée  dans  les  cérémonies  religieuses 
en  commémoration  de  la  nourriture  lu  plus 
ancienne  des  hommes  ; peut-être  ces  grains 
étaient-ils  autrefois  grillés  et  mélés  de  sel 
mola  salsa,  chez  les  Ro  mains)-,  f-'oss  trad. 
orge  sacrée. 

uùlocucç,  cü  (ô),  niasse,  troupe,  escadron: 
— itSpis,  * II.  IV,  231  ; XX,  113,  troupe 
de  guerriers.  R.  iu*>. 

tyS/x,  impér.  odi  vidas, 
o ilxj,  f.i  (»),  blessure  guérie,  fermée,  ci- 
catrice, * O.l.  XIX,  391,  507;  593,  464; 
XXI,  217.  R.  rllu. 

ov).»{,  r,,  ov,  ép.  p.  gj/.oc . pernicieux  nui- 
sible, épith.  de  l'étoile  du  chien,  II.  XI,62,"j-. 

où/.oxxpr.voî,  o;,  ov,  qui  a la  tête,  c.-i-d. 
les  cheveux  crépus  ou  frise's,  11.  Od.  XIX, 
216  ||  2°  ov 'hiùorrju,  p.  v)a  zxprva,  H.  à 

M.  137,  les  têtes  entières.  R.  ov)»;,  xi/nrsov. 

o-j/cpsvoç,  r,,  cv5  propr,  poct.  p.  oioprvo;, 
part.  aor.  2 moy.  de  o),),vm,  usité  comme 
adj.  et  tou/,  dans  le  sens  net.  : pernicieux  , 
nuisible,  qui  porte  du  malheur,  mortel,  fu- 
neste, tant  en  part,  despers.  que  des  choses, 
II.  1,2;  XIV,  84;  Od.  X,  304;  Hethb 
sur  / II.  XIV,  84,  préfère  la  signif  pass.i 
perdu,  malheureux  , en  lat.  perditus  comme, 
on  l’explique  Od.  IV,  92;  XI,  409;  cf. 
Nitzscii,  Od.  I,  92, 

* o-jllmvç,  mooi)  d'où  v-MirvS’,  p.  oiov; 
jroSa;,  II.  à M.  137,  les  pieds  entiers.  R. 

«via;,  «ov;. 

o-oloç,  n,  ov,  1“  ép.  et  ion.p,  Ohé,  entier. 


intact,  complet  : — iproç,  Od.  XVII,  543  , 
un  pain  entier; — pipi,  Od.  XXIV,  118, 
mois  entiei*;  ||  2°  sain  et  sauf,  saia,  et  en  gê- 
ner. vigoureux,  puissaut,  compact.,  solide: 
al  en  pari,  du  son  : ov)ov  xtrJtr/ivrK,  II. 
XVII,  755,  759,  criant  d’une  voix  forte  et 
pleine  ; >■)  en  pari,  d'une  étoffe  : épais,  serré, 
compact, dont  le  tissu  est  cpait  s ( VosH  trad.: 
krans,  frisé,  crépu,  touffu), épith.  desêtoffes 
de  laine, II.  XVI,  224;  Od.  XIX,  224,225; 
IV,  50  ; « 51»  xiyre,  II.  X,  134, laine  épaisse; 
ov).*< xojiat,  Od.  VI,  231,  chevelure  épaisse; 

||  2“  adj.  épiq.  p . oloo;,  pernicieux  ( Voss 
trad.  tobend,  wütbend,  furieux,  épith.  de 
Mars,  et  d'Achille,  II.  V,  461;  XXI,  336  ; 
— Smpof,  11.  II,  6,  le  funeste  Onirus  (Dieu 
des  songes);  e.-à-d.  de  mauvais  augure;  le 
songe  est  appelé  funeste,  pernicieux,  à cause 
de  sa  destination',  cf,  PissGElsnscB  sur  ce 
passage-,  Vu ss  trad.:  trompeur  ; Passo  te 
Vexpliquc  dans  U sens  du  n’  I,  b)  : l’épais,  le 
corpulent  Onirus;  BvTTit.  Lexil,  1 p.  183  , 
classe  les  significations  d'après  les  radicaux 
suivants  : 1 ° p.  ô)»*,  entier;  2°  ép. p.  ô).»ô;  de 
o’Itîv,  pernicieux,  funrste  ; sens  auquel  il  rap- 
porte ov)ov  x«x).»yovT«;,  criant  d’une  manière 
terrible,  poussant  des  cris  épouvantables  ; 
5 "p.  tidapif,  rac.  tilsti,  rude,  hérissé,  touffu 
crépu,  en  pnrl.  de  la  laine  et  du  poil ; voy. 
aussi  Foss  sur  les  Phanom . rf’Aratus. 

CjloyJjtxi,  ûv(«i),  syn.  de  votai,  grains 
d’orge  pilés  qu’on  répandait  sur  la  victime 
comme  sacrifice  préparatoire,  orge  sacrée,  II. 
I,  449;  Od.  III,  447;  ||  2°  effusion  de  l’orge 
sacrée,  Od.  III,  445.  R.  vidai,  yts > 

O-j),vp~0f  a),  ép.  p.  Oluftiro;. 

coïta  (il  n est  usité  qu'à  l' impér.)  être  in- 
tacte, sain  , eu  santé  : voit,  formule  de  salu- 
tation, «ois  sain,  porte-toi  bien  ovXi  : T£  xai 
Xvipt,  Od.  XXIV,  401,  f,  tôt.  salve  et 
gaude,  santé  et  joie.  R.  ov).»;. 

o-jpcç,  conlr.  p.  b tpo;,  11.  VIII,  360. 

0-jV,  adv.  or,  doue,  ainsi,  alors;  il  se  joint 
dans  Hou.  à d'autres  particules  et  indique 
que  quelque  chose  précède  : i««i  ovv,  II.  1,57, 
Od.  XVI,  453,  lors  donc  que;  w;  ovv,  II. 
VIII,  249  j yùp  OVV,  , Od.  Il,  123,  et  ovr’ovv, 
pir’voo. 

ouviyxt,  par  crasep.  ov  hum,  à cause  de 
quoi,  pourquoi,  pour  cette  raison,  Od.  III  , 
61;  ||  2°  ordinair.  à cause  de  ce  que,  parce- 
que,  II.  I,  11;  Od.  IV,  569;  précédé  de  rov- 
S’hsra,  II.  J,  111;  suivi  de  tovvcxo,  II.  III , 
403;  ||  3“  dans  /‘Od.  il  vient  qfois  après 
quelques  verbes,  comme  otSx,  voim,  if/sür* 
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i'«»,  saroir,  voir,  annoncer,  dam  le  sens  de 
Sri,  que,  en  Int.  qttèd,  quia;  OJ.  V,  216  ; 
VU,  500;  XV,  42,  II.  à A.  576. 
ovv£70ï  > ép.  p livdtt,  voy.  impôt. 
o-jvoux,  ion.  et  ép.  p.  avoua, 
o üjreo  e’WJK epy  adv.  nullement,  aucune- 
ment, point  du  tout,  II.  XIV,  416. 

O'jrw,  adv.  1“  nulle  part,  en  aucun  lieu  ; 
l|  2“  nullement,  d'aucune  manière,  11.  VI  , 
264;  XIII,  191;  XXIV,  71;  Od.  V,  140. 

R.  où,  Ttr,. 

oiinozs,  adv.  jamais,  en  ancun  temps;  il 
est  sono.  aussi  séparé  par  plusieurs  mots,  11. 
I,  165;  IV,  48.  R où,  «ni. 

ovttco,  adv.  pas  encore;  il  est  souv.  sépa- 
ré par  urt  mot,  surtout  dans  où  yip  nu,  Od. 

I,  196,216.  R.  où,  mi. 

ovrtuç,  adv.  en  aucune  façon,  d’aucune 
manièie, point  du  tout,  jamais;  souv.  oüiru; 
cari»,  avec  linf.  II.  XII,  65;  Od  II,  130, 
il  est  impossible  de,  il  ne  peut  nullement  se 
faire  que  ; de  même  aussi  oùir**;  trt  û/iv, 

II.  VII,  222,  il  ne  fut  plus  capable,  il  lui 
fut  désormais  impossible;  il  se  sépare  aussi : 

tfiyip  irwc,  II.  XIV,  65;  où  fis  mof,  11.  II, 
205.  R.  où,  nùf. 

O'JOX  (ri),  voy.  où/ré- 
o-jpx  (r«),  voy.  oîpo;. 
o vpxîoi,  p,  ou,  qui  appartient  à la  qneue: 
rpi%i(  oûjxùta,  II.  XX1II.520,  ■}",  crins  de  la 
queue  d'un  cheval.  R.  où/si. 

* Ovpavip,  ni  (h),  Uranie,  nom  d’une 
nymphe-, propr.  la  Céleste,  II.  à C.  423.  R. 

où/Kcvo;. 

* o-jpxvioç,  P,  ov,  céleste,  qni  est  au  ciel 
ou  dans  le  *ciel,  II.  à C.  55  : — jrrrotvâ, 
Datr.  26,  oiseaux  du  ciel.  M.  R. 

Ovpxviw)  tüvoç  (•),  Ie  céleste,  habitant 
dn  ciel,  ép.  des  dieux  ; comme  subst.  : oi 
Ojparimif,  II.  I,  570;  V,  375,  les  (dieux) 
célestes,  en  lat . rœlicolæ;  ||  2”  nom  patro- 
nrm.  : les  fils  d’Uranus,  c.-à-d.  les  Titans, 
II.  V,  898.  M.  R. 

* o-jpxviZuxzo;,  Oi,  ov,  qui  se  montre  au 
ciel  : — aîy II.  XXX,  3.  R.  oùpcnot, 

ôtir.rj pu. 

o ùoavoOev,  ado.  du  ciel,  du  haut  du  ciel, 
II.  1, 195;  XI,  184;  on  dit  aussi «5  oùpowtët», 
II.  VIII,  19;  Od.  XI,  18,  et  àtr'oùpxvôfcy, 
II.  VIII,  565.  R.  oùpavo;. 

o-jporAQi,  ado.  dans  le  ciel  : cùocwoDi  «pi, 
c.-à-d.  npi,  o'jpsmv,  II.  III,  3 , devant  le  ciel, 


c.-à-d.  dans  la  région  inférieure  de  l’air. 

o-jpxvoppxpç,  pi,  a,  haut  comme  le  ciel, 
qui  s’élève  jusqu’aux  deux  : Dire,  Od.  V, 
230,  ■}■.  R.  vjpavic,  phxoî. 

o -jpxvii,  oü  (i),  ciel,  c.-à-d.  la  voiïte  cé- 
leste, qui  repose  sur  les  cimes  des  plus  hautes 
montagnes;  on  concevait  la  voûte  du  ciel 
comme  un  hémisphère  ou  dôme  creux  aussi 
éloigné  de  la  terre  que  te  Hadès(/’en/er)  est 
au-dessous  de  lui,  II.  VIII,  16;  elle  est  ap- 
pelée la  Toute  d’airain  ou  de  fer.  II.  XVIII, 
425;  V,  504;  Od.XV,  529;  le  soleil,  la  lune 
et  les  étoiles  y terminent  leur  rotation  jour- 
nalière, en  sortant  de  l’Océan  à F orient,  et 
s’y  replongeant  à l'occident,  Od.  V,  275; 
11. XVIII,  485;  les  nuages  la  voilent  et  dé- 
robent ainsi  aux  habitants  de  la  terre  l'aspect 
du  ciel.de  t éther  et  des  astres,  Od.  V,  293; 
U.  VIII,  555;  ||  2°  delà  l’atmosphère  au- 
dessus  de  la  terre,  qui  est  distinguée  de  l’ai- 
8 pp,  II.  U,  558;  XV,  192  ; ||  5°  comme 
l’Olympe  s'étend  dans  l'air  supérieur,  oùoa- 
*<*  signifie  aussi  la  demeure  , le  séjour  des 
dieux,  II.  V’I,  108;  Od.  I,  67 ; ( on  ne  trouoe 
cependant  rien  dans  les  poèmes  d’ilomère  qui 
confirme  l'assertion  de  J'oss  quêta  voûte 
céleste  a une  ouverture  donnant  directement 
sur  l Olympe);  [|  4*  ou  fi  g : ciel,  pour  di- 
siqner  ce  qu'il  y a de  plus  haut  : oôpaiov 
ixxviiv,  II.  I,  117;  II,  153;  Od.  XII,  73,  et 
passim , atteindre  le  ciel , s’élever  jusqu’aux 
cieux  ;cf.  VoiLKBK  (Gèogr.  hom.,p.  5-14). 
R.  opû-i,  ôoi'Çm,  propr.  limite  ou  horizon  de 
la  terre. 

Oùpxvii  , oü  (o),  Uranus,  fils  de  fErèbe 
et  de  la  Terre,  époux  de  la  Terre,  de  laquelle 
il  eut  les  Titans  et  les  Titanides,les  Cvclopes, 
les  Centiraanes  ou  lléotnncbires,  U.  XV, 
36;Od.V,I84;  liés.  Ta.  125;  voy.  ses 
noces  avec  Géa,  dans  le  Cycle,  p.  581,  a. 
o ïiptx  (to),  ion.  opta,  voy.  ôpo;. 

* oüpsto;,  p,  OV,  ion.  et  ép.  p.  opta:,  qui 
rît  dans  les  montagnes  : — vù/xpj,  II.  à M. 
244,  nymphe  des  montagnes. 

o-jpz-j;,  ffi-  (é),  ion.  p.  ict’*;,  mulet,  mule, 

II.  1,50;  XXIV,  716;  voy.  épaao;.  R.  pro- 
babl.ôpof,  litt.  animal  de  montagne. 

ovpsii,  pof  (o),  ion.  p.o/poç,  gardien,  sur- 
veillant, intendant,  II.X,  84;  au  gèn.  plur. 
oùpéw»,  f. 

o vpq,Pi(à)>  i»n.  p.  oùpi,  queue.  II. 
XX,  170. 

oùotacyo;»  ou  (ô),  l'extrémité,  le  bout; 
touj.  arts  sy xsx,  * U-  XIII443;  XVI,  612; 
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Od.  XVII  , 50 2 , le  bout  d'une  lance. 

R.  où<n. 

ovoov,  ou  (ro),  ép.  p.  ô/ns,  borne,  éten  . 
due,  distance,  espace  ; vraov  t'iv  vic'j  oupov 
nihi  «fuowiiv,  Ed.  VI II,  124,  lût.  autant 
que  I espace  est  à deux  mules  dans  une  terre 
labourée,  c.-à-d.  de  tout  l'espace,  de  toute 
l'avance  que  gagnerait  un  attelage  de  mulets 
sur  un  attelage  de  bœuf»  daus  une  terre  eu 
friche,  pendant  te  même  t etnp t que  Clytonée 
avait  mit  à courir;  c’en,  je  croit,  le  sens; 
V oss  l’entend  ainsi;  Ctwstus  l'explique  au- 
trement : autant  qu’on  exige  de  labour  d'un 
attelage  de  mulets  naturellement  plut  ra- 
pide qu'un  attelage  de  boeuf voy.  Ni  tzscb 
et,  cf.  ciriovpa;  ôex  Siamo  ovpa  riÀarrat,  II, 
XX11I,  451,  telles  que  sont  les  limites  da 
disque,  c.-à-d.  aussi  loin  que  vole  le  disque, 
de  la  distance  d'un  jet  de  disque. 

oupoj,  ou  (4),  poil,  vent  favorable,  p.  ex. 
à la  navigation,  lin.  vent  en  queue, en  poupe, 
enlal.  secundus  ventus,  II.  VII,  5;  Od.  II, 
420:  au  pl.  Od.  IV,  360.  M.  R. 

ovpo;,  ou  (4),  ion. p.  Ipec,  êp. aussi sZpov.ov 
(fi),  limite,  terme,  but;  dat.  pl.  II.  XII, 
421;  acc.ting.  II.  XXII,  405. 

g-jooç,  eo;  (to),  ion.  p.  Spot  (voy.  ce  mot ], 
m<  nlagne, 

oùooç,  ou  (4),  poél.  intendant , garde, 
su>  veillant,  Od.  XV,  89;  principal,  en  par- 
la'- t de  Nestor;  ou/»f  À^ani»,  II.  VIII,  80; 
Od.  III,  41 1,  soutien,  appui  des  Grecs  , ce- 
lui qui  veille  sur  eux,  R.  «m. 

ou ooç,  oû  (4),  fossé  on  canal  (opvyua),  par 
lequel  ir,  vaisseaux  étaient  lancés  en  mer; 
ces  canaux,  qui  devaient  aisément  se  rem- 
plir de  vase,  te  curaient  lorsque  les  vaisseaux 
étaient  sur  le  point  de  mettre  à la  voile,  II. 
II,  153,  f.  R.  OPlï,  moveo. 

ou;,  gén,  wro;  (ro),  dat.  pl.  ùeiv,  ép.  et 
ion.  ti'zî,  oüarot , la  forme  ordin.  ne  se 
trouve  qu’à  face.  sing.  et  au  dat.  pl.  II. 
XI,  109;  XX,  473;  Od.  XII,  200;  partout 
ailleurs  la  forme  ép.  1’  oreille  • àir’oînrec, 
II.  XXII,  452,  loin  de  l'oreille,  étranger  à 
l’oreille;  ||  2”  anse  , oreille  d’une  coupe, 
d'un  bassin,  II.  XI,  634;  XVII,  378. 

ourajeo  (fut.  iau  et  oùràm,  fut.  w ; 
lion,  a de  ta  1”  forme  le  prés,  et  l'imparf. 
(v-jratov,  II.  XIII,  552;  l’aor.  oZtxtx  , II.  V, 
336;  d~ où  l'impér.  outboos;  linf.  ovriam.:  puis 
4e  p°rf.  pass.  oûrctepai,  II.  X.  661;  et  de  la 
2.,  I impér,  o3t««.  Od.  XXII,  356;  l’aor. 
«cl.  oüvwm,  II.  IV,  466,  et  part.  aor.  pass. 


II.  VIII,  537;  outre  ta  forme  ité- 
rât. de  l'imparf.  oZtxvxi,  II.  XV, 746  eide 
Caor.  1 oùrwrnosi,  11.  XXII,  375,  on  trouve 
encore  l'aor.  2 rp.  3 p.  s.  orra , ibid.  746, 
et  passim;  inf.  oütapsy,  II.  V,  132,  821;  et 
«’jtâpnai,  Od.  XIX,  449 , et  le  part,  de  Caor. 
2 moy.  oùripneî.  II.  XI,  659  et  passim), 
atteindre,  blesser,  fiapper,  avec  des  armes 
de  toute  espèce  : — yplxâ,  II.  XIV,  427; 
:yx«,  II.  XX, 459;—  leJpl,  II.  VII,  258; 
ÇiyiE,  II.  VII,  273;  mais  surtout  en  se  ser- 
vant d’armes  à pointe,  11.  XI,  661;  Od.  I, 
536;  avec  l'ace,  de  la  péri.,  II.  XI,  338;  ou 
de  ia  partie  blessée,  H.  XIII,  438;  et  avec 
deux  ace  : — vivà  irliood  , II.  IV,  469;  V, 
468, — blesser  qn  au  flanc;  aussi  Ttvà  xorrà  )*- 
nipn-i, — wrr’àviriÎB  II.  VI,  64:  XI,  434,  l'at- 
teindre au  flauc,  à travers  le  bouclier;  et  en 
part,  de  choses  ; — craxoc,  II.  VII,  258  , 
blesser  le  bouclier,  le  percer,  l’endom- 
mager. 

oÜTarcrw,  voy.  eixàst. 

Ou 73(0,  voy.  oùri{». 

oüre,  adv.  et  ne  pas  ; il  est  ordinair.  re- 
doublé pour  lier  les  membres  négatifs  de  ta 
phrase  : ni,.,  ni  ; on  le  trouve  aussi  en  corré- 
lation avec  oj  : où — oûn,  II.  VI,  450;  XXII, 
205  , aoecovôi  : o ù8«  — oûr»,  II.  à C.  22;  une 
proposition  négative  se  trouve  jointe  à une 
affirmative  par  oûti  — vf,  11.  XXIV,  183  , 
ne  pas...  et. 

oùrijoaoxc,  voy.  oûrâÇ». 

oürt,  neut.  de  ounç. 

oÙtHxvo;,  ï),  iv,  poét.  qui  n’est  utile  à 
rien,  bon  a rien,  sans  prix,  sans  valeur,  mé- 
prisable, vil,  II.  },  231;  Od.  IX,  460.  R. 
oÛtic. 

oürt;,  ri;,  ti,  aucun,  personue;  le  neulr. 
evu  sert  fréq.  d’ado.-,  aucunement,  poiut 
du  tout,  en  rien,  II.  V,  689  ; Od.  I,  202. 

Ourtf , gén.  oû-tvoc;  acc.  » (4),  Utis,  e.- 
à-d.  Personne  , nom  imaginaire  sous  lequel 
Ulysse  se  présente  a Polyphénie  pour  le  trom- 
per par  une  équivoque,  Od.  IX,  369. 

oÜtoi , adv.  certainement  pas,  certes  non, 
vraiment  non,  Od.  I,  203;  IX,  27. 

outoî,  auTj),  toüto,  pron.  démonstr.  ce 
cette,  cela;  celui-ci, celle- ei,  ou  celui-là,  etc  ; 
Uost.  la  joint  rar.  au  subit,  au  moyen  de 
l article  : toOtw  tôvÏubItov,  Od.  XVIII,  H 4, 
cet  insatiable;  1°  ordinair.  ce  pronom  se  rap- 
porte à l objet  qui  précédé  immédiatement, 
mais  souv.  aussi  il  indique  qche  qui  suit, 
comme  II.  XIII,  577;  Od.  Il  , 306;  ||  2° 
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fréq.  il  indique  le  lieu , proche  ou  éloigné,  où 
une  aclion  se  passe,  et  ne  saurait  se  trad.  que 
par  un  ad»,  o-'ro;  — roi  ipytrai  àvtip,  II.  X , 
341  et  82,  l'homme  que  voici  arrire  de  for- 
mée]l ||  3"  devant  une  propos,  relative  et  en 
correfpondance  avec  Z;,  il  signifie,  celui... 
(qui),  Od.  II,  40;  VI,  201;  il  e»t  cependant 
souv.  omit  devant  t:,  II.  X,  306;  il  t emploie 
aussi  dan a des  exclamations ; ||  4“  le  neut. 
Taira  signifie  souv.  en  cela,  pour  cela,  Od. 

III,  180;  11.  III,  399.  R.i,  n*. 

ovtci)  el  ovrw;  devant  une  voyelle , ainsi , 
de  celle  manière,  de  celle  façon,  c.-à-d.  si, 
aussi,  tellement,  dans  ces  circonstances,  dans 
cel  étal  *)  ; il  a ordinair.  pour  corrélatif  ù;  : 
oôruc — wc,  ainsi...  que;  de  même...  que,  11. 

IV,  178;  lj)  il  donne  de  l’énergie  au  fut.  el  à 
l’impér.:  ovruç  errai,  Od.  XI,  348,  celle  pa- 
role sera  certes  ainsi,  cela  s’accomplira  comme 
je  le  dis;  nia  cûru;,  II.  XXI,  184,  reste 
ainsi  couché  ; ')  il  a’ emploie  comme  xâzsi;  , 
dans  te  sena  franc.  : comme  ça  , c.-à-d. 
guère,  peu;  à la  bâte;  superficiellement  : pùb 
oürM,  , II.  Il,  120,  ainsi  iuulilement,  comme 
ça  inutilement  ; a)  dans  le a vœux  el  lea  pro- 
testations, ainsi  qu  après  si  ou  aî8i,  suivis  de 
tüs:«  yip  «-/ùv  cûrw  7«  Aïof  irai;  iü>y,  II.  X 1 1 1 , 
825,  plût  au  ciel  que  je  fusse  ainsi  certaine- 
ment le  fils  de  Jupiter,  c.-à-d.  que  je  le  fuite 
aussi  vrai  que  je  le  désire  ; •)  on  le  trouve  en- 
core joint  à$é}  iro-j,  nh  : oursj  II*  III,  42, 
ainsi  donc?  c’est  donc  ainsi  ? ovrw  jrjy.ll.  II, 
116,  sans  doute  ainsi;  apparemment  ainsi  ; 
oûrv  ir»,  justement  ainsi. 

o i)-y,  devant  une  voyelle  aspirée , c.-à-d. 
marquée  d'un  esprit  rude,  p.  cOx. 

O ii/l  n’est  que  o'jy  renforcé  : ne  point, 
non,  Ml.  XV,  716,  762. 

OfeitM  ép.  aussi  oy&lw.,  Od.  VIII,  332, 
462;  III,  367;  aor.  2.  II.  XXIII  , 

546,  et passim,  ép.  ôqtloi,  II.  XVUI,  367, 
et  passim  ; SfûXos , Od.  XXI,  17  el  üjiXhv, 
II.  XIV  , 84  et  passim ),  1°  devoir,  avoir  à 
payer  : — Jü«k>î  w*«,  Il-  XI,  688,  une  dette 
aqn;  et  au  pats.: ovsi  oysûuvat,  II.  XI  , 

686,  cf.  Od.  III,  376,  a qui  une  dette  est 
due,  qui  ont  une  dette  à réclamer  ; 1 1 2°  en 
gcn.  devoir,  être  obligé  à,  tenu  de  ; dans  ce 
sens,  il  ne  se  trouve  dans  Uou.  qu'à  l'aor.2. 
avec  et  tans  aï9i,  tMi,  «c,  pour  exprimer  un 
vau  qui  ne  peut  plus  être  accompli  : plut  au 
ciel  que  ! suivi  du  prés,  de  li'nf.,  si  le  vœu 
se  rapporte  au  présent  ; de  l'aor.  2,  s'il  se 
rapporte  au  passé:  at9«  ojtXtg  notais  rpjaiv  iài- 
xsjtoî  r,eOou,  11.  I,  415,  p'ùt  s Dieu  que  tu 


fusses  assis  sans  larmes  pris  des  vaisseaux  ! 

litt.  si  tu  avais  dû, etc;  o*  ZpsXif  abrob' iHabeu  , 
11.  III,  428,  plût  an  civique  tu  eusses  péri 
là  ! que  n’es-tu  mort  là  ! vipév  nip  pot  SftXXn 
VUpntoc  cyyua)t;u,  II.  1,  555,  l'O'vmpien 
aurait  bien  dû  m’acrorder  de  la  gloire  ; se 
trouve  aussi  avec  la  négat.:  pSi  ôvsXv;,  II. 
IX, . 698;  Od.  VIII,  312,  plût  au  ciel  que 
tu  n’eusses  point. ...1 

0<pe).É(j ou  (o),  Opbeleslcs,  nom  d’un 
troyen,  II.  VIII,  274;  112'’  d'un  Péonien  , 
il.  XXI,  210. 

(Zp£/./0),  ép,  p,  ô^ttXu. 

àrUt  io)  {seul,  le  prêt,  et  l’imparf.  ZqtXXt  , 
Od.  XVI,  174  et  ôyi).),iv.  II.  II,  420;  l'opt. 
de  I aor.  iyiXXun,  Od.  II,  334),  augmenter  , 
multiplier,  accroître,  agrandir,  fortifier,  favo- 
riser, faire  prospérer  : — jrovo»,  II.  II,  420  , 
accroître  le  travail  ; cf.  XVI,  651  ; Od.  Il, 
534;  — ipvrin  isSpnan,  II.  XX,  242,  ac- 
croilre  le  courage  des  guerriers,—  x-juava,I'. 
XV , 383,  grossir  les  vagues,  en  pari  du  vent; 
— oTxov,  Od.  XV,  21;  cf.  XIV,  233,  enri- 
chir la  maison  ; — Sipaç,  Od.  XVI,  174, 
faire  grandir  le  corps;  — p-Jhv,  II.  XVI, 
831, multiplier, allouger, agrandir  le  discours, 
c.-à-d.  être  prodigue  de  paroles;  — vivà  vt- 
pô,  II.  I,  510,  en  lot.  augere  aUquein  honore, 
ajouter  à la  considération  de  qu  par  de  nou- 
veaux honneurs, relever  qn  par  des  honneurs. 

oye).oç,  so;  (vé),  uti'ité,  avantage:  aîx’ô- 
yiXâ;  vt  yivüpiOa,  II.  XIII,  236,  si  nous  ne 
pouvons  devenir  de  quelque  utilité,  o;  vot  itél 

yôfC tôt,  II.  XVII,  153.  II.  à M.  qui  te  fût 
d’une  grande  utilité, qui  te  procurât  un  grand 
avantage, 

OtpO.rtoç,  ou  («),  Opheltius,  1°  nom  d'un 
troyen,  II.  VI,  20;  ||  2“  nom  d'un  grec,  II. 
XI,  302. 

Vp0ct).flO(,  ou  (h),  1°  œil  : ôfiaXpüv  j9o lui, 
Od.  IV,  150,  les  regards,  litt.  les  jets  des 
yenx;  ||  2°engén.  : visage,  figure,  face,  II. 
XVIV,  204;  Od.  IV,  154,  mais  touj.  propr- 
es yeux.  R.  èyWjvai. 

âptç,  toç  (•),  serpent,  II.  XII , 208,  f . 
(fo  est  long .) 

Zrppa,  eonj.  ép.  et  ion.  I.  se  rapportant 
au  temps  : 1"  pour  marquer  la  simultanéité  : 
pendant  que , tant  que , aussi  longtemps 
que;  *)  avec  l'indic.,  quand  ta  chose  énon- 
cée se  rapporte  à qche  de  réel , II.  11  , 769; 
V,  788;  ordinair.  suivie  de  voyoa,  II.  IV, 
220;  XVIII,  257;  en  lat.  dùtn....  intérim; 
quandiù-tamdiu;  b)  avec  le  tubj.  quand  la 
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choie  énoncée  ett  donnée  comme  choie  sim- 
j lemcnt conçue  oupoasiblc.  II.  IV,  546;  V, 
524;  elle  etl  ausii  accompagnée  de  âi,  xi, 
11.  XI,  187,  XXIV,  553,  ou  il  faut  lire  âpf» 
x«v  xâtci,  au  lieu  de  xiîtsu;  rédit.  Diüot 
conserve  néanmoins  xti-ttu;  |j  2’ pour  indiquer 
ce  qui  suit  : jusqu'à  ce  que  ; en  lut.  donec, 

*)  avec  l'indic.  le  plut  souv.  du  par/.,  II. 
V,  557;  du  fut.  II.  XVI,  2*3;  <•)  avec  le 
subj.,  quand  il  s’agit  de  qche  d’attendu , 
tf  une  intention  ou  d'un  but,  le  plus  souv. 
àl'aor.  II.  1,82;  VI,  113;  XVII,  186; 
elle  est  aussi,  dam  ce  cas,  accompagnée  de 
Sa  ou  xi,  II.  VI,  258;  Od.  IV,  588;  >)  avec 
l’optât.,  II.  X,  57 1 et  avec  Sv , üd.  XVII, 
298;  ||  5*  absol.  durant  quelque  temps,  un 
instant,  en  attendant,  II.  XV,  547;  [|  II.  ex- 
primant  l’intention  : pour  que,  afin  que,  dans 
des proposil.  intentionnelles’,  *)  avec  le  subj. 
après  un  temps  principal  ou  avec  âi,  si,  II. 
11,440;  Od.  XII,  52, et  après  un  aor.  ayant 
la  signif.d'un  présent,  Od.  I,  311;  souv. 
avec  abréviation  de  la  voyelle  modale  ; par 
ex.  ’ûiaaopM,  p.  Uôuvufuu,  Od.  III,  419; 
iXAxjrai  p.  'ùâaarnu,  11.  I,  147;  h)  avec  f op- 
tât., après  un  temps  histor.  ou  dans  lespro- 
posit.  subordonnées , 11,  IV,  300;  V,  690; 
Od.  I,  261;  Svpa  ph,  II.  I,  118,  578,  afin 
que,  ne...  pas,  en  lat.  ne  ou  ut  ne;  tf. 
KüMBxb R,  II  § 803  et  suit».;  777  cl  suiv.; 
TniF.nsca , § 198  , 588,  341  ; Host,  § 
121,  122. 

iyspvitit,  £57a,  ev,  propr.  sourcilleux, 
qui  a des  éminences , des  élévations  ou 
sommités,  situé  bien  haut,  élevé,  épith. 
ifllion,  II,  XXII,  411,  f.  ailleurs  atirv, 
II.  XV, 71;  a iircnii,  ibid.  558.  II.  ippà:. 

ioj  (è),  acc.  pl.  ôyjjOj,  II.  XVI» 
7*0,  par  contr.  p.  bjpva;,  sourcil,  le  plus 
souv.  au  pl.  II.  XJ 1 1 , 88  ; Od.  IV,  155;  |[ 
2°  éminence  , sommité  , élévation  sourcil- 
leuse, II,  XX,  151. 

Syx,  adv.  ép.  propr.  éminemment,  d'nne 
manière  saillante;  ensuite  : de  beaucoup; 
avec  le  lat.  longe  ou  quam , avec  le  superl  ; 
touj.  joint  ausuperl.  : ôy  üpur  mf , II.  1,  69; 
Od.  III,  129,  le  plus  brave  ou  le  plus  puis- 
sant de  beaucoup.  R.  lyu,  ox0»* 

Q’/iat pt,  dut.  poct.  voy.  Syo;. 

byirr.ylç,  Iç,  vj,  qui  conduit  un  fossé  ou 
canal,  ou  qui  conduit  des  eaux  par  un  canal  : 
— ivhp,  11.  XXI,  257  , homme  qui  arrose 
les  terres  par  des  saignées  faites  aux  ruis- 
seaux. R.  ix,r°*i 

iyjûf,  mi  'b),  poét.  lill.  teneur , instru- 
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ment  servant  à tenir  ou  à porter  qche;  rf  où 
1°  lien  ou  courroie  qui  servait  à attacher  le 
casque  sous  le  menton , mentonnière,  II. 
III,  572;  attaches  du  baudrier,  II.  IV,  132; 

||  ‘2‘fréq.  les  verroux  qui  tenaient  la  port* 
fermée,  11.  VI,  89;  XII,  21;  Od.  XXI,  47. 

II. 

hyéiù{part.  byisrj,  Od.  VII,  211  ; inf. 
iyiur,  Od.  1,297;  imparf.  avec  forme  ité- 
rât. àyitomr,  Od.  XI,  619;  inf.  moy.  byit- 
<j8m,  II.  X,  *03;  fut.  moy.  àyrinpM  , II. 
XXIV,  751),  I.  ad.  1“  porter , mouvoir, 
transporter,  conduire;  delà  au  fig.  : vjjirtist; 
éx<«v,  Od.  I,  297,  s'occuper  de  choses 
puériles, d'enfantillages;  |]  2* supporter, souf- 
frir : — ôrçcra , Od.  VU,  211,  le  malheur; 

— xaxô*  uosov,  Od.  XI,  69,  un  mauvais  des- 
tin; — b s'td»,  Od.  XXI,  502 , son  infor- 
tune; ||  II.  moy.  être  porté,  se  faire  porter: 

— xbfumt,  Od.  V,  54,  sur  les  flots  ; — 
«juei*,  II.  XXIV, 731,  sur  des  vaisseaux  ; — 
î-jrotïcï,  H.  à V.  218,  à ebeval , en  lat.  eqoo 
vehi;  terrai  alr/tncl  o/ivrOat , 11.  X,  403; 
XVII,  77,  coursiers  difficiles  à conduire,  en 
prenant  ôyivr’ixi  dans  le  sens  passif  corres- 
pondant au  n°  1,  ou  plutôt  difficiles  à mon- 
ter, en  le  prenant  dans  te  sens  moyen  : litt. 
difficiles  pour  se  faire  porter  par  eux. 
11.  âyo;. 

Oymioi,  vj  (ô),  Ochéiius , Etohen,  II. 
V,  843. 

hyfiltù  (seul,  f aor.  C>yjir,ea.,  II.  XV,  101; 
1, 570;  et  le  part.  aor.  àybr/i «c,  II.  1,517  et 
passim ),  ép.  avoir  le  cœur  serré,  gros  ou 
lourd  de  douteur , de  colère,  de  chagrin; 
delà  être  mécontent,  fâché,  chagrin  , triste, 
de  mauvaise  humeur;  souv.  pirjàybrjsui  tyn 
ou  ilrn,  11.  XVU,  90;  XI,  403,  il  dit  plein  de 
colère,  de  dépit,  de  douleur.  R.  il  a de  l’a- 
nal. avec  âybtntku. 

Syjhs  ru  (f), propr.  éminence,  élévation, 
levée  de  terre,  rempart;  particul.  bord  du 
rivage,  rivage,  rive,  II.  VI,  474;  OU.  VI, 
97  ; le  bord  d’un  fossé.  II.  XV,  356. 
R.  iyit. 

* ôyOoi,  O’j(ô),  syn.  de  by/b , élévation  de 
terre,  tertre,  colline,  II.  à A.  17. 

ion.  p.  àyuiiu,  propr.  mouvoir 
avec  le  levier;  faire  avancer  , rouler;  seul, 
au  pass.  vira  -JmyïSc  üimem  b y\vmai  , 11. 
XXI,  261, 'f,  par  dessous,  les  petits  cailloux 
août  agiiés,  mis  en  mouvement,  charriés. 
R.  by\s\>i. 

by/iÇ’ù,  syn.  de  àyiiv  (seul,  à ïopl.  aor. 
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1 ôxtiaittm',  propr.  enlever  avec  le  levier, 
enlever,  rouler  en  avant,  ôter  ta  roulant, 
emporter — ri  àrr'ojàcot  ôr  'âpaÇocv,  II.  XII, 
448;  ef.  Od.  IX,  242,  enlever  de  terre 
(uue  pierre  pourla  mettre)  snr  un  char.  M.  It. 

o/oq,  toi  (tô  , touj.  au  pl  xà  Z/ys,  gén. 
ovûiy,  dal.  ép.  6/itaacj  et  ou  ayieyt, 

II.  XII,  91;  XV,  5;  Vlll,  41  et paseim, 
rbar;  eouv  i r'n  ou  ~uo  imovri  mi  Zyiayiy,  II* 
V,  794;  XII,  114,  auprès  de  ses  chevaux  et 
de  son  cbar,  ou  avec  ses  chevaux  et  son 
char,  II.  IV,  297  et  paseim.  R.  f^u. 

Syoq,  ou  (ê),  propr.  teneur  , porteur,  in- 
strument qui  sert  4 tenir  ou  à porter  : mûr 
ôx®i,  Od.  V,  404, f,  porteurs,  conservateurs 
ou  protecteurs  des  vaisseaux,  en  parlant  des 
porte;  ||  2°  char,  eyn.  de  xb  ôypq,  H.  i C. 
19.  M.  R. 

ôltôî  (o),  occ.  ïtr«,  dal.  ont,  voix  dei 
homme a etdee  animaux,  II.  II,  182;  IV, 
258;  ||  2’  parole,  discours,  arrêt,  sentence, 
réponse,  II.  VII , 55;  acc.  Zir’,  ép.  Zy , H. 
XXVII,  18,  à moine  qu’on  ne  donne  l'eeprit 
doux  à itérai, propr-  turau.  R.  ïxo{. 

o^l,  ado.,  tard,  longtemps  après;  aur- 
tout  tard,  e.-à-d.  bien  avant  dans  la  jour- 
née, vers  le  soir,  II.  XXI,  152;  Od.  V, 
272.  R . il  a de  l" anal.  avecZmq. 

O'j/îûo,  verbe  désidératif,  avoir  l'envie,  le 
désir  de  voir,  avec  le  gcn.  ; — xvxrn  **■  *»* 


Mpwa,  II.  XIV,  57,  f,  la  guerre  et  son  tu- 
multe. R.  Z^o/ua. 

iptyovoq,  oq,  ou,  né  tard,  néaprès,  puiné, 
posthume,  U.  à C.  141;  — iripomoi,  II. 
III,  553;  Od.  111,  500,  les  descendants. 
R.  ijù,  yévoc* 

S-pipoq,  oî,  ov,  tardif,  qui  arrive  ou  a lieu 
tard,  ou  le  soir  — xipac  II.  II,  325,  •{•. 
R.  6}i. 

ôpiq,  toç  (il),  dal.  Î{/K,  acc.  ô}tv,  vue.  c.~ 
à-d.  aspect,  extérieur,  apparence , figure, 
face,  Visage,  II.  VI,  468;  XX.  205;  Od. 
XXIII,  94;  H.XVIII,29.R.s>p«. 

«IkkTwtoî,  oî,  ov,  accompli  urd  ouqui 
doit  s'accomplir  tard  : — xif/ti,  11.  II,  325, 
R.  è-J/t,  tiXsu. 

lpopai,fut.  de  àpAu. 

&} ,ov,  ov  (xi),  propr.  tout  ce  qui  eit  cuit, 
eurtout  tout  ce  qui  se  mange  avec  le  pain; 
particulièr.  viande,  Od.  111,  480,  en  gcn. 
ragoût , ou,  comme  on  dit  trioialem.  : fricot; 
en  lai.  obsonium,  II.  XI,  030;  T oignon  est 
appelé  Zjnr  noTÛ.mets  qui  va  avec  la  bois- 
son, meta  qui  fait  boire; plue  tard,  on  enten- 
dit par  é|ov  un  plat  de  poieeon , le  mete  par 
excellence-,  maie  du  tempe  illlou.  on  ne 
mangeait  le  poieeon  que  lorsqu’on  n'avait 
rien  autre  chose  et  que  le  bceoin  y forçait. 
R.  r|v. 


II,  seizième  lettre  de  f alphabet  grec  ; 
dans  lIonkME,  elle  eet  le  signe  du  seizième 
chant.  , 

T.àrytv,  ép.  p.  iniymcc/,  voy.  niymfii. 

Tiryri,  ép.  p.  inir/n,  voy.  iréyrjfU. 

* Ttayiq,  iooq  (é),  rets,  filet,  piège  i rats, 
souricière,  lialr.  50.  R.  nrryrvfu. 

* zxyxpxziov,  ov  (to),  pancrace,  combat 
général  qui  comprenait  la  lutte,  la  course, 
le  saut  et  le  jet  du  disque,  Balr.  96.  R. 
jri;,  xpaxims 

r.dryoq,  ou  (ô),  pointe  de  rocher , rocher 
saillant,  écueil,  * Od.  V,  405,  411.  R- 

rriyroju. 


• 

xtàyyçÙMrç,,  oî,  ov,  Od.  XV1I1,  578; 
XXII,  102,  tout  d'airain,  d'airain  massif, 
en  pari,  d'un  casque.  R.  ni;, 

Zcryyx)y:oq,  oq,  ov,  qui  est  tout  d’airain, 
d’airain  "massif,  en  pari,  d'une  épée,  Od. 
VIII,  405;  et  une  massue,  Od.  XI,  578; 
d’un  guerrier.  II.  XX,  102;  du  ciel.  II. 
XVII,  425.  M.  R. 

■nar/yjjvatoq,  oî,ov,  qui  est  entièrement 
d'or,  tout  d'or,  d’or  massif.  II.  Il,  448,  f; 
H.  VIII,  4.  R . ni;,  yjtjobe.  , 

T.dr/yy,ado.  poét.  p.  travu,  tout,  tout  à 
fait,  II.  V,  24;  XII,  67  et  passim;  avec 
gradation:  piXa  n&yyçj,  II.  XI,  113;  Od. 
XVIII,  217,  litt.  beaucoup  tout  à fait 
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une  fois  ir&yyy  ).r/-ï,  Od.  IV,  825,  lût,  tout! 
fait  beaucoup.  II.  ni;. 

~aîc>  cp.  p.  trrud i,  voy.  nioyu 

T.XjiiCJ , ép.  p.  rraOuv;  voy.  niayp). 

ItaiSi/Sî,  «,  iv,  abréviat.  p.  jraiStvo;,  en- 
f.ntin,  puéril,  tout  jeune,  dan » IloM.,  usité 
comme  subit,  p.  irai; , enfant  tout  jeune 
cucore  , • Od.  XXI,  21  ; XXIV,  338. 
K.  ~ur;. 

ratSotpsvoç,  oç,  ov,  meurtrier  d’enfants, 
fléau  des  pères,  épith.  que  Priant  donne  à 
Achille,  II.  XXIV,  506,  f.  R.  jroüc,  jxtveû». 

iratÇm  (seul,  au  prés.  Od.  VII,  291  ; 
VI,  tOG;  nu  part.  Od.  XXIII,  147;  d l’im- 
parf  Od.  VI,  100 ,et  nl'impér.  aor.  naiaent, 
Od.  VIII,  251),  propr.  agir  en  enfant,  faire 
l’enfant;  delà  1"  jouer  , badiner,  plaisanter, 
s’amuser,  Od.  VI,  106;  VII,  291  ; [|  2* 
en  particul.') danser,  Od.VIil.  251;  XXIII, 
147;  L)  jouer:  — equlpy,  Od.  VI,  100,  jouer 
a la  paume;  ’)  en  pari,  d'un  instrum.  de 
musique,  II.  à A.  206;  * Od.  R.  irai;. 

riatr;a>v,  ovoç(o),  ion.  p.  Itam»,  Péon, 
propr.  celui  qui  guérit , qui  sauve  , 
de  niisi,  syn.de  irxju,  faire  cesser  le  mal,  la 
douleur;  telle  est  l'étymologie  donnée  par 
ï EtïU.  M.\  dans  Hoir.  P éon  est  le  médecin 
des  dieux ; c'est  lui  qui  guérit  Rades  et  Arès 
^Pluton  et  Mars)  blessés,  II.  V,  401,899; 
il  est  bien  distinct  d’Apollon  qui  n'est  pas 
encore  mentionné  comme  médecin',  voy.  II. 
V,  445  et  Eustath  sur  V Od.  IV,  232; 
plus  tard,  ce  fut  répith.  d'Apollon  et  <fEs- 
culape,  comme  on  le  voit  II.  à A.  272. 

T.ouryû'J,  ovoç  (ô),  comme  nom  appcllatif, 
le  péan,  chant  solennel  adressé  à Apollon 
pour  l'engager  à détourner  la  contagion, 
II.  I,  4fS;  en  gin.  hymne,  chant  d'allé- 
gresse, II.  XXII,  391.  * il.  R.  rrcia,  syn. 

de  rexino. 

natovt>i,  r,i,  (A),  Péonie,  contrée  de  la 
Thrace  septentrionale,  sur  f Orbelns,  entre 
t Axius  et  le  Strymon , II.  XVII  , 350. 
R.  llatW 

Ilætoveç,  eux  (oi),sj/!g.n«iuv,  les  Péoniens, 
habitants  de  la  Péonie  ; ils  étaient  célébrés 
comme  archers,  II.  II,  848;  X,  428. 

IlaiovtSiîç,  ou  (à),  fils  de  Péon,  syn. 
d’Agastrophns,  II.  XI,  339. 

TlXfKxl.ittÇftGOa d'une  signif. 
incertaine,  épith.  des  montagnes,  II.  XIII, 
17;  Od.  X,  97;  de  chemins  escarpés,  II. 
XII,  168;  Od.  XVII,  204,  et  d'dès  hé- 


rissées de  rochers,  telles  que  Cbios,  Sa- 
moa , linbros  , Od.  111,  170;  IV,  671; 
II.  XII I,  33;  probabl.  d'après  II  unit  axs 
(sur  fil.  à A.  59),  tourné  en  plusieurs  scds, 
bouleversé,  tourmenté;  delà  âpre,  escarpé, 
rocailleux,  raboteux,  dentelé,  de  noùlu, 
aoee  la  syllabe  réduplicalioe  Trou. 

T.aii  (gén.  ueiîiic,  dat.  xatSi,  etc.;  on 
trouve  friq.  dans  la  langue  épique  ie  nomin. 
nié;,  voc.  Ttiï,  avec  diérise,  c.-à-d.  en  deux 
syllabes;  BcttM.  et  Iltnu.  (Orph.  préf. 
p.  1 5),  veulent  qu’on  rétablisse  partout  la 
diérèse,  quand  le  vers  n’exige  pas  la  forme 
mono.yllabique  •,  Spitzxbr  est  d'avis  diffé- 
rent; voy.  Ilosr,  Gr.  dans  l'append.  p. 
769),  ô et  4.  enfant,  ')  par  rapport  à f âge  : 
garçon,  fille,  adolescent,  jeune  homme, 
jeune  fille;  adj.  « eût  cuyopCo;,  II.  XXI, 
282,  jeune  porcher;  >>) par  rapport  à la  nais- 
sance : fils,  fille.  II.  I,  20;  Od.  IV,  263; 
nui;  rrtu îos,  Od.  XIX,  404;  au  pl.  11.  XX, 
308,  eufant  de  l’enfant,  petit-fils.  R.  pro- 
babl. nia,  némpaa,  litl.  nourrisson,  comme 
nux-np  signif.  uourrisseur. 

naiTcç,  où  (û),  synon.  d’Ànuuro;,  voy. 
ce  mot. 

rottyaVcrw,  poct.  avoir  le  regard  effaré,  je- 
ter de  tous  côtés  des  yeux  égarés  et  farou- 
ches, comme  qn  qui  cherche  de  quel  côté 
s’élancer;  (Coula  signif.  postérieure : s'élan- 
cer impétueusement;  se  trouve  seul,  au  par- 
tie. ncuyiaeo-jex,  II.  II,  450,  -j-;  Vos*  trad.x 
resplendissant  au  loin,  sens  plausible  logi- 
quement , mais  contraire  a t acception  du 
mot.  R.  yjw.  avec  le  retloubl.  nai. 

Uxlu)j,ovo;  (ô),  voy.  riaiovsç. 

TtaXai,  ado.  jadis,  ancieunement,  autre- 
fois, opp.  à vio,.  II.  IX,  527;  à vüv,  ibid. 
105  ; ||  2”  depuis  déjà  longtemps  , aupara- 
vant, II.  XXIII,  871;  Od.  XVII,  366. 

itx)Mycvrg,  r%,  éç,  né  depuis  longtemps, 
vieux,  extrêmement  vieux,  épith.  de  ytpaii; 
et  d’ôjQpv no;,  II.  III,  586;  Od.  XXII,  395; 
II.  à C.  1 13.  R.  niXou,  yivoç. 

r.xlaio;,  ri,  ov  compar.  nuduirtpat.  II. 
XX11I,  788),  1°  ancien,antique,qui  date  des 
temps  anterieurs:— I)o{,  II.  XI,  166, l’antique 
Ilus; — Çsivo;,  Il.YI,2t5,bôleancien,  qui  date 
de  loin;  en  pari,  de  choses  : — oîvot,  Od.  II, 
340,  vin  vieux;  au  pl.  neut.  ncàoui  t«  jroXài 
viiiSû;,  Od.  II,  188,  qui  sait  des  rboses  an- 
ciennes et  nombreuses,  c.-à-d.  très  expéri- 
menté; ||  2®  vieux,  âgé,  avancé  en  âge,  II. 
XIV,  136;  opp.  à wàf,  ibid.  188.  R.  nééfou. 
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7taXat3T£005,  ov,  compar.  de  ira)*«k . 

ta).a«oîvv)I)  f.ç  (ô),  poct.  lutte  , art  de 
lutter.  II.  XXIII,  701;  Od.  VIH,  103.  R. 

TrviXodu. 

T.xkxvrtéiÇ,  OÛ(o),  lutteur,  Od.  VIII, 
103,  246,  f.  M.  R. 

Tra).stépa?o;,o;,ov>*)  dit  depuis  longtemps, 
prononcé  dos  l'antiquité,  ou  selon  Boeder - 
LSIN,  fait,  créé,  mis  au  jour  depuis  longtemps 
(yaivu  , très-ancien,  Od.  IX,  507;  XIII, 
i72;  b)  dont  il  court  une  vieille  tradition, 
fabuleux  :o\fyàpinb  opvô;  tcot  7rei}«faT©u,  Od* 
XIX,  163,  car  lu  ne  descends  pas  du  ebene 
delà  fable,"  Od.  R.  irilou  , fepi  ou  yom>. 

•ROtijXM  {imparf.  «irilara»;  fut.  iraia tau, 
II.  XXIII,  621;  aor.  i.TiXcuast,  Od.  IV, 
543),  lutter,  sontenir  la  lutte  : — r»i, 
contre qn,  Od.  IV,  343;  XVII,  1 34.  R.  trâ>|. 

ira)jcun,  m (4),  ff'  «.  et  dut.  ip.  naiipn- 
çk,  II.  HI,  338  etpassim ; dut.  pl.  iralàfiyvi, 
t'  le  plat  ou  la  paume  de  la  main  ; en 
g en.  main.  II.  I,  237  etpassim ; ||  2'  comme 
signe  de  ta  force  : poing,  II.  111,128; 

V,  538.  R.  mMu. 

T.atAaiU)  {fut.  n •xi.ii.si,  d'où  tinf.  TTaltx- 
(ian,  Od.  XIII,  395;  imparf.  moy.  et  pas- 
sif, iralœnriro,  II.  XI,  169;  XX,  503;  V, 
100;  parf.  passif  irmi  Àcc/pou,  doit  la  2.  p. 

pl.  ntn&Xuybt,  II.  VII,  1 7 1;  Vinf%  ntnvùÀyfkxtj 
Od.  XI,  331;  le  part.  ntnaiayçxn>i , II. 

VI,  268  et  passinc,  et  le  plusqparf.  nvzxtà- 
yp>jv,3.p.  S.  lri-i)axro,  II.  XI,  98  et  passim), 
1°  propr . agiter,  mêler,  rouler,  confoudre; 
par  suite,  tacher,  souiller,  salir  , — tirnu, 
par  ex.  : — ooî»t  «jum,  Od.  XIII,  595, 
le  sot  de  son  sang;  souv.  au  pas,..  II.  V, 
100;  — 14 lys  yilpa;.  II.  VI,  268,  htl.  être 
souillé  do  sang  aux  mai  us  ; iyiu'falot  rtirà- 
X«*to,  II.  XI.  98;  XII,  186,  le  cerveau  fut 
répandu,  jaillit  çà  et  là;  selon  l'oss  : fut 
mêlé  de  sang  ; k)au  moy.  se  souiller  : — 
yûpxç  >vOp«,  II.  XI,  169;  cf.  II.  à M.  554, 
se  souiller  les  mains  de  sang,  ensanglanter 
ses  mains;  ||  2°  syn.  de  iril)i» , mais  seul, 
au  parf.  past.  xXripa  tttmXiyflsu,  II.  VIII, 
171;  Od.  IX,  531,  être  ballotté  par  le  sort, 
c.-à-d.  tirer  an  sort.  R.  ta  Du. 

Ttàüxi,  r,î  (4),  lutte,  combat  de  la  lutte, 
en  lat.  lucla,  II.  XXIII  , 635;  Od.  VIII, 
206.  AI.  R. 

iraXiWjoyoî,  oç,  ov,  recueilli , rassemblé 
de  nouveau  : iraXiXX 07a  inaytipu»  , II.  I, 
126,  f,  rassembler,  rapporter  à la  masse 
commune,  après  l avoir  recueilli  de  nou- 


veau , le  butin  déjà  partage.  II.  ri).», 
)sytt. 

iratXifwrrréç»  «,  es,  propr.  qui  retombe; 
seul,  le  neulr.  —x/tumzit  employé  ado.,  en 
arriéré,  à reculons,  en  lat.  rétro;  c'est  à tort 
que  les  gramm.  le  prennent  pour  une  syncope 
du  plur.  nahjtKeritt  ; voy.  BcTTM.gr.  Gr . § 
49,  rem.  8 ; — Upytv/,  II.  XVI,  365,  refouler, 
repousser  en  arrière;  — ùmsitelax  , Od.  V, 
27,  retourner  en  arrière.  R.  rriltv  nitrr». 

ltsc).tfcxht'Ço(tzt(seul,  au  partie,  aor. 
pass.  naiipn'kc/yStii),  errer  en  s’en  retour- 
nant, et  non  : répéter,  recommencer  ses 
courses  vagabondes;  raltptr/ayjrOsvTac , II. 
I,  58;  Od.  XIII,  5;  ÙoTUS  trad.  : iterutn 
erroribus  actos  , recommençant  à errer  ; le 
sens  est  : nouj  exposant,  pour  retourner  dans 
nos  foyers,  aux  milles  chances  de  la  naviga- 
tion. R.  irai»,  r. )à^0jau. 

T.f/.cj,  ado.,  en  arrière,  à reculons;  dans 
Hom.,  il  est  touj.  mis  dans  le  sens  local  : 

— Soürni,  II.  1,  116,  faire  retourner  en  don- 
nant, faire  retourner  ce  qu’on  a reçu  à ce- 
lui de  qui  on  le  tient,  le  rendre;  — oî'y'wOar, 
ibid.  180,  s’en  retourner,  revenir  sur  ses  pas; 

— ifrjuv,  11.  V,  836,  tirer  en  arrière;  — 
Tfiïri»,II.  VIII,  399,  faire  retourner,  faire 
rétrograder;  qf ois  avec  le  gén.  : iraXi»  rp tri» 
î'/X*™*, détourner  la  lance  loin  deqn;  qfuis 
renforcé  par  un  synon.  : ira)»  «ont,  II.  V, 
257  ; 7y  iraA»  et  ira)»  0 trier 301,  II.  XVIII,  280; 
Od.lX,149;  j|  2"  en  arrière, en  retournant  ou 
revenant,  avec  C idée  d'opposition,  de  retour 
sur  ce  qui  a été  dit  ou  fait  : en  franc,  contre: 
irai»  fyi'i».  II.  IX,  56,  contredire; — XiÇwOou 
pôfav.  II.  IV,  S37;  II.  IV,  537;  Od.  XIII, 
254,  reprendre  son  discours,  c.-à-d.  reve- 
nir sur  ce  qu’on  a dit , parler  autrement 
qu'auparavant;  c’est  dans  ce  sens  qu’il  entre 
dans  le  mol  français  palinodie;  ||  5°  plus 
lard  : de  nouveau  , encore,  une  seconde 
fuis,  Batr.  115. 

xahvccypi-oç,  os»  ov,  poil,  propr.  re- 
prit» ; ensuite  qu’on  peut  reprendre  ou  rappe- 
ler, révocable  : ritpMp  oà  nahvéypirov,  11.  I, 
526,  "J-,  un  signe  irrévocable,  immuable.  R. 
rrcüau,  àypsto. 

itahi/ipjxzvoç,  oç,  ov,  poct.  qui  se  ment 
en  arrière,  qui  revient  sur  ses  pas  ou  se  hâte 
de  retourner.  11.  XI,  326,  -f.  R.  rri IX», 

SstnMU 

■gaùlvopaoç,  oç,  ov,  poct.  qui  se  retourne, 
qui  rétrograde  ou  recule  de  peur  , en  lat. 
reailiens,  11.  111,  55,  f.  M.  R. 
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r.xAtvziTOi,  c>î,  ov,  poét.  pavé  en  retour, 
remboursé,  rendu;  delà  puni,  vengé  : iraXfv- 
tit«  tfr/a  yivîrfcu,  Od.  I,  379;  II,  144,  que 
les  actions  soient  rendues , compensées , 
vengées.  R.  riXtv,  tom*. 

iraJivrovoç,  oç,  ov,  tendu  enarrière,  dont 
le»  deux  extrémités  sont  ramenées  en  ar- 
rière par  la  tension  , épilh.  générale  don- 
née à l’arc  à cmue  de  ton  élasticité  : 
flexible,  soupir,  élastique,  qui  a du  ressort, 
qui  pousse  ou  repousse  bien,  II.  VIH,  266} 
Od.  XXIII,  1 1 ; ainsi f entendent Kosrrsy, 
V Ois,  Spitzkbk  ; d' autres  admettent  une 
double  signif.  : *)  tendu  en  arrière,  replié, 
en  pari,  de  l’arc  dont  la  corde  est  ramenée 
en  arriére  au  moment  où  le  trait  va  être 
décoché.  II.  VIII,  266;  XIV,  445;  s)  dé- 
bandé, détendu,  quand  l’arc  est  au  repos, 
11.  IX,  459.  Il,  ]rô).tv,  TtfKj. 

-ltx).ippéOmç:  oî,  ov,  qui  reflue  avec  bruit, 
épilh.  des  flots;  — xipa,  ‘ Od.  V,  450; 
IX,  485,  la  vagne  qui  reflue  en  mugissant. 
R.  ni). iv,  pàOo{. 

* r.zlie/.ioç,  oî,  ov,  couvert  d’une  om- 
bre épaisse,  sombre,  ténébreux  : — i»Tp,v, 
antre  obscur,  II.  XVII,  6.  R.  jriXiv,  erxidt. 

rraXi'o);(î,  toç(é),  poét.  poursuite  rendue, 
retour  offensif,  volte-face  suivie  d'une  charge, 
quand  le  fuyard  se  retourne,  repousse  ton 
ennemi , et  le  poursuit  à ton  tour,  * II.  Xll  , 
71;  XV,  69.  R.  ni)tv,  iuxû- 

"aXXaxi'î,  i'5oî  («) , concubine,  II.  IX, 449, 
452;  Od.  XIV.  203.  R.sriXX*. 

Jla/.Xx'î,  at'5oç  (ri),  Pallas,  épilh.  de  Mi- 
nerve, guerrière  qui  agite  la  lance,  ou  encore 
à cause  de  sa  dextérité  dans  certains  arts ; 
ordin.  I lsc/Xir  ÀOév»  ou  Xfhtvcuit,  II.  et  Od. 
pattim.  R.  ni))«. 

ItaXXo)  (imparf.  tans  augm.  niXXov,  IJ. 
III,  516  et  pattim-,  aor.  Imita,  II.  VI,  474; 
XVI,  117;  aor.  mor.  ép.  syncopé  nain, 
11.  XV,  645),  I.  secouer,  brandir,  agiter, 
lancer,  jeter,  1°  avec  l’acc.  : — Ilaïôx  yterrij, 
II.  VI,  474,  balancer  un  enfant  sur  les 
mains,  le  faire  sauter,  comme  disent  les  nour- 
rices; mais  surtout")  en  pari,  des  armes: 

8»0/a,  II-  V,  495; — êyxpt,  II.  XVI,  U2;  — 
Xitov,  II.  V,  504,  brandir  oujeterdesjavelots, 
une  lance,  une  pierre;  l)rn  pari,  du  tirage 
au  sort  : — xXépouç,  II.  III,  316,  secouer, 
agiter  les  gages  ou  marques  dans  un  cas- 
que , jusqu’à  ce  qu’il  en  sorte  une  dont  le 
possesseur  se  trouve  ainsi  désigné  ; sans 


xMoovt,  tirer  au  sort,  11.111,524;  VII,  181; 
(]  il.  moy.  s’agiter,  selaricer , sauter;  « 
àtrniîoc  5vtu-/i  niX-ro  f p.  «niXite  , aor.  2 ép. 
syncopé-.  11. XV,  645,  il  sauta  sur  le  bord 
du  bouclier;  au  flg.  trembler,  palpiter  de 
peur  ou  de  joie  : rriXXtrm  r,rop  àvd  arijta,  II. 
XXII,  451  litt.  mon  cœur  bat,  palpite  eo 
s élançant  vers  ma  bouche,  e.-à-d.  aussi 
violemment  que  s'il  voulait  sortir  de  ma 
poitrine;  — iiipaxi,  II.  4 C.  294;  |]  2“  tirer 
au  sort,  litt.  être  balloté,  agité:  — loti  Tt- 
vov,  avec  qn,  II.  XXIV,  400;  màloptnn,  11. 
XV,  191,  sous-ent.  ifù Sv,  en  l’entendant  de 
ceux  qui  tirent  au  sort,  quand  nous  tirâmes 
au  sort,  nobis  sortientibus  ; lier, y b sous- 
entend  xl» pût  et  le  prend  au  past.  : motis 
sortibus,  les  sorts  étant  agités;  fa  1''.  opinion 
parait  préférable ; il  est  très-commun  de  voir 
le  sujet  sous-entendu  avec  le  gén.  des  par- 
ticipes; cf.  Kubbnbh,  gr.  § 576.  A,  2. 

Ila'Xu-Jî,  i»ç  (ô),  Palmys,  troyen  d’ Ai- 
dai», II. XIII,  792.  R-  iriXXu. 

-neD.-co,  ép.  p.  firaXro,  voy.  n dXX*». 

T.xVj-jo>  (imparf.  sriXvm,II.  XVIII,  560; 
aor . in iXuvo,  II.  X,  7,  et  tans  augm.  jri) tnw, 
Od.  XIV,  77;  d'où  le  part.  jraXvvtcç),  répan- 
dre sur,  parsemer,  saupoudrer,  II.  XVIII, 
560;  Od.  XIV,  77;  avec  t acc.  — ri  iXyirou 
ixrii,  II.  XIV,  429,  saupoudrer  qcbe  de 
fleur  de  faVine;  en  pari,  de  la  neige  : — 
ipoûpu;,  11.  X,  7,  couvrir  les  campagnes.  R. 
il  a de  l’anal,  avec  iriXXw. 

ItauêtoTtùp,  opoç  (ô),  qni  nourrit  tout , 
Fr . XXV.  R.  Jrif,  iriv,  6»>tm p. 

r.zuuO.z;,  ai  va,  av,  tout  noir;  — r«4- 
poi,^  Od.  III,  6;  X,  52S.  R.  rrôç,  piXa(. 

~apur~itpa,  r,i  (ri) , mère  commune  , 
épilh-  de  la  tcrre,H.  XXX,  1,  R.  7 rôç,  phmp. 

Thifjuiw,  ovoç  (o),Pammon,_/î/a  de  Priant 
et  «fliécube.  II.  XXIV,  250.  R.  niou  , 
possession,  litt.  riche,  aisé. 

-àpr.av,  adv.  tout  à fait,  entièrement,  II. 
XII,  406;  Od.  II,  49.  R.  ni;. 

Ttapmi/.àoi,  oî,  ov  , tout  à fait  varié  , 
tout  bigarré  ou  bariolé,  travaillé  avec  art  : 
— jviTrXoa.  II.  VI,  289  ; Od.  XV,  205.  R 
îrâc,  rrotxtXo;. 

rs'fiîrpm-oî,  °t>  ov,  tout  à fait  le  premier, 
II.  IX,  93  ; le  neutr.  sing.  et  plur.  s’emploie 
comme  adv.,  tout  d'abord,  II.  et  Od.  R.  n if, 

npü  toç. 

îrau'patvws  poét.  (usité  seul,  au  prés,  et  à 
t imparf.  tans  augm.,  itxyfx  tvov,  II.  XI,  50  ; 
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c'est  à ce  verbe  qu’il  faut  rapporter  irapfotb*- 
at,  3 péri.  ëing.  du  prêt,  de  C ind. , comme 
formée  de  napfaivnui,  JL  V,  6),  luire, rayon- 
ner, briller  , être  font  resplendissant,  en 
pari,  dei  astres,  II.  XI,  63,  et  de  l’airain,  II. 
XIV,  11  ; de  l’or,  II.  XI,  50  ; le  phu  mouo. 
au  partie,  prêt.:  luisant,  brillant;  cf.  la 
forme  équiv.  jrapystvôwv  ; qfoil  avec  le  dat.  : 
— XJ>  63  , être  tout  resplendis- 

sant d’airain;  — eriOarcrt,  II.  XI,  100,  litt. 
tout  luisant  par  leurs  poitrines  nues.  R.  yaivu, 
avec  rcdoubl.  ou  ni;,  nn,nap. 

■nxu'fxvcoiv,  eovroç,  fcm.  napifmivxm,  II. 
VI,  458;  VI,  *73,  et  patsim  ; part.  ip. 
qu'on  rapporte  à iropycuw) , maii  qui  est  propr. 
la  forme  allongée  de  irop^avûjv,  part,  de  srap- 
tfa'fâùt,  équiv.  à Trapyctt v«;  touj.  employé  comme 
adj.  luisant,  brillant,  rayonnant,  éclatant  , 
resplendissant , épith.  des  arme»  <T airain,  11. 
V,295;XVIII,  144;  — inbnm,  II.  VIII, *35; 
Od.  IV,  42,  murailles,  parois  brillantes  , 
parce  qu’elles  te  trouvaient  du  côté  où  donne 
le  soleil.  M.  R. 

ïlxv,  gén.  nstvos  {ô\  V»n, fis  de  Mercure 
et  de  la  file  de  Dryops,  suivant  TH.  XVIII, 
28,  ou  fis  de  Jupiter  et  de  Tbymbria  , selon 
/ IpOLLOD.-,  dieu  des  campagnes,  des  forêts 
et  des  bergers,  chez  les  Grecs  et  surtout  chez 
les  Aracadiens  ; le  mont  Lycée  en  Arcadie 
lui  était  particulier,  consacré-,  on  lui  donnait 
un  corps  hérissé  de  poils,  les  oreilles  et  les 
cornes  courtes  d une  chèvre  et  des  pieds  de 
bouc;  il  porte  ordinair.  une  flûte  à sept 
tujraux (flûte  de  Pan)  ; voy.  l'hymne  à Pan, 
2 et  suiv.;  d après  /H.  XVIII,  47,  son  nom 
est  dérivé  de  irâç,  or«  fpcm  niais  irtpyrv,  parce- 
qu’il  réjouit  tons  les  cœurs. 

rcarvayooç,  o ç,  ov,  qui  prend  tout,  qni  en- 
lace tout,  épith.  dun  vaste  filet.  Usas,  II.  V, 
487,  R.  irôç,  âypa. 

îraWSoç,  ri,  ov,  poét.  tont  à fait  brûlant, 
tout  rayonnant,  épith.  des  casques:  navaiûyu 
mpvbvrvt,  II.  XIV,  572.  R.  ni;,  sû9u. 

T.xvaioXoî,  oç,  ov . poét.  très-mobile,  très- 
éclaiant,  tout  bigarré,  épith.  de  la  ceinture  , 
II.  IV,  186  et  passim;  de  la  cuirasse,  II. 
XI,  374,  et  du  bouclier,  H.  XIII,  352; 
Voss  trad.  : agile,  mobile,  geivendig,  en 
pari,  du  bouclier  ; partout  ailleurs,  éclatant, 
magnifique,  * II.  R.  jrâf,  «toioc. 

ttccvàr.aXoi,  oç,  ov,  poét.  tout  tendre,  tout 
jeune,  Od.  XIII,  223,  f ; le  l'r  a est  long 
ici.  R.  niç,  intjùù;. 

"avaTtorpoî,  oç,  ov.poél  tout  à fait  mal- 


heureux, • II.  XXIV,  255,  493.  R.  trie, 
Sa isrpaç. 

■ïïxvxpyvpoç.  oç,  ov,  qui  est  tout  d’argent, 
d’argent  massif,*  Od.  IX,  205  ; XXIV, 
273.  R.  niç,  âyptpat. 

ItovatpüXi!;,  C/.0Ç  (ô,  h),  qui  est  tout  à fait 
sans  compagnons  de  jeunesse,  sans  cama- 
rades î ïrzioa  "ccvayyÀjxa  uOisou,  IL  XXII  , 
*90,  "j-,  prrier  l’eufanl  de  tous  ses  camarades, 
de  tous  ses  jeunes  amis.  R.  ni;,  if/iit-. 

* navxf-j).).0(,  oç,  oit,  tout  à fait  sans 
feuillrs,  entièrement  dépouillé  de  feuilles  , 
tout  elfeuillé,  II.  * C.  452.  R.  ni;,  à priv. 
et  fjXlm. 

Havayaml,  Civ  Coi),  Pauachéens , c.-à-d. 
tous  les  Achéens  ensemble,  nom  par  lequel 
1ÏOH.  désigne  la  race  Achéenne,  qui  s’éten- 
dait très-loin,  IL  H,  404  ; Od.  1,  239  ; cf. 

Ayouoi. 

TtavaûptOf,  oç,  ov,  poét.  tout  à fait  hors 
de  saison.prcmaluré  : — jratç,  II.  XXIV, 5*0, 
f,  enfant  qui  meurt  d’une  mort  prématurée  , 
axant  l’âge.  R.  jrïç,  i rhpioç 

Ttonàxpd-top,  o poi  (ô),  poét.  qui  dompte 
tout,  vainqueur  universel,  épith. du  sommeil, 
11.  XXIV,  6;  Od.  IX,  573.  R.  ni;,  Sapa»- 

rizvîz'osoç,  ou  (à),  Pandarée,/?/»  de  Mé- 
rops  de  Milet  en  Crète  et  ami  de  Tantale  , 
sa  fille  aînée  Acdon  était,  d’après  le  mythe 
ionien .,  l’épouse  de  Zétbus,  roi  de  Thèbes, 
Od.  XIX,  518  et  suio.\ outre  Aëdon,  ilest 
encore  fait  mention,  Od.  XX,  66,  de  deux 
autres  filles  de  Pandarée  , que  les  auteurs 
postérieurs  appellent  Mérope  et  Cléolhère, 
cf.  Pavs.  X,  30,  1. 

IJavîapoç,  ou  è),  Pandarus,  fils  de  Ly- 
caon,  chef  des  Lyeiens  et  excellent  archer  , 
qui,  en  blessant  Ménélas,  empêcha  la  con- 
clusion de  la  paix,  II.  II,  824-827  ; IV  , 
88-147  ; il  est  blessé  aussi  par  Diomède,  II. 
V,  93-105,  qui  te  lue,  ibid.  167,  296. 

nxvànpto;,  oç,  ov,  poét.  qui  concerne  tout 
le  peuple,  public,  universel  : — irTu^oç, 
Od.  XVIII,  l,f,  mendiant  général,  qui  va 
mendier  chez  tous.  R.  nit,  Sôpo;. 

* Il  avoir;,  >jç(é),  Pandié,  fille  de  Jupiter 
e<  de  Séléné(la  Lu  De),  H.  XXXII,  15. 

TlattS/tost,  ovoç  (à)  , Pandion  , Hellène, 
compagnon  de  Teucer,  II.  XII  ,372. 

Ilaô/oo/oç,  ou  (ô),Pandocus,  troyeu  tué  par 
Ajax,  II.  XII,  490. 

* rav3upo},sç,  ov,  qui  donne  tout,  libé- 
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rat,  généreux,  épilh.  de  la  terre , Ep.  II. 
VII.  R.  Tri;,  Zvpoo. 

nas ’D.)j;viç,  <»v  (ot)  , Panbellène»,  tous 
Us  Hellènes  réunis',  nom  commun  de  toutes 
Us  tribus  helléniques  ; joint  à kyami',  voy. 
É et  Htmc/moi,  II.  II,  530. 

jravÀuap,  ado.  pendant  tonte  la  jour- 
née, tout  le  jour,  Od.  XIII,  31,  R.  ri;, 

W- 

vxvnuipii^  ri,  ov,  qui  dure  toute  la  jour- 
née ou  qui  fait  quelque  chose  pendant  tonte 
la  journée,  adjectif  qui  s'emploie  au  heu 

d'un  ado.  Od.  Vil,  486;  IV,  356;  II.  I, 
472;  XVII,  180;  XIX,  168;  U neutr. 
comme  ado.  II.  XI,  279.  R.  ri;,  ipipet. 

TrxvOvuxiiv,  adv.  tout  en  colère , dans 
une  fureur  violente  , Od.  XVIII,  53,  +. 
R.  ri;,  Oouô;. 

IlavSotînç,  ou  ),  /ils  de  Panlboiis,  c.- 
à-d.  Polydamas  ou  Euphorbe,  11.  XIII, 
756;  XVI,  808.' 

riav9oo;,  gén.  contracte  nôvOov  , II. 
XVII,  9;  dat.  nivOia,  ibid.  40  (i).  Pan- 
thoüs,  ftU  d Oiryadès,  pcre  d Euphorbe  et 
de  Polydaoias,  prêtre  d'Apollon,  à Delphes, 
doit  Aoténor  i enleva  à cause  de  sa  beauté  ; 
Priant  le  fit  prêtre  d Apollon,  A Troie  ; il 
est  mentionné  parmi  Us  vieillards  du  con- 
seil, II.  III,  146.  R.  ri;,  boit. 

7T2wûyto{,  >i,  ov,  qui  dure  toute  la  nuit 
ou  qui  fait  qche  pendant  la  nuit  , adj.  qui 
s'emploie  au  lieu  de  l'ado.  II.  VII,  476  ; 
XXIII,  105  et  p.tssim;  Od.  II,  434  et 
passim.  R.  ri;,  vu$, 

r.awuyoi,  Oi,  ov.  II.  X,  159  et  passim 
synon.  de  rowù^to;.  31.  R. 

* 7:avôX6to{,  oç,  ov,  entièrement  heureux, 
H.  VI,  54.  R.  ri;,  sàCio;. 

irorvopupatfoç,  ou  (ô),  poét.  auteur  de  tous 
les  présages  ( Poss  ; qui  dévoile  tout),  épilh, 
de  Jupiter,  de  qui  proviennent  tous  Us 
oracles  et  tous  Us  présages , II.  VIII,  250, 
t*  R'  **;,  «ffû*  ’ 

Ilotvoirri;,  f,o;  (ô),  Pauopée  , ville  de  la 
Phocide,  sur  la  frontière  de  la  Béotiej  auj. 
Blasios,  II.  XVII,  307;  Od.  XI,  581. 

Tlxvimi,  (à),  Panopé,  ftlU  de  Nérée 
et  de  Dons,  II.  XVIII,  45. 

nxvoppoç,  ofs  ov,  t°ut  a fait  commode 
pour  aborder,  qui  offre  partout  un  abri  sûr, 
épilh.  des  ports,  Xtpivt;,  Od.  XIII , 195, 
T • R-  ri;,  bpji o;. 

travosjnoî,  o;,  ov,  poét.  visible  i tous, 


c.-à-d.  éclatant,  étincelant, épilh.  de  la  lance 
de  Minerve,  ïy/y;,  II.  XXI,  397,  f.  R. 
ri;,  ilfis- 

itavaxÀiri,  adv.  en  toute  hâte,  avec  toute 
laforceou  l'impétuosité  possible;  Vos, trad. : 
en  bataillons  serrés,  dichl  gesebaart,  li.  II , 
12,  29;  XI,  709.  R ri;,  orùu- 

T.d'JTTj,  adv.  partout,  de  toutes  parts,  de 
tous  côtés,  en  lat.  ubique,  II.  V,  741;  XI, 
155.  R.  ri;. 

* JTavToîorâSÇ.  fl,  ov,  de  toute  espèce, 
varié,  II.  i C.  402.  M.  R. 

ttxvxoOev,  ado.  poét.  de  tous  les  côtés, 
de  toutes  parts,  entai,  undique  , II.  XIII, 
28;  Od.  XIV,  270.  M.  R. 

ravroioî,  >3,  oy,  de  toute  espèce,  divers, 
varié,  tant  au  siitg.  qu'au  pl.  : — Svipoi, 
II.  II,  397;  Od.  V,  292,  vents  qui  soufflent 
de  tous  côtés,  c.-à-d.  un  conflit  désordonné 
de  vents  qui  s‘ entrechoquent.  31.  R. 

ttxvzoat,  adv.  partout,  de  tous  côtés,  dans 
tontes  les  directions,  en  lat.  quocumque, 
qnoquoversum,  II.  V,  300,  Od.  31.  R. 

itxvTioç,  adv.,  de  toute  manière , par 
tous  les  moyens,  absolument  , tout  à fait; 
touj.  avec  où,  II.  VIII,  450;  Od.  XIX. 
91.  M R. 

irarvu7rspraroî,  J7»  ov,  poét.  tout  à fait 
haut,  le  plus  élevé  de  tous,  Od.  IX,  25,  -J-. 
R.  ri;,  imépTuTof. 

Ttavirratro;,  ri,  ov,  poét,  tout  à fait  le 
dernier,  le  dernier  de  tous,  le  tout  dernier, 
II.  XXUf,  532  ; Od.  IX,  542.  R.  ri;, 

iÎTTaro;. 

rxouxt , donne  des  temps  à rimopai  ; 
voy.  ce  mot. 

TtxttndX'js,  dire  papa  : — t csi , II.  V, 
4()8,  appeler  qn  son  père  oupapa.  R.  ninnen. 

T.xr.r.xî,  OU  o),  voc.  niirtru,  papa,  père, 
nom  caressant  emprunté  ai s langage  des 
enfants,  O-l*  VI,  57, 

■Kar.xavJtés  ( aor.  1 irirnjva  , touj.  sans 
augm.),  propr.  jeter  autour  de  soi  des  re- 
gards timides  ou  regarder  de  tous  côtés  avec 
embarras,  1*  en  gén.  regarder  autour  de  soi, 
promener  ses  veux,  sa  yne  autour  ; absol. 
II.  XIII,  551;  — àpfi  i,  11.  IV.  497;  — 
à.x  xi.  II.  XII,  533;  — terri  ri,  Od.  XXI I, 
581;  XVII,  84; —rpo;  t«,  Od.  XII,  233; 

[|  2“  chercher  des  yeux;  avec  T acc.  : — 
rtvà,  II.  IV,  200;  XVII,  115;  avec  râvr/i, 
Od.XII,  233;  et  nétzoet,  II.  XIII,  649; 
XVII,  674. 
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r.xp,  cbréo.  poét.  1 ’ p.  rapi,  II.  et  Od. 
passim;  2 ' p.  ripiexi,  11.  IX,  4$. 

zxpi^ép,  :r apai,  et  par  abréviation  rip, 

I.  prêp.  qui  gouverne  le  gr'n.,  le  dut.  et 
race.;  le  sens  primitif  eit  : près,  à côté, 
chez; 

A.  aveclr  gén.:i°  en  pari,  de  t'espace,  elle 
marque  éloignement , mouvement  qui  éloigne , 
soit  une  chose,  sait  une  personne,  d une  par- 
sonne  ou  d'un  lieu  et  fait  cesser  la  proximité, 
le  voisinage;  propr.  de  chez,  d'auprès, 
d à côlc;  en  lot.  ah  : firpaat  rapi  pripoô  ip-'je- 
eanbtti,  II.  1, 190,  tirer  sou  épée  d’a  côté  de 
sa  cuisse  (? épée  est  suspendue  le  long  de  la 
cuisse);  t)9tiv  -api  Ati;,  II.  XXI,  444,  Tenir 
d'auprès  de  Jupiter;  St^îvôai  rejeta  napi 
HyiiTro»,  II.  X\  III,  137, recevoir  des  armes 
de  Vulcain;  ||  2°  sous  le  rapport  de  causa - 
lité,  elle  indique  f auteur  et  un  fait,  le  point 
de  départ  d'une  action  , rapport  qui  se  rap- 
proche encore  beaucoup  de  la  signification 
locale  : npqhrrmt  rapi  tivoj,  être  envoyé  par 
qn,  de  la  part  de  quelqu’un  ; 

B.  avec  ledat.:V  en  pari,  de  l’espace, 
elle  marque  proximité,  juxtaposition  et  par 
eonséq.  rrpos;  elle  indique  arrêt,  séjour  près 
d'une  personne  ou  d’une  chose  i auprès, 
chez,  à côté,  i,  devant,  en  lut.  apud;  napi 
intwri  Soéùvitv,  H.  I,  26,  séjourner,  rester 
longtemps  auprès  des  vaisseaux;  pfvit»  rap' 
iXtiHAurn,  II.  V,  572,  rester  l’un  à côté  de 
1 autre;  àttSuv  trerpà  pvimrzpv»,  Od.  I,  154, 
chanter  près  des  prétendants  ou  devant  eux; 

[]  2*  sous  le  rapport  de  causalité  , elle  ne 
se  trouve  qu'en  anastrophe,  II.  V,  603; 
nias  trot,  II.  XIX,  148,  il  est  en  ton  pouvoir, 
il  ne  tient  qn'à  toi; 

C.  avec  t acc.:  1 0 en  part,  de  l'espace , elle 
marque  ')  mouvement  pour  aller  auprès,  d 
côté  d’une  personne  ou  d une  chose  ; par 
eonséq ■ le  but  : è côté  , auptès  de,  chez,  à, 
vers,  auee  mouvt.,  en  lal.  ad  : rapi 
Insu,  II.  I,  347,  aller  vers  les  vaisseaux  ; 
IpXtofat  rapi  Mi.i/aov,  Od.  I,  185,  aller  au- 
près de  Ménélas;  b)  mouvement  pour  passer 
près  d’un  endroit  : auprès  de,  h côté  de, 
le  long  de,  près  de;  en  lat.  juxla,  secondùm  : 
6frwttr«fà  fltvot.  II.  I,  34,  aller  le  long  du  ri- 
vage; ot  3î  — eptvtov  CTMÙ0VT0,  II.  XI,  1G7, 
ils  passèrent  rapidement  auprès  de  la  colline 
plantée  de  figuiers;  k)  pour  marquer  exten- 
sion, effusion  dans  le  voisinage  tf  un  objet, 
sans  aooir  égard  au  mouvement  : à côté 
de,  le  long,  auprès  de  : ot  Si  taqsr/rta-ta  rapi 
epupwna  vsto;,  Od.  XII,  32,  ceux-ci  se  cou- 


chèrent le  long  des  câbles  de  la  proue;  cf. 

II.  1,463;  XVIII,  565;  XXI,  312,  ||  2» 
au  Jig.  en  te  rapportant  à deq  situations 
intellectuelles,  propr.  en  passsant  a côté, 
e.-à-d.  sans  toucher  ; delà  ; contre  : rip 
oûvcquv,  11.  XIII,  789,  au  delà  du  pou- 
voir, au-dessus  des  forces;  souc».  rapi,  Od. 
XIV, 509,  contre  le  sort  ; lop/ws.  est  suri 
paipm,  conformément  au  sort;  [|  Item,  rapi 
peut  toujours  , avec  quelque  cas  qu’il  soit 
construit,  et  sous  quelque  forme  qu’il  s' offre 
(or api,  rip),  être  placé  après  son  régime,  mais 
alors  il  y a anastrophe , et  il  reçoit  f accent 
sur  le  i"«t  : ripa.  II.  IV,  97;  XVIIJ,  400, 
XI,  499;  XIX,  3 et  passim. 

II.  rapi,  comme  adv.,  ne  s’emploie  que 
dans  le  dial,  épique  : i côté,  à,  y,  proche, 
tout  près,  II.  VI,  330;  V,  709. 

III.  £n  composition,  ra pi  a tous  les  sens 
déjà  indiqués  avec  plusieurs  autres  nuances 
qui  rentrent  néanmoins  dans  quelqu’une  des 
acceptions  de  la  pré  pas.  simple. 

Tzaipx ( par  anastrophe),  équivaut  1* 
à napi  placé  après  son  subst.  11.  IV,  97;  ||  2° 
à nipiort,  il  est  au  pouvoir,  il  dépend  de, 
11.  V,  603;  ripaeoi,  II.  XIX,  148. 

Ttapaëadvta  {partie,  parf  . ép.  rapGiCaùç, 
p.  nupaSiSaùit,  li.  XI,  552;  XIII,  708;  pour 
les  autres  temps,  voy.  Saint), marcher  à côté; 
delà  au  parf.  être  debout  sur  le  char  de 
guerre  à côté  de  qn;  — vint,  II.  XI,  522; 
XIII,  708;  voy.  napaSiz-nc;  on  le  trouve  souv. 
en  tmèse,  II.  III,  262;  V,  365  et  passim. 
R.  napi,  Sacm. 

T.apaéôtD'htà  ( aor.  mpi&ahn,  voy.  SiXÀtij), 
propr.  jeter  à côté;  jeter  auprès  ou  devant  : 
— rivt  Tt,  II.  V,  365;  Od.  IV,  41,  jeter 
qche  à qn;  en  pari,  delà  nourriture  («3 ap, 
Ç« ta,  iStuSé,  âxuXov)  qu’on  jette  aux  animaux, 
touj.  en  tmèse;  ||  2"  au  moy.  propr.  s'asseoir 
au  jeu  â côlc  des  antres,  et  pour  son  propre 
compte;  d'où  : mettre  en  jeu,  risquer,  ha- 
sarder: — II-  IX,  322,  risquer  sa  vie, 
exposer  sesjoors.  R.  rapi,  Siilu. 

T.xpx&XT/.'O,  forme  ép.équio.  à rapaSaint, 
usitée  à la  b.  p.  ting.  imparf.  rapiSamt,  * II. 
XI,  104,  allait,  e.-à-d.  était  à côté  de  lui, 
combattait  à ses  côtés.  R.  ravi,  Siexu. 

T.xpxËxzrg,  ou  (è),  ép.  rapxiSimt,  propr. 
qui  va  i côté,  qui  est  placé  à côté;  se  dit  du 
héros  qui  est  placé  sur  le  char  à côté  du  con- 
ducteur et  qui  combat; par  cons.  combattant, 
II.  XXIII,  123,  f,  sous  la  forme  ép.  R. 

mpaSaim. 
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zxpalr$)rpi,  adv.  propr.  en  jetinl  à côté; 
delàaufig.  dam  an  sem  ironique  napailr,- 
iyopcitr»,  II.  IV,  6,  parler  d'une  manière 
oblique,  indirecte,  ne  pas  aller  droit  au  but, 
chercher  des  détours;  ouparler  par  allusion, 
dire  en  passant;  te  dit  de  celui  qui,  en  par- 
lant, a l'intention  de  dire  de a choses  mor- 
dante», maie  sans  le*  envoyer  directement  à 
leur  adresse;  cf.  ira/wSoîas;  selon  F oss  : 
parler  par  comparaison  ( Jupiter , dans  ce  pas- 
sage, compare,  en  effet,  Junon  et  Minerve 
à Fénus,  dont  la  protection  est  plus  utile 
à Paris  que  ne  l'est  à Ménélas  celle  des  deux 
déesses  réunie»);  te  Schol,  l entend  autre- 
ment : parler  d une  manière  trompeuse  ou  en 
répondant , en  répliquant.  Cette  dernière 
inter  prêt,  ne  saurait  être  admise  ici.  U. 
imps&iXIss. 

raiaaêMwwa  ( /*"/.  éP-  «WH®*")» 
marcher  a côté  de  qn,  1 assister,  l aider  : — 

tcWj  • II.  IV,  11;  XXIV,  75.  R.  ««(>*, 

dÛTxms 

rrao*ê). <*>7:0$  (ô,  «)*  ép.  qui  regarde 
de  côté  ou  de  travers,  louche, bigle,  II.  IX, 
505,  •J’,  R.  rtupaGXéim» 

* rapdeo/oç,  o;,  ov,  poét.  mtpaXo1nt,seul. 
itupctôalaxspropsh,  H.  à M.  56,  comme  tra- 
paSXÜbvt,  se  dire  en  passant  des  paroles  mor- 
dantes ou  s’agacer  mutuellement  (vicissim) 
par  des  mots  piquants.  R.  » tapi,  6411*». 

Kxpaytyyouxi,  être  à côté, près  ou  présent, 
assister,  avec  le  dat • : — Sarre,  Od.  XVII, 
173,  f,  inn  festin.  R.  mtcA,  -/iyvopai. 

T.xpxüxprJx'M  (aor.  rap(3xe0ov  , ép.  cap- 
ÜpaBo-j,  inf.  rrapaS/wfltitv),  dormir  ou  coucher 
arec  qn  : — rivi,  Od.  XX,  88;  — pcXoruvi, 
U.  XIV,  163.  R.  mpi^xptow 

r.xpxoi'/yuxi  (aor.  ira/wî«5àpr»),  moy. 
dép.  prendre  des  maias  de  qn,  recevoir 
tItivoç,  qche  de  qn,  II.  VI,  176,-J-.  R,  n api, 
Si/opai. 

KxpxûpxfiitiV,  voy.  rrapabopOxvu. 
KxpxOpxpirnv,  voy.  mparpiyu. 
Kxpxûpxto  (S.p.pl.  mpetSptMiat,  avec  al - 
long.  ép.  p • irapaSpaouai) , servir,  rendre  des 
services  : — Tivt,  a qn,  Od.  XV,  324,  f, 
litt.  agir  à côté  de  qn.  II.  nupà,  Spiw. 

7T xpaOvui  Unf.  aor.  2 ira/iaSvptvai , poél. 
p.  rrapaSüvai),  seul,  dam  le  sens  inlrans.  : 
passer  en  se  glissant  tout  le  long  ou  se  glis- 
ser à la  dérobée,  II.  XXIII,  416,  "f".  R. 
expi,  Suai. 

Kxpxtfào)  chanteri  côté,  auprès  : — vtvt, 

N 


chanter  auprès  de  qn,  chanter  en  son  hon- 
neur, Od.  XXII,  348,  ■{".  R.  ira  pi,  àuSu. 

r.acxdptù  (aor.  pas*,  ir upriphw) , élever 
à côté;  au  pas s être  suspendu,  pendu  4 côté, 
auprès  de,  II.  XVI,  341,  f.  R.  ira pat,  iiipa. 

7 xxpxi,  poct.  p,  expi. 

TtxpatzxnKy  ou  (S),  ép.  p.  mpaCirn;- 
* nxpaiêoloç,  et,  oy,  poét.  p.  capitaine . 
T.xpxtmFârpi'j,  voy.  expaesibu. 
r.xpahutt,  oî,  oy,  poét.  qui  est  de  mau- 
vais augure,  de  mauvais  présage,  défavora- 
ble, menaçant:  — ai, para.  II.  IV,  381, 
signes  de  funeste  présage.  R.  napi,  tùaioi. 

T.xpxhoto  ( expr,i:x),  s'éloigner  en  sau- 
tant à côté,  passer  outre  en  courant,  passer 
avec  précipitation  auprès  de,  11.  V,  690; 
XX,  414;  — riva,  auprès  de  qn,  devant  qn, 
IL  XI,  615.*  II.  R.  ira pi,  valu. 
TtxpxifdustKii,  voy.  irapifiifu. 

T.apatiipx'sit,  lof,  ép.  voy.  cxpàyxme. 
ttxpxrjxë êxlxy  voy.  expxxarxZxX)M- 
xapxxaTccëat}ji>  ( usité  seul,  à Caor.  2 
ép.  expcau&xlm  , p.  irapcotariCaXov),  propr. 
renverser,  jeter  en  bas  auprès  de  ou  dépo- 
ser à côté  de: — SXijv,  II.  XXIII,  127,  des 
matériaux;  — (ûpâvtvi,  II.  XXIII,  687,  cf. 
683,  mettre  la  ceinture  à qn  ou  seul,  la  lui 
présenter,  la  mettre  près  de  loi.  R.  expâ, 
xttret,  CcûtXu. 

Kxpaxxzxlfyopai  (usité  seul,  à V aor.  ép. 
sync.  5.  p.  s.  eapxarilrxvo) , verbe  moy.,  se 
coucher  à côté  : — nvi,  II.  IX,  565,  664, 
de  quelqu’un;  • II.  R.irapâ,  sari,  li-ppai, 
■Ka.pxy.upai  (imparf.  avec  forme  itérai, 
expsxiostro , Od.XXII,  56),  être  couché  4 
côté,  se  trouver  ou  être  placé  auprès  , II.  X, 
75,  77;  II.  XXIV,  *76;  avec  le  dat.  Zi  ol 
mphtito  rpaety,  Od.  XXI,  416,  le  trait 
qui  était  près  de  lui  sur  la  table;  |J  2°  au 
fig.  être  placé  devant  qn,  e.-à-d.  être  à sa 
disposition,  sous  sa  main,  lui  être  loisible, 
permis,  libre  de  : ûpïv  irapàxtirai,  avec  Vinf., 
Od.  XXII,  65,  il  vous  eit  loisible  de  com- 
battre ou  de  fuir.  R.  expi,  xiipai. 

KxpxxiU),  passer  à côté,  dépasser,  en  lut. 
prætereo  ; — uvà,  en  tmise,  II.  XVI,  263, 
■f.  R.  r api,  ritsm 

napxxhosv,  adv.,  eu  se  penchant  4 côté, 
en  esquivant,  en  se  détournant:  — rpinsus 
beat,  II.  4 V.  183,  tourner  les  yeux  de  côté; 
alla  rrapslj  tùruv  rapaxXiidv,  Od.  IV,  5*8; 
XVII,  139,  dire  d'autres  choses  en  prenant 
un  chemin  détourné,  eu  inclinant  à côté  du 
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vrai, en  se  détournant  delà  vérité.  R.  notai, 

nùJam* 

Ttxpxy.livo  ( aor . 1 rrapixïin),  1“  tram. 
incliner,  faire  pencher,  courber,  tourner  de 
côté,  détourner  : — xfyarib,,  Od.  XX,  301, 
la  tête;  ||  2”  intrans.  s'esquiver,  se  détour- 
ner, éviter.  31.  R. 

T:apxy.oizr,Çy  ou  (é),  celui  qui  partage  le 
lit  nuptial,  mari,  époux,  * 11.  VI,  430.  R. 

r.otfi,  XOÎ TT). 

r.xpdxwti,  gén.  oino;,  dut.  ép.  «ri,  le 
dernier,  long,  p.  napaxoitu  (r,),  celle  qui 
partage  la  couche  nuptiale,  compagne  de 
lit,  femme,  épouse,  11.  111  53  et  pasiim ; 

Üd.  III,  382  et  passim. 

nxpxy.ps  pxwjpn  ( partie . anr.  acl.  naooc- 
xptpvrx;),  suspendre  à côté,  laisser  pendre  à 
côté,  avec  lace.  : — Z«M{,  II.  XIII,  597, 
"t*?  laissant  pendre  la  main  à côté  du  corps. 
R.  triez,  xpeuiwju. 

T.xpx).t/opxt  leal.  à l'aor.  3.  p.  t.  nap- 
s)4|zto  ; ausubj.  i.p.  ».  noipoàiljopM,  ép.  p. 
trzpaitçMpat,  II.  XIV,  237,  et  ata  3.  p.  i. 
aor.  2 sync.  tr apiXtxn,  H.  à V.  168),  se 
coucher  a côté  : — ml,  coocheravec  qn, 
dormir  auprès  de  lui,  II.  H,  515;  Od.  IV, 
505;  — « ft).or»!Ti,  11. XIV,  237,  s'unir  d'a- 
utour avec  qn.  R.  moi, 

TtxpxpslSopxt  ( leul . à l’aor.  tncptau-liipex, 
au  part,  napxptrjâpi rvej),  changer  de  place  en 
passant  a côté,  passer,  dépasser  : — rni, 
quelqu'un,  Od.  VI,  510;  H.  à A.  409.  R. 

xzpi,  àpt 

r.xpapÂvo)  ' aor.  1 nepipum.  II.  XI,  402) 
dp.  nxp;uMu,  11.  XV,  400;  XIII,  151;  et 
Trzptpquiw),  1°  rester  auprès  : — rtvi,  li.  XI, 
402,  rester  près  de  qn;  (|  2°  persister,  tenir 
ferme,  soutenir,  supporter,  endurer,  II. 
XIII,  15|; — tim,  II.  XI,  402,  rester  chez 
qn,  * 11,  R.  xotpi,  pieu. 

jzxpaplpvu), poét.  * Od.  II,  297;  III, 
115;  trop,  nxf.x-j.ixu. 

napxpvSéopa,  (aor.  1 nuptp-j^eipox)  , 
mnjr.  dtp.  parlera  qn  pour  le  consoler ,’  / en- 
courager, le  persuader  ou  pour  l’exhorter-, 
consoler,  exhorter  : — rm;  quelqu’un,  II. 
IX.  418,  681:  avec  fin/.  11.  XV,  45;  * 
II.  R.  nxpi,  p/hf. 

itapx/gvéw,  poit.  p.  ncpecà»,  enlasser 
auprès,  entasser  ; — «rirov  ri  xonéwrcv,  * Od. 
I,  146;  XVI.  51,  du  pain  dans  des  cor- 
beilles. R . 7T<XpXt  VS'aJ. 

~xpxvrtyouxt(/ut.  nxpotvé^opou  ) , moy. 
dép.  nager  â côté  et  au  dell,  dépasser  eu 
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nageant,  Od.  V,  917,f.  R.  nupi,  vè^uzt. 

ity.px'Ji'jiQiicti)  moy . dtp.  passer  d»*- 
vant,  dépasser,  avec  l’acc.  II.  à A.  430.  R. 
Trot  ci , vfojopat. 

~?pzy72,  adv.y  vers  le  côlé,  de  eût»5 

oblicpiemeal , li.  XXIII,  116,  +.  R. 

rapi,  avTa. 

T.zpoh.anfi'zyjj}  (aor . Troc^n-a^ov;,  séduire, 
en  lat.  seducere,  induire  en  erreur,  tromper* 
tweel  infin.\\.  X1V,  560;  et  en  tmtee,  Od! 

Trupi,  irrotofaxta. 

~ 2 p . poèt.  nxpxtntiOo,  (aor.  1 rrx - 
fini, ex,  II.  3 11,  120  et  pastim;  aor.  2 avec 
te  redoubl.  ép.  napxroinéhv,  d’où  le  subi.  5 
p.  t.  nxpxmsnibr/n,  Od.  XXII,  215;  partie 
rzpoutr.^,  ovez,  4,,  ||.  XIV,  208;  et  notent. 
riOwv,  Od.  XIV,  290  et  patsini),  propr. 
faire  passer  quelqu'un  par  la  persuasion 
c une  opinion  a une  autre;  en  gén.  persua- 
< er,  sedaire  par  de  faux  raisonnements, 
tromper,  induire  en  erreur,  abustr;  avec 
lacc:,  H.  XIII,  788;  — Tivà  hùo- 

0,-r  II.  XIV,  208;  avec  fin/.  Od.  XXII 
213  11.7 ozpi,  rrtiÜM. 

T.xpxr.irtéjo'j,  zxpx~e~trJ'J)jt  etc. , cor. 
nxpxntiOts. 

~xcx-iu~tv  (aor . nxpintpyx),  envoyer, 
faire  passer  à côté,  faire  franchir  sans  acci- 
*"/>  _'on^u|:e  au  <leI*  ( en  évitant),  Od. 
Ail,  72,  y.  U.  notpiy7ïipjro>. 

Ttxpx—îjx^'ji  (aor . 1 nxpin’/jxy-a;  aor.  pau. 
7rzpiaüyX6>iv),  détourner  du  bon  ou  du  droit 
chemin,  dérouter,  égarer,  fourvoyer,  jeter 
emporter,  disperser,  avec  l’acc.  ; — T,-si  et 
le  gén.  du  lieu,  Od.  IX,  181;  XIX,  187; 
delà  au  pats,  s’égarer,  en  pari,  d'un  trait , II! 
XV,  464,  s’égarer,  passer  à côté  du  but 
le  manquer;  ||  2»  au  fig.  troubler,  égarer  • 
— véxp«,  Od.  XX,  546,  la  pensée.  R.  muai! 

7rlâîu.  ~ ' 

ttotpxttkrg,,  vjyoç  fo,  n),  propr.  battu  vers 
le  coté,  en  flanc  : napomXr, yti  i.mtt,  Od.  V 
4 18,  f,  rivages  que  les  flots  ne  battent  qn'en 
flanc, c.-o-tf.  rivages  bas  ( Vnss  : inclinés, 
penches.  R.  nxpi,  nlrffats. 

’KxpxTt'/.üXii,  ép.  p.  nxpxnïiv  (aor.  ép.  3. 
p.  B.  nxpirXu),  en  lat.  prælernavigo,  passer 
outre,  traverser  en  pari,  d un  vaisseau,  Od 
XII,  69,-j-,  R.  jr api,  n'/iMi. 

..xpxTtVîù)  (subj.  anr .3 . p.  j.  napmrjen), 
respirer  par  une  ouverture  latérale ,'  souflier 
de  côté,  laisser  échapper  l’air  latéralement 
enparl.de  foutre  d'Eole,  Od.  X,  24  +. 
R.  na.fi,  nvitt.  ' 1 ' 
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r.apaùprwit  V,  iv,  celoi  à qui  on»  parle; 
c.-à-d-  *)  celui  qui  se  laisse  persuader  ou 
calmer  t — rrusstVf  11*  l\j  524(  par  des  pa- 
roles; b)  ta  napupptri,  les  choses  diles  i qt^ 
les  avis,  les  conseils  ou  exhortations,  en  lal . 
uionita,  II.  XHI,  726.  * II.  R.  rr api,  fa-d*. 

» T.apM/Mi~Twt  plaisanter  à côté  de  qn 
pour  le  consoler , H.  à C 205. 

*j[ûS57£t3;Vï  ado. y en  se  plaçant  à coté, 
en  se  tenant  auprès,  11.  X\  , 22;  Od  .X,  175. 
R.  jrapioTepi.  i 

* r.txpa.-7Zii/(a(aor.  1 rrapèrrixo»),  passer 
presde  : aoec  idée.  H.  à A.  217,  longer 
uneile.  R.  rafw.eTiijc»- 

T.apar.^àiJsü  ( aor.  1 napieyrila)  , faire 
tomber  ou  passer  à côté  : — oiato»,  11.  VIII, 
511»  "t>  détourner  une  flèrhe,  l’écarter  du 
but, la  faire  passera  côté.  R.  soqw,  apil'jM. 

ItapaàyipSV,  napavyyh,  vapcayy,  etc., 

voy.  k «pfx“ 


1 05,  plarer  ries  torches,  des  flambeaux  près 
de  soi  ; s)  mettre,  propr.  en  pari,  du  jeu, 
mettre  en  jeu,  risquer,  expose — r.ejw'r.v, 


Od.  II,  237;  III,  74,  sa  tête.  R.  napà, 


TÎ&ïJJAt. 

ZZOZTper.ti)  ( aor,  1 rapc-rpr}*  ; aor.  9 
moy.  —ctptrparôuirv,  U*  XI,  233;  XIII,  €05, 
faire  dévier,  détourner,  diriger  d*un  autre 
côté  : îraoarpC'{«ç  Ijtjtov;,  * 11.  XXIII, 
598.  423,  lût.  dirigea  ses  coursiers,  les 
ayant  tournés,  guidés  le  long  de  ou  a côté, 
c.-À-c/.  il  les  fit  passer  à côté,  pour  dépasser 
les  autres ; formes  équiv.  racparpoTri*»,  rrapa- 
r p*»râ«.  U.  ;rapi,  t pm». 

7T3tOûfTp£yû)  (seul.  V aor.  2 TrapÉôpa aov, 
II.  X,'  350;  XIII,  636;  5 ,p.  duel  cp.  rrapa- 
3p«plr>îv,  II.  XXII,  157)*,  4 courir  à côté, 
passer  auprès  de,  11.  X,  350;  t»)  devancer, 
dépasser,  surpasser  qo  : — rtvi  niZioon*,  II. 
XXIII,  636;  II.  XVIII,  16.  Il  rrapi,rpix«. 
TTJfpaTpÉc*)  ( aor.  1 Trapirpora,  ép.  <tt),  se 


•'.notpiX' »•  TCJtpctrrjï'j)  ^ cor.  i ?r«p«rpr7K,  rp.  wwy,  sc 

T.xo6c:ocj'joa%  déployer,  dresser,  placer  4 détourner  ou  reculer  eu  tremblant,  s élancer 
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côté  — : TpârtÇ«v,  Od.  1, 138;  \ III,  174  ef 
p iuim,  une  table;  touj.  en  tmèse.  R.  napi, 
Tocvvoa. 

T.xpsLZf/nampxi  (aor.  1 rrqsimwâf»!», 
d'où  seul.  l'opt.  xapartxTr,-MU>,  airo,  mal  cbar- 
peuter,  giter  en  cbarpentant,  bâtir  à côté 
ou  h faux;  au  fg.  transformer,  attirer,  chan- 
ger t.,  11.  IX,  IV, 59;  — Irrot,  Od.  XIV, 
51,  fausser  un  récit,  c.-à-d.  forger  des  men- 
songes, élever  à côté  du  vrai  un  échafaudage 
de  mensonges.  R.  napi,  tixtiuw». 

T.apar.'Ar.ai ( Fobsus  : Act.  : 5.  p.  i. 
équiv.  7rapTt0u,  Od.  I,  192:  fut.  irafa.br, c., 
II.  XXUi,  810;  aor.  napifara,  11.  XI,  779; 
et  tris-souv ■ rn  Imite ; aor.  2 3.  p.  pl.  rr ip- 
Qttjm,  p ■ irapiOiaen4,  tubj.  -apabeiu,  cp.  p.  îra- 
p«9ü;  optât.  3.  p.pl.  rrttfafliûv,  p rre/wfliiV/rav, 
Od.  III,  203;  imper.  rrapiBt;-,  part,  -xpz- 
e«c,  Od.  XX,  259;  Moy.  : «or.  2 opt.  ira- 
paOuMv,  11.  XIX,  150;  XV,  506;  3.  ting. 
-ràpaOu-r»,  0.1.  Il,  103;  partie,  napiipsmc,  p. 
n««Wp«ot,  Od.  II,  257),  SENS  : 1"  nef.  •) 

mettre,  placer  auprès,  a côté  : — rtvi  v«  : 

xpàs-tÇa»  — ijiffm,  Od.  V,  92;  XX,  559, 


de  côté  par  frajeur,  11.  V,  295,  j\  U. 
napi}  rpioi. 

-aoarpoz/m,  poct.  p.  naparpiiru,  teul. 
au  partie,  et  au  fit  - vt  fit  raOra  rrapurporiwv 
i-ppejuc,  Od.  IV,  465,  f,  pourquoi  me 
dites-vous  cela  en  déviant,  avec  détour , c.- 
à-d.  en  dissimulant;  (Protée feignait  d igno- 
rer l'intention  de  Alénétax,  qu  il  connaissait 
parfaitement.  II.  rr api,  epo~iai,  équiv.  à 
t phi.. 

r.apor.p’jiT.i'a  (poit.  synon.  de  rraparpirr., 
teul.  au  prés.'),  faire  changer,  fléchir  : — 
Oto-Ji  hicet,  Il  IX,  500,  f,  fléchir  les  dieux 
par  de  l’enceus,  c.-à-d.  les  faire  changer 
d’avis,  les  faire  revenir  (de  leur  colère).  II. 
r api,  rpw rcui,  équiv.  à ipinu. 

Ttxpxzvyyolvw,  être,  se  trouver  présent 
ou  survenir  : — vt»»,  II.  XI,  74,  f.  R.  TTUpij 

Tvy/jivQ*. 

Tzpziàx'jù^impér.  :rap*voa;  partie,  aor, 
rapa'Ài'Taç),  parler  auprès  de  qn,  lui  parler 
pour  l' encourager , l'exhorter,  le  consoler, 

Od.  XV,  53;  — ©âwctTÔv  rivi,  Od.  XI,  4S8, 


placer  auprès  de  qtTunc  table,  un  siège;  sur-  consoler  q“  ^“‘>r^|  2 d,rc 
tout  en  pari,  démets  : servir  : - ivita,  II.  conseiller,  Od.X\  111,  178.  R.  -apa.aoSam. 
IX,  90;  Od.  1,  192,  un  repas,  en  lal.  ap- 
ponerc;  >')  engén.  présenter,  donner,  accor- 
der, en  lal.  præbere  : — ïtivioc,  II.  XI,  779; 

XV11I,  408,  des  présents  d’hospitalité; 


UsaïuvTtw,  Od.  III,  205,  donner  du  pou- 
voir à qu;  Il  2 o au  moy.  p’accr,  poser,  mettre 
devant  soi:  — ï«3a;,  Od.  II,  105;  XIX, 


r.xpx. fXIli,  EOÇ  (b\  ép  rrajsaqœait  et  rrio- 
exhortation,  encouragement.  II.  XI, 
795,  XV,  404;  b)  appât,  leurre  des  douces 
paroles,  séduction  de  langage;  / OSS:  prière 
flatteuse.  II.  XIV,  217 , en  pari,  de  la  cein- 
ture de  Fénus;  d’après  le  Schol.,  il  sérail 
adj.,épilh.  de  àtpvrriiç  : ôpriut  7rtyeuv«Ttxr, 
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douce  causerie  d’amour;  f édit.  Didot  le 
prend  aussi  adj.  R.  xapà,  fitrif. 

itxpxtxisyta  (inf.  aor.  2 ip.  mtpyvyfatv'', 
fuir  auprès,  a côté  , dépasser  eu  fuyant,  Od. 
XII,  99  , "j".  II.  Ttapi,  yrvyu. 

ltxpxyr,(u(aor.  irafiûrov;  moy.  irapœpapat; 
partie,  raoyipito;  et  inf.  naufiobcu  p.  xxpa- 
oiabat,  conseiller  de,  exhorter  à : — t ai, 
11.  I,  577,  engager  qn  à,  avec  f '*«/•;  ||  2° 
plat  tanv.  an  moy  avec  l'ace.  : — rtvi  iiri  • 
tant,  Od.  XII,  2i9;  H,  189,  engager  q n 
par  des  paroles,  le  persuader  par  des  paroles. 
R.  -api,  fr,ai. 

rxoatpSaW,  usité  seul,  à l’api,  aor.  2 
nxpxfixixat,  II.  X,  346;  parité . napxfli;,  II. 
XXII,  I97:d/'oor.  2 mor . Ttapxfbip-t.o-,,  II. 
XXIII,  515),  prérenie,  devancer,  dépasser, 
surpasser  : — nvà  tzbâtm,  II,  X,  346,  de- 
vancer qn  à la  course,  le  gagner  de  vitesse; 

||  2°  au  moy.  comme  li  l'act.  : — rtvi  ri^ri, 
II.  XXIII,  513,  même  sign.  11.  rxpi,  y$iy». 
T.ap cîëatns»  voy.  xxpxïaitv. 

1tOCpSx)Jn,  r,i  (à  , poct.  p.  rapîaln,  tous  - 
eut.  bopi,  peau  de  panihèie,  * II.  III,  17; 
propr.  fèm.  de  7rupaSa).io;,  ce,  tôt,  qui  ap- 
part  ent  à la  panibére.  R.  ripSalic- 

* ltâfZx).tft  i&j  (i),  panthère,  II.  àV.  71; 
voy.  rro pàxït{. 

îrapéÇouitf , moy.  dép.  être  assis  4 côté  ou 
s'asseoir  auprès,  absol.,  II.  I,  407;  — rive, 
II.  I,  557,  près  de  quelqu’un,  surtout  pour 
s'entretenir  avec  lui,  Od.  IV,  738.  II.  r.aox, 
Ko/tat 

iz xpîtx,  rç  (à),  joue,  propr.  en  pari,  de 
l’homme , II.  XI,  393;  XXn,49i  et passint; 
rarement  des  animaux,  pur  ex.  de  l’aigle, 
Od.  il,  155;  [|  2’  Je*  joues,  c.-à-d.  les  côté» 
du  casque,  11.  XXXI,  11. 

ItOtptiOï),  voy.  jrapwpi. 
ttcépetut  (3  p • pl.  mtpia/u,  II.  V,  592;  Od. 
XI,  247  ; imparf.  5 p.  pl.  rriptam,  Il  XI  , 
75  ; 3p.  s.  naçricj,  Od.  Vil I,  4 1 7 ; inf.  rxp- 
ippttxt  , paét.  p.  -«privai.  H.  XVIII,  472  ; 
Jut.  Truûioovou,  dp.  ex  , Od.  XIII,  593  et 
pnssim  ),  éire  à côté,  auprès,  être  pre’sent, 
absol.  II.  XIV,  299;  avec  te  dut.:  — ren',  être 
auprès  de  quelqu’un  ; souvent  pour  l aider 
ou  le  secourir ; delà  : assister,  secourir,  II. 
XI,  73  ; XVIII,  472  : aussi  en  pari,  de  cho- 
ses : — pxXV’  Od.  IV,  497,  être  présent  , 
assister  à la  bataille,  et  «v  bxiryrt,  II.  X, 21 7, 
à un  festin  ; ||  2°  en  gén  être  là,  être  prêt  , 
être  eu  provision,  Od.  III.  324;  delà  rixxp- 
iovra  , Od.  I,  140,  ce  qui  est  là,  ce  qu'on  a, 


les  provisions  ; IL  pot  Sèvopi;  yc  nxptiy,  Od.  1I> 
62,  si  j'  avais  la  force  ; bon  îvvc tpiç  y t itxpsan  » 
Od.  VIII,  294  ; XIII,  786,  autant  du  moins 
qu'il  est  en  mon  pouvoir.  R.  sayet,  dpi. 

r.xpstpi  (partie . nxpubt),  aller  h côté,  pas- 
ser à côté,  passer  ou  passer  outre  * Od.  IV, 
527  ; XVII,  253  ; Ep.  III,  G.  R.  nxpà,  îlpt. 

Txpetr.ot,  aor.  2 défecl.  qu’on  rapporte 
à capital,  exhorter,  encourager,  persuader, 
gagner,  entraîner  par  des  paroles  ; — riva,  11. 

I,  533;  ||  2° avec  l’ace,  delà  chose,  persua- 
der, conseiller  : — campa,  II.  VI,  62;  VH  , 
121,  conseiller  des  choses  justes,  convena- 
bles ; absol.  II.  XI,  793.  R.  n api,  tir 30. 

nxpix,  et  devant  une  voyelle  irupiÇ,  1" 
ado.  propr.  hors  et  â côté,  c.-à-d.  qu'il  mar- 
que à la  fois  extériorité  et  proximité  ; ou 
éloignement  qui  s’opère  en  longeant  f objet 
dont  on  s'éloigne ; ainsi*)  à côté,  II.  XI, 
4S6  ; b)  avec  mouvement , hors  et  près  ; r«- 
psïéèaiv  ma,  Od.  XII,  109,  pousser  le  vais- 
seau au  delà  en  passant  a côté  de  l’écueil  ; 
franchir  en  longeant,  en  côtoyant  ; *)  ou  Jig. 
napil  iyopdiut,  II.  XII,  213,  parler  de  tra- 
vers, en  se  tenant  hors  du  chemin  de  la  vé- 
rité ou  de  la  sagesse,  ne  pas  dire  Trai,  dire 
des  mensonges  ou  des  sottises;  — tùriîv,  Od. 
IV,  348,  m.  sign.;  ,i)  en  outre,  outre  cela  , 
de  pins,  encore;  Od.  XIV,  168;  ||  2" prép. 
*)  avec  le  gén.  en  dehors  de, hors  de, devant: 
— ô5o’j,  II.  X,  349  , hors  de  la  route;  sur 
le  côté  du  chemin  ; |.)  avec  l’acc.  au-delà, 
par-delà  : — âXx,  II.  IX,  7,  sur  le  bord  de 
la  mer  ; — rÀw6«v;  Od.  XII,  276;  au-de- 
là de  l’ile  et  en  la  côtoyant  ; au  fig.  nxpsx 
■mot,  II.  X,  391  ; XX,  155,  au-delade  la  rai- 
son, c.-à-d.  outre  mesure,  arec  excès  ou 
follement;  jrerpiÇ  kyt\r,x.  II.  XXIV,  454; 
en  passant  à côté  d'Achille,  c.-à-d.  à l'insu 
d’Achille.  R.  capà,  in. 

-xpî/.i’j/î-o,  voy.  rxpixupai. 

r.xpixKptypvjy'j)  (subj.  aor.  Tïxptxcpoyr/a, 
5 p . s.)  — y’jy/Tt,  fuir  en  passant  à côté,  en 
s'esquivant  à côté  ou  le  long  de,  fuir  à côté, 
échapper  t — rivet,  II-  GXÏII,  514  , "j", 
échapper  à qn.  R.  napx,  ix,  rpb,  ytvyiu. 

étxpû.xvvca  (fut.  cxpùiaa , ép.  aa,  II. 
XXIII,  427;  aor.  jrapWara,  ibid.  638;  Od. 
XII,  18G,  197  ; et  poét.  nupùaax,  ép.  va), 

II.  XXIII,  382,  597,  pousser  auprès, à côté, 
ou  le  long  de  ; delà  I.  inlrons.  *)  en  sous  en- 
tendant ôrrove  OU  âppx,  II.  XXIII,  382, 
pousser  son  char  devant,  c.-ti-d.  passer  de- 
vant, prendre  les  devants,  dépasser;  k)  tout 
simplement  passer  par  un  endroit  ; — rèîi 
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»nt,  Od.  XII,  186,  passer  par  Iàsnrun  vais- 
seau; ||  2.  transit.  — nvi,  II.  XMII,  638, 
passer  devant  qn,  le  dépasser,  le  devancer  , 
dans  la  cours?  t/es  chars  ; k)  passer  auprès  de 
qn  snr  un  vaisseau,  ailes  au-delà,  dépasser  : 

rivât,  Od.  XII,  197.  R.  Tapi,  usvw. 

T.zoùv.'j),  tirer  h côté,  tirer  le  long  de, 
tirer  au  long  ou  traîner  en  longueur;  absol. 
retarder  , temporiser,  différer  : — pùvr,r ,, 
Od.  XXIII,  par  des  subterfuges;  ||  2°  au 
moy.  attirera  soi,  s empâter,  se  saisir  deqebe, 
par  ruse  ou  par  fraude  : — S^,  Od. 
X\  III,  282 , attirer  à soi  les  présents;  * Od. 
R.  Tapi.  ïlxu. 

~xf.tpfi.yui,  voy.  xipupu. 

T.XOÎVYt'Jzti'J)  VOjr . tffpypM,' 

-api-,  devant  une  voyelle,  voy.  mtph. 
r.zptiziui,  sortir  en  passant  b côté  ; au 
f%.  franchir,  transgresser,  violer,  enfreindre, 
II.  à C 478.  R.  Tapi,  ix,  «Tut. 

licrpt^ipyofiai  {inf.  aor.  2 icaptltMn), 
moy.  dép.  sortir  en  passant  à rôle,  passpr 
outre,  passer,  Od.  X,  373  ; — rr.St'oto,  II.  X, 
344  , dépasser  dans  la  plaine  ; |j  2"  outre- 
passer, franchir,  transgresser,  violer  : — A«t 
voov,  Od.  III,  104,  158,  la  volonté  de  Jupi- 
ter. R.  Tupi,  ix  if.yjspai. 

TtzpïZ/.O),  voy.  Tapai tVmj. 

T.apîpypuy.i{fut.  xupûsvtrouat,  2 p.  ».  xap- 
débattu  ; aor . 2 rrapéâvSov  et  xapx).0ov  ; inf.  êp. 
Tapi/bipi-j  , moy.  dép.  1”  passer,  passer  de- 
vant ou  auprès,  Od.  XVI,  357;  Od.  XII  , 
f>2; — vi.  II.  VIII,  238,  passer  devant 
qrhe;  delà  absol.  passer,  s’écouler,  couler: 
— xOpst,  xapî.Vjvt , Od.  V,  429,  le  flot  a 
passé;  ||  2 11  avec  l’acc.  passer  au-delà  de 
qn,  le  devancer,  le  dépasser  : — rai.  II. 
XXIII,  345;  — rofftv,  Od.  \III,  330,  lltt. 
avec  les  pieds,  c.-à-d.  à la  course  ; — iv  ûo- 
J.owtv,  Od.  XIII,  291,  l’emporter  Sur  lui  en 
ruses;  delà,  en  yen . circonvenir,  surprendre, 
attraper,  abuser,  tromper,  II.  I,  132.  R. 
T api,  spypptu. 

T.dçz'sa'j,  voy.  Tipupi. 

zaprjvdÇouat,  pnst.  être  couché  à côté  , 
dormir  ou  courber  anprès  de  : — mi,  auprès 
de  ou  avec  qn,  Od.  XXII,  37,  f.  R.  rrapâ  , 
iO'.âwM. 

T.sepiytis  ( imparf xapûym  , Od.  XIV, 
250;  cp.  xipr/.v,  II.  XVIII,  556  ; fut.  xap- 
éfw  ; Od.vili,  59;  aor.  2 xupiryox,  cp. 
TuptrytOo;  ; sulj.  Tupvnyi*,  II.  111,  354;  Od- 
XV,  55  ; inf.  xapatysci,  11.  XIX,  40  etpas- 
s"n,  ép.  Tvpacyipti,  ibiil,  147),  1“  tenir  au- 


près ou  à côté,  tendre,  présenter  : — ri, 

qrbe  ; — Spiypx va,  II.  XY’III,  556;  Od. 
XY’III,  317,  présenter  le»  ge  bes;  [|  2"  en 
gén.  tendre,  présenter,  offrir,  donner,  accor- 
der • — i tpi.ïz,  Od.  XI Y’,  250,  des sacrilices, 
des  victimes;  — èûpa,  II.  XIX,  140,  des 
présents;  — yiî-irvîT*,  II-  111,354,  accorder 
I amitié;  avec  C itjin.  Txpiyp-jri  y iijx  Or, abai, 
Od.  IV,  89  , elles  (I  es  brebis)  fournissent 
oti  donnent  toujours  du  lait  a traire.  R.  xaci, 

h»- 

ZxprJpOr,,  voy.  xapasip.,. 

ZXpi'tMfW  ri),  ion.  p.  f inus.  xaptâx, 
l"joue,  en  part,  de  l'homme,  II.  XXIII, 
690;  Od.  XIX,  208;  en  pari,  des  animaux, 
la  partie  extéricuie  de  la  mâchoire,  II.  XVI. 
159;  Od.  XXII,  404;  ||  2°  parure  des  jones 
à la  bride,  ornement  maxillaire.  la  partie  de 
la  bride  qui  se  trouve  aux  mâchoires  11. 
IV,  142. 

T.Xùrj/xtrjS,  voy.  xaptlaêmt. 

T.ùpr.pxt  (seul,  le  part,  raoûfuvoc,  moy. 
drp.  “jètre  assis  auprès,  à côté  : absol.  Od. 
XVII,  521;  XIV,  573;  avec  le  dat.  : — 
Tut,  auprès  de  qn,  Od.  I,  339;  — muai,  II. 

I,  421,  48S,  près  des  vaisseaux;  *•)  en  gé' 
nér.  séjourner,  rester  auprès  de’  habiter, 
s’arrêter  auprès  de.  II.  IX,  511;  Od.  XI, 
578;  XIII,  407.  R.  ir api,  r.pat. 

zapr.opw,  r,;  { i),  poét . longe  de  cheval 
de  main  ou  courroie  qui  servait  à attacher  le 
cheval  de  volée,  * II.  VIII,  87;  XY’I,  1S2. 
R.  Tapr/ipoç. 

T.zpr.îpoç,  oî,  ov,  poét.  1*  suspendu  à 
côté,  snus-ent.  îxxot,  cheval  , qui,  dans 
l attelage,  n’est  pas  attelé  au  joug,  mais  à 
rôle,  cheval  de  main,  cheval  de  volée.  II. 
XY’I,  470,  474:  c’est  le  même  qui  est  appelé 
autrement  xt tpianpes',  |j  2°  couché  auprès, 
étendu  par  terre,  a côté,  II.  VII,  156;  au 
fig.  dont  l'esprit  divague,  fou,  insensé,  lilt. 
qui  va  ca  et  la  comme  un  cheval  de  volée, 

II.  XXIII,  603.  R.  77  V.C/xÜOOi, 
ftCtptyTCscŒSf  voy.  7rapoimxyi<rxt>i. 

T.zr/)ll)VJ%,  voy.  rxpazilr.pt. 

T.0tprlzviy.r.,  («),  poét.  p.  xafibm  , 

vierge,  II.  XVIII,  567;  Od.  XI,  39;  — 
viüvtç,  Od.VII,  20;  c’est  propr.  le  fém.  de 
TapOr, i«';,  syn.  de  xapOctioi. 

zxp^eviof.r,,  ov,  virginal,  de  jeune  fille, 
Od.  XI,  245;  è -crpûivioî,  sous-entendu  xatç, 
fils  d’une  jeune  liile  et  non  d’une  femme 
mariée,  11,  XVI,  180;  |)  2°  innocent,  pur, 
clair,  II-  à C.  99.  K.  rrctpSivo;. 


Digitized  by  Google 


IIA  ( 517  ) flA 


"a  o'/îvi'jç,  ou  (J'1,  Parthénins,  fleuve  de  la 
Paphlagonie  qu'il  sépare  de  la  Bilhynie, 
pour  aller  te  jeter  dans  le  Pont;  au/.  Bar- 
tin,  11.  II,  854;  propr.  virginal,  par, 
limpide. 

T.arLvèor.lv.r.q,  ou  (ô),  qui  regarde,  lorgne, 
ou  guette  le*  jeunes  filles,  II.  XI,  385,  "f. 
II.  napbivot.  ônntrtùei. 

ItafAtvOf,  ou  (ri),  vierge,  fille,  II.  et  O il. 
passim:  ||  2*  jeune  femme,  II.  Il,  514,  en 
pari.  tf'Astvorhé  que  Mars  rendit  mire, 
ity.r/lcaocj,  voy.  mpariSiqu. 
r.v.r.iccM,  dormir  a côté  : — mi,  cou- 
cher arec  qn,  II.  IX,  466,  -}-.  R.  mxpi,  èoi*>. 

raoi^oa,  s’asseoir  ou  être  assis  à côté  t 
— mi,  de  qn,  Od.  IV,  511,  f.  R. 
TV  ci , rc«. 

rapujut  ( aor.  1 pass.  ■nvpù'im),  envoyer 
d’en  haut  à côté,  faire  descendre  à côté; 
au  passif,  être  suspendu , descendre,  en 
part,  d'une  ficelle  attachée  à In  patte  iT une 
colombe.  II.  XXIII,  868,  •}-.  R.  *ra  ose,  c r,jju. 

nâciq,  ioî  (i),  Paris, appelé  aussi  Alexan- 
dre, JUs  de  Priam,  qui  enleva , 

secondé  pur  Venus,  Ut  belle  Hélène,  femme  de 
Méné'as,  et  devint  ainsila  cause  de  ta  guerre 
de  Troie,  II.  III,  45  et  suiv.;  le  poète  men- 
tionne le  motif  de  cet  enlèvement.  II.  XXIV, 
23  et  suiv.  ; quant  au  voyage  de  Paris,  il 
se  contente  de  dire  qu'il  s’ en  retourna  chez 
lui  avec  Ilclcne,  en  passant  par  la  Phénicie, 
II.  Vf,  290  ef  suiv.;  Pàris  était  beau ; il  ai- 
mait les  femmes  et  la  musique  , II.  III,  39 
et  suiv:;  il  n’était  pas  non  plus  étranger  à 
l'art  de  Ut  guerre ; mais  il  était  souvent  in- 
dolent et  tâche,  II.  VI,  530. 

Tvxpvrmpx  (aor.  2 napitmn,  II.  III,  405 

et  passim;  d'où  le  subj.  ép.  5.  p.  duel  nxp- 
arruvov,  p.  nupuasÿTov , üd.  XVIII , 183; 
opl.  sraparairn,  II.  XX,  121;  partie.  77xp- 
erôc,  II.  Il,  189  et  passim  (lisez  mspm/bii  au 
lieu  de  rstjxtrrl;,  II.  XXII,  197)  et  Trupcej t«ç, 
II.X,  137 ;parf.  rapiarwat,  II.  XVI,  183; 
d oit  rinf.  KctparipcMt , p.  îTapemjxivou , II. 
XXI,  231  ; 5.  p.  pl.  plusqp.  napivmxm,  II. 
VII  , 467  ; fut.  moy.  irapaarrnspax , Od. 
XXIV’,  29;  les  autres  formes  régulières')  ; I. 
transit,  placer  & côté,  sens  inus.  dans  Ilom.; 
II.  intrans.  au  moy.  ( avec  ? aor.  2,  le  parf. 
et  le  plusqp.  actifs),  se  placer  à côté,  s’ap- 
procher, survenir,  venir  auprès  : — mi,  au- 
près de  qn;  surtout  au  prés,  et  à l'imparf. 
moy.,  tantôt  avec  de  bonnes  intentions , d'où 
venir  en  aide,  secourir,  aider,  II.  V,  809; 


Od.  XIII,  301;  comme  en  lat.  adesse  ; tan- 
tôt avec  de  mauvaises,  comme  11.111,  405, 
XX,  472;  souv.  au  partie,  aor.  2 napuari;; 
|j  2*  être  debout  à côté,  se  trouver  ou  être 
placé  près  de  qn,  surtout  au  parf.  et  au 
phisqpnrf.;  — mi,  élre  près  de  qn,  II.  XV, 
253;  XVII,  563;  i/.se  dit  aussi  des  choses  : 
veut  Trsfvjrunav,  II.  VII,  467,  les  vaisseaux 
étaient  là;  ou/fg. être  proche, prochain, immi  - 
nent, attendre,  menacer  , en  lat  instare  ; 

àXlà  zotrànxyyp  napiarrm  (knavb;,  II.  XVI, 
853,  déjà  la  mort  te  menace  de  bien  près; 
— oû.ax,  Od.  IX,  32,  m.  sign.  R.  rrapi, 

VSTTIfU. 

r.xohyo,  forme  poét.  ép.  mpiyst  ( inf. 
ép.  ■nupvr/ipu),  1“  tenir  à côté,  tenir  tout 
près  : — ôrîrauf,  Il  IV,  229,  tenir  les  cour- 
siers tout  près,  dans  le  voisinage;  ||  2’  pré- 
senter, tendre,  offrir:  — ri  tiw,  II.  IX, 
658,  qche  à qn.  R.  naoi,  tr^u, 

1rxpc.ctvDsy.T0,  voy.-  Tzapmxetd.iqopat. 

T.ap[XiuxD.<ûy£ , voy.  rcroaÇlwrmi. 

ITaou.c'vù),  ép.  p.  xxpxuxw. 

Xizp'JColç,  oü  (ô),  ion.  p.  Uapmeebc  , le 
Parnasse,  vaste  montagne  de  la  Phocide , 
située  sur  la  frontière  de  la  Lnrride  et  au 
pied  de  laquelle  était  bâtie  la  ville  de  Del- 
phes! nuj.  Japara,  Od.  XIX,  431;  écrit 
avec  deux  <r,  II.  a A.  269;  a Av.  Uup-jrpMt 
comme  Eit  rtapvuTov,  au  Parnasse,  avec  mouvt. 
Od.  XIX,  394;  voy.,  sur  l'orlhngr.  de  ce 
nom,  Buttx.  Gr.  gr.  § 21,  p.  86. 

* T.otrMyj'jin,  ouvrir  sur  le  côté,  ouvrir 
un  peu,  enlr'ouvrir,  II.  à 31.  152,  selon  la 
conject.  de  llentl.,  qui  lit  jra/»iyvwjt  au  lieu 
de  Trop’ rpiiert.  R.  tt api,  ofyvuru. 

ItâpoiQe  et  jripxOrv,  devant  une  voy.  1° 
*)  en  pari,  du  lieu : pardevant,  sor  le  devant, 
devant,  II.  VIII,  494;  l)  en  pari,  du  temps  : 
avant,  auparavant,  jadis,  autrefois,  antérieu- 
rement, II.  XV,  227;  tô  xipoibn,  Od.  I, 
322  . autrefois,  auparavant;  ot  n xpotOcv,  II. 
XXIII,  498,  ceux  de  devant,  les  premiers 
arrivés,  ceux  qui  arriveront  plus  tôt,  opp.  à 
Ssiiripoi;  les  seconds;  ||  2 ' prép.  avec  le  gén. 
devant,  à la  vue  de,  vis-à-vis,  II.  I,  560  , 
500;  XIV,  427.  R.  irapôç.  * 

Ttxpokipoç,  rj,  cv,  compar.  de  iripoiïn, 
antérieur,  qui  est  avant  un  antre,  le  premier 
de  deux  ou  le  plus  tôt  arrivé,  opp.  à Srirs- 
po;,  qui  vient  en  seconde  ligne,  II.  XXII I, 
459,  480. 

T.xpoiyopxi  ( parf.  mpéc/trita)  , pa  ser 
outre,  passer,  II.  IV,  272;  en  pari,  du  temps. 
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se  passer,  s'écouler,  * II.  X,  252.  B. 

pi,  or/p-pat. 

tzxe/>i  ado.  de  temps  *)  auparavant , plus 
tôt,  déjà-,  de  meme  vo  itkooî,  11.  XXII 1 , 480; 
avec  te  pré»,  nipo;  o-jti  bxui*u;,  II.  VIII, 
586; cf.  II.  XII,  546,  547;  Od.  V,  88,  au- 
paravant, tn  ne  venais  pas  fréquemment  ou 
jusqu'ici  tu  n’as  pas  coutume  de  venir;  suiv. 
de  npi/yt,  avant  que,  en  Int.  prius  quàm.  II. 
V,  218-,  Od.  H,  127;  O comme  particule  re- 
lative avec  l in  fin.  : avant  de,  avant  que; 
nipo;  râît  ipr/a  yiviïOai,  II.  VI,  348;  Od.  I, 
21,  avant  que  ces  choses  fussent  arrivées;  ‘) 
plutôt,  plus  volon'iers,  mai»  touj.  dans  le 
sens  primitif  de  : avant,  auparavant,  11.  VIII, 
166;  |j  2*  comme  prép.  p.  irph,  devant,  en 
présence  de  : seul.  II.  VIII.  254,  -J-,  Tv- 
Jtiùao  nipo;,  devant  le  fils  de  Tydée. 

* ïlxyr;,  ou  (é),  Paros,  une  de»  îles  Cy- 
clades  dans  la  mer  E»ée:  elle  était  renommée 
pour  son  marbre  blatte , II.  a A.  44;  H.  à G. 
495;  auj.  Paro. 

H xiixlln,  »;  (à),  Parrhasie  , ville  de 
/Arcadie,  d'après  /'II.  II,  608;  plus 
tard,  district  de  la  partie  sud-ouest  de 
l' Atcadie. 

Itxp-Jtxiry,  T.xryl rxç,  voy.  nxpiirr,ju. 

Trap^Tr.ETOv,  voy.  nxpioTvyu. 

~xp~âeî,  voy.  napar'Anps. 

ItxpyzpaU)  voy.  nx pipripi. 

. Zx'ptfxvtf  (é),  voy.  nxpi-pam;. 

T.zpmyry/.z,  voy.  napoiyofuu. 

T.Xi»  ZÙ7X,  r.XJ  ( gin.  travros,  nimx,  nij- 
roc;  dat.  pl.  nirTt-m  p.  niai,  cl  gén.  pl- 
fém.  nxaiu-j  p.  troaüv,  II.  X,  530;  Od.  IV, 
723;  et  nxaim,  Od.  VI,  107);  ou  sing. 
tout,  chacun,  chaque,  II.  XVI,  265;  Od. 
XI,  507;  au  pl.  tous;  il  se  construit  avec  des 
nom » de  nombre  pour  exprimer  l idce  d'en- 
semble et  de  totalité  : crtix  iràvriî,  II-  VII, 
161;  Od.  VIII,  238, tous  les  oeuf,  c.-à-d. 
les  neuf  dont  se  composait  la  totalité;  3/xa 
navrée  râlavva,  11.  XIX,  247,  dix  talents  en 
tout;  ||  2°  entier,  complet,  toutes  les  parties 
y comprises  : nïex  xXrftua,  II.  XXIV,  407, 
toute  la  vérité,  la  vérité  tout  entière;  — ni; 
oiae;,  Od.  II,  49,  tonte  la  maison,  en  lat. 
lotus;  ||  3“  s'emploie  aussi  dans  le  sens  par- 
ticulier de  ravroto;,  de  toute  sorte;  de  toute 
espèce,  en  lat.  omnis,  omnigenus;  ixiSxlx 
navra",  oiaivoîet  ffâvt,  II.  I,  5 ; yiyvtafca  navra , 
Od.  IV,  417,  deveoir  tout,  c.-à-d.  prendre 
toutes  les  formes;  ||  4*  le  neuf.  pl.  s'emploie 


comme  adv.  : entièrement,  totalement,  tout 
à fait,  II.  et  Od.  passim. 

HzviOirj,  ns  (à),  Pasithée,  une  des  Grâ- 
ces; J un  on  la  promet  pour  épouse  au  dieu  du 
sommeil , II.  XIV,  268.  II.  r.i;,  iti. 

T\x'7tpD,'i\r!x,r>i  (û),  épith.  du  vaisseau 
Argo,  dont  tout  le  monde  s'occupe,  connu 
de  tous,  fameux,  célèbre.  R.  ni;,  psXu. 

Ttahlzloç,  O’j(i)  , dat.  pl.  ép.  nxvnxUyt, 
clou  de  bois,  cheville  à laquelle  on  suspend 
qche , Il  V,  209  et  passim ; à.TÔ  nwraiw 
aipüv,  II.  XXIV,  2G8,  ôter,  détacher,  de- 
scendre de  la  cheville.  R.  nr.ycjai. 

T.xi7xarjxi,  voy.  nxriofuu. 

T.d'j'yo  (seul.  V impur f.  niant p.inxeeî), 
saupoudrer,  poudrer,  parsemer,  en  pari,  des 
matières  sèches  et  liquides-,  propr.  répandre, 
semer,  éparpiller,  avec  l’acc.  : — yippum, 
et  aussi  avec  le  gén.  : — àXo<,  II.  IX,  214, 
répandre  du  sel.  * II.  voy.  tniniaain- 

T.XT/'O  (fut.  ntimuxi,  II.  XX,  127;  OJ. 
VH,  197;  H,  134;  XVIII,  132;  aor.  1 
ïiraOov,  II.  IX,  492  e/  passim , et  sans  augm. 
nibot,  II.  IX,  321  et  passim ; tris-souo.  au 
part,  jraôéiv , oôax  ov;  par f.  ninovfln,  Od. 

XVIII,  284;  XIII,  6;  2 p.  pl.  ns’rovOi,  p- 
ntno.0rt  ncnôvOan,  II.  III,  99;  voy  DuTTll. 
Gr.  § 1 10,  rem.  9;  selon  Tu t F.ttscn , § 212, 
56,  et  IIOST,  p.  433,  ce  serait  un  par f. 
pass.  comme  typépopàt , â»v >/0;\  ntnofhiîa, 
fém.  du  partie,  parf.  ép.  Od.  XV  11,555; 
plusqp.  3.  p.  s.  intnoibu,  Od.  XIII,  92), 
propr.  être  affecté,  impressionné,  recevoir 
une  impression  tant  bonne  que  mauvaise-, 
touj.  en  mauvaise  part  dans  llûM .,  1*  souf- 
frir, supporter , endurer  , en  pari,  et  d a 
corps  cl  de  l'dmc  , avec  tacc.  : — xaxôv,  Od. 
XX,  551; — wma,  Od.  Il,  5Y0; — xi-/tx, 
XVI,  189; — nr.uxxx,  Od.  I,  49,  souffrir  du 
mal,  des  maux,  des  douleurs  ; souv.  aXqtx 
(hi prô,  II.  IX,  521  ; Od.  I,  4;  — — ïx  tiw;, 
0-1.  Il,  153,  delà  part  de  quelqu’un;1»)  souv. 
dan- un  sens  absolu,  ftoTiniln,  II.  V,  567; 
X,  538,  qu’il  ne  lai  arrivât  quelque  chose, 
quelque  accident  fâcheux,  c.-à-d.  qu’il  ne 
succombât  ou  ne  mourût;  [|  2’  dans  l'inter- 
rog.:  TtmiOoi,  II.  XI,  40;  Od.  VIII,  465, 
propr.  que  supporterai-je,  c.-à-d.  que  faire? 
que  devenir  ? comme  expression  d'un  grand 
embarras-,  et  de  meme  au  partie,  de  l'aor.  : 
vt  nxbo-jTt  âi/anasQa  à).xr;,  II.  XI,  313,  lit! . 
quoi  ayant  souffert  avons  nous  oublié  nos 
forces? c.-à-d.  qu’avons-nous  fait;  que  nous 
est-il  arrivé  pour  que  nous  ayons  oublié 
notre  courage?  cf.  Od.  XXIV,  106. 
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ItMOtOV,  compar.  de  nayyç. 

~xzxy%,  ou  o),  tout  bruit  fort  produit 
par  deux  choses  qui  s'entre-choquent  , par 
ex.  le  craquement  d'arbres  qui  se  brisent , 
II.  XVI,  769;  le  grincement  des  dents,  II. 
XIII,  282;  mugissement  des  flots.  II. 
XXI  , 9.  * II.  R.  il  a de  l’anal,  avec 

rraTocoou. 

TTXTaWCJW  ( imparf.  niexanp.  «rraTaootv', 
claquer,  battre,  frapper,  heurter;  touj.  en 
pari,  du  cœur,  Sv-ao;  ou  xp*Sôi  : battre,  pal- 
piter, II.  VU,  214;  XIII,  282;  XXIII,  370. 
R.  il  ade  ana  . uvee  jrirayoç. 

T.x~ iouxt  (aor.  hraeiptr»,  II.  I,  464;  ’I, 
427;  Od.  III,  9 et  passim;  ép.  rr ocoapopr 
II.  XXIV,  641  ; et  7raooapev,  Od.  X,  584, 

I,  124  et  passim;  plusqp.  etiiion,  II. 
XXIV,  642) , moy.  dép.  ep.  goûter,  jouir, 
manger,  se  nourrir  de,  avec  l'acc.  : — 07rXtcy 

**«,11.1,  464;  Od.  III,  461:  XII,  364,  des 
entrailles;  À»;iréT«|»;  .àxrév,  II.  XXI,  76,  man- 
ger la  farine  de  lierès;  ailleurs  avec  le  g en.  : 
— otroio,  Od.  IX,  8";  X,  58;  otvoto,  3i iirw, 

II.  XIX,  160;  Od.  I,  124.  Ilom.  n’a  pas 
le  prés. 

7tarêti>,  voy.  xoctoxoctou. 

■nacré, p,  gén.  nxzpit,  II.  I,  534  et  pas- 
sim; poét.  rrocrioot,  Od.  XI,  501.  dal.  nxzfl, 

II.  111,50  et  souv.;  nxzipi,  II.  V,  1 56;  Od. 

III,  39  et  patsim;  gén  pl.  tempo»,  II.  l.V, 
405  et  passim,  et  irarpüs,  Od.  IV,  687  et 
passim ; le  reste  régulier  (è),  1°  père;  mt- 
rpà;  narhp.  II.  XIV,  118,  grand-père,  aïeul 
paternel;  Jupiter  est  appelé  de  préférence  : 
rra tt, p itSprï'j  ti  0<Sv  ri,  père  des  dieux  et  des 
hommes  ; ||  2°  comme  apostrophe  respec- 
tueuse, honorifique  : \ti,t  nintp,  étranger, 
mon  père,  Od.  VII,  48;  ||  5°  pl.  oc  nazict;, 
les  pères,  c.-à-d.  les  aïeux,  II.  IV',  405, 
en  lat,  patrrs,  majores. 

7WC704,  ou  (i),marcbe,  allée,  promenade, 
pas,  Od.  IX, 119;  |j  2°  chemin  frayé, sentier 
battu,  roule,  chemin,  II.  XX,  137;  VI,  202; 
qfois  comme  en  lat.  hominum  congressus. 

Ttacrpri,  n;  (é),  patrie,  pays  natal,  II.  I, 
50  et  passim  ; Od.  II  , 365  et  passim. 
R.  ntiTnp. 

nttrpii,  î3oç  (è),  propr.  adj.  fém.  poét. 
paternel  ou  de  la  patrie,  natal  : — jxix,  II.  II, 
140,  la  terre  de  la  patrie;  souv.  subit,  (é), 
la  pairie,  II.  V,  213;  Od.  IX,  34. 

nxrpiOtv , ado. , provenant  du  père;  du 
côté  du  père:  — ovopàîjiv,  11.  X,'  68,  appe- 


ler par  le  nom  du  père , en  disant  : 61s  d'un 
tel.  M.  R. 

ttxzpoxxiiywiTOi,  ou  (o),  frère  du  père, 
oncle.  11.  XXI,  469;  Od.  VI,  500;  on  dit 
aussi  ôfiüot,  ônxTpoiç.  R.  narép,  r.«Ti-prrrnç. 

Ilarfiox/Gç,  ou  (ô),  et  d’après  la  b.  dé- 
clin., gén.  n<*rpoxlip;,  arc.  fa*;  voc.  llxTfn- 
xhi(.  II.  XVII,  670;  XI,  601;  I,  337  , 
Patroele.yï/s  de  .Ménœnus  et  de  Sthnélée; 
ami  et  compagnon  (/‘Achille;  ayant  tué , 
dans  un  emportement  de  jeunesse , le  flls 
r/'Aniphidamas.  il  se  réfugia  chez  Pelée,  II. 
XI,  765;  XX1II,84;  il  accompagna  Achille 
à Troie  et  s’abstint  d abord  de  combattre , 
mais  quand  les  Troyens  portèrent  la  flamme 
dans  les  vaisseaux,  il  s'élança  dans  la  mêlée, 
revêtu  des  armes  de  son  ami  et  fut  tué  par 
Hector,  II.  XVI,  39  et  suiv..voy.  II.  XX1IJ, 
la  célébration  de  ses  funérailles. 

TixT po'fovev;,  f,oç  (i),  meurtrier  de  son 
père,  parricide,  * Od.  1,  299;  111,  197, 
507.  R.  Tzaziipy  ipovrjoa. 

T.xrp&ÿ’jVOç , ou  (i),Sj'rt.  de  rxTpeqo/iv;,  II. 
IX,  461,  f,  mot  omis  par  Damm.  R. 

axTnp,  fo*;. 

Ttxrpdfioi,  ù),  ïov,  poét.  p.  nxrprMç,  *)  qni 
appartient  au  père,  paternel  : — pivot,  II. 
V,  125,  courage  paternel;  — yxi «,  terre  pa- 
ternelle, pair*,  Od.  XIII,  188:  îrarpiüx 
ïpya,  Od.  Il,  22,  les  affaires  du  père,  c.-à-d. 
ses  biens,  ses  terres;  b)  venant  du  père,  hé- 
rité du  père,  Od.  I,  387;  — ozëirrpov,  II. 
II,  46;  — Çsfvoç,  II.  VI,  215,  hôte  du  côté 
paternel.  R.  rxzép. 

r.aôpoi,  >7»  ov  ( compar . Irxopizipot,  O,  ov)i 
petit,  peu  important,  peu  nombreux,  chétif, 
faible:  — )4ot.  II.  Il,  675,  peu  dépeuple, 
nrm-e  peu  numineuse;  le  plus  souv.  au  pl. 
II.  IX,  533;  Od.  II,  276;  et  souv.  au  com- 
par. II.  II.  122;  IV,  407  et  passim. 

f,i  (é),  cessation,  cesse,  repos, 
arrêt,  II.  Il,  586,  R.  rraùu. 

TTÆutO  ( inf.  prés.  ép.  nx-jijitvxi,  Od.  X, 
22;  imparf.  avec  forme  itérât,  raoiasn,  Od. 
XXII,  315;/ut.  rraûjo).  II.  XXI,  513;  part. 
7rccuowv,  ooôo oc,  11.  1,  207;  aor.  itravaa,  II. 
XV,  15  et  passim;  ép.  rrttûoa,  II.  XII,  389 
et  passim;  moy.  imparf.  3.  p.  ».  «tocôito; 
Od.  XVII,  359;  sans  augm.  rxùm  , Od, 
XX,  115;  et  avec  forme  itérât,  rrauioxtrs. 
Od.  XXIV,  17;  aor.  nrtzooàp  v,  H.  XIV, 
260  et  passim;  ép.  rrotuoàpov,  II.  I,  467  et 
passim;  parf.  moy.  rrirroiupou,  II.  XVIII, 
125;  III,  184;  plusqp.  rrirrecipjï*),  I.  act. 
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faire  cesser , calmer,  faire  reposer,  mettre 
un  tenue,  une  fin,  1”  avec  l'acc.  *)  en  pari, 
des personnes  : — roi,  II.  XI,  506;  b)  en 
pari,  de  chose),  terminer,  finir,  contenir, 
retenir,  calmer,  apaiser,  adoucir  : — ybïm, 
ptvo;,  UV//.1,  xiispox,  II.  I,  192,  207;  \ V, 
439,  XXI,  314,  laire  cesser  le  courroux, 
le  combat;  ||  2”  Tixa  nvoç,  faire  désister  qn  de 
qche,  l*en  détourner,  l’y  faire  renoncer  : — - 
H.  XII, 389;  — «>**{,  II.  XV, 250; 

II*  XV, 459;  — à«a^,  II,  II,  595, 

priver  qn  du  citant,  lui  oler  le  talent  du  chant; 
— âXiît  xx i «Jioç,  Od.  XV,  542,  faire  ces- 
ser le  tagahondage  et  la  misèie  de  qn  ; au 
lieu  du  gén.,  il  y a f in/.  II.  XI,  442;  — 
piynbxt , faire  cesser  de  combattre;  J|  II. 
au  moy.  ( avec  le  par f.  pas).),  cesser,  se 
reposer,  sedésister,  renoncer  a,  discontinuer, 
abandonner,  ‘)absol.  en  pari.  île  personnes 
et  de  choses,  U.  III,  134;  XI,  267;  XIV, 
360;  I.)avec  le  gén.  de  la  chose  : — rrovo-a, 
II.  I,  467et  passim,  cesser  le  travail;  — -0- 
Xtpoto,  II.  XXI,  432;  — piyr,ç,  II.  XV, 
176  et  passim,  cesser  le  combat;  avec  le 
partie,  au  lieu  du  gén.  ; cxavexTO  xrjxtxytMtx, 
Od.  IV,  639,  il  renonça  au  jeu,  il  cessa  de 
jouer,  litt.  jouant  ||  NU.  l act.  a te  sens 
intrans , Od.  IV  , 459;  xetTraCoax  àiÛXwv,  ils 
se  reposèrent  des  jeux, iis  cessèrent  de  lutter. 

r.x^lx-ytàv,  evoç  ô),  au  pt.% i ristylayévtc, 
les  Paphlagonieus  , habitants  de  Paphlago- 
nie, province  de  f À sic- Mineure  sur  le  l’ont- 
Euxin,  entre  le Jleuve  Ilatys,  le  Parthcnius 
et  la  Phrvgie,  11.  II,  851 . 

7txy1.xCu),  dre  en  ébullition,  bouillonner, 
bruire,  mugir,  écumer  en  bouillonnant,  en 
pari,  de  la  mer  bruyante,  II.  XIII,  798,  f . 
II.  avec  redvubU 

Ilapoç.ov  h),  I’aphos,  ville  située  sur  la 
côte  occidentale  de  f ils  de  Chypre,  avec  un 
fameux  temple  de  Vénus,  Od.  VII,  363; 
plus  tard,  elle  fut  appelée  UaXoùxafo;,  l’au- 
cienne  Paphos,  pour  la  distinguer  de  la 
nouvelle  Paphos  (Niitrotso;),  ville  avec  un 
P°rt,  fondée  sur  la  cote,  non  loin  de  la 
vieille  Paphos;  auj.  Baffo,  II.  à V.  59. 

ttolyczoi  (èb),  1 0 d'après  le  Schol.  poét. 
P xipac,  épaisseur,  Od.  XXIII,  191;  (J  2° 
selon  quelques  uns,  et  et  après  l'Errit.  M. 
cp.  p.  mrxyrtpoi,  plus  épais,  Od.  VIII,  187, 
opinion  peu  probable,  selon  nous  ; suivant 
Ntrzscu,  il  peut  très-bien  être  adjectif . et 
au  positif,  dans  les  deux  passages;  ustïova 
Mi  rriytm»,  Od.  VIII,  187,  plus  grand  et 
tout  à fait  épais;  xxyrtvf  3’îv  éur»  xts»,  Od. 


XXIII,  191,  et  il  était  épais  (cet  arbre) 
comme  une  colonne;  je  crois  i/u'au  con- 
traire xxyteo;  «St  partout  substantif  ; qu’au 
lieu  de  nxyiiox  , Od.  VIII,  183,  il  faut  lire 
xiysxeià  l’acc.,  en  supprimant  la  virgule 
qui  le  sépare  de  autapiirspox;  ainsi  pu'oxa 
m<  xxyizo;  ezrjx-pojTtcoi,  plus  grand  et  plus 
lourd  par  son  épaisseur;  c'est,  du  reste,  l'o- 
pinion de  Borne. 

Tx/dro;,  ïj,  ov,  supcrl.  de  xxyj;. 

ttxryt U r,i  (é),  gelée  blanche,  givre,  fri- 
mas, Od.  XIV,  476,  f.  R.  irrrywfUs 

TTz/vyj),  propr.  couvrir  de  gelée  blan- 
che; au  pat»,  se  couvrir  de  gelée,  de  frimas; 
au  fiS*  *«re  glacé  d'effroi,  frissonner  d’hor- 
reur : roûr.Top  7ra^voÜTat,  II.  XVII,  1 I 2, 
son  cœur  frissonuc,  tremble  ; peut-être  le 
*en$  propre  est-il  : resserrer,  coni racler, 
II. 

nxyoç,  £oç(to),  épaisseur,  Od.  IX, 
324,  “j".  II.  t rayât. 

ôxyjjq,  fia,  û ( compar . irreq.  xiram  , 
w»,  ov,  Od.  VI,  230;  superl.  xiyysxot,  n,  ex, 
II.  XVI,  314),  1°  gros,  épais,  dru,  dense, 
solide,  épais,  en  pari,  du  sang.  II.  XXIII, 
697;  |)  2° gros,  gras,  charnu,  compact,  n r- 
veux,  en  pari,  des  membres  de  l'homme;  || 
3“  en  gén.  corpulent,  épais,  fort  : — 

ll.  XII,  446,  grosse  pierre;  — «ùjio;  a bist- 
ro;, Od.  XXII,  18,  un  gros  jet  de  sang, 
litt.  canal  ou  tuyau  épais  par  où  jaillit  le 
saug.  R.  réyvypr. 

îiîSaa,  voy.  xtbist. 

T.nx'ss  (3.  p.  s.  xihix,  ép.  p.  xtèi,  Od. 
IV',  580,  469;  anr.  ixior/sx,  11.  IV',  517; 
ép.  xiZr/sx,  11.  XIII,  455;  imparf.  avec 
forme  itérât,  xsbixex.ox,  Od.  XXlII,  353  , 
propr.  mettre  des  fers  aux  pieds,  mettre  des 
liens,  des  entraves;  en  gén.  lier,  enchaîner, 
entraver,  retenir,  empêcher,  arrêter  ; — 
âc pa.  II.  XXlII,  585,  arrêter  un  eh»i;  — 
v*i«,  Od.  XIII,  168,  un  navire;  avec  deux 

acc.  ; — rtsx S7q>apa,  Od.  XXlII,  17,  en- 
chaîner, paralyser  les  paupières  à qn  en  pari, 
du  sommeil;  surtout  en  pari,  de  l'injluence 
de  quelque  divinité,  qui  arrête  l'homme  dans 
sa  résolution,  par  ex.  it  Atè,  de  la  .Vlœra  : 
retenir,  aricler,  empêcher,  enlacer,  charmer, 
II.  IV,  517; — àirô rrarpiSo; aïrg,  Od.  XXIII, 
335,  retenir  loin,  tenir  éloigné  de  la  patrie, 
ou  avec  le  gén.  seul.  : — x«).ni9ov,  Od.  IV, 
380,  tenir  loin  du  chemin,  empêcher  de  par- 
tir; avec  l inf.  : Exro pa  pctvat  Mot sa  kiStixs, 
11.  XXII,  5,  le  destin  de  la  mort  força 


Digitized  by  Google 


riE 


( 521  ) 


I1E 


Hector  de  rester  li;  lut.  l'enchaîner  de  ma- 
nière A rester  la;  otï  uni  pciwt  i nihnet  8«- 
pr Â«u,  Od.  III,  269,  quand  la  destinée  l’eut 
enchaîné  pour  être  dompté;  <u»  étant  tic s deux 
genre»,  il  y a ici  obtcurité;  »' agit-il  de  Ctr- 
tcmnetlre  ou  du  chantre  ? fil  TZSCH  et  tio- 
TllE  rapportent  un  au  chantre;  tôv  un  iot- 
îov  qui  suit  immédiatement  n'est  pas  oiseux , 
disent-ils  ; lY  est  opposé  à ti»  3’t9i)ov<T«v:  AV- 
STÂTtlB  et,  parmi  tes  modernes  , h’oss  et 
PâSSOW  le  rapportent  à Clytemneslre  : 
après  que  ia  voiunté  des  dieu*  l'eût  enlacée 
pour  cire  domptée,  vaincue,  séduite;  ce 
dernier  sens  me  parait  beaucoup  plus  rai- 
sonnable; on  objecte  qn  Homère  se  sert  touj. 
de  celle  locution,  quand  il  s'agit  de  quel- 
qu’un qui  doit  mourir.  II.  XVI,  434;  XVII, 
421  ; je  réponds  que  Sap-üvw  , même  dans 
Homère,  s'emploie  en  part,  d’une  femme 
dont  la  vertu  est  pour  ainsi  dire  prise  d os- 
saut;  voy.  II.  III,  301/  d autres,  sans  plus 
de  raison,  te  rapportent  à Egisthe.  II.  nie*. 

r.ion  (ii),  entrave;  au  pl.  en  pari,  des  che- 
vaux, II.  XIII,  47,  ■{•;  chaîne  avec  laquelle 
on  liait  les  pieds  de  devant  aux  chevaux 
qu’on  laissait  paître  dans  le»  prairies. 
B.  ntSov. 

riJiXov»  ou  (w),  semelle,  sandale  qu’on 
s’attachait  sous  les  pieds,  lorsqu’on  voulait 
sortir,  Od.  XV,  549;  elle  était  de  cuir  de 
bœuf,  Od.  XIV,  23  et  quelquefois  ornée; 
celles  des  dieux  sont  d' ambroisie  et  d ' or  et 
d’une  élasticité  particulière  , II.  XXIV, 
341;  i>o/.  V oss  Lettre  mythol.  I,  p.  128. 

TttOÎov,  ou  (va),  plaine,  surface,  champ, 
campagne  , II.  et  Od.  pastim;  au  pl.  ntiU 
( avec  a long  ),  II.  XII,  285.  R.  — î3ov. 

JTîSiovSe,  adv.  comme  ù;  ntbioi , dans  la 
plaine,  dans  la  campagne,  11.  VI,  695;  Od. 
III,  421.  M.R. 

TTc3:5îv,  adv-  comme  U r|3ov,  du  sol,  du 
fond;  au  fig-,  * fond,  foncièrement,  radica- 
lement, enlat.  fuodilus:  — otiot,  Od.  XIII, 
295,  f,  ami  du  foud  du  cœur,  foncièrement 
cher.  il.  R. 

* T.siïw,  ov  (tô),  sol,  plancher;  sol  de  la 
terre,  terre.  II. à C.  455. 

îTcSovSt,  ado.  comme  tît  «73 ov , snr  la 
terre,  à terre,  en  bas  sur  le  sol,  II.  XIII, 
796;  Od.  XI,  598.  R wiJov. 

r.iÇx,  ni  (n),  pied;  ordin.  fin,  bout,  ex- 
trémité, p.  ex.  du  timon.  II.  XXIV,  272. 
II.  il  a de  l’anal,  avec  mot. 

T.tCfiis  où  (b),  qui  marche  à pied,  piéton, 


opp.  à ceux  qui  sont  à cheval  cl  en  char 
11.  IV,  231;  V,  13  et  passtm;  [j  2°  qui  est  a 
terre,  opp.  à ceux  quisontsur  eau,  II.  IX 
529;  Od.l,  170.  R. 

~ît5o)(  imparf '.  imtBov  et  sans  augm.  mîBov 
II.  IV,  104;  fut.  ni™.  II.  I,  1 32  et pas- 
sim;  d'où  l’inf.  itttoipn,  II.  V,  252  et  passim; 
aor.  1 t-ttaa,  seul,  à lopt.  mie  tu,  O J.  Xlv’ 
1 23;  aor.  2 èp.  nimOav,  d'où  le  subj.  mniBts 
II.  IX,  112;  opl.  mniOotfu,  11.  I,  100;  inf. 
«nriSuv,  II.  IX,  1 84  ; partie,  mmBùv,  B«r«" 
11.  XX,  26;  tmpér.  mmOt,  II.  à a.  273- 
moy.  miBopsu,  II.  I,  79;  impér.  ntiBu,  II.  I 
214  et  passim ; ou  miBiv,  II.  Xivj  233; 
subj.  régulier;  imparf.  régul.  avec  ou  sans 
augm.  pastim;  fut.  micopeu,  11.  Vît,  286; 
*P-  s.  miouu,  U.  IX,  74;  inf.  ntiotaBeu,  II! 

I,  289  et  passim;  aor.  2 liriOopijv,  H.  IJI,  2f.0 
et  passim;  sans  augm.  iriflôjnni,  II.  V,  201  et 
passim;  impér.  xGsait , II.  I,  27*;  Z.  p.  p. 
mSsTftuv;  opt.  avec  redoubl.  mniBoiro , seul. 

II.  X,  10h,;parf.  2 rôroiS*,  II.  XIII,  96  et 
passim;  plpf.  mmiïiu , Od.  IV,  434,  et  de 
plus  la  forme  syncopée  hiniBpt*.  II.  II,  34^ 
avec  une  forme  ép.  équiv.  tirée  de  l’aor.  2 ; 
fut.  Tri  Beau;  aor.  imBnau  ; voy.  niSEn/  et  le 
fut.  avec  redoubl mmBrau,  transit.  11.  XXH, 
223),  I.  ad.  engager  par  la  persuasion  ; d’où 
■)  persuader  par  des  paroles  ou  des  prières, 
gagner,  déterminer,  entrainer,  fléchir  à force 
de  prières,  avec  l’ace.  II.  I,  132;Od.  XIV, 
392  et  passim;  souv.  avec  qpitetf  ou  bjpo-j  et- 

Iv» ,04;  ,x> s87;  «•**  ». 
43;  XIV,  363;  et  avecTinf.  U.  XXII,  223; 

d abord,  en  bonne  part;  mais  aussi  en  mau- 
vaise part  : persuader,  engager, en  employant 
laruse,  séduire,  II.  1, 132;  Od.  H,  106;  *■) 
gagner,  fléchir,  calmer,  apaiser  par  des  pré- 
sents, II.  I,  100;  IX,  182;  *)  porter  à I'o- 
béissance,  faire  obéir,  II.  IX,  3*3;  poét.  : 
— 8vttl*î,  soulever  les  tempêtes , II.  XV 
26;  ||  II.  au  moy.  *)  se  laisser  engager,  sé 
laisser  persuader  ou  gagner;  delà  1 0 être  per- 
suadé, croire,  se  fier;  souv.  absol.  II.  VIII; 

154;  ) obéir,  écouter,  suivre , céder  : 

Tivi,  à qn,  II.  1,79;  avec  deux  dat.  : 

rtvi  îmai.  II.  I,  130;  — 7èa»,  II.  XXIII, 
644,  obéir  à l’àge,  c.-à-d.  te  soumettre,  se 
résigner  aux  inconvénients  de  l’âge  :_vum' 
II.  VH,  282,  obéir  à la  nuit,  c.-à-d.  aller 
sa  reposer,  prendre  du  repos;  — mân,  saut- 
ent, rari,  Od.  XVII,  21,  obéir  en  tout; 
à Tiv’oî  mienBxtiiv,  II.  I,  289;  cf.  XX,  466,* 
en  quoi  je  ue  crois  pas  que  qn  le  suive,  lui 
obéisse;  ||  3°  le  par f.  ninoiBa,  se  6er,  se  con- 
fier, compter  sur,  sc  reposer  sur , se  préva- 
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loir  de:  fré.j.  surtout  au  partir,  avec  le  dut. 
TïfTZQtOoii  • ” frojuxU>|0t|  il»  M)  7î)  1 ) 1"~63W1)| 

II.  IV,  505;  ùlxi,  il»  V,  299;  nhsol.  11.  I, 
544;  et  avec  un  injin.  II.  Xlll,96;JiVl,  171. 

îT£(V.w,  cp.  p • -Ua. 

TTcivato,  par  conlract.  ttsivû  , d où  I mf. 
'cp.  tzutI iturvat,  Od.  XX,  157;  parlant  ailleurs 
sans  conlract.  ; avoir  faim,  être  affamé,  II. 

III, 25;—  tivoî,  Ou • X. V 1 1 1 y 1 S / 1 cire  qviiIk 
de  qchc.  R t rciva. 

Tïzivr,)  rt$  (^<)i  cp,  p . riZva,  faim  , famine, 

Od.  XV,  40",  f. 

Tïcipa^'j) , forme  équiv.  à -rt/tiai,  éprou- 
rer,  mettre  a l’épreuve;  absvl.  Od.  IX, 
Hl.arec  le  gén.:  — thoî,  * Od.  X\  1,319. 

riîtpa tàr,(,ov(o),  .fiü  de  Piréus  , c.-à-d. 
Ptoléutée,  II.  IV,  228. 

Iht'oatoî,  ov(i!,  Vitén, /ils  de  Clytius, 
OJ.  XV,  543. 

"îtoatvu  (aor.  1 iittiprfM  , Od.  XXII, 
175,  192  ; par/,  pass.  jriri/oaaat),  poct.p- 
jrr&aùw,  1°  mener  à fin. achever,  terminer  : 
Trâvra  niritaetTW,  Od.  XII,  3/,  toutes!  ache- 
vé, accompli,  ||  2"  percer,  transpercer  , per- 
forer, passer  a travers  : rtifwa;  5ià  vira  yc 
)jû«K  (îovaxa;),  11.  aM.  48,  les  ayant  passé, 
(ces  roseaux)  à travers  le  dos  de  la  tortue;  || 
5°  attacher,  lier,  nouer,  prnpr.  réunir  par 
un  nœud  le,  extrémités  (iritfara)  opposées  ; 
— atifm  i*  rivoî,  Od.  XXII,  1/5,  attacher 
une  courroie  à qn. 

T rzïpxpou  r.tïpxç,  aroç  (to),  cp.  p.  tris*;, 
1°  fin,  borne,  limite  : — yni;,  — rrovrou  , II. 
XIV.  200;  VIII,  478,  de  la  terre,  de  la 
mer;  ||  2“  terme,  issue,  mtçap  cAioOai  (toû  vri- 
*io;\  II.  Xi. VI 1 1 , 50 1 , mettre  fio,  mettre  un 
terme  à la  dispute,  terminer  la  contestation; 
rrioara  verni*  ex0VTat  *v  Quarts,  II.  4 il,  102, 
lui.  les  extrémités,  les  bouts  de  la  victoire 
sont  attachés  aux  dieux,  c.-à-d.  la  victoire 
dépend  des  dieux;  à moins  qu'on  ne  prenne 
-iiMp  dans  le  sens  de  fin , issue,  accomplis- 
sement : l'accomplissement  de  la  victoire  dé- 
pend des  dn'iis;  troHpoio  ntostp,  II.  XIII, 
559;  roy . insàXimw,  mUxru  àiiDfVJ  inüatku  , 
11.  IV,  143,  alltMndi*?  1.4  lerre  de  la  perdi- 
tion; de  même  ntiunp  ôÀifaro  tÿ/j/Ttai,  II.  VII, 
402;  XII,  79,  Od.XXll,  33,1e  terme  de  U 
perdition  (la  innrt)  est  suspendue  sur  la  télé 
des  Troyens;  c’est  une  périphrase  poét.  pour 
signif.  : la  perle  complète,  la  ruine  to- 
tale; delà  [|  3’  l'extrémité,  le  capital,  le 
principal,  le  plus  important  dans  une  chose 
comme  dans  la  course  ; trapar'iûrin,!!*  XX III, 


550,  dire  le  principal;  -tirxtzct  t iysrn,  Od. 
111,  453,  le  principal  de  I art,  en  pari,  des 
instruments  qui  servent  à travailler  les  ouvra- 
ges de  l'art  ; ||  5"  curde,  cordage,  cable,  Od. 

XII,  51,  1G2;  /•'assoit'  l’entend  dans  le  sms 
du  u"  1 , propr.  les  bouts,  les  extrémités  des 
cordages. 

■tutpdtà  [imper.  ntipx,  dru,  Od.  IV,  545; 
II.  Vil  1,  8 ; mf.  ntipiv,  11.  IX,  181  ; fut. 
ieupr,Obtt  11.  XIX,  30;  Od.  Il,  31 6 ; aor.  1 , 
t—iiccTa  ; mvy ■ 2 p.  s.  itstai,  I».  XXIV,  390, 
435  ; 5.  p.s.  —ztoùttn,  II.  11,  193;/nrr/.  -u- 
prupooc,  to,  11*  V,  129  ; Od.  XXI,  181;  fut. 
rrripéeofuu,  oeot,eiT«*,  eruOr,  II.  Il,  73;  Od. 

X I I I,  556,  IV,  41 7;  II.  XXI 11,  707;  aor.  t 
inaçr.ixjurj,  Il  VI,  435  ; sans  augm.  Od. 
XXI,  4 il);  doù  l’ imper . nsipsasu,  Il  I, 
502; par/,  rrtrruottptu , Od.  111,  23;  aor.  1 
pass.  irrripriOtiv,  1t.  XlX,  384,  et  à l’imper 
au  subj.f  à l'opt.  .-.ccrOti.tr,  p.  nup/fiùnpn, 
Od.  XVI,  305  et  a l'in/.j;  Act.  1*  essayer, 
tendre  a,  s'elfo  cer  Ue,  s’appliquer  a,  soit 
ubsot.  cl  avec  fin f.  comme  II.  VIII,  8; 
XlX,  50  et  passait;  soit  avec  ù;  ou  J, tu;, 
comme  il.  IV,  63;  Od.  IV,  545;  |]  2°  avec 
le  gen.  de  l'objet  essayé  : — tivoî,  11.  IX, 
545;  XXIV,  590,  éprouver  qn,  le  mettre  à 
l'épreuve,  surtout  dans  un  sen  t hostile  : ten- 
ter une  attaque,  fane  une  tentative  sur: 

— péluv,  11.  X 11,  501;  Od.  VI,  154,  sur 
les  brebis;  ||  il.  (avec  f aor.  moy.  et  pass.) 
par  rapport  au  sujet  1"  essayer,  s’efforcer, 
entreprendre,  absol.  et  avec  fin/.  It.  IV, 
5;  Xll,  371;  lion,  ne  le  joint  pas  encore 
au  partie .;  car  nieztt  yiyvtpno;  Tch  prr/jtcatt , 
Od.  IV,  118,  doit  être  expliqué  il  l’essaiera 
(de  s’échapper,  t),  en  prenant  toutes 

les  formes  [et  non  avec  11^ OLP  et  ï'oss , il 
essuiera  de  devenir  tout,  omnia  fieri  temabil; 
cf.  Od.  XXI,  184;  ||  2°  construit  le  plus 
suuv.  avec  le  gcn.  de  l objet  qui  est  lente , 
,j  en  pari  des  personnes  : — rué;,  tenter, 
éprouver  qn  par  des  paroles , le  questionner, 
le  sonder,  chercher  a le  faire  pail-r,  l’exa- 
miner, II.  X,  444;  Od.  XIII,  356 \ ordin. 
dans  un  sens  hostile,  essayer  un  ennoini,  se 
mesurer  avec  lui,  II.  XlX,  /0;  XX,  552; 
XXUl,  804;  une  /ois  «vriSopt  rm,  II.  XXI, 
225;  bi  avec  le  gcnil.  de  la  chose  : »9r/îo;, 
11.  XV,  359,  éprouver,  essayer  sa  force;  — 
yttfiii,  Od.  XXl,  582,  ses  mains;  surtout 
s'essayer  en  qche: — ipyov,  dc04su , O ci . XI  111, 

369;  II.  XXIII,  707;  — toÇou,  Od.  XXl, 
159;  une  fais  xtpi  rtvo;,  II.  XXIII,  533; 
mais  ce  n'est  plus  s'essayer  en  une  chose, 
mais  au  sujet  d’une  chose , la  disputer;  [J  5“ 
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aoec  Je  dat.  de  l'instrument  , du  moyen  : — 
fWi'xt,  11.11,75,  s’essayer  avec  des  paroles  : 
— II*  V,  279,  la  lance  à la  main; 

souv.  avec  <rjv  ivrivc  , èv  ivriiri , aùv  Ttv^wt, 
11.  229;  XI,  586;  XXII,  581;où<Ji  rt 

jrw  TWTtipr.uzt  ixiiQom . Od  III,  23,  je  ne  me  suis 
point  encore  essayé,  exerce  en  paroles,  c.-à- 
d . je  ne  suis  pas  encore  , expérimenté  , 
habile  à pailc;  ]|  4 ° rar.  avec  face,  essayer, 
éprouver,  examiner  qche  ; — r/sô/ov,  II. 
XXVIII,  601  , essayer  une  roue;  — ri. 
épier,  espionner,  reconnaître  qche,  0(1.  IV, 
179; XXIV,  238  U mips*. 

riii  pvJtat,  cüv  (ai),  Pirésies,  vide  delà 
Magnésie,  11.  à A.  52,  <W.  U ERU.  p.  Eiowiat. 

~iiçr~iÇ'n,  forme  éqtiiv.  à mipii  ( seul, 
au  prés,  rt  à Vimparf.),  essayer,  éprou- 
ver, avec  tinfn.  11.  XII.  257;  1°  avec  le 
gén.  de  la  personne  et  de  la  choie  , II.  VU, 
253;  Od.  XXI,  124;  XXIf,  337.  explorer, 
examiner,  tâter,  sonder  qn,  Od.  XIV,  439; 
XV,  504;  ||  2®  avec  l'acc.  : — a-iyxdiSpüi, 
II.  XII,  47  , essayer  les  rangs  des  hommes 
dans  le  combat,  chercher  à les  rompre,  à 
les  enfoncer;  ||  2°abrol.  faire  effort,  faire  une 
tentative,  attaquer.  II.  XV,  615. 

lleipiïooçp  oit  'ô)#  Pirilhoüs,  fiU  r/'îxion 
ou  de  Jupiter  et  de  Dia,  de  Larisse  en  Thes- 
salie,  roi  des  Lapithes  et  ami  de  Thésée;  il 
assista  à la  chasse  du  sanglier  de  Calydon , 
et  fut  l'époux  /f'IIippndamie,  aux  noces  de 
laquelle  eut  lieu  le  fameux  combat  des  Cen- 
taures et  des  Lapithes;  II.  I,  263;  XIV, 
31S;  Od.  XXI,  295.  R.  rretjM,  Oio;,  prompt 

à l’attaque. 

77£tptv;f  cv9o;  (4),  panier  d’osier,  b;it  qui 
se  mettait  sur  le  char  et  était  destiné  n re- 
cevoir des  personnes  et  des  choses , II.  XXIV, 
190,267;  Od.XV,161. 

ZStoc o anr.  v rieiost,  II.  XX,  479;  êp,  ;rs7pa, 
II.  XXIV,  625  et  passim;  parf.  pus*,  ri  - 
nappai,  seul,  au  part.  ntitappnof , »,  II.  V, 
599  et  passim) , propr.  pénétrer  d un  bout  à 
Vautre,  delà  1°  inlrans,  percer,  transper- 
cer, passer  à travers,  traverser,  parcourir  en 
naviguant  : — x-jparot  II.  XXIV,  8:  Od. 
VIII,  183,  traverser  les  Dois;  — 

Od.  VIII,  183,  traverser  lecheinin,  c.-à-d. 
le  parcourir,  le  faire;  absol.  i/üj;  SV*  mi- 
po-itte,  Od.  X,  124;  ce  passage  a été  entendu 
de  diverses  manières;  ils'agit  des  Leslry- 
guns  qui , du  haut  de  rochers  escarpés,  lan- 
cent de  grosses  pierres  sur  les  vaisseaux 
d'Uljrsse  et  les  brisent-,  puis  traversant  les 
fols,  c.-à-d  nageant  -omine  des  poissons 


(iph-j;,  au  nomm.)  emportent,  pour  les  dévo- 
rer, les  malheureux  naufragés ; au  lieu  de  : 
nageant  comme  des  poissons,  d’autres  Irait.: 
les  transperçant,  les  harponnant  comme  des 
poissons  (i/0-j;,  à V acc.)  et  entendent  nii- 
/muc  dans  le  sens  du  n°  2;  ce  dernier  sens 
nie  semble  préférable;  au  reste,  ce  passage 
embarrassait  tes  anciens;  A BIST ARQV B , au 
lieu  demie ovre;,  lisait  upsyrtt;  APOLLONIUS  : 
i/ 00;  ràiraieovraç  et  A LT  ER,  au  lieu  de 
qiooiro  qui  termine  le  s-ers,  adapte  la  leçon 
d’ EtlSTATn.  TTi'-owo;  Wolf  admet  lu  leçon 
tV  A ristarqv R;  ||  2®  transit,  pereer  , perfo- 
rer, enfiler,  a"er  face.  ï — xcîa  i*s)oïaui,  II. 

VII,  517;  O I XX,  422,  rt  àufiaùmea,  II. 

I, 463;  II,  428,  embrocher  la  viande,  le 
meure  à la  brot  h®:  absol.  : — y ai  ai/;/»  Sii 
/«icoî.  II.  XX,  479,  percer  quelqu’un  a la 
main  avec  la  lance;  sans  acr.  II.  XVI.  405; 
Zf'jTiioiç  y,).oiïi  rrrapprvov.  II.  I,  246;  XI, 
635;  en  pari,  d'un  sceptre  et  d'une  coupe  : 
garni  de  clous,  de  bosselles  d’or; — éyj '. L, 

II.  XXI.  577,  percé  de  la  Iasce;  au  hg. 
oô'jv»Ti.  II.  V,  599,  pénétré,  navré  de  dou- 
leurs. K.  rrcsa;. 

ndpmç,  gcn  ndpm , II.  XX,  484  (b), 
Pirniis,  fils  r/'lmbrasus  d'Ænos  , chef  des 
Thraces,  II.  II,  844. 

T.tiTX,  yç  (é\  poét.  p.  niO’i  : réi  S’iv  rrref» 
r.pxàir,  ui-H,  Od.  XX,  23,  le  cœur  lui  restait 
c.-à-d.  soncœur  restait  dans l’obcissance, dans 
le  repos,  restait  calme;  d'après  te  Ss  hol.  : u 
ntia/t,  serait  s;  non.  de  h miepxzi  et  signifie- 
rait lut-  : au  cible,  c.-à-d  an  repos,  et, 
pour  ainsi  dire,  i l'ancre,  métaphore  em- 
pruntée du  vaisseau,  que  de s cordages  re- 
tiennent au  rivage;  Thom.  Gataker  {An- 
nal. in  Antonin.  III,  § 6)  adopte  cette 
inlrrprét. 

nst7x/5oo;,  ou(é),  Pisandre  , 1*  fils 
rf'Antimaque,  Tioyen  tué  par  Agamemnon, 
II.  XI,  122;  ||  2’  fils  de  Mémalns,  chef 
il  s Jlyrmidons,  II,  XVI,  195:  ||  3”  fils  de 
Polvcto**,  un  des  prétendants  de  Pénélope, 
Od.  XVIII,  299;  XXII  , 213.  R.  mi- 
O»,  Ù'Jtip- 

lUlTqvoofàrii,  O’J  ^ô),  fils  de  Pisénor,  c.- 
à-d.  Ops,  Od.  1,429. 

riciT^V'-np,  eoo;  (à).  I’isénor,  1°  père  de 
Clitus,  P.  XV,  443;  ||  2°  héraut  à Ithaque, 
Od  II,  58. 

n£c7t'7T/5aroç,  ov  (ô),  Pisistrate,  le  plu s 
jeune  des  fit*  de  Xistor  accompagne  Télé- 
maque à Sparte  et  à Plière»,  Od.  III, 
4SI;  XV,  186. 
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-eijfia,  arros  (to),  cordage,  corde  , sur- 
tout le  cable  delà  poupe  (npsuYsaun')  par 
lequel  le  vaisseau  était  attache  au  rivage, 
*Od.  XIH,  77;  XXII,  465.  R.  ffftSu. 

•Ktüo pat,  fut.  de  niayu  et  de  miOta. 

TtiXtii  (oor.  1 moy.  l-iÇipîjv),  eje.  1° 
act.  raser,  peigner:  — stpui.Od.' XVIII,  516, 
peigoer  ou  carder  la  laine;  tout  la  forme 
ép.:  [j  2"  mqr-  se  peigner:  — YKira{,  11. 
XIV,  176,  les  cheveux. 

T.Ùâm,  voy.  mliÇa. 

r.ûar/ot,  en;  (ro),  mer,  surtout  la  haute 
mer,  le  large;  au  pl.  à/oç  h trilaytoffiv  , Od. 
V,  335;  II.  h A.  73.  R.  , d après 

. ver  ilia,  c.-à-d.  la  partie  qui  vient 
(rrtlâïn)  amenée  par  le  flux. 

Uûxytov,  ovroç  (o),  Pélagon,  1°  général 
des  Pyliens,  II.  XIV,  295;  l|  2*  Lycien, 
compagnon  de  Sarpédon,  II.  V,  595. 

TTt AaiCoJ  ( aor . Ir.üxcx,  cp.  btùxaex,  Od. 
III,  291,  300  et passinv,  nthxex,  II.  I,  454 
et passim;  et  TtOaoex,  II,  XIH,  1;  d'où  lu 
2.  p.  duel  unpér.  ntXxeatrov,  p.  nùiaazoï, 
formé  d’après  t anal.  d cü-tri  et  autres  sem- 
blables, II.  X,  442;  aor.  i moy.  Inùœsivrri, 
d où  ta  5.  p.  pl.  opt.  7ri)«eaiaT0  p.  TnliexctT», 
II.  XVII,  541;  aor.  pass.  nitMér,*,  II.  V, 
282,  d où  la  5.  p.  pl.  xiXaotln  p.  itùiabrr 
eav,  II.  XII,  420;  parf.  pass.  ncnlxipi-nt, 
Od.  XII,  1 U8  ; aor.  vtny , cp.  avec  sync. 
iirshpvs,  II.  IV,  449;  VIÎI,  65;  d'où  r.ïii to, 
11.  XIV,  438;  pl.  nifon,  II.  XIV,  467; 
inf.  près . mlim,  II.  VI,  44,  de  la  forme 
équio.ép.  jtjüm),  I.  act.  1*  transit,  appro- 
cher, rapprocher,  amener  à ou  près,  con- 
duire vers,  en  pari,  des  choses  tant  ani- 
mées qu’inanimées  : — ri  ou  tiw  tiw,  II.  II, 
744;  Od.  III,  300  , approcher  une  chose 
ou  une  personne  d'uneautre,  — vrupàv iu££, 
II.  IV,  123,  approcher  la  corde  (de  l’arc) 
de  la  poitrine,  la  tirer  vers  la  poitrine;  — 
tivkjj$o»/  ou  c’üùu . II.  VIII,  277,  renverser 
qn  a terre;  — wtôv  ÎTroSixx,  II.  1, 434, 
abattre  ou  abaisser  le  mât  sur  le  coursier;  au 
fio . tcjx  tààùvr^rt,  II.  V,  766,  plonger  qn  dans 
des  douleurs;  qfois  absol.  sans  dat.  ni  acc. 
II.  XV,  419;  XXI,  93;  l’acc.  est  toutefois 
sous-entendu ; on  trouve  aussi,  au  lieu  du 
dat.,  l’acc.  avec  ti;  nu  le  dat.  avec  h:  — 
«?;  rt,  «v  Ttvi.  dans  /'Od.  VII,  553;  X,  404; 
et  avec  Si ôjn,  Od.  V,  1 11  ; Ij  2“  intrans,  ap- 
procher, s approcher,  Od.  XIV,  41;  m*ec  le 
dat.  : — v/w»t,  II.  XII, 112,  des  vaisseaux; 
il  II.  moy.  1"  intrans.  ( surtout  à l'aor  1 


pass.  et  moy.  ép.),  s approcher,  se  rappro- 
cher, venir  près,  se  diriger  vers;  absol.  II. 
XII,  420;  avec  le  dat.  II.  V,  282;  xliro 
ybùù.  II.  XIV,  457,  il  tomba  à terre.il 
s'abattit  sur  la  terre;  — c7ô«,  ibid.  497; 
xaniS st  ï~'/r,z’ ù'/tr,) r/: i , II.  JV,  449,  les 
boucl  irrs  se  pressèrent , se  serrèrent  l'un 
contre  l’autre;  ||  2°  transit,  approcher,  rap- 
procher (seul,  à}  l’aor.  1) — Tiwvwebt, 
II.  XVII,  541,  aatener  qn  veis  les  vais- 
seaux. R.  ttux;. 

r.Daç,  odv.,  près,  proche,  Od.  X,  516; 
avec  le  gén • Tr).tpiyyj  ni'/x;,  Od.  XV,  257, 
près  de  Télémaque;  * Od. 

nda.T/c/.i;>  0V,  pélasgique  : — to 
mW/ixô*  Apyo t.  I*.  H.  MH,  Argo»  pélasgi- 
que  en  Tbessalie;  voy.  Kfrpf,  ||  2'  o n«;«tr- 
7txoc  , le  Pelasgiqne,  épith.  de  Jupiter  à 
Dodone  , II.  XVI,  234. 

nûar/oi,  üv  (oi),  les  Pélasges,  un  des 
peuples  les  plus  anciens  de  la  Grèce;  il  ha- 
bitait originairement  le  Péloponnèse , la 
Tbcssalie  et  fEpire . II.  Il,  631;  XVI, 
234  ; delà  ils  s'étendirent  vers  TAsic-Mi- 
neure,  surtout  autour  de  Larisse,  II,  II, 
84C;  autour  de  la  Crète,  Od.  XIX,  177; 
d’après  Il  km  il).  I,  56,  57  ; ce  furent  les 
premiers  du  pays  ; il  est  probable  qu’ils 
étuient  dC une  nuire  race  que  les  Hellènes 
et  qu'ils  émigrèrent  de  t Asie  en  Grèce  ; 
on  dérive  leur  nom  de  n dàï«»;  il  signifie 
par  conséquent  ceux  qui  sont  venus;  en  lat. 
adventc,  et,  suivant  Stra nos , V,  p.  221  ; 
il  est  synonyme  de  —Ùxçrjei. 

* nù.dto,  forme  poèt.  e'qulo.  à nù&ttt. 

ttC/fjp ou,  ou  (to)  , poél.  p.  ~5.(5mï  , ar- 
pent, jour  de  terre,  propr.  autant  de  terre 
qu  an  en  peut  labourer  en  un  jour  avec 
un  seul  attelage,  II.  XXI,  407;  Od. 
XI,  577. 

Tt).cix,  ri  (x),  pigeon  sauvage,  colombe 
ainsi  appelée  de  sa  couleur  grisâtre,  Od. 
XXI,  495;  Od.  XV,  52G.  R.  trais, 

ttiXtto;. 

~Ù£idi,  aovi,  (é),  synon.  de  irsXua,  usité 
seul,  au  pl.  11.  V,  778;  XI,  634. 

T.ÙtràtjS  (aor.  intUr.wrx  , e'p.  rtlissnaa'), 
couper,  tai  lier  avec  la  hache,  dégrossir,  dé- 
gauchir, Od.  V,  244,  "j-,  sous  la  forme  ép. 
R.  tri).txuf. 

voy.  TTÙf/.i-A. 

TtsXewv,  ou  (to',  ép.  trtltxxov,  le  manche 
tic  la  hache,  11,  XIII,  612,  f.  R.  aiXa u;. 
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TcXtKOf , £0;  (o),  liât,  pl  xtMxiooi.  cognée, 
hache,  tant  celle  du  charpentier  que  celle  du 
sacrificateur , II.  XIII,  39  ; Od.  111,  499  ; 
hache  d'armes,  seul.  II.  XV,  711. 

~ô.epfyj>  (aor.  1 dp.  nMpé-a,  II.  XXI , 
176;  aor.  pats.  ép.  Trù.tpiyfirtt , II.  IV,  555 
et  passim),  1°  imprimer  un  mouvement  vio- 
lent, agiter  fortement , balancer,  remuer, 
secouer,  faire  trembler  ou  vibrer,  ébranler  : 

— rtvi.II.  XIII,  *43;  XVI,  108,  766;  — 
toïov,  Od.  XXI,  125,  ébranler  l’arc,  en 
pari,  de  celui  qui  eisaie  de  le  tendre  ; le  faire 
plier  ou  vibrer;  |]  au  pass.  être  mu  avec  vio- 
lence, être  ébranlé,  trembler,  chanceler,  s’é- 
branler, en  pari,  de  /‘Olympe,  II.  VIII, 
445  ; frtq.  à l'oor. : —ùiuiyfjr,  yaooip tvoc,  11. 
IV,  555,  se  retirant  il  chancela  ou  trembla. 
Tte/Jaxso,  vojr.  jrilopot. 
îîAev,  voy.  ni  louai. 

Ileh'mçt  ou  (è),  ion.p.  tlri/ac,  Pé'ias  , fils 
de  Crétbée  ou,  d après  le  fable , de  Neptune 
et  de  Tyro, régna  à lolehos;  après avoir  ravi 
la  couronne  à son  frire  Æson,  il  chassa  aussi 
son  autre  frire,  Nélée  et  força  Jason  , fils 
t/VEton  à entreprendre  l’expédition  de  Col- 
chide,  dite  expédition  des  Argonautes. 

tcDOxc,  jtc  (é),  vase  à mettre  le  lait , seau 
à traire,  II.  XVI,  642, -j-, 

Wtùx.vr,,  nç  (ê),Pellène,  ville  de  /’Acbaîe, 
entre  Sicyone  et  Egioe  ; c’était  un  bourg  du 
temps  de  Stràbon;  auj.les  ruines  deTrikala, 
II.  II,  574. 

* Tklo-o wnaoç,  ou  (é),  le  Péloponnite  , 
litt.  ville  de  Pélops  ; ainsi  nommée  du  phry- 
gien Pélops;  auparavant  elle  s’appelait  .{nia, 

nùuaytx,  Apyoî,  II.  à A.  250, 290.  R.  IUls^, 

vf,(7ûÇ  . 

nD.0'\t,  oro;  (ô),  Pélops,  fils  de  Tantale  , 
murid  Ilippod.tmie,piret/'Atrée,</eThyeste, 
etc.;  chassé  de  la  Pbrygie,  il  se  rendit  avec 
une  colonie  à Elis  chez  le  roi  OEnomaüs  dont 
il  obtint  la  fille,  et  l'empire  pour  prix  de  sa 
victoire  à la  course;  il  étendit  sa  domination 
sur  une  grande  partie  du  Péloponnèse;  ce 
qui  fil  donner  à cette  presqu’ile  le  nom  quelle 
porta  depuis,  II.  II,  104  et  suiv. 

T.Dm,  plussouv.  r /louai , moy.  dép.  poct., 
usité  seul,  au  prés,  elà  limparf  ; ainsi  on  a 
de  la  forme  active  : vilu,  5.  p.  s.  du  prés. 
II.  III,  5;  XIV,  158  et  passim;  n/liv,  3. 
p.  s.imparf.  II.  IV,  450;  VI,  64 et  passim-, 
ép.  înliv;  II.  XII,  11;  de  la  voie.  moy.  plus 
frèq.  on  a le  prés.  5.  p.  s.  nilrrat,  H.  I, 
284  et  passim  ; 3.  p.  pl.  -iXovtki , II,  X, 


531  et  passim;  fimparf.  3 ■ p.  pl.  niXovre, 
II.  IX,  526  ; avec  les  formes  ép.  syncopées  : 

2.  p.  s.  ï.-riio,  II.  I,  418  et  passim;  avee 
contract.  ïnlrv,  II.  XVI , 29;  IX  54;  5.  p. 
s.  frliro,  II.  I,  506;  VI,  434  et  passim  ; 
forme  itérative  ép.  2 p.  s.  riliffxto  , II. 
XXII,  433;  imper,  ép.  nilio p.  nilev,  II. 
XXIV,  219),  V propr.  être  en  mouvement, 
se  remuer,  se  mouvoir;  mais  rare  en  ce 
sens  : — ri/ti  xlayyù  oûfotvoOt  npi , II.  III  , 

3,  le  cri  se  répand  le  long  du  ciel;  cf  Od. 
XIII,  60;  ||  2°  ordinair.  être,  exister,  se 
trouver,  comme  le  lat.  versari,  avec  Vidée 
accessoire  de  mouvement  ; *)  avec  des  subit.  : 
o/ptuyè  xsd  iù^wXij  — t/tv,  11.  IV,  450,  il  y 
avait  un  mélange  de  gémissements  et  de  cris 
d allégresse;  — inXiTtprprs  âr.aact.  II.  XII, 
27 1 , il  y a de  la  besogne  pour  tous;  b)  avee 
des  adj.  : — tout»  Sù  oÏstiotov  êporot;  -t/ivai, 
11.  XXII,  76,  c'est  ce  qu’il  y a de  plus  dé- 
plorable pour  les  mortels;  — oio  ix  navra  ni- 
Xovrat,  II.  XIII,  632,  c’est  de  toi  que  tout 
provient;  *)  avec  des  adv.  : — xaxtêt  rrtlu  aùrÿ, 
II.  IX,  324,  litt.  malè  est  illi , lui-même 
(l’oiseau)'a  da  mal,  souffre;  ||  b’isjnon.  de 
snai  : Tovî'tÇ  àyfiç io;  ôvuà;  rri/rv , II.  V, 
720,  il  s’y  trouvait  un  timon  d'argeaV;  sur 
l'imparf.  qui  parait  être  placé  au  lieu  du 
prés,  ici  et  II.  XII,  271,  voy.  KvEttttRR, 
G.  gr.  II,  § 438,  4;  Jlosr,'§  U6,/>.574. 

r.D.oip  (seul,  le  nomin.  et  l’ucc.),  pro- 
dige, monstre,  en  pari,  des  Cvclopes  , Od. 
IX,  428;  de  Srylla,  Od.  XII,  87;  du  ser- 
pent Python,  II.  à A.  374;  de  Vulcain,  II. 
XVIII,  410. 

TÛ.tôpm;,  n,  ov,  prodigieux  , mon- 
strneux,  étonnant,  très-grand,  gigantesque, 
puissant;  se  dit  de  tout  ce  qui  étonne  par 
sa  grandeur,  et  tant  des  personnes  que  des 
choses,  II.  V,  594  ; Od.  XI  , 594  ; — 
Soüpa  niltépiov,  Od.  IX,  190,  prodige  éton- 
nant, extraordinaire,  inouï  R.  nilup. 

T.D/jôpov , ou(to),  synon.  de  n/Xup,  mon- 
stre, en  pari,  de  !a  Gorgone,  II.  V,741;|<T un 
grand  cerf,  Od.  X,  1< — Sicvà  riiupa , 
11.  II,  321,  les  fantômes  effrayants  des 
dieux;  Od.  X,  219,  il  se  dit  des  hommes 
métamorphosés  en  biles  par  Calypso. 

ttO.'Opoi,  y,  ov,  synon.  de  ncXtépiot,  pro- 
digiri'i,  monstrueux  , épith.  des  Cyrlopes  , 
Od.  IX,  257;  d’un  dragon,  II.  XII,  202; 
d'une  oie,  Od.  XV,  161;  nila/xx,  ■ au  pl. 
neut.  employé  comme  adv.  H.  à M. 
225.  M.  R. 

r.ipr.à'CfiuxLt.  ( seul,  au  subj.  aor.  moy. 
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«j*jrà'i«Tnt,  avec  abréviation  de  la  voyelle 
modale),  compter  par  les  cinq  doigts,  en 
gén.  compter;  — ri,  Od.  IV,  412,  ■{-.  R. 

rifirl,  rivTS. 

muzraioç,  n,  ov»  qoi  est  de  cinq  jonrs, 
ou  au  cinquième  jour;  adj.  employé  au  lieu 
de  l'ado.,  Ol.  XIV,  557,  f.  R.  ripu rroç. 

TrtttTffOfvtj,  ov,  cinquième,  II.  XVI,  197; 
XXIII,  270;  — pires  Toïatv  , Od.  IX,  385; 
II.  à V.  R.  river. 

zzpztsi  [.fut.  itiyupts  ; aor.  £77tpL^5t , ép. 
Tcifiÿx , employé  aussi  au  moy.)  , I.  ad. 
envoyer,  expédier,  dépêcher,  c.-à-d.  t°  en- 
voyer, députer  chez  qn;  je  dit  des  pars,  et 
des  choses  ; riva  ou  ri  tiw  : — xaxôv  tiw,  II. 

XV,  109,  envoyer  du  mal  1 qn:  on  dit  aussi 
•)  avec  une prép.  — fc  rt,  II.  XVIII,  237; 

— «ri  t (va,  II.  XV,  27,  contre  ou  vers  qn; 

— «ri  tiw.  II.  II.  6,  chez  qn;  *•)  avec  un 
ado.  : — «v5âS«,  otr.aht,  tro'tué» 3«;  *)  avec  un 
injin.  : — ytpitv,  envoyer  pour  porter  . ou 
comme  en  franc . : envover  porter.  II.  XVI, 
517;  cf.  XVIII , 240;'  VII,  227;  ||  2*  en- 
voyer loin  de  soi,  renvoyer  quelqu'un  chez 
lui  ou  dans  son  pays  , le  congédier  Od.  IV, 
29;  XIII  , 39;  ||  3"  conduire,  reconduire, 
accompagner,  escorter,  II.  I,  590;  Od.  XI, 
626;  II.  X,  464;  qfois  aussi  envoyer  avec, 
expédier  en  même  temps  î — «tpxTa  , Od. 

XVI,  83,  des  vêlements. 

zepnûSdXov,  ov  (ri)  , fourche  à cinq 
dents,  employée  surtout  dans  les  sacrifices, 
pour  attiser  le  feu  et  disposer  les  viandes, 
II.  I,  461;  Od.  1 1 Iy  460.  R.  rivr«,  oêsioç. 
ztvOtie~ovtvoy.  trsvQsw. 
zevQspôç,  où  (ô),  père  de  la  femme  , beau- 
père,  II.  VI , 170;  Od.  VIII,  182.  R.  rrtv- 
®«ta;  ainsi  nommé  sans  doute  parce  que  le 
pire  'qui  marie  sa  fille  et  par  conséquent 
• en  sépare , est , en  quelque  sorte,  dans  le 
deuil. 

ZîvOlto,  cp  ntvbioi  ( inf.  prés.  irivOnunnt  , 
ép.p.ntAtiv,  Od.  'XVIII  , 174;  inf.  aor . 

roftjmu),  1“  inlrans.  Se  lamenter,  s'affliger, 
s’attrister,  cite  dans  le  deuil,  Od.  XIX, 
120;  !|  2*  pleurer,  regretter,  déplorer,  pur 
ex.  la  mort  de  quelqu'un  ; — rivé  : vtzvv 
yxarr  <p,  II.  XIX,  235,  pleurer  uu  mort  de 
l'estomac,  c.-à-d.  enjrùnant.  R.  rivOoc. 

névdoc , eo;,  (to),  deuil,  lamentation,  af- 
fliction, tristesse  : rivfo;  Ttvô;,  II.  XI,  250; 
Od.  XXIV,  423,  le  deuil  qu'on  porte  dequ, 
les  regrets  qu'on  éprouve  de  sa  perte. 


) 

zevin,  r4ç  vj),  pauvreté  , indigence,  0.1. 
XIV,  157,  j.  R.  «revopou. 

Zt'Jiypo;,  p,  iv,  pocl.  p.  -tvé;,  pauvre  , 
indigent,  Od.  III,  348,  ■(•. 

zÉvopai,  dép.  ( usité  seul,  au  prés,  et  à 
limparf.)  propr.  gagner  sa  vie,  sa  subsistan- 
ce par  le  travail;  delà  en  gén. travailler,  être 
occupé,  Od.  X,  518;  mpi  ri,  de  qrhe,  Od 
IV,  624;  ||  2"  transit,  préparer  , apprêter, 
soigner,  avec  l’ace,  surtout  outra  et  StTtnmv, 

II.  XVIII,  558;  OJ  III,  428,  et  passim, 
préparer  le  repas,  le  Souper. 

Tevrxsrnpoç,  Oî,  ov,  Poét.  qui  a cinq  ans, 
âgé  de  cinq  ans  : — 6oû{, — J;,  II.  II,  405, 
Od.  XIV,  419,  bœuf,  porc  de  cinq  ans.  II. 

ri»T«,  (to;. 

zvjzatzrg,  f,ç,  É;t  qui  a cinq  ans;  delà 
l'adv.  trtvrxiTtc,  durant  cinq  ans,  Od.  III, 
115,  f.  M.R. 

zivzaya,  adv.  d'une  manière  qnintuplc, 
en  cinq  parties  : — xooyuiQtvrtc , II.  XII,  87, 
■J-,  t'étant  rangés  en  cinq  corps.  R ri-ers. 

Tr-VTf,  indécl.  cinq,  11.  et  Od.  passim. 

rrEvnçxovra,  indécl.  cinquante,  II.  et  0d. 
passim 

Zêvzny.ovzcyvn: , oç,  ov,  poe'/.de  cinquante 
arpents  ou  jours,  en  pari.  <f  un  champ,  t ius- 
voî,  II.  IX,  579,  "f.  R.  irtvrèxoxTa,  yv a. 

Ztvrriwiiot,  ai,  a , ép.p.s ttvruxiaiot,  C'uq 
cents.  Od.  III,  7,  f ; S’iTZSCll  pense  qu'il 
finit  lire  rtvmxotrri;,  cinquantaine. 

Ztr.aftvîa,  voy.  xiayto. 
îTEîrartvtd,  rendre  mur,  mûrir  ; au  pass 
devenir  mûr,  mûrir,  d'où  neravOsïc»,  5 p.  pl. 
opl.  de  l’aor.  1.  pass.  Ep.  XIV,  3-  R- 
riiruv. 

ztr.x/.ayuat,  voy.  iru)jàon>. 

* Il tzdprfoç,  ov  (à),  Péparèlhe,  île  Cv- 
clade,  renommée  pour  son  vin,  auj.  Scopilo, 
H.  à A.  32. 

zezapptvoç,  voy.  mipv 
TKZahpxv,  voy.  (Tarions u. 
ztz iprjulim;,  voy.  jriaiv. 

T.tzrr/i,  voy.  nir/vjfu. 

ZiT.fjdv,  voy.  rrtiOu. 
ziztOpsV)  voy.  îtiiOm. 
zcziOpa to,  voy.  ntifaet  lllw  Kn . 
zézhryov,  voy.  niraeu. 
zezïrr/tn;,  voy.  n\heest. 

Xtzlr, pl-jo;,  voy.  jrrii». 
zé~?x>;}  ou  (ô),  1°  manteau,  surtout  à fu- 
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mge  d s femmes , sorte  de  long  voile  à pli»  , 
d un  tissu  très-fin,  qui  se  portait  par  dessus 
les  autres  vêtements  et  couvrait  tout  le  corps , 
11.  V.  734 ; Od.  Vil,  96;  XVIII,  292;  || 
2 "engin,  couverture,  tapi», pour  couvrir  le 
char.  11.  V,  195;  et  être  étendu  sur  les 
chaises,  Od.  VII,  96. 

ItîttVVfMK,  voy.  miss, 
r.ir.o Ôx,  voy.  ntiOu. 

-STtO’vOjt,  vojr.  nicya. 

~tT. ooOe,  voy.  ne ayt». 

"STiorraroK,  voy.  imiapuu. 
r.tTtpùtjjivoif  Ttir.pat ro,  voy.  niptu 
-znrz[tai,  voy.  mdm ju. 
ner.rstüza,  voy.  rirt*. 
mit Trfii;,  voy.  XTrpatt. 

ItCTiu^otlOt  voy.  Ruvdxvopoi. 

TliT.'jCpxi,  voy.  RuvAxvapoi. 
iriituv,  ovo;  (ô),  propr.  cuit  par  le  soleil , 
delà  inùr,  mou,  tendre,  doux,  en  pari,  des 
fruits  ; dans  II  ou.  louj.  au  fig.  et  dons  l a* 
postrophe , 1°  en  bonne  part,  mou  cher, 
mon  fidèle,  mou  teudre  ami,  11.  V,  109  ; 
XV,  437  et  xpti  -«ro»,  Od.  IX,  447,  mou 
doux  bélier  ; |j  2”  en  mauvaise  part  : mou  . 
efféminé,  lâche,  II.  Il,  235,  et , suivant  Poaj, 
aussi,  XIII,  120.  II.  niotu. 

T.ip,  particule  enclitique,  qui  n est  qu’une 
abréviation  de  ntpi,  elle  signifie  propr.  par,  à 
travers,  de  part  eu  part,  tout  a fait,  et  ren- 
force la  signification  du  mot  quelle  suit  ; c.  - 
à-d.  quelle  donne  plus  d'extension  à l'idée 
exprimée  par  ce  mot;  par  conséquent,  1° 
beaucoup,  très-fort,  entièrement,  quand  elle 
est  construite  absol.  et  sans  avoir  egard  à une 
autre  pensée-,  usage  au  surplus  tris-rare  et 
seutem.  cp.,  après  des  adj.  et  des  adv.:  ùyx- 
bi;  ntp  Un,  11.  I,  131,  étant  très-taillant,  tout 
vaillant  que  tu  es,  quoique  très-vaillant,  tpoi- 
îfuov  ri p,  II.  XVI,  638,  si  habile  qu'il  soit, 
meme  très- habile;  firii  u errai;  y»  pcwt^xSuv  ntp 
iovra,  11.  I,  332,  puisque  tu  ut'as  engendré, 
devant  vivre  fort  peu  de  temps,  de  très- 
courte  durée;  fifyuvQâ  asp,  I1. 1,  416.  bientôt, 
dans  un  avenir  bien  prochain;  oÀiyo»  asp,  II. 
XI,  391,  fort  peu,  le  moins  du  inonde  ; || 
2°  elle  est  employée  plus  souvent  dans  la  lan 
gue  épique,  avec  rapport  à une  autre  pensée  : 
*)  si  les  deux  idées  mises  en  corrélation  et 
dont  C une  doit  être  suppléée,  sont  analogues, 
s'accordent,  alors  RIO  a une  force  de  grada- 
tion : xxi  aùroi  ntp  Rovi<iji«0a,  II.  X,  70,  tra- 
vaillons nous- mêmes, nous  aussi, uous  comme 


les  autres,  e.-à-d.  tout  Atrides  qne  nous 
sommes  ; osaaSi  Rio  — vtupiOa,  II.  II,  236, 
cest  chez  nous,  oui,  chez  uous,  qu’il  nous 
faut  retourner;  t,)  si  tes  deux  idées  sont  op- 
posées l une  à i autre,  ntp  signifie  : alors,  dans 
ce  cas,  cependant,  du  raoius  : intt  f tutti; 
7«  (Iiwvftiîtiv  ntp  livra,  ripé»  r ip  pot  ôsùliv 
OAùfiRio;  «yyvaif;at.  11.  I,  353,  puisque  tu 
m'as  engendré  pour  ne  vivre  que  très-peu 
de  temps,  L'Olympien  aurait  dû  au  moins 
m'accorder  quelque  gloire;  «ni  3’àDau;  ntp 
-ilava/auù;  tiiaipt,  11.  IX,  301,  aie  du  inoing 
pi  tic  des  Grecs  ; il  se  construit  alors  surtout 
avec  des  participes  et  signifie  : bien  que, 
quoique,-  quelque...  que  : «pivi;  ni p,  quel- 
que désir  que  tu  en  aies;  quelqu’elTort  que 
tu  fisses;  à^vopivi;  ntp,  quoique  affligé,  ou, 
en  rendant  en  fianç.  te  partie,  par  unsubst., 
malgré  tes  efforts,  malgré  toute  son  affliction; 
Il  3°  tris-souv.  ntp  vient  après  des  conj.  ou 
des  pronoms  relatifs  ; *)  si  les  membres  cor- 
rélatifs de  la  phrase  n expriment  point  des 
idées  opposées,  ntp  signifie  tout  à fait,  entiè- 
rement : ct, ri'. , tout  à fait  le  même  qui,  ab- 
solument le  même  qui;  de  même  aussi  ou; 
ntp-,  Zmrsntp,  partout  où  ; îbn  ntp,  justement 
du  cûté,  d où,  etc.  **)  dans  des  membres  de 
phrases  exprimant  des  idées  opposées,  ntp  si- 
gnifie : quand  meute,  néanmoins;  Od.  I, 
167, cf.  KuEttKEH,  11, §702;  Ilosr,  § 133. 

Tttpzxv,  voy.  jttpoot. 

rispatcot,  cûv  (oi  , poét.  p.  TUppatSoi , le* 
Perrhebiens  , habitants  de  la  Perrbébie,  en 
Tbessalie,  d abord  le  long  du  Pc  née  jusqu'à 
la  mer , et  plus  lard,  chastes  par  les  Lapithcs  , 
ils  se  retirèrent  dans  l' intérieur  du  pars  , 11. 
Il,  749. 

r.tpxxiltù  ( aor . pats.  ntpcuMytt;),  1 * tra- 
verse!, transporter,  conduire,  porter,  passer 
au  delà  ; au pass.  filtrons),  passer,  traver- 
ser, faire  le  trajet,  Od.  XXIV,  437;  j-.  R. 

Ripais;. 

T.tpxrr,,  r,i  (è),  fém.  de  niparot  sous-en- 
tendu -(i,  X'hvx,  le  pars  d’au-delà,  la  contrée 
opposée,  ultérieure,  opp.  à citérieure,  surtout 
la  région  céleste  opposée  : «v  ntpixr,,  Od. 
XXIII,  243,  ■}",  par  opp.  à Hw;,  sous  le  ciel 
de  l’occident,  dans  la  région  du  couchant. 

n spxo)  [inf.  ripxav,  cp  p.  ni  pis  ; imparf. 
forme  itérât  ntpàxest.fut  n tpi, a si  ; d où  l'inf. 
ép.  nipnciimmi;  aor.  inipresa) , 1”  intrans. 
pénétier  à travers,  traverser,  transpercer,  en 
pari,  du  trait  ; abs.  11.  XI,  10;  — îiixpori- 
qoto,  II.  IV,  502,  à travers  la  tempe;  avec 
C acc.  local  : — «rrrév.  II.  IV,  460  , traverser 
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l'os  ; — ôîivra;,  II.  V,  291,  les  dents;  delà 
en  gcn.  traverser,  passer  à pied , en  char  ou 
par  eau,  en  pari,  de  personnes  : — jtovtot, 
Od.XXIV,  118,  passer  la  mer;  — vaypov  , 
II.  XII,  63,  franchir  le  fossé,  — n-àla;  Àt- 
Sao,  II.  V,  646 , franchir  les  portes  de  l’en- 
fer , se  dil  aussi  absol.  avec  des  prép.i  — îii 
limcvo»,  OJ.  X,  508,  passer  a travers  l’O- 
céan; — iïri  jrovro»,  11.  II,  638,  parcourir  la 
mer;  ||  2"  transit  et  seul,  poét . conduire, 
transporter  au  delà  , faire  passer  à travers  : 

— ri  xoctcc  otipr,;,  II.  à M.  133,  faire  passer 
qche  par  le  cou  ; peut-être  aussi,  11.  V,  291. 
H.  nipx,  la  prép. 

Ttipz ce  (aor.  tnipmx,  cp.  ne  ; parf.  pass. 
nmiorrcxi,  II. XXI,  58),  synon.  de  ntTrpx'ïxv 
usité  plus  tard  : propr.  traverser  pour  appor- 
ter au  marché,  de  là  vendre,  avec  l'acc.  11. 

XXI,  102  ; II  à C.  152;  — roùt  A^uv»,  II. 
XXI,  40  ou  i(  Anixvov,  il/id.  58,  aller  vendre 
qnà  I.emnos  et  spb;  Suturnt,  Od.  XV,  578; 
leprés.  nspiiu  ne  se  rencontre  pas,  mais  on 
trouve  la  forme  équivalente  n ipxryxi.  R nipot 

nétr/xpozi  ou  (é),  dans  des  auteurs  posté, 
rieurs,  rh  Mpr/ttpov  et  ri ^Mpyap.x,  Pergame  , 
citadelle  d'iiion  ; vojr.  Ïaio;;  11.  IV,  508, 
V,  446-460. 

lUpyotvll/;;,  ou  (ô),  fils  de  Prrgasus,  c.- 
à-d.  Dcicoon,  II.  V,  535. 

r.’C/ry,  cp.  et  ion.  p.  ripax,  prép.  avec  >c 
gén.\“  au  delà, de  l’autre  coté. du  rôté  opposé, 
II.  XXIV,  752;  ||  2»  vis-à-vis,  en  face  de: 

— EôCoirn,  II.  II,  133,  d-  l’Eubée,  * 11. 

îl tprtfiusvxi,  vojr.  ni pia. 

rûr/jzt,  vojr.  nipDm. 

Tsiplus  (part,  duel  nip%xTt,  II.  XVIII  , 
342;  fut.  nipass,  II.  XXI,  584;  aor.  1. 
créera,  Od.  I,  2;  sans  augm.  nipox,  II.  XI, 
625  et  passim  ; part,  nipcx; , panim  ; aor.  2. 
ènpxb ov,  Od.  IX,  40;  II.  I,  125;  mojr.  à 
sign. pass.  nipOovat,  part,  ntoOiutvo;,  II.  II, 
374  ; imparf.  sans  augm.  iripOivo  ; II.  XII, 
15;/«f.  niprop uct,  II.  XXIV,  729  ; aor.  2. 
inf.  avec  syncope  ntpDxi),  11.  XVI,  708),  1° 
dévasler,  détruire,  ravager,  saccager,  seul, 
en  pari,  de  villes  et  de  pays,  avec  l'acc.  : — 
iroliv,  II.  Il,  660;  Od.  I , 2 : e-Â  vu  toi  aivoc 
eùbn'o  Sojpi  jrolliv  nipbxi  Tpwsy,  II.  XVI,  708, 
re  n’est  pas  ta  destinée  que  la  ville  des 
Troyens  soit  détruite  parta  lance;  au  pass. 
II.  II,  374;  IV,  291;  ïrôvU;  r.iyurtu,  II. 
XXIV,  729  , la  ville  sera  détruite;  j|  2°  faire 
du  butin,  piller;  — ri  ix  nv)lm,  II.  I,  125  , 
enlever  qche  (du  butin)  des  villes. 


T.  tp!,  I.  prép.  qui  gouverne  le  gin.,  le  dut. 
et  tacc.;  la  signif.  primitive  est  : tout  au- 
tour, autour,  tant  en  pari,  de  la  circonfé- 
rence entière  d'un  objet  que  seul,  de  la  ligne 
circulaire  qu  embrasse  notre  vue. 

A.  avec  le  gin.  1 ) en  pari,  de  f espace,  elle 
indique  situation,  existence  autour  d un  objet, 
sign.  poét.  et  rare  : autour  de,  à l'entour  : 
nsri-rjrrs  ntpi  ntrttov;  xpipii , Od  V,  68  ; la  vi- 
gne s'étendait  autour  de  la  caverne;  ntpi  r po- 
rno; |5i€«à;,  Od.  V,  130,  litt.  allant,  mar- 
chant autour  de  la  carène  ; c.-à-d.  avec 
Pose, s’enlaçant  autour  delà  carène);  ||  2°  elle 
exprime  le  rapport  de  causalité  avec  une 
foule  de  nuances  : premièrement  pour  indi- 
quer l'objet  autour  duquel  l'action  se  meut , 
comme  autour  d" un  centre,  presque  comme 
à pupl,  pour,  au  sujet  de,  à cause  de,  sur,  de- 
vant : avec  les  verbes  combattre,  lutter,  soit 
pour  conquérir,  soit  pour  soutenir  ou  protéger 
qche;  tous  sens  dan » lesquels  la  signification 
locale  se  conserve  encore  presqu  entière- 
ment-,  ntpi  VX.OÇ,  11.  XIII,  416, 

combattre  pour  le  vaisseau;  ntpi  Osorévroc,  11. 
VIII,  470,  pour  un  mort,  c.-a-d.  pour  son 
cadavre;  ntpirpinovo;  Otes,  II.  XI,  709,  lutter, 
concourir  pour  un  trépied,  le  disputer  à la 
course;  pi^taOtuntpi  nôhoç,  II.  XVII,  146, 
combattre  pour  la  ville;  xpvvtabxi  ntpi  ni- 
t pet,  ibid.  142,  combattre  pour  la  patrie  ; b) 
avec  les  verbes  entendre,  savoir,  dire,  inter- 
roger, etc.  : àxoûi»,  It3«wu  ntpi  tivo;,  entendre 
dire  de  quelqu’un,  savoir  a son  sujet,  Od. 
XIX,  270  ; XVII,  163  ; Iptabx  ntpi  nxrpô;  , 
Od.  I,  135,  s’informer  de  son  père;  c)  avec 
les  verbes  qui  signifient  avoir  soin,  s’inquié- 
ter, sesoucier,  craindre  : — pi piMÇnv  ntpi  vi- 
vo;, II.  XX,  17,  s'inquiéter  de  qn;  délibérer 
sur  lui  ; d)  elle  s’emploie  pour  énoncer  la  rai- 
son, le  molif  : à cause  de,  par,  de  : ntpi  iptSsc 
pxsvaoBai,  II.  VII,  501,  combattre  par  bu- 
meur  querelleuseou  par  suite,  au  sujet  d’une 
discussion  ; |j  secondement,  pour  indiquer  la 
valeur  ou  la  préférence  ; propr.  au  delà  de  , 
au-dessus  de,  par-dessus,  avant,  en  lat.  prie; 
— ntpi  nxxxm  ïppsvxi  x))sn,  II.  I,  287,  417  , 
et  passim,  être  au  delà,  au-dessus  de  tons  , 
les  surpasser  tous. 

B.  avec  le  dat.  1°  en  pari,  de  l'espace,  elle 
marque  le  séjvur  dans  ta  proximité  immédiate 
ou  le  voisinage  d'un  objet  : auprès  de,  au- 
tour de  : — ntpi arifiurai,  11.  1I,4I6;X,  21 
et  passim.  autour  de  la  poitrine;  moi  yjrn,  II. 
VIII,  45  et  pasbim,  autour  du  corps;  — 
àTTTxiftiiv  ntpi  3ou/h,II.  XIII,  570,  se  débattre 
autour  de  la  lance;  ntpiùovpi  mnapiuvri,  II. 
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XXI,  577,  fichée  autour  de  la  lance,  e.-à- 
d.  percée  de  la  lance  : cWesfxivi?  ntpi  (Hotbe 
Ht  dpi)  Tuartÿ,  II.  I,  317,  enveloppée  dans 
la  fumée;  ntpi  xnf*}  daDj  le  cœur,  selon 
TatERScn,  § 264,  1 et  Spitzser  sur  /'II. 
IV,  46;  JFolf,  au  contraire,  écrit  nia; 
voy.  dpi  l)  auprès,  i côté  ; ntpi  nvVÿm,  II. 
XVIII,  245,  à côté  des  portes;  ntpi  tari, 
Od.  II,  245,  à côté  du  repas,  à table;  |]  2° 
elle  exprime  le  rapport  de  causalité,  comme 
iu.fi,  avec  le  dat.,  *)  pour  indiquer  F objet 
qui  occasionne  l’action-,  signif.  encore  pres- 
que locale  : pour,  en  favenr  de  : piyydhu 
npi  ti«,  Od.  XVII,  471,  combattre  pour 
qn;  JiSùvki  ift pi  tiw,  11.  X,  240,  craindre 
pour  qn;  ■ >)po«r  marquer  la  raison , le  mo- 
tif t 4 cause,  par,  de:  strùÇie&u  ntpi  mutyw , 
II.  VIII , 183,  être  troublé  par  la  fumée 

( Wolf  lit  ûna  xosrwi);  npi  gippatt,  U.  4 

C.  249,  de  joie,  prsc  iætitià. 

C,  avec  race.;  1° sens  local  t ')  elle  ex- 
prime mouvement  alentour  ou  dans  le  voisi- 
nage tf  un  objet  : autour  d',  tout  autour  : 
ntpi  fpt-Jaç  io-’Sj  iué,  IL  X,  139,  le  cri,  l’ap- 
pel (de  Nestor)  vint  autour  des  sens,  parvint 
à affecter  les  sens  d'Ulysse;  h)  ordinair.  elle 
marque  séjour  tranquille: autour,  auprèsde, 
près,  à,  par:  iariptiat  ntpi  toî^o»,  II. XVIII, 
374, être  placé  tout  autour,  c.-à-d.  auprès  du 
mur;  — ntpi  riva  ii*ùtvi,  II.  III,  408,  souffrir 
auprès  de  qn;  |j  Trapports  de  causalité  -.pour 
indiquer  l'objet  auquel  se  rapporte  Faction  : 
autour,  pour,  de  : — mtûabai  ntpi  iipntt,  II. 
XXIV,  444,  s’occuper  du  souper  ; — nspi 
Ttûj’sé  Ttvoç , II.  XV,  565,  être  occupé  autour 
des  armes  de  qn;  ||  Rem.  ntpi,  avec  quelque 
cas  qu'il  soit  construit,  peut  toujours,  par 
anastrophe,  être  placé  après  le  subst. 

II.  adv.  1*  tout  autour,  alentour,  II.  I,  236; 
Od.IX,  184;  ntpi  r'àfuf I n,  H.  à C.  277, 
de  tous  côtés;  j|  2°  au-dessus,  par  dessus,  au 
delà,  par  delà;  delà  principalement,  supé- 
rieurement, fort  bien,  à merveille,  infiniment, 
beaucoup,-  dans  ce  sens,  on  devrait  touj, 
écrire  dpi,  11.  I,  258;  Od.  I,  66. 

HI.  en  composition,  il  aordin.  la  significa- 
tion de  t adv. 

Ittpi  est  anastrophe,  V quand  il  est  placé 
après  son  subst..  II.  V,  741;  ||  2°  quand, 
employé  comme  adv.,  il  signifie  particulière- 
ment , tout  à fait,  beaucoup  ; il  est  surtout 
fréq.  dans  la  locution  : dpi  dpi  ; voy.  dp  ; 
j|  3*  quand  il  est  mis  p.  nepitrn,  11.  X,  244. 

ncpixyvvpt,  rompre  autour;  au  pass.  et 
au  fg.  serompre,  en  pari,  de  la  voix  : Ê*ro- 


pof  id/)  ntptiymru,  II.  XVI,  77,  la  voix 
d’Hector  se  rompt  tout  autour,  c.-à-d.  ré- 
sonne tout  à l’entour,  est  repercutée  par  les 
échos  d'alentour.  R.  ntpi,  èyvuut. 

* r.eptcrlïo;,  r, , ov,  qui  est  au  dessus  des 
antres,  supérieur;  seul,  au  plur.  neuf,  em- 
ployé adv.  ntpûMu  , supérieurement , II. 
XVIII, 46.  R.  ntpi,  ü\ia(. 

TtepéÔMVtù  (seul,  à F aor.  2 nipXru,  sans 
augm.;  partie,  ntptiii),  aller  autour,  entou 
rer,  environoer  quelqu'un  pour  le  défendre-, 
absol.  II.  VIII,  331;  XIII,  420;  XIV, 
424,  se  présenter  devant  qn,  lui  faire  un 
rempart  de  son  corps,  le  protéger,  lo  dé- 
fendre : — rnét,  qn.  II.  V,  21,  et  mi,  II. 
XVIII,  80;  ef.  àpftâuvw,  R.  ntpi,  Cni-t u. 

~îp:&x)ltù  (an  prie.  Od.  XV,  17; 
XXIII,  276;  aor.  2 acl.  ntpùZxio-t;  a or.  2 
moy.  mptStùipw,  iouv.  en  tmèse ),  lin.  jeter 
amour,  placer,  mettre  autour,  avec  l’acc.  : 
nspi  b’Samya  CxX/l  prxtcjQj , II.  XVIII, 
479,  il  mit  autour  une  bordure  éclatante; 
— ntûapMTvnt,  Od.  XXII,  460,  jeter  une 
corde  autour  de  qche;  [j  2"  en  sous  - ent. 
«Virov,  se  jeter  au  delà,  se  mettre  au  des- 
sus, surpasser,  l’emporter  sur:  ri*4  TtVt, 

Od.  XV,  17,  l’emporter  sur  quelqu'un  en 
quelque  chose;  et  aussi  sans  acc.  être  supé- 
rieur, se  distinguer  en  qche,  II.  XXlII, 
276;  ||  au  moy.  mettre  autour  de  soi,  jeter 
sur  son  corps , revêtir,  avec  Face.  Od. 
XXII,  148  : — - ri  rtvi  : — çlpo;  ûpoiç,  Od, 
X,  262,  litl.  se  jeter  nne  épée  autour  des 
épaules,  c.-à-d.  la  ceindre , la  suspendre  au 
baudrier.  R.  ntpi,  fièXXu. 

TUpiëotx,  rti  (è),  Péribée,  V fille  tTAces- 
samène  et  mère  de  Pélagon  quelle  eut 
éF Axius,  II.  XXI,  142;  ||  2»  file  d'Eury- 
médon,  roi  des  Gigantes  (géants),  mère  de 
Nausithoüs  quelle  eut  die  Neptune. 

■tttprfyvopxi  ( aor.  ntpayttiuiri)  , propr. 
être  au-dessus,  l’emporter,  vaincre,  surpas- 
ser, synon.  de  nipuivai: — rr/ôç  rtw,II.  XXIIf, 
318;  Od.  VIII,  102,  252 , l'emporter  sur 
qu  en  qche.  R.  ntpi,  yiytopsu. 

lïtpr/lxyfii,  r,i,  s;,  pocl.  rempli  de 
lait  : — nOJm  , II.  XVI , 642  , f . R.  ntpi, 
yliyos. 

Trepiyvaunro},  plier , courber  autonr  , 
tourner,  faire  le  tour  par  mer,  naviguer  au- 
tour, en  terme  de  marine  , doubler  : — > 
MéXiu»,  Od.  IX,  80,  doubler  le  cap  Ma- 
Iée.  R.  ntpi,  ytiumv). 

ZtpiQîiï'j),  poil.  (teul.  à l’aor.  ntpMnra, 
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II.  XI,  508;  partie.  — tpiiotiaac,  II.  XXIII, 
822;  XXI,  528;  XV,  125;  et  au  par/. 
Trioiüuùia,  II.  XIII,  52;  XVU,  240,  242, 

avec  lasignif.  du  prêt.),  craindre  beaucoup, 
être  fort  inquiet  : — toi,  II.  XI,  508,  être 
dans  une  grande  inquiétode  au  sujet  de  qn; 
plusrar.  : — rivée,  11.  X,  93;  XVII,  270, 
ù causede  qn.  II.  rrt pi,  iii.ni. 

TTEpiôîïrot^  o;,  ovj  adroit  des  deux  mains, 
e.-à-tl.  se  servant  également  bien  de  la  gau- 
chect  de  la  droite,  adroit,  liabile  de  l’une 
et  de  l’autre  main,  il.  XXI,  1G5,  ■}•.  R. 
«ipi,  îripée. 

T.efjiOv'Mpi  ( seul.  au  moy.  ; fut.  nttiiù . 
copai.  üd.  XXIII,  78;  1 p.  duel  subj.  aor. 
2 jrtptiûpiSov,  11.  XXIII,  483),  se  livrer, 
s’abandonner  pour  qehe,  c.-ii-d.  parier, 
riper  le  gcn.  : — IiCijto;,  II.  XXII1,  485, 
s’engager  pour  un  bassin;  — ipsitj  -tptîïi- 
trouai  «ùtS;,  Od.  XXIII,  78,  je  m'engagerai 
moi-même,  c..à-d.  je  mettrai  ma  vie  en  gage, 
je  parierai  ma  vie.  R.  « tpi,  StSapr. 

rcptStvsw  (aor. pas).  3 p.duel -tpiicenKrrit) , 
tourner  , faire  mouvoir  autour  ; au  pats,  se 
mouvoir  circdlairemefjt  ou  autour  : — nôXtv, 
11.  XXII,  165,  f,  faire  le  tour  de  la  ville 
en  courant.  R.  ai  pi,  Sivüt. 

IKptSpajXOV,  >'oy.  ntpnpiyu. 

-■piïpopoi,  oj,  ov,  l*  act.  qui  court  au- 
tour, arrondi,  circulaire:—  « '/.rysai; — ü»tv- 
y«t.  11.  V,  726,  628;  |J  2 ’ pau.  dont  ou  peut 
faire  le  tour,  autour  de  quoi  l’on  peut  cou- 
rir, libre  ou  accessible  de  tous  cotés,  isolé  : 
— xû).wvt),  11.  Il,  812;  Od.  XIV,  7.  R. 
tnfApmpsh. 

itspiOpv’KTta  (aor.  pau.  ép.  ntpiipinf^ev), 
égratigner,  écorcher,  déchirer  tout  autour; 
au  pats,  être  écorché,  déchiré  ; — xyxüva;, 
11.  XX11II,  295,  f,  seblesser  les  coudes.  U. 

Triai,  OûÛTrrsi. 

7T îpioixa  (aor.  ép.  ntpicjTu)  , mit  pour 
îTt/MixSvrai , ôter,  enlever  tout  autour  , avec 
l'acc.  : — £iTiîv«f,II.  XI,  400,  f,  ôter  les  tu- 
niques à des  vaincus  , les  mettre  a nu,  il  est 
synon.  dànoi'M.  R.  nspi,  ôCku. 

TtîpiOtopsOvjf  voy.  mpiiiSti/ii;  on  l’a  tiré  <k 
tort  de  7Tiptiiopai. 

ntpttïSov  (aor.  2 défect lion,  nuque 
leparf.  avec  lasignif.  du  prés.  ; mploiSa;  inf. 
xtptiifuw,  ép.  p.  Tcspisiiirax;  plpj 1 rctpipStn; 
S.  p.  s.  mpt/iSn),  savoir  mieux,  comprendre 
mieux,  avec  C acc.;  Od.  III,  244;  avec  f inf. 
11.  X,  247;  avec  le  gcn.  de  la  prrs.:  — viwk, 
savoir  mieux  qu’un  autre,  Od  . 111,  224;1’)s’en- 


tendre mieux  à qche,  connaître  mieux,  avoir 
plus  d’adresse,  être  plus  habile  : — toi, 
dans  qche,  Od.  XI  II,  517;  Go’jIv;  irtpuiptvm 
ôuJiwv,  H.  XIII,  728,  surpasser  les  autres 
en  sagesse,  en  prudence.  R.  ntpi, EliO. 

•ztpitipx,  1*  être  ao-dessus,  c.-à-d.  être 
supérieur,  exceller,  surpasser  qn,  l'emporter 
sur  qn,  avec  le  gcn  âc  la  personne  surpassée 
et  l ace,  de  la  chose  : — fpime,  voov,  Od. 
XVIII,  2*8;  XIX,  326,  eu  connaissances, 
en  lumières,  en  prudeDce.R.  rttpi,  tiui. 

r.tpiir.iù,  seul,  en  imite;  voy.  ;,t»;  II. 
XV,  555. 

Ttsptsyça  (aor.  2 ép.  ntpuiyipijy  imper, 
nipiex»),  1°  nef.  entourer,  embrasser;  (| 
2*  moy.  sc  icnir  tout  autour  de  qche  pour 
le  couvrir,  pour  le  défendre;  entourer,  em- 
brasser qn  en  le  protégeant;  appuyer,  cou- 
vrir, protéger,  défendre,  aoec  le  gcn.  de  la 
pers.,  II.  1,393;  avec  l’acc.,  Od.  IX,  199. 
R.  «tpi,  »x“* 

lUpiâpKi,  ou»  (°)>  Périérès,  /ils  «f'Ëole 
et  père  de  Borée,  II.  XVI,  177;  Uirs t. 
le  trad.  : I’rarremius. 

* -epttapsv tôî,  ado.  poét.  très-vivement, 
très-vioiemment , H.  à M.  495.  R.  «tpi, 
'Capnr 4;. 

* TEEpir.yfu) , (aor.  npiryr.ca. ),  résonner, 
bruire,  frémir,  retentir  tout  autour,  en  pari. 

de  l'airain,  xpd.shi,  II.  VII,  267,  "j-,  R. 

ntpi,  r./its. 

T.cpuousvou,  voy.  rripuâov. 

Ttspthznpu  ( imparfait  mptaripov  , II. 
XV11I,  605;  aor.  2 «epmev,  ép.  p.  srt/sU- 
o-njv,  II.  IV,  532;  subj.  nipuiThuai,  p.  mpt 
tjTün,  II.  XVII, 95;  opt.  3.  p.  pt.  Ttspiauûct, 
Od.  XX,  50;  aor.  1 moy.  nsptarrtsiprr,,  11. 
II,  410;  aor. pau.  xtputràQiai,  Od.  Xi,  243; 
dans  lion.  touj.  intrans.  à I aor.  2 act.,  au 
moy.  et  àl'aor.  pau.),  l°se  placer  autour, 
être  placé,  se  tenirtout  autour.  II.  IV,  552; 
aussi  à l’aor.  pats.  Od.  XI,  242,112°  se 
placer  autour  de  qn  ou  de  qche,  l'entou- 
rer, l'environner,  le  cerner,  l'enfermer,  avec 
l’acc.  : — £o0»  «ipwréocwTo,  II.  II;  440,  ils 
se  rangèrent  autour  du  taureau  ; — nvi, 
11.  XVII,  95;  Od.XX,  50.  R.  ntpi,  ÎTTr.pu. 

Titpixoùlrtf,  r,i,  £{,  extrêmement  beau  , 
fort  beau,  d’une  beauté  admirable,  char- 
mant, épilh.  ordin.  des  choses;  plus  rar.  en 
pari,  des  personnes,  II.  V,  589;  Od.  XI, 
181;  II.  a M.  525  R.  xtpi,  xr)oç 

r.Epi/.a'tér.T'v  , seul,  en  Imite  ; voy. 
xnXvtrTv. 
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ttfoiwifMB,  ntojr.  dép.  être  .couché  »u- 
tour  de  qche,  entourer,  enrironner,  avec  le 
dal.  : — rolai,  Od.  XXI,  54,  s'étendre  au- 
tour d'un  arc,  enfermer  un  are,  en  pari,  de  la 
boite  où  en  le  serre)  —rai,  tenir  qn  embrasse, 
II.  XIX,  4;  au  fg.  oùSi  ri  pot  mpiturtu,  II. 
IX,  521,  et  qclie  n’est  pas  couché  autour  de 
moi,  c.-à-d.  je  nesuis  point  entouré  d'avan- 
tages, je  n’ai  rien  gagné,  je  ne  sois  pas  plus 
riche,  ou  en  prenant  mai  dans  le  sens  de  sur- 
abondance : je  n’ai  rien  de  plus  que  les  au- 
tres ; c'est  le  sens  du  scholiasle.  R.  tripe, 
xsquu. 

r.tpir.ràouxi,  être  trés-inquiet,  bien  en 
peine,  être  affligé  à cause  de  qn , s’intéres- 
ser vivement  * lui,  Od.  III,  219;  — rtvt 
Cwrou,  * Od.  XIV,  526,  avoir  soin  des  biens 
de  qn.  R.  trspi,  xé3%*. 

repôo’îT.aî,  o;,  ov,  port,  très-aride  , très- 
sec  , * Od.  V.  240;  XIII,  308.  R.  trspi, 
xqXov. 

lUpv/tl'jusvoi,  ou  (âj)  Péricly«ièae,yl&  de 
Nélée  et  de  Péro;  il  avait  reçu  de  Neptune  le 
pouvoir  de  prendre  toutes  sortes  de  forme S, 
Od..  XI,  286. 

* mpUXvunq,  rj,  ov,  arrosé  de  toutes 
parts,  baitrné  de  tous  les  cotés  : — Ar.lat, 
H.  à A.  181.  R.  nvpt,  xXègfct- 

Trcpti'.Xuîô;,  ô;,  o;,  ov,  1°  entendu  de  tous 
les  côtés;  delà  qui  se  fait  entendre  an  loin, 
à la  voix  sonore,  éclatante,  épilh.  WioilSic, 
ainsi  qu’on  l’explique  Od.  I,  52  ; f'oss 
t entend  toutefois  dans  le  sens  du  n • 2;  || 

2“  dont  on  entend  parler  tout  autour,  par- 
tout, c.-à-d.  très-célèbre,  renommé,  fameux, 
illustre,  épith.  des  pers.  et  des  choses,  ll.I, 
607;  VII,  299.  R.  ri pi,  xX-jts;. 

T.tpt/.Tlivto,  seul,  en  tmèse;  voy.  mtw. 

trepexttoxe;,  c ov  (pi),  seul,  au  pl.  ceux 
qui  habitent  autour , les  voisins,  II.  XIX, 
104,  109;  employé  aussi  comme  ado.  el 
joint  f)  üvQpvnoi,  IL  XVII,  220;  Od.  II. 
63.  R.  mpi,  xrtîw. 

irraixrirat,  ù>'j(<u\,ép.sy  non.de  m parmi;, 
Od.  JVI,  288,  f-  M.  R. 

T.tcùtT.to,  seul,  en  tmèse ; voy.  Xi™. 

r.cptpxipxm  [partie,  avec  allongent,  ép. 
mptyMipiMta a,  p.  mpipattiierjau),  usité  seul,  au 
prés,  s'agiter,  se  mouvoir  tout  amour,  par- 
courir à la  bâte,  visiter  précipitamment, 
avec  l’acc.i  — a.èns/xj,  Od.  XII,  93,  "j",  en 
lut.  circumlustrnre  scopultnu,  fouiller  dans 
tous  Je»  sens  un  rucher  pour  y découvrir  le 


poisson  caché,  in  pari,  de  Sce  lla  qui  pcihc 
avec  ses  six  têtes. 

•Ktplperpoi,  oç>  ov,  extrêmement  grand, 
qui  est  d’une  grandeur  dé  mesurée,  démesu- 
ré,énorme  : — i»tov,  * Od.  II,  93;  XIX, 
140;  XXIV,  150.  R.  xtpi,  usrpov. 

UtpiurZr.i,  £t*  (•)»  Périm  ède  , 1°  com- 
pagnon d’Ulysse  , Od.  XI,  23;  [|  2°  père  de 
Scbédius,  II.  XV,  513.  R.  trspi,  jutés;,  très- 
prudent. 

mpipcnxtni,  Of,  OV,  poél.  synon.  de  ni  pi  ■ 
urisrtt  : — éXâru,II.  XIV  , 287;  — Tnuytroi , 
Od.  VI,  103. 

ttspipxmî,  r.ç,  £«,  très-long  , très-liant , 
en  pari,  de  montagnes,  II.  XIII,  63;  Od. 
XIII,  1S3;  d ’ une  baguette,  oi63o;,  Od.  X, 
283;  d’un  cou,  Seipé,  Od.jAll,  90  ,’ etc. 
au  ne  ut.  ittpip.nv.ti,  avec  l'accent  sur  fi.  R. 
irtpi,  pï*o;. 

zepipxi'/jxvmuxi  (3 .p.pl.aiec  allongem.êp. 
ffipepnXavowTstt)  , ntojr . dép.  préparer,  dis- 
poser tout  autour  avec  artifice;  en  gén.  ar- 
rêter, décréter  avec  ruse  : — ri.  Od.  VU, 
200,  quelque  chose;  — SovXra»  nplp  rut, 
OJ.  XIV,  340,  préparer  par  artifice  la  ser  - 
vitude à qn.  R.  nspi,  pijçctvccM. 

néptuoî,  ou  (i),  Périmas,  fis  de  Mégès, 
troyen,  tué  par  Patrocle,  II.  XVI,  G93. 

Ttipi'JXlZTxm,  poèt.  habiter  tout  autour, 

* Od.  II,  66;  IV,  177.  R.  trtpt,  vaiirôw. 

Tttpivadvnii  ou  (i),  poét.  qui  habite  au- 
tour,  voisin,  II.  XXIV,  4S8,  f.  R.  irtpi, mût. 

râpt'£5TÔs»  i 5,  ov,  taillé  tout  autour  , poli 
de  tout  côté  : — trsrpn,  Od.  XII,  79.  R. 
tr  tpi,  Çurro«. 

Itepiocdx,  parf.;  voy.  irronice*. 

ItepiTp.ouxt  ( moy . dép.  usité  seul,  aupar- 
tic.  syncopé  tripitr) éuewç),  1*  se  tourner,  se 
rouler  autour,  circuler,  faire  le  tour,  opc- 
rersa  révolution,  en  lat.  circutuvolvt,  en 
pari,  des  ans  : ntpurioftittni  «wcvrüv,  Od.  I, 
76;  II.  XXIII,  833;  II.  à C.  206,  dans  la 
révolution,  dans  le  cours  circulaire  des  an- 
nées; ||  2°  en  pari,  du  lieu  : avec  Face,  en- 
tourer qche,  l'investir,  le  cerner,  II.  XVIII, 
220.  R.  tripe,  xfXopat- 

1ttptmvxf,ç,tift  éft  très-amer,  très-acre, 
très-douloureux  : — - €ihi,  II.  XI,  845,  -j-, 
R.  mpi,  minai;  voy.  «/•"«-'Z'1»' 

mocxlêxùt  (usité  seul,  à Taor.  pass.ép. 
mpinii-/f)rrj,  tans  augm.),  enlacer,  entortil- 
ler, envelopper,  ceindre;  au  pats,  se  replier 
autour  de  qche,  l’enlacer,  avec  te  dut,  : 


X 
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(7fM|  OJ.  IV,  315,  embrasser  le  mit;  — 
yfri)  0d.  XX ni,  53,  une  vieille  femme.  H. 

7Stplf  TrülXtti 

■Ktpatlrfiî,  tîç,  éi,  très-plein  ou  très- 
peuplé  : — ôprjyh,  Od.  XV,  404,  f.  R. 

irtpi,  77):?,%;. 

7Tî 0(77/c W£V0ç , voy . mpiniXopKi, 

■ T :eptTTfiof  ado.  fort  bien,  bien  fort,  aupc- 
ricureujcut,  II.  XI,  180  {IV olf écrit  iéparé- 
mtnt  xtpi  ncô . 

~Zpi7:pQyJfj)  ( seul . au  partie,  aor.  pas s. 
mptnpo£jfavi),  arroser  de  toutes  paris;  au 
pass.  se  répandre  par  dessus,  de  tout  coté, 
inonder  tout  autour;  au Jig.  fooç  pi  Ojpbv 
7rtpmpQ)rjQtiç  ite.pu'Tvt,  11.  XIV,  516,  *j-, 
l'amour  répandu  tout  autour  de  mon  cœur 
me  dompta.  II.  Trier,  npiy^iu, 

Keptppibi  {imparf,  ép,  ntpipott)9  couler 
lout  autour,  arroser  de  tous  côtés,  avec  l'acc. 
Od.  I\,  088,  •}*.  K.  ntpi,  plu, 

rtipiôprfifxy  r,;,  é(,  qui  tombe  , s'étale, 
s'allonge  (en  tombant)  autour  (tune  choie,  ou 
■jm  a des  vertiges,  qui  chancelle  : — nspsbLn- 
3is  Tptxni(r,  XÔ*7TI<7|  tivrfitif,  Od,  XXII,  84, 
f,  pris  de  vertige  ou  chance’ant , il  tombait 
pardessus  la  table,  en  roulant,  en  culbu- 
tant. R.  KtfAppitO. 

ZtplpfiuTOÇ,  o;,  ov,  arrosé  tout  autour, 
épith.  de  ta  Crète,  Od.  XIX,  175,  f.  R. 

niai,  ftu. 

Iteptaalvtay  ép.  si  (usité  seul,  au  prés.), 
agiter,  remuer  lu  queue  autour  de  qurlqu un, 
pour  le  flatter,  le  caresser,  en  pari,  de  chient, 
Od.  XV  1,410;  de  lions  apprivoises , Od. 
X,  21 5, où  il  est  déterminé  par  ebpfait,  * Od. 
R.  rtr.i,  <7uuù), 

tupizcuà,  ép.  on  (ne  se  trouve  que  sous 
la  forme  ép.),  ébranler  tout  autour;  seul.au 
pass.  s’agiter, être  balancé  tout  autour, en  part, 
d'une  aigrette,  II.  XIX,  582;  XXII,  313; 
II.  VI,  4.  K.  otiu. 

T.epr/jîvim,  fait.  seul,  nu  partie,  près. 
JttjMoSîïSMv,  être  plus  puissant,  plus  fort, 
ou  très-fort,  Od.  XXII,  568,  f.  R.  mpi, 
o9ho;. 

•ttspiaxti rroj,  o;,  ov,  visible  de  tous  cô- 
tés; delà  situé  isolément,  isolé  ou  élevé  ; 
T OSS  trad.  : vveit  umsebaoend  , regardant 
an  loin;  * Od.  I,  426;  X,  211.  R.  nsoi,  a xi- 
nrovat. 

Tttpinrjxlvoi)  ép.  p.  nspusaviu. 

T.cpiooîm,  ép.  p.  nspsatiu.  . 

T.spmxiiv,  ado.,  placé  autour,  en 


tenant  autour,  II.  XIII,  514,  +.  R.  *■««- 
ÎTntftt. 

—epnroflrii  voy.  xtpûsrrpu. 

T.lpiZTtiyja  (2.  p.  s.  aor.  TrijMïTuÇ»;), 
aller  <out  auluu  r.  faire  le  tour  de,  avec  face. 

Od.  IV, 2 77,  "j*.  R,  77 tpi,  arti/ra 

KepeJTi/Jte  (part.  aor.  1 nspienO.au ' , 
lilt.  jeter  autour,  particul.  on  vêlement  au- 
tour du  corps  , babiller,  revêtir;  surtout  en- 
velopper un  cadavre , ace e l'acc.  Od. 
XXIV,  293,  t-  R-  ns  pi,  ffvsllu. 

TttpirsTlvayjÇv),  poél.  et  usité  seul,  au 
prés,  et  à V imparf.  moy),  résonner  à l’en- 
tour, retentir  de  tous  côtés:  avec  le  dat.  — 
roffo-m,  Od.  XXIII,  147,  du  bruit  des  pieds  ; 
Sû/uc  ntpKTTSva^iïrrai  «ràlii,  Od.  X,  20,  la 
maison  retentit  tout  autour  dans  la  corn; 
ainsi  l'entend  IVctLf,  mais  V OSS  et  Botbe 
prennent  aùlij  dans  le  sens  d’aotirm,  do  son 
de  la  flûte  ; Rocbefokt  lisait  déjà  uù)ü; 
Schæfer  (sur  Lnuavs  145,  14)  pense  que 
sans  lire  aùXû,  ton  peut  arriver  au  même 
résultat,  en  changeant  seulement  t accent  : 
uZhi.  qui  serait  une  ancienne  forme  pour 
«ùWu;  toutefois  on  ne  voit  pas  trop  pour- 
quoi Homère  n'aurait  pas  mis  uvXki  ou 
av/ji  : peut-être  y a-t-il  là  quelque  corru- 
ption et  faudrait-il  lire  k03«;  voy.  sur  la 
valeur  de  ce  mot  NiTXSCH  [sur  f Od.  IX, 
14.)  R.  TUfÀ}  OTCVOC 

Tre^tjr £vü}t  1*  »ijnon.  de  mptomay^o»  , 
entourer  de  gémissements,  retentir,  résonner 
amour  ou  faire  retentir,  avccl’acc . H. XVIII, 
21;  (|  2°  synon.  de  oriv«  ; seul.  Tttpierèvtrai 
'/avvhp9  Ü.  XVI,  165,  *j*,  l'estomac  de- 
vient trop  étroit,  c.-à-rf.  est  rempli.  11.  ntpi, 
9TIVM. 

ntoiv-Tj'ûaiy  voy . mpurreui. 

T:ipi7ze^(jiy  couronner  tout  autour,  en- 
tourer de  toutes  paris;  — oùpnoy  ysyêiirjit 
O J.  V,  305,  "j",  couv.  ir  tout  le  ciel  de  nua- 
ges. R.  ri pi9  oréffjj. 

itepiàT psyas  (partie,  aor.  Ktpvrrptfa) , 
faire  tourner  tout  autour,  agiter  en  rond, 
avec  l'acc.:  — 3 ivmv,  Od.  VIII,  189,  un 
disque;  — tivà  yupi,  II.  XIX,  131,  ba- 
lancer qn  en  rond  avec  la  main;  cf.  II.  II , 
409  ; au  pass.  péW  nspiVTpèfsTui  xvxéiniri, 
I1.  V,  9t)3,  il  (le  lait)  est  rapidement  agité 
par  celui  qui  le  mélange  ; mieux  vaut  peut- 
être  la  leçon  d'EuSTA  TBE  : ntpstpsyrau  ; 
bientôt,  vite  il  se  condense.se  coagule  entre 
les  mains  de  celai  qui  le  mélange;  ainsi  l'en- 
se  tend  EOSS.  R 7Tspitvrpiyu. 
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T.tpiTyzo,  voy.  mptiyu, 

Trsptordftvw,  ép.  et  ion.  p.  mptxipw  , 
couper  lout  autour;  delà  au  moy.  couper 
pour  soi  qclie  et  l'emporter  comme  butin  i 
piller,  eulever  : — goût,  * Od.  XI,  402; 

M 2 ; cf  . t ifivj.  R.  mpi,  rtproi. 

TZzpi~cX).ouxt  ( poét . usité  seul,  au  prés."), 
achever  sa  rotation,  sa  révolution  ou  son 
mouvement  ciiculaire,  rouler,  se  mouvoir, 
courir  autour  , s écouler  : cr^  mpmXXopi- 
«ou  ?r»f,  Od.  XI,  295;  XIV,  294,  quaud 
l’année  encore  une  foi*  achève  son  court  ; 
sripTslJop«»»v  tviauTûv  , II.  II,  551;  XVIII, 
405,  4-1 8,  dans  la  révolution  ou  le  cours 
des  années,  les  années  s'écoulant , c.-à-d, 
aussi  souvent  que  retient  le  solennel  anni- 
versaire; voy . mpuiiXapou.  R.  x tpi,  TiÀXtu. 

itcptrtSnpu,  seul,  en  tmise,  mettre,  pla- 
cer autour;  voy.  xifinm ■ 

repiTmf.etç,  Leva,  eu,  fort  honoré,  H. 
i À.  65.  R.  vspî,  ci péu;. 

rtïpizptma  [seul,  inlrans.  et  en  tmèse\ 
se  retourner,  retourner  ; revenir,  Od.  X, 
469,  -j-,  R.  Ktpi,  rpinu. 

Ttzptzpi^m  faire  cailler  tout  autour  ; au 
pass.  se  coaguler,  se  condenser  : — ti si , au- 
tour de  qclie  ; oxxitaoi  npwrtiO,) loç  mpnpi- 
ytro,  Od.  XIV,  477,  tout  autour  des 
boucliers  s'attachait  de  la  glace;  et  peut-être 
aussi  11.  V,  905;  voy . mptozpifzi.  R.  —tpi. 

rùyjj. 

T.zptrpi'ym,  courir  tout  antour,  faire  le 
tour  ; en  tmèse  : m pi  i'ISpaps  , II.  XIV, 
413,  j~ . R.  mai,  xpiyps. 

izzpirpéoi  ( aor.  ép.  mpirpviu',poél.  trem- 
bler à la  ronde,  tout  autour,  se  disperser  de 
tous  côtés  avec  effroi,  II.  XI,  676,  f.  R. 

7Ztpl,  T plu. 

ntpi-popéopat,  tnojr.  dcp.  trembler  tou* 
autour,  partout  : aipr.it  mpvtpopiovn  pùsotrt v, 
Od. XVIII,  77,  "f,  les  chairs  tremblaient 
autour  de  ses  membres.  R.  mpi,  rpopia , 
syn.  de  rpipm. 

Ttiptzpoitetü,  ép.  et  ion.  p.  mptxpixu  , 
usité  seul,  au  partie,  se  tourner,  achever  sa 
rotation,  son  mouvement  circulaire,  faire  sa 
révolution,  en  pari,  du  temps,  II.  II,  293; 
cf.  mptxùapai,  mptxiXXopaC,  ||  2*  en  pari,  de 
pers.  se  tonrner  de  tout  côté  : pri)a  -i- 
pcrpomoixt;  iXuùvopn,  Od.  IX,  465,  nous  re- 
tournant, c.-à-d.  par  de  grands  détours  , 
nous  emmenâmes  les  brebis;  aoee  face.  : — 
yîX*  isOpvnm,  H.  à M.  542,  séjourner  parmi 


les  races  des  hom  mes , communiquer 
avec  elles,  en  lat . vetsan.  R,  tupi,  t oc — toi, 
rprrta. 

T.ephpoypit  05,  ov,  qui  court  en  rond, 
rond,  circulaire,  en  pari,  d'une  tache.  II. 
XXIII,  455,  •)•.  R.  mpi,  xpsypi. 

Tlëpiycrtvopxt,  paraître  tout  autour,  être 

visible  a la  ronde;  seul,  au  partie.  : 

pepxnip. non  ôpoç,  II.  XIII,  179;  H.  h V.  100; 
montagne  qui  s'aperçoit  de  tous  les  côtés, 
qui  se  voit  de  loin  ; ô aijsqarapna,  Od. 
V,  470,  dans  un  lieu  visible  de  tous  côtés. 
R.  77.pl,  ÿxivu). 

rispépa;,  avroî(i , Pe'riphas,  1°  fils 
«f'Ocbésius,  Etolien  tué  par  Mars,  II.  V, 
822,  ||  2'  fils  efEpytus,  héraut  des  Troyens , 
II.  XVII,  424. 

Uepifr.rr,;,  ou  (ô),  Péripbète  ,’JH»  de  Co- 
péc  de  Mycènes;  il  tomba  sous  les  coups 
d’Hector,  II.  XV,  639. 

Tttprppaàr.i,  r,ç,  éç,  très-circonspect,  très- 
prndent,  il.  à M.  464, le  neutre  friq.  employé 
comme  adv.  prudemment, avec  circonspection 
ou  prévoyance,  II.  II,  429  et  Od.  R.  mpi- 

f patio  pat. 

TtepifpotÇopai,  moy.,  considérer,  exami- 
ner avec  soin,  de  tous  les  côtés,  envisager 
sous  toutes  les  laces,  méditer  soigneusement; 

— vorrov,  Od.  I,  76,  examiner  la  question 
du  retour.  R.  mpi,  ppi'u. 

nspttppwv,  «v,  ov,  très-prévoyant,  circon- 
spect, intelligent,  bien  avisé,  prudent,  sage, 
épith.  des  femmes,  II.  V,  412;  Od.  I,  329 
et  souv.  R . mpi,  fprp. 

T.zfjiyM  (seul,  à C inf.  de  l'aor.  2 mpiqû- 
mi,  et  au  partie,  mpifù;,  inlrans) , croître 
autour  ; delà  au  Jig.  .-  — ravi,  Od.  XIX, 
416,  enlacer  qn,  le  serrer  dans  ses  bras, 
l’embrasser  ; ordinnir.  aoet  l’acc.  Od. 
XXIV,  236,  320,  * Od.  R.  mpl,yM. 

T.tpvyiw  (aor.  1 ép  mptyrXa  p.  mpiiycutc, 
Od.  Vif,  140;  à Fopt.  OU.  III,  42;  au 
parlimptyyoat,  II.  X,  294  et  passim ; aor. 

1 moy.  subj.  mptyyjixxt  avec  la  voyelle  mo- 
dale abrégée,  OA.  VI,  252;  cf.  III,  426;  «7 
est  très-souo.  en  tmèse ; voy.  yioi),  I.  act. 
verser  autour,  répandre  dessus,  avec  l'acc. 
de  la  chose  répandue  et  le  dat.  de  celle  sur 
laquelle  on  la  répand;  (le  gén.  yipaZoç , II. 
XXI,  519,  est  gouv  par  t isous-ent.;  on 
dit  de  même  Spray  qaytb , manger  du  pain); 
ce  verbe  sedit  surtout  de  t ouvrier  en  métal  : 

— ypvnt  xspattt,  Od.  III,  426;  II.  X,  294; 
bit.  verser  de  l'or  autour  des  cornes  de  la 
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victime , c,-à-d.  la  parer  pour  le  eacrifice , 
en  mettant  des  feuilles  d'or  autour  de  ses 
cornes  ou  en  les  dorant ; au  fig,  : — X^P1* 
TlVlf  Od.  XXIII,  162,  répandre  la  grâce  au- 
tour dp  qn,  le  rendre  gracieux,  aimable;  [| 

H.  mar.  1®  répandre  autour  pour  soi-,  — 
yp-joiyj  àypjpre,  Od.  VI,  232;  XXHI,  159, 
mettre  de  l'or  autour  de  l’argent,  y mettre 
une  couclie  d'or,  le  dorer;  |]  2®  se  répandre 
autour;  en  Imèse,  en  pari,  du  sommeil , 11. 
II,  19.  H.  mpi,  yiv. 

7!tpiyîi0uxi  ( aor ■ ép.  irtpijjtdaamjv,  sans 
augm.),  être  fortement  irrité  ; — rivi , 
contre qo;  — tivo;,  sous-ent.  Uux,  à cause 

de  qn,  • 11.  IX,  449;  XIV,  266.  R.  TCtpi, 

TrsptMW?,  f,(  (é),  lieu  d’où  l’on  peut 
voir  bien  loin  autour  de  soi,  observatoire, 
lieu  élevé,  en  lal.  specnla,  11.  XIV,  8; 
XXIII,  451;  Od.  X,  146.  R.trtjM,  <ty. 

~£f,tûyji'>;,o;)  ov,  poét.p.  îrqKoùetotjdéme- 
snré,  excessif,  outré;  tenait,  employé  comme 
ado.  excessivement,  trop.  11.  IV,  559;  Od. 
XVI,  203;  au  pl  TI.  XVIII,  41;  avec 
le  gèn.  Î7tpiüv7iw  aXÀwv,  II.  à C.  305 , 
bien  plus  que  les  autres.  R.  ntpi , oùiût, 
tTumt. 

nepy.vôt,  *7,  év>  poét.  noirâtre  , foncé  ; 
Vois  trad.  : quia  les  ailes  noires  , èpith.  de 
Vaigle,  II.  XXIV,  316,  •}•;  le  Schot.  F inter- 
prète ; pi\a;i  ef.  popyire;. 

lltoxilnto;,  ou  (ô),  Percosicn , de  Per- 
cose,  II.  II,  851. 

ITs(5x<&T7j,  rit  (à),  Percote  , ville  de  le 
Mvsie  mineure  sur  l' Ilcllcspont , entre 
Abydos  et  Latnpsaqne,  II.  11,  855;  XI, 
229;  du  tempt  de  Straros  , c'était  un 
bourg  près  de  Parion,  nommé  ntàxmtpsûrri, 
litt.  ancienne  Percote;  njnxoitru,  leçon  vi- 
cieuse. 

Itzavan  par  élision  Jev.  une  voyelle 
aspirée  p.  ripyxxxr,  voy.  nifnryi. 

r.ipYQUt  [ partie . ntpsif,  11.  XXII,  43; 
part.  moy.  nsp/ipna,  II.  XVII,  292;  imparf. 
itérât.  3.  p.  s.  ntpmiyp.  n ipnu|,  forme 
équiv.  à ntpiu  et  nmpiaxu,  exporter  et  ven- 
dre : — nv«,  qn,  II.  XXII,  45;  XXIV, 

752  ; XT/j^aTOt  7TfpvâfUV« , II.  XVIII  , 

292,  marchandises,  biens  à vendre,  *11. 

Tttpovai'a  (aor.  cp.  mpivr^*.  II,  VII,  145  ; 
XIII,  597;  aor.  moy.  -taovr.TÀar,* , touj. 
sans  augm.  II.  X,  133;  imparf.  moy. 
ni/wïiro,  II.  XIV,  180),  percer  d'une agrafle 
ou  d'uue  boucle;  en  gèn.  percer,  perforer: 


— riva  bovpi,  II.  VII,  145,  qn  avec  une 
lance;  ||  2“  attacher  qcbe  avec  une  agrafle, 
avec  face.  : — yfavex*,  II.  X,  133;  — 
hirÿn,  11,  XIV,  180,  avec  des  boucles.  * 
II.  R.  ntpvsn . 

r.tplvr,,  )K  («).  propr.  la  pointe  d'une 
agrafle;  en  gén.  agrafe,  boucle,  pour  ntta- 
chcr  un  vêlement,  II.  V,  423;  Od.  XVIII, 
293  et  passim.  R.  mlpu. 
r.ipzoysx  , voy.  mpôns. 

* flîOdaibç,  ou  (ê),  et  II ipn;,  dans  [lis. 
Th.  577,  l’erséus  ou  P priés,  fils  du  Titan 
Crinsetc/'Eurybie.pé/'ed'Ilécate,  II.  aC.  24. 
ttépioc,  ép.  p.  impur,  voy.  nie» «. 
ïltpoeù;,  vùz,  ion.  et  ép.  ëoe  (ô),  Persép, 
de  Jupiter  et  de  Dtnaë,  fille  du  roi 
Acrisins  tf  Argos;  son  grand-père  le  fit  en 
fermer  avec  sa  mère  dans  un  coffre  et  jeter 
à ta  mer  ; mais  il  fut  sauvé  par  le  roi  de 
Sériphos,  Polydecles;  plus  tard,  quand  il 
fut  devenu  grand,  Polydecte,  pour  l'éloi- 
gner de  lui,  lui  imposa  l'obligation  de  lui 
apporter  la  télé  de  Médosc;  il  vint  heureuse- 
ment à bout  de  celte  entreprise  et,  à son  re- 
tour, délivra  Andromède,  fille  de  Cépbée  , 
attachée  à un  rocher  et  destinée  à être  dé- 
vorée par  un  monstre  marin ; Andromède, 
devenue  son  épouse,  mit  au  monde  Alcée  et 
Electrvon,  P.  XIV,  320;  ||  2 "fils  d Nes- 
tor e/d’Aoaxibie,  Od.  III,  414.  R.  HsrH. 
le  trad.  Fenetrius,  de  ntiou. 

rTcscC'povna,  r,q  (à),  ép.  p.  Uipntyhm  , 
Pcrséphoné  (Proserpine),  fille  de  Jupiter  et 
de  Cérès,  II.  XIV,  326  ou  de  Saturne  et  de 
Rhée,  II.  à C.  59;  épouse  deHadès  l Pluton) 
qui  t enleva  à ta  mère ; elle  partagea  avec 
ion  époux  l'empire  des  ombre»  et  de  l'enfer 
en  général,  Od.  X,  491;  II.  IX,  457;  tes 
bois  sacrés  te  trouvent  à l'extrémité  occiden- 
tale de  la  terre,  sur  les  limites  de  t’empire 
des  ombres,  Od.  X,  509.  R.  yiotn  et  yôioj, 
d'après  EllSTATn,  II.  X,  491;  propr.  ■tue. 
àtfim  , ion.  TUyrtqi-jr, , celte  qui  apporte 
la  mort. 

ïïtp-m,  r,z  (é),  Perse  ou  Persa  , fille  de 
fOcéan,  épouse  du  Soleil,  mère  d "Il  élès  et 
de  Circé,  Od.  X.  159  (fît ytrXz,  ttSoj  (âî,  Per- 
séis,  dans  Hés.  Th.  356). 

llipor.ÏMr,;,  ou(i),  poét.  p.  Iltpvetin;, 
fils  ou  descendant  de  Persce,  synon.  de 
Sthénclus,  II.  XIX,  114. 

ttmîsiu,  r.zoilfjxi,  voy.  Kt’irroi. 

77c aasZf  OU  (ô) , ait.  tt  i t t o; , dame  ou  pion, 
pièce  d'un  jeu  analogue  au  jeu  it  échecs  ou  de 
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trictrac , mentionné  Od.  I,  107,  f;  xrjntm 
Ouytiv  rrp-rtv,  suivant  Voss  : réjouir  son 
cœur  a faire  avancer  des  daines  ou  à jouer 
au*  dames;  Ecstatiib,  sur  ce  passage,  et 
l' Et  Y SI.  31.  donnent  la  description  des  jeux 
suivants:  1°  deux  personnes jouent  ensemble 
chacune  avec  cinq  pierres ; elles  choisissent, 
à cet  effet,  un  plan  argileux  et  y tracent 
cinq  lignes;  la  ligne  du  milieu  est  appelée 
ic pi,  la  ligne  sacrée;  les  pierres  des  deux  ad- 
versaires sont  de  couleur  différente;  cha- 
cun il’eux  range  les  siennes  et  c est  à qui  en- 
fermera l'autre  sur  la  ligne  du  milieu;  \\ 
2°  une  seconde  manière , qu’on  dit  avoir  été 
inventée  en  Egypte,  a des  rap/torts  avec  l'as- 
tronomie et  l'astrologie;  ||  5°  Arnf.xèB  cite 
une  troisième  maniéré  qui  A pion  prétend 
avoir  apprise  di un  certain  Ctéson  e/* Ithaque, 
et  qui  fut  inventée,  dit-on,  par  les  préten- 
dants eux-mêmes.  Voici  ce  qu’il  raconte  : 
e Les  prétendants,  au  nombre  de  108,  se  di- 
visèrent en  deux  partis;  chacun  d eux  op- 
posa sa  pierre  à ta  pierre  <t un  adversaire , 
de  sorte  que  de  chu  que  coté  il  y en  eut  Si; 
au  milieu  , resta  un  petit  espace  vide , sur  le- 
quel était  placée  une  pierre  appelée  Péné- 
lope; te  prétendant  désigné  par  le  tort  lançait 
sa pici  re;  s'il  atteignait  Pénélope  et  la  dépla- 
çait , il  mettait  sa  pierre  à lu  place  de  Pent- 
l<  pe  et  dressait  celle-ci  à l’endroit  où  elle 
avait  été  poussée;  puis,  ilu  centre,  ou  se  trou- 
vait sa  pierre,  il  la  lançait  de  nouveau  sur 
Pénélope;  s'il  l' atteignait  sans  en  loucher  une 
autre,  il  avait  gagné,  et  cela  était  regardé 
comme  un  bon  présagé.  Jim  y moque  était  le 
plus  souv.  vainqueur.  » Ces  diverses  explica- 
tions paraissent  toulejois  n'étre  que  des  in- 
venlionsdcs  grammairiens  et  mentent  peu  de 
confiance;  voyez  Jf't BveIiaxm,  humanist, 
Mngazin,  1 787,  5"  cahier, p.  237  etNtrzscn 
sur  ce  passage  del’Od. 

T.isotx{inf.  ép.  niaeipsv),  propr.  amollir 
par  la  chaleur;  delà  1"  en  pari,  du  soleil, 
amollir,  mûiir.  rendit!  mûr,  amener  a ma- 
turité : — ti,  Od.  VII,  1 1 9;  ||  2°  au  fg., 
digère!  ; delà  : — X<iXov;  11.  IV,  513;  IX, 
565,  digérer  sa  coléte,  c.-à-d.  l'entretenir, 
la  nourrir  en  soi,  la  mûrir,  ou,  comme  nous 
disons,  la  dévorer  ou  la  couver  ; — xv,3«t, 
II.  XXI V,  659,  renfermer  en  soi  les  soucis; 
— y ipa,  II.  H,  237,  digérer  les  présems, 
c.-à-d.  en  jouir  à loisir,  en  repos,  les  savou- 
rer; b)  soigner,  guérir  : — HOnt,  II.  VIII, 
513,  un  trait;  c.-à-d.  la  blessure  faite  par 
un  trait. 

TTcao'jv,  voy.  ainut. 


Ttira).ov,  ou  («),  feuille  , ordinair.  au 
plur.  II.  II,  312;  Od  XIX,  520.  R.  ns- 

Tï/VUpi. 

tterocrntpi  [aor  ■ loiraax,  ép.  nirxox;  parf. 
pass.  7T£îTTapat;  aor.pass.  iTztTurQryj,  11. XXI, 
538;  forme  équival.  1"  étendre,  dé- 

plier, déployer;  avec  l’ace.  : — ’artia,  Od. 
V,  269,  les  voiles;  — t'uurx,  Od.  VI,  94, 
des  vêtements  pour  tes  faire  sécher;  — ytîp  t, 
Od.  IX,  417,étendre  les  bras  pour  défendre 
une  entrée,  pour  nager,  pour  prier , pour 
embrasser;  — tiw,  ®V,  523;  XIII, 
549,  étendre  les  mains  vers  qn,  lui  tendre 
les  bras  pour  t embrasser;  ——  nvisn  nm-orui- 
vi u,  11.  XXI,  530,  porte  ouverte,  battants 
de  porte  ouverts;  ||  2“  au  ftg.  : — Oupov,  Od. 
XY1II,  160,  élargir,  dilater  le  cœur  de  qn 
par  la  joie  que  cause  une  bonne  nouvelle, 
l’espérance  du  succès,  etc.;  et  au  pass.  : 

• — xiOço  rrt-TaTctt  àvlqùo; , Od.  VI,  45,  la 
sérénité  se  déploie  sans  nuage;  — a-jyh  lie— 
Moi»,  I).  XVII,  571,  l'éclat  du  soleil  se 
déploie. 

zexer.vii,  r,,  ov,  port.  p.  tntWî,  volant, 
ailé,  epith.  des  oiseaux;  tu bst.  : cemme  ri 
jriTt7îvà,  les  volatiles,  les  oiseaux,  II.  XV,  238; 
||  2°  e/t  pari,  de  jeunet  oiseaux : déjà  em- 
piumé,  prêt  à s’envoler  du  nid,  11.  XVI, 
218.  R.  rritopat. 

nsîecôv,  tivoç  (ti\  Pétéon,  bourg  du  ter- 
ritoire de  Thèbes  en  Béotie,  près  d (Liliane, 
11.11,500. 

ï\erc'i>i,  (!>>poct.  üa  ô),  d’après  Eu  STAT  II, 
ail.  p.  ntriiç,  d’où  le  gén.  llirrcïo  et  par  ul- 
longein.  ép.  IIitküo,  Péléus,  fis  d Ornéus, 
père  de  Ménesthée;//  fut  chassé  del’Altique 
par  Thésée,  II.  II,  552. 

ïïîTOüat  joa  prés.  II.  XIII,  140;  XVI; 
265  et  passim;  imparf.  Iirrmpuv,  II.  X,  514 
elpnssim;  tans  augm.  passim;  aor.  inrifim, 
II.  XIII.  592;  Od.  XII,  203  ; sans  augm. 
II.  XXIII,  880;  part,  rrrâpivoc,  n.  R-  V, 
282;  XVI,  856;  subj.  3 . p.  s.  rrrîTai,  II. 
XV,  70  et  sous  la  forme  active  itrrtiv,  Batr . 
207;  forme  ép.  équiv.:  îtoriopru,  nairaopai), 
moy.  dép.  1”  voler,  d’abord  en  pari,  de* 
oi-eaux  et  des  insectes,  I1.  II,  89;  XVI, 
265;  ||  2”  e/t  pari  du  mouvement  rapide 
des  dieux , des  hommes  et  des  animaux, 
voler,  s’envoler,  voltiger,  s’élancer,  planer, 
se  bâter,  courir;  en  pari,  tf  Apollon,  11.  XV, 
150;  des  hommes,  Il  XIII. 755;  Od.  VIII, 
122;  souv.  en  part,  des  chevaux  : ToiS’oùx 
âmvrs  nsriabrri,  11.  V,  566,  768;  VIII,  45 
et  passim; b)  en  pari,  de  choses  inanimées  : 
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de  train,  de  la  neige,  de  la  grêle,  II.  V,  140; 
X1H, 592;  XV,  170. 

TterpJtîoit  rît  ov,  rocailleux  , pie  reux  et 
qui  habile  sur  des  rochers,  en  pari,  de 
Scylla,  Ixûila,  Od.  XII,  231;  — ryiyin,  II. 
à A.  585.  R irirpi. 

Tiltpri,  ni  (4),  ion.  p.  nirpx,  rocher, 
ccueil,  II.  et  Od.  par  sim;  ||  2°  pierre,  bloc 
de  rocher,  comme  emblème  de  la  solidité , 
O.l.  XVII,  4G5;  et  de  l'insensibilité.  II. 
XVI,  34;  prov.  o ùxi-o  ûyjs, , o'ji’àna  rrirpnîî 
voy.  3/wc< 

TtttprMï,  £772,  cv,  poét.  de  rocher,  ro- 
cailleux, pierreux  : — ruOw,  II.  IX,  405; 
— vvroç,  Od.  IV,  844;  II.  XVIII,  7.  K. 

rshjrri. 

T.i’poi,  au(ô),  morceau  O I Met  de  ro- 
cher, pierre,  * II.  VII,  270;  XX,  288; 

Datr.  218. 

ITtiSouai,  poét.  voj-,  nj/binuai. 
7t£V/xt?.tpo;,n)  ov,  ipilh. homérique;  touj. 
y pmi  -rjxcJifiiyTi , II.  VII,  366;  XI V',  165, 
prudeul,  sage,  avisé.  R.  Il  a de  l’anal,  avec 
ru*c/i;,dru,  serré,  solide,  compacte;  de  même 
que  lee/a  )r»;  est  une  forme  épuxo.  à "faqphf, 
ef.  UuTTSt.  fjc r.  I,  p.  18;  les  gramnt.  le 
dérivent  de  îrrjxe,  pointe  : pointu,  aigu,  pé- 
nétrant, perçant,  en  lat.  acutus. 

T.vue.dix'A;,  n,  iv,  poét.  ; on  l’explique 
ordin.  ; âcre,  aigre,  amer,  épith  de  la  guerre, 
II.  X,8,-(-;  suivant  Buttu.  Lex.  I,  p.  17, 
de  irtixij,  pin,  arbre  pointa,  pointe;  delà 
aigu,  douloureux;  ef.  iyyntjtx;. 

ttîuxîj,  n (4),  pin  , pin  résineux,  * II. 
XI, 494. 

TtZ-jtSopxt,fut.  de  nvvbi'Kpai. 
ttzfxvzxi,  voy.  yxùv. 
mfzjQot,  Voy.  *E Na. 

■KZyxvpiva;,  II.  XIV,  27,  partie,  parf. 
pats,  de  t/vùw. 

TteynaopM,  êp  1°  fat.  pans,  de  yairu,  II. 
XVII,  155;  Od.  XXII,  217  ; [|  2°  fut. 
pais,  de  *ENn,  II.  XIII,  829;  XV,  140. 
jretptSsVSart,  voy.  tpiiiepat. 

TîsytSrnopjti,  voy.  yi&cpau 
nzfvov,  ép.  p.  intytov,  voy.  4>ENQ. 
7t£tppa3ot/,  T.iy pxouvj,  voy.  fpiiu. 
ttfaptex,  voy.  fpimnt. 
ite'fvx’jt,  voy.yjtü. 
rt’ÿ-jyuémç,  voy.  ydrpa. 

Tteyv&reî,  ép.  p.  mfrjyiri;,  nomin,  pl , 


part,  parf , de  fdr/ti  (rad.  *1*20 ),  fugitifs  ; 
cf.  fsie/u. 

TO^uXar/uévof,  voy.  yjlJam. 
rtçvuî x,  voy.  yb u. 
tnyvppx t,  voy.  ybpss. 

Ttf,t  adv,  inlerrog.  1*  comment,  dequelle 
façon  ou  manière  ? pourquoi?  II.  X,  585; 
Od.  II,  364  et  passim-,  ||  2°  en  parLdel’cx- 
pace  : en  lat.  quoi'  ou  qua?  ou?  par  où  T de 
quel  coté?  II.  VI,  577  etpassim. 

r.rî,  adv.  enclitique , 1*  d'une  manière 
quelconque,  de  quelque  manière,  jusqu’à  un 
certain  point,  à peu  près  , en  quelquefaçon: 
oiroirij,  II.  XXIV,  575,  àpeu  près  ainsi;  || 
T avec  mouvt . quelque  part,  dequelqnecdlé; 
ourr  jrn  â)ie,  Od.  II,  127,  ai  quelque  part 
ailleurs  ; — quelque  part,  Od.  XXII,  25. 

trcysotoaX/oç,  oç,  ov,  qui  a U laine  ou  la 
toison  épaisse  , épi/h.  d'un  bélier,  éqnsàt,  II. 
111,197,  f.  R.  nirprJ'M , fiaXU;. 

Tzrr/r>,  rfc  (4),  source  -.seul,  au plur.  mrtyvi, 
II.  XXII,  147;géjl.  tngyfiuv,  II.  XXI,  512; 
dal.  nrrrf;,p.  itr/ii;.  11.  Il,  523;  acc.  mr/i;, 
11.  XX,  9 et  passim.  R trrrpjjpx. 

7trr/wu.i,  (fut.  ?r4ïu;  aor.  II.  II, 

664;  XIII,  570;  ép.  nTtla,  II.  IV,  460  et 
passim;  parf.  2 ninrrps.  II.  III,  135;  plpf. 
5.  p.  «.  inirrr/u,  II.  XIII,  442;  XVI, 
772;  aor.  2 pass.  iniqnv,  II.  X,  374;  XXII, 
276;  ép.  rneppr,  II.  IV',  185  et  passim-,  d'où 
niyn  p.  inxyrflcn,  11.  XI,  572;  aor.  1 pass. 
seul,  néybn,  ép.  p.  khjfiinsn.  II.  VIII, 
298),  I.  act.  propr.  rendre  solide,  solidifier, 
consolider;  delà  1'  ficher,  enfoncer  solide- 
ment, pousser,  faire  entrer  à coups  de  mar- 
teau, faire  entrer  en  poussant,  chasser  : — 
ri,  qche  ; tendrait  est  déterminé  par  des 
prépos.:  — è/yvi,  Sipv  ivpsrùrry,  fv  -mariât., 
II.  IV,  460;  VI,  10;  XIII,  572,  enfoncer 
une  lance  dans  le  front,  dans  l'estomac  ; — 
ipirpbtirrl  rbpÇy,  Od.  XII,  15  ; Od.  XI, 
77,  planter  la  rame  sur  le  tombeau  ; et 
avec  le  dat.  Od.  XI,  128;—  atyaJèv  àvi 
eœWiraro-i , II.  XVIII.  177,  ficher,  planter 
la  tête  sur  des  pieux;  au  fig.  ; — b'ppurx 
xara  jrOovôç,  II.  111,  217,  fixer  les  yeux  à 
terre,  sur  la  terre;  ||  2”  joindre,  unir,  as 

sembler,  cliarpenter,  bâtir,  construire  : 

»4«{,  II,  664,  des  vaisseaux;  ||  II.  au  moy. 
(avec  l'aor.  1 et  2 pass.  et  le  parf.  H),intraris. 
devenir  ferme,  solide;  delà  *)  être  fourré, 
fiché,  enfoncé,  tenir  ferme,  rester  enfoncé! 
I!*  IV»  ^85;  \ , 616;  Sofv,  3’èv  xcocSt/jj 

inisrnyu,  II.  XIII,  442;  ef.  XII,  772,  lé 
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dard  resta  enfoncé  dans  le  cœur;  ||  2°  deve- 
nir  solide  , se  consolider  , se  durcir  : 
yovva  nrrprjcau,  IL  XXII,  453,  les  genoux 
dtvieuueul  raides  ou  s’engourdissent. 

mr/i;,  r„  cv,  poét  syn.  de  sùinryfc,  bien 
assemblé,  compacte,  épais,  dru,  serré,  ra- 
maské; — t/rrrw,  II. IX  124,  166,  chevaux  bien 
nourris,  vigoureux, robustes;  le  Sc/wl.f  inter 
prête  ‘ rj 7 payé;  ; x\.u-u  mr/iv,  Od.  V,  588  ; 
XX  11  1,255,  vague  serrée,  puissante, énorme; 
sur  Ut  sens  de  blanche  et  de  noire  que  lui 
donnent  quelques  interprites,voy.  I\'lTZSCB, 
sur  /'Od.  V,  388.  R.  rréywfu. 

mr/vï!ç,  i3o;  (n) , poét.  couverte  de  ge- 
lée biantéie  ou  de  frimas , froide  comme 
glace,  glacée  de  froid,  glacée  , glaciale:  — 
vûj,0d.  XIV,  476,  -j-,  nuit  glaciale.  M.R. 

IléSartw,  ou  (ré\  Pedæon,  d'apres  Etl- 
STATïïB,  lieu  inconnu  de  ht  Troade,  ou,  plus 
exactement,  Jleuoe  de  l'ile  de  Cvpre  que 
PTOl.tfstisK  appelle  Pediœus  ; ef.  MasxePt, 
VI,  1,  p.  *42. 

ntiox'o;,  ou  (ô\  Pédccns,  JiU  d’Anténor, 
tué  par  Mégès,  II.  V,  69. 

Ttrnx/WJ,  ou  (to),  le  gouvernail,  placé  à 
la  poupe  du  vaisseau,  ’ Od.  III,  281,  et  pas- 
sim;  H.  à A.  *18.  R.  îmîov. 

Tlr.ox'îo;,  ou  (4),  Pédasns,  ville  des  Lé- 
lèges  dans  la  Troade  sur  le  Sam  œis,  rési- 
dence du  roi  A I tes ,-  elle  fut  détruite  par 
Achille,  II.  VI,  35;  XXI,  85:  suivant 
Pli xk,  synon.  d'Adramyttium  ; []  2“  ville 
de  la  Messénie,  selon  SrBAB.  VIII,  p . 369; 
la  même  qui,  plus  lard , fut  appelée 
Mélbone. 

Tlr,ox7oç,ov  (ô),  Pédasns,  1 "fils  de  Bu- 
colion  et  frire  tfÆiépus,  de  Troie,  IL  Vf, 
21;  ||  2°  nom  d'un  cheval  d’Achille,  11. 
XVI,  152. 

Trftxta  (imparf.  3.  p.  s.  i rrûîot;  ttor.  1 
itniSnerat),  sauter,  bondir,  II.  XXI,  269;  en 
pari,  des  traits,  voler,  partir,  être  'porté, 
•IL  XIV,  455. 

ttijSsv,  où  (to)  , propr.  la  partie  inférieure 
et  plate  de  la  rame,  pelle  d'aviron,  gou- 
vernail, en  gén.  * Od.  VII,  328;  XIII, 
78.  R.  niÇx. 

îdjztoî,  n,  iv,  joint,  étoitement  lié,  uni, 
assemblé,  compacte,  lourd,  solide  : — 
âpoTpo v,  II.  X,  353;  Od.  XIII,  32;  H.  4 C. 

H.  miy.UfU. 

TTrjXau,  rnXsj  voy.  nüO.ai. 

II rjlr/w,  cm;  (J),  Pélégon,  fils  du  dieu 


fluvial  Axioscf  de  la  nymphe  Péribcca,  IL 
XXI,  1*1. 

IInXei3n;>  gén.  « et  un  (0),  ép.  n»- 

Xrù'iérj;,  et  ttn,  le  fils  de  Pelée,  c.-n-d. 
Achille,  II.  I,  146;  le  gén.  FlnlziiStM,  I1.  I, 
1,  doit  cire  lu  avec  synizète,  c.-  à-d.  en  cinq 
S}  llabes  : 1 Irrite  ï i-Sun. 

llrjxtw,  twvo;  (1),  1°  synon.  de  n»).u” 
Se;,  II.  I,  188;  ||  2'  qui  vit  dans  la  boue, 
qui  habite  la  fange,  nom  d une  grenouille, 
hatr.  209;  cf.  rre^wc,  n°  2.  R.  mélo;. 

T.qldtBva f?S,  adv.  , comme  ti;  n t)X<ù»a, 
chez  Achille,  II.  XXIV,  358. 

Il /jÿtçjç,  rjo;  et  sa;  (ô),  Pélce,  fils  d Ei- 
qne,  souverain  des  Myrmidon»  à Phthic  en 
Thessalie,  11.  XXI,  189;  s'étant  rendu 
coupable  du  meurtre  de  son  frère  Phocus, 
il  se  réfugia  à Phthic  chez  Eurylion,  dont 
il  épousa  la  fille  Antigone;  il  eut  d'elle  Po* 
lydore,II.  XVI,  275;  il  prit  ensuite  part  à 
{'expédition  des  Argonautes  et  à la  chasse 
du  sanglier  de  Cdydon  ; après  la  mari 
d'Antigone,  il  se  maria  avec  la  néréide 
Tiiétis  dont  il  eut  Achille,  11.  XVI,  33; 
XX,  206  ; tous’ les  dieux  assistèrent  à la 
fêle  nuptiale,  II.  XXIV , 60  et  sttiv  , et  lui 
firent  des  présents.  II.  XVIII.  84;  XIX, 
387;  XVI,  380,  867;  XVII,  *11;  XXIII, 
277;  voy.,  pour  diverses  particularités.  II. 
IX,  479;  XXIII,  84-90;  XVI,  570-576; 
XI,  767-784;  VII,  125;  IX,  232;  XXIII, 
144;  XVIII,  434;  Od.  XI,  494;  Alcm. 
fr.S.p.  189;  Crpr.  p.  581,  i;  fr.  4,  p. 
592;  Nost.  p.  584  , b.  ||  2"  habitant  de  la 
fange,  nom  propre  d'une  grenouille,  Hatr. 
29;  voy.  rrrjhiuv,  n ’ 2. 

IlnXntb;,  n»  ou,  ép.  p.  rietsw; , Péléen, 
de  Pelée  : — Souo;,  II.  XVIII,  60,  lade- 
menre  de  Pelée.  R.  Ile^sû;- 

imXiîiaOn;,  ép.  p.  tleXiiSe;. 

TrnXn;,  n«î  (i),  casque  , ainsi  nommé 
de  son  .aigrette  flottante.  II.  VIII,  307; 
XV,  608 et  passim.  Od.  I,  256.  R. 

ITnXta';,  xOc;  (à) , du  Pélion  , qni  ap- 
partient an  mont  Pélion  : — ptXte,  la  lance 
de  Pélée,  celle  dont  Chiron  lai  avait  fait  pri- 
sent, * II.  XVI.  1*2. 

ünXteu,  ou  (vo),  Pélion,  haute  montagne 
couverte  de  forêts,  située  dans  la  Thessalie, 
en  face  dumonl  Ossa,  et  qui  se  termine  par 
le  cap  Sépias,  auj.  Zagora,ll.  II,  743. 

* IlnXooa'mç,  ou  (è),  Pélobate , e.-à-d. 
qni  foule  la  boue,  qni  marche  dans  la  boue, 

52 


Digitized  by  Google 


riK 


riE 


( K38  ) 

nom  (Tune  grenouille,  Batr.  240.  R.  mj-  lifice;  mais  Ulysse,  revenant  alors, apres  vingt 


>*;,  Cniw. 

* rrf/ii,  o-j  (o),  fange,  bouc,  vase,  li- 
mon, Haïr.  240. 

~iuA,  arsç  (ro),  souffrante , malheur, 
infortune,  liesoin,  calamite,  perte;  ilesttrès- 
fréq.  au  plur.  : — r.éuazu  ris/tn,  soufTiir 
ri»  maux;  — irr.au  xaxnia,  Od.  111,  152,  se- 
lon I^OSS,  la  punition  du  crime;  mots  c'est 
plutôt  le  Hommage  que  cause  un  malheur, 
le  ma!  qui  résulte  d'un  fléau,  d'un  éréne- 
ment  fâcheux;  souu.  il  te  dit  des  personnes 
qui  sont  nces  pour  dire  le  Jléau , la  ruine 
des  autres  : — srpiqt  irfiaoc  Tçvni,  II.  VI, 
282;  rf.  X,  452;  XI,  547;  Od.  XVII, 
446,  II.  à A.  604,  l’OIvmpien  le  nourrissait 
pour  le  malheur  des  Troyens.  R.  -rèagu, 
iriisrfh. 

’gr.p.zivm  (/ut.  mjftavtâ,éy>.  smymiss,;  aor.  1 
frrèjojva;  aor.  pats.  ép.  7IT.U iJtrf,  1°  mirons. 
faire  du  mal,  causer  du  dommage,  nuire  : 
— ûrri/5  Soztai  II.  III,  299,  contre  les  trai- 
tés; ||  2°  irans't.  endommager,  blesser,  per- 
dre, ruiner,  II.  XV,  41;  aupass.  Od.  VIII, 
663;  XIV,  233.  R.  tréou. , 

ittp.eis;,  vj  (ô),  le  rénée,  feuve  de  U 
Thesialie,  qui  prend  sa  source  dans  le  Pinde, 
traverse  la  vallée  de  Tempe  et  se  jette  dans 
le  golfe  Thermaique,auj.  Salambria,  II.  Il, 
744,  737;  XVI,  144;  XIX,  591;  Od.  XI, 
316;  H.  à A.  33. 

Il «WXêtaç,  w (fit.  p.  lleviW;,  gén.  ép. 
wo,  et  roio,  de  Hsvr/so;,  II.  XIV,  489;  suivant 
Tiiiekscii  (J  18V,  17),  s"/  faut  picférer  la 
leçon  Itauhâs,  admise  par  IloTue),  o,  Péné- 
latis,  fils  d Ilippalcmus,  général  des  Béo- 
tiens devant  Troie;  il  fut  blessé  par  Poly- 
damas  dans  le  combat  qui  s'engagea  autour 
du  cadavre  de  Palrocle,  II.  Il,  494;  XIII, 
92;  XVI,  335;  XVII,  597-600.  R.  d'a- 
près t. EUT  W ART,  istéç. 

X\qvùJ>T.eiX,r)i  (4),  ép.p  Uevi/orrn,  Péné- 
lope, fille  d'Icare  et  de  Peribæa,  /)d.  I. 
329,  épouse  d’Ulysse  ; Hou.  dans  i Od. 
célèbre  sa  tendresse  et  sa  fidelité  conju  - 
gales; pendant  t absence  de  son  mari , il  se 
présenta  une  foule  de  jeunes  gens , qui  la 
recherchaient  en  mariage ; longtemps  elle 
a inuia  ces  prétendants  par  une  ruse  adroite , 
leur  laissant  croire  qu'elle  choisirait  un 
epoux  parmi  eux,  quand  elle  aurait  achevé 
de  tisser  le  linceuil  mortuaire  commencé 
pour  Licrle,  ouvrage  qu'elle  ne  termina  ja- 
mais’, elle  défaisait  U nuit  ce  quelle  avait 
tissé  le  jour-,  une  esclave  trahit  enfin  cet  ar - 


ans  d’absence,  tua  les  prétendants  ; vor. 
Od.  11,87-110;  I,  328-364;  IV,  673.841; 
XVI,  392-341.  409-431;  XVII,  36,  493; 
XVIII.  158-243;  XIX,  47  507;  508-355; 
570;  XX,  57-94;  XXI,  1 et  suit/.;  311  et 
suiv.;  XXIII,. 1-32;  52-230;  231543; 

349et  suiv.;  XXIV,  192  et  suiv.;  Telrg. 
p 5S5,  a;  fr.  8,  p.  600-001,  a.  R.  nias, 
Xs'nu,  celle  qui  défait  un  tissu. 

WJVibvj  OU  (to),  dimin.  de  rrr.vof,  fil  de  la 

trame,  époulle,  ûl  pour  la  trame,  t|.  XXI11, 
702,  j ; Ulysse  s’avança  le  premier  derrière 
rljax,  et  fut  aussi  près  de  lui  que  l'est  de  la 
poitrine  de  la  personne  qui  lis  e,  la  navette 
par  laquelle  la  trame  est  tirée  à travers  la 
chaine;  selon  d'autres , c'est  /'époliin  sur  le- 
quel la  trame  était  roulée ; suiv.  Dame, 
mjvt'oï  est  adj.-t  doit  être  construit  avec  fùtns, 
le  fllruulé  sur  le  fuseau;  vo/.fù ro;  R.  ni, toi- 
ou  (à),  poét.  parent,  surtout  parent 
par  alliance,  apparenté,  allié  par  mariage, 

II.  III,  163;  Od.  VIII,  581;  X,  441.  11. 
probabl.  rrrtr«;«ei,  acquérir. 

n Pi  tint,  Y>;  (é),  Péréa,  suivant  Eostathf. 
lieu  delà  Tliessalie,  II.  II,  766;  telle  est  la 
leçon  admise  par  ff^OLF  (è  Cod.  l'en.),  par 
11.  Est.)  et  Vos,  dans  sa  iraduci.  ; Hum  s 
conserve  I lupin,  qui  est  la  leçon  de  l’ancienne 
édition;  c’est,  en  effet,  là  qu  Apollon  faisait 
pnitre  les  troupeaux  d’Admète;  d'autres 
lisent  inpsio,  les  environs  de  l’itères. 

~r,pr,,  rg  (4),  ion.p.  tri  ça,  sac  de  voyage, 

besace,  * Od.  XIII,  457;  XVII,  197,  557, 
411, 466;  XVIII,  108. 

nr,piç,  «,  Lv,  hébété,  mutilé,  estropié, 
perclus  de  quelque  membre,  surtout  aveu- 
gle, II.  H,  599. f. 

llr,f,ô>,  oü;  (4),  Péro , file  de  Nélée  et  de 
Chions,  célèbre  par  sa  beauté;  son  père  de- 
mandait pour  présents  de  noces  les  ba-tifs 
d Tphiclus;  Bias  l aima  et  Mélampe,  sort 
frère , lui  procura  les  ben  fs  demandés, 
Od.  XI,  287;  rf.  XIV,  23;  vuj.  Ring. 

TTÈyytt  coq  ( i ),  1"  coude,  partie  du  bras 
depuis  l ép'carpe  jusqu  au  coude,  le  bras  lui- 
même,  II.  V,  314;  ||  2°  la  courbure  ou 
coude  qui  réunissait  les  deux  branches  de 
l'arc  (zilci\  , la  courbure  de  l’arc,  c.-ri-d. 
la  partie  par  laquelle  on  saisissait  tare  en 
décochant  le  trait , II.  XI,  175;  Od.  XXI, 
419;  [|  5"  au  pl.  les  extrémités  recourbées 
des  branches  de  la  lyre,  II.  àM.  50.  R.  il  a 
de  l'unal.  avec  ru/ff. 
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Ttîzp  (ri',  poél .,  utile  seul,  au  nom.  et  à 
face,  graisse,  graisse  fondue,  stiif,  saindoux: 

— Soùv  tx  xixp  ilia Oai,  11.  XI,  550;  XVII, 
G59,  enlever  la  graisse  des  bœufs,  soit  dans 
le  sens  propre,  comme  le  veulent  Bvttu. 
(f„rx.  II,  p.  47)  et  lit:  Y SB,  soit  par  méta- 
phore, pour  signifier  les  bœufs  les  plus 
gras;  rî»p  é)oü?«,  II,  à V.  50;  au  ftg.  ler- 
tilité  j jj  2"  selon  qques-uns , il  serait  pris 
comme  adj.,  Od.  IX,  335  : — «ntt  uûkt 
rrêxo  in'oZ&uf,  car  le  sol  csi  gras  rn  dessous, 
c'est  la  trad  de  Vo.rS  : demi  fetl  isl  unlen 
der  Bodsn  ; ou  plus  exact,  m.: il  y a en  dessous 
un  sol  gras;  dans  ce  sens, Ce’  est  pour  Cniau, 
gubesi;  mais,  suivant  UuTTSf.  I.  c.,  irfatp  est 
subit,  ici  comme  ailleurs,  et  ûiro  est  prep.  : 
car  beaucoup  de  graisse  ebt  sous  le  sol,  c.- 
à-d.  beaucoup  de  fertilité;  Bl'TTM.  a raison 
selon  nous,  et  l objection  qu’on  lui  fait  est 
sans  valeur;  on  trouoe  maints  exemples , 
meme  dans  Homère,  de  Imi,  aoec  l’ace. , 
lorsqu  il  n’y  a pas  précisément  mouot. , mais 
rxlension,  étendue;  cf.  IStTlsctl,  sur  ce  pas- 
sage. R.  ntsyj. 

Trfoai,  ar.0i  ( è) , source,  II.  XVI, 
825,  f. 

T.àrtîi;,  £??a,  ev,  Podt,  plein  de  soarc*», 
abcodant  en  soin  ces,  épith.  de  l'Ida,  II.  XI, 
185.  f R*  /ri3«£. 

llio  jrr;;,  ou  ô),  Pidylès,  troyen  de  Per- 
çoit-, tué  par  Ulysse,  II.  VI,  50. 

7tC£»  TZlîîlVf  voy . 7? (vu. 

T.'Jdjo  (ion.elép.ituÇiu,  d'où  rimparf.  3. 
p pl.  a-u'ïtuv,  p êrrtfÇ o-jv,  Od.  XII,  174, 196; 
aor.  pass.  fjru'oDnv),  presser,  serrer,  com- 
primer; en  gén.  presser,  conlenir,  reienîir  : 

— ri,  qche  : — Spayiom,  II.  XVI,  510,  ser- 
rer le  bras;  — riva,  t|o  ; — tv  îiopoî;,  Od. 
XII,  ldi.  retenir  qn  dans  des  liens;  au  pnss. 
Od.  VIII,  556. 

r.iupy.,  r,f(ïi),  fém.  particulier  apparte- 
nant à iréuv,  gras;  vor.  ce  mol. 

lUlfJc,  r,ç  (fi),  Piérie  , province  de  la 
Macédoine,  sur  les  frontières  de  la  Tliessa- 
lie,  dans  le  voisinage  du  mont  Olvmpe,  II. 
XIV,  226;  Od.  V,  50;  H. à A.  210;  à M. 
70,  191.  R.  probabl  7 tïap» 

lUepir/Jcv,  ado  , comme  ix  Ihipée;,  de  la 
Piérie,  il.  a M.  85. 

TttOé'tStxt,  voy.  ntiùa. 

ni0EÜ»/orme  tirée  propr,  de  T aor.  2 
de  Titilio  (crdfov)  et  d'où  viennent  les  formes 
ép.  : fut.  rt  tifsaf,  aor.  inibrr. ta,  dans  le  sens 
c/  obéir,  suivre,  se  fier  : — ml,  à qn, 


surtout  au  partie,  aor.  II.  V,  398;  VI,  138. 

T.i%;,  ou  (ô),  tonneau,  ordinair.  de  terre ; 
c’était  propr.  une  espèce  de  grande  cruche 
de  ferre  où  l'on  conservait  le  vin,  II.  XXIV, 
527;  Od.  Il,  340. 

11I0Q  forme  rad.  inusitée  de  usibtt,  d'où 
l'aor.  2 cirtOsx. 

TUxpayscpoç,  oç,  o>.  pour  qui  lo  mariage 
estauicr,  qui  ne  trouve  qu’amertume  dans 
le  mariage,  e/i  pari,  d'hommes.  ’ Od.  I, 
266,  IV,  546;  XXII  , 137.  U,  xmpàç, 

T.ir.o'cç,  r„  c'»  et  ôs,  ô;,  ou»  Od.  IV,  406; 
propr.  pointu,  aigu,  perçant  ; — oï-rroj,  11. 
IV,  118,134,  317  et  passim;  — Sihpvn, 
11.  XXII,  206,  (lèche;  trait  aigu;  ||  2"  aigu, 
par  rapport  aux  sens ; delà  “)  en  pari,  du 
goût:  âcre,  amer:  — pi*»,  II.  XI,  846, 
racina amère;  — Sxxpvov,  Od.  IV,  155,  larme 
amère;  k)  en  pari,  de  I odorat  : acre,  dés- 
agréable, rebulant  , dégoûtant  ; — èSuv, 
Od.  IV,  406,  odeur  désagréable  ou  forte; 
c)  en  pari,  de  la  sensation,  vif,  aigu,  vio- 
lent : — tàôêrit,  11.  XI,  271,  vives  douleurs 
de  l enfantement',  en  gén.  atuer,  désagréa- 
ble, odieux;  cf.  JiuTitx.  Lcxil.  1 p.  1 7. 
R.  rrr/xrj. 

T.il.vxpat,  forme  ép.  équio.  à aùi'-o,  s’ap- 
procher de  qche,  toucher,  avec  le  dat.  : 

X*lo'n,  II.  XXIII,  588;  II.  4 C.  115,  tou- 
cher la  terre;  et  aussi  éir’oîîiT,  II.  XIX,  93;. 
abiol.  àuyi  Si  jjMTai  iriXvcaro,  II.  XXII,  402, 
les  cheveux  s’approchaient  tout  autour  (sa- 
voir de  la  terre),  c.-à-d.  tombaient  et  traî- 
naient dans  la  poussière;  il  s'agit  d Hector 
trainc  par  Achille  ; / idée  de  : se  remuer, 
s’agiter  avec  violence  ne  te  trouve  pas  dans 
ce  mot. 

îlû.oç,  ou  (i),  laine  feutrée,  feutre,  dont 
on  fabriquait  une  espece  de  casque,  II.  X, 
263,  f. 

murtevw,  forme  ép.  équiv.  à rrqcrXnut; 
3 .p. s. prés.  moy.  iripjrtevsx»,  II.  IX-,  679. 

p.pl.  rift-r/.in,  II.  XXI,  23; 
fut.  n tiato,  d'où  l'aor.  exhrsa,  ép.  r)rTK,  II. 
XIII,  60  et  passim;  moy.  -ipr/xyoct:  imparf. 
a.p  pl.  rrifisiaxTo,  11.  1, 104;  (jid.  I V,  662; 
XX,  349;  aor.  moy.  brïeaixw,  d' où  l'opt. 
5.  p.  pl.  Tr/eTxir-ro p.  îrléa-amo,  Od.  XIX, 
198  et  le  part.  rrlmTiuiivos,  passim;  aor.  pass. 
ÉTrerndm,  5-  p-  pl.  rr't.i/sbt /,  p.  Mxiabravs,  II. 
XVII,  211;  en  outre  l'aor.  2 moy.  ép. 
r-Jépr/,  seul,  la  3.  p.  sing.  et  pl.  jrXf,T0,  II. 
XVill,  50  cl  passim;  jtXûvto,  Od.  VIII, 
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57),  1.  acl.  emplir,  remplir,  combler,  gor- 
ger : — ri,  II.  XIV,  35,  emplir  une  chose; 

de  qche  : iv«v).gv;  vïzvwv,  II. 

XVI,  72,  les  fusses  de  cadavres;  — ?ivi 
pivw;,  II.  XIII,  CO,  remplir  qn  de  force; 
— Tt  Tivt  : — ô5ov;  yôCw,  II.  XVI,  374, 
encombrer  les  chemins  de  fuyards;  ||  II. 
inoj\  (avec  l’ aor . 1),  1°  remplir  pour  soi, 
avec  l acc . : — SÉrroç  oc/oo,  11.  IX,  224,  se 
remplir  une  coupe  de  vin;  6-juôv  cforvo;  nui  no- 
II.  XVII,  603,  se  remplir  le  cœur  de 
manger  et  de  buisson,  satisfaire  sa  faim  et  sa 
suif;  ||  2°  intrant.  [à  C cor.  pass.  et  l'aor.  2 
ép.),  se  remplir,  être  p'eln  : — urvio;,  II. 

I,  104,  de  fuieur;  — àbriiç,  11.  XVII,  210; 

II.  à 281,  de  force;  — twv  or  rrlêro  errroc, 
11.  X\  III,  50;  tf.  Od.  VIII,  57,  la  grotte 
en  était  remplie  (d’elles,  de  ces  nymphes); 
furm.  rp.  équivalentes  : jri pnlim  et  jr).éOea. 

ziti-p/ifu,  forme  qui  ne  se  trouve pusdans 
Hou  . ; vny . 7r^r,0w. 

r.lva |,  or/. oç  (ô),  planche,  Od.  XII,  67; 
en  gén.  tablette  de  bois  et  particulier.  ’) 
tablette  à écrire,  tablettes;  c' étaient probubl. 
deux  petites  planchettes  jointes  ensemble  et 
fermées  par  un  sceau  ou  cachet,  11.  VI, 

1 69;  s)  plat,  plateau , petites  planches  sur 
lesquelles  on  mettait  les  viandes,  pour  les  ser- 
vir, Od.  I,  141. 

ItOrouav,  rendre  sage,  prudent,  avisé,  in- 
struire; lin.  inspirer;  — tiwü,  II.  XIV,  249, 
-}\  H irstsi,  jr«,TW|MU,  nevst,  mneaai. 

T.tvurh,  ijç  (é),  poét.  bon  sens,  esprit, 
prudence,  sagesse,  II.  VII,  289;  Od.  XX, 
71.  K-  ntvôaasi. 

Ttnnnk,  i,  sage,  intelligent,  prudent, 
*Od.  I,  229;  IV,  221  et  souv.  M.  R. 

T. i'Ao  [au  prés.,  au  subj .,  à l'inparf,  avec 
et  sans  augm.;  à l’opt.,  au  part.-,  à l'imper. 
5 p . pl.  ttivôvtwv:  infin.  prés,  nivm  et  rtivéps- 
vkc  , II.  IV,  546;  XI,  641  ou  jrtvécxsv,  Od. 
Il,  Ô05  et  passim;  imparf.  itératif  ép.  it i*c- 
art,  II.  X\  I,  226;  fut.  n iouou,  XI.  XIII, 
493;  Od.  X,  160;  aor.  2 in, «,  II.  XVIII, 
151  e t passim;  et  sans  augm.  II.  XXII,  2 et 
passim;  imper,  nii,  Od.  IX,  347;  inf.  mm, 
ép.  mita,  II.  4 II,  481;irufuv,  II.  XVI,  825), 
boire,  en  pari,  des  hommes  cl  des  animaux, 
‘)ordin.avec  l'acc.:  — otvov,  11.  XIX,  5, 
du  vin;  spytôpa;  i-iart-.ia;  oî»eio,II.VIiI,  232, 
«les  cratères  couronnés  de  vin;  — xûn-dtXx,  II. 
XI V,  346,  des  coupes,  comme  nous  disons 
boire  on  verre  de  vin;  l>)  plus  rar.  avec  le 
gén.  Od.  XI,  96;  XV,  573.  ||  Au  fut.  ép. 
l'i  est  long;  à l'aor.,  itrtt  bref,  et  devient 


long  par  t'arsis  à Tinf.  ndtm,  II.  XIII,  825; 
Od.  XVIII,  3. 

TMtxn , voy.  jrtïu. 

. riîTaro;,  r„  ov,  superl.  de  nùn. 

T.igxus  [au  prés. , à Vimparf.  avec  ou 
sans  augm.  passim;  fut.  ntaiopai,  II.  XI, 
823;  aor.  2 inavt.ép.  niam,  1 . O l.  passim, 
tf  où  tinf.  irieiitv;  parf.  partie,  mnciù;,  avec 
spnizêtc  de  ru;  acc.  pl.  n.  nsnztü,za,  11.  XXI, 
503;  masc.  ntnuüza;,  Od.  XXII,  384), 
propr.  notices,  forme  allongée  du  rad.  nitts, 
tomber,  t.-à-d.  1°  tomber  d’un  lieu  élevé 
dans  un  plus  bas,  s’affaisser,  s'enfoncer, 
s'abattre,  se  précipiter,  tomber  brusquement 
sur;  il  se  construit  avec  des prepos.  expri — 
mant,  soit  te  lieu  d où  l'on  tombe,  soit  t ob- 
jet sur  lequel  on  tombe;  ainsi,  en  pari,  de 
personnes,  le  lieu  d'où  elles  tombent  i — 

ôîjraiv  , i;  b/tm,  11.  VII,  16;  XVI, 
379;  en  pari,  des  choses,  par  ex.  des  irait  , 
de  la  neige,  du  feu , 11.  XVII,  633;  XII, 
157,  le  lieu  où  elles  tombent  par  les  prépo- 
sil.  b,  I1.  XIII,  205  et  passim;  in, , I1. 

XIII,  832  et  passai,  avec  le  dat  , ou  par  le 
dut.  seul.  : — trrîiw.  II.  V,  82;  ou parïadv., 
«paÇf.Il.XVH,  633  et  passim; — X«uai,  1'. 

XIV,  418,  à terre;  s tomber,  échapper  des 
mains,  en  pari,  des  rênes  : — £x  yuulv.  II. 
V,  583;  — peti  neaai  yuvaixoç,  il.  XIX, 
110,  tomber  entre  les  pieds  d’une  femme, 
c.-à-d  échapper  du  sein  de  la  mère,  naitre  : 

— ex  Ouuoâ  rtvi,  II.  XXIII,  595,  tomber  de 
l’esprit  de  qn,  c.-à-d.  peidre  sa  faveur;  [|  2° 
tomber,  tombera  la  renverse , tomber  a teire, 
s'écrouler,  être  renversé,  abattu  ; souv.  en 
pari  des  arbres  et  des  moissons  ; ||  3“  dans 
le  sens  prégnant  : tomber  mourant,  tomber 
mort,  iuouiir,  en  pari,  d hommes  lues  dans  le 
combut;  ordin.  — b xovtÿii,  Il  VI,  453, 
tomber  dans  la  poussière;  aussi  b iiapin,  II. 
XIII,  207,  dans  la  mêlée;  — ô.to  tivo;  ou 
tiw,  sous  les  coups  de  qn,  II.  VI,  453; 
XVII,  428;  on  dit  aussi  en  complétant  l idée-, 
Oovrxovrrt  nin-a-jat,  II.  I,  243,  ils  tombent 
mourants;  ||  4°  tombersur,  c.- à-d  s’élan- 
cer, se  jeter,  se  ruer,  se  précipiter  sur  qrbe 

— b sr.-jci.  11.  IX,  235;  XII,  107,  126; 

XV,  63;  XVII,  639,  sur  les  vaisseaux;  cf. 
î/_a;  c'est  à tort  que  f^oss  [II.  XI,  823) 
trad.  : ils  seront  étendus  autour  des  vaisseaux, 
sia  werden  nm  die  ScbifTe  gestreckt  seyn);  |) 
5"  au  fg.  tomber,  arriver  sur,  venir  ; — 
b VaX/ovsc/  ïpç  nias,  II*  XXI,  385,  la  dis- 
corde tombe  parmi  les  autres,  c.-à-d.  sur- 
tint; ||  6°  aufg.  tomber,  s’évanouir,  dépé- 
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rir,  s’affaiblir,  en  pari,  du  courage,  II.  XIV, 
418;  en  pari,  du  vent,  s’apaiser,  se  calmer, 
cesser,  tomber,  Od.  XIV,  475;  XIX,  202. 

irêroç,  so;  (to),  poct.  endroit  arrosé,  pré, 
prairie,  plaine  baignée,  terre  humide  et  ma- 
récageuse,  11.  XX,  9;  Od.  VI,  1 24;  II.  a V. 
99;  l'orthographe  est  moins  exacte 

R.  irûu. 

ichaa^vi  (>5)j  P0'*)  IV,  277,  f. 
R.  nixv;. 

r.ini;,  r,,  év  (super I.  niixixxm  , R. 
XVI,  147),  celui  «pii  est  cru,  en  qui  l’on  a 
confiance,  sûr,  certain,  fidèle,  loyal,  franc: 
— iralpoi,  Il  XVI,  147  et pass'm,  ami  fidè- 
le; — Zpruu,  il.  11, 124  et  passim,  serments 
surs;  — gOxîTi  Tciari  -pj sstiÇtv,  11.  XI,  456, 
on  n’ose  p'us,  il  ne  faut  plus  se  fier  aux 
femmes.  R.  r-n'Ow 

ftITKW  [aor.  moy.  inutxwaipns,  II  VI, 
255;  XXI,  286;  aor.  pats.  «ïtcstïûOîjv,  Od. 
XV,  456;  2.  p.  dut  l subj.  aor.  pass.  iruxa)- 
Mro*),  1*  act.  rendre  sur,  certaiu  ou  fidèle; 
delà  au  pass.  être  assure,  croire,  se  lier,  Od. 
XXI,  218;  ||  2°  au  moy.  se  donner  des  assu- 
r-nos  mutuelles,  s’engager  mutuellement, 
se  promettre  fidélité,  II.  > I,  233  ; — initi- 
ais. II.  XXI,  266,  par  des  paroles:  aussià 
t aor.  pass.  ôpxto  mixvib/.jxi  tm.  Od.  XV, 
236,  s’engager  a qn  par  serment.  II.  jtistoj. 

Ttttrjvoç,  rj,  ov,  qui  se  fie  ou  se  confie, 
confiant  dans  ou  qui  compte  sur  : — avec 
le  dut.  : — toÇoioi,  II.  V,  205,  confiant 
daissunarc; — An,  II.  IX,  238,  dao«  Ju- 
piter; — xxpxtï  yitpüv,  II.  VU  1,226,  dans  la 
foi  ce  desrsbras.  R.  trithi. 

Itiovptf,  Ctlï  “i,  oi),  niivpx  (ri),  roi.  et 
ép.p.  xénxptt,  quatre,  II.  XV,  680:  XXIII, 
171:  XXI  V,  233;  Od.  V,70;  XXII, 111. 

üitSevî,  r,o;  (à),  Pilthée,_/ï/a  de  Pélops, 
roi  de  Tiézéne  rf père  rf'Etbra,  II.  III,  147, 

T.ixvdut  et  lïtTVYiui,  forme  poél.  équio.  à 
srirâwupi,  étendre,  déployer,  dilater  : rtipx 
mxsxp.  Mxrx,  II.  XXI,  7, étendit  un  brouil- 
lard; mxsàx  ti;  lui  yûpx-,,  Od.  XI,  592,  ayant 
tendu  les  mains  vers  moi. 

IIiT’j£i2,  yj;  (é) , ép. p.  niTw,Pitya,»n7fe  de 
la  Mvsie-mifieure  entre  Parion  et  Priapos,  II, 
II,  829;  propr . la  ville  aux  pius.  R.  irirut. 

zinif , uoi  (é).  pin,  sapin  rouge,  en  lat. 
pinus  abies,  II.  XIII  590;  dat.  pl.  nixvmn, 
Od.  IX.  108. 

TttyzvTY.U)  et  au  moy.  mqabnapai  ( forme 
dp.  allongée  et  formée  par  redoublement  ; 
elleequiv.à  4Ail,  c.-à-d.quiw, et  n’est  usitée 


qu'au  prés,  et  à l'imparf. ),  I ad.  mettre  an 
jour,  en  lumière,  faire  paraître,  manifester, 
révéler;  delà  indiquer,  signifier,  faire  en- 
tendre par  ud  signal  : — t«w,  11.  X,  S02; 
mais  surtout  par  la  parole  : donner  à enten- 
dre, déclarer,  annoncer:  -—  ri  si  ti,  II-  X, 
478;  f*d.  XI,  442,  quelque  clio«e  à qn;  — — 
«- ri«  II.  X,402,  se  dire  des  mots  l’un 

a l’autre,  parler  ensemble;  cf.  Od.  XXII, 
131;  ||  2°  moy.  nifxiixouxi,  même  sigmf. 
que  l ad.  : — xi  tiw;  pur  ex.  en  pari,  de 
Jupiter  : — — xx  « xè).i  tou,  II.  XII,  280, 
montrer,  faire  voir  ses  traits  à qn,  e.-à-d. 
les  lui  envoyer;  b)  désigner,  signifier  par 
des  paroles,  énoncer,  indiquer,  annoncer, 
proclamer  ; — ri.  II.  XV,  97;  XVIII,  500; 
XXI,  99;  Od.  Il,  32:  — Tivdt,  Od.  XV. 
518,  indi  quer,  désigner  quelqu  un. 

r.ioiv,  cov,  ov,  gén.  nioso;  ( de  plus,  le  fèm. 
ép.  -isipu,  Jurmé  comme  de  ninp\  suprrl. 
mixxxo;  >j,ov,  II.  IX,  575),  l°gras,  bien  en- 
g- aissé;  dans  le  sens  propre  x îç.  II.  IX, 

207;  — û;,  Od.XIV,  419;  — pxpix,  II.  I, 
40;  — 6ovj,  II.  Il,  403;  — 3r,po;,  Od. 
XVII,  241  et  passim,  graisse  très-grasse;  || 
2*  au  Jig.  en  pari,  du  soit  gras,  fertile  : 
— ôpiuo;,  H.  XVI,  437  et  passim;  jtiSmv,  II. 
IX,  577;  cpya.  II.  283:  ntupa  xpovpa.  Od.  II, 
328;  — iqpoç.  Od.  IV,  757  et  passim;  triit- 
pc  jroÀiit,  II.  XVIII,  342;  b)  riche,  fortuné, 
opulent  : — vjmc,  Od.  XII,  346;  H.  Il, 
549;  — oItoç,  Od.  IX,  36;  — ôSvtov,  II. 
V,  512. 

lltayxzcr.l,  (ûv(ol),  — -nixpxi,  rochers  er- 
rants, mobiles;  d'après  tes  anciens  interprè- 
tes, ces  rochers  errants  étaient  situés  deunnt 
l'entrce  occidentale  du  détroit  de  Sicile  ; 
des  interpp.  modernes  entendent  par  là  les 
des  volcaniques  de  Lipaii,  Od.  XII,  61. 
R.  rrXaÇu. 

Tt7.ayx.zl;,  x,  cv,  errant,  vagabond,  mo- 
bile; t)  au  fig.  égaré,  aliéné,  hors  de  soi, 
furieux,  simple,  Od.  XXI,  363,  f.  M.  R. 

Trlayxroffûwj,  r,;  (é  , égarement . course 
vagabonde,  fourvoiement,  écart,  Od.  XV, 
343,  -J-.  R.  rXayxrôç. 

l0.âyy%,  voy.  rrlàÇsi. 

7r )axÇ(d,  forme  syncopée  p.  mXô{u,  II. 
XXI,  269. 

1t7aX<0  'prés.  II.  II,  132;  part.  II.  XVI, 
751;  imparf.  sansaugm.  II.  XXI,  269;  Od. 
Il,  596;  aor.  sans  augm. nHyla,  Od.XXIV, 
307;  moy.  prés.  II.  X,  91;  Od.  XIII,  204; 
inf.  Od.  XVI,  151;  part.  Od.  111,  92  e 
passim;  imparf.  tans  augm.  Od.  111,  252; 
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V,  389;/«/.  Od.  XV,  512;  oor.  largo,  an  large  dos,  Æa/r.  208.  R.  irise - 

3 p.  s.  sans  augm.  r.ïiy/Ort,  II.  XI;  vil;,  wütoç. 

351;  Od.I,  2;  Il  I*  ne/,  pousser,  chasser  an-  TÙxa'jis  tXx%  u,  *)  pial,  large,  plain.uni  : 


tour  ou  ça  el  Is,  faire  errer;  surtout  dé- 
lourner  du  bon  chemin,  crarter,  égarer,  em- 
porter, disperser  par  mer  : — rivi  ànci  jta- 
Tpiàx,  Od.  I,  15;  II.  XVI 1 751,  éloigner 
qn  de  la  patrie,  l'eu  écarter;  au  fig.  égarer, 
induire  en  erreur,  tromper,  Od.  II,  396; 
empêcher  : — Ttvst,  II.  Il,  132,  ou  plu- 
tôt ici,  repousser;  j|  2*  au  pnss.  (avec  le 
fut.  moy.)  “)  errer  çà  el  là,  se  fourvoyer, 
s’égarer,  II.  X,  91;  — <r t rrov rot,  Od.  III, 
106,  sur  la  mer;  — xari  r toIm,  II.  XV, 
312,  dans  la  sillr  ; joue,  alnol.  II.  X,  91; 
l)  être  écarté,  s'égarer;  en  pari,  du  trait, 
rebondir,  cire  repoussé,  I!.  XI,  331. 

riXaso;,  o«  U),  Plaças,  montagne  de  la 
Mvsic,  nu  pieil  de  laquelle  était  située  la 
ville  de  Tlicbcj  , II.  VI,  396;  i roy.  Viro- 
îrXaxto;. 

* TJx/.oô:,  oûvroç  (o),  conlr-ict.  de  nia' 
xiuf.  gâteau,  Ilatr.  36. 

TJxcsi M,  terme  prosaïque  synon.  de  rlàlai 
(part.  aor.  irXovwiac,  Batr.  96),  rnruer  à 
l’écart,  écarter,  Ilatr.  96;  ||  2"  ou  moy.  (3. 
p.  pl  iràanau«T«,  par  allongeai,  ép.  p.  r/.a- 
vwvrai),  s’égarer,  errer  çà  et  là,  II.  XXIII, 
32 1 , j".  R.  irlâvtf, 

lùjxj'àir,,  y;;  (é),  égarement,  labyriolbe, 
dédale,  chemin  détourné,  fausse  route,  seul. 
II.  à M.  75  ; — — irlavoôix;  ü ’ck'Jvï  3tà  ,Jiapoc9û* 
ôta  y/oto  j,  il  les  poussa  ( les  bœufs  volés), 
par  des  détours  à travers  une  coutrée sablon- 
neuse; peut-être,  cependant,  serait-il  plus 
juste  de  prendre  irlccvo ôi«j  pour  l’ace,  pl. 
fcm.  (T un  adj.  irVavGÔio;,  errant,  qui  s’égare, 
qui  va  sans  connaissance  des  chemins,  el 
de  le  rapporter  à €oü{  du  vers  74;  Tagas 
agilabat  (boves)  per  areuosuin  locum.  H. 
rr/avn,  côôî. 

nÀarata,  r,;  (é),  poct. , ordin.  nl-arcuai 
(aï),  Platée,  ville  de  la  Béolie,  située  dans 
une  plaine  sur  /'Asopus,  entre  /’llclicou  el 
le  Cythéron;  auj.  Paleocastro,  II.  II,  504. 

* tihctapoiv,  côvos  (o),  plaine,  pays  plat; 
endroit  uoi  ; dt autres  entendent  ici  une 
pierre  large,  II.  à M.  128.  R.  irlati;. 

TlXarcn/tçjroç,  ou  (à),  poct.  p.  ïrliTttvoç, 
platane,  arbre  qui  ressemble  à l’érable , 
platanes  oricutalis  de  LlNKÉB , II.  II , 
307,  510. 

* tùjiyoq,  £oç  (ro),  largeur,  Frag.  IV,  2. 

* irXarûwuro»,  o;,  ou,  qui  a le  dos 


— Ti).*p-àv,  II.  V,  796,  f,  large  courroie:1-) 
large,  ample,  vaste,  très-étendu  : — êJù.ô;- 
novro;,  II.  VH.  86,  le  vaste  llellesponi  ; 
acrôlcK  —Varia,  II.  II.  194;  Od.  XI\,  40; 
XIV,  401,  de  grands  troupeaux,  qui  con- 
vient, en  paissant,  une  vaste  étendue. 

Il  A.  VU  ou  I1AHMI,  formes  syncopées 
p.  Kt).iÇiu,  dont  on  dérive  r)âro,  jrlêvro. 

kX/eç,  ace.  rriist;,  ép.  p.  irliovfc et  rr/.io- 
w;,Il.  XI,  393;  II,  129;  voy. 

l-htoq,  r,,  ov-i  ion.  et  ép.  p.  ir/eo;  [com- 
par.  jrltiorrfo;,  Od.  XI,  359),  plein,  rem- 
pli; avec  le  gén.  : — ofvou,  II.  IX,  74,  plein 
de  vin;  touj.  sous  la  forme  ion,  excepté  o/iev, 
Od.  XX,  355. 

îrXefrrsî,  r,,  cv,  superl.  irrég.  de  irol.ùî, 
le  plus  considérable,  le  plus  nombreux,  le 
plus  grand  ou  très-nombreux,  très-considé- 
rable; — SpdW,-,  II.  XV,  616;  — il»,-,  II. 
XVI.  377,  foule  très-nombreuse;  — ô9i 
rrXiërro!  «àoviovto.  II.  V,  8,  où  s agitaient  les 
plus  nombreux;  — a) liarov  xaxov,  Od.  IV, 
G97,  le  plus  grand  mal; — irVuarov  comme 
ado.  le  plus,  II.  XIX,  287;  IV,  1 58. 

7î/,£tCi>>  ép.  p.  jr/.sca,  naviguer. 

irXf&dV?  wv,  ov.  II.  XIII,  355;  XIX, 
219  elpassim;  et  - Tiw»,  mv,  ci,  Il  X,  252; 
V,  531  ; compar.  irrég.  de  n/isi  Ihw.  em- 
ploie les  deux formes  ; nom.  plur.  jtioov;  p. 

elttovec.  Od.  XXIV,  464;  (ta t.  irâctwnv,  II. 

X,  106  elpassim,  et  irltivcartv,  II.  I,  281, 
5J3  et  passim\  de  plus  les  plur.  ép.  ir >.£«;,  II. 

XI,  595;  el  ;r).ia{,  II.  Il,  129),  plus,  plus 
grand  : ir )éax  V j*  twv  ôio  uv.pim,  II,  X, 
252,  la  nuit  plus  avancée  que  les  lieux  tiers; 
plus  des  deux  tiers  de  la  nuit;  — ri  7r).ctov 
iroXiuM,  II.  I,  163,  la  plus  grande  partie  de 
la  guerre  ; oi  rliosn  , la  pluralité,  le  plus 
grand  nombre,  la  plupart;  mais  irlr'ovts,  sans 
l’article,  plus  nombreux. 

T:).£/.r6î>  i),  cv>  tressé,  entrelacé,  tissu, 
tourné,  tordu:  — asipé,  Od.  XXII,  175, 
192,  corde  tordue;  — ziïacoi,  Od.  IX,  247; 
II.  XVIII,  568,  corbeilles  tressées,  — iv«- 
ôérjoi,  II.  XXII,  469,  bandelette  tressée. 
R.  7 r).iXM. 

(oor,  1 în\i^x,  II.  XIV,  176;  aor- 
moy.  Od.  X,  1 68),  1"  tresser,  en- 

trelacer, nouer,,  avec  l acc.  : — rrloxirwjj 
yjyri,  I1.  XIV,  176,  tresser  des  boucles,  des 
anneaux  à scs  cheveux,  boucler  scs  cheveux; 


Digitized  by  Google 


IIA 


( 543  ) 


IIA 


||  2"  moy.  se  tresser,  se  boucler  : — ^at'ca;, 
li.  XIV,  176,  les  cheveux;  ■ — niapa,  Od. 
X,  168,1  se  tordre,  se  cordeler,  se  cibler 
une  co.de. 

TJ  .WJ,  neuf,  de  kUos;  voy.  nhh;. 

TJ-Vjpr,,  ôi  (fi),  le  flanc  du  corps  de 
l'homme  et  des  animaux : ordin.  au  plur.  les 
cotes,  II.  XI,  437;  XX,  170;  Od.  XVII, 
232  et  passim. 

n/.svpcv,  ou  (ri),  form.  poct.  équiv.  à 
jrXcvsé,  II.  IV,  468,  j-. 

IlXf’j ptlyj,  ûvo;  [oj,  Pleuron,  ville  anti- 
que de  l Klolic,  sur  te  Jleuoe  Evénus,  rési- 
dence des  Curetés,  avec  un  temple  de  Mi- 
nerve, II.  II,  G39;  XI,  437. 

W.supdmoî,  q,  ov,  de  Pleuron  ; subst. 
(o),  Pleuronien. 

7T/.£ù)(  2.  p.  pl.  rl «S’  p.  r).Kv«,  dev.  une 
aspirée,  Od.  III,  71  ; IX,  232;  imparf. 
inltot,  11.  III,  144;  XIV,  231;  sans  augm. 
nXiss,  Od.  V,  278,  passim;  fut.  rlrwrs^at, 
Od.  XII,  23;  forme  ép  équiv.  nsiûa.ifou 
sràituv,  Od.XV,  34;  et  r/ei&» rr;,  Od.  XVI, 
368;  ^rltiai),  naviguer,  aller  par  mer:  — 
«iri  trôvrav,  II.  VII,  88;  — kl  nkru,  Od. 
XVI,  368;  transit,  avec  l'acc.  : — inpixi- 
Xt-Ax,  Od.  III,  71;  IX,  252,  parcourir  les 
sentiers  humides,  liquides,  c.-à-d.  les  mers. 

IIAEQ,  forme  rad.  faussement  admise 
pour  en  dériver  quelques  temps  de  nipirinai. 

tzhéwt,  03 J,  ov,  voij.  r/tùav. 

rhr/ri , fn  (é),  coup,  Od.  IV,  244;  sur- 
tout  coup  de  fouet,  U.  XI,  552;  XV,  17; 
Od.  XIII,  82;  coup  de  lance,  II.  XVI 
816;  ||  2°  Aiàc  nlvrfii.  II.  XIV,  414,  coup  de 
Jupiter,' c.-à-d.  coup  defoudre.  R.rlieru. 

Tlrfjo;,  eo-  (to),  dat.  nXrfisi,  II.  XXIII, 
639,  et  rlr,0ii',  II.  XVII,  330,  propr.  plé- 
nitude; ordinuir.  multitude,  quantité,  foule, 

R.  sÀiOu. 

TJrfj'j; , voç,  dat.Tt)., An,  II.  XXII,  458; 
Od.  XVI,  1 05;  «ce.  nhfijj  (4),  ion.  p irXiflo;, 
propr.  plénitude,  abondance,  grande  quan- 
tité; ordinair.  multitude  d’hommes,  foule, 
troupe,  cohue;  construit  comme  nom  collectif  ' 
avec  le  verbe  au  plur.  II.  II,  278;  XV,  303; 
sut  tout  le  commun  des  hommes,  le  vulgaire, 
la  foule,  opp.  aux  chefs.  II.  II,  143.  M.  JR. 

îTÂr.üt o («eu/,  au  prés,  et  à l' imparf.),  être 
plein,  se  remplir,  avec  legén.  : — mnm  xai 
àvtSfia,  11.  VllI,  214,  d'hommes  et  de  che- 
vaux; en  pari,  des  fleuves  : s’enflcr,  croître, 
II.  4,87;  XI,  492;  ~xm;  7ror«;«i  nXifhon 


pnsTtt,  II.  XVI,  389,  tous  les  fleuves  se 
gouflent,  s’accroissent  dans  leurs  cours  ; au 
fig.,  en  pari,  de  la  lune  : rldio-j-jx  ïühra, 
II.  XVII’,  484;  cf.  n.  XXII,  il,  la  pleine 
lune. 

n).r;iaos;,  cov(a't),  ion.  p.  tOsiâSi;,  les 
Pléiades,  les  sept  filles  d'Atlas  et  de  Pléïoné; 
elles  furent  mises  au  nombre  des  étoiles  par 
Jupiter  et  formèrent  la  constellation  des  sept 
étoiles  dans  le  signe  zodiacal  du  Bélier;  l,„r 
lever  amenait  tété,  et  leur  coucher,  r hiver; 
par  suite,  le  commencement  et  la  fin  de  la 
navigation,  V.  XVIII,  486;  Od.  V.272- 
U.  Vil,  7.  II.  On  dérive  leur  nom  de  nlij, 
naviguer,  en  les  considérant  comme  astres  de 
la  navigation;  d’autres,  parer.  Voss  (Ad 
Arat.)  le  tirent  de  rilopxt,  versari;  suivant 
d'autres  encore,  il  serait  synon.  de  r«W- 
5e;,  volée  de  pigeons  sauvages;  cf.  Nirr.scu, 
Od.  V,  272. 

nhjv.ziÇauai , moy.  dép.  se  battre,  com- 
battre  lutter,  livrer  bataille  : — Ttvi)  h qo, 
II.  XXI,  499,  f.  R.^xn,;. 

tùfv.zpov,  ou  (va),  propr.  instrument 
pour  frapper  ; particul.  le  p'erlrum  ou  ar- 
chet du  joueur  de  cythare,  II.  à A.  185. 

M.  R.  f 

làniXftvpLl,  0o s(*\  le  flux  de  la  mer, 
opposé  au  reflux,  Otl.  IX,  4SG,  f;  dans 
lion.,  l\  est  bref;  il  est  long  dans  Euripide; 
de  meme  dans  .rtyop*-  R.  ,rlnn 

BüTTSt  gr.  Gr.  § 7,  17,  Ilem.;.clon  d au- 
tres, triijfia,  syn.  de  kïy, vpa. 

tÙ.riuMi,  Ki  (é),  propr.  remplissage,  mets 
moyeu  de  la  roue,  dans  lequel  entre  et  tourne 
if'”""  °“  sont  enfonces  les  rais.  II.  V 

7_6,  XXIII,  339;  c'{,|  propr.  le  plein  de 
la  roue.  H. 

tIt.v,  comme  prép.  hormis,  excepté,  avec 
le  gén.  Od.  VIII,  207,  f. 

tr).j|vT0,  1*  3.  p.  pl.  aor.  pats.  ép.  syno- 
de Ttip^r,[u,  Od.  VIII,  57;  ||  2°  5.  p pl 
aor.  moy.  sync  de  jr.Xàîa,,  1|.  XIV,  468 

~lr£x,  voy.  Klmtrta. 

i.Kr.c,'. ttoç,  o; , ov,  qui  frappe  les  chevaux 
qui  les  dompte  par  des  coups,  * II.  II  4 ai! 
IV,  32/  ; V,  705;  XI,  93.  R.  nXpsaa,  tnnoc[ 

Tt.ratoç,  n , ov,  proche,  voisin  , ordin 
avec  ie  gén.  II.  IV,  249;  Od.  XIV  14- 
avec  le  dat.  Il,  XXIII,  732;  Od.  II,  U9- 
comme  subst.  un  voisin  : — SXXoc,  II’ 
II,  271,  un  autre  voisin;  cf.  IV,  81  et  pas- 
sim; D 2’  au  neut.  adv.  : près,  dans  le  voisi- 
nage, dans  la  proximité  de,  absol.  II,  IV, 
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029;  OJ.  XX,  106;  avec  le  gén.  II.  IH, 

\ I S ores  Us  ans  de*  autfes;  rar.  avec  le  dat. 
Od.  VII,  171 . R.  jri).*;. 

TtlrrsirzvKi  o;,  ov,  qui  remplit  ou  enfle  le» 
voile»,  en  pari.  (T un  vent  favorable , oôpot, 

* 01.  XI,  7;  XII,  1 49  H.  nijfiv,  crr/o». 

tÙJit'JtO  aor.  1 a;  touj.  ép.  ît 

11.11,266;  111,  362  et  possim  ; aor.  2 rp. 
avrc  rrdoiibl.  ninhr/ov,  II.  XXIII,  565;  OJ. 
VIII,  264  et  ùtixhrf».  II.  V,  504;  d où 
l’inf.  w:\rrfipet,  II.  XV  I,  723;  XXIII, 
660;  parf.  yri/rXvjyflc,  touj.  avec  la  tignif.acl. 
seul,  le  part,  ntnirrpbt;  H.  U.  264;  XXII, 
497 \fém  jftffJmyjMi,  II.  V,  763;  OJ.  X, 

238,  519,  aor.  1 mof . teul.  le 

part  II.  XVI,  125;  aor.  2 rp.  nsnhnfy ai», 
II.  XII,  162;  aor.  pont,  inlv/m,  II.  X'II, 
594,  VIII,  12;  XXIII,  694;  OJ.  XXI, 

50),  1°  ael.  frapper,  battre,  heurter,  pous- 
ser : — rtvà,  frapper  qn;  — irV/r/Wv,  Il, 
264,  le  châtier  par  de»  coups  : noSt  ttXîïm, 
OJ. XXII, 20,  frapper  du  pied,  trépigner  : — 
XÔpav  niais,  OJ,  VIII,  264,  frapper  le  soi, 
le  terrain  avec  le*  pied»;  — îrnro-j;  J;  trolqwv, 

II.  XVI,  728,  pousser  le»  chevaux  dan*  'a 
mêlée,  en  le»  frappant,  11.  XVI,  728;  delà 
l)  surtout  en  part,  des  armrt  et  le  plu»  souv. 

du  glaive,  Ç/ftï,  II.  V,  147;  XVI,  552;  — 
Soja,  II.  XI,  240;  X,  489,  Irapper,  blisser, 
atteindre  avec  ie  g'aive;  — rai,  qn;  souv. 
avec  deux  ace.  : — rrd  xlqtla,  II.  V,  147, 
frappe^  qn  à la  clavicule  ; — Tt>d  a-jyiva.  11. 
XI,  240,  au  cou;  ||  2"  au  moy.  se  battre,  se 
{ appert  — e-rrfhx,  II. XV 1 1,  51,  la  poitrine, 
dans  ta  douleur;  — popù,  II.  XII,  162,  XV, 

I I I , se  frapper  les  deux  cuisses,  dans  la  dou- 
leur, II.  à C.  246;  |]  ou  pats,  (à  /"aor.  1), 
être  trappe,  particul.  être  frappé  de  la  fou- 
dre, II.  VIII,  12,  et  avec  jupaoiü  exprimé 
Od.  XII,  416;  II.  VIII,  456;  XV,' 17;  VIII, 
455;  dansce  dernier  exemple,  nXsr/isxt  est 
au  duel  masc.  p le  fém.  duel  nhrfsàa;  b) 
au  fig.  être  frappé,  c.-à-d.  fortement  saUi  : — 
s pisut,  avoir  l'esprit  frappé,  s'effrayer,  II. 
XIII,  394;  XVI,  205;  vop.  ta irlérr». 

7r),rjro,  5.  p.  s.  aor.  ép.  syne.  de  rrt'prr le- 
ur Il  2”  3.  p.  *.  aor.  moy.  ép.  sync.  dent- 

II.  XIV,  438. 

irXrTOOfiat,  moy.  ( ailleurs  aussi  n \iaau), 
propr.  suiv.  les  grammairiens,  allonger  ou 
écarter  le*  jambes,  faire  de  grande»  enjam- 
bées ou  lever  alternalivrment  le»  deux  pied», 
d'une  manière  élégante  et  mesurée;  — eô 
nXiaaosro  rroêtarotv,  Od.  IV,  518,  j*,  elles 
(les  mule»)  levaient  alternativement  les  pieds 


avec  grâce;  ou  allongeaianl  très-bien  le  pas  ; 
toy.  ÎSt  tzscb  sur  ce  passage. 

7rXcx2Uo;,  ou  (ô),  cheveux  tressés,  tresse 
Je  cheveux,  boucie;  au  pl.  II.  XIX,  176, 

R.  7r/i/.w. 

~).50î,  ou  (ô)  navigation,  voyage  sur  mer, 
expédition  maritime,  Od.  III,  169,  'j'.  U. 
XXXIII,  16.  R.  sXtM. 

* irXoûïtaî,  »,  ov,  riche,  II.  à M.  171. 
R.  trlsüroç. 

îrXoüroç,  ou  (®),  abondance,  richesse,  for- 
tune, II.  Il,  670;  V,  108  et  passim;  joint  à 
ûom;,  IJ.  I,  171  et  à o/Ço;,  11.  XVI,  596  ; 
Od  XIV,  206.  R.  trlt'o;.  plénitude"  et  non 
mlb;  trot,  aunée  abondante,  riche  récolte. 

IlXoüroç,  ou  (o  , Plutus,  fils  de  Jasion  et 
de  Gérés,  Dieu  de  la  richesse,  H.  à C.  489. 

* llXouro),  où;  (à),  Pluto , fille  de  /'Océan 
et  rfeTeibys,  compagne  de  Proserpme,  IL  a 
C.  422. 

■nloyjj.1;,  O poét.  synon.  de  nXixapo;, 
chevelure  tressée.  11»  XVII,  52,  f.  R.  nitx-u. 

lîXuvsç»  où  (ô),  lavoir  ; c'était  une  fosse 
remplie  d eau  ou  un  réservoir  de  pierre  en- 
foncé dans  la  terre,  et  dans  lequel  on  lavait 
les  vêlements  sales,  I . XXII,  153;  Od.  VI, 
40  ;cf  NtTZSCB,  sur  /'Od.  VI, 85. R.  trXvvw. 

TrXû’/u  (part.  prés.  xXvwjoç  , Od.  XV, 
420  ;fut  nXvsû.ép.  la,  d'où  te  part,  jrlu 
viovTu,  Od.  VI,  51,  59;  aor.  ép.  trttw,  Od. 
VI,  95,  part.  nXinaaa,  Od.  XXIV,  148; 
imparf.  itérai,  ép.  ssivsiaws,  ll.XXll,  155), 
laver,  nettoyer,  blanchir. 

sthàzii,  fl,  ov,  qui  navigue,  particul.  qui 
flotte,  flottant  : — vwreç,  Od.  X,  3,  épith. 
de  /'Eolie  ; voy.  AtoWo  ; selon  d autres,  na- 
vigable, c.-à-d.  autour  de  laquelle  on  peut 
naviguer,  dont  on  peut  faire  le  tour.  R. 
irïÔM- 

:ÔJM,  forme  ép.  êquiv.  à trltu,  seul,  dans 
la  signf.  de  flotter  : t svyia  r.'uMs  , p. 
îjrlwov,  11.  XXI,  502,  désarmés  nageaient, 
flottaient  ; TrXwonv,  3.  p.  pl.  opt . Od.  V ,240; 
dat.pl.  part,  nXùsvais,  H.  XXI,  7. 
propr. p.  nsivi. 

tcvsvuhov,  ovo;  (o),  poumon,  II.  IV,  528, 
■j-,  R rv/u,  propr.  organe  de  la  respiration. 

TtvjM,  poét.  Trvctai,  parf.  moy.  nmvpn  (u 
long),’ Ilot n n'a  de  l'actif  que  le  prés,  et 
ï imparf . partout  sous  ta  forme  poét.;  la 
forme  ordinaire  trviit  se  trouve  seul.  OJ.  V, 
469),  1"  souffler,  en  pari,  de  l'air  et  du  vent, 
OJ.  IV,  561  ; V,  469  ; exhaler  une  odeur  , 
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Od.  IV,  446;  [|  2*  en  pari,  d'êtres  vivants, 
respirer,  avoir  le  souffle  ou  la  vie,  vivre.  II. 
XVII,  447  ; Od.  XVIII,  151  ; en  part,  des 
chevaux  : souiller,  II.  XIII,  385  ; au  fig.  en 
pari,  des  hommes  : yiax  irvuovrt;.  II.  Il,  536, 
respirant  le  courage,  animé*  d'un  grand  cou- 
rage, épith.  des  guerriers;  |{  3 "le  parf.moy. 
«rsnvvpai,  2.  p . s.  marjazt,  II.  XXIV,  37/; 
inf.  jrcirvOeHat,  11.  XXII1.440;  Od.  X,  495; 
part,  rvrrjuivo;,  II-  III,  203  et  passini  ; 
plusqparf.  2.  p.  t.  nUnom,  p.  hrinrjoo,  Od. 
XXIII,  210],  propr.  être  animé  ; par  con- 
séquent avo;r  la  connaissance  , Od.  X , 
495,  en  pari,  de  Tirésias  qui,  dans  l'enfer, 
jouit  seul  du  privilège  de  ta  connaissance; 
surtout  être  intelligent,  prudent,  sage,  avisé, 
II.  XXIV,  377;  Od.  XXIII,  210  ilest  sur- 
tout frèq.  au  partie,  irmwpiiot  , employé 
comme  adj,:  intelligent, sensé,  prudent,  avisé, 
réfléchi,  s;'g-,  11.  III,  148,  tant  en  pari,  des 
pers.  que  des  choses  : par  ex.  — priSiit.  II. 
VII,  278,  pensées  sages;  irinvjpivoc  GxÇstv, 
Od.  XIX,  352,  dire  des  choses  sensées. 

* ïrvtyw  (fit-  5'j),  étouffer;  suffoquer, 
noyer  : — rtvi.  liatr.  158. 

moiri,  fi,  é),  ép.el  ion.  p.  »r»â,  dat.pl. 
»rvo nu,  11.  XII,  207  ; irjoiet,  II.  XVI,  149), 
1*  respiration,  souffle,  haleine,  air  ; souv. 
joint  A àvtpoto,  II-  XII,  207;  XVII,  55  et 
avec  les  noms  des  différents  vents , tels  que 
v.tyjyo,  II.  XIX,  415;  Boj&ru  ou  B npiui,  II. 
V,  697;  XIV,  595;  son  t».  aussi  ou  pl.  II. 
V,  526  ; âjut  tntoiêç  ùvcpoio  ircrcvOau  II.  XII, 
207,  voler  avec  le  souffle  du  vent,  c.-à-d. 
suivre  dans  son  vol  la  vitesse  du  vent,  en 
pari,  de  l'oiseau  ; en  pari,  de  chevaux,  II. 
XVI,  149;  qfois lèvent  lui-même,  II.  XXIII, 
215  ; XX,  439  ; XI,  662  ; ||  2“  haleine  de 
l'homme  et  des  animaux,  II.  XXIII,  3S0  ; 
souffle,  respiration;  7rvo in  Ûfahrou,  11. XXI, 
555,  le  souffle  de  VulcaiD,  c.-à-d  la  flamme, 
la  vapeur  brûlante  du  feu.  K.  ni*. 

nxmi,  nNVO,  thèmes  adoptés  p. 
expliquer  nitrrjput,  voy.  irvtw. 

T.tyiàvratpvj,  ou  (ai),  ordin.  au  pl.  eau 
pour  laveries  pieds,  * Od.  XIX,  343,  504. 
R.  ~ov; , vtnTûi. 

lhZakipUi,  eu  là),  Podalirius,///a  d Es- 
rulapc,  frère  de  Machaon  , de  Triera  en 
Thessalie  ; c’était  aussi  un  médecin  célèbre  , 
II.  II,  732,  XI,  832. 

IloSotjOy»!,  >;{(ij),Podargé, une  des  Harpyes, 
de  qui  Zrpbyre  eut  les  deux  coursiers  d‘ A- 
chille,Xanthus  et  Balius,ll.XVI,l50.R.»oü{, 
ufrpH,liU.  celle  qui  a les  pieds  argiles, rapides. 


nioxpyoç,  ou  (ô),  Podargus,  1°  nom  d’un 
cheval  d’Hector,  II.  Y’IIi,  185;  ||  2’  nom 
d'un  cheval  de  Ménélas,  11.  XXlfl,  295, 
litt.  pieds  légers.  M.  R. 

1tolxp>.r,i,  r,<;,  Si,  propr.  dont  les  pieds 
résistent  à la  fatigue ; delà,  qui  a les  pieds 
vigoureux,  forts,  rapides,  légers-, frèq.  épith. 
d Achille,  II.  I,  1 21  ; 1 1 , 1 88  et  passini  : et 
de  Méneptolème,  11.  XIII,  693,  * U.  R. 

TTOÜÇ,  Ùoxtdé. 

Il QQxpxra,  ou;  («),  Podarcès,yî/j  //  Iphi— 
c\us,  frire  de  Pi  otésilas,  qui,  après  la  mort 
de  son  frère,  commandait  Us  guerriers  de 
Phvlacé  et  de  Pyrasus,  II.  Il,  704;  XIII, 
695.  M.  R. 

j:î3>5 vexf,;,fii,éi,  qui  va,  s’étend,  descend 
jusqu’aux  pieds,  en  pari,  cf  une  peau  de  lion 
qu'on  porte  en  guise  de  manteau,  * II.  X,24, 
178  et i{ un  bouclier,  II.  XV,  646.  II.  rsO,-, 
ENEKn. 

7to$qvepo{,  o;,  ov,  qui  aies  pieds  du  vent, 
rapide  comine  le  vent,  épith.  d Iris,  * lf.  H, 
786  etsouv  synon.  rfâiUsmu;.  R.roOf.Svcpo;. 

IIoo»;;,  où;  (o),  p.  DoSos  , Podéés  , fis 
d Eetion  , Troyen  riche  et  vaillant , ami 
«/"Hector,  tué  par  Ménélas,  II.  XVII,  575- 
590. 

itoocizetar,  rç  (h)  , vitesse  , rapidité  des 
pieds  ; au  pl.  H.  II,  792,  f.  R.  rro&hox. 

~o5(oxk{,  tii,ei,  rapide  des  pieds,  vite, 
qui  a les  pieds  léger*,  h’ger  à la  course, frèq. 
épith.  «/  Achille,  II.  II,  860;  XVI,  134  et 
passim  ; de  Dolon,  (1.  X,  316,  et  des  che- 
vaux, H. XVII,  614.  R . -où,-,  üxü;. 

TtoOUay.s,  v0y.  rro9i». 

"tr  o9sv,  ado.  inter  roc.  d’où  ? de  quel  en- 
droit 1 en  pari,  de  C endroit,  Od.  XV,  425  et 
passini",  et  de  la  race,  Od.  XVII,  373, 
souv.avecle  gên.l  ri;,  jtgOcv  i-jipüv,  11.  XXI, 
150  et  souv.",  H.  à C.  1 13,  qui,  et  d’où  entre 
les  hommes,  en  ht.  qnis  et  undè  gentium  ? 

R-  vif. 

Tïoîiv,  ado.  enclit.  de  quelque  part  ; ordi- 
nair.  tî  ro$r/,  11.  III,  380,  si  de  quelque 
part  ; yé  m Ors,  Od.  V,  490  ; et  rtoDu  5î.).a9rv, 
Od.  VII,  52. 

îToSsu)  (3.  p.  s.  imparf.  rlfiu  p.  i-o0««,  Od. 
XIII,  219  ; et  avec  la  forme  fréquentai,  ro- 
Clivxs,  II.  I,  492  ; inf.  prés.  èp.  jroWufveu,  p • 
zoOtîv,  Od  XII,  1 10;  nor.  èp.  irôOieot,  rôOsaa, 
11.  XV,  219  ; inf.  itoSérou), souhaiter,  désirer, 
désirer  avec  ardeur  ou  passionnément  : — 
TC  ou  rni,  qche  ou  qn,  surtour  qche  d’absent, 
Wëloigné  ou  deperduj  delà  le  plus  souv.  re- 
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grettcr  : — tiw,  qn,  II.  II,  784  ; V,  404  ; 
XI,  161;  Od.  I,  543.  R nM- 

r.o'irt,  f.i  (4).  poil,  synon.  denibr.oK,  sou- 
hait, désir,  désir  ardent;  lurtout  désir  d'une 
chose  absente , regel  : — tivoj  , dune 
chose;  — ifioîo,  II.  VI,  362,  de  moi; 
ÂytUîo;  i!-  I,  240,  d'Achille  perdu;  — 
S,oToto,  Od.  Il,  126,  des  b en»  perdus  ; xu/ov 
S oîn  sttitxi,  Il  XIV,  5GS,  il  n y 

aura  pas  grand  regret  de  lui,  C.-à-d.  nous 
ne  le  regretterons  pas  beaucoup  ; une  foie  ar) 
II.  XIX,  321,  regret  de  toi,  de  ta 
perte,  en  /al.  «ni  desideriun»  ; on  dit  : troW) 
yîvivcu  Tint,  II.  XI,  471  ; — rira*™!,  irv/fct, 
Il  XVII,  690,  7 0 4 ; iro&àv  sxu'/,U.  ’ *>  “62  ; 
roués,  Od.  Il,  126. 

jr;9t,  adv.  interrog.  poèt.p . mû,  où  T * 
Od.  I,  170  ;X,  323. 

ttfj'h  a(lo.  enclit.poét . p.  nw,  1°  quelque 
part,  II.  X,  8;  ||  2"  en  pari  du  tempe,  une 
fois  par  hasard;  ou  xi  rofli,II.  I,  128,  si  ja- 
mais ; ||  3°  ordin.  de  quelque  manière,  peut- 
être,  sans  doute,  bien,  il  se  pourrait  bien,  II. 
XIX,  274;  Od.  1,348. 

ou  (i),  désir,  souhait,  désir  ar- 
dent, envie,  passion,  regret  — tivo;,  j- 
„n,  dans  / II.  XVII,  439.  +;  d~~‘  '< 
]V,  596  ; XI,  202  ; XIV, 

XV11I,  33. 

Yloixvztoi)  o;,  ov,  descendant  de  Pœan; 
— uiô;,  Od.  III,  190,  fils  de  P.-nan. 
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esprit;  — ibipaaea..  II.  XV,  563,  faire  des 
jouets,  construire  des  objets  d’amusement;  — 
xxxôv  II.  XI 1 1 . 1 20,  produire  un  plus 

gr.mil  mal;  an  pâte,  rim  ipsera  nnoojrat  xarà 
otxov  r/»;  T/xiw,  II.  VI,  57,  certes,  d'.  xoel- 
lentes  choses  t’ont  été  faites  dans  ta  maison 
de  la  part  des  Troyrns  , assurément  les 
Troyens  ont  fait  chez  toi  de  belles  choses; 
||  2’  frire,  c -à-d.  mettre  dans  un  ce  tain 
état,  rendre,  en  lat.  facere,  præstare  : *)  avec 
deux  ace.  faire  qo  qebe;  a-vc  un  sub*t.  i — 
TtviSaTt'/ia,  O I.  1,387,  faire  quelqu'un  roi; 
— ôixv  xxocrcv  Ôvtîtû,  II.  XXIV,  53/,  faire 
d’une  déesse  l'épouse  d'un  mortel  ; noce  des 
adjcct.’.  — riva  üyeovot,  Od.  XXIII.  12, 
rendr*  qn  in'ensé;  — Otuil'a  iiïa,  11.  XII, 
30,  rendre  le  fond  poli,  uni,  plane,  apla- 
nir; ef.  binnya;  [|  Il  au  mor-  se  fa  re  qcbe 
(sibi),  pour  toi,  même  tene  quà  l'act.,  seu- 
lement *)  avec  un  rapport  plus  ou  moins  di- 
rect, plus  ou  moinsmarqué,  au  sujet  otxtot, 
11.  XII,  168,  se  bâtir  des  maisons  nu  une 
demeure  ; — rnjçtî,  veé»,  II.  XII,  5;  II.  a A. 
286,  un  mur,  uo  temple;  — iyepiet,  II.VIII, 
2,  convoquer  une  assemblée  dan»  ton  1/1/e- 
rél;  c'est  dan»  ce  même  sens  qtt’fjom.  dit  : 
àyooévSc  xtidiffcrotTO  Xaw  ; *)ioç 

aùrij  Trotu  rc u,  Od.  Il, 


de 

roi. 
U. 


126j  elle  s a q itert 
elle  -même  de  la  gloire;  ||  2°  avec  deur  acc.: 
— Ttvx  a/o^ov,  II.  111)  409  , — Tivtx  à/otrrv . 
Od.  V,  120,  faire  de  qn  sou  épouse, son 
époux;  de  meme  nsi  utév,  11.  IX,  495,  adop- 
ter pour  sou  fils. 


mtito  fut.  4tw,  aor.  broinea;  ép.  roùrrx; 
parf.  pues,  srstninpsu;  fut.  moy,  «w»»; 
aor.  ttrotr.Tiu  a»,  ép.  imrfiipw),signf.  fonda- 
mentale : faire  ; I.  act  faire, c.  à-rf.  fabriquer, 
produire,  exécuter,  créer,  préparer,  avec 
l’arc.')  d’abord  dee  choses  qui  sont  le  pro- 
duit d’une  activité  extérieure;  il  se  traduit 
différemment , selon  les  différents  substantifs 
qui  y sont  joints:  — Sipi  tnt,  II.  I,  607, 
bâtir  une  maison  « qn;  de  meme  vxoùc,  Od. 

VI,  10; — - 0a).cqwv,  Od.  XXI 11,  1/8;  — 
xXtaim,  O I.  IX,  57,  etc  ; — itvXocî  ht  rrûa- 
«,5,11.  VU,  339;  — uixo;  usvp**,  II.  VII, 

222  (qcn.de  la  matière),  fabriquer  un  bou- 
clier avec  des  peaux  de  taureaux;  — TÙfiÇov, 
II.  VII  435,  élever  un  tombeau  (un  tuinu- 
lus  de  terre';  b)  rn  pari,  de  choses  et  de  si- 
tuations qui  exigent  surtout  une  activité  in- 
tellectuelle : — rsliurév,  Od.  I,  250, mettre 
fin  a une  cho'e,  en  lut.  finetn  facere;  — yo- 
€os  tivo;  II.  XII,  422,  mettre  qn  en  fuite; 
— vôïjux  Ttvt  ij  vpsriv,  Od.  XIV,  274,  in- 
spirer une  idée  à qn,  la  faire  naître  dans  son 


zoirj,  r,(  (4),  ion.  p.  nia,  herbe,  gazon, 
plante  graminée,  choux,  pâturage,  herbage, 
II.  XIV,  547,  "j",  mais  souv.  dans  füd. 

mer, si;,  ttJJx,  cv,  herbeux,  herbu,  vert, 
verdoyant,  f.rtile  en  herbes,  épith.  de  villes 
et  d ites,  II.  II,  503;  — triVia.  II.  XX,  9; 
Od.  IV,  124,  prairies  couvertes  d'herbe; 
— àyrea,  Od.  IV,  337,  vallées  couvertes  de 
verdure  R.  troté. 

ramrsç,  ri,  OV,  fait,  fabrîqné  , terminé  ; 
dans  Hou.,  bien  travaillé  ou  bien  hà'i,  en 
pari,  de  demeures,  Il  V,  190;  Od.  I,  133; 
d armes  et  de  vases.  II.  X,  261.  R.  trotéa. 

TTOtxiXXci),  bigarrer, varier, en  pari.  de  bro- 
deries et  de  peinture;  surtout  entailler,  or- 
ner de  tou'es  sortes  de  couleurs;  travailler 
avec  art  ou  for  ner  ingénieusement;  — jro- 
po„,  II.  XV  111  590,  f , représenter  avec  un 
art  varié  un  chæur  dausant  sur  un  bouclier. 
R.  irotxAo;. 

mUilua,  a-o;  (to),  travail  varié,  plein  de 
bigarrures,  de  dessms  variés  ; surtout  peiu- 
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tare,  broderie;  — roquant  xà^lurro;  , II. 
VI,  294;  Od.  XV,  1OT,  le  plus  beau  par 
la  variété  des  broderies,  en  pari . d'un  vêle- 
ment de  femme.  R.  jrotxüM». 

7Wzt).ofi»T»;>  ou  (o),  plein  de  projets  va- 
riés, riche  en  invention  , fertile  en  expé- 
dients, habile  rusé,  fin,  artificieux,  epith. 
d U yese,  I . XI,  482;  Od.  III.  463;  de  Ju- 
piter et  de  Mercure,  11.  à A.  322;  a M.  155, 
R.  mextèa;,  uërt(. 

rotz/Xo;,»,  ov,  varie  , bicarré,  bariolé, 
diapré  , diversement  coloré  ; |j  2*  décoré  , 
peint, brodé,  broché  ou  tissu  en  laines  de  dif— 
fér'-n'es  couleurs,  en  pari,  de  vêtement*,  II. 
V,  725;  Od.  XVIII,  295;  en  géne'r.  tra- 
vaillé ingénieusement,  artistement , bien  dé- 
coré, élégamment  façonné,  epith.  d arme», 
de  char*,  etc.,  peut-être  damassé  ou  sculpté 
avec  art  ; irotxO.a  ytrt «ü  asparoc , II.  1 V,  226, 
chars  ornes  d'airain,  resplendissants  d’ai- 
rain; de  même  II.  VI,  204;  — rib^uc,  II. 
Yl,  204,  armes  d'un  beau  travail. 

TrotoatVa)  (5.  p.  *.  imparf.  avec  forme  ité- 
rai. jroruAiveffxrvOd.  IX,  188),  1*  faire  paître, 
mener  paire,  en  pari,  des  berger s : — uè/a, 
Od.lX,  188,  des  trnuprau(;auas(<j&M>/.:  — 
uVofitroi,  II.  VI,  25;  XI,  1 06,  être  berger  au- 
près des  brebis;  [|  2°  itior.  paitre,  en  pari, 
de*  troupeaux,  11.  XI,  245.  R.  jro'pév. 

Ttotpr.v,  évoç  (ô),  pasteur,  pâtre,  particul. 
berger,  c.-a-d.  pitre  de  brebis.  II.  V,  137; 
ensuite  au fg.  : — 11.  et  Od.,  pas- 

leur  des  peuples;  friq.  épith.  de»  roi»  et  de* 
princes.  II.  I,  263;  II,  85  et  passitn  ;0d. 
IV,  532et piisiim.  R.  rraopoi. 

TTot’trvrî,  r,i  (é),  troupeau  de  bétail  qui 
pait,  particul.  de  brebit,  Od.  IX,  122,  f. 
R.  muudnt. 

T.ovxvrêo;,  »,  ov,  ion.  p.  mip-ith;,  appar- 
tenant au  troupeau  : — orerfpo;,  II.  H,  471, 
l’enclos  où  est  parqué  le  troupeau,  bergerie, 
etable.  R.  mipvvj. 

~otv» , »;  (é),  propr.  rançon  pour  un 
meurtre  commis,  l'argent  par  lequel  on  se 
rachète  d un  homicide;  delà  rachat  d’on  raeur 
tre,prixdu  sang,  vengeance  tirée  par  qn 
ou  de  qn  , satisfaction  donnée  ou  reçue , 
avec  le  gên.  : pour  qn,  à cause  de  qn  : — 

xavtyxérow,  Il  \IV,  483;  — rrcuSi;,  11.  IX, 
653;  XIII,  659;  en  gén.  compensation, 
rémunération , équivalent,  dédommagement, 
expiation,  II.  V,  266;  Od.  XXIII,  51 2 ; — 
Twvirsiïïiï,  ô,  en  compensation  de  ce  que, 

comme  apposition  à ur/a  xtœmt,  II.  XVII, 


207;  cf.  XXI,  28.  R.  Il  a do  l analogie 
avec  4FNfi. 

irofo;,  »,  ov,  quel,  de  quelle  natnre,  en 
lut.  qnalis  ; jtobv  TGV  urOov  lutrtf  , U.  I, 
552;  IV,  23  et  pastim;  et  au  neutr.  teul: 
trotov  ccrrrtc.  II.  XIII,  824;  Od.  II,  85,  quelle 
parole  as-tu  prononcée!  mas  spila;  ! II. 
XXIII,  570,  qu'as-tu  fait!  avec  tinf. 

mâl  x’itT  Ôhoarii  ip'jriptv  (ut*  p.  t(0'() . 0d. 

XXI,  195,  quels  seriez-vous  pour,  c.-à-d. 
comment  seriez-vous  capables  de  défendre 
Ulysse;  cf.  ibid.  202,  U.  m;, 

Trorrvuo)  (part.  TïotTTvuaiv,  II.  I,  600;part. 
aor.  jrourvùo*;,  11.  VIII,  219;  Od.  XX, 
149;  imparf.  iiroimus»,  U.  XVIII,  421  et 
irotrrmov,  11.  XXIV,  475  ;prohM.  de  mût, 
rrbrwpar,  avec  le  redoubl.),  propr.  être  hors 
d'haleine,  tout  essoufflé  a force  d’empresse- 
ment et  d’activité;  delà  *)  être  actif,  dili- 
gent; zélé,  preste,  agile;  — ivâ  pixas,  II* 
XIV,  155;  VIII,  219,  dans  le  combat;  dan» 
un  sacrifice,  Od.  111,430;  l)  servir  di  igem- 
ment  qn, s’empresser,  être  assidu  auprès  de 

lui,  II.  1,  601  ; XVIII,  421;  O l.  XX,  149; 
||  u, suivi  dune  syllabe  brève. est  bref  au  prés, 
et  à l' imparf.;  U es/  long,  s'il  est  sub  i d'une 
longue,  11.  I,  600;  XIX,  475. 

ou  (ô  , laine  de  brebis  tondue,  toi- 
*on, propr.  tonte,  II.  XII,  451,  ■)■.  R.  jtimj. 
7T0/4£;,  êp.p.  tro»*i;  voy.  imï.v;. 
Tdïturàoç,  o;,  ov,  ion.  p.  t inusité  7:0)4- 
futo;,  de  guerre,  belliqueux,  guerrier:  — 

tpya.  II.  Il,  558,  V,  428;  VII,  236.  les  œu- 
vres guerrières,  l’art  de  la  guerre;  — 
veu^ia;  Od.  Vil,  192,  armes  de  guerre, 
propres  au  combat,  armure  guerrière. 

Zoleufco  ( à tous  les  modes  du  prés.,  pas- 
sim;  inf.nohpiÇtH,  — ipiv:.:, — tue*;  fut.  O-u], 
faire  la  guère,  combattre,  se  battre,  être  en 
guerre:  abiol.  II.  1,163;  IX,  326;  — rm, 
II.  XIX,  323  et  patsim , aTec  qn  ; — 
Îvtk  rivé;,  II,  VIII,  4?S;  — vivl;  hocrtlSiox, 
Il  XX,  85,  contre  qn; — piv’Àjçsuoûriv,  II. 
IX, 352,  avec  les  Grecs  c.-a-d.  pour  eux; 

— mlrpov,  II.  II,  121,  en  lut.  bellare  bcl- 
lum,  faire  la  guerre;  ||  2°  faire  la  guerre  à 
qn,  porter  la  guerre  chez  lui,  le  combattre  : 

— ivecçot  noXrpiJuv,  11.  XVII!  , 258, 

plus  faeilesà  combattre.  R.  Trolruo;. 
Z'd.îU.t'JTol,  vocal,  de  mhuiarr,;. 
Toltutarn;,  où(o),  ép.  wTolrpior»;,  guer- 
rier, combattant,  It.  V,  571;  XV,  585  et 
passim;  Od.  XXIV,  499.  R.  no)tpï*>. 

* 7toXtpczXc(VOç,  0;,  ov,  qui  fait  un  bruit 
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guerrier,  qui  excite  un  tumulte  de  guerre, 
liutr.  4,  ‘267.  R.  tréXqio;, ttXovo;. 

ni/xpivàe,  adv.  ép.  irroifuovîi , comme 
tif  iroî-q un,  dans  la  guerre , a la  guerre, 
avec  moud.  11.  VIII,  313  et  passim. 

T.i/.cpo;,  ou  (i) , ép.  autsi  rrrôirpoc,  tu- 
multe de  la  guerre  ou  de*  combats  , mêlée; 
en  gril,  guerre  et  particulier,  dans  Ilott. 
bataille,  combat  : — ÀyatÂir,  II.  III,  165, 
guerre  contre  les  A oh  et  lis;  — irt/sü»,  II. 
XXIV,  8,  contre  des  guerriers  Taillants. 
R.  rrrXw 

ttoXeuo),  poé/.  sent,  intranet,  aller  çi  et 
là,  se  promener,  aller  et  Tenir,  parcourir, 
s’arrêter,  séjourner  ; en  !at.  Tersari  ; — 
jMtri  î»ru,  Od.  XXII,  223,  f,  dans  la  ville. 
R.  noso;. 

T.oliwj,  ép.  p.  ™X)mv,  VOy.  ro5.ù{. 
r.olr.x;,  r.i'wi,  voy.  jroli;. 

Tio/.jjto  ( aor . inohax,  ép.  rroXiaax  ; par f. 
pas».  d’où  la  S.  p.  s.  plusqp  irf. 

pas».  ruroXivro), propr.  fonder  une  ville;  en 
gén.  jeter  les  fondements,  fonder,  bâtir  : — 
T“X°»v  Vil,  453.  une  muraille;  au  pas». 
être  construit,  II.  XX,  217.  R.  noiiç. 

mhrsrr.i,  ou  (o) , poél.  p.  Trolirr,;,  II.  Il 
80C,  f. 

TTî/.iySî,  adv.  comme  si;  m iXi»,  à la  ville, 
vers  la  ville,  11.  et  Od.  passim. 

îroj.ioxosrorpoî,  o$,  ou,  qui  a les  poils  gris 
anx  tempes,  dont  les  tempes  grisonnent,  en 
pari,  des  vieillards.  II.  VIII,  518,  -j.  R. 

îroXiô;,  xpô  tvoo;. 

rj,  iv,  et  aussi  of,  <k,  ôv,  II.  XX , 
299,  blanchâtre,  gris,  en  lai.  canus:  se  dit 
des  cheveux , II.  XXI,  74,  77  ; du  loup,  II. 
X,  334;  du  fer.  II.  IX,  565  et  souv.  de  la 
mer,  à cause  de  ton  écume  blanchâtre,  ou 
grisâtre,  11.  I,  550  , Od.  IV,  405.  R.  nt/if. 

ioç  (è),  ép.  aussi  trroltï  ; Hou.  ale 
gén.  niho;,  II.  V,  791  ; en  deux  g)  II.  II.  H, 
81 1 ; irroito;.  II.  XXIII,  198;  Od.  XI,  403 
et  passim;  rrôXio;  et  tréXijoç,  II.  X IV,  395, 
et  passim  ; le  dut.  -rtlÀ.r,  U.  XXIV',  707; 
etpassim;  rrôXn,  ibid.  706  et  passim  ; n-oiiiï; 
II.  III,  50  cl  passim;  nom.  pl.  rréXir;,  Od. 
XV,  412;  niXvm,  II.  IV,  61;  Od.  XIX, 
174;gen  >gliw,  II.  I,  125;  11,  117;  dat. 
no'/Um ; Od.  XXI,  252  ; ïroXiwtrt,Od.  XXIV’, 
555  ; acc.  noria;,  de  deux  et  de  trois  tfll. 
11.  IV’,  308  r t passim-,  jroàn;  II.  II  , 648  ; 
XV  III,  342;  xiXrjxt, Od.  XVII  , 4S  6),  propr. 
heu  de  communication,  endroit  où  l'on  com- 


munique, ville,  cil^  — Ûxfiri  jrôXtf,  II.  VI, 
251,  la  ville  haute, % partie  supérieure  de  la 
ville,  la  citadelle  ; ||  2"  la  contrée  autour  de 
la  Tille,  les  environs,  Od.  VI,  177:  pour  la 
déclin,  voy.  TatBRSCtt,  (ir.  $ 190,  24; 
kl  LU. \ ER,  1 § 297,  5).  R.  nùm. 

* r.ilivaoiç,  oç,  ou,  qui  sanve,  qui  pro- 
tège la  ville,  II.  VII,  2.  R.  non;,  eû*u. 

t:o).trr,ii  ou  •),  ép.  nolrii-m;  (II.  H,  806, 
+),  citoyen,  habitant  delà  vide,  seul.  II. XV, 
558;  XXII,  429;  Od.  VII,  151;  XVII, 
206.  R.  note;. 

n o}.irr,i}  ou(ô),  Politès,  1 0 fils  de  Priant 
tous  la  forme  duquel  Irus  opparut  à son  père, 
(Priani),  II.  Il,  791  ; j|  2*  compagnon  fidèle 
d 'Ulysse,  métamorphosé  par  Circé,  Od.  X, 
224. 

TToé/.zVi  ou  TCoXXaxr;,  avec  a seul  II.  VIII, 
562;  Od.  IV,  101),  adv.  bien  des  fois,  sou- 
vent, fréquemment  ; rtMixt rro/).dxt,  II. 

s Pan,  12,  XVIII,  souvent souvent. 

R.  îtoXûç. 

T.tùXii,  iç.  iv,  ép.  et  ion.  p.  rosis;,  v. 

noÀusttuovtStK)  OU  (ô  .fdsde  Pohæmon  , 
c.-à-d  Amopaoo,  11.  VIII,  276. 

roXûatvoî,  o;,  ov,  beaucoup  loué,  Ircs- 
vanlé,  célèbre,  fameux  ou  d'gne  de  beaucoup 
d'éloges,  ép  th . r/’OIyesc,  II.  X,  544;  XI, 
450;  0<1.  XII,  184.  R.  no)iç,  cuvcw. 

7ro).uafl?j  itt>{  (ô,  ri),  poél.  propr.  plein  de 
sauts,  de  bonds,  de  mmiypments,  delà  très- 
violent,  très-agité,  impétueux,  orageux  : — 
xauaroc,  »ré).ft»;,  II.  V,  811  ; Od.  XI,  514  ; 

fi  est  long.  K.  ro)-j; , ieiao,. 

iroXuavScç»  é(,  abondant  en  fleurs  , 
très-flrici,  bien  vert,  très-verdoyant  ; — ûiri 
Od.  XIV,  553,  -f;  — fy,  II.XVHI,  17. 
R.  troXv;,  urOo;. 

~o/.'jxf,r,roç,  o;,  oy,  ion.  p.  -osuiaxTo;, 
bien  désiré,  bien  imploré,  * Od.  VI,  588  ; 
XIX,  404;  II.  à C.  220.  R.  roXic,  dqutopat. 

Tol'japvt,  dat.  mctaplastilpiede  roi-impro;, 
o;,  or,  riche  en  brebis  ou  en  agneaux  ; riche 
en  troupeaux,  II.  II,  106,  ■[.  R.  noXii;,  doiv. 

mlvërJtàf,  r,;,  k,  poél.  qui  a beaucoup 
de  ptofoudenr,  très-profond,  ipi:h,  de  la 
mer,  II.  I,  452  ; Od.  X,  125  et  passim.  R. 
noXit;,  Cirbo;. 

IIîXuSo;,  ou  (à),  Polybe,  1°  fils  tfAnté- 
nor  de  Troie,  II.  XI,  59;  [j  2°  un  des  pré- 
trndants  de  Pénélope,  tué  par  Fumée,  Od. 
XXII,  243,  284  ; ||  5°  riche  égyptien  de 
Tbèbes,  époux  d' Alcandra,  chez  lequel  des- 


Digitized  by  Google 


no 


no 


( 549  ) 


cendit  Ménélas;  Od.  IV,  126;  []  4"  nom  d'un 
Phéacien , Od.  VIII,  575, 

îtoXvêstEtjSa,  r,(  (ô)  , ép.  vadhj&vrupu  , 
port,  prnpr.  fém.  de  jtoXuÇotxi),  qui  nourrit 
beaucoup  d'êtres,  fertile,  fécond  , nourri- 
cier, cpilh.de  ta  terre , 11.  III,  89;  XI,  619 
etpussim;  de  V Actinie  en  particul.  II.  XI. 
770;  partout  tous  la  forme  ép.  I\.  7roXû,  Co- 
rxpj  ëôcr.M. 

ItoAuêouXoç,  oç,  ot/,  port,  riche  en  con- 
seils, qui  a beaucoup  d’intelligence,  de  rai- 
son, de  sagesse,  fotl  prudent,  bien  avisé, 
sage,  ipith.  de  Minerve,  II.  V,  260;  Od. 
X\  1,  282.  K.  jtoXOç,  Co’jXit. 

7to/.uÇou7t;ç,  ou  (è),  poét.  riche  en  bê'es  à 
corne-,  rit  Le  en  bœufs,  * II.  IX,  154,  296- 
R rroXj;,  6oôç 

ml.vyrfjr.ç,  r.i,  sç,  qui  réjouit  beaucoup, 
fort  égayant , très-récréatif  , épith.  des 
heures.  11.  XXI,  450,  -j".  11.  no'i'd  ysfiist. 

T.cl.'j SaiîorXoç,  oç,  ov»  riche  eu  art,  c -d- 
d.  1°  fait  avec- beaucoup  d’art,  très-artiste- 
ineut  tiaraillé,  en  pari,  des  ouvrages  de  mé- 
tal, I».  III,  358;  Od.  XIII,  11;  j|  2°  très- 
versé  , très-expérimenté  , très-habile  dans 
son  art,  consommé  dans  un  art,  II.  XXIII, 
743.  R.  /roXûç,  SatBaào;. 

TroJ.iSa’V.puç,  uç,  v.poét.  qui  fait  verser, 
qui  fait  couler  beaucoup  de  larmes,  déplo- 
rab'e,  épith.  de  Mars,  de  ta  bataille  et  de  la 
guenr,  * II.  III,  132;  XVII,  544;  XXII, 
588*  R.  noî.-j;,  Baxpj. 

mi/vSaxpuToç,  oç,  oç,  Poét.  beaucoup 
pleuré,  bien  déploré,  très-dép'orable,  épith. 
des  combats , U XXIV,  620;  Od.  XXI, 
57;i’y,  long  partout  ,e>t  bref  II.  XVII,  192; 
c’est  pourquoi  IloTU B ht  T<ù-Muv.f,àvi,  forme 
qui  ne  se  trouve  point  dans  llujl .;  /./  raison 
de  HùTHBnc  parait  pus  suffisante  pour  chan- 
ger la  tulgale,  attendu  que  ce  même  y est  bref 
dons  jroXiBaxpvç,  et  que  cesl  uniquement  le  be- 
soin du  vers  qui  t’af ail allongtr  partout,  dans 
rroluSixpuTo;;  or,  ce  mémo  besoin  a pu  le  lais- 
ser bref  une  fuis.  R.  rroXuç,  ouxc-Xw. 

IIo/u3auarç,  avroç  (ô  ,ép.tloj/vZiym;,voc- 
IIo-j Xvëijia,  ll.XlI,231,Polydain;is,yîfs de  Pan* 
liions  et  de  Phronlis,  troyen  prudent  et  vail- 
lant, lui  par  Ajax,  U.  XI,  57;  XII.  60-80; 
210-250  ; XIII,  725-757;  XIV.  425, 
449  464;  XV,  339,  518;  XVI,  535;  XVII, 
600;  XVIII,  249-283;  XXII,  100-103. 
K.  n-oX-ij,  Suait)  , qui  dompte  beaucoup 
d’ennemis,  qui  remporte  bien  des  victoires. 

m (i),  Polydamna , épouse 


de  V Egyptien  Thon,  qui  fit  présent  à Hé- 
lène de  plusieurs  simples  de  vertu  merveil- 
leuse, Od.  IV,  228. 

* iW.uSr/poùV,  oi/oç  (ô),  qui  reçoit,  con- 
tient, renferme  beaucoup  de  monde ; comme 
subsl.  si  non  (le  Iiadès  (P.uton),  qui  recuit 
dans  son  empire  tous  les  mortels ; comme 
adj.  : ample,  vaste,  spacieux.  H.  à C.  17, 
31.  R.  7roÂûç,  Six opai. 

•TO/.OO ctpdiy  ocüoç  (ô,ù).  propr.  qui  a beau- 
coup de  cous;  delà  qui  a beaucoup  de  som- 
mets, de  cimes,  de  pointes  ; dentelé,  créne- 
lé, épith.  de  l’ Olympe,  * Il  I,  429;  V, 
754.  II.  rroX-jç,  5t ipt- 

* IIo).uS:’xtï;ç,  ou  (•) , synon.  de  mnj- 
3r/ptit , qui  embiasse,  renferme,  contient 
beaucoup;  vaste,  spacirux,  épith.  de  l'enfer, 
II.  a C.  9 R.  troXû;,  Siyçfuu- 

ml u3tl/3p*0Ç»  oç,  ov,  riche  en  arbres, 
bien  boisé,  couvert  de  forets,  * Od.  IV, 
736;  H.  à A.  475  R.  rroX-X;,  SivScov. 

mlvosgpjoi,  cç,  vj,  Poét.  qui  a beaucoup 
délions,  de  ligaments  ou  de  joiuls,  bien  lié, 
bien  joint,  bien  assemblé  ; — egi Sia  , Od. 
V,  33;  VII,  264.  R.  rroXvç,  Siopo;, 

n 0.\Zz\)/Xi,  S‘  n-  — ouç  ; ace.  — xr«  ô), 
Pollux,//*  (fc  Jupiter  et  de  Liés,  frère  de 
Castor,  et  l und-  s Dioscures,  célèbre  lutteur 
au  pugilaf,  il  était  seul  immortel  comme  fis 
de  Jupiter;  i-oy.  Kiertip,  II.  III,  237,  245; 
Od.  XI,  500  et  suiv. 

Jto).u3èiioç,  oç,  ov,  qui  a bien  soif,  très- 
altéré,  qui  manque  d’eau , épith.  d" Argos, 
II.  IV,  171,  c'est  une  antique  tradition 
qu'autrefois  te  territoire  d' Argos  manquait 
d'eau;  rf.  Apollod.  II,  1,4;  suivant  rt au- 
tres, longtemps  regretté,  désiré,  fr.  II,  1. 
R.  jroW;,  îcj*. 

n»).u3oo^,  p;(ri),  Polydora.  fd’e  de  Pé* 
lée  et  d'Antigone,  épouse  de  Bonis  et  mère 
de  Ménesihius,  quelle  eut  du  fleuve  Spcr- 
chius,  II.  XVI,  175.  R.  rroXèç,  S-Sipov. 

TTû/.iSoapoç',  oç,  ov,  richement  gratifié, 
qui  a reçu  de  nombreux  Ou  de  riches  pré- 
sents; synon.  de  roX-Xrîvoc,  et  épith.  d abo/pii 
épouse,  femme,  qui,  à cause  de  sa  beauté,  a 
reçu  beaucoup  de  présents  , II.  VI,  594; 
XXII,  88;  Od.  XXIV.  295;  dans  te  der- 
nier passage,  on  veut  le  traduire  : richement 
doté.  M.  R. 

no/.ÛStopoç,  ou  (ô),  Polydore,  1*  fis  de 
Priant  et  de  Laothoé;  comme  il  était  le  plus 
jeune  cl  le  plus  cher  à son  père,  celui-ci 
ne  voulut  pas  lui  permettre  de  prendre  part 


\ 


no 


550  ) ri  o 


au  combat;  il  désobéit  à cel  ordre  et  fut  tué 
par  Achille,  II.  XX,  407  et  fuir.;  ||  2°  nom 
d'un  vicit'ard  que  N-s'or  vainquit  aux  jeux 
de  Buprasium,  II.  XXIII,  037. 

rioXiet?oc,ov  (4),  vof.  rio).ùïîoç. 

* jtoXvtijrrroç,  oc,  ou,  bien  désiré,  II,  à 
C.  IS5  K Jl©)v,  fJ/OUIU. 

iroXvÇuyoç,  oç,  ov,  poét.  qui  a beaucoup 
de  bancs  ou  rangs  de  rameurs,  bien  pourvu 
de  rames  : — vxôç.  II.  II,  293,  "j-.  R.  rro- 
Xvî.  Çvyov. 

TroXurparroç,  o;,  ou,  bien  aimé,  fort  dési- 
ré, ainnh'e,  agréable  : — — yxuoç,*Od. 

XI.  275;  XV,  365  ; II.  à V.  226.  R. 

mil;  Ipi u. 

rroXutçjré:,  r,ç,  éç,  très-«onore,  c.-à-d.  i° 
qni  rlianle  beaucoup  ou  d’une  voix  éclatante, 
riche  en  sons  ou  m'indicnx,  en  pari,  du  ros- 
tignnK  II.  XIX,  521;  ||  2"  très-retenlissanl, 
Irés-bruyan',  en  pari,  du  rivage,  II.  IV, 
442.  R.  mllie,  byjs- 

—ol-jr)30Trlç,  rie,  éç,  plein  de  confiance, 
de  bard  esse  on  d’and»ce,  [|,  XVII,  156; 
XIX,  37;  Od.  XIII,  387.  R.  ttoXvç,  Obpeoç. 

iroXuîsp-Tciîîjc,  ou  (b),  fils  de  Polylhersès, 
c.-à-d.  r.tésippe.  Od.  XXII.  287. 

rio).  jtùoc,  ou  (à  , Polyîde,  1°  fil » de  Cœ- 
ramt«,  célèbre  devin  de  Corinthe,  de  la  fa- 
mille de  Mé'anipe,  père  d'Euchénor,  II. 
XIII,  663;  l|  2°  fit  r/’Eurydatras,  troren, 
II.  V,  118.  R.  trol'ic.  iSnv,  suivant  IV nijr, 
qni  sait  beaucoup:  lier  y K écrit  IloKmîo; , 
d’après  l’Etym.  M ; EoSTATHE  fait  aussi 
mention  de  cette  orthographe  , ainsi  que 
PâUS.  et  Pt. AT. 

7T0 l.’ji^psir,,  rg  (ri),  poét.  grand  savoir  , 
grande  expérience;  delà  prudence,  intelli- 
gence, sages>e,  tonj.au plur.  (dit  mljMpvri- 
oi)  et  déterminé  par  rie  u,  * Od.  II,  346; 

XXIII.  77.  R ïroivélciç. 

TroXvtîotç»  toç  (4.  rj , poét.  qui  sait  beau- 
coup: delà  très-expérimenté,  sage,  prudent, 
habile,  rosé,  * Od.  XV,  459;  XXII,  83. 
R.troMç,  tbuç. 

ro).'J!~7T0C,  oc,  OU,  qni  a beaneoop  de  che- 
vaux,  richp  en  chevaux,  II.  XIII,  171, -j-. 
R.  mlû;,  îirmt. 

TtoXviyOuoç,  o;,  ov,  riche  en  poissons  , 
trcs-ptaissonneux , II.  à A.  417.  R.  no- 

lûf, 

~o Xwejxyvxg,  rg,  éç,  poét.  qui  dessèche 
beaucoup,  très-sec  : — S ija,  II.  XI,  642, 
t,  so*1  ardente.  R.  bo)vç,  xtxyxstvoç. 


7:oXixap7:oç,  oç,  ov,  riche,  abondant  en 
fruits  ; selon  Voss , planté  de  beaucoup 
d'arbres  fruitiers  , epith.  d un  champ,  il., .b, 

‘Od.  VII,  122;  XXIV,  221.  R.  m>Mç, 

rapnif. 

noXuxacroîjriS  (b),  Polycast e, fille  de  Ne- 
stor et  d'Anaxiliie.  Od.  lll,  404;  auto.  EtlS- 
TATit.,  épouse  de  Télémaque.  K.  rroàû;,  xi- 
f«,  propr.  richement  ornée. 

mlvMfZeta,  rg  (b),  grande  (inesse,  sub- 
tilité, adresse,  ruse,  asmee;  au  pl.  Od. 
XXIV,  167.  f . R.  ml.Jxiptbç. 

mlvy.ipirg,  rg,  éc,  très-adroit,  très-rusé; 
asturieux  : — vos;,  Od.  XIII,  2S5,  ’j’.R.  vr»- 
Xùç,  xifèlo;. 

iroXyx«rroç,  oç,  ou,  *)  propr.  bien  piqué,’ 
rieheinem  brodé,  couvert  de  broderies;  — 
l/iit,  II.  III,  371,  -j-,  meatoanière  richement 
brodée.  R no)ùç,  xivroç. 

ItoXuxn&jç,  Wç>  éç,  plein  de  soucis  , qni 
cause  bien  des  inquiétude,  : — vooroç,  * Od. 
IX.  37;  XXIII,  451,  retour  agité  par  mille 
contrariétés.  U no) 0;,  xr,3oc. 

* ÆoXuxXaoTOÇ,  oç,  ov, port. p,  nu l.uxlav- 
otoc,  bien  pleuré,  sur  lequel  on  a beaucoup 
pleuré,  Ep.  III. 5.  R.  iroXù;,  x).gtiu. 

jroXyxXélç,  *3o;  (a?),  pourvu  de  beaucoup 
de  rangs  de  rameurs,  bien  garni  de  rainrurs; 
m.  siqnif.  que  rolùïvyoç,  épi’h.  des  vaisseaux, 

II.  II,  7*.  175;  XX II f , 248,  VII.  88;  VIH, 
239;  Od.  XX,  383;  l\  est  long  à tous  les 
cas . R.  ïto/vç,  xlfi;. 

7 ïoXûxX>jpoç,  oç,ov,  propr.  qui  a un  gros 
lot,  à qni  est  échu  un  grand  héritage,  qni  a 
eu  un  riche  patrimoine,  riche,  opulent,  Od. 
XIV,  21l,f.  R rro).v;,  xV.looç. 

froXuxXtjroç,  appelé  de  beaucoup  d’en- 
droits ou  convoqué,  appelé  de  bien  loin, 
epith.  des  alliés,  II.  lSr,  438;  X,  420.  R. 

ffo).VÇ.  xultro 

7roXuxXu7:OÇ,OÇ,OV,  poét.,  propr.  très- 
ondoyant,  aux  flots  très-agités,  épith.  de  la 
mer , îrovroç,  •(R  IV,  354;  VI,  204;  XIX, 
277.  H.  ?ro).v;,  x)ô£w. 

TToXSxpjroç,  o;,  ov,  travaillé  avec  beau- 
coup de  peines  el  d'efforts,  péniblement  pré- 
paré; sc  dit  propr.  du  fer,  'riïr.oo:,  que  les 
anciens  avaient  de  la  difficulté  à travailler; 
ross  : artistement  forge,  bien  travaillé, 
11.  X,  378  et  sono.;  en  pari . tf  un  lit.  Oi).*» 
po;î  *eul.  Od.  IV,  718.  R.  mlrit,  xip'm. 

roX’jxvtîtiOÇ,  oç,  ou,  poét  qui  a beaucoup 
de  rollincs  boisées,  couvert  de  forêts,  II.  II, 
497,  f.  R,  rroXvç,  XVYJUOÇ. 
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Tto\wMipav!r,f  r,i  {«),  pluralité  de  souve- 
rains, gouvernement  de  plusieurs,  II.  II, 
204,  j\  R.  ;ro).ù;,  mipa-.o;. 

* ffoXûxsoTo;,  qui  fait  beaucoup  de  bruit, 
1I.XVIII,37.  R.  roXiç,  xpiToç. 

~o '/.•jY.zr.uJM,  o»,  ovt  qui  possède  beau- 
coup, qui  a beaucoup  de  possession,  opulent, 
riche  en  terres.  II.  V,  613,  •f.R  r»7ù{,  xrhjM. 

Uolur.TOpiwi,  OU  (ô)  fis  de  Polyclor, 
c.-  / d.  Pisandre,  Od.  XVIII,  299. 

noïvxxwp  , ooo;  (i\  Polyclor,  1*  JH»  de 
Plérélas,  un  des  irai « hcrot  les  plus  anciens 
d Iihaque,  (),l  XVII,  207;  [|  2*  père  de  Pi- 
sandre,  Od.  XXII,  243.  R.  rrolvç,  xt iap  , 
propr.  très-opulent. 

ro ).’j/.r,io;,  oç,  ov,  riche  en  terres  culti- 
vées, riche  en  eltamps,  II.  V,  613,  •{-;  11.  à 
M.  171.  R.  — oÀv;,  ).r,£bv. 

7TO/.i/.).t'7roç,  0{,  ov , ep.p.  -o) OWroc . poét. 
trrs-iniploré,  très- souhaité  par  des  prières, 

Od.  V,  443.  ■)•  ; — vnô;,  U.  » A.  147;  a C. 
28,  temple  où  l’on  adore  suuveut  ia  divinité, 
trés-fréquenté.  R.  rro/.ù;,  ).io<rop«t. 

I \o).vu.rjx,  r,î  (é),  Pidymèle^/fe  de  Phy- 
las  ; mince  de  Mer  urc,  mire  d’Eudore.  et 
ensuite  épouse  d'Echéclus,  II.  XVI,  181. 

no/.uurf.oç,  oç,  ov,  riche  en  menu  bétail  , 
en  brebis  nu  en  troupeaux,  rpith . d hommes 
II.  Il,  705  ; XIV,  490;  et  de  contrées,  II. 
Il,  b05  et  II.  XV  1 1 1 , 2.  R.  îro/û;,  pr'/ov. 

Il o/.ûu.r,Xo:,  O'J  (à),  Poly  tnél.is,/,/»  d'Au- 
gias,  Lycien,  il.  XVI,  417  iVl.  R. 

ro/.'juTjrtç,  ro;  («,  é)  poét.  très-prudent  , 
très-sage,  ingéni.  u\,  jyropr.  riche  en  inven- 
tions, eu  expédients,  en  ressources,  èp  th. 
d'Ulysse,  II.  U 3|1  et  passinr,  de  Voleain, 
II.  XXI  555,  et  de  Mercure,  II.  aM.319. 
R.  rre>).û;.  pirif. 

mkx/pr,%avb)t  37Ç  (A),  abondance  d’expé- 
diems,  richesse  de  re-suun  es,  puis-ance  d'in- 
vention,esprit  ingénieux  ou  inventif, habileté, 
expérience,  adresse;  O J.  XXllI,  521,  f. 
R.  mXvpn%ocv>;. 

TzoXuur.yjxjoç,  oî,  ov,  abondant  en  ressour- 
ces, fertile  en  expédients,  fécond  en  inven- 
tions, ingénieux,  inventif,  très-habile,  épith. 
d'Ulysse,  11.  Il,  175;  Od.  1,  205,  et  d'A- 
pollon, 11.  a M.  319.  II.  eolii;,  uvy%ueti. 

VoXutxvr/yrrt , r,i  («  , poét.  trcs-recherchée 
en  mariage,  dont  la  main  est  tiès-recbeichée, 
Ircs-brignée,  très  ambitionnée  : — Sxvr/iwt, 

* Od.  IV,  770  . XIV,  64;  lemascul.  est  inu- 
sité. R.  rro/ù;,  ftvdoutu. 


TolùtrJkç,  o;,  ov,  qui  débite  force  dis- 
cours, prodigue  de  paroles,  parleur,  causeur, 
babillard.  11.  III,  214;  Od.  II,  200.  R. 
noX'jfy  pvfloî. 

Ilo).uv£ix«ç,  ou{  (i),  Polynice,  Jils  d'OE- 
dipe  et  frère  d Eicocle  ; celui-ci  ne  roulant 
pas  lui  céder  le  troue  d-  Thcbes,  comme  ils 
en  étaient  convenus , Polynice  se  réfugia  clirs 
Adr.iSIe  à Argus  et  provoqua  contre  Thcbes 
l'expédition  des  sept  chefs,  dans  le  but  de 
conquérir  sa  couronne;  ta  guerre  fut  termi- 
née par  un  duel  où  les  deux  frères  se  percè- 
rent mutuellement  de  leurs  épées.  II.  IV, 
377  ; il  est  fai’  mention  de  son  fils  Thersan- 
dre,  L'yjpr.  p.  582,  a ; il  sert  à son  père  des 
mets  et  des  buissons  qu  i I refuse  , Theb. 
fragtn.  2, p.  587.  R.  itoXùt,  vrixo«,  litt.  grand 
querelleur. 

ttolüvr,o;,  0’J  (o),  Polynéus,  fils  de  Te- 
cton,  noble  Phéacien,  Od.  VIII,  114  R.  ro- 
Xv;,  mûf,  qui  possède  beaucoup  de  vaisseaux. 

Wot^UVOi,  ou  o),  ion.  et  èp.  p.  TTocj;rvor, 
Polyxénus,  1"  prince  d Eleusis,  II.  a Cér. 
154  477;  ||  2 0 Jils  d'Agatlhène  et  petit-fils 
d Augias,  capitaine  des  Epéens,  II.  II,  625; 
il  reçoit  Ulysse  comme  hôte  après  le  retour 
et  lui  fait  présent  d’un  cratère, Télég.  p.  584 
et  êuw.  R.  rrolûç,  Çiôoç,  très-hospitalier. 

rio).-j'£v>jt  Polyxène,  fille  de  Priant  et 
d Ilécube,  eit  immolé  sur  le  tombeau  d’A- 
chille,  U.  excerpl.  p.  584,  b. 

ôoluotvltü  (fut-  r.ou),  être  riche  en  vin, 
II.  à M.  91.  R.  g'c.o; . 

ro/'j7Tai-a/,oî,  oz,ov,  poét.,  propr.  tout 
contourne,  tout  lortu  ; seul ■ au  fig  retors, 
adroit,  rusé,  astucieux  , plein  d'artifices,  ou 
simplement  d habileté,  rpith.  de..  Pheoictabs, 
Od.  XV,  419,  "j".  R.  rraÛTK/oc;  cf  noutraXilif . 

TtoXunxfMV,  or  J,  ov,  grn.  ovo;,  qui  pos- 
sède beaucoup  de  biens,  très-opulent,  très- 
riche  , II.  I V,  433,  ■)■.  R iroiùy.  jriua. 

T.oX.VT.îlfj'ov , (ov,  ov,  qui  a beaucoup  de 
frontières  ; delà  provenant,  sorti,  orig  naire 
de  beaucoup  de  contrées,  mtil  iple,  varié,  di- 
vers ; épnh.  d un  prupl  : — Xai;.  II.  â C.297. 

mXuKefrri,  K y é{,  très-..fïligé  , plongé 
dans  le  demi,  ai  câblé  de  douleur,  II.  IX, 
563;  Od.  XIV,  386;  XXIII,  15.  R.  noXW, 

rrtiAoî. 

H'f.vrrr.povPir.; , ouf»), 61s  de  Polypr'mon, 
nom  que  donne  Ulysse  à son  grand-père,  en 
faisant  allusion  à ses  souffrances , litt.  fils  de 
SoulTre-beaucoup  ; Od.  XXIV  , 305.  R. 
rroMs,  rrijpa. 
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* mT-vm/tw,  mv,  ov,  gén.  o<«  , poét- 
très-nuisible,  qui  fait  beaucoup  de  mal,  II.  à 
M.  37;  à C.  230  M.  K. 

* raXurtOaitoçj  o;,  ov,  syn.  de  ro'rjviïa;, 

II.  à V.  54. 

7:o/.u7tf53tJ,  azoj  (è.  n),  poct.,  ricbe  en 
sources,  abondant  en  sources,  rpith.de  flda, 
11.  VIII,  47;  XIV,  157,282  et  passim,  et 
del’Arcadie,  Ajtnmènt,  II.  XVI11,2U.  R.  vo- 

i'jj.  irtSa* . 

raXirrr/./soj,  o:,  ov,  très-amer,  trcs-Spre, 
trcs-aceibc,  fort'douloureux  , seul.  au  plur. 
veut,  pris  adv.  OJ.  XV,  235,  ■)'.  R-  iroW;, 

nirpo;. 

iroJ.VTîÀayxTOf»  o;,  ov,  poct.  qui  erre 
en  mi  le  endroits,  errant,  vagabond,  Od. 
XVII,  511,  425;  XX,  195;  en  pari,  des 
hommes,  il  est  aussi  employé  11.  XI,  308, 
comme  épith.  du  vent,  et  les -uns  le  traduisent 
alors  par  : impétueux  , violent,  qui  fait  de 
nombreux  détours  dans  si  course  capricieuse 
et  rapide.;  d’autres  l'expliquent  dans  le  sens 
actif  : qui  fait  beaucoup  errer,  qui  dis- 
perse. R.  ro)0î,  rriiïu. 

rioXuTCOtrnÇa  ou  (ô),Polypœlès,  I • /ils  de 
Piri'hoüs  et  d’Hippodarair,  vaillant  héros 
qui  vint  avec  40  vaisseaux  d Argissa,  de 
Gyrtoo,  etc.,  prendre  part  à C expédition 
contre  Troie,  11.  II,  740;  VI,  29;  XII, 
129-151,  182e/  suiv.;  XXIII,  836;  il  re- 
vient A pied  dans  sa  pat'ie,  IVost.  p.  584, 
|{  2“  autre  héros,  fils  d Ulysse  et  de  Gal- 
lidicé,  reine  des  Tbesprotieus  ; il  succéda  à 
sa  mère.  Télé",  p.  585,  a.  R.  noivij; 

propr.  rroivTroivtrr;,  qui  tire  veugeunee  de 
beaucoup. 

* ItoXuroTVtst»  n;  (è),  poét.  la  très-vé- 
nérable, H.  aC.  211.  no).v;i rroTxa. 

TO/.vTlov?,  o3oç  (ô),  ép.  vo-j).vvo-j;,  qui  a 
beaucoup  de  pieds,  polvpe,  puis  polype  ma- 
rin, Od.  V,  432,  ■}  ; s cul.  sous  la  forme  ép. 
R.  7ro)u;,  Trou;. 

roXû-ru/oç,  or,  ov,  propr.  qoi.a  beau- 
coup de  plis;  ||  2"  par  me  onym.  ricbe  en  dé- 
filés, gorges,  ravins  ou  vallées,  coupé,  plein 
d'enfoncements  ou  de  sinuosités,  épith,  de 
l'Olympe  et  de  /'Ida,  11.  VII,  411;  XXI, 
449,  * II.  R roXv:,TrrO|. 

* zol-jTtvpyoç,  05,  ov,  qui  a beauceup  de 
tours,  bien  fortifié,  II.  à A.  242.  R.  îto- 
Xôf,  mprpt- 

TfoXiirupo;,  05,  ov,  riche  en  froment , 
abondant  en  blé,  épith.  de  contrées  et  d’ îles, 


II.  XI,  756;  Od.  XIV,  335;  H.  à A.  243. 

R.  ffoXù;,  -Ivjpi;. 

mhjpfénv,  r,v o;(ô,  é),  qui  a beaucoup 
d’agneaux,  ricbe  en  troupeaux  ; — x-jSpi(,  * 
II.  IX,  154,  296.  R.  noXù;,  ÀPHN. 

TioX-jpprpioi,  0;,  ov,  si  non,  de  m'ùôppsn, 
Od.  XI, 357,  f;  voy.  TutMkScn,  § 200,10. 

ro/.ûr,  rro/.).«,  t.oVj  (avec  les  formes 
ordin.on  trouve  encore  les  formes  cp.  sui- 
oanles  : vo-j/.ô;,  Od.  VIII,  109,  gén.  voiio;, 
II.  IV,  244  et  passim;  ace.  rrovXûv,  11.  X, 
517,  27;  plur.  nomin..  notei;,  II.  II,  417  et 
passim:  et  iro'lû;,  II.  XI,  708;  gén.  vo'tero-j , 
IL.  W,  680  et  passim;  fem  vo'ùim,  II.  II, 
117;  IX,  24;  tlal.  votent,  11.  V,  388  et  pas- 
sim notes*  1,  I . XVII,  236,  308;  ttotetssi, 
II.  XII,  599;  orc.  votent,  1!.  IV,  230  et 
passim;  et  nsXu;,  II.  XIII,  734  et  passim; 
ff'OLF  lit  pat  tout  votent  avec  synthèse;  vo- 
>ûc  est  employé  par  Ilott.  aux  deux 
genres,  II.  X,  27;  Od.  IV,  709;  il  a encore 
le  nomin.  sing.  vù'i.ot.  II.  VII,  136  et  pas- 
sim; neut.  vdXkor,  1'.  IX,  7;  Od.  IX,  145; 
V,  339;  et  aussi  t'aor.  ma  c.  votem,  II.  X, 
572  et  passim;  compar.  vteian,  m,  ov;  su- 
péri.  niiïeTo;,  îj,  ov),  1*  propr.  en  pari,  de  la 
quantité  : en  grande  quantité,  en  grand 
nombre,  beaucoup  de,  une  foule  de;  nom- 
breux, fréquent;  mais  il  s’emploie  aussi  pour 
signifier  la force,  la  grandeur, 'la  masse,  l’in- 
tensité ; grand,  fort,  vigoureux,  violent, 
puissant  : vo).ût  SptXo;,  0-1.  A III,  9,  foule 
nombreuse  ; jrolùs  vquroj , beaucoup  de 
neige  ; voltei  Xaterp  , tempête  violente;  — 
ôjrvo;,  Od.XV,  594,  sommeil  profond;  — 
— üpoc.  II.  XI,  110,  sueur  abondante;  — 
ôyjuaySo;,  H.  II;  810,  grand  bruit;  votes; 
SÇ.iî,L.  XXIII,  562;  01.  VIII.  415,  digne 
de  beaucoup,  c.-à-d.  trcs-précicux,  très-es- 
timable; [j  2°  en  pari,  de  l’espace  : grand, 
vaste,  étendu,  spacieux,  large,  long  : — 
v tèfov,  plaine  spacieuse,  vaste;  — noXin  yeux, 
la  vaste  terre;  rou).ùv  iy'jyfwv,  II.  X,  24,  la 
vaste  mer  : voXùtt  ~‘t  tmizo  vzyi.opez.  II. 

XI,  156;  Od.  XXII,  384,  il  était  très-grand 
ou  très-long,  il  couvrait  une  vaste  étenduo; 

||5„  en  pari,  du  temps  : long  : iroViv 

jyiovov,  Od.  XII,  407,  pendant  beaucoup  de 
temps;  ||  quant  aux  particularités  de  la  con- 
struction, il  faut  observer  1“  qu'il  est  souvent 
placé  avee  le  génit.  pour  exprimer  une  idée 
partitive  : mteoi  Toàwv,  II.  XVIII,  271, 
beaucoup  de  Troyens;  le  neut.  sing.  s'em- 
ploie aussi  de  celte  façon  : noXlô-j  0007.0; , 
Sir,;,  Od.  XIX,  450;  XXI,  183,  beaucoup 
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de  chair,  de  force;  ||  2°  que  jroXv;  etl  ordi- 
nair.  traité  comme  un  attribut  complet  et 
qu'il  se  joint , par  In  prép.  mû,  rp.  ri  xai,  à 
un  nuire  adj  : — rroXXoixtù  xXXm,  beaucoup 
d'autres;  lilt.  nombreux  ei  autres;  — m'/.Xi 
/»•  èrtXi,  Od.  Il,  166,  IV,  96.  beaucoup 
d'excellentes  choses,  lilt.  nombreuses  et  ex- 
cellentes;— jroXîs;  tc  xxl  ivdXoi,  II.  Vi,  452; 
XXI,  586;  ou  par  ri  répété;  mais  alors  jro- 
XX;  occupe  la  seconde  place  : naXaii  t« 
mXiàrs,  OJ.  Il,  188,  des  choses  anciennes 
et  nombreuses  ; [|  5°  que  souv.  il  est  placé 
seul  et  comme  subit.:  tôsitov  épi'Xov  TroXXôv, 
11.  XX,  178,  une  si  grande  quantité  de 
soldats;  dam  Ilum.,  il  est  encore  rare  avec 
[ article  : ri  —o'/.Xx  , Od.  IF,  58,  XVII, 
537,  la  majeure  partie,  la  plupart  des  cho- 
ses; et  dans  le  meme  sens,  noXXi,  II.  IX, 
333;  -oXXeise  trouve  aussi  q/ois  p.  ci  jtoXXæi, 
la  plupart,  le  grand  nombre,  la  foule,  II.  Il, 
483;  XXI,  524;  ||  4°  le  neulr.  sing.  et  pl. 
s emploie  comme  adv.  : beaucoup,  bien,  très, 
fort,  longtemps,  souvent  : roXXiv , II.  IX, 
506  ; XX,  178  ; rroXXà  et  souv.  pi)a 
rroXXx,  II.  I,  156;  Od.  II,  151;  aussi  aug- 
mente-t-il  la Jorce  du  compar.  et  dusuperl.  : 
troXù  pâXXov,  bien  plus;  — - rroXXiv  ipu-arn,  II. 
VI.  479;  VII,  144  et  pustim,  bien  meil- 
leur ; troXXox  apures;,  II.  I,  91,  de  beau- 
coup leplus  vaillant. 

Ttby.'jTr.pxxvxtop,  opo;  (ê),  poét.  qui  com- 
mande a beaucoup,  èpith.  de  lladcs  (Plu- 
lon),  II.  à G.  31,  84,  377. 

noX-JTxxpïpo;,  o-,  oy,  poét.  qui  saute 
beaucoup,  qui  bondit  sans  cesse,  très-exercé 
à sauter;  epith.  de  t amazone  Myrina,  11.  II, 
814,  f,  soit,  selon  Us  uns,  par  rapport  à la 
danse,  soit,  suivant  d'autres,  à cause  de  sa 
légèreté  à s'élancer  sur  son  coursier.  II. 

rro/'à;,  axxipu. 

r.olvinaprg,  riz,  tî,  poét.  épars,  répan- 
du, disséminé  ou  semé  sur  une  vaste  éten- 
due, epith.  des  hommes  : — xshpumi,  II.  II, 
804;  Od.  XI,  465.  II.  trsXù;, emip-o. 

7ro).U7r*puXoî>  o;,  ov,  abondant  en  rai- 
sins, riebe  en  vin,  épilh.  r/Arné,  * il.  II, 
507,  "j":  II.  XXV,  11.  Il • rre/ôf,  crr« y-jXé. 

tîoIwjzovo;,  o;,  ov,  1*  oui  gémit  beau- 


coup de  maux,  ou  très-persévérant  dans  les 
souffrances,  èpith.  (/"Ulysse;  touj.  au  nomin. 
11.  VIII,  97;  Od.  V,  171  et  souv.  R.  *o- 

Xû;,  t Xr,-jxt. 

mXvz\yip.'j)v,  ovo;  (o,  é),  qni  supporte  ou 
endure  beaucoup  , persévérant,  courageux, 
constant  dans  les  souffrances,  épilh.  d’U- 
lysse, Od.  XVIII,  519;  — dupé;,  II.  VII, 
152,  courage  que  rien  n’ébranle,  à toute 
épreuve.  R.  ttoXvç,  vXépwv. 

7ro).yrX»îTo;,  o;,  ov,poét.  qni  a essuyé, sup- 
porté beaucoup,  qui  a beaucoup  souffert  : 
— yipov r*;,  Od.  XI,  58,  j~ . R.  rroXûf,  tXûvcu. 

~b).'Jï pripsav,  wvo;  o,  é),  r che  eu  pigeons, 
ahoudant  en  colombes,  épilh.  de  contrées 
(Tliisbé  et  Messène),  * II.  II,  502.  R.  rroXvtf, 

r phptn 

•Ko);j~pr,zo;t  o;,  ov,  qui  a beaucoup  de 
trous,  épilh.  de  l’éponge,  CTToyye;,  * Od.  I, 
1 1 i;  XXII,  439.  R.  rroXv;,  rperof. 

Tto'/.jz porta; ^o:,  ov,  qui  a été  beaucoup 
tourné,  agité,  batnlié,  quia  beaucoup  voyagé 
ou  erré,  épilh.  </  Ulyss»,  Od.  I,  1;  X,  530; 
ainsi  l entendent  f 'oss  ( lettres  mythoL  I, 
p.  102)  et  KtTZSClt  (suri  Od.  1,1);  DxttU 
et  ff'ùLF,  au  contraire,  le  prennent  au fig.  : 
qui  sait  se  retourner,  rusé,  astucieux;  c'est, 
je  crois,  le  véritable  sens-,  et  le  piXa  troXXà 
r'i.xyyfle,  qui  suit , loin  d’être  r interprétation, 
i exégèse  de  mXlirpo-rn  , me  semble  être  un 
détail  de  plus  ajouté  au  premier  ; Homère, 
dans  C exposition  de  son  poème , a du  énon- 
cer tout  d'abord  les  traits  caractéristiques 
de  son  héros)  or,  Ulysse  n’était  pas  moins  cé- 
lèbre par  son  habileté  que  par  ses  voyages ; 
c’ est  aussi  le  sens  de  ce  mot  dans  /'II.  i M. 
13,  439.  R.  rpéim. 

* 7ro?.'j  jpvo;,  o;,  ov,  poét.  beaucoup  chan- 
té, bien  célébré,  très-célèbre,  II.  XXV,  7. 
R.  troX-j;,  vpvsu. 

ml-xfxpuxv.ot,  o:,  ov,  qni  connaît  beau- 
coup d«  drogues  ou  remèdes,  épilh.  des  mé- 
decins, tVpoi,  II.  XVI,  28,  et  de  la  magi- 
cienne Circé,  Kipxr,,  Od.  X,  276.  R.  770XÛ;, 
fkpjtsmv. 

IloXv^ttSïjîjO'jÿ),  Polyphides , fils  de 
Manlius  et  petit-fils  de  Mélampe , Od. 


coup,  malheureux,  O J.  XIX,  1 18  ; [|  2°  act.  XV,  247. 

qui  excite  beaucoup  de  soupirs,  qui  fait  beau-  lîoXiprîUOÇ,  t>î,  ov,  qui  a beaucoup  de 
coup  gémir,  épilh.  d Eris,  II.  XI,  73;  du  voix,  1"  qui  sait  beaucoup  de  chants  (pu 
Irait,  II.  XV,  451;  des  soucis,  II.  I,  445.  peut-être  très-célèbre,  très-renommé),  èpith. 
R.  îtoXûc.  »TtwJ.  d’un  aède,  Od.  XXII,  376  ; ||  2°  qui  crie 

mX'jrXx;,  xvn;  (b),  poét.  qui  a souffert  on  coasse  beaucoup,  épilh.  d'une  grenouille, 
beaucoup,  qui  a enduré  ou  endure  beau-  Sirpayo;,  Bulr.  12;  ||3*  où  l’on  parle  beau- 
té 
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coup,  où  il  se  fait  beaucoup  de  bruit  de 
voit,  broyant,  épith.  d'une  place  publi- 
que, d'une  assemblée,  Od.  II,  150.  R. 

7Tû/ûç,  fhtiri . 

llolxxÿriftoif  ou  (ô),  Polyphénie,  1 ° fils  de 
Neptune  et  de  la  nymphe  Tlioosa,  un  des 
Cyclopes  de  la  Tbrinacie  , Od.  I,  70;  il  dé- 
vora six  des  compagnons  d' Ulysse;  celui-ci 
s'en  vengea  en  l'enivrant  et  en  lui  crevant  en- 
suite Vieil  avec  un  pieu  embrasé,  Od.  1,68- 
73;  Od.  IX,  371  394;  304-407,  446;  cf. 
K'j«X»4;  [J  2“ fils  rfEletus,  frère  de  Ccnée, 
Lapitbe  de  Larisse,  qui  prit  part  à l'expé- 
dition des  Argonautes;  laissé  en  arrière  dans 
la  Mysie,  il  y fonda  la  ville  de  Kios,  11. 

I,  264. 

roXtfpXoraooî,  05,  ov, Poét.  très-bruyant, 
très-retenti«sant,  mugissant,  épith.  de  Limer, 

II.  I,  34;  If,  209;  VI,  347  et  passim;  Od. 

XIII,  85.  R.  rroX-jt,  yXütrôo;. 

IIo).iKj.>ÎT7;{>  ou  (ô),  Polvpbète,  Mvsien, 

d'Ascame,  II.  XIII,  791:  peut-être  faut- 
il  lire  Uipifém;,  Strie.  XV/>.51I. 

no’l.u^ivrrn,  ou  (ô),  Polyphonie,  filsd'Kn- 
tophonus,  fut  tué  par  Tydée  dans  une  em- 
buscade devant  Troie,  11.  IV,  395.  R.  no- 
7iç,  font,  qui  tue  beaucoup  d’ennemis. 

m).ir. pos£o;,  o;5  ov,  et  aussi  au  fém.  rroXv- 
fofe,  II.  IX,  568,  poét.  qui  nourrit  beau- 
coup d'êtres,  qui  produit  beaucoup  de  nour- 
riture, épith.  de  la  terre,  I*.  XIV,  200, 
301,  IX,  568.  R.  jto7ùc,  sop?f, 

ml.voptovf  ovoi  (ô,  f),  très-»fnsc  , très- 
prudent,  très-rusé,  fin,  adroit,  II.  XVIII, 
108;  Od.  XIV,  464;  épith.  Ulysse,  Od. 

XIV,  *24;  XX,  239  et  passim ; et  deVul- 
coin , II.  XXI,  567;  Od.  VIII,  297.  R. 
troXûc,  ypév. 

* TroXûpMVo;,  o;,  ov,  qui  a beaucoup  de 
voix,  qui  crie  ou  coasse  haut,  Datr.  216. 
R.  rroXù{,  fér/n. 

TToXû^aXxoç,  oç,  ov,  poét.,  1°  où  il  y a 
beaucoup  d’airain,  riche  en  airain,  abondant 
en  cuivre,  se  dit  tics  lieux,  par  ex.  d une 
ville.  II.  XVill,  289  ; Od.  XV.  *25,  et  des 
personnes  qui  possèdent  beaucoup  d'objets 
tl  airain,  U.  X,  313;  ||  2°  fait  avec  une  masse 
d'airain  ou  garni  de  beaucoup  d’airain,  tout 
d’airain,  épith.  du  ciel,  II.V,  504;  Od.  111,2; 
Voss  ( Lettres  mylhol.  I,  27)  le  prend  dans 
le  sms  littéral;  F'oelker  Géogr.  d’Iforn. 
p.  5)  le  prend  au  fig.  solide,  impérissable, 
durable.  II.  ttoXùj,  ■/tù.m;. 

* zoXv/psvtoç,  05,  ov,  qui  dure  depuis 


longtemps  ou  qoi  est  fait  pour  dorer  long- 
temps, II.  à M.  125.  1t.  irslvc,  xpovoc* 
w>X'jjrpt»05,  oç,  ov,  riche  en  or,  abon- 
dant en  or,  épith.  de  per*.  U.  X,  315  et  de 
lieux.  II.  VII,  180;  XI,  46;  Od.  III , 505, 
orné  de  beaucoup  d’or,  épith.  de  Vénus,  H. 
à M.  1.  R.  7ro Xù;,  ypveit. 

* zo).v<éwfioç,  oç,  ov,  1°  qui  a beaucoup 
de  noms,  épith.  de  Hadès(Pluton),  H.  à C. 
18,  32;  j|  2°  qui  a beaucoup  de  renom,  un 
grand  nom,  très-célèbre,  très-illustre.  H.  à 
A.  82.  R.  rroXù;,  rivaux. 

TroXuù)itC5,  05,  cv,  qui  a beaucoup  de 
trous,  beaucoup  d’yeux,  e.-à-d.  de  mailles 
en  pari,  d’un  flet,  Stxrvov,  Od.  XXIlf, 
586,  -|-.  1t.  TreX’jç,  ô-é. 

mpntjf,  f.o 5 (à),  celui  qui  accompagne, 
compagnon,  guide  dans  unvoyage,  Od.  III, 
576;  XX,  361;  au  Jig.  en  pari,  du  vent  : 
— mipnr.ti  vr,üv,  les  conducteurs  des  vais- 
seaux, Od.  IV,  562,  * Od.  jrr’pSM. 

r.opre'M,  accompagner , escorter,  gui- 
der, conduire,  Od.  XIII,  422,  "j*.  R. 
■Tsiuriv;. 

KOtïnri,  « (h),  1°  convoi,  escorte,  con- 
duite , avec  l'idée  accessoire  de  protection, 
d’assistance,  ni  pari  des  hommesel  des  dieux, 
II.  VI,  171;  Od.  V,  32;  ||  2"  renvoi  dans 
la  patrie,  congé,  Od.VII,  191;  Vil!,  40 
et  passim  ; rrounçeiu  wir'E ùjsuoflwi,  U.  XIV, 
5,  envoyé  par  Euryslbée.  R.  iriuiru. 

Ttouit'ç,  ov  'ô),  comme  nopncjç  , guide, 
compagnon,  conducteur,  II.  XIII  , 416; 
XVI,  671  et  passim;  Od.  IV,  Ms2  et  pas- 
sim; aussi  f nourris , Od.  IV,  826,  conduc- 
trice. M.  R. 

r.oviouat  ( imparf . 3 .p.  s in ovetro,  dp.  r.o- 
«ïto,  5 -p.pl.  jroviovro  ; au  subj.;  à l’opl  ; 
àl'inf.  uovc'itr&at;  pa’t.  ion.  nouiùpi'iot  ; fut. 
—ovr.aouui;  Od.  XXII,  377;  part.aor.ép. 
itwnfrAuWf  II.  IX,  348;  part.  TTÜVr/TZfAlYOÏj 
passim;  plpf.  3.  p.  s.  ép.  m-ivnro;  lient,  n’a 
pas  t actif  rravtw) , 1°  intrans.  avoir  de  la 
peine,  travailler,  se  donner  de  la  peine,  du 
mal,  faire  des  efforts,  se  fatiguer;  sout>.  ab- 
sol.  *)  surtout  en  part,  de  la  fatigue  des 
combats.  II.  IV,  574;  IX,  12;  VII,  442; 
XIII,  388;  — m fi  Tt,  travailler  autour  du 
qebe,  s’en  occuper,  II.  XXIV,  4*4;  — 
«ravi,  même signif.  11.  XV,  4*7;  mais  x*ti 
ôrûfia,  Od.  XXII,  377,  dans  b maison;  souv. 
xerrà  -jrruiv/jv,  II.  V,  84,  se  fatiguer  dans  le 
combat  ; avec  le  dal.  de  Vinstrum.  : Ir'i-x 
toi;  t’irovstvo,  II.  XVIN,  413,  les  instruments 
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arec  lesquels  il  travaillai)  ; de  même  II. 
XVI,  15;  *>)  avec  le  partie.  : Ççuïrv  -o- 
litobaihirabiumç,  11.  X,  117,  il  devrait  faire 
ses  efforts,  s'efforcer  eu  suppliant;  |j  2*  Iran- 
lit.  avec  face,  effectuer,  produire,  accom- 
plir, terminer  une  choie  par  le  travail  et  la 
peine,  la  travailler  soigneusement,  la  pous- 
ser, la  poursuivre  avec  zèle,  II.  IX,  548; 
XVIII,  580;  Od.  10,  250.  R.  mi*,;. 

Ttcvoç,  ou  (o  , travail,  lurloul  comme  le 
lat.  labor,  travail  dur,  difficile;  peine,  effort , 
— ï pèv  *ai  novif  iaviv  iar.bhza  viicfl eu,  II.  Il, 
291,  en  effet,  c'est  un  travail  ou  une  peine, 
c.-à-d.  il  en  route  de  retourner,  quand  on 
est  affligé;  (ce  passage  me  parait  avoir 
été  mal  entendu  par  quelques  interprètes  : 
JU OLP  l'explique  : enimvero  durnm  est, 
(rrutnnis  perpessis  (re  infecta  domum  redire; 
il  est  dur  de  retourner  dans  ses  foyers  sans 
avoir  réussi;  Distst  conjecture  jtoOo pour 
remplacer  -ans,  gui  T embarrasse  , et  trad. 
iromo  verô  desiderii  plénum  est,  c’est  une 
chose  pleine  de  regrets;  Leurs  {de  Ari- 
starch.  stud.  Boni.  p.  88,  trad.  : nimirum 
laboribus  fungimur,  ut  molesté  ferentes  re- 
direvellmus;  Txdblhaxn  ; oui,  sans  doute, 
c’est  une  triste  chose  de  retourner  en  vain 
après  un  échec;  ia  wahrbaflig  ! eine  traurige 
sache  ist  es,  vrrdriesslich,  d.  h.  mît  oder  vicl- 
mehr,  aus  verdruss  zurückehren;  toutes  ces 
interprétations  s'accordent  mal  avec  la  suite 
des  idées;  U oss  et  Koeppbh  me  semblent 
plus  exacts;  le  premier  trad.  : freilirh  ringt 
wobl  jeder,  sver  triib  al  duldet,  nacli  Hanse 
zn  kehren;  sans  doute  celui  qui  souffre  aspire 
à retourner  • dans  ses  foyers  ; le  second  : 
wahrbaftig  man  arbeitet,  ist  itian  im  leiden, 
nach  Haute  zu  kehren;  sans  doute  on  s’ef- 
force, quand  on  souffre,  de  retourner  chez 
soi;  c'est  le  vrai  sens;  Ulysse  , qui  veut  dé- 
tourner les  Grecs  de  songer  au  retour  avant 
f accomplissement  de  leur  entreprise , leur 
dit , en  faisant  une  concession  habile  : je 
sais  bien  que,  quand  on  souffre,  on  est  en 
peine  de  retourner  chez  soi,  c.  à-d.  c'est  un 
souci,  une  peine,  un  travail  que  l’idée  du 
retour;  on  le  désire,  ajoute-t-il , après  une 
absence  d’un  mois,  à plus  forte  raison  après 
neuf  ans;  mais  néanmoins  il  est  honteux  de 
retourner,  sans  avoir  rien  fait;  telle  est,  ce 
me  semble,  la  pensée  dj  Ulysse,  et  non  celle 
qu'approuve  GrvsioS  ; tri»;  îiufo  xvvif , 
II.  VII  , 555  , la  peine  qu’on  prend  à 
caose  de  moi,  impudente,  sous-ent.  htm, 
exprimé  11.  VI,  555,  525;  principal,  travail 
de  la  guerre,  fatigue  des  combats,  II.  V, 


667;  VI,  77;  souv.  joint  à Siptt,  II.  XVII,. 
157 ; au plur . vômi,  opp.  à i-ppui,  Od.  IV, 
818;  delà  ||  2°  peine,  souci,  misère,  chagrin, 
souffrance,  calamité,  besoin , oppression, 

II.  II,  421  ; joint  à II.  XIV,  480;  d 
zr.ôla,  il.  XXI,  525  (rovo;  ne  signifie  dou- 
leur ni  II.  XIX,  227  , ni  II.  XXI,  525, 
mais  bien  Balr.  46).  R.  r.h ouac- 

* ~bj~. io;,  o;,  ov,  marin , qui  est  de  la 
mer  ou  dans  la  iner,  épith.  de  Neptune,  sou- 
verain de  la  mer,  H.  XXI,  3.  R.  7rôvvoî. 

“ovtÔSsv,  ado.  comme  h névrou , de  la 
mer,  II.  XIV,  595. M.  R. 

îtovrovOî,  adv.  comme  de  irowon,  dans  la 
mer,  *Od.  IV,  495;  X,  48.  M.  R. 

novTSvooç,ov  (ê),  Pontonoüs,  héraut  des 
Phéaciens,  Od.  VII,  178;  VIII,  6;  XIII, 
49.  R.  Trû/roc,  mit s,  qui  connait  la  mer. 

"GïTotmoEiXi)  et  mirovopiio,  parcourir  la 
mer,  voyager  sur  mer,  aller  par  mer,  Od. 
V,  277;  VII,  267;  l,  forme  7rovroî7o çiv  ne- 
se  trouve  plus  qu’au  partie. prés.,  Od.  XI, 
11;  * Od.  R.  m'nonrjyjç. 

vovzoTtipoç,  oç,  ov,  qui  traverse  ou  par- 
court la  mer,  épith  des  vaisseaux,  II.  III, 
46;  Od.  XII,  66;  des  matelots,  vaûrni,  Ep. 
VIII.  R.  /rôvroç,  rtipùt. 

7T0VT0Ç,  ou  gén,  ép.  rovroco,  passim ; 
îrovTÔyiv,  Od.  XXIV,  83,  la  mer,  surtout  la 
haute  mer,  le  large  ,*  GâXxsaa  rovrov,  h.  h, 
146  , les  eaux  de  la  mer  ; rowoj  ilôt, 
11.  XXI,  59,  l i surface  de  l’onde  salée. 

* “ovTortvaxTo;,  o;,  ov,  balotté,  ébranlé 
par  la  mer,  Ep.  IV,  6;  suivant  PlERSON  au 
l'eu  de  la  fausse  leçon  msnimarix.  R. 

ItO/TOÇ,  Tlï&ZSM. 

irovTocpiv,  voy.  novrot. 

7T37TO(,  inlerjcct.  quia  de  T anal. avec  virai; 
exclamation  qui  exprime  l' étonnement,  C indi- 
gnation et  la  tristesse,  et  qui  échappe  touj.  à 
l'arrivée  d'un  événement  inattendu  et  sur- 
tout désagréable  ; elle  est  touj.  précédée  de  <ü, 
et,  selon  le  Lex.  d' A p.  et  le  Sehol.  elle  signi- 
fie lill.  : ô dieux  ! les  Dryopes  appelant  leurs 
dieux,  jroîroi  ; ce  serait  ainsi  un  vocatif  ; cf. 
Mcbiler.  {Eist.  des  Etats  héllen.U.p.  41); 
Spitz, yer,  sur  fil.  XV,  184)  ; elle  équivaut 
à notre  exclamation  : Grands  dieux  t bons 
dieux  ! ou  à la  phrase  exclamative  : chose 
singulière,  inconcevable,  terrible,  épouvan- 
table; elle  est  * souvent  suivie  de  î 3é,  î piia  , 

î pu,  II.  II,  537  ; Od.  I,  32;  IV,  169;  U.  à 
M.  309. 
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5tc£Ùx).t{,  tog  (4,  é\  d/>.p.  rifîa«c,  pan-  faire  passer,  procurer;  il" où  préparer,  ap- 
ihèrej  léopard.  II.  XIII,  103;  XXI,  573;  prêter;  seul.  : — iïyv î ou  sùvÿ»  rtw,  II. 
selon  lesgramm.  nipiah;  [écrit  par  un  «)  se-  III,  411;  Od.  III,  403;  VII,  347  (1*0/. 
rail  la  femelle-,  niait  ils  se  trompent,  car  II.  l\irisca),  préparer  le  lit,  la  couche  de  qn; 
XXI,  573,  rr  if.ia.hi  ( par  un  »)  est  auttifim.:  louj.  en  pari  de  i épouse  qui  partage  la  cou- 
cf.  mnapuèm . vert  577;  les  Grecs  entendaient  cite  de  l'époux.  R.  nopil. 
parce  nom  les  panthère»,  les  léopards,  etc.,  mpza^, ont»;  (é  ou  peut-être  4),  synon. 
voj-.  Bot  ns,  11.  XIII,  103.  Je  nient,  veau,  jeune  bœuf  ou  génisse,  jeune 


IIoMîi;,  w;  (•).  (ApD.I,  7,  7,  le  nomme 
lit  friait  , l’orlhée,  fit  d’Agé  nor  et  d'Epi- 
caste,  roi  de  Calydoo,  père  rfOEnée,  d’A- 
griée,  etc.  II.  XIV,  115  R.  nofru,  litl . dé- 
vastateur. 

T.oftOiüi  ( imparf '.  inèfrt-»  et  nofAni,  fut 
rro/sOwrw),  détruire,  ravager,  saccager,  dévi- 
ler,  piller  ; — iroiurc  rai  Tiiyta,  II.  11 , 308, 
renverser  les  villes  et  les  murailles;  — àr/frjt, 
Od.  XIV,  364;  XVII,  433;  <7/0/1  ravir, 
enlever,  voler  : — t fin oî«t,  II.  4M.  180.  R- 
iripSw. 

KOfflfxevç,  rfiç  (4),  celui  qui  fait  passer  l’eaa 
ans  voyageurs,  nautonnier,  nocher,  batelier, 

Od.  XX,  187,  ■)■.  R.  roffiftriw 

ttopOpit,  oû(ô),  endroit  ponr  traverser, 
lieu  où  l'on  passe  l’eau  ; lieu  commode  pour 
le  trajet  ; particulier,  détroit,  bras  de  mer, 

• Od  IV,  671  ; XV,  29.  R.  rr éoeç. 

* TTOOtÇci),  propr.  faire  marcher,  mettre  en 
marche;  faire  arriver  ; delà  réaliser. produire, 
procurer  ; — vive  rt,  bip.  XIV , 1 0,  quelque 
chose  i qn.  R.  nipot- 

■ttipti,  I0i  (Ù),  poil.  p.  nipnç,  Od.  XIV  , 
410,  +.  mol  rare. 

T.lpyxit  ou  (4),  le  cercle  ou  annran  de 
métal  qui  entoure  le  boit  de  la  lance,  pour  y 
assujettir  la  pointe  de  fer,  *11.  VI,  320; 
XVIII,  495. 

r.Lpou  ou  (ô),  propr.  trajet,  passage,  sur- 
tout par  les  gucs d'un  feuve  : gué  : — AV 

o«o?o,  I'.  H,  592;  XIV,  453;  XXI,  1; 
XXIV,  692,  gué  de  l'Alpliée,  endroit  où 
l’Alphée  est  guéable;  '’)  en  pari,  de  la  mer  : 
nipot  Hiit  , Od.  XII,  259,  les  voies,  les 
routes  de  U mer, paropp.  à iSol,  routes  ter- 
restres. R.  niipst.  • 

1 npxn,  r,i  W),  propr.  l’anneau  d'uue 
agralfe,  d’une  boucle  au  milieu  duquel  te 
trouve  l'ardillon  ou  dent  (rtpivij);  delà  la 
boucle,  l'agrafle  elle-même  II.  X VII 1 , 401, 

î;  n.  à V.  164.  M.  R. 

* T.opoa.l'Jtù,  s)  non.  de  nofrrn a , H. 
à C.  156. 

mpavvu)  ( imparf.  -ipm-ett,  avec  u long  ; 
fut . poét.  nopavviu,  avec  u brej),  faire  venir, 


vache.  11.  XVII,  4,  "j". 

■nlpTtS,  to;  (é),  veau,  bouvillon,  taureau, 
jeune  bœuf  ou  taure,  geuisse,  Od.  X,  410, 
II.  V,  162,11.  à C.  174. 

* TTOOTtTfîÇOî,  oç,  ov,  qui  nourrit  des 
veaux  ou  taureaux,  II.  à A.  21.  R.  ir ép- 
rit, TfifV- 

r. opy-liptot,  r,,  ov,  de  pourpre,  pourpré, 
couleur  de  pourpre;  * ) teint  en  pourpre, 
rouge  foncé  dans  ses  différentes  nuances  ; en 
pari,  de  robes  ou  de  lapis,  II.  VIII,  221; 
du  sang,  aipa,  II.  XVII,  361;  b)  au/ig.  en 
par K de  lamer  : — xüpa,  11.  1,482;  Od.  II, 
428,  le  flot  rougeâtre,  la  vague  purpurine 
en  pari  de  la  mer  agitée  par  les  rames  ou 
par  lèvent  : mpfufin  â>t,  II.  I,  482;. Od. 
Il,  428;  — yquv,  II,  XVII,  551,  la  nue 

obscure,  sombre  , noirâtre  ; ntpyjpt 0;  6zva- 
rot,  II-  V,  85;  XVI,  555,  la  sombre , la 
noire  mort,  comme  pù. a c;  d'après  Pjssow, 
rouge  de  sang,  ensanglantée,  sanglaute.  R. 

nofyjpa. 

T.aptpjput,  poét.,  teul.  au  prés,  devenir 
pourpte,  purpurin  ou  rouge  comme  pour- 
pre, se  pourprer,  en  pari  de  la  mer  agitée 
qui  prend  une  couleur  brunâtre.  II.  XIV; 

1 6;  L)  ou  jig.  en  pari,  du  cœur  : flotter,  être 
agité  , inquiet  : tmXXâ  cl  xpanm  nocyjtu, 

11.  XXI,  551;  Od.  IV,  427,  son  cœur  riait 
très-agité,  en  pat  I.  de  la  situation  inquiète 
de  celui  qui  réfléchit  sans  pouvoir  s" tu  réler 
aune  résolution  fisc.  M.  R. 

FIOPÜ  {prés,  poét . inus.  auquel  on  rap- 
porte l'aor.  inspo-j,  II.  XIX,  277;  XVII 
196  et  passim-,  éi>.  jripm.  Il-  I,  172  e/  très- 
souv.  ; tubj.  r.bpn,  OJ.  XXHr7  et  nip  an, 
Od.  Il,  1 86  et  pnsnim : pl.  Trôpwjuv,  ttô- 
pKGCJy  11.  XXIII.  893;  XVI.  86 ; opt  rtôpw, 
KÎfsOlÇ  , Od.  XV III,  202;  IX.  267;  part . 
iro/xûv,  II.  XVI,  176  et  pnuim  ; par f. 
pans.  xènctoTtn,  II.  XVIII,  529;  partie,  nt- 
rpa>f/fjoç.  11.  III,  309;XV,  209;  XVI,  441; 
XXII,  179),  propr.  faire  passer;  delà  pro- 
curer, donner,  accorder,  concéder,  conférer  : 

— ri  Tnt,  qche  à qn;*)  le  plus  souv,  en  pari, 
dechoses,  de  talents  et  de  situations  morales: 

— tepa,  Od.  IV,  130;  — fipfuxta,  II.  IV, 


Digitized  by  Google 


no  ( 557  ) no 


219;  — pavTO'tV./i» , II-  I,  73;  — xMoç, 
Od.  XIX,  513;  de  péri.  : — rtsi  vt»  , lf. 
XVI,  185,  donner  un  fils  à qn;  — âvZpi 
nmpimvrn , 11.  XXIV,  60  , donner  une 
épouse  a un  homme;  b)  tuivi  de  l’inf.  au  lieu 
de  face.  : xoot  zai  eù  Aii;  xoùpyvt*  «tr»- 
(r6oc  T(pr,v,  II.  IX,  515,  permets  aussi  que 
l'houneur  suive  les  filles  de  Jupiter;  |j  2*  le 
par f.  pan.  etl  impers.  ; il  siqnif.  propr,  : 
il  est  accordé,  donné  en  partage,  attribué; 
ensuite  il  est  fixé,  ordonné,  déterminé  par  le 
sort  : — Ttvt,  à qo,  avec  l'acc.  et  l'inf.  II. 
XVIII,  529;  le  partie,  signifie  : partagé, 
déterminé,  réglé,  fixé  par  le  sort  . par  le 
destin,  destiné  : — opé  cuir.;,  II.  XV,  209; 
XVI , 441  , destiné  a un  sort  pareil.  R. 
nôfof. 

ziis,  adv.  de  lieu , où  ? II.  XVI,  422  ; 
Od.  VI, 199;  X,  431;  XXIV,  139.  IV  xi.. 

IIo7 ctÔaW,  covo;,  roc. — 3m»,  dp.  p. — Sûv 
(i),  Position,  c.-d-tf.  N'ptuue,/Ki  de  Saturne 
et  de  Rhée  , frire  de  Jupiter,  de  Plulon, 
etc.,  mari  d'Amphilrite,  11.  V,  1 8 7 ; il  est  le 
souverain  de  la  mer,  sut  tout  de  la  âléditer- 
ronnée  qui  lui  échut  par  le  sort.  II.  XV, 
189;  quoiquit  règne  exclusivement  dans  son 
vaste  empire , il  reconnaît  cependant  la  su- 
périorité, de  Jupiter  qui  est  son  aine,  II. 
Vil!,  2 1 0 ; XIII,  555  et  il  lui  dételé  avec  em- 
pressement ses  coursiers,  II.  VIII,  440;  il 
v a sa  résidence  dans  les  profondeurs  de  la 
mer  près  <TÆges  (voy.  At'yai),  I1.  XIII,  21; 
Od.  V,  291;  c'est  là  aussi  que  se  trouvent 
ses  coursiers  ; mais  il  vient  aussi  dans 
f Olympe  assister  à l'assemblée  des  d’eux, 
II.  VIII,  440;  Od.  XV,  ICI;  comme  sou- 
verain de  la  mer,  it envoie  les  tempêtes,  Od. 
V,  291;  mais  il  donne  aussi  les  vents  favo 
râbles  et  une  navigation  heureuse,  II.  IX, 
562;  il  ébranle  la  terre  tvomjçOwv,  rnoaiysio;), 
mais  il  la  contient  aussi  (yairn^o;),  avec  f élé- 
ment qui  lui  est  soumis  ; comme  créateur 
du  cheval,  il  est  l'inventeur  et  le  president 
des  courses  de  chevaux , II.  XXIII,  507, 
584  et  comme  tel,  il  est  d eu  domestique  et 
rural  de  Nestor  le  cavalier  (>'oy.  NlTZSCH, 
sur  /'Od.  III,  7);  dans  l' II.  il  se  montre  l'en- 
nemi des  Troyens,  à l'exception  d Enëe,  11. 
XXI,  442;  c'est  que  Laomédon  avait  refusé 
de  lui  donner  la  récompense  qu'il  lui  avait 
promise,  lorsque , de  concert  avec  Apollon, 
il  lui  bâtit  les  murailles  d'Ilion;  voy.  Atcops- 
8 w»;  dans  / Od.,  il  poursuit  Ulysse,  parce 
qu'il  lui  avait  aveuglé  son  fils  Polyphénie, 
Od.  I,  20;  V,  286;  le  symbole  de  sa  puis- 


sance est  le  trident  avec  lequel  il  soulève  et 
calme  la  mer,  il.  XII,  27;  Od.  IV,  506;  il 
il  était  adoré  à Oncheste,  à Ileliccs  (voy. 
Eitxwvcot);  on  lui  sacrifiait  des  taureaux  noirs, 
Od.  lll,  6;  et  aussi  des  sangliers  et  des 
béliers,  Od.  XI,  130;  parmi  sa  nombreuse 
postérité,  lion . nomme  Etuylus  et  Ctéalus, 
Nausithoüs  , Polyphénie,  Prlias  et  Nélée. 
Il  est  parlé  de  ton  fils  Cycnus  , (ypr.  p. 
582;  4;  revêtu  de  la  forme  d un  i levai.  il 
a d Erinnyt  le  cheval  Aiion,  Tücb.  fr, 
VI,  p.  588.  R.  Suivant  Hshm,  xo7i(,  bois- 
son et  tîîndîat,  paraître,  quod  potibdis  vide  - 
relur,  parce  qu’il  semble  potable. 

7T07t3/,iov,  ou(tô),  temple  de  Neptune 
(Posidéou),  Od.  VI,  266.  f. 

nootînio;»  r,,  ov,  ion.  p.  IloenStto;,  con- 
sacré a Posidou  : — 5X<s oc,  H.  Il,  506,  *}'. 

TtitJii,  (Oî  ' ô),  dat.  poet.  xbju  et  nient, 
II.  V,  71,  71,  mari,  époux,  II.  et  Od. 
passim. 

Tîôotî,  toî(ë),  trait  ou  coup  qu'on  boit, 
boissoo,  potion,  le  boire;  souv.  joint  Aiànrbs, 
le  manger,  II.  I,  469  et  à Spüeif,  11.  XIX, 
210;  Od.  I,  191.  R.  mW. 

T.t/7'7r,uxp,  adv.  ép.  p.  xverijiv.p  , dans 
combien  de  jours?  II.  XXIV,  657.  f.  R. 
xbrot,  îpap. 

zi'jzoc,  >7,  ov,  quel  quantième,  le  quan- 
tième ? jtovrov  !to{  «eriv,  êr«,  combien  y a- 
t-il  d’années,  que?  Od.  XXIV,  288,  "f. 
R.  xbsoç, 

775TauovScj  adv.  comme  st;  xôzapov,  dans 
le  fleuve,  avec  mouvt.  II.  et  Od. 

Zcvxpoi,  ou  (t),  rivière,  fleuve,  te  dit 
ausside  ï Océan,  II.  XIV,  2üi;  ||  2’Iediea 
fluvial,  II.  XX,  7,  75;  on  sacrifiait  aux 
divinités  fluviales  des  taureaux  et  des  che- 
vaux, II. XXI,  151.  R.  mW,  non , propr. 
eau  potable. 

îroraouat  13.  p.  pl.  xoiûrtca,  II.  II,  464; 
H.  èM.  558) ,3.  p.  pl.  du  parf.  xsxorntcnu, 
ion.  p.  rrnrôrnvrcu,  II,  II,  90,  462;  3.  p. 
sing.  jrjnorDTm,  Od.  XI,  221);  forme  ép. 
équiv.  xirouxi,  voler,  voltiger. 

7ïST£,  adv.  interrog.  quand  ? dans  quel 
temps?  II.  XIX,  227;  Od.  IV,  642. 

7I0TE,  adv.  enclit.  une  fois  quelconque, 
quelquefois,  un  jour,  jamais,  souv.  en  liaison 
avec  d’autres  mots  : rjoij  ttoté,  II.  1,  260, 
déjà  autrefois. 

ttot l'jum,  ion.  p.  xoriousu,  voler,  OJ. 
VXIV,  7,  f. 
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~ôztto;,  r,,  ovj  lequel  des  deui , II* 

V,  85, ‘f. 

' ~o~rn  r,;  (é),  vol,  essor,  Od.  V,  537, 
■[.  R.  triropai, 

mzri;,-?,  to;  (i),  ép.  le  boire,  la  bois- 
son, polion,  breuvage;  joint  à sSvrù;,  II. 
XI,  780;  à Cpvpn,  Od.  X,  579;  à 6p «rù;, 
Od.  XXII,  40;  à ffiTo:,  H.  XIX,  306. 
R.  siroç. 

mzr,zif,  il,  lu,  ép.  volant,  volatile,  qui 
peut  voler;  ri.  mx utx,  Od.  XII,  62,  "J",  les 
ui.eau i.  R.  rordœuai. 

sort,  ép.  et  dor,  p.  npâ;,  souv.  seul  ou 
en  composition. 

mzizxi't.'ü,  dor  p.  r.fms°i\'tM. 
mzàr/uzvo;,  voy.  npofiii/pusu. 
mztOSOY.Oy.Zt,  ép.  p.  itps$ipgpULOtu 
mzèSzpTlto:,  or,  ov,  ép.  p.  ttp>;bipnio{. 
mztYCYMzai,  VOJ-,  xspo;*i  im. 
mzi'jiooouzii  ép.  p.  npociaeoptu. 
mZimzZK'JÏX,  V0J-  :r/»{ri-T». 
mztlZZvOOOUMf  p.  np»;nrxnopsu. 
mzizipizo),  ép.  p.  KfmzipKu. 

T.ozrp'jmîii  , vsoz  , vj  , ép.  p.  npo;- 

tptrrôiiç . 

T.lzyo;,  00  (i),  poét.  propr.  ce  qui  échoit, 
lot,  destinée,  destin;  dans  flou.,  touj.  en 
mauvaise  part:  fatalité,  malheur,  heure  fa- 
tale, mort  : àsir.ix  rorpov  iydm  n<i,  II. 

IV,  396,  et  passim,  envoyer  une  mort  hon- 
teuse à quelqu  un  ; îr ôrpov  émoTriiv  , 11, 

VI,  412,  atteindre  son  sort,  accomplir  sa 
destinée,  c.-à-d  mourir;  c’est  pourquoi  il 
est  joint  à bientôt,  II.  Il,  539;  XV,  493;  et  à 
Bctvinv,  II.  IV,  196;  XII,  342  et  passim.  R. 
Trier»». 

mzvta,  r,(  (é)  et  eorva,  II.  i C.  118, 
seul,  ou  nom  , au  voc  et  à l'ace,  jrorvia», 
II.  à C.  203;  poil . , titre  <1  honneur  de  femme 
et  qui  signifie  1°  adj.  honorée,  honorable,  vé- 
nérable, auguste,  en  pari,  de  dresses  et  de 
femmes  mortelles,  II.  VI,  305  ; |]  2°  subst. 
souveraine  , dominatrice,  reine  ; — br.pz,, 
II.  XXI,  470,  reine  des  bétes  fauves  ; 
NlTZSCIl  réclame  encore  eo-v»  pour  /'Od. 

V,  213;  Butth . (Gr.  grecq.  I,  p.  261), 
pense  que  c'est  rorvta  qui  a été  formé  de 
mxxes,  comme  ûerarioç  de  ôjtktoî  et  non 
rr  irva  par  syncope  de  eorw»;  et  mzva,  selon 
lui,  était primilivem.  un  subst.  signifiant  la 
meme  chose  que  ifomnu,  comme  le  prouve 
sa  construction  avec  des  génitifs. 


mro y,  ov  (to),  potion  , breuvage,  bois- 
son, II.  XI,  630;  Od.  II,  541;  IX,  554. 
R.  n«i. 

mû,  adv.  interrog.  1®  où,  nbiî  sans 
mouat.  II.  V,  171;  X,  406,  407;||2°où, 
en  lat.  qui,9 avec  mouvt.  : — eov  3t  est  dén- 
iai olgovru,  II.  XI H,  219,  où  sont  allées 
tes  menaces  7 cf.  II.  II,  339.  R.  eo;. 

7T0"j,  adv.  enclit.  1°  quelque  part,  II. 
XVI,  514;  Od.  I,  297;  |[  2®  de  quelque 
manière,  peut-être,  sans  doute,  apparem- 
ment, bien;  environ,  S peu  près,  presque; 
6éo{  iroû  flot  xiyiZoïxn  ,11.  I , 178  , on 
dieu  suis  doute  te  l’a  donné  ; tu  le  dois,  je 
pense,  à un  dieu;  souv.  en  liaison  avec  tF au- 
tres particules  : oJrn  7rou , II.  II,  116; 
5 M,  pi-,  mu,  rb  mu,  etc. 

mvbjSizctpx,  r,i  {à},  ép.  p.  eoIufioru/M. 

Hou/uîaruaç,  ép.p.  rioluî ipaç. 

mvïômvç,  ép.  p.  mlûmu;. 

7rov/.y;  y Vy  ep.  p . ttoavç  , vç,  w j voy. 
ce  mot . 

7ToîcÇj  dot,  pl.  Tmly  ep.  7twj i et 
duel  ttoÎoîiv  , p.  roSot / (o),  pied 

d homme  et  d'animal ; en  pari,  des  oiseaux 
de  proie  : serre*  , Od.  XV,  526  ; ||  2*  pas, 
marche,  course,  II.  IX,  524;  cf.  i\iy%u’y 
Troatv  ifiÇuv,  II.  XIII,  528,  lutter  des  pieds, 

c. -a-d.  de  vitesse  à la  course  ; moi  w- 
Kstï,  II.  XX,  410,  gagner  de  vitesse,  vain- 
cre a la  course  ; |j  locutions  proverbiales  : 
i;  iriim  «/.  xiyalùt,  H.  XVIII,  353,  delà  tête 

an*  pieds  ; -y.t’it,  ou  rpoeii»i9<  -oStTiv, 

II.  XX,  314;  XXI,  601,  devant  les  pieds, 
en  pari,  de  choses  qui  se  trouvent  à proximité; 

|[  3°  au  fig.  le  pied,  c.-à-d.  *)  la  partie  in- 
férieure d’une  ihonlagne , II.  II,  824;  k) 
le  bout, la  poignée,  l’oreille  placée  à l'ex- 
trémité de  la  voile  ou  les  cordages,  qui  sont 
attachés  à cette  extrémité  et  servent  à ma- 
ntruvrer  les  voiles  [cf.  Ko  a p K F.,  Kricgswc- 
sen  der  Griccben,  p.  171),  Od.  V,  260; 
X,  52. 

Upzxru>(,  o u (ô),  le  Praclius, Jleuve  de  la 
Tronde,  qui  se  jette  dans  / Ilellespont,  entre 
Abydos  et  Lampsaque  ; auj.  Ilargus  , 11. 
H,  855. 

irpzyuem;  ovjO((i),  via  pramnien  , c.-à- 

d.  de  Pramné,  11.  XI,  638;  Od.  X,  235, 
ainsi  appelé  sitio.  Eostath.  du  mont  P ram- 
né,  dans  File  Icaria  (auj.  Nikaria);  selon 
d'autres  interpp.,il  croissait  près  de  Smyrne 
ou  d’Ephèse,  Pz/.v.  Il.nat.  XIX, 5,6;  on  s'en 
servait  pour  préparer  une  boisson  fortifiante; 
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et  il  est  probable  que  les  anciens  F entendaient, 
sans  avoir  egard  à l'origine,  de  tous  les  vins 
rouges  , forts  et  acerbes ; voilà  pourquoi 
quelques-uns  ont  voulu  dériver  le  mot  de 

Sunciv  (vin  qui  se  conserve  bon).  Eues, 
ist.var.  XII,  41. 

TtpzTtoe;,  gov  (««),  poét.  1°  propr.  synon. 
de  fpé.ts,  diaphragme,  II.  XI,  579;  XVII, 
349;  ||  2°  au  fg.  espiit,  intelligence,  pen- 
sée , parce  qu'on  regardait  le  diaphragme 
comme  le  siège  de  la  pensée  : ordinair. 

ihiyn  raanihooi,  II.  I,  607;  Od.  VII,  92, 
dans  sa  pensée  expérimentée,  dans  sa  sagesse 
ou  son  habileté. 

r.paaiâ,  r,ç  (é),  seul,  au  pl.  couche  de 
jardm,  carré,  carreau  , planche,  * Od.  VII, 
127;  XXIV,  243.  II.  npieoi, poireau , propr. 
carré  où  se  plante  le  poireau. 

* Tpxaov,  ou  (to)  , poiieau  ou  plante 
marine  qui  y ressemble,  lialr.  56. 

* II aotvizioç,  o v(b),ép.  p.  llpamiot,  Pra- 
séus  ylilt.  vert  comme  poireau,  nom  d’une  gre- 
nouille dans  la  Datr.  225.  II.  iroieov. 

r.pçpja tzpxyoç,  ou  (o),  ep.  p.  npamyx- 
yoc,  Prasoi  liage,  lut.  Mange-poireaux,  nom 
d'une  grenouille,  Balr.  235. 

* -pxi’jw,  ait.  p.  irpr.ieto,  Datr.  186,  -j-. 
* T.pipwjj  ou  (tô),  souche,  tronc,  bran- 
che, Il  a M.  238.  R.  Il  a de  l’analogie  avec 

TTpUpvOÇ. 

TTpSTT'o,  propr.  briller,  luire,  resplendir 
an  dehors;  ordinair.  saillir,  être  en  saillie 
ou  en  vue,  paraître,  se  distinguer  : — 3ià 
rravruv,  II.  XII,  104,  entre  tous;  — pari 
ùypojiitovu,  Od.  VIII  , 172,  parmi  les 
hommes  assemblés,  dans  l'assemblée  : — 
ton,  en  qcbe,  Od.  XVIII,  2;  II.  à G.  214. 
R.  Il  a de  l'anal,  avec  nsipss,  percer. 

* yphSttpz,  Ki  (b),  poét.  synon.  de 
npbZa,  H.  à V.  52. 

irpél&z, r-  lé),  forme  ép.  apparlen.  à 
xpioSv;,  la  vieille  ou  mieux  la  plus  ancienne, 
la  plus  vénérable,  la  plus  auguste,  épith. 
honorifique  de»  déesses,  II.  V,  721;  VIII, 
5S3  et  passim  ; Od.  II,  452  ; et  aussi  des 
mortelles,  Od.  III,  452. 

T.peiÇr.ïvj,  ou  (to),  présents  que  rece- 
vaient les  plus  âgés,  part  ou  présent  d'hon- 
neur, II.  VIII,  289,  f.  II.  nptlÇv;. 

* ~ permet;,  iîo;  (é),  poét  p.  — 

Ttftn,  Ij.  XXIX,  3,  l'honneur  le  plus  flatteur; 
ou  peut-être  houneur  antique. 

r.péoÇtq,  tos  (é),  poét.  s)-non.  de  roev- 


6eix,  âge  avancé,  vieill^se;  peut-être  digni- 
té, excellence,  II.  à M.  531. 

ItpiaëvJTOç,  os,  ou,  voy.  npiatuf. 

1tpeoz'jyevr,ç,  ÿç,  é-,  en  lat.  natu  maxi— 
mus,  le  premier,  né,  l’aîné.  II.  XI,  249,  f ; 
synon.  de  npiaCÛTaroi  7*vié,  II.  VI,  24. 
U.  n pioG-j;,  yi.ot. 

TTjOSOcus  (*),  poèt.  p.  irpufo r>jc,  ne  se 
rencontre  pas  dans  Ilojt.;  mais  bien  les  fém. 
ép.  npiaCa , npéeSupa,  npioêr/i;  ( compar. 
rrpcsêÙTifoc,  »,  ov,  II.  Xl,  787;  XV,  204; 
superl.  npioCinanc,  n,  ov.  II.  IV,  59;  VI, 
24;  XI,  740  et  rrpioSiou.;,  H.  XXX,  2), 
vieux,  ancien,  vénérable,  respectable  ; rrpi- 
trSuraro;  ytvté,  II.  VI,  24,  le  pins  ancien  par 
la  naissance,  le  plus  âgé.  R.  Selon  Dobdeh- 
IBIlt , npinu , litt.  celui  qui  excelle  par 
l uge,  t expérience,  le  mérite  ou  la  dignité. 

T.pitJus  ( aor . 1 inprr/ia,  ép.  rr prysà),  forme 
poèt.  équiv.  à nipnpypu,  qui  n'est  pas  liant 
lions.  1*  btùler,  allumer  : — ri,  qcbe; 
avec  le  gén.  de  matière ; cf.  KtlEUSBS , § 
528;  Rem.\ — mpi;,  II.  II,  415  ou  ttj pi.  II, 
XXII,  574,  avec  du  feu  ||  2°  *)  souffler,  en- 
fler,  gonfler,  en  pari,  du  vent , avec  l'acc.  : 
— piïov  ivriov,  Od.  II,  427,  gonfler  le  mi- 
lieu de  la  vode;  t,)  vomir,  exhaler  l — aiua 
àvi  iropu,  II.  XV  I,  550,  vom'rdusang  par 
la  bouche;  iCaprèsBoTTM.  Ltxil.  1.  p.  107, 
il  est  incertain  si  ta  signif.  propr.  est  attiser, 
allumer,  souffler  ou  étinceler,  jeter  des  étin- 
celles, des  bluetlcs;  suiv.  IiosT,.lc  sens  pri- 
mitif est  pétiller,  éclater,  R.  lia  de  l’anal, 
avec  7t pis»  et  nipbsi. 

T:pr,Y.zrip,  ÿ,pt>i  (ô),  ion.  p.  npax-rrip,  1“ 
celui  qui  fait,  achève,  termine,  consomme, 
faiseur,  exécuteur  : — tpyat.  II.  IX,  443; 

||  2°en  particul.  faiseur  d'affaires, négociant, 
Od.  VI 11,  162.  R,  irpr,7ttu. 

r.pr.vrg,  vç,  £;,  ion.  p.  nprnnc , penché 
en  avant,  la  tête  en  avant,  qui  tombe  la  tête 
la  première,  par  opp.  à û-Ttoç,  sopinus,  11. 

XI,  179;  xari  npïi’ùç  SiMuv  T«,  11.11,414, 
jeter  qcbe  en  Pas,  le  précipiter  (xari  doit 
être  juin I à Silliiv),  précipiter;  ttot,;};  ripins, 
II.  V,  58;  il  tomba  en  avant;  — intui,  11. 

XII,  596;  — xciirrwi,  II.  XVI,  310,  413, 
579;  — il ixvliofbi,  II.  VI,  43;  — ihiaOn,  II. 
XV,  543,  meme  signf;  aussi  ivmnpjt.  11. 
H,  4 18  c/ passim,  tomber  dans  la  poussière, 
mordre  la  poussière;  — «ri  ytshf,  II.  XXI, 
118,  sur  la  terre.  R.  Il  a de  l'analogie 
avec  -pi,  ; peut-être  npo,  vrj«. 

irpr^iç,  ioî  (é),  1*  action,  acte,  affaire, 


r 
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opération,  entreprise  ; xzrd  npii^n,  0.1.  H F, 
72,  pour  quelque  affaire , opp.  à px-USiu;, 
sans  but;  particuliir.  négoce,  rouiuieree; 
im  nprftet,  H.  à A.  597,  dans  un  bat  de 
commerce;  ||  2°  chose  faite,  consommée, 
conformément  à ce  qu'on  détirait,  résu'tat 
heureux,  succès,  profil,  avantage,  utilité  : 
0’*riç  irpri^'i  itiUrtu  yooïo,  U.  XX,  524,  la 
lamentation  n est  d'aucun  avantage,  ne  sert 
' à rit  n , n’avanec  à rien,  on  ne  gagne  rien  à 
gémir  ; ounç  nphÇtç  iyiyvivo  pitjoopiroreiv,  Od. 
X,  202,  lilt.  aucun  profit  n’arriva  à ceux  qui 
se  lamentaient,  c.-à-d.  leurs  lamentations 
ne  leur  servirent  à rien,  furent  inutiles. 
R.  TTOr.Tffw. 

— oi'Z'j'O  {fut.  rrcé^a»;  aor . Inprt^a)',  ion . 
npiaast,  prnpr.  faire,  agir,  opérer;  delà  1* 
exécuter,  achever,  accomplir;  obtenir,  at- 
teindre, gagner,  réussir;  avec  l'ace.  : — 
fpy ov,  O I.XIX,  324,  exéiutcr  qclie;  tïrpxîjot;, 
absvl.  II.  XVIII,  357,  tu  as  réussi;  sur- 
tout  au  partie,  rpé ç«{,  Od.  III,  60,  ayant 
réussi,  accompli  son  dessein  ; noua,  avec 
oJri,  P.  1,562;  Od.  Il,  191,  ne  réussir  en 
rien;  [|  2“  particulier,  en  pari,  du  chemin  : 
achever,  faire  du  chemin,  avec  l’aec.  : — 
jifiya  x« Muftjv,  II.  XIV,  282;  Od.  XIII, 
83,  faire  promptement  la  roule;  i’tx,  Od. 
IX,  491,  parcourir  la  mer,  la  traverser; 
avec  le  gén-  s — èSoîb,  sousent.  Sti,  II. 
XXIV,  264;  Od.  III,  476;  ||  3»  exiger, 
faire  rentrer,  re  ouvrer, faire  paver: — rai  ri- 
ront, Dalr.  186,  des  intérêts  par  qn. 

T.or.jj'i,,  ion.p.  noab*»,  rendre’ doux, 
adoucir,  calmer,  avec  t acc.  H.  à M.  417. 
R.  R/SXVf. 

zpr,-j;,  v;,  i,  ion.  p.  xpcdiç,  doux,  ten- 
dre, clément,  II.  VH,  10;  voy.  let  gram- 
maires. 

rpta‘79ai(5-  p.  t.  aor.  2 rrefaro),  moy. 
défect.  uiité  teul.  à l'aor.  2,  acheter  : — 
■ri,  qrlie  ; xtrirrean» , pour  des  trésors  , 
* Od.  I,  430;  XIV,  115,452,  XV,  483. 

llpcxptSnç,  ou  (h),  fil*  de  Priam,  c.-à-d. 
Hector,  11.  Il,  817  et  paslim-,  ||  2*  Anti- 
plion.  II.  J V,  490  |j  3*  Dorvclus,  II.  XI, 
489;  ||  4’  Polydore,  II.  XX,  408  et  pas - 
sim-,  Le  premier  t long , à cause  de  t'arsis. 

nptxao;,  ou(é),  Priam,  fils  de  Laomédon, 
roi  de  Troie,  époux  r/'Hécube,  avait,  d’a- 
près IIomÈrb,  cinquante  fils,  dont  d-x-nevf 
rfllécube;  Hector  était,  de  tons,  le  plu* 
cher  à ton  pire.  II.  XXIV,  496.  Avant 
la  guerre  de  Troie,  Priam  était  venu  au 
secours  des  Phrygiens  contre  les  Amazones, 


II.  III,  184;  mais  au  commencement  du 
siège  de  Troie,  il  était  déjà  dans  un  âge 
fort  avancé  et  ne  prit  personnellement  au- 
cune part  au  combat,  II.  XXIV,  487;  i/ 
ne  parait  sur  le  champ  de  bataille  qu'une 
seule  foi*,  et  c est  pour  conclure  un  traité 
à l'occasion  d'un  duel  entre  Paris  et  Mené— 
Us,  II.  III,  250;  après  la’mort  «/"Hector,  il 
terend,  sous  la  conduite  de  Mercure,  dans 
la  tente  <f  Achille,  pour  racheter  le  cadavre 
de  son  fl*.  II.  XXIV,  470,  et  suiv d'a- 
près une  tradition  postérieure,  il  fut  tué  par 
Néoptnlème,  fis  «T  A chiite  , Ili.id.  exetrpt. 
p.  584,  o;  suivant  /.Esc  U SS , devant  les 
partes  de  ion  palais,  Pet.  Iiiad.  fr.  19,  p. 
599,  a.  U.  Voj-.  sur  tEtymol.  ÀPOLLOD. 
Il,  6,  4. 

•KCiiV)  udu.  et  conj.  T . adv.  de  temps  : 
dans  les  propositions  absolues  : avant,  au- 
paravant, antérieurement  , précédemment, 
jadis,  autiefois;  en  gén.  de  raei  leure  heure, 
pins  tôt;  «7  est  ordin.  opp.  à vu»,  II.  Il,  112- 
114,-  à «rt,  II.  H,  344;  mXn  nptv,  Od.  Il, 
567, longtemps  auparavant;  ]|  2°  souv.  pré- 
cédéde  l'article  : ri  roi»,  II,  VI,  125;  XV  I, 
373,  auparavant;  mais  tô  npii,  Od.  III, 
265;  IV,  32,  signfe:  aucieun-ment,  autre- 
fois. en  lat.  olitu;  ||  S"  comme  adv.  il  se  con- 
struit aussi  avec  lindic.  (futur)-,  nf-ivfu-i  xai 
-fpai  Itrttatv,  II.  1,  29,  avant  que  la  vieil- 
lesse ne  l’atteigne  ; cf.  TatERSCB,  | 292, 
2;  II.  XVIII,  283;  avec Toptat.-.  npb xs»  inrr 
Oti;  rit»  narpthx  ’/ula,  î/oio , Od.  111,1 17,  avant 
(que  le  récit  en  fut  achevé),  tu  t’en  irais,  en- 
nuyé, dans  ta  terre  natale;  |]  II.  conj.  dans 
les  propositions  relatives  : avant  que,  plu- 
tôt que  ; dans  cette  signif.  , on  le  trouve 

souv.  répété  dans  IIom.  : jr pis ~pis', 

Ttpb. ■ .ltpir/i  ; TT-jpa;,..  trpivyt  (Od,  XV1IF, 
289  etpussim),  1“  avec  Cindic.}  mais  seu- 
lem.  dons  les  poésies  liant.  II.  à H.  357; 
mois  bien  npiv  y Sri,  II.  IX,  588;  Od.  IV, 
180;  XHI,  322/  II.  à A.  47.  avant  que, 
jusqu’à  ce  que;  |j  2°  en  pari,  d'actions  à ve- 
nir, mais  seul,  imaginées  comme  devant  ar- 
river, et  dans  des  phrases  où  la  proposition 
principale  est  constamment  niée  : *)  avec  le 
subj.  Z près  un  temps  principal  dans  la  ma- 
jeure: a-j  pr.rrw  xaraSûeîo,  xpiv  y' tut  t3ïî«(, 

Il  XVIII,  155;  cf.  II.  XXIV,  551;  Od. 
XIII,  336;  ■*)  avec  l' optai.,  après  un  temps 
historique  dans  la  majeure,  Od.  X,  175; 
||  S*  le  plus  souv.  avec  l'infa.  aor.,  quand 
l'action  exprimée  par  la  proposit.  secon- 
daire parait  comme  une  suite  temporelle 
de  la  proposit.  principale  : oùî’ôyi  te  pis 
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ioifi'.ïb  Capiixi  XtLPx'  tyius  nfiil’M  narpi 
Gopèvou- soupes,  II.  1»  97;  IX,  587  et  souv.; 
cet  in/in.  e»t  souv.  précédé  d un  accut., 
c’est  quand  ta  proposit.  secondaire  a un 
nouveau  sujet:  npiv  -/'ànorrujacoQai , npiv -/'n 
Ïti&ov  71  rwovva  eîparo;  xooa  Ap r.x,  II.  V, 
288;  cf.  II.  VI,  82;  XVII.  156;  ||  A”  on 

rencontre  aussi  dans  Host.  des  passage»  où 
l’in  fin.  se  trouve  simultanément  avec  lesubj.x 
II.  XVII,  504,  Kumcu....  ®o6wu....  cûoin; 

||  5"  jreû  est  construit  avec  ellipse , O il. 
XV,  594  : npit  ûpij,  sous-ent.  î,  avant  qu’il 
soit  temps  , avant  que  l'heure  soit  venue. 
j|  1 est  bref,  mais  les  épiques  le  font  sou- 
vent long. 

Trorrrcç,»,  ôv,  propr.  scié,  coopé  : — 
ûirt.  Od.  XVIII,  196;  XIX,  154,  ivoire 
polie.  R.  npla. 

y,  pi,  I.  prcp.  qui  gouverne  le  g en.;  sa 
signif.  fondamentale  est  : devant,  en  avant; 
1°  en  pari,  de  tespace  : devant;  en  lut.  pro  ; 
opp.  à pardi  et  à h ; itpo  Irtiot,  II.  XV,  551 , 
devant  la  ville;  — imlxw,  11.  X,  126  , de- 
vant les  portes;  elle  renferme  aussi  l'idée  ac- 
cessoire d’éloignement  : sept,  cîoû  tycvvvv 0 , 
11.  IV,  584,  ils  furent  en  avant  du  ihemin, 
c.-àd.  plus  avancés  sur  la  route;  ||  2*  en 
pari,  du  temps  : avant  t srpà  yiftoio,  Od. 
XV,  524,  avant  le  mariage;  et  qfois  séparé 
de  son  régime  : «t  r«  rrpo  ô roü  «voevrv,  11. 
X,224,  c.-à-d.  » (irt^oî)  npo  reü  (Wpou), 
l’on  s’aperçoit  avant  1 autre;  ainsi I entend 
P as  s;  mais  Kobppen  trad.  : l’un  pense 
pour  l’autre;  [|  5°  api  s’emploie  encore  au 
fig.  *)  pour  exprimer  la  protection  : pour, 
dans  l’intérêt  de.  en  faveur  de,  en  lat.  pro, 
et  dans  ce  sens  , il  se  rapproche  encore  beau- 
coup de  la  signif.  locale  : devant  : pùgabcu 
npo  tiw;,  II.  IV,  156;  VIII,  57,  combattre 
pour  qn,  liit.  devatil  lui,  lui  faire  nu  rempart 
de  sou  corps;  àOXrûliï  npb  ôvaxros,  H-  XXIV, 
754,  travailler,  pour  un  uiaitre;  ôXis flou  rroo 
nbXoo;,  II.  XXII,  110,  en  lat.  pro  patria 
mori;  b pour  indiquer  la  circonstance,  l'oc- 
casion : de,  par  : — qbGoio,  II.  XVIII,  667, 
par  peur,  par  crainte;  qfois  npo  est  séparé 
de  son  régime  par  d'autres  mots , I1.XXI11, 
115;  [|  II.  ado.  “)  en  pari,  du  lieu  : devant, 
par  devant , en  avant , 11.  I,  196  ; XIII, 
799;  XVII.  555;  en  liaison  noec  tf  autres 
ado.,  npo  iliofc,  II.  VUI,  581,  en  avant 
d’Ilion,  dehors,  hors  d’Ilion;  i-xyttv  rrpô  qb- 
u;îi.  II.  XVI,  188;  H.  à A.,  1 19,  faire  sortir 
en  avant  à la  lamière,  an  jour,  en  pari. 
<t  un  enfant  qu’on  tire  du  sein  de  sa  mère, 
en  lat.  educere  in  lucem;  h)  en  pari  du 


) 

temps:  auparavant,  précédemment,  II.  I, 
70;  Od.  I,  37;  r,û9t  rrpo,  Od.  V,  469,  avant 
l’aurore;  ‘)«ouv.  il  est  joint  à d'autres  prcp -, 
àrro'rpo  , üiairpo,  niptnpb,  etc  : voy.  ces  mots; 

U III.  dans  les  composés,  il  a la  signif.  lo- 
cale : devant,  pardevant , en  avant,  vers, 
plus  loin;  celte  de  temps  : aupai  avant,  anté- 
rieurement, et  celle  de  préférence  : plus, 
plutôt,  davantage. 

npoxïjnZf  ri;,  éç,  qni  saute  en  avant , qui 
va  en  peute,  penché,  incliné,  escarpé,  ra- 
pide : — 11.  XXI,  262,  *(■.  R.  npô, 

allouai. 

TTj&o&ttvfc)  ( êcul.  au  par/,  7rfo£s&jxoc,  II. 
VI,  125  etpassim;  au  plusqparf.  ép.  np ©Ci- 
ftijxit,  et  au  partie . pré*,  ép.  rr/»6i6i;,  II. 
XIII,  18,  158;  Od.  XVII.  27  et  nptf tfov, 
II.  XVI,  609;  XIII,  807;  Od.  XV,  555), 

1°  marcher  en  avant,  aller  devant,  s’avancer: 

— ffoeri,  II.  XIII.  8,  avec  ses  pieds,  à pied; 
irpQ$if>Yir.t  aarpa,  II.  X,  352,  les  astres  ont 
déjà  marché  en  avant,  c.-à  d se  sont  déjà 
approchés  du  couchant;  |[  2*  précéder,  de- 
vancer qn  en  qche,  c.-à-d.  surpasser:  — 
rtvôç  TtVt,  II.  VI,  25;  XVI,  54.  R.  rrpo,  Ga ivu. 

Trpoêa’W.to  [seul,  à iaor.  2 sans  augm. 
stpbGaXm,  et  aoec  la  forme  itérative  : npcCi- 
Xsaxs,  Od.V,  331;  «or.  mor. rrpoSaXôinjv,  II.  I, 
♦58  et  passim;  opl.  npoGaXoipirt , 11.  XIX, 
218),  1°  act.  jeter  devant,  jeter  en  avant, 
lancer  vers  : — rivt  ti  ou  tiwc,  qche  ou  qn  à 
qn;  Noro;  Boorç  rrpoSààwx»  qiavdksi  ( sous-ent . 
oirév),  Od.  V,  531,  le  Notus  le  jetait  a Bo- 
rée, pour  le  pousser;  ou  fig.  — fpiîa,  II, 
XI,  529,  engager  un  combat;  ]|  2"  au  mojr. 
*)  jeter  devant  soi,  répandre,  avec  Face.: 

— oOXojçoraç,  II.  I,  448;  Od.  Ilï,  447,  ré- 
pandre forge  sacr  èe,  en  pari,  de  l’acte  sacré 
qui  précédait  le  sacrifice  : — Stpiiix,  II. 
XXII, 255, jeter  les  fondements;  b)se  placer 
devant  ou  au  dessus  de  qn,  le  surpasser, 
l’emporter  sur  lui;  — nvo;  voéuxri,  II. 
XIX,  218,  l’emporter  sur  qnenimelligence. 
II.  rrpi,  GiXXto. 

-picotin,  to;  (ê),  ép.  1*  propr.  marche 
eu  avant;  ||  2"  biens  meubles,  opp  dxiipéXtov, 
immeuble»,  objets  précieux  qu’on  garde  ; il 
se  dit  surtout  des  troupeaux  ( Vnsx  trad.  : 
ce  qui  paît;  cf.  rrpjîstrov},  Od.  Il,  75,  f; 
Klahke  le  trad.  à]tort par  proventus, revenu. 
R.  rrpo,  Gai  ms. 

jrpâSsETOV,  O'J  (ro),  propr.  ce  qui  msn  he 
en  avant,  ordin.  au  pl.  bestiaux,  bétail , 
troupeau,  * II.  XIV,  121;  XX1I1,  530 
( [plus  tard  brebis).  R.  rrpoScuwa. 
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îTfOcicouXar  ( parfait  ép.  défecl.  d'un 
i ’crbe  , inusité'),  aimer  mieux, 

p réfère-  : — roui  tivoj,  II.  I,  115,  "j",  qn  a 
un  autre. 

~pt£tëxSt  *P-  marchant  en  avant,  s'em- 
ploie comme  port.  prés,  de  rco ?ain>;  il  est 
tiré  de  la  forme  équiv.  -poCiSrM,  11.  XIII, 
18;  Od.  XVI,  27. 

roocic'-ôv,  côvtoç,  partie,  prés.  ép.  de  npo- 
Çîu'vm;  il  est  tiré  de  ta  forme  équival.  irpn- 
r.Çiu,  II.  XIII,  807;  XVI,  609  ; üd. 
XV,  SS5. 

Ttp'jclr.f,  r,zoî  (ô.  i),  propr.  jetéen  avant! 
qui  avance,  «aillant  : — n*otri>o{,  II.  lia 
396;  — itizpri,  II.  XVI,  407;  — urilac,  II. 
XII,  259,  piliers  saillants  <f  un  mur,  contre- 
forts,  rontre-boutants,  soutènement:  — àx- 
rtd,  Od.  V,  405,  rivages  «aillants.  R.  api, 
GxIDm. 

T:poS)jjyr/M>  (a or.  ép.  sans  augm.  rrfnpa'iai) 
part.  TrpopoXüv,  ovua),  aller  en  avant  ou  de- 
vant, avancer,  sortir,  II.  XVIII,  582  ; XXI, 
57;  — WpaÇ»,  Od.  XIX,  25;  XXI,  239, 
585,  devant  la  porte.  R.  jrpo,  fiiwnua. 

-poêoMû,  crier  devant,  devant  les  autres 
nu  plutôt  avant  les  autres,  élever  la  voix  le 
premier  /tour  exciter,  II.  XII,  277,  -j-.  R. 
rpô,  Goiu. 

T:piêo).o{,  oç,  ov,  jeté  en  avant,  qui  avan- 
ce, saillant;  subst.  (o),  saillie,  soit  d'un  ro- 
cher, soit  du  rivage,  Od.  XII,  251,  f;  cf. 

nptfjt.TK. 

TTOoêoiXouat,  voy.  rpo€«£ov).a. 

Ttpoyevé'jzatoç,  voy.  nper/tsiartpot- 

T.K.T/zviirzpoi,  n,  ov , compar.  de  rrpo- 
ycsr,;,  inusité',  né  avant  ou  plus  tôt,  pins  ‘Wt 
plus  avancé  en  âge,  Il  H,  555;  XXIII, 
789;  Od.  IV,  205;  avec  yen ô,  II.  IX,  161; 
superl.  ttf»7tviiTT«To«,  »,  ov,  le  plus  âgé,  le 
plus  vieux,  II.  a C.  110. 

■Kpoyiyvopai  ( seul . F aor.  2 sans  augm. 
-p/r/niptre),  propr.  naitre,  exister,  paraî- 
tre, arriver  auparavant;  ||  2"  delà  paraître  en 
avant,  être  en  avant,  aller  en  avant,  avan- 
cer, II.  XVIII,  525, -f;  — M v<,  II.  VII, 
7,  sur  qche.  R.  izpi,  yi-ynpai. 

* npoycyvdyjYMy  usité  seul,  à Finf.  aor. 
2 TTfnyràprecu,  ép.  p.  rrpoyvûvou  , connaître  , 
apprendre  avant,  d’avance  ; — vi,  qche, 
H.  à C.  258.  R.  n pot  yiyvrÛTXM. 

T.piyov o-,  ou  (ô),  qui  est  né  avant,  plus 
âgé,  plus  grand,  üd.  IX,  221,  f.  U.  * pi, 
yiyvouat. 


T.pcZtxrpai  (partie,  aor.  1 . * poieuit),  ép. 
apprendre  avant,  savoir  d’avance,  Od.  IV  , 
396,  f.  R.  itfi,  AAU;  voy.  ce  mot. 

-peJyjY.ri,  >5s  (4),  endroit  où  l’on  guette, 
embuscade;  f»  npOoahm,  li.IV,  107,  f.  R. 
îrpi,  Siypusu. 

Tïpaiopoi,  ov  (o),  litt.  l’avantmaison  , la 
partie  antérieure  de  la  maison  , tant  la  cour 
qui  s étend  devant  lu  porte  de  la  maison  que  le 
passnge  delà  maison  dans  lacour  .-  vestibule, 
portique,  parvis,  corridor,  II.  XXIV,  673  ; 
Od.1V,  502.  R . 7tpô,  5ôpoç. 

Tipoetpryu),  ép.  p.  nfaüpr/v,  retenir,  écar- 
ter, empêcher  auparavant  : — xcjx.  empêcher 
9n  > — oSsûnv,  II.  XI,  569,  f,  d’aller,  de 
cheminer.  R.  npo,  Ùpya. 

Tt[jQ£rtY.z f voy . 7tpotrj^u. 

TifiO cfSoy  (partie.  «rpoïSwv,  II.  XVIII,  57  7; 
XXII,  275;  Od  IV,  596  ; subj.  3.  p.  pl. 
trpoîîawt»,  II.  XVI I,  756  ; aor.  moy.  3 p.  pl. 
subj.  rrpoîotùvrat,  Od.  XIII,  155), aor.  appar- 
tenant à KfMj iisj,  regarder  ou  voir  en  avant, 
voir  devant  ou  de  loin,  apercevoir  an  loin  : 

— ri,  qche  ; seul,  en  pari,  de  l’espace.  11. 
X\  II,  576  ; Od.  V,  593  ; le  moy.  est  synon. 
de  l act.  R.  npo  itùov. 

T.potpzv,  i ’oy.  npoUju. 

Ttpotpe'Sdio  (aor.  1 xpoipsau,  ép.  aa)  ramer 
en  avant:  — U n,  Od.  XIII,  279,  f,  vers 
un  but  ; selon  Spitzxeii,  il  faut  lire  aussi 
npoipiaaafire  au  heu  de  npo spvatjupte,  Od.  IX, 
73.  R . ?r pô,  ipiaaa. 

itpocpvos  (aor.  1 irpoipuro,  ép.  eu),  poét. 
tirer  en  avant  ou  plus  loin,  faire  avancer, 
touj.  en  pari. des  vaisseaux:")  tirer  du  rivage 
dans  la  mer  : — â)x$e,  11.  1,  308;  b)  amener 
de  la  haule  mer  an  rivage,  faire  aborder  . — 
îittipèvSt,  Od.  IX,  73  ; II.  I,  435.  R.  irpé, 

ipv w. 

îrpcEî,  voy.  tr/»hi(u. 

ZpOiyjn,  par  conlr.  n/nôgat  (touj.  tout  la 
forme  contracte,  excepté  à F imparf.  3 . p.  s. 
trpos^i,  Od.  XII,  11),  I.  act.  tenir  devant 
soi,  présenter;  |]  2“  intrans.  en  tous-ent.  im- 
rôj  , se  tenir  soi-méme  en  avant,  être  devant, 
venir  avant  les  autres,  ")  en  pari,  de  person- 
nes : o npoôya-j,  II.  XXIII,  525,  celui  qui 
dépasse  tes  autres  dans  la  course  des  chars  ; 

— iriwjv,  O.  a C.  151,  les  pics  notables  du 
peuple,  les  personnages  cminenls  ; b)  en  pari, 
de  choses  : avancer , être  en  saillie , saillir  , 
Od.  XII,  11;  ||  II.  au  moy.  avoir  ou  tenir 
devant  soi  ; présenter,offrir,  en  lal.  pr.-cbere; 

— zccjpojc,  Od.  III,  8 (où  d'autres  Usent 
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jrpovStrro),  présenter  des  taurfanx.R.jr/so,»^». 

T.por,Y.f,i,  r,?,  éçt  piiinln  par  devant,  cjui 
se  termine  ou  s'allonge  en  pointe,  épilh.  des 
rames  dont  la  partie  inférieure , (le  manche) 
se  termine  en  pointe,  O d.  XII,  205,  R. 
7rpé,  à*é. 

rpoSz)r£,  fi;,  Éj,  poét.  qui  croit  bien  , 
qui  pousse  vigoureusement,  II.  a C.  241.  R. 
npi,  Sâââu. 

npo9D.vpvo;,  o;,  o y,  poét.  V propr.  dont 
la  base  ou  le  fondement  sort  ou  avance,  parce 
qu’on  f arrache  ; on  trad.  cet  adj.  par  un 
ado.  ou  une  locut.  ado.:  de  fond  en  comble, 
de  la  base  au  sommet,  totalement,  tout  à fait; 
le  ScttOL.  l'explique  par  : npifsitÇvi,  radicitus; 
irpoStâvpvou;  iixiTO  jpÜTet;,  II.  X,  15,  il  s'ar- 
racha les  cheveux  avec  la  racine  ; npoOihjpm 
XPfuù  6iii  ôiviS^iK,  II.  IX,  5*1,  il  jeta  les  ar- 
bres par  terre  en  les  arrachant  avec  leurs  ra- 
cines; Voss  trad.:  les  uns  sur  les  autres,  et 
fVohF  adopte  ce  sms;  3Üas  super  alias; 
c.-à-d.  alors  : les  uns  servant  de  base  ou 
d’appui  aux  autres  ; et  dans  le  même  sens  : 
fpioaus  eixoï  ffixiï 7rpo9i).vpvu,  II.  XIII,  150, 
serrer,  presser  étroitement  bouclier  contre 
booclier,  de  manière  à ne  laisser  entre  eux 
aucun  intervalle  et  que  l'un  repose  sur  l’au- 
tre ; <f  autres , rapprochant  F épith . rtrçrAi- 
)up»f  appliquée  au  bouclier,  II.  XV,  479  ; 
Od.  XXII,  122,  croient  que  npobiïvinn;  a un 
sens  analogue  : quia  des  couches  (de  cuir) 
très-solides  ; mais  cette  explication,  à suppo- 
ser quelle fût  admissible  pour  le  bouclier,  ne 
le  serait  point  pour  les  cheveux  ni  pour  les 
arbres  ; F explication  que  nous  avons  donnée 
la  première  est  la  plus  vraisemblable  ; elle  est 
plus  conforme  à Fétymol.  du  mot  lui-méme  et 
d l'analogie  de  npibièlo;  ; le  sens  de  : serré  , 
compacte,  semble  emprunté  au  dernier  pas- 
sage ; cependant  V oss  et  Si'trzynn  le  sui- 
vent. R.  npi,  Sîlvpvov,  synon.  de  éijitXio». 

r.paûtOVGi,  voy.  rr portai. 

TtpaOtii)  [imparf.  avec  forme  itérât,  ion. 
npotivnt  ; subj.  5.  p.  s.  -poOtVri  p.  jrpoSép), 
courir  en  avant,  courir  plus  vite,  devaucer  à 
la  course,  II.  X,  362;  XXII,  459;  Od.  XI, 
515.  R jr pô,*0t'u. 

Il poSor.voip,  opo;  (ô)  , Prothoénor,  fils 
et Areïlycos,  chef  des  Réotiens,  II.  Il,  495. 

üpîSooî,  ou  (ô),  Prothoiis,  fils  de  Ten- 
tbrédon,  chef  des  Magnètes,  11.  Il,  756. 

Ttpr/jop'hv,  voy.  xpoOpùexu. 

npoOimv,  mvos  (ô),  Prothoon,  troyen,  tué 
par  Teucer,  II.  XIV,  515. 


zryfjp'iioy.'js  (seul,  le part.aor.  2 noo/koon', 
sauter,  s’élancer,  en  avant,  s’avancer  en  sau- 
tant. II.  XIV,  363;  XVII,  522.  R.  rrpo, 
Saurai. 

UpoSuut'i;, m,  (ôN,  penchant  du  cœur, 
é.lan  de  l’âme  qui  nous  porte  en  avant,  bonne 
volonté,  bon  courage,  ardeur  ; seul,  au  dat. 
pl.  npdhpiytt,  II. II,  588,  f;  fiest  long  poét. 
R.  —pi,  Suuo;- 

* r.ptfrjpxwç,  o;,  ov,  qui  est  devant  la 
porte  ! va  npoSùoaia,  synon.  de  npbbjpa,  H.  à 
M.  384. 

TtpiOvpov,  ov  (ri),  ortlinair.  nu  pl.  porte 
de  devant,  porte  extérieure  ©«première  porte, 
II.  XV,  12i,  XXIV,  323  et  passim;  Od.  III, 
493  ; IV,  20  et  passim',  ||  2“  l’espace  qui  s’é- 
tend devant  la  porte,  corridor,  vestibule, Od. 
XX,  355;  XXI,  299.  R.  npi,  6 ipa. 

VpoïoDltù,  poét.  (seul,  à /’ imparf.)  en- 
voyer dehors  ou  en  avant;  envoyer;  Od. 
XIV,  1 8 ; — EprSs  ii rl  ïû«î.  H.  XI,  5,  la  dis- 
corde au  camp;  — dtr’cùp«vo9iv,  II.  *111, 
565,  du  ciel.  R.  n pi,  izââu. 

7rpot'atîrTCi)  (seul,  le  fut.  npourfm,  II.  XI, 
55;  V,  190;  VI,  487  ; et  l aor.  npotwfvt,  avec 
i bref.  II.  I,  5) , poét.  propr.  pousser  dehors; 
delà  chasser,  renvoyer  , envoyer  vers  : — 
Âtîi,  II.  I,  5,  des  âmes  chez  lladés 
(Pluton),  — ÀïSwvm,  II.  V,  190,  m.  signf  ; 
npi  ici  signifie  en  avant,  et  non  comme  on  le 
trad.  ordin.  avant  le  temps;  * II.  R.  npi, 
mitres. 

vpoletv,  voy.  npotnpu. 

Tpoir,pi  (prés.  3.  p.  s.  npoinoi,  Od.  XII, 
253  et  npoiu.  II.  Il,  752),  imparf.  ion.  et  ntt. 
npoiu*.  Od.  IX, 88,  et  passim;  2 . p.s.  npoiu;, 
Od.  XXIV,  333;  3.  p.  s.  npoUt,  II.  I,  326, 
356  et  passim;  aor.  1.  npoivs,  II.  XVII  545 
etentmise , II.  I,  195;  XVIII,  168;  ou 
npoirtsa..  II.  VIII,  297  et  passim  ; aor.  2,  3. 
p.  pl.  npitasn,  Od.  IV,  681  ; impér.  npit;, 
II.  I.  127  ; XVI,  38,  241  ; 5.  p.  s.  «polru, 
II.  XI,  795;  inf.  npoifw/,  ép.  p.  npothat.Od. 
X,  155;  part.  fém.  npoïüru,  Od.  II,  92), 
propr.  envoyer  en  avant,  delà  1° a)  en  pari, 
des  personnes,  envoyer,  dcpOlér  : — rni, 
II.  I,  195,  XI,  201,  qn;  — tc«,  11.  XV, 
255,  à qn  ; suivi  d'un  infin.:  — miiptmt,  II. 
X,  125;  Od.  XXIII,  51 , pour  appeler  ; — 
nvOMeu,  II.  XI,  6*9,  pour  demander;  nous 
disons  aussi  : envoyer  dire,  envoyer  deman- 
der; i.)  en  pari,  de  choses  ; — tô*.;.  II.  VII, 
468,  envoyer  des  vaisseaux  ; se  dit  aussi  en 
pari,  des  traits  : envoyer,  jeter,  lancer  : — 


Digitized  by  Google 


IIP 


IIP 


( 564  ) 


ôtarov;,  II.  XIII,  662;VIII,  297,  lancer  d*s 
traits;  11.  III,  546;  XVII,  516; 

— CüoÇf  II.  V,  290  ; en  pari . d’une  rivière: 

— vow p i;  llïjviiôy , 11.  II,  752,  jeter,  déchar- 
ger î»eg  eaux  dans  le  Prnce;||2°  lâcher, 
laisser  tomber  ou  échapper  : — nr$iXionx 
Xttfâv,  Od.  V,  5t6,  le  gouvernail  de  ses 
mains  ; — iro;,  Od.  XIV,  466,  lâcher  une 
parole;  — Od.  XX,  120,  un  oracle, 
uue  prophétie  ; [|  3W  expédier,  envoyer  : — 
r iviou  rl  tiw.  II.  I,  127 , qn  ou  qcbe  i qn  ; 

— àyys).ia;f  Od.  Il,  92.  envoyer  des  messa- 
ges; en  prn,  envoyer , donner,  accorder: 
comme  Sioôveu  : — xûSô;  rive,  II.  XVJ,  241  ; 
de  la  gloire  a qn  ; tpoi  rvoivîv  Zipj/sov  rrjcofr.xcv 
à-?, veu,  Od.  X,  25,  il  permit  que  f baleine  de 
Zéphyre  soufflât  pour  moi  ; ou  plutôt  : il 
m'envoya  I baleine  de  Zéphvre,  afin  qu’elle 
soufflât  ; cf.  Od.  111,  183.  H.  iqoo,  tatu. 

7TûoixTî7Ç>  ou  (ô),  mendiant,  Od.  XVII, 
449  ; avec  à'rr,pf  Od.XVIl,  547,  552;*Od. 
II.  propr.  celui  qui  demande  des  dons 

gratuits. 

Ttpott,,  contr.  TTfnc;,  géa.  n petto;,  seul,  au 
gin.  don  , présent  : ytvrsQta  npoatb;,  Od. 
XVII,  413,  goûter  le  don  (les  mets  offerts 
gratuitement);  puis,  comme  adv.,  sous-ent. 
Six,  gratis,  gratuitement,  c.-à-d  à titre  de 
don, .sans  exiger  de  relotir  : ipyaiiot  itanpo- 
ttô;  yopi^tafai  , Od.  XIII,  15,  il  serait  dil- 
1 ici !.■  qu'un  seul  donnât  sans  compensation 
un  te! prisent. 

T. p’Â'tTr.u.iiseu! . le  part.  aor.  1 . npoaryteat), 
transit,  poser  devant,  placer  en  araut,  ranger 
en  première  ligne: — vivi  fiâjji<r6«i,lllV,15fi, 
•{-,  placer  qn  en  avant  pour  combattre.  R 

TT pi,  iTTrUI. 

Il poire;,  ou  (ô),  Proctus,./?/»  d'Abas,  roi 
de  Tirvns , époux  rf'Anteia  ; chassé  par  son 
frère  Acrisius,  il  te  nfugia  chez  lobatès,  roi 
de  Lycie;  celui-ci  lui  donna  sa  fille  en  mariage 
et  le  ramena  dans  ton  royaume,  II.  VI,  160. 

tspwja&ifyt),  intrans.  s’abattre  pour  se  po- 
ser, en  pari,  ch  grues,  II.  11,463,  ■}■,  R. 
xpi,  zkS ifu. 

Ttpoy.x7.io)  (aor.  1 moy.  ép.  ~ rs.yuVt -t-t zj:r. , 
II.  XIII,  809;  VII,  218;  imper.  KpotiUa- 
-7ai,  II.  III,  432;  subj.  nporMiaatrat,  avec  la 
voyelle  modale  abrégée,  II.  VII.  39),  seul, 
au  moy.  appeler  4 soi,  provoquer,  défier  : 

— Ttvcc,  a b sol  II.  \ II,  39;  et  avrc  yzou  r, , II. 
VII,  218;  XIII,  SUD,  ou  fiayiaxaOxi,  11,  III, 
432  , au  combat  ; ||  2'  au  fig.  appeler  a 
soi,  inviter,  invoquer  : — ômov,  II.  à M. 
2*1,  le  sommeil.  R.  r»», 


1tpOY.xMÇopxu  ( forme  ép.  équiv.  à epna- 
Xhfuu,  usitée  seul,  au  prés,  et  à timparf. 
moy.),  provoquer  qn  au  combat  : — vtvà, 

II.  V,  «07;  avecCinf.  II.  III,  19;  IV,  589; 
Od.  VIII,  228;  — yspei,  Od.  XVIII,  20, 
au  pugilat,  au  cette. 

* îipoxa;,  ctoos(ù),  syn.  de  tt[À\ , II.  à 
Ven.  71. 

' * T.yjf.xtiy'ù,  teul.  au  moy.  tenir  en  ba» 
devant  soi:  — zi,  II.  a C.  197*  R.  77 si , 

txriysi . 

TtiAxSUlM,  moy.  dép.  être  placé,  couché 
devant,  être  à la  portée  ou  à U disposition  ; 
seul.  : Ttfnxùptm  onixsa,  11.  IX,  91;  Od.  I, 
149,  met»  placés  devant  qn,  c.-à-d.  servis, 
entât,  apposila.  U.  irpb,  situai. 

Ttoir.),v70{,  o;,  ov,  poil,  écouté  jadis  : — 
f.-ia,  11.  XX,  204,  |,  paroles,  histoires  écou- 
tées autrefois,  récits  Oulradittons  anciennes. 
R api,  alla». 

ïlpôxpr;,  tîo;  (é),  Procris,  fille  il  Ere- 
chthée,  roi  d’Athènes,  épouse  de  Cépbale, 
connue  par  son  infidélité  envers  son  époux-, 
elle  fut, dit-on , tuée  involontairement  par 
Cépbale,  qui  la  prit  pour  une  bête  sau- 
vage. 

îioszooooo;,  y],  saillant  comme  des 
créneaux  de  remparts;  d'après  le  Schol., 
par  degrés,  en  forme  de  marches  ou  gradins: 
npmciaea;  îpvaut  tf,tx;,  11.  XIV,  55,  "j~ , ils 
tiièrenlles  vaisseaux  sur  plusieurs  lignes  ou 
files,  c.-i-d.  l’un  derrière  l’autre,  et  en  pro- 
fondeur, parce  que  le  rivage  ne  pouvait  pas 
Us  contenir  de front  et  sur  une  seule  rangée-, 
SCUXMDEH  et  PasSO  IF,  ou  contraire,  en- 
tendent par  là  qu’il t étaient  placés  de  ma- 
nière à ce  que  leurs  groupes  formaterai  une 
espèce  de  mur  avec  des  créneaux  saillants  ; 
voy.  DiitlODT.,  VII,  188.  R.  îrpo,  tpoaaat. 

TTGOZ’jÀiv'î'n,  rouler  eu  avant , seul,  au 
mor.  se  rouler  eu  avant,  en  pari,  de  la  mer, 
21.  XIV,  18,  f . R.  api,  xuXûàw. 

Ttùct.iyos,  élire,  choisir,  et  placer  en  avant; 
seul,  le  part.  parf.  pass.  iroeXe/cyunoi,  II- 
XIII,  689,  f,  choisis  pour  occuper  les  pre- 
miers rang».  R.  n pi,  7,iya. 

Trootatljco  ( partie,  aor.  2 npdXatùt,  Od. 

III,  314;  inf  npohnüi,  Od.  XIII,  531; 
parf.  eyi sÀoctey,  Od.  Il,  279),  propr. 
quitter,  abandonner  en  avant;  en  gén.  lais- 
ser, délaisser,  abandonner  : — vrw,  qn, 

Od.  XIH,  331;— vexpôv.  II.  XVII,  275, 
un  mort;  — nacpiba,  Od  XV,  M,  sa  patrie; 
au  fig.  jiiWj  ai  npoïihinn,  Od.  II,  279, 
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la  prudence  l’a  abandonné.  R.  npé,  et  hinst. 

ttoo pxyiÇ'e,  poét.  être  parmi  le*  premier» 
combattants,  combattre  dan*  le*  premier* 
rangs; — Towri,  ll.IH,  16.  parmi  les  Troyeos; 

||  2°  eombattreen  arant  de  l'armée  : — rai, 
11.  XX,  576,  avec  qn.  R.  npépayp;. 

irjjouayopai,  combattre  en  avant,  se  bat- 
tre  sur  la  première  ligne  : — ri»ot,  * 11*  XI, 
217;  XVIII,  358,  devant  qn,  en  le  laissant 
derrière.  R.  npé,  uéyouou. 

ttplpayj>( , ou(o)  , premier  combattant» 
celui  qui  combat  aux  premier»  rangs , en 
première  ligne;  louv.  au  pl.  II.  V,  405  et 
passim ; Od.XVIlI,  579,  R.  npé,  pâyoj. 

Nplpuyoç,  ou  (ô),  Promacbus  ou  Pro- 
maque,  JiU  d’Alcgénor,  chef  dee  Béotien*, 
il.  XIV,  475.  R v^opa^o;. 

r.pnuiy'juui  ( aor.  2 pats.  inf.  npopcyê »ai)> 
mêler  auparavant;  au  pats,  se  mêler,  c.-à-d 
s’unir  auparavant  ou  le  premier  : — xivt, 
II.  IX,  452,  f,  avec  une  femme.  R.  rr fi, 

UtpVfU. 

T.pcuvrtn rîvot,  ai,  a,  seul,  au  pl.  un  à un, 
l’un  après  l’autre,  Od.XI,  233;  XXI,  230. 
R. npé,  et  uiiu.fut.  ptsieu;  propr.  npoprvirïvo», 
d’après  Eu  ST  AT  U.  et  les  Gramm  , litt.  le* 
nos  attendant  le*  antre». 

icpçuahév,  voy.  npdSîûmss. 

itpopoç,  ou  (4)  , propr.  chef  de  file,  le 
guerrier  qui  est  en  tète;  touj.  combattant  de 
la  première  ligne  : — àvép,  II.  V,  333;  Od. 
XI,  493;  — tivi,  contre  qn,  II.  VII,  75  et 
passim-,  Od.  XI,  493.  R.  npô. 

Itpovom  (aor.  1 ép.  nporérnu) , prévoir, 
pressentir,  soupçonner,  avec  l acc.  ; — 8é- 
èo»,  II.  XVIII,  526,  un  piège;  ||  2"  pré- 
voir, imaginer  d’avance,  voir  en  perspective  : 
Sauvés  tc,  Od.  V,  565,  quelque  chose  de 
mieux.  R.  npé,  toc». 

TIpsvooî,  ou  (ô) , Pronoiis,  Troyen  que 
tua  Palroctc,  II.  XVI,  399.  R.  rpo,  woj. 

itpéc,,  trpoZflç  (4),  probabl.  chevreuil,  Od. 
XVII,  295,  -j-j-  les  tchol.  l'expliquent  par 
Sofr.it  ou  tlaqof. 

Ttponâpoê e et  deo.  une  voy.  nponipoân, 
poét.  t°  ado.  ‘)delieu  : pardevanl,  en  avant, 
a la  tête,  le  premier.  II.  XX,  476;  ) de 
temps  : auparavant,  d’avance.  II.  XI,  734; 
XV,  346;  opp.  à erriaaw,  Od.  XI,  483;  || 
2 ’prép.  avec  le  gén.,  en  pari,  du  lieu  : de- 
vant;— 7tô).coç,  11.  II,  811;  IV,  348,  de- 
vant la  ville;  en  avant  de,  le  long  de  : — 


étovoc,  II.  II,  92,  le  long  du  rivage;  le  gén. 
se  place  aussi  après,  II.  XIV,  297;  XV, 

66  R.  npé,  nipoiBi. 

itpiltxi,  ana.  atu»  Poét.  tout  entier  : — 
iftap,  II.  Il,  493  et  passim ; Od.  IX,  161 
et  passim ; II.  à M.  206,  tout  le  jour.  R. 
npé,  ni;. 

Itpoltcpitut  ( aor.  1 npovnip-Ja)  , 1 ° en- 
voyer en  avant:  — tcsû,  qn,  Od.  XVII  , 

54;  ordinair.  simplem.  dépurer , envoyer 
vers;  — ,i;  ÀiSuo,  tous-ent.  Sépm,  II.  VIII, 

367, envoyer  chez  Pluton,  aux  enfers.  R.  npé, 

niant». 

Ttooittfavrai,  mï-  wpojanw. 

icponimo)  (partie,  de  l'aor.  nponsoùf,  1* 
tomber  en  avant,  Batr.  255;  j|  2“  se  pen- 
cher en  avant  ou  se  coucher  en  avant  : — 
jrponwévrst  tpetnor,  * Od.  IX,  490;  XII, 

194,  ils  ramaient  inclinés,  penchés  en  avaut 
Sur  leurs  rames.  R.  npé.  nineu. 

TtpOTtoüiÇo),  mettre  le  pied  en  avant,  mar- 
cher en  avant,  avancer,  II.  XIII,  158,  806* 

R.  npé,  wo&Cm. 

* Kpomïoi  (4,  4),  serviteur , servante, 
domestique,  H.  à C.  440.  R.  npé,  rvXsm. 

i:ponpr;vT%,  rn,  *5,  incliné  en  avant, 
penché  en  avant,  opp  à éninv,  II.  III,  218; 

TÛrrrtcv  revi  npcnpnviï , Od.  XXII  , 98  ; 
Cnusius  tous-ent.  yœrysrv»,  frapper  qn  avec 
le  tranchant  de  l’epee  et  non  avec  la  pointe  ; 

E a ST  AT  nu  supplée  yupi  : faire  main  basse 
sur  qn;  ixTorvûuv  nponpovin,  II.  XXIV,  18, 
étendre  a terre,  la  face  contre  terre.  R.  npé, 
n prrrnt. 

Tipor.pw.ilcAouxt,  poét.  1*  se  rouler  tou-  , 
jours  en  avant  : — revêt,  II.  XXII,  221  , se 
rouler  en  suppliant  aux  pieds  de  qn  , en 
suivant  les  mouvements  de  ta  personne  implo- 
rée; ||  2"  au  flg.  Od.  XVII,  525,  se  rouler 
de  place  en  place,  porter  çi  et  là  ses  suppli- 
cations, errer  en  suppliant.  R.  npé  répété, 
et  xvlcyêopai. 

ttpopéio,  Poét.p.  npoppim,  couler  en  avant, 
couler  vers  ; — iïaSs,  II.  XII,  19;eftc( 
âàacoi,  Od.  X,  351,  aller  se  jeter  dans  la 
mer,  en  pari,  des  fleuves ; ||  2*  transit,  faire 
couler  : — SSup.  II.  à A.  580;  cf.  Hsbji. 
sur  ce  passage.  R.  npé,  pit. i. 

TtplppiÇoq,  oç,  ou,  qui  a la  racine  rame- 
née en  avant,  dont  la  racine  a été  arrachée, 
arrache  avec  ses  racines,  * 11,  XIV,  415; 

XI,  157.  R.  npé,  pHx, 

; z pii  ( dor . et  ép.  nptrti  et  bot!),  I.  prép- 
qui  régit  le  gén.,  le  dut.  et  f acc.;  elle  tire 
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ion  origine  de  npb,  et  a également  la  s'ignif. 
primitive  de  ; devant;  mais  celle  signif.  fon- 
damentale est  diversement  modifiée  , selon 
quelle  est  construite  avec  f un  ou  l'autre  des 
trois  cas  (npori  et  irori  se  construisent  ordin. 
avec  l’ace.;  plus  rar.  avec  le  dat.  et  chacun 
seul,  une  fois  avec  le  gén.  11.  XI  831  ; 
XXII,  198): 

A.  avec  le  gén.  1*  en  pari,  de  l’espace  : 
*)  f^e  marque  propr.  un  mouvement  dont  le 
point  de  départ  est  l'objet  même  dont  le  nom 
est  au  génit  : de,  en  venant  de,  de  la  part  ou 
du  côté  de  : îxiro  éi  irjxn  rnis iv  è hnipUsv  às- 
6o»irwy,  Od.  \ III,  29,  est  venu  ici  du  côté 
des  boulines,  soit  orientaux , soit  occiden- 
taux, c.-à-d.  de  l'Orient  ou  del’Occident; 
Kpb;  â>i<,  II.  X,  428,  du  côté  de  la  mer, 
vers  la  mer;  — Bopim,  Od.  XIII,  1 10,  vers 
le  nord,  du  côté  du  nord;  cf.  le  n°  3 de  la 
conslruct.  avec  l ncc.);  J elle  indique  mouvt. 
pour  se  rapprocher  iT un  objet  : près  de , au- 
près de,  devant;  en  lat.  coram  : bot!  jttoIwç 
irtret  àii,  II.  XXII,  198,  il  volait  toujours 
près  de  la  ville,  aux  environs,  dans  le  voisi- 
nage de  la  ville;  voir#  aoi  npb;  TptSaiv  xlio; 
ému, II. XVI,  85,  ceci  sera  pour  toi  une  gloire 
aux  yeux  des  Troyens;  ||  y elle  exprime  aussi 
des  rapports  de  causalité  et  indique  tout  ce 
qui  provient  de  qn  ou  est  produit  par  l'action 
tf  une  personne  ou  d'une  chose  : de,  par,  au 
moyen  de,  de  la  part,  du  côté  de,  en  vertu 
de,  à cause  de  : *)  en  pari,  de  l'auteur  de 
qche  : îytti  ripèv  npb;  Zijvo;,  Od.  XI,  302, 
lift,  avoir  bonueur  de  la  part  de  Jupiter,  c.- 
à-d.  être  honoré  par  lui;  ùxovttv  nnpb;  tiso;, 
entendre  qclie  de  qn,  c.-à-d.  de  sa  bouche, 
II.  VI,  523;  oîrs  èqimas  npb;  A»;  tlplmru, 
II.  I,  229,  et  qui  défendent  les  droits,  la 
justice  de  par  Jupiter,  de  la  part  de  Jupiter, 
au  nom  de  Jupiter;  nos  rois  disent  : par  la 
grâce  de  Dieu;  et  avec  des  passifs  : 
SiSirxraOai  npb;  tivoc,  II.  XI,  831,  être  instruit 
par  qn;  b)  en  pari,  du  possesseur  : npb;  Ai »; 

sim  Çiînai,  Od.  VI,  207;  XIV,  57,  c’esta 
Jupiter  qu’appartiennent  les  étrangers  ou 
plutôt  : c’est  de  Jupiter  que  viennent  les 
étrangers  , c'est  lui  qui  1rs  envoie;  *)  dans  les 
serments  et  les  protestations  : npb;  r’àlb yrn 
r * *«  iwrrpoc,  Od.  XI,  67,  par  ton  époux  et 
par  ton  père,  je  te  supplie;  npb;  Otùv,  11.  I, 
339;  XIX,  118  , par  les  dieux,  au  noin  des 
dieux,  pour  l’amour  des  dieux. 

B.  avec  le  dat.  local , elle  indique  séjour 
près  d'un  objet  : devant,  b côté,  a,  près  de  : 
itpiç  ùï\rXotix<nr*t,  Od.  V,  329,  elles  (les 
épines)  tiennent  l'une  à l’autre;  souv.  avec 


ridée  accessoire  de  mouvement  ; h i'vjtbt 
«ori  y «tç,  Silhetai  nori  yain,  II.  XX,  420; 
XXII,  64,  s’abattre,  être  jeté  à terre,  con- 
tre terre;  |j  2°  elle  marque  accession,  addi- 
tion, surcroît  : de  plus,  en  outre;  en  lat. 
prælerea;  npb;  xobn,  Od.  X,  68,  et  outre 
ceux-ci. 

C.  avec  l'acc.,  elle  exprime  un  mouve- 
ment dont  le  terme  est  l’objet  même  dont  le 
nom  est  à V acc.  ; ainsi  1”  en  pari,  de  f espace  : 
à, vers, sur, envers, contre:  ifoeti  npb;  ôïvpnos, 
II.  I,  420,  aller  vers  lOlympe;  qipus  ri  npori 
va rv.  II.  III,  116,  porter  qclie  vers  ou  à la 
ville;  on  dit  aussi  «iirriv,  pj5é»«a9au,  à-ppcjtiv 
Ir pot  TIW,  parler  a qn,  II.  et  Od.  passim; 
elle  s emploie  aussi  pour  indiquer  la  position 
des  lieux  : npb;  j*â  T*  Hflbivrs,  II.  XII,  239. 
vers  l'Aurore  et  le  soleil  levant;  \ ,)elle  indique 
aussi  un  rapport  hostile  : pi^teOai  npb; 

Tpôut;,  II.  XVI  1,471,  combattre  contre  les 
Troyens;  en  lat.  adversus;  aufig.  npb;  8 
posa;,  11.  XVII,  98,  104,  contre  la  diviuité 
c.-à-d.  contre  sa  volonté,  en  s'opposant  à 
elle,  en  allant  à l’encontre;  ||  2"  en  pari,  du 
temps  : vers  : norl  icnipa,  Od.  XVII,  191, 
vers  le  soir;  [|  qfoisCidéede  mouvt.  semble 
eonsidérabl.  affaiblie. mais  ellenen  existe  pas 
moins  au  fond  du  rapport  exprimé;  ainsi  ; 
àfuiSus  n npb;  nsa,  II.  VI,  235,  échanger 
qche  avecqo;  dans  t échange,  on  fait  pas- 
ser l'objet  échangé  à la  personne  qui  l’a  ac- 
cepté. 

II. adv.,  sans  régime;  ordinair.  npb;  Si, 
de  plus,  en  sus,  en  outre,  puis  : jteri  8i 
oxüirroov  641i  yaûj,  II.  I,  245,  puis  il  jeta  son 
sceptre  à terre;  peut-être  ici  vaut-il  mieux 
joindre  no  ri  à Cx'lt;  noriÇais  p.  npo;iGaàt. 

III.  En  compos.  , npo;  a la  signif  de  : à, 
vers,  y,  près  de,  de  plu«,  etc. 

TTpojotyw  ( aor.  2 npoerr/xqov),  apporter, 
amener,  conduire  i,  faire  venir,  procurer  : 
— tî  Tiw,  Od.  XVII, 445,  f;  — Siâj oi  tim; 
H.  à A.  272,  apporter  des  présents  à qn.  K. 
npo; , iyw. 

* T.pocxiacsùs  ( partie,  aor.  npoatéilaf)  , 
s'élancer,  se  jeter,  se  précipiter  vers,  * Od. 
XXII,  357,  342.  R.  npb;,  àirm. 

zpooahépcü,  oindre,  frotter  Sur  ou  à; 
enduire  : — fiopams  nvi , Od.  X,  593,  j-, 
frotter  avec  des  drogues,  le  frictionner  avec 
une  composition  malfaisante.  R.  npb;  , 
ÜMfst. 

Ttocrteuînire  [inf.  aor.  npoaemmu),  écar- 
ter, repousser  de  plus,  en  sus  s — ■ tiv*,  II. 
V,  159;  il  s'agit  d’un  berger  qui,  après 
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avoir  blessé  légèrement  et  irrité  un  lion, 
rentre  dans  sa  bergerie,  tans  chercher  da- 
vantage à repousser  l’animal  : et  ne  fait 
plu»  rien  pour  le  repousser;  |j  2"  avec  ledat. 
venir  au  Secours  de  qn,  lui  être  un  aide,  * II. 
II,  23S;  XVI,  309.  R.  « po;,  àpivu. 

* TCpooavstyxaÇ'-iJ  ( aor.  vpvnitiyxass,  poét. 
ce),  contraindre,  forcer  de  plus  ou  en  outre; 
construit  avec  l'in/.  II.  à C.  413.  R.  npot, 

xsçty xa£w. 

~fyyjci~?w(dor.  et  ép.  itpvcubrTt»),  nouer, 
ajuster,  adapter,  attacher  h:  au  fig.  accor- 
der, donner  : — x05ôç  rm,  II.  XXIV , 1 10, 
f,  de  lagloire  à qn.  R.cpoc,  cnrr«>. 

71  poGapapioM}  (seul,  au  partie,  parf.  2 
npwupripét;),  intrant.  s’adapter,  être  joint, 
attaché  : iniaaurpa  irposcpepérct,  II.  V,  723, 
+,  cercles  (de  métal')  bien  adaptés  à la 
jante.  R.  rrpos,  AMI. 

itptyjotpnpoxxj  vojr.  irpvcapupUnat. 

T.aoesctv&itj)  (imparf.  npoaw OS*»,  Od.  IX, 
363  et passim;  b.p.  s.  npvrr:'j5a,  II.  I,  201 
et  passim ; 3.  p.  duel  îrpoeauSércv,  11.  I, 
136),  poét.  adresser  la  parole  à qn,  lui  par- 
ler; *)  aouw.  absol.  II.  XII,  353;  et  avec 
l'acc  : — tiw,  II.  VI.  163  et  passim;  ac- 
compagné d tnivran , toit  seul,  comme  II. 
V,  30;  Od.  XV,  440  et  passim ; toit  déter- 
miné par  une  épilh.  comme  fuùiyjote,  paroles 
mielleuses,  douces,  11.  VI.  214  et  passim ; 
et  xip-TopioK,  mordantes,  II.  I,  539;  qfois 
T adj.  seul  est  exprimé  et  il  faut  suppléer 
iniaan,  comme  II.  IV,  256;  VI,  214  et 
passim;  b)  le  plus  souv.  avec  deux  acc.  : 
— tiw  insu,  adresser,  dire  à qn  des  paroles. 
Trpôc,  «voâa».. 

TpoaCaivo)  (seul.  F aor.  2 npmitn,  Od. 
XIV,  1;  irpoîiëav  p.'irpvrX-rfim  , II.  XXIII, 
117;  Od.  XIX,  451;  le  partie , aor , 2 
rrpoeSàç,  II.  V,  620;  XVI,  865:  aor.  moy. 
ép.  npoatSimm,  II.  II,  48;  XIV,  292;  Od. 
XXI,  5,  43;  O LF  lit  partout  n-pwiGnaaro, 

aller,  marcher  vers,  s’avancer,  monter,  gra- 
vir; Xi£  7rpoe€it,  II.  V,  620,  le  foulant  du  ta- 
lon; ||  2*  avec  l'acc.:  — ÔX-jfwrov,  II,  11,48, 
monter  vers  l’Olympe  ; — xXifUsxu,  Od. 
XXI,  5,  l’escalier,  les  degrés;  npbf  SupxSa, 
H.  a A.  281,  gravir  au  sommet.  R.  npôc, 
€s tests. 

TipooxXlta,  ép.  et  dnr.  ironÇéXX»  ( imparf. 
sr/xmÇallov,  11.  VII,  421;  Od.  XIX,  455; 
aor.  2 npva&dtav,  seul,  en  tmèse,  II.  1, 243; 
Od.  Vil,  279;  IX,  284;  moy . irpon&iXXnu, 
>‘p.  p,  rpocCiXX»  , 2.  p.  S.  subj.  B.  V,  879), 


A cl.  1 ‘propr.  jeter  vers;  en  gén.  jeter  s — 
Tt  yaiit,  11.  I,  245,  qche  à terre;  seul,  en  tmèse; 

||  2'  avec  l'acc.  jeter  sur  qn  ou  sur  qche, 
l'atteindre,  porter  juste,  toucher;  ainsi  Hi)toç 
itpociCaXXiv  àpeûpaç , II-  VII,  421;  OdMIX, 
433,  le  soleil  touchait,  frappait , atteignait 
les  campagnes  de  ses  rayons,  c.-à-d.  les 
éclairait;  ||  au  moy.  se  jeter  sur  qn,  l’atta- 
quer : — rn«  ririï;  — II.  V,  879,  atta- 
quer qo  par  des  paroles,  — par  des  actes  ou 
des  voies  de  fait.  R.  —y; , SxXXm. 

TtjOOjSÉpxofiat,  dor.  et  ép.  mriiipxopat  , 
poét.  jeter  les  yeux  sur,  fixer  ses  regards 
sur,  regarder  ; — tiw,  Od.  XX.  385,  qn; 
noTiStpstrai,  II.  XVI,  10;  Od.  XVI,  518. 
R.  irpos,  ùtpxopuu. 

Itpoadtyopat  (dor.  et  ép.  7roTi3ijj0pai , 
seul,  au  partie,  aor.  sync.  troTiSéyfitwc,  II- 
If,  137;  VII,  415  et  passim),  moy.  dép. 
propr.  accepter^,  recevoir,  accueillir;  seul, 
au  fg.  et  dans  le  sens  d’attendre;  *)  avec 
l’acc.  ou  xi,  II.  X, 123;  Od.  11,405, 

qn  ou  qebe  ; ■>)  absol.  attendre,  persister 
avec  ôjnrôr’ôv  et  l’opt.  II.  VH,  415  ou  si  et 
l’opl.  Od.  XXIII,  91.  R.  jrpoj,  ii'/pfuu. 

T.potOzpTtioç,  o;,  ov,  ép.  jreriSopirioî,  dont 
on  se  sert  au  souper  ou  qui  sert  au  souper, 
en  pari,  du  bois  dont  on  s’éclairait;  * Od. 
IX,  234;  da  lait  servi  pour  le  souper,  ibid. 
249.  R.  rrpôc,  Sopirav. 

Tpoosùsio  (ép.  nporuiXiu,  seul,  l'inf.  srpo- 
Tutlsïv),  rouler,  presser,  pousser  vers  : — 
Ttvà  irori  riac,  II.  X,  347,  "j",  qn  vers  les 
vaisseaux.  R.  np6ç,sütu. 

r.oynuxi' seul,  au  partie,  prés,  irpvnùn), 
aller  ou  veuir  sur  ou  contre,  se  jeter  sur, 
marcher  contre,  tnuj.  dans  un  sens  hostile , 
II.  V,  515;  Vil,  308  et  passim.  R. 
npo;,  «pu. 

r.pvnlr.'JV  (aor.  apparten.  à nacayopi , 
louj.  sous  la  forme  ép.  npyriuntv-  opt.  dor. 
et  ép.  npsTUÔrot,  II.  XXII,  309),  propr. 
parler  à,  adresser  la  parole  a qn,  s’adresser 
à : — rni  hritcan,  II.  I,  223,  lift,  s’adres- 
ser à qn  avec  des  paroles;  et  avec  deux  acc.  : 
— pü(à»Tiw,  II.  Vil,  46;  VIII,  280 , adres- 
ser nn  discours  à qn.  R.  npô £,  cinov. 

nrxrrîptùyouxt,  propr.  roter  au  nez,  à la 
face  de;  vomir  avec  bruit;  au  ftg.  en  pari,  des 
vagues  de  la  mer , battre  en  mugissant,  avec 
l’acc.:  — nirpav,,  Il.XV,  621,  venir  se  bri- 
ser avec  fracas  contre  un  rocher;  éC autres, 
dans  ce  passage,  lisent  ixvév,  le  rivage,  au 
lieu  de  sùrit»,  R.  rrpoc,  ipdyofuu. 
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irpisSe,  I.  ado.  1*  en  pari,  dt  l'espace, 
«levant,  par  devant,  en  avant;  opp.  à îirre6«v, 
11.  V,  595;  ôirîai  ai  7Tpiq9n,  H.  a M.  77,  le* 
sabots  de  devant,  en  pari  de  bœuf*  ; aixoj 
npiatn  îjjuv,  II.  IV,  115,  tenir  son  bouclier 
devant  qn  pour  le  mettre  à l'abri;  ?ppov< 
-f/rJn  6i>5.nv,  II.  XXIII,  572,  pousser  les 
chevaux  en  avant;  niait  II.  XXI 1 1,  659,  sur- 
passer, devancer;  en  lal.  prævertere;  si  irpirr- 
6»,  II.  XIII,  719,  ceux  qui  sont  en  avant,  aux 
premiers  rangs;  ||  2»  en  pari,  du  tempe , au- 
paravant, avant,  plus  tôt,  autrefois,  Il . I,  251; 
V,  851;  oi  irpéab rt,  II.  IX,  524,  les  hommes 
d'autrefois,  du  temps  passe;  aussi  ro  rryhStv, 
II.  XII,  40,  par  le  passé;  |j  II.  prép.  avec  le 
gén.  1 „ en  pari,  de  t espace  : devant  : npiiQt 
o-Tt’/swio,  II.  VII,  224,  devant  la  poitrine; 
cf.  11.  V,  56,  107;  XII,  145;— po3<ûv,  Od. 
XXII,  4,  devant  les  pieds  ; puis  avec  ridée 
accessoire  de  protection  : le ra»8at  ppooSi  Trvô;, 
II.  IV,  54,  se  placer  devant  qnelqu  un  pour 
le  défendre  ; npioQtt  vrxooç , II.  XVI,  321, 
devant  le  cadavre  pour  le  défendre;  cf.  XXI, 
587;  ||  2„ en  pari,  du  temps  : avant  : npi-sb 
SUuv,  II.  II,  359,  avant  les  autres;  ||  t/fois 
vpvfin  semble  être  construit  avec  le  dut., 
mais  ce  dat.  se  lie  mieux  au  verbe , II.  V, 
300,  315,  Od.  V.  452. 

TtpxtïUtpatt  être  couché  auprès,  à cité 
de,  être  adjacent  ou  appliqué  à,  se  trouver 
à toîara  ppovixitro,  11.  XVIII,  379,  en  pari, 
d' un  vase  ; des  anses,  des  oreilles  s’y  trou- 
vaient, il  avait  des  anses.  R.  p pà;,  xttpat- 

irpovxriïvf,  >!«,  Ks  soigneux  , diligent, 
empressé;  Fors  trad.  : familier,  intime, 
épith.  de  ( hospitalité , Od.  XXI,  35,  f;  se~ 
Ion  d T autres,  parent,  allié.  R.  p pi;,  xijSoî. 

ttpoasllw  {ép.  PorixXnw;  parf.  pass. 
ponxtxltjsat),  appuyer  contre,  mettre  à côté; 
placer  auprès  î — Tl  tiv«  : p«5of  xopûv ! , II. 
XXI,  138,  uu  trait  sur  la  courbure  de  l’arc; 
Bpàn;  trorixrxXtTac,  Od.  \I,  308,  le  siégeétait 
placé  a côté,  auprès.  * Od.  R.  irpo;,  xiim. 

~pofl.iyou.xt  (nor.  sync.  npoeiXtxn), 
moy,  se  cuuclter  ou  se  placer  auprès,  à cô- 
té sur  un  siège  et  pour  causer  , Od.  XII, 
34,  f.  R.  Trçô;, 

r.pvsp’J^iouai,  dor.  et  ép.  pporipuOcopat, 
{aor  1 npoTipoOéâravêac ),  moy.  dép.  parlera, 
adresser  la  parole  à qu , Od.  XI,  145,  f. 

R.  peo;,  uuOlouai . 

itpoavtaaouai  {dor.  mmiaaopai),  aller  ou 
veuir  à,  auprès,  approcher.  ; — «*(  «,  H. 
IX,  381,  f,  de  qche,  sous  la  forme  dor. 
R.  npo(,  xampu. 


Itponopxtùfnf.  npoaopis,  mais  IV O If  lit 
Impie),  Od.  XVI,  29;  voy.  npnüSos. 

Ttpoai'TVOUX t,  voy.  nponiampitt. 

T.C.01T.Û  vZ'O  et  par  sync.  pnét  ppoeirléjo» 
{impurf.  jrfoTijrlaî»;  part,  p'és,  neuf,  npoo- 
irlôîo»;  part.  aor.  npoexùieat) , 1*  transit. 

rapprocher,  approcher  ; ■ vita  axnj,  Otl. 
IX,  285,  pousser  le  vaisseau  contre  un  ro- 
cher saillant;  |]  2»  intrans.  sous-ent.  isrJTOv, 
s’approcher  soi-mème,  venir  plusprès,  arri- 
ver ; en  pari,  des  vagues  de  la  mer.  appro- 
cher en  mugissant,  11.  XII,  285;  Od.  XI, 
583  , sous  la  forme  syncopée.  R.  npia , 
irù&les. 

■npaazO.vap.xi  (»«“*•  à i’ imparf.  npxrr.Ck- 
saro,  venir  plus  près,  s’approcher  : — mi, 

de  qche  , Od.  XIlI,  95,  "j".  R.  trpoj  , 

mhmpai. 

zpxrztzra)  ( seul,  le  partie,  parf.  ép. 
poTiirnrraeiç,  pl.fém.  portpcpniviai) , tomber 
auprès;  au  Jig.  rencontrer,  joindre,  tou- 
cher; au  parf.  être  situé  auprès,  à côté  ou 
plutôt  tomber  snr,  c.-à-d.  pencher,  incliner, 
s'abaisser  sur;  zxrai  iipixoc  pOTiPiPiwat,  O J. 
XUI,  95,  f.  côtes  escaipées  qui  se  courbent 
sur  le  port.  R.  pj»;,  pIptm. 

7t poatOidtÇta p ép.  p.  pwtpiWÏm. 

zpoazzvaaopai  {imparf.  npoernmrta  , 
H.  a C.  199;  fut.  npvmeiilopiu  , Od.  XI; 
451  ; aor.  5.  p.  *.  pjswTPTÛIjaTo,  Od.  IV,  647, 
subj.  avec  abrèo  de  la  voyelle  modale  : irpoa- 
trrûÇopat»  Od.  VIII,  478;  XVII,  509;  opt. 
prés.  dor.  et  ép.  poTiPTuouoipsSa,  Od.  Il, 
77),  moy.  propr.  se  plier,  s’ajuster  en  plis, 
s’adapter, seserrera;  ||  2.  ordmair.  au  ftg. 
")  enlacer,  serrer,  embrasser  : — mxripa , 
11.  XI,  451,  son  père;  k en  gén.  entrer  en 
rapport  avecqn , soit  en  liant  conversation , 
soit  autrement  : — iirirç  — tpyi* , II.  à C.  199, 
communiquer,  eutrer  en  ■ dation  par  des 
paroles,  par  des  actions;  — po&u,  Od.  II, 
77,  se  prendre  de  paroles  avec  qn,  le  pour- 
suivre d'invectives;  mais  dans  un  sens  tout 
amical,  parler  à,  converser  avec,  Od.  IV, 
647;  delà  simplement  aborder,  Od.  III, 
22.  R.  jrpo;.  jrrvaaw. 

ZpiaaoOsv,  adv.poét.  p.  npôaiJln,  en  avant, 

n.  XXIII,  533,  f. 

ZpCsülV,  ép.  p.  P/5&TM. 

zpaaztiyas  {aor.  2 rynimyt] , poét.  mar- 
cher vers,  avancer,  venir  auprès  : — Olupt- 
au»,  Od.  XX,  5,  f,  marcher  vers  l’Olympe. 
R.  npo,  ortiyw. 

zpoarépzta  {dor.  et  ép.  wonréptr») , re- 
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créer,  réjouir,  égayer  de  p!us,  en  su»  ou  se 
tenant  auprès  : — Tfvà,  II.  XV,  401, 
tous  ta  forme  dor.  R.  îtjm;  , t ipmn. 

—pocTTiOrui  ( a or.  I xporifatut),  mettre  i, 
placer  ou  poser  auprès  : — ltV>,  OJ.  IX, 
505,  -j-,  une  pierre  près  d'une  enirée  pour 
la  barricader ; ||  2*  ajouter  : — ri  toi,  H.  à 
M 120.  R.  «/»;,  Ti$r,jU. 

Kpoarpinu  (aor.  2 moy.  -fonrpa-ùyxsjt 
tourner  vers;  ||  2»  moy.  se  tourner  vers:  — 
ro«,  Ep.  XV,  s’adresser  a qu.  R.  irpo;, 
t pinv. 

TtpwrpaSat,  ik>/.  r.finqeps. 
rosTçaTo;,  oç,  ov,  Wé  ou  immolé  peu 
auparavant,  récemment , II.  XXIV,  757, 
•j.  R.  *AQ,  ♦ENll. 

T.ù'mf'l11  (urti,"a'r-  7 imparf . rpvslyw» 
employ  é comme  aor.  «y  ion.  de  npatsïmv  ; 
inf.  moy.  npoeyioOai,  Od.  XXI 11,  106 J, 
adresser  la  paroteâ  qn  : — n*i,  II.  I,  8* 
et  pntaim ; en  lut.  allcqui;  obsol.  parler.  II- 

X,  369.  R-  Tffà;,  f»pi. 

irpoî?v«,  rii,  ii,  q»i  >'est  attaché  ou 
joint' en  croissant;  en  gêner,  suspendu,  at- 
taché a,  adhérent:  — ' î*  vivo;,  Od.  XIX, 
58,  f,  adhérent  à une  chose.  R.  itpi;,  yba. 

rpOTOvw  ( seul,  au  partie,  aor.  2 irpstr- 
yi{,  osa,  û;),  1*  transit,  faire  nui're,  faire 
pousser  a,  sur  ou  auprès,  attacher  en  crois- 
sant; |!  2"  intrans.  à iaor.  2,  être  attaché  ou 
joint  en  croissant; au  Jig.  être  follement  at- 
taché ou  adhérent,  s attacher,  se  crampon- 
ner à,avec  le  dal.  t rû  irpvsfji  «xopnx,  Od. 
XII,  133,  je  m’y  tenais  fortement  cram- 
ponné (s  cette  branche)  ; npvtfa*  , II. 
XXIV,  213,  attaché  à un  foie  pour  le  dé- 
vorer. M.  R. 

7T007Ç0)Vîti),propr.  diriger  sa  voix  vers; 
crier  vers;  en  gén.  adresser  la  parole  — 
revé.  II.  I.  332;  II,  22;  III,  389,  413  et 
paimirn;  il  est  souv.  rnis  absol.,  Od.  X,  109; 
II.  XVII,  484  et  passim ; surtout  au  partie., 
avec  le  dat.  insinua.  : — rottrtv,  sous-cnt. 
tTriWJ,  Od.  XXII,  69,  parler  en  ces  termes. 
R ~c'\; , pmtu. 

îrpowwvw;»  irrx,  Es),  dor.  et  ép.  jtoti- 
fuvéece,  poét.  capable  de  parler,  parlant  (se- 
lon Ê" OSS  : qui  Sait  1 1 langue  .Od.  IX,  456, 
-j-,  sous  la  forme  dor. 

r. poét.  npiora,  ado.  1°  en  pari,  de 
l’espace  : devant,  partie  va  al , en  avant,  11. 
XII,  274;  XVI, 265;  Il  2°  en  pari,  du  temps, 
devant,  en  avant , c.-à-d.  le  passé  et  non 
as  l’avenir,  selon  une  erreur  que  je  vois 


partagée  perdes  hommes  cependant  fort  ha- 
biles; celts  tient  à ce  que  les  Grecs  ne  se  re- 
pretemaient  pas  le  temps  comme  un  Jleuoc 
dont  ils  auraient  remonté  le  courant;  pour 
eux,  le  temps  coulait  en  sens  inverse  ; les 
Jluts  qu’ils  avaient  devant  eux  étaient  ceux  . 
qui  les  avaient  dépassés,  par  conséquent  lo 
passé;  ceux  qu'ils  avaient  derrière  eux 
étaient  l’avenir;  une  foule  d exemples  d’IIo. 
mire  viennent  à l’appui  de  ce  que  j”  avance; 
mais  il  suffit  de  ce  vers  : 5;  riïn  ri  t Vivra 
rir  laeôucra,  rr pô  T’iôxra,  II.  I,  70,  qui  savait 
le  présent,  l’avenir  elle  passé  (irpo -’iévra); 
seul,  joint  à ôniaeto,  II.  I,  343;  III,  109; 
XVIII,  250;  sous  les  deux  formes,  11. 
XVII,  598,  Od.  IX,  542. 

-pQ'Por.xrx,  o)v  (rd),  ancienne  forme  ép. 
de  rr&wrwTTov. 

ttpymr.ü'J,  ou  (to),  pl.  ép.  Kpv7s>nu.rx,  Od. 
XV1I1,  192;  partout  ailleurs  n/nttsma',  dat. 
irpoaûnovsi,  11.  VII,  217,  visage,  lace;  le 
plus  souv.  au  pl.  (voy.  Tuiehscu,  § 185, 
22).  R.  Trpo;,  wi 

irfOTSptvtij  (seul,  le  pari.  aor.  2 rroorot- 
pi»;  et  [optai,  aor.  2 moy.  rpaexuoiunv) , 1 • 
act.  1°  couper  auparavant,  couper,  tran- 
cher, II.  IX,  4S9;  ||  2°  couper  pardevant  : 
avec  l'acc.  : xopuôv  isoler,;,  Od.  XXIII, 
196,  couper  le  troue  a U racine  (eu  avant 
jusqu’à  partir  de  la  racine)  ; j|  11.  au  moy. 
couper  pour  soi  \aufig.'. — wlxaînratxia,  Od. 
XVIII,  575, tracer  devant  soi  uo  sillon  conti- 
nu. R.  npiç,  tiuvu. 

TT/oorepo;,  compar.  sans  positif  usité ; 
propr • qui  est  plus  en  avant,  soit  dans  l’es- 
pace, soit  dans  te  temps;  en  lat.  prior;  1* 
en  pari,  du  temps  : antérieur , précédent, 
passé,  plus  ancien:  — 7*a*ÿt  »!•  XV,  16$, 
par  la  naissance,  ainé  de  deux;  rpiripoi  it- 
Oourot,  II.  V,  6Î7;  XXI,  405,  les  hommes, 
qui  vivaient  auparavant,  jadis;  les  ancêtres, 
les  aïeux;  ou  trouve  aussi  dans  ce  sens  r pi- 
rspoi  seul ; rùi  rfaripvni  iritav,  II.  XI,  691, 
dans  les  années  précédentes,  jadis;  rrportpei 
nsdSi;,  Od.  XV,  22,  enfants  du  premier  ni, 
du  mariage  précédent;  rn  ir poripç,  sous  - 
cnt.iuipa,  Od.  XVI,  50,  le  jour  précédent, 
la  veille;  avec  le  gén.  : r’uio  nporspo;,  II, 
X,  124,  plus  tôt  que  moi,  avant  moi;  |J  2"  en 
pari,  de  l’espace  : de  devant,  qui  est  en 
avant,  antérieur  : 7:001;  sepiupat,  Od.  XIX. 
228,  les  pieds  de  devaDl.  R.  ttpi, 

nporéou,  ado.,  en  lat.  porro,  plus  loin, 
plus  en  avant,  vers  le  devant  : — i>r*>,  Od. 
V,  91,  viens  plus  avant,  p'us  près  ; avance, 
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approche;  au  /g.  plus  loin,  pins  fort  : — 
xaivùxiSvt  nporipsa  «t’ÎmC  yfvITO,  II-  XXIII, 
490 , et  U dispute  serait  allée  plus  loin 
encore , se  serait  échauffée  davantage.  II. 
npi  T!p5{. 

* npot fpw«>  arfe.,  Ters  le  devant,  H. 
XXII, 10.  M.  B- 

■npo-l'jyjj)  {parf-  Patt-  rpoTtrjypat),  fa- 
briquer , préparer,  faire  auparavant  : vi  piv 

îrpovrrû^Sort  iieopn,  II.  XVI,  60;  XV  111  , 

1 1 2;  XÏX,  65,  lill.  laissons  ces  choses  avoir 
été  faites  auparavant,  c.-à-d.  mais  ne  reve- 
nons plus  sur  le  passé;  laissons  là  les  faits 
accomplis;  ce  qui  est  fait  est  fait;  nul  ne  le 
peut  empêcher.  R.  rr pi,  uàyps. 

T.po-i,  dor.  p.  v pii. 

r.oouxzzoï,  voy.  npvsimss. 

Hportatcov,  ovoç(i).  Protiaon,  \rajea,pcre 
d’Astvnoüs,  II.  XV',  455. 

jrponcoW.faij  voy.  jrfoïS«XX*i. 

T.poziîùtïv , voy.  npcciùiu. 

ZpQUtizot,  voy.  jrpoectnov. 

-&OTt'0/îut  (3.  p.  pl-  prêt.  npsAu-xn,  p. 
nporiOicori,  P.  I,  291,  comme  formé  du  rad. 
eEû;  </.  Tuisrscii.  § 224;  Kcchvbb,  I, 
§202,  2;  aor.  1 npo’Msa),  I.  «cl.  1“  meure, 
poser,  placer  devant  : — vi  raatv,  II.  XXIV, 
409,  donner  aux  chiens  à dévorer;  ||  2*  ex- 
poser publiquement,  en  vente , ou  pour  l'u- 
sage commun ; delà  en  gén.  mettre  ou  laisser 
à la  disposition,  accorder,  permettre  : — Tivi, 
arec  l'inf.  II.  I,  291,  permettre,  laisser  loi- 
sible à qn  de  faire  qctie;  ||  II.  moy.  mettre 
ou  placer  devant  soi  : — rpuniiai , Od.  XI 
112,  les  tables.  B.  npi,  nibept. 

1tpoTip'j0tf3ao6xi,  voy.  npouoUopai. 

‘Kpoziiaioyxtt  , dor.  p.  npvsiaaopat  [im- 
porf.  npoxiiaatrtt’,  intpér.  npouiaam),  regar- 
der vers,  jeter  les  yeux  sur,  regarder,  con- 
sidérer : — Tivâ,  Od.  VII,  51  ; ï a'tZ 

•/rysrlsnasn  npaxiiaaopui,  t>vS’àp‘!pO)ov  minus, 
11.  XXII,  556.  lill.  oui,  te  connaissant  bien, 
je  te  regarde,  c.-à-d  oui,  je  te  vois  mainte- 
nant tel  que  je  t’ai  connu  toujours,  et  en 
conséquence  , je  ne  devais  pas  le  persuader; 
ainsi  l'entendent  Passow  et  Borna  ; 
KtUUSS  le  prend  comme  présent  et  parfait 
tout  à la  fois  : je  l'ai  pressenti  et  je  le 
pressens  encore,  je  m’en  suis  douté;  delà 
Foss-.  ah!  je  te  connais  bien,  et  je  me 
doutais  que  tu  serais  inflexible;  ||  2°  voir 
des  yeux  de  l'esprit,  pressentir;  — ôli ipv», 

Od.  V,  589;  - 84v«rov , XIV,  219. 


zpÔTurni;,  to;  (é),  1°  coupe,  coopnrc; 
||  2“  au  fig.,  en  pari,  de  la  forme  humaine , 
la  partie  du  corps  qui  avoisine  les  reins,  ta 
région  du  nombril,  la  taille,  II,  XI,  424,  -j\ 
II.  npi,  tiprjts. 

itpirovoî,  ou  (•),  touj.  au  pl.  les  câble*, 
les  cordages;  particul.  les  deux  grosses 
cordes  qui  s’ étendent  de  l'extrémité  du  mat, 
l'une  vers  la  proue,  f autre  vers  la  poupe, 
pour  maintenir  le  nuit  et  le  baisser,  Il  I, 

455;  Od.  11,425;  XII,  409;  XV,  290;  II. 
à A.  504.  R.  npi,  ti ins. 

roorpirru  (seul,  à r imparf.  et  à F aor.  2 
moy.  ép.rrpor  parions),  1°  art.  tourneren  avant; 
|{  moy.  se  tourner,  se  diriger  en  avant,  se 
rendre  quelque  part,  y aller  : — «ri  , 
II.  V,  70 1,  se  tourner  du  côtédes  vaisseaux  ; 
en  pari,  du  soleil  : — sert  yttücv,  Od.  XI,  1 8, 
se  tourner  vers  la  terre,  entrer  dans  le  dé- 
clin; ||  2°  au  ftg.  se  tourner  du  côté  de , 
s'adonner,  se  livrer:  — agit,  II.  VI,  536, 
au  deuil.  R.  npi,  npinu. 

zpotf/yriànv,  ado.  propr.  eu  se  tournant 
en  avant  : où  — qoCcosno,  II.  XVI,  304,  ils  ne 
fuyaient  point  en  avant,  c.-à-d.  en  se  re- 
tournant , en  tournant  le  dos  ; mais  en  fai- 
sant toujours  face  à l'ennemi.  R.  npvxpitm. 

T.po-àr.rta  {aor.  rpovrvj*), propr.  tran- 
sit. battre,  frapper , pousser  auparavant  ou 
avant;  mais  dans  IJou.  seul,  intrans.  sous- 
ent.  t'avvov,  pénétrer  en  avant,  avancer,  en 
lat.  prorumpere,  II.  XIII,  130;  XV,  306; 
XVII,  262;  «vi  pivtx : ot  Spifcj  piso;  irpoîrufi, 
Od.  XXIV,  319,  litt.  une  vive  émotion  lui 
monta  au  nez  ; c'est  celle  espèce  de  déman- 
geaison qu'on  éprouve  au  ne:  quand  on 
veut  pleurer.  R.  npo,  tùitto». 
irpov9>pcC»  voy.  nporifrim. 

■KpCi-JZSfX^Ss  voy.  nponiunts. 
ttpoi/fzivi,  voy.  npvfttùu. 
zpo'jyyo,  voy.  npsiyiu. 
zp'j’pxim  {imparf.  npcôfaisos,  OJ.  XII, 
394;  imparf.  moy.  npnoyusipns , Od.  IX, 
145;  XIII,  1 69;  parf.  past.  3.  p.  pl.  nos- 
niyesrtu,  P.  XIV,  352;  aor.  2.  pass.  partie, 
npofcusi;,  II.  VIII,  378;  XVII,  487  et  pat- 
sim),  1 ,.acl.‘)  transit,  montrer,  faire  pa- 
raître, avec  F ace.:  — ripou,  Od  XII,  394, 
des  prodiges;  b)  intrans.  sous-ent.  iccjzcn, 
meme  sign.  qu’au  moy.,  se  montrer,  parai- 
tre  avec  éclat,  en  part,  de  la  lune,  Od.  IX, 
145;  ||  2°  au  moy.  ( avec  l'aor.  pass.),  écla- 
ter, reluire,  paraitre,  devenir  visible,  Od. 
XIII,  169;  ov8i  jrooùyamro  cSit?*!,  Od  IX, 
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!i  143,  el  rien  n’apparaissait,  de  manière  à 
*•  pouvoir  être  vu  ou  aux  regarda;  se  montrer, 

* apparaître,  en  pari,  d'un  navire,  Od.  XIII, 
169  |t«  rrjsoniyavteu  asavra,  II.  XIV,  332, 
tout  est  visible,  tout  se  voit  au  loin;  k)  sur- 

* tout  en  pari,  de  personnes,  paraître,  se  mon- 
1 trer,  avancer,  approcher  : — àvà  -/rpviw;  iro>«- 
l poio.  II.  VIII,  378,  paraître  dans  les  seniieri 

du  combat; — i{  rrtT/rp/.v  p.  h m'iipu,  I!* 
XVII,  487,  dans  le  combat;  — i;  nioiov.  II. 

1 XXIV,  532,  dans  la  plaine  ; apparaître,  Od. 

XXIV,  160.  R.  npi,  faim. 
i Ttpitpaît;,  toi  (é),  prétexte,  fausse  excuse, 
raison  spécieuse,  touj.  employé  à face,  et 
d'une  manière abtolue  : npoymn.‘  II.  XIX, 
262,  302,  en  apparence,  ostensiblement.  R. 
npifepi. 

r.poyeprii,  fa,  s;  {seul.  le  compar . npo- 
ftpiartpoç,  7i,  ov,  II.  et  Od.  et  le  superl  npo- 
ftpia t«tm,  ri,  ov,  Od  ),  propr.  porte  devant  , 
placé  en  avant;  delà  en  ginèr.  distingué, 
choisi,  excellent,  avec  le  dat.  de  la  chose: 

ofywm.;  — Sim,  Od.  VIII,  128  129,  le  plus 
habile  au  saut,  au  disque;  — Cn i,  Od. 
XXI,  134  , supérieur  en  force;  avec  l'in/.  : 
— Oviptyat  âpor/m,  II.  X,  552,  plus  hibiie 
à tirer  la  charrue.  R.  npo,  qipoi. 

Itpoyîpta  { seul . divert  temps  du  prés.  : 
imper-,  subj.,  opt.  et  part.),  porter  au  de- 
hors; I.uct.  i*  porter  en  avant,  emporter, 
emmener,  enlever,  en  pari,  de  la  tempête  : 

— — Ttvà  stç,  opoc  11.  VI, 346;  Od. XX,  64;  JJ 
2*  porter , apporter  : — xtvi  vt,  II.  IX, 
324;  XVII,  121,  qcbe  à qn;  au  fig.  et  en 
mauv.  part  : - — ovttSasc  rat,  II.  H,  251,  pro- 
férer des  insultes  contre  qn;  delà  mettre  en 
avant,  jeter  au  nez,  reprocher  ! — Sûpi  voit, 

II. 111,64,  reprocher  à qn  les  dons  qu'il  a 
reçus;  |]  3°  porter  au  dehors,  c.-à-d.  faire 
paraître,  faire  voir,  exposer,  montrer  : 
(iivo;,  II.  X,  479,  sa  force;  — ïuSz,  Od. 

VI,  92,  montrer  de  l’émulation;  ||  II.  au 
moy.  {seul,  la  5.  p.  pl.  npojipo-jreu),  porter 
devant  soi,  apporter,  offrir  pour  soi,  dans 

son  intérêt  : — îpiSi  rt«,  Od.  VIII,  21 0 ; 11. 

III,  7,  apporter  ou  offrir  la  lutte  à qn  , l'in- 
viter à combattre.  R.  npo,  fiots. 

TZQOVfjyo)  ( seul.  iaor.  2 suhj.  npoyèrfç  ' 
opt.  2.  p-  npofoyatabu',  inf.  npoqw/ih:  par- 
tie. trpoyjyMv',  1“  fuir  en  avant,  s'enfuir,  II. 
XI,  340;  ||  2"  trans.  fuir,  éviter,  échapper  à; 
avec  l'ace.  : — yiioa; xai  us»;.  II.  VI,  502; 

VII,  309;  XIV,  âi;  cf.  Od.  XXII,  325; 
XI,  107.  R.  irpo,  qijyot. 

îtpotpawa,  ns(é)f  /dm.  ip ■ de  n oojpwi, 


favorable,  bîenve  Vaut  oh  délibéré,  prémédi- 
té, résolu.  II.  X,  290;  Od.  V,  161;  X,  386; 
XIII,  391  ; Thierscb  (5  201,  fiera.)  le 
regarde  comme  équivalent  de  npoqpüptwia.. 

T.yspoo'jioii,  *p-p-  «pcfM>»«c,  adv.  dei rjad— 
qom,  avec  bienveillance,  volontiers,  de  bon 
cœur,  avec  zèle,  avec  ardeur,  vaillamment, 

11.  X,  S10,  816;  VI,  175;  VII,  160;  XVII, 
224;  H.  à M 558. 

irpîtpowv,  ovoç  (i,  é),  1°  dont  le  cœur  a da 
penchant,  de  l'inclination,  bien  disposé, 
bieoveillant,  qoi  agit  de  bonne  volonté,  de 
bon  cœur,  volontiers;  — 0-jpo; , II.  VIII, 
40;  XIV,  557;  f|  2«  dont  la  volonté  est  bien 
déterminée;  décidé,  résolu,  Od.  Il,  230; 
II.  I,  77;  VI II, 23;  dans  le  sens  ironique  : 
npnqpo>7  xn  3fi  iithtoi  àiu  XtToijuîv  . Od.  XIV, 
406 , certes,  je  pourrais  bien  alors  implorer 
Jupiter  de  bon  cœur,  c.-à-d.  je  ne  le  pour- 
rais pas.  R.  npi,  vpr,7. 

* ztpocp •Shxaau)  ( imper,  ép.  npofjlayfis , 
p.  npofMieatu;  il  est  formé  du  rad.  yAax 
avec  la  désinence  6 i des  verbes  en  pi),  faire 
sentinelle  devant  un  endroit,  le  garder  : — 
77,07,  H,  à A.  548,  garder  un  temple  ; cf. 
Kl' EU  S g R,  I,  § 242.  R.  npi,  fj)àaaot. 

T.poyi'o  ; Inf.  rpojçtsiv;  imparf.  past.  npo- 
£Mvro),  verser,  faire  couler  en  avant,  en  lut. 
profundere  : — poov  «t't  â>.«,  II.  XXI,  219, 
verser,  décharger  ses  flou  dans  la  mer;  cf. 
II.  à A.  241;  pass.  s’épancher,  se  répan- 
dre, se  déborder;  au  fig.,  en  pari,  d une 
multitude  d'hommes  qui  se  répand,  sedé- 
ploiedans  uue  plaine,  11.11,463;  XV,  506 
ou  qui  fuit  en  désordre,  II.  XXI,  6.  R. 
npo,  yis>. 

r.piyrj,  adv.,  sur  les  genoux,  à genoux  : 
_ «rfrï'irtm,  II.  IX,  570,  s’asseoir,  s’éta- 
blir sur  les  genoux,  c.-à  d.  tomber  à ge- 
noux; 1')  au  fig.  en  pari,  d'ennemis  vaincus  : 
— inoiMcu ou  oiiabtu,  II.  XXI,  469;  Od. 
XIV,  69,  périr  à genoux  (en  demandant 
grâce,  c.-à-d.  misérablement , pitoyable- 
ment. R.  npo,  ywu. 

nvr/af,,  r,i  ( dat.  pl.  npoyoôm  el  npoypf,;) , 
(é),  effusion,  épanchement,  écoulement,  em- 
bouchure d'un  fleuve.  II.  XVII.  262;  lieu 
d’où  jaillit  une  source,  11-  a A.  583;  ||  2°  au 
pl.  le  sol  qu’inonde  la  marée  montante  ou 
l’eau  débordée  d'on  fleuve,  bord,  rivage, 
plage,  grève,  Od.  V,  455;  XI,  242.  U. 

nfâ,  . _ 

r.rAymi,  ou  («),  vase  pour  verser  de  l eau 
sur  les  mains ; aiguière,  pot  à eau,  11.  XXIV  , 
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504;  Od.  1,136  et  passim  ; OJ.  XVI11 
597.  M.  n. 

~0V/.£(Çj  6)y  (si),  dat.  dp.  n pj'ixiam  et 
npAiati,  ép  f.ntasiins  pesamment  armés, 
grosse  infanterie,  combattants  a pieds,  opp. 
à la  cavalerie , * II.  V,  744;  XI,  49:  XII,  77; 
XIV,  181;  XV,  517;  XX,  412;  XXI.  90; 

un  n'est  pat  bien  d'accoi  il  sur  le  sens  de  ce 
mot;  les  tins  entendent  : les  premiers  com- 
binants; d'autres  : les  fantassins;  (f autres  : 
les  oplites  nu  grosse  infanterie  ; llERUAXX, 
dans  une  dissertation  ( de  Hyperbole,  I.ipsiœ 
1829,  p.  5.10 J,  entre  dans  de  longs  détails 
sur  cette  question.  R.  probnbl.  roûli;  , la 
pyrrhique, danse  armée,  ou  npict  ).eûç  p.  Taiî, 
ceux  qui  précèdent  l’armée. 

Ilouuvtx,  «riç  (ô),  Prymnée,  nom  d'un 
Plicacicn,  Od.  VIII,  112,  propr.  pilote. 

ItpvpM) , tj;  (■},),  èp.  et  ion.  p.  npjfm i, 
propr.  fém.  de  l’adj.  tous-ent, 

hit.  l’extrémité,  l’arrière  du  vaisseau,  c-à- 
d la  poupe;  elle  était  plut  ronde  et  plus 
élevée  que  la  proue;  c’était  là  que  se  tenait  le 
pilote;  Kpju-jn  s'emploie  dans  Ilom.  au  sing. 
et  au  plur.;  il  est  rarem.  seul  et  absolument 
(11.  I,  406;  XVI,  124;  VIII,  475 j;  il  est 
presque  touj.  accompagné  de  vr.ü;  au  même 
cas  et  ou  même  nombre.  II.  Vil,  383;  XI, 
600;  XII,  403;  on  de  «*>;,  mais  seul,  quand 
il  est  au  sing.,  II.  XV,  457,  704. 

T.pviv/rftîv,  ado.  poét.  du  côté  de  la  ponpr: 

' — y*pSüta,  II.  XV,  715,  •)•,  prendre  par  la 
poupe,  saisir  à la  poupe.  R.  rpvuv». 

.~p'ju.vr,vioç,q,  ov,  qni  appartient  à la 
poupe;  râ  ngjuirsua  , retinacula,  les  cables 
de  la  poupe  par  lesquels  le  vaisseau  était  at- 
lochè  au  rivage , amarres  ; on  les  appelle 
aussi  ils  étaient  dctarhés  au  départ 

du  vaissenu’.  delà  rpupvèeia  Ivhv,  01.  I T, 
418,  détacher  les  amarres;  opp.  à *«- 
rs'ür.aat,  àxaiat,  II.  I,  436;  Od.  IX,  137. 
M.  R. 

~6Uft.vo;,  fi,  VJ  (super!,  npjpmtutos,  n,  ov, 
Od.  XVII,  463) , extrême,  d ernicr , posté- 
rieur, qui  est  an  bout,  4 l’extrémité  : — 
Çpayjw.  * II.  XIII,  532  et  passim , l’extré- 
mitedn  bras  (à  l'épaulé);  — exfin;,  II.  XVI, 
SI  4.  l’extrémité  postérieure  de  la  jambe,  le 
innllrl;  — y), .;7cx,  P.  XIII,  705,  la  racine 
de  la  tangue,  cit-d.  la  partie  postérieure  de 
la  langue;  rn  pari,  d’une  pierre  ! itpvpvb; 
r ar/ÿ;,  11-  XII,  4 46,  presse  en  bas  et  pointue 
rn  haut;  delà  -j)ry  nyjwdr,*  net iuvnv.  II.  XII, 
349,  couper  le  boisa  la  raciue;  le  ncut.  est 


employé  comme  subst.  : npopvbv  tnapo;,  II. 
V,  339,  l’extrémité  de  la  main. 

Ttp-J’jyrjipstsc,  TÇ  (à),  la  partie  inférieure, 
le  pied  de  la  montagne,  11.  XIV,  507,  f. 
R.  îrovtm;,  o po;. 

* ttout  xvt'jto  [fut.  au),  régner,  pmi  cer- 
ner, avec  le  dat.  II.  à A.  68.  R.  ttpôravi ;, 
président,  chef. 

riciravi?,  ioffb),  Prylanis,  Lycien  . tué 
par  l lysse.  II.  V,  678.  R.  il  a de  l anal,  avec 
iraùtos,  souverain. 

Ttp'jïqv,  ado.  propr.  avant-hier;  ordinair. 
récemment,  nouvellement,  dernièrement  ; 
autrefois,  jadis,  auparavant,  en  pari,  d’un 
passé  plus  éloigné,  * II.  V,  384,  832; 
XXIV,  500.  R.  contraction  de  rr poilr, v , 
sons-ent.  ûpm  ; cf.  SriTZSER  sur  Ml. 
XV,  470. 

ttp'jfjr.îr,;,  0V  (o\  ép.  p.  iraûOrfot,  II. 

VIII,  518;  Od.  VIII,  263;  H.  aA.  450. 

JT pCfaÇoi,  oc,  ov,  et  aussi  ~ps.br fa  , au 
fém.  Od.  I,  451,  qni  est  dans  la  première 
jeunesse,  qui  entre  dans  la  puberté  ; nom 
npùbrfat,  II.  VIII,  518,  adolescents  dans  la 
fleur  de  l’âge;  — car,p,  II.  \ 1,  4.  R.  npû- 
to;,  «Sa. 

Ttotoï,  ado.,  de  bonne  heure,  de  bon  ma" 
tin.  demain  matin,  ' II.  VIII,  550;  XVIII, 
277,  303.  R.  npi- 

ttp'otëa,  ado.,  de  bonne  heure  ; en  géné- 
ral : de  meilleure  heure,  jç8IÇ a t«  *ai  npùiXtt, 
II.  II,  303,  j-,  hier  et  avant-bier.  il. 

niyûtXaç. 

îrjootïo;,  r„  ov,  qui  a lien  de  bonne  h»ure, 
de  prand  matin,  matinal;  le  neutr.  ado.  ce 
matin.  II.  XV,  470,  f ; ef.  Spitzxer  sur 
ce  passage.  R . n put. 

T.pôi-j,  Cm ; (ô),  par  allong.  ép.  au  pi. 
rpùon;,  npoma;,  propr.  tout  ce  qni  est  sail- 
lant, élevé;  delà  cime,  sommet,  éminence; 
surtout  une  langue  de  terre  qui  s'avance 
dans  la  mer,  promontoire,  II.  VIII,  557; 
XII,  282,  touj.  sous  la  forme  allongée,  ex- 
cepté au  nom.  sing.  II.  XVII,  747.  R,  npi. 

TtotMvsç,  T.pCyyjx;,  voy.  npà*. 

llp'optvç.  £&>;  Piorée,  nom  d'un  Phéa- 
rien.  Od.  VIII,  113.  R.  trnon.  de  npwpi- 
tx;,  l'homme  de  la  proue,  second,  sous- 
pi  lotq. 

jtowoîj,  r,;  7),  ép.  et  ion.  p.  npùpa,  proue 
du  navire;  elle  allait  er^ninte,  afin  que  le 
vai  seau  fendit  plus  facilement  les  ondes:  il 
n'est  qu'une  fois  dans  Ilom  et  adj.  : »nü; 
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nuL pn,  Od.  XII,  230,  -\,propr.fèm.  de  l'adj. 
inusité  xphçxi;,  antérieur.  II.  irai. 

ItpûlCtx,  adv.  voy.  npZzo;. 

Up'jtrtaO.aoç,  ou  (•),  Protési!a.«,yf/a  d’I- 
pbirhts  de  Phylacé  en  lltessalie  , capitaine 
det  Tbessaliens  de  Phvlacé  ; il  t’appelait 
prnpr.  Iolas  et  reçut  le  nom  de  Protésilas, 
parce  que  le  premier  det  Grecs  il  t'élança 
tur  le  rivage  troyen;  il  fut  bientôt  tué  par 
Hector,  et  apritta  mort,  il  fut  adoré  comme 
un  demi-dieu  ( hérot  ) à Elée  dont  la  Oier- 
sonnèse,  11.  II,  698.  H.  trpwvoç  Toü  /«où. 

Il.ouTcû;,  Éoî  (ô),  Proléo,«n  des  dieux  de 
lu  mer;  d’après  /'Ud.  IV,  385,  il  était  pire 
«/’ldothée  et  serviteur  de  Neptune,  dont  il fai- 
sait pailre  les  troupeaux  {les  veaux)  mariai 
dans  la  mer  d Egypte}  il  avait  le  don  de  pré- 
dire l'avenir  et  de  prendre  à son  gré  toutes  les 
formel  possibles,  Od.  IV,  456;  d’après  le 
conseil  r/'Idolhée,  Ménélas/c  chargea  de  liens 
et  le força  ainsi  à lui  indiquer  les  moyens  de 
retourner  dans  ta  patrie  la  tradition  posté- 
rieure le  fait  roi  «/Egypte,  lias.  Il,  112 
ou  le  fait  venir  de  la  Tlirace  en  Egypte, 
11,5,9. 

rsûrttrroç,  >j,  ov,  et  aussi  o;,  o{,  ov,  su- 
perl.  poét  de  rrjxâro;,  le  premier  de  tons, 
II.  Il,  228;  XVI,  656;  Od.  XIV,  220; 
XIX,  447;  r.e tri  szpiiztozoj  ô~(Wré'«,  H.  à G. 
157,  au  premier  coup  d’oeil,  a la  première 
rue;  le  neutr-  sing.  et  pl.  t’emploie  comme 
adv.  npéizazos  et  irpùizvs tu,  tout  d abord  , 
premièrement;  npùztoza,  I1.  I,  105;  II,  405 
et  patsim ; Od.  111,37,  419;  II.  a A.  407; 
npûztozov,  Od,  X,  462;  XX.  60e/  patsim . 

ttptùtlr/ovoi,  o;,  ov,  Premier  né,  * II.  IV, 
102,  120;  XX1I1,  864,  873.  R.  rpëzoi, 
ybvot- 

T.otnzzr.zyrx,  rtis  Us  j°*'*l>  assemblé, 
construit  pour  la  première  fois  ou  tout  ré- 
cemment, tout  neuf;  — âppa,  * II.  V,  194, 
XXIV,  467,  char  tout  neuf.  R.  npûzoe, 

irirfwfu. 

ffjBMTOirXoo;,  oç,  oy,  qui  navigue  pour  la 
première  fois,  de  nouvelle  construction  — 
wjv(,  Od.  XII,  35, f.  R.  jrp-èTo;,  n).oo{. 

ttpéàzo;,  n,  ov,  contraction  de  npbazot, 
superl.  de  rroo,  1“  le  premier  par  le  rang  dans 
t espace,  le  plus  avancé;  souv.  avec  son  opp. 
voTavoc.le  dernier,  11.  Il,  281;  V,  703;  XI, 
299;  |j  2“ie  premier  par  le  mérite;  ensuite,  le 
principal,  le  plus  cminent,  le  pins  distingué; 

|1  3°  le  premier  dans  le  temps;  ainsi  *)o!  npü- 


rot,  synon.  de  npi payai,  les  premiers,  les  pre- 
miers combattants,  crus  qui  combattent  aux 
premiers  rangs,  II.  XII,  506,  321;  1 ) t« 
irpwra, sous-ent.  âO)a,  I . XXIII,  275,  Is 
premiers  prix  dans  les  jeux",  le  neutr.  sine- 
et  pl.  vpüizas,  irpûza,  sont  souv.  employés 
comme  adv.,  II.  1,  6,  235;  II,  73,  572  et 
patsim;  11.  1,  50;  IX,  52;  XI,  244  et  passim ; 
et  de  même  avec  l'art  zonpüzov,  Tarpira, 
II.  VI,  489;  XII, 420  et  passim, et  écrits  sé- 
parément : TÔ  npüzàs,  vi  npZza,  0J  passim, 
premièrement,  d’abord,  en  premier  lieu,  pour 
la  première  fuis,  II.  IX,  52;  ,)  bientôt  ou 
trop  tôt;  ï z'âjxi  xai  coi  nyZza  Kxpaozx/oioitu 

tjiùXt  M oip’i'ioé,  Od.  XXI V,  28,  ait  ! certes, 
la  cruelle  destinée  devait  t’attaquer  trop  tôt 
ou  peut-être  t'attaqurr,  toi,  principalement, 
plus  que  personne;  a)  après  des  adv.  de 
temps  : une  fuis,  pour  la  pt entière  fois;  loti, 
inuàù  npüizov  ou  irfûza,  H.  I,  6;  Od.  III, 
185,  520,  entât,  qnùin  primum,  lorsqu’une 
fois,  aussitôt  que.  R.  rrpo. 

T.ptozi rozo;,  o;,  o;,  qui  enfante  ou  met 
bas  la  première  fuis; — pxizxio,  II.  XVII, 
5,  +,  tnère  pour  la  première  fois,  en  pari, 
d’une  vache.  R.  jrpûro;,  vtxru. 

n«orcû.  où;  (i  , Proto  , fille  de  Nélce  et 
de  Durit,  11.  XV11I,43. 

itzzîpw  (aor.  2 îzzapax),  éternuer  ; fif 
hrzapes,  Od.  XVII,  541,  f,  fit  un  grand 
éternuement,  éternua  avec  bruit;  l'éternue- 
ment était  un  heureux  présage. 

Tzzxpevoç,  rrxro,  voy.  nizeuM. 

tZTÙlr„  m (û)  , ormeau  , orme  . érable 
commun,  ulmus  campestris,  11.  VI,  419; 
XIX,  242. 

Ilrchii,  OÜ  (é),  Ptéléus,  1*  ville  de  / Eli- 
dé, colonie  du  Thessalien  Ptéléus;  abandon- 
née du  temps  de  Stbabon,  qui  la  nomme 
to  Ilriàue,  11.  II,  594;  |1  2.  ville  achéenne  de 
la  Tbessabe, entre  Antron  et  Pyrasus,  avec 
un  port,  II.  H,  697.  R.  nzû.i rj,  ormeau. 

Ttnpvx  ou  nzi/nm,  ni  (ù),  la  plante  du 
pied , II.  XXU,  397,  f;  ||  2°  poét.  p.  rtimet, 
jambon,  Balr.  57. 

* Ttztovoylcssoi,  ou  (ô)  , Creuse  - jam- 
bon, nom  propre  d un  rat,  Balr.  222.  R. 
nzipxx),  qXvpo. 

* zzepvozpôr/.zr.ç,  ov  (ô),  Ronge-jambon, 
nom  pr.  d'un  rat,  Balr.  29.  R.  nzipsn, 

zpùrpn. 

r.ztpvtxpxyoç,  ov  {b),  Mange-jambon, 
nom  d'un  rat,  Batr.  324,  R.  nzipxx,,  «ytïv. 
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•KZCfiitUt  W5a,  ev»  pocl.  propr.  empen- 
né, emplumé,  ailé,  pourtn  d'ailes,  épilh. 
des  train,  qui  étaient  munit  de  plumet  à 
texlrcmilé  inférieure,  11.  IV,  117  ; ||  2°  au 
fi#,  mtpinru  Xuréfc,  II-  V,  453,  petits  bou- 
cliers légers  comme  la  plume,  faciles  à ma- 
nier; — ir.ta,  paroles  ailées,  légères,  faciles  , 
qui  s'échappent  rapidement  des  lèvres;  peut- 
être  cette  épith.  vient-eUe  originairement  de 
ce  que  la  parole,  pour  arriver  à l'oreille, 
doit  traverser  l'air  et  T idée  de  vitene  luiest- 
elle  étrangère. 

Itrépov,  ou(vi),  p'ume,  aile;  le  plut  touo. 
au  pt.  nxipa  Zïklui,  II.  XI,  454,  agiter  les 
ailes,  battre  des  ailes,  II.  XI,  454;  comme 
emblème  delà  rapidité,  Od.  VII,  56;  ||  2“ 
au  fig.  les  rames  on  voiles  d'un  vaineaa, 
Od.  XI,  125;  XXIII,  272.  R.  nixopm. 

ISTlpu!;,  ir/oi  («1,  dat.  pl.  trripir/ouiv , 
aile.  11.  Il,  316;  XXIII,  875;  Od.  11,149, 
Imo  nrtpirpn,  II.  XXI,  par  le  battement  de 
ses  ailes.  R.  nxiovs. 

irrOTTto  (aor.  «irnjï*;  part,  par f.  ép. 
Jrnrrwù;,  ûroç),  propr.  faire  tomber;  intram. 
tout  ent.  îctjtov,  se  faire  tomber,  c.-à-d.  se 
blottir,  se  tapir,  se  cacher  de  peur;  contrac- 
ter ses  membres,  se  faire  petit  ; xitjœv  **- 
nrr.al;,  Od.  XIV,  354,  j’étais  blotti  de  /leur 
derrière  les  arbres;  cf.  Od.  XXII,  562; 
ûirô  Tti/gat  nttcTTriitt;,  Od.  XIV.  474,  blottis 
en  armes  dont  une  embutcade  ; en  génér. 
être  saisi  de  frayeur;  ||  2*  transit,  (d  l'aor. 
1),  intimider,  effrayer,  inspirer  de  la  peur, 
de  I effroi,  faire  trembler  : 9opov  A/yaii-j, 

II.  XIV,  40,  il  frappa  de  terreur  le  cœur  des 
Grecs;  nxômu  , comme  transit. , n'e.t  pat 
usité  et  a l'air  étrange  ; c'en  pourquoi  quel- 
quet-un »,  au  lieu  de  r7rr,;t,  Usent  Trr;i  de  T7rj- 
7<u(u;  d'autres,  p.  ex.  /f  OLP,  ont  contesté 
l authenticité  du  vers  ; SptrzttKR  défend 
«rrëüt,  que  f OSS  trad.  : il  rendit  raide,  er 
macble  hinstarren.  R.  itbtxu,  nixts 

7TT0 sot,  ép.  trmi’jt  (seul,  l'aor.  pats.  ép.  5. 
p.  pl.  tirxoitfin,p.  itrxotTfaria),  poét.,  effrayer, 
intimider  , inspirer  de  la  terreur;  au  pass. 
être  effrayé,  trembler,  être  frappé  d'épou- 
vante, se  décourager,  Od.  XXII,  298,  -J". 
R.  il  a de  l'anal,  avec  irnqrra. 

Il ro/fujrïb;,  ou  (ô)  , Ptolémée  , fils  de 
Piréus  et  père  d Eurymédon,  fl.  IV,  228. 
II.  rrôlifis;  : lilt.  guerrier. 

T.rolsu’X’a,  ép.  p.  noXipfJu. 

ffro Txunzrii,  où  (i),  ép.  p.  mltfuaxé;. 

TtzoÂepivo;,  adv.  ép.  p,  «tiXifioxîs, 


T.z’Ùsm;,  ou  (»),  ép.  p.  niîsuo (. 

trroXtrSpov,  ou  (tô),  ép.  p.  mihims,  ville 
toujours  avec  le  nom  Je  la  ville  ou  ides  ha- 
bitants au  gén.  11.11,  133;  IV,,-I»;  XIII, 
380;  Od.  I,  2;  III,  4;  la  forme  tnlitSpos 
est  inusitée.  R.  mh(. 

ttroh-ipSioi,  eu  (i),  * Od.  IX,  504» 
530  et 

erroXtiroçîoj  (i,  é),  ép.  p.  Koi-inpioc,  qui 
détruit  les  villes,  destructeur,  ravageur  de 
villes,  épith.  d Ulysse,  II.  il,  278;  X,  363; 
Od.  XVI,  442  etpassim;  tf  Achille,  II.  VIII, 
372;XV,  77  etpassim-,  eide  Mars,  II,  XX, 
152,  et  de  quelques  autres  héros,  Il  H,  728; 
XX,  384;  comme fém.  destructrice  des  villes, 
épith.  d Enyo,  II.  V,  333;  la  forme  jro- 
Xiiro&Ssc  n'est  pas  usitée.  R.  -ro).i{,  irîfki. 

îTrcXiç»  to;(é),  ép.  p.  mhs,  voj-,  ce  mot. 

TCTCfSoj,  ou  (o),  rejeton,  jeune  pousse, 
bourgeon,  rameau,  branche,  Od.  VI,  128, 
■j".  R.  irstpu. 

Ttvs/pa,  axoç  (to\  cequi  est  plié,  plissé; 
pli,  repli;  — nitrXoto,  II.  V,  315,  ■)•,  les  plis 
du  péplum.  R.  nxvaats. 

trruxrôg,  r„  ov,  plié,  doublé,  mis  en 
double; — jnwÇ,  11.  VI,  169,  j-,  tablette  dou- 
ble, c.-à-d.  composée  de  deux  parties  qui  te 
superposent  pour  être  scellées,  quand  on 
y a tracé  les  caractères  ou  signes.  R. 
frr  i/rtru- 

îrru^,  vyà;  (h),  cequi  a été  plusieurs  fois 
superposé;  delà  1“  pli,  assise,  couche,  double, 
en  pari,  d'un  vêlement;  II.  i C.  176;  nxùgsi; 
aixMS,  II.  VII,  247;  XVIII,  481,  les  cou- 
ches ou  lames  superposées,  soit  de  métal, 
soit  de  cuir,  dont  se  compote  un  bouclier;  | | 
2»  au  fig.  courbure,  repli,  tortuosité,  sinuo- 
sité, anfractuosité  d'une  montagne  (l’O- 
lympe) , II.  XI,  77;  rare  au  ting.  II. 
XX,  22;  II  à A.  269;  à M.  555.  R.  nxvm». 

1XVJ0V,  ou  (to),  gén.  ép.  rraosiv,  pelle  ou 
van  pour  vanner;  il  était  de  bois  ou  de  fer, 
et  avait  la  forme  du  plat  de  la  main;  on  se 
servait  du  van  de  bois  pour  vanner  la  terre, 
et  de  l'autre  pour  nettoyer  le  blé,  II.  XIII, 
S88,  j".  R.  nrûu. 

trruôpw,  voy.  nxim. 

TT-jTJtû  [aor.  1 ïtrruïa),  mettre  en  plis, 
en  double,  plier,  replier,  aoec  l'acc.  : — 
yirivia.  Od.  I,  439,  une  tunique;  — «tu*r«, 
Od.  VI,  111,  232  , des  vêtements,  pour 
qu'  ils  ne  soient  point  chiffonnés;  aumoy.  se 
superposer,  se  croiser  ; iyyta  «mmsovro  , II. 
II.  XIII,  134,  les  lances  se  croisaient;  les 
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rangs  des  combattants  étant  serrés,  une  mul- 
titude de  lances  étaient  jetées  à la  fois  et  plu- 
sieurs, au  lieu  de  i»we  une  ligne  à elles, 
venaient  se  heurter  ou  se  croiser  avec  les 
autres;  I'EtïM.  M.  t explique  par  iii  tô  «ùr4 
ffvvüyiTOj  se  portaient  vers  le  même  but  ; 
p'oss  trad.  : tremblaient  (zitlerlen)  et  Pas- 
so  H':  se  plièrent; /'un  et  l’autre  contre  i usage 
de  la  tangue.  R.  Il  a de  Canal,  avec  its- 

TS&VUfU. 

itTvtOf  vomir,  cracher,  rejeter,  jeter  de- 
hors : — «!«*,  II.  XXIII,  679,  f,  du 
sanff. 

* nruxeti,  aSoç'è),  ombrageuse , peu- 
reuse, timide,  Ep.  VIII,  2.  R.  nruï.  ‘ 

nrcol;,  WX54  (#,  ê),  qui  se  blottit,  se  ta- 
pit, se  contracte  de  peur,  craintif,  peureux, 
épilh.  du  lièvre.  II.  XXII,  510;  ||  2°  subst. 
(i),poe7,  lièvre,  II.  XVII,  676;*  II.  R. 
irrùeov. 

îrromaïo),  poct.,  tomber  de  frayeur,  se 
blottir,  se  tapir,  avoir  peur,  être  craintif,  peu- 
reux, II.  IV,  372,  f.  M.  R. 

Itttyjotù  (seul,  le  près,  ind.,  opl.,  part.), 
1°  inlrans.  tomber  de  frayeur,  se  cacher  de 
peur;  se  blottir,  se  tapir:  — in»  tnt,  II. 
VII,  129,  devant  quelqu’un;  — xab’vSap,  II. 
XXI,  14,  se  réfugier,  de  peur,  dans  l’eau; 
— irà  tpnu i»i;,  H.  XXI,  26,  sous  la  saillie 
du  rivage;  b)  en  gén.  craindre,  avoir  peur, 
êtie  effrayé,  trembler,  fuir,  II.  IV,  571; 
V,  634;  Od.  XXII,  304;  *)  en  pari,  d’un 
mendiant;  propr.  se  prosterner,  ramper; 
puis  srnon.  deirru^rlw,  mendier,  O J.  XVII, 
2i7;  XVIII,  363  ; ||  2"  transit,  fuir  qn, 
l'éviter  par  peur  : — ittéW.  II.  XX,  427, 
se  fuir  mutuellement;  tou  pis  t'ô  ircSûovtyut 
RTÙTTTovtrcu  Ùvtou,  Od.  XXII,  304,  ceux-ci 
(les  oiseaux)  fuyant  les  nues,  voltigent  dans 
la  campagne;  Y'oss.trad.  ; ceux-ci  s'abat- 
tent effrayé*  des  nues  dans  la  campagne; 
l’ejplicat.  des  Schvl.  qui  voient  dans  vryu 
un  synon.  de  mm  frets,  lacs,  n'est  pas  vrai- 
semblable; les  oiseaux,  poursuivis  par  les 
vautours,  évitent  les  nues  et  cherchent  tout 
naturellement  un  refuge  sur  la  terre.  R.  Il 
a de  l anal,  avec  trrisvu. 

Ttrtayevto  (impirf.  avec  forme  itérai, 
straytvurts;  fut.  sv eu),  1“  intrans.  être  men- 
diant, pauvre  à mendier,  OJ.  XVIII,  309; 
XIX,  73;  ||  2»  transit,  mendier,  obtenir  à 
force  de  prières  ; — Saira,  Od.  XVII,  il, 
un  repas.  * OJ.  R.  jrr»>x4î. 

nr'jiyy;,  fl,  ov,  propr.  qui  se  pros- 
terne, se  fait  petit;  puis  pauvre,  indigent. 


qui  mendie;  comme  subit. à jrrwjro;,  le  men- 
diant; et  aussi  muyà;  àvéo . Od.  XXI,  527. 

* Od.  R-  mùaetv. 

llvywzîoi,  wv  (ol),  les  Pygmées,  peuple 
de  nains  fabuleux,  que  la  tradition  plaçait 
au  sud  de  la  terre  en  Ethiopie,  II.  III, 
6.  R.  mr/pè  , propr.  hommes  gros  comme  le 
poing  ; nous  disons  dans  le  même  sens  : 
un  poucet. 

mr/axycn,  ru  (à),  combat  à coups  de 
poing,  pugilat,  * II.  XXIII,  655,665.  R. 

irûï,  piyppai. 

r.\r/pjxypis  ov  (i),  qui  combat  à coops  de 
poing,  athlète  armé  du  reste,  Od.YIII,  246. 
M.  R. 

ir-jyiM,  rjf  (i),  poing,  combat  à coups 
de  poings,  pugilat,  II.  XXIII,  669,  "J-. 
R.  nvf. 

Ttvyoîmo;,  fl,  ov,  poél.  , long  dune 
coudée,  * Od.  X,  517;  XI,  25.  R.  Ttvyérj. 

r.vdoi,  ou  (4),  auge,  baquet  où  l’on  fait 
manger  les  animaux  (ici  les  oies), mangeoire, 
Od.  XIX,  553,  f. 

îru9«9xi>  ooy.  Trvvôâvopuu. 

* ni9io;,  fl»  ov,  Pyt bique  ou  Pylhien  ; 
ti oy.  llvSw;  4 nù&oc,  épilh.  et  Apollon,  soit 
parce  qu’il  avait  un  oracle  à Pytho,  soit 
parce  qu’il  tua  le  serpent  Python,  II. 
a A.  373. 

TruSjtxflV,  évoî  (4),  l'extrémité  inferieure, 
le  fond,  le  bout;  delà  1*  particulier,  l’ex- 
trémité du  troue  d’un  arbie,  racine,  souche  : 

— a«w,  Od.  XIII,  122.  XXIII,  104, 
tronc,  souche  d’olivier;  |J  2°  fond,  sol,  base, 
pied  d’une  coupe  ou  et  un  trépied  ; 3vw 
J’iirè  —’jbuivtc  riras,  II.  X,  635;  ce  passage, 
dans  lequel  il  était  question  de  la  grande 
cruche  ou  amphore  de  Nestor,  a embarrassé 
les  interprètes;  les  uns  pensent  qu’il  faut 
lire  wmirjDpint  ( plutôt  vjnirùSpnsc,  d’après 
l’analogie  d ipuciiynst) , en  un  seul  mot 
{ adjectif) , qui  signifierait  : placé  sons  le 
fond , et  s’entendrait  des  colombes  ; il  y 
en  avait  aussi  deux  ( colombes  ) sous  le 
fond  de  ce  vase,  comme  autour  des  anses; 
mais  à supposer  la  grécité  de  cet  adj -,  des 
colombes  sculptées  sous  le  fond  du  vase,  à 
l’endroit  qu’on  ne  voit  pas,  seraient  fort 
mal  placées;  d f autres,  sans  créer  un  nou- 
veau mot,  lisent:  vnb  rrvbphtt,  avec  apos- 
trophe, pour  lmb  iruOusvéet,  sous  le  fond; 
d’autres  enfin  prennent  irv8pév  dans  le  sens 
de  fond  ; il  y avait  deux  fonds;  ainsi  ce 
vase  aurait  été  àpqivjsùàov;  je  le  veux  bien; 
mais  reste  à expliquer  vni;  tans  doute  les 
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deux  fond .1  ri étaient  pas  dessous  ; ri  est-il 
pus  plus  simple  de  prendre  irjfyxA»,  dans  le 
sens  de  pied,  base,  fondement  : il  ▼ avait 
sous  ce  vase  deux  pieds;  ce  vase  éia't  sou- 
tenu par  deux  pieds  ; à l’appui  de  cette  in- 
terpellation,on  peut  citer  te  passade  de  fil. 
XVIII,  575,  où  il  est  question  des  trépieds 
fabriqués  par  Vulcain  : yoiass.  îi  ayorà  xù- 
x).sc  ixxotm  mjQpivt  ôÿxsv , sous  chaque  pied, 
il  posa  des  rouleites  d‘or  pour  mouvoir  ces 
trépieds ; il  en  est  de  meme  de  l'amphore  de 
Nestor;  elle  était  soutenue  pur  deux  pieds', 
ee  qui  est  fort  possible,  si  ces  pieds  étaient 
larges  comme  ceux  que  l'on  trouve  à des 
tables;  Selon  Alhen.  XI,  12,  p ■ 488,  on 
montrait  à Capoue  un  vase  de  cette  espèce 
que  l'on  donnâ  t pour  celui  de  Nestor ; tl 
était  soutenu  par  deux  colonnettes  tf  argent; 
je  m’étonne  que  Koeppex  et  CmuiâXX 
(p.  321)  entendent  par  no9uénf  les  cavités, 
les  ventres  de  ce  vase,  savoir  celte  du  vase 
lui-même  et  celle  du  pied. 

rf/l’n  'fut.  trbtrri),  1°  faire  pourrir,  dis- 
soudre par  la  corruption,  consumer,  avec 
race.  : — baciu,  II.  IV,  174,  les  ossements; 
H.  à A.  369;  [|  2°  moy.  (aufepat)  , pour- 
rir, se  putréfier,  se.  carier,  se  corrompre  , li. 

XI,  395;  Od.I,  169;  XII,  46. 

1 luS'ô,  gcn.  oô;,  dot.  oî , acc.  ü;  H. 
i A.  372;  II.  IX,  405;  en  outre  n«8 m , 
«•«;,  forme  ancienne,  acc.  Cm,  H.  a AI. 
178  (A),  Pytho,  nom  le  plus  ancien  des  en- 
virons du  Parnasse  en  Pbocide,  où  étaient 
le  temple  et  l oracle  d"  Apollon  Pythien;  plus 
tard  aussi  ce  fut  le  nom  de  la  ville  de  Del- 
phes qu’ l fox.  ne  cannait  pas  encore ; HÉ- 
RODOTE (I,  54',  entend  mif)s  du  siège  de 
t oracle  et  bit.ysi  de  la  ville  et  des  habitants. 
R.  d'après  II I.  à A.  371,  ce  nom  dérive 
de  îrjterfcu,  pourrir,  parce  que  c'est  là  que 
pourrit  le  serpent  tué  par  Apollon',  selon 
d’autres  de  mbiobat,  consulter  l’oracle;  mais 
la  première  syllabe  de  ce  dernier  verbe  étant 
brève,  cette  étymologie , quoique  plus  satis- 
faisante, parait  douteuse’,  lfER.lt . trad.  ; 
Puteo'a.  R.  rrjifopia. 

n«9wît,  adv-,  a Pytho,  arec  mouvt pour 
t'y  rendre,  Od.  XI,  581. 

■nirrjt,  adv.  pool.  I"  d’une  manière  drue, 
serrée,  reruicmeut,  solidement  : — SxàAjjSxi, 
II.  IX,  588,  être  assailli  par  une  grele  de 
traits;  — irow.ri; , II.  XVIII,  608  ; OJ.  II, 

506,  fait  d’une  manière  solide,  en  pari,  d un 
bouclier', — Ouynxrai,  II.  Xll,  317,  forte- 
ment cuirassés;  (|  2°  auftg.  avec  soin,  avec 


intelligence,  II.  V,  70;  cf.  1 roi;,  dont  il  est 
comme  l'accusatif. 

IjyxaJo»  (aor.  imxatm,  ép.  mixaaa;  par- 
tie. parf.  past.  ir«xuxaa[iiv»{,  e,  ov),  rendre 
den  e,  épais,  compacte,  condenser,  serrer 
étroitement  î — ivvô;  esta;  «ùtoA;,  Od.XII, 
225,  se  serrer,  se  cacher,  »e  blottir  dans 
l'intérieur  du  vaisseau;  ||  2°  couvrir,  enve- 
lopper, cacher  : — vixuv,  II-  XX l\  ,581, 
envelopper  un  cadavre;  — xùpn,  II.  X,  271, 
la  tèie;  — ippa,  II.  11,  777,  uu  char;  le  nom 
de  la  chose  dont  on  couvre  au  dat  : — vivi 
wfùx,  II.  XI,  557,  quelqu’un  d’un  nuage; 

— ütavi pixttsa,  üd.  XXII,  488,  les  épaules 
de  banlous;  — oîonriv,  11.  XIV,  289,  de 
branches; — ypjaù,  ll.XXlll,  503, d or;  ||  3® 
en  gén.  voiler,  envelopper,  en  pari,  de  la 
douleur'.  — Ttvà  ppivvt,  II.  VUI,  124; 
XV11I.83,  envirouuer,  voiler  le  cocarde 
qn.,  en  pari,  de  la  douleur.  R.  îràxa. 

Ttvy.iurjini  àvxipi&iiç,  éî  , «c , q°*  a 
l'esprit  serré,  solide,  c.-à-d.  prudent,  sage, 
avisé,  iutell  gmt,  Od.  I,  438,  |î  H.  à Ci. 
455.  R.  Trôxtx,  vïfoç. 

nvxtvx,  adv.  propr.  pl.  neutr.  de  tnixt vie, 
synon ■ de  ruxvé;. 

7t-jzivo;,  »,  ov,  par  aliong.  ép.  p.  tru- 
xyôf , ou  plutôt  iraxws  est  la  syncope  de  ce  même 
mol  ; lune  et  l'autre  formes  très-usitées. 

* îtuxtvétppwv,  0>v,  ov,  quia  l'esprit  ser- 
ré, solide,  c.-à-d.  avisé,  prudent,  intelli- 
gent, H.  à M.  538.  R.  irvxtvo;,  qpry. 

mixvc;,  »,  ov,  et  par  aliong.  poét.  ttj- 
xivor,  A,  0»,  1"  compacte,  épais,  serré,  *) 
par  rapport  à la  masse  : massif,  épais,  so'i- 
de,  fort;  — 6ei pni  , II-  XV’,  529  ; — àani;, 
XIII, 804; — yj.*i*x,  Od. XIV, 521,  cuirasse, 
bouclier,  tunique  épais;  h)  par  rapport  aux 
parties  isolées  : compacte,  solidement  joint, 
fortement  assemblé;  Ugo;,  II.  IX,  621,  lit 
épais  où  plusieurs  couvertures  sont  mises  l'une 
sur  l'autre',  — vryst,  II.  V,  751,  nuage 
épais  formé  par  l amoncellement  de  plusieurs 
autres',  — qcàiyyi;,  II.  IV,  281;  VII,  61, 
bataillons  serré»;  — OTi^t;,  11.  VU,  61,  li- 
gnes serrées,  — -- tpa,  il.  XI,  452,  ailes 
bien  fournies  de  plumes;  — Siaia,  II.  XI, 
576,  traits  épais,  lancés  en  grand  nombre  ; 

— Ait;  ou  AiSoi,  II.  XVI,  212,  grêle  de 
pierres;  — riiypt,  II.  IV,  392  elptstim, 
embuscade  composée  de  beaucoup  d hom- 
mes; cf.  II.  XXIV,  779;  OJ.  XJ,  525;  se 
dit  qfois  aussi  en  pari,  du  temps  : fréquent, 
réitéré;  d)  en  pari,  du  travail:  solide,  mas- 
sif : — Sifus,  maison  solide,  I1.  X,  267; 
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XII,  501;  01.  XIV,  36;  — •ioa,  Il  XIV, 
167,  porté  épa:s*e  ou  soli.l'  mi-nt , hermé- 
tiquement fermée;  |j  2n  en  général  : intense, 
fort,  grand,  en  pari.  de  la  douleur  , üyœ, 
II.  XVI,  599;  r/.  Od,  XI , 88  ; du  mal- 
heur, «t»,  II.  XXIV,  480;  k)  en  pari,  de 
l'eu  prit  : avisé,  prudent,  sage,  intelligent  : 

— ypivts,  II.  XI V,  29V;  — vôoç,  I*.  XV,  461; 

— piim,  II.  XXIV,  282; —Boulé,  lt  II.  55; 

«no;,  II.  VII,  375;  les  neutres  ttjxvoï,  tuixk», 
vrjxtvov et  mmvh  t'emploient  comme  ado.  tr- 
iton. de  Od.  XI,  88;  II.  X,  9; 

XVIII,  319;  XXI,  417.  R.  nés*. 

r.’jV.aôi; , a du  , 1’  d’une  manière  com- 
pacte, solidement,  fermement  ; frjpat  rrjr.es w; 
âpapuuu,  Od.  Il,  344,  portes  étroitement 
jointe»;  |j  2°au _/7g.fi)nenicul,  beaucoup, bien, 
très-fort  : — itiyr.u xt.  II.  XIX,  93,  je  suts 
v vrm**nt , prof  maémeol  afflige;  qfois  Sa- 
gement, srnsément,  prudemment,  Od.  1, 

279;  Il  XXI,  293;  — ypo.tlv.  Od.  IX, 
413,  rouler  beaucoup  de  pensées.  H.  rrùxx. 

nu)jtittïWK,  ouï  'è) , Pj démène , roi  det 
Papldagontens,  qui  vint  au  secours  acPi'iam; 
il  fut  tué  par  Mcuélas,  II;  U,  831; 
V,  574. 

IliXatOî,  ou  (ô),  Püéus  ou  Pilée,  fit 
de  Lctlius,  général  des  Pélasges  , II.  H, 
842.  R.  traXz»;. 

jroî.jfprvîî,  m b),  qni  ferme  solidement 
les  portes  , épith . de  Piuton  , II.  VIII  , 
367;  XIII,  415;  Od,  XI,  277.  R.  irû- 
Ijj,  Ûpoi. 

lht)dprr£,  ao  Pylartès,  nom  d'un 
troren.  tué  par  Patrocle,  II.  XI  , 491; 
XVI,  G96.  M.  R. 

It üXamoîî,  ou  (é),  rp.  p.  rùlwooc,  qni  a 
soin  de  la  porte,  gardien  de  la  porte,  por- 
tier, II.  XXI,  530;  XXIV,  681,  se  dit  des 
chient,  II.  XXÎI,  69;  * II.  R.  TTW.fff  ÔjC«. 

•R v)r,9  r,;  («),  port#*,  grande  porte , porte 
cocbèrc,  rn  pari,  (le  ta  porte  d'une  cham - 
Lre , d'une  maison  ou  (f  une  ville ; if  est 
ordin.  an  pl  ; j|  2°  Àiàa o-û/.ae,  U.  IX,  312, 
les  portes  de  I enfer,  périphrase  pour  ex- 
primer la  mort  ; on  dit  aussi  p»ét.  rû/at 

O jocrerj  , Ôlûpïrou,  P.  V,  749;  VIII  , 411  ; 

— iitipen  , Od.  XIX,  562  , les  portes  du 
Ciel.de  l'Oympe,  des  Songes. 

1 1 'jt.r.yzvr.i , r.i,  z;,  voy.  TluXorytaé;. 

* TtuTtoczo;,  ou  (é),  celui  qui  reçoit  à la 
porte,  gardien  de  la  porte,  portier,  H.  à 
M.  15.  R.  7rllïi,  Sï^a-iat- 

W-Stryr,,  >jç  (é),  Pylène,  ville  tfEtolie, 


plut  tard  appelée  Proschion  II.  H,  650. 
Arme. 

irûXtOî,  Ÿi,  ou,  qui  est  de  Pylos,  Pylien; 
s traits;  qipsn , le  vieillard  pylien,  c.-ti-d 
Nestor;  tubst.  un  Pylien,  II.  I,  248. R.  râla; 

ïlvJ.îfer,  ado. , comme  èr.  nùVa,  de  Py 

los,  Od  XVI,  323,  f.  M.  II. 

Iluî.at '/Z'Jrjç,  ii , s;  ( lu  forme  Oulisycié;  *c 
trouve  H.  a \.  398,  424],  né  à Pylos,  ori- 
ginaire de  Pylos,  rpitli.  de  Nestor,  11.  Il, 
54;  XXHI,  303.  R.  trjXa;,  yiyvajize, 
t II  j/îw-,  ado.  comme  ù;  IlàXsv  , à,  vers 
Pylos,  avec  mouvl , Od.  XIII,  274,  . _ 

ftuXof»  ou  (à),  sfnon.  de  tryXi),  porte; 
cependant  seul,  is  mila i,  cv  vEKUïTat'.,  II.  V, 
397,  ■},  leçon  admise  par  fP'ow , if  après 
.1 R I STS  BQ  f K;  on  supplée  : ilijov,  a la  porte 
de  H ui ■ s , de  l’Enfer; "ce  qu'au  explique  en 
diiant  çu'IIercule,  quand  il  voulut  enlever 
Cerbère,  eut  une  lutté  avec  Piuton  ; mais 
comme  ce  mythe  est  inconnu  ; comme,  en 
outré,  on  ne  rencontre  nulle  part  trûXoçp.  trü- 
X*,  et  que  <1  ailleurs,  on  ne  sait  pas  au  juste 
ce  qu'il  faut  entendre  par  les  rieuse  > h flilra 
avec  un  majuscule  (daus  Pylos),  semble  une 
leçon  préférable  ; on  le  rapporte  eu  com- 
bat d Ilejrcule  avec  Nélée,  combat  dans  le- 
quel il  blessa  aussi  Piuton  qui  venait  au  se- 
cours des  Pyliens;  voy.  AtOllOb.  Il,  7,  3; 
Ptvs  11,7,3;  PiSDitt.  01.  IX,  31;  cf. 
Ottfb.  Muelie K,  ürchom,/>.  364, 

IluXoç,  ou  (é,  dans  StB.ib.  à), Pylos;  sui- 
vant Stb.ii>.'  et  le  vert  si  connu  : Kari  Hù. 
)u;  rf  néloto , ri'i/o;  ys  pc/fvrt  xzt  zXXij,  il  y eut 
trois  villes  de  ce  nom  dans  le  Péloponnèse  : 
1"  ville  de  rElide  septentrionale  sur  le  Pé- 
née,  ô li)tt«ro;,  dans  Stbs B.;  ||  2°  ville  de  la 
Triphylie  'Edde),  au  sud  de  f’Alpbée,  tout 
prés  de  Lépréon  et  de  Samicon  : ô Vpiyvlttwôc 
et  Aurptxrtxà; , dans  Stbab.;  |]  S"  vitle  de  la 
lUessénie  aur  la  côte  (delà  (épith,  de  i.ua- 
6o«;,  la  sabloDnense],  au  bord  du  Pamisus, 
sur  une  éminence  du  promontoire  Corvpbi- 
sion;  elle  avait  été  fondit  par  IVélce  : cf. 
Apd.,  I,  9,  9;  Sms n.  la  nomme  h Mmhjîvmi- 
ko;;  c’est  auj.  le  port  de  Navarino;  on  se  dis- 
putait déjà  dans  !' antiquité  pour  décider 
laquelle  de  ces  deux  dernières  villes  était 
celle  de  Nestor;  c’est probabl.,  du  moins  pour 
■(  Odyssée,  la  Pylos  de  Messénie,  comme  l’a 
déjà  soutenu  P A vss.w,  IV,  56,  et  parmi 
les  modernes,  IHaSXBBT,  SlCKl.EB,  XlTZSClI 
(sur  r Od.  I,  p.  364)  ; Stbab.  VIII,  p. 
342,  regarde,  au  contraire,  la  Pylos  de  Xri- 
pbylie  comme  la  résidence  tic  Nestor  et  lé 
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fleuve  Alphcc  dont  il  et! parlé , II.  XI  , 671- 
7G0,  temble  favoriser  celle  opinion-,  car, 
s'il  en  était  autrement,  les  Py\ien»  n'auraient 
pu  apporter  à Pylos,  du  soir  au  lendemain, 
les  brebis  enlevées  aux  Epéens;  ef.  JUlKl- 
leh,  Orrhom.  I , p.  364 -,  cependant  IIv/o;, 
comme  \py%,  dans  Hua.,  ne  signif.  pas 
seulcm.  la  ville , mais  aussi  le  territoire  de 
Nestor,  situé  sur  les  deux  rives  de  /'Alphée, 
et  qui  s'étendait  jasquen  Messénie  ; cf. 
Stbab.  VIII,  p.  537;  si  l'on  prend  Pylos 
dans  ce  sens  , ce  passsage  s’accorde  tris- 
bien  avec  la  supposition  de  P sus  as.;  II.  I, 
252;  Od.  111,5. 

Iliÿ/jiv,  (i)>  Pylon,  troyen,  tué  par 
Polypcctès,  II.  XII,  187, 

TTjpxro;,  n,  ov,  l’extrême,  le  dernier,  qu> 
est  au  fond,  au  bout,  a l’extrémité,  II.  X, 
475;  IV,  254  et  passim;  le  neulr.  sing.  et 
pl.  est  employé  ado.,  enfin,  en  dernier  lieu; 
irupatév  TS  x«i  va rare»,  pour  la  toute  dernière 
fois,  uue  fois  encore,  mais  pour  la  dernière 
fois;  on  trouve  aussi  dans  te  même  uns  : ta- 
rare tuù  nijtaea,  Od.  IV,  GS5.  U.  Trjüpin. 

-gj-Sx-Jouxt  ( de  la  forme  mntovofuu  , le 
prés.  seul.  Od.  II,  515;  t'inipnrf.  sans 
augm.  Od.  XIII,  236/  les  autres  temps 
sont  tirés  de  la  forme  jrni9ouat,  Od  III, 
187;  imparf.  sans  augm.  Il  XI,  21,  498; 
avec  auqm.  II.  XVII,  408;  Od.  IV,  G87 
et  passim-,  part.  Od.  XVII,  158;  inf.  Od. 
IX,  88;  impér.  04.  XVI,  134;  opt.  5.  p. 
pl.  neMab'  p.  biùOjwto,  Od.  I,  157;  IV, 
70;  XVII,  592;  Jul.  irivro par,  Od.  Il, 
556;  XXIII,  262;  II.  XVlli,  19;  part, 
iztvaàusroç,  Od.  I,  94,  281;  II,  215  et  pas- 
sim-,  aor.  2 rryOopr»,  H*  V,  702;  XV,  224, 
379;  sans  augm.  Od.  IV,  732,  XIV,  321; 
II.  XVII,  427;  subj.  II.  V,  351;  XVII, 
683;  01.  IV,  713;  opt.  II.  XVII,  102; 
XIX,  322;  3-  p.  *•  avec  redoubl.  -«.-rùèoiro , 
II.  VI,  50;  X,  581;  XI,  135;  5.  p.  pl.  jtj- 
Beiaro  p . niAurro,  II*  1,  257;  X,  57  ; inf. 
rrMaBtu,  U.  Il,  119  et  passim  ; parf.  ntnu- 
apai,  Od.  XI,  505;  2 .p.s.  ntmiietu  , p.  k i- 
nvaia,  ibid.  494;  3.  p.  s.  nhmxsa,  Od.  Il, 
411;  plusqparf.  5.  p.  s.  Micvore.  II.  XIII, 
674 ; sans  aug/n.  ibid.  521;  XXII,  437), 
mor-  dcp.  V s'informer,  s’enquérir,  de- 
mander, le  plus  souo.  avec  l'acc.  : — »o»ro» 
jTotsyot,  Od.  Il,  560,  s'informer  du  retour 
de  son  père;  mais  aussi  avec  le  gin.  : — 
rrarpôç  oiyyM'ton , Od,  I,  281;  |[  2°  ordinair. 
apprendre,être  iuforméou  instruit, ouïr  dire, 
entendre  parler  , ou  simplement  entendre  ; 


ordin.  avec  l'acc.  II.  XVIII,  530  ; XV, 
579;  Od.  X,  147;  mais  aussi  avec  te  gén.  : 
— àyytXinç,  11.  XVII,  641,  entendre,  ap- 
prendre une  nouvelle  ; — ( tàyyx,  II.  XV, 
224,  entendre  le  bruit  du  combat;  — ri  ri- 
va;, 11.  XVII,  208,  entendre  qcbe  de  qn, 
de  sa  bouche;  et  aussi  ix  riva; , II.  XX, 
129;  avec  le  partie,  ti  nvBiurri oftiaivovra  àîà», 
Od.  IV, 73  2,  si  j’aTais  appris  qu'il  se  prepa 
râl  à ce  voyage  ; ninva-a  via;  iaîa  tthtôv-o;, 
II.  XIII,  522,  il  apprit  que  son  fils  riait 
tombé;  nt>ec  Sri,  11.  XIII,  674;  te  près,  a la 
signif.  du  parf.  Od.  III,  187;  îrrat  irvîtrOcv. 
11.  XVIII.  427  ( lesubst.au  plue,  avec  le 
verbe  au  duel,  les  chevaux  étant  censcs  être 
attelés  à deux,  par  couples  ; cf.  Kl' BU  y eu, 
II,  §427. 

Tri-,  adv.,  avec  le  poing,  à coups  de 
poings  : Jtjl  iyaSi;,  Il  III,  257,  habile  au 
combat  du  cette,  au  pugilat;  — piyiaBut. 
Od.  VIII,  103;  II.  XXIII,  621,  combat- 
tre au  pugilat.  R.  Il  a île  l'anal,  avec  irtxa, 
qui  en  est  peut-être  l'acc. 

mlivoç,  ris  ov,  de  buis,  fait  de  buis,  II. 
XXIV,  269,  -J-.  R.  irvijac,  buis,  en  lat. 
bus  us. 

tt'jp,  Ttvpii  (tô),  au  plur.  ri  -moi,  le 
feu  en  génér-.  II.  ef  0d.  passim  ; partie,  feu 
du  foyer  domestique,  II.  VIH,  521  ; Od. 
XlV,5l8e<  passim;  feu  des  sacrifices,  fea 
du  bûcher,  II.  VIII, 410;  XV,  350;  fréq. 
comme  emblème  de  la  violence,  du  danger  et 
de  ta  destruction  ; delà  proverb.  h ttjù 
ycnaBxi  , II.  II , 340 , être  mis  au  feu, 
s’en  aller  en  fumée,  être  consume  par  le 
feu,  c-à-d.  anéanti;  ix  rrjpbç  eulouevsis 
vwrêaai , II.  X,  246  , s'en  retourner  a 
trarers  le  feu  enflammé,  c.-à-d.  échap- 
pera un  danger  imminent;  le  plur.  Ta  nvci, 
signif.  les  feux  du  bivouac  , allumes  la  uuil 
dans  le  camp, 

TT Jpx,  voy.  Trop. 

TTjpxypx,  ij;  (é)  pince  à feu,  tenailles  , 
pincettes,  II.  XVIII,  477;  Od.  (II,  474.  R. 
nvp,  iyplu. 

n-Jpxi/jOKs  VJ  {»  . Pyrechmès,  chef  des 
Péoniens,  a//ié  des  Troveus,  tué  par  Pa- 
trocle,  II.  Il,  848;  XVI,  387.  R.  rOo, 
ai  -/un  qui  lutte  contre  ou  comme  la  feu, 
combattant  ardent. 

TTUoanTc'ti),  tourner  dans  le  feu,  durcir 
an  feu  ; — ti,  Od.  IX,  328  , t,  qcbe.  R. 
rrüy,  «y». 

llûpxao;,  ou  (à),  Pyrasus , 1°  nom  d’un 
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frnyen,  tué  par  Ajax,  11.  XVII,  491  ; ||  2* 
(n),  ville  de  la  Thessalie  Rhtbiotide,  avec  un 
bois  sacré  de  Céeès,  II.  II,  695.  II.  irw- 
pi propr  la  ville  au  froment. 

* rypafflovcra»  r,z  (ri),  Ep.  XIV , 11  î 
peut-être  une  partie  du  four  à potier;  telle 
est  la  leçon  de  l'édit,  d'il  en»,  et  de 
FttÀlUC  ; mais  IVoW  lit  Trjpajéhvam  (trép 
p.  mpi  par  le  feu). 

* mpxjf r.;,  r,;,  £;,  flamboyant,  qui 
brûle  comme  le  feu  , U.  Vil  , 6.  R. 

irüp,  odrjé,- 

m/ryriosv,  ado.  propr.  en  tour,  en  forme 
de  tour  quadrangulaire , o.-à-d.  en  batail- 
lons carrés,  par  carrés  ou  simplement  pat  ba- 
taillon*. par  troupes,  * II.  XII,  45;  XIII, 
152;  XV,  6f8;  voy.  iriioyot. 

Tî'jpyoq,  ou  (é),  1°  tour , surtout  celles 
du  mur  d'enceinte  de  la  ville;  ces  tours  n è- 
taient  probabl.  qu'une  espèce  d' échafauds  en 
bois , sur  lesquels  étaient  postes  des  hommes/ 
armés,  II.  Vil,  4*1;.  XI  1,430;  delà  aussi 
le  mur  avec  tes  tours,  II.  VII,  337;  k)  au 
flg.,  rempart,  boulevard,  c.-à-d.  le  plus 
puissant  défenseur,  en  pari,  d Ajax,  II.  XI, 
.'156;  en  pari,  d'un  bouclier.  II.  VII,  219; 
XI,  483;  ||  2’  ordre  de  bataille  présentant 
la  figure  d'un  carré,  carré,  bataillon  carré; 
en  gén.  peloton,  b itaillon,  troupe  , II.  IV, 
33*;  XII,  45,  532. 

T'Jpyvn  ( aor.  ép.  rr jp-/<oeot)  , munir  de 
tours,  fortifier  par  des  tours,  par  une  en- 
ceinte de  murailles  flanquées  de  tours  : — 
ri,  Od.  XI,  265;  Ep.  IV,  3.  R.  irépyo;. 

■Rocttèi,  où  (4\  chalenr  brûlante,  I'. 
XXIII,  31,  f.  R.  nôp. 

moi,  r,;  (è),  propr.  place  ou  emplace- 
ment du  feu  , foyer  ; particul.  bûcher, 
,11.  I.  51;  IV,  94;  Od.  X,  523  et  passim. 
H.  R. 

* mprfiov,  ou  (té),  ion.  p.  mipüos  , au 
pl.  morceaux  de  bois,  avec  lesquels , en  les 
frottant,  on  allumait  du  feu,  allumettes,  H. 
aM.  111.  M.  R. 

mpr^ipaç,  o;,  ov>  Od.  III,  193,  t,*y- 

non.  de  mipoqipe;. 

mptr,xit;,nSs  tq,  aiguisé  au  feu  , rendu 
pointu  au  feu,  Od.  IX,  587,  y J en  pari, 
d un  pieu  de  bois.  R.  izüp,  ité. 

r.vpi/.xj'j'o;,  of,  ov,  brûlé  avec  du  feu, 
durci  au  feu  : — eaâlo;,  (I.  XIII  , 564, 
j,  pieu  durci  au  feu.  R.  vôp,  saisi, 

r.-jpaflr/iOm,  ovroç  (ê)  , poct.  p.  -jpt- 


yàtyMi  (enflammé  par  le  feu),  le  l’yriphlégr— 
xhoa,  fleuve  de  l’enfer,  Od.  X,  515,  y.  II. 

nbp,  f).syi$<u,  p.  fUyai. 

■K-jpycxat,  KS  (à),  ton-  p.  mpsarj.,  propr. 
endroit  où  brûle  le  feu,  particul.  bûcher, 
II.  VII.  428,  *31  et  passim ; * II.  R. 

rrüû,  xcaw. 

, ’KÙorov,  ou(to),  sy.nc.  de  itvpcm,  aitj . 
formé  de  impôt,  et  deo.  lequel  on  sous-entc 
riràv,  pain  de  frem»nt,  Od.  XV,  312;-. 
XVII,  12;  nu  pl.ibid.  562?  * Od. 

irupô;,  ou  (o),  froment,  II.  VIII,  188 
X.  569?  Od.  XX,  109  ; an  pl.  II.  XI,  69;’ 
Od.  IV,  604;  IX,  110;  donné  comme 
nourriture  aux  chevaux,  II.  VIII,  186; 
Od.  IV,  604. 

Truptfpspo;,  G{,  ov,  et  pocl.  aussi  itupc- 
yéoo,-  (Od.  111,  495.',  qui  porta,  c.-à-d. 
produit  du  froment,  épith.  des  champs  : — 
âpavpa,  * II.  XIII,  314;  XIV , 123;  — 
r’« Sis»,  11.  XXI,  602;  Od.  III  , 495.  R. 

>tu fit,  fif». 

* T.  jpT.xixpx’n 'ailleurs  moy.dcp.), propr. 
manier  le  feu  ; selon  Eustatii.  synon. 
de  xaxor<xv<&>  , employer  des  artifices, 
faire  de  mauvais  tours;  sa  ns  doute  parce 
que  t arrangement  du  feu  demande  un  cer- 
tain art ; Sri  nvpjcdlàunnn  iîoü,  II.  à M. 
557,  édit,  de  II'oLF  et  d' Ile  RM.;  mais  d'au- 
tres lisent  t àtairvpnaïâpriaci.  en  un  seul  mot, 
dans  le  même  sens;  cf.FRA.ye.  R.  jrüo, 
ml.iuYi. 

r.’joroll’j),  se  tenir  auprès  du  feu,  soi- 
gner le  feu , allumer  ou  entretenir  des 
feux,  Od.  X.  50.  "J-.  R.  îruptréloc. 

T-Jpooi,  oü  (o),  tison  , brandon,  torche 
allumée , comme  signe  de  détresse,  11. 

XVIII,  211,  f-  R-  abp. 

■Ktli,  particule  enclit.  qui  se  place  touj. 
après  un  mot,  jamais,  de  quelque  manière 
que  ce  soit,  d'une  façon  quelconque;  touj. 
avec  nigat.;  et  souv.  jointe  avec  cette  néga- 
tion ; c"t'o,  pr.rra  , pas  encore;  ou  séparée  : 
o*,tf  Tttrw,  II.  I,  108;  pi  îé  *»,  H,  X V,  426, 
Itoikéoptti  (2.  p.  s.  malt*,  c.-à  d.  nuXitsu, 
Od.  IV, 811;  5.  p-  s.  Tnàâaat.  Od.  IV, 
3S4;  pnrticip.  ion.  ïrwVrüptvoc,  Od.  Il , 55; 
XVII,  554;  imparf.  ion.  jrulcipvra,  Od. 
XXII,  552;  itératiu.  «w/ir/tTo,  II.  I,  409; 
V,78S;  Od.  XI,  240;  fut.  2.  p . 
a m,  II.  V.  350),  moy . dép.  de  mi.ia,  et 
fréquent,  ép.  de  rrciopm,  être  fréquemment 
dans  on  endroit,  avoir  des  relations  fréquen- 
ts*; enlat.  frequînure,  vorsari;  en  grec  or- 


Digitized  by  Google 


PA 


PA  ( 580 


l/in.  pi7û:  nrtlin.  aller  nu  venir  souvent  quel- 
que part]  fréquenter  un  endroit*.  — ti;  àyo- 
ph.,  II.  1,490;  — i;  noXspn , IJ.  V,  788  ; il; 
ipiripov,  su us-enl.  Sïrjm,  O I.  Il,  55  ; i; 
rj/à*,  H.  a A.  170  ; — jut'ilMuc,  O J.  IX, 
189.  U.  né'/opsu. 

TMlivuiZO,  voy.  niXopai. 

* TTOiXicu  ( fut . içuM  , commercer,  rendre, 
Ep.  XIV,  15. 

îTcôXo;  , ou  Col,  jeune  cheval,  poulain, 
II.  XI, 681;  XX,  322,  225;  Od.  XXIII, 
246;  H.  a A.  231. 

T.ûitxxy  a?oç  (tô)  , couvercle  d’un  car- 
quois, 11.  IV,  116;  Od.  IX,  314;  d un 
coffre.  11.  XVI,  221;  d une  amphore,  Od. 
Il,  353. 

TM~ozt,  ado.  une  fois  quelconque,  ja- 
mni.,  de  quelque  manière;  otdinair.  pré- 
cédé d’une  négnt.  : où  miron.  un  TT  lir-or:, 
jamais  encore,  11.  I,  106;  111,  442.  H. 
mi,  non. 

jttôj,  adv.  interrog.  comment  ? de  quelle 


P 


P , dix-tepticme  lettre  de  t alphabet  grec  ; 
elle  sert  à indiquer  le  dix-septième  chant 
dans  les  poèmes  d' Homère. 

ex  y partie,  enclit.  dp.  p . apet  ; touif.  avec 
élision  devant  les  voyelles  ; f j voy  s xpx. 

pacoo;,  oit  verge,  baguette,  bâton; 
au  pl.  baguettes  de  métal  qui  servaient  à 
maintenir  le  cuir  des  boucliers , II.  XII,  -97; 
particulier,  i*  le  radin  y.*  de  Mercure , ba- 
guette magique*  avec  laquelle  il  endormait  et 
réveillait  tes  hommes.  11.  XXIV,  345  ; Od. 
V,  47;  H.  à II.  210,  527  ; ||  2°  la  baguette 
magique  de  Circc , Od.  X,  258,  XIII,  429; 
||  5°  verge  , pprrlie,  gaule  , pour  pécher  à 
V hameçon , O J.  XII,  251.  R.  fiant. 

ÔsCtX/.ZZ,  r , oy,  leçon  de  ZbsonOTE , p . 
pobnà;,  II,  X VIII , 576  , et  qu’on  explique 
comme  forme  équiv.  à xpaiùôi,  facile  à mou- 
voir. trèa-mobile. 

PJWauarvS’jç,  uo;  (o),  Rhadamanlbe , file 
de  Jupiter  et  d'Europe  , frère  de  Minos,  II. 
XIV,  322;  d après  T Od.  IV,  5G5  , Jupiter 
le  plaça  , en  ta  qualité  de  demi-dieu,  liant 


manière?  nùtBùttt,  11.  IV,  26,  comment 
veux-tu?  souv.  joint  à d outres  particule » : 
nû;  yip.  11.1,125,  comment  eu  effet  ? sr£< 
Sè,  li.  IV’,  551,  comment  enfin  ? rù;  yip 
è-Ji,  jtüî  Spu.  11.  XI,  85 S:  H 2“  ‘t  *-  con- 
struit *)  avec  l in  die.  II.  1 , 123;  X,  Cl; 
*■)  avec  le  tubj.  II.  XV  III , 1 SS  ; Od.  III,  22; 
*)  avec  lopt.  11.  XI,  856;  **)  srti; a.  et  -4;  u, 
avccTopt.  11.  IX,  437;  Od.  I,  65. 

r.rnt,  particule  enclit.  d’une  manière, d’une 
façon  quelconque;  de  quelque  manière;  par 
quelque  moyen,  après  une  autre  particule  : 
al.iv  rut,  11.  I,  66  et  pnstim , si  de  quel- 
que manière;  où  pii  irwj,  en  aucune  façon, 

II.  IV,  158.  R.  ni;. 

TMZMU.cn,  forme  poét.  cquio.  à ninpxi, 
voler,  voltiger  : AoBo*  iruTtâvro,  11.  XII,  2^7, 
f ;II.à  A.  4*2;  H.  XXX,  4. 

ircùv,  coç  (t S\,  dat.pl.  poét.  muai,  Od. 
IV’ , 413),  troupeau;  touj.  en  part  de  bre- 
bis]; delà  on w mW,  II.  III , 198;  XI,  696 
et  passiur,  cl  mie*  pf.)w,  Od.  IV,  413. 


les  champs  Eb'tées  ; les  Phésciens  le  trans- 
portèrent un  jour  dons  i Eubét , Od,  VII, 
322;  d'après  tes  mythes  pos  érieurs  , il  fut 
chassé  de  Crète  par  son  frère  et  se  réfugia 
en  Béotie  ,•  il  devint , a cause  de  sa  jus  ice  , 
l’un  des  trois  juges  d es  enfers. 

rixOt'Aç,  n,  VJ,  part,  facile  à mouvoir,  mo- 
bile. souple,  en  pari,  d une  courroie,  tpiab'rs. 
1t.  XXIIf,  585;  des  pieds  ileCérès,  11.  a C. 
185,  pieds  agiles;  comme  il  ny  a gutre  de 
souple  rt  de  Jlexible  , que  ce  qui  est  mince  , 
effilé,  delà  est  venu  l.i  sîgnif.  de  Svelte, 
élancé,  que  les  lexicographes  donnent  fl  ee 
mot . R.  probuhl.  pib io;,  îivi.  ; fl  moins  que 
ce  ne  soit  une  forme  allongée  de  pib i#j. 

ôaâxptyl , ryy 05  (è1, po*. goutte, ai/ pf.  II. 
XI,  556;  XX,  501  ; au  Jig.  rù'jir,;  Soi Oiury/t^ 
II.  XXII  , 502  , gouttes  , C.-à-d.  grains  de 
poussière.  R.  pafauiÇtà. 

pzbtû  ( ’aor . ép.  imper.  piiooi-t , Od.  XX, 
150  ; imparf.  pats.  5.  p.  pl.  sans  angm. 
pain.ro  ; parf.  pass.  3.  p-  pl.  ion.  ibpiàxrat  ; 
plutqparf.  5.  p,  pl.  ièiàSaro,  II.  XII . 431  ; 
ray.  TatecscH,  p.  401,-  Bvttsi.  103,  IV, 
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5;  Rost , dial.  § 52  ; Eve axEtt,  I , § lti2  , 
Rein.  2 , arroser,  asperger  , mouiller  , écla- 
bousser : — té  Tint,  qclie  arec  qrbe  ; — ern  : , 

II.  XI,  282,  inonder  île  poussière  ; — aipt «ri 
Yiffsixrai  rtlytti,  Od • XX,  354,  les  murai  les 
sont  arrosées  de  sang  , couvertes  d'éclabous- 
sures de  sang.  U.  PAZQ. 

rsxejthp,  noo;  ( è ) , pocl.  marteau,  II. 
XVIII,  477,  "{■;  ailleurs  il  est  mate.  R.  faius. 

faun  ( subj.  3 p.  s.  palçat , Od.  V,  221  ; 
impur/,  if  fats  ; inf,  fut.  ip.  pxiaiaXtM  p. 
point;  , Od.  VII  , 509;  Xlil  . 177  ; aur. 
iffxuro e.  inf.  paiaat  Od.  XIII,  151  ;opt.  prés, 
pnss.  faatrts;  cor.  pars  iffuiabn;,  11.  XVI  , 
359),  poil,  battre,  frapper  , casser  . briser  , 
fracasser,  détruire  : — v««,  Od.  XIII,  151  ; 

— riva  , Od.  V.  221  ; VI , 326  , petdre  cpi, 
surtout  en /mrl.  de  naufragés  ; au  pas»,  être 
brisé  , se  btiser,  se  rompre,  11.  XVI  , 339  ; 

TM  xi  ot  «yurçwloe  âià  OXiOÎ  OlrsOpSSO’J  puiotTO  Kpùc 

» ü5u,  Od.  l.V , 459,  hit.  certes  de  lui  broyé 
le  cerveau  serait  répandu  4 terre  ci  et  la  par 
la  caverne  ; dans  telle  phrase  le  part.  Ouït- 
as. ou  est  au  gén.  gouverné  par  cyxtyaào;  (le 
cerveau  du  broyé)  et  cependant  le  pronom  de 
lui,  auquel  se  rapporte  ce  partie,  est  au  dat.; 
si  : cela  vient  de  ce  que  tris-souo.  Hum  met 
au  gén.  les  pronoms  qui , graminnlicalenient , 
devraient  être  au  génitif  ; rf.  II.  XIV,  26  ■ 
Od.  IX,  257. 

pxscoç,  îo;  (tô),  propr.  morceau  arraché, 
loque,  lambeau  ; delà,  vêlement  en  lambeaux, 
bâillon  , guenille  . Od.  XIV,  54t  , 549  et 
passim.  * Od.  II.  âirppiiu. 

fxr.~ fi,  iv,  rousu,  rapiéreté,  raccom- 
modé, * Od.  XXIV,  22S,  229.  R.  pirrru. 
caiTTù)  { imparf . sans  augm  finropn,  OJ. 

III,  118  ; avec  augm.  Od.  XVI , 379  ; uor. 
1 ip.  fiia,  II.  XII,  296),  coudre  . joindre  , 
attacher  :• — Ço lia;  bouda;  ypaedn;  fÿbSsta  3tï,w* 
xiaiv,  II.  XII  , 296  , «Hennir  , lier  les  nom- 
breuses peaux  de  bœuf  avec  des  baguettes 
d'or  qui  traversent  pour  empêcher  le  cuir  de 
se  déjeter  ; |)  2°  aufig  tramer,  préparer  avec 
artifice,  ourdir  , machiner  : — *a*i  Ttvt,  II. 

XVIII,  567  ; Od.  III,  718,  du  mal  a qn  ; 

— tpi; ov,  Od.  XVI,  379,  tramer  le  meurtre 
de  qn. 

* Paswç,  en,  tov(ÎI.  5 C.  450 , sans  esprit 
rude  ; cf.  llFRit.ïJk.)  R lia  rien  ; ti>  Pip  ox, 
la  plaine  rharicDnc  près  d Eleusis,  consacrée 
à Cérès,  et  où,  à ce  quon  prétend , avait  été 
semé  le  premier  blé. 
psfîïarre»  voy.  mou. 


'fixty xvr,,r,i  (é  , rave,  navel.  Batr.  53. 
pxarj,  n;  (n),  couture,  suture,  Od.  XXII, 
1 86,  j" . R.  péirtM. 

px/JÏ,  toi  (n  , épine  dors  ale, échine,  dos, 
on  niorreait  du  dos  d'un  parc  , échinée  , II. 
IX,  208,  *|*.  R pjnaso. 

pxlwlx,  n;  (é),  propr.  poème  récité  par 
un  rhapsu  le,  en  parlicul . un  livre  isolé  des 
poé-ies  d Hum.,  rhapsodie.  R.  Hutte  <.V3à. 

Pix,  r,;  (à),  ordinair.  sous  la  forme  ip. 
et  ion.  Pii n,  11. a A.  95;  g-n.  ftisit.  II.  XIV, 
203  ; y ùx  , seul.  II.  XV  , 187  , en  une  seule 
syllabe,  pj^,  II.  à C.  459),  Illtea  ou  Rhée , 
fille  d Uraui'S,  et  de  Géa  , épouse  et  steur  de 
Saturne  , mère  de  Jupiter  , de  Neptune  , de 
Pluloo,  de  \ cs'a,  de.  Cérès  et  de  Junnu  , II. 
XIV,  263;  XV,  187;  II.  à C.  60, 412.  R. 
suie.  Plat.  (Croit  t.  p 402,  de  ôiu,  couler  ; 
Ht: RH.,  trad  : Fluonia,  quod  <xeà  omuia 
tfOuxeruiil  ; selon  d autres  , c’est  la  transpo- 
sition de  îjM,  le.re. 

f. sx  et  peix,  ado.  poil,  qui  se  rapporte  à 
fiSto; , facilement  , aisément,  sans  peine; 

Btoifiia  {msvtic,  II.  VI , 138  ; Od.  IV  , 805  , 

les  dieux  qui  vivent  sans  peine  et  sans  travail; 
Hou.  emploie  fia  comme  monosyllabe , 11. 
V,  504;  XII,  382  et  passim. 

os&oov,  ou  (tô  !,  ion.  et  poét.  p.  fûbfoi,  ce 
qui  roule , cours  d'eau  courant  d'eau  ; tonj. 
au  pl  féfiçm,  Ilot»  , vagues  , ondes;  II.  Il  , 
461,  533,  VII,  IZ&  et  passim.;  Ot.  VI,  317 
et  passim .;  une  fois  fùbpot,  II.  XViJI,  9.  R. 
fies. 

piÇut  ( auprès . indic.,impér.,npt.,  inf.  et 
part.;  imparf.  avec  et  sans  augm  , et  avec 
fo  nte  itérai,  fi^irso»;  fut.  filet.  II.  X,  292, 
et  passim;  inf.  il.  IV,  102  et 

passim;  anr.  1 ifft-a,  II*  IX,  536  c/  passim; 
ioslja,  P.  Il  , 214  n passim  ; et  sans  augm. 
11.  IX,  535;  inf.  pilot;  au  pas»,  seul.  laor. 
1.  inf.  fl/fin.at,  te  partie,  peybtif).  poét.  faire, 
agir, exécuter, efTeritier,npec  unadv  vu  l'acc.: 

— airain,  II.  V,  505  , commettre  des  for- 
faits; avec  deux  acc.  : — riva  rt , faire  q<  lie 
à qn  ; xaxitv  ou  jurai  riva  , 11.  II  , 193  ; IV  , 
32,  du  mal  ou  des  maux  a qn  ; rar  ri  tiw, 
Od.  XX,  314;  — iyaOi  Tt»«  ou  «5  &i{cn  nvi, 
l'.V,650,  faire  du  bien  s qo;  opp.  ù — xaxùc 
tcj «,  0(1 . XXIII,  56,  maltraiter  qn;  aupass. 
fsybix  xatxov.  II.  IX,  250,  mal  (ait,  consommé; 
piybi;  véïno;  iyvw  II.  X\III,  52,  l'inseuse 
même  connaît  ce  qui  est  fait,  accompli;  |j  2° 
particul.Utte  un  sacrifice, faire  l’œuvrcsaïute  : 

— upi,  II.  I,  147  et  tres-souv.,  offrir  uii 
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sacrifice  ; dans  ce  si3 ns  it  est  »ou*\  seul  sans 
it pi  avec  le  nom  de  la  divinité  à qui  le  tac  i- 
Jice  est  offert , au  dm.  ; — Au,  II.  IX,  537  ; 
— Atô;  njfs  11.  IX  , 536  ; et  à une  foule 
d'autres  dieux  ; [|  5°  immoler  , sacrifier  : — 
Coîiv,  11.  X,  292, un  bœuf;  - — QaXOoia,  II.  IX, 
555,  offrir  les  au  rifias  de  la  inuisson  ; «xoc- 
TÔuSirr,  II.  IV,  1 02,  etpassim,  une  hécatombe, 
touj.  le  nom  de  la  divinité  au  dut.  ; ||  4”  selon 
qqnns,  f'î'ÏKv,  11.  1 , 455  , await  le  sens  de 
peff/eu  vùôzriTtxai  vjrâ , nui  lièrent  compritneie, 
comme  rjtpyth',  je  doute  que  ce  soit  là  le  sens", 
ïpi;x  veut  dire  : je  fis  ce  quelle  demandait. 

pi%Çs  £o?  (rô),  poêt.  membre  ; seul,  au 
pl.  les  membres,  le  corps,  * 11.  XVI,  836  ; 
XXII,  562,  68. 

isîx,  adv.  syn.  de  Lia  ; voy.  ee  mot. 

Vetn,  r,ç  (ü),  voy.  P ta. 

ôiiOpov  > ou  (ro),  poét.  p.  oiiSpo»  ; voy  ce 
mol. 

I*£?5ûov,  ou  (ri),  Reitliron,  nom  d'un  port 
d’Itbaque,  au  nord  de  la  ville  , Od.  I,  186  ; 
voy.  ifctmj 

pîT.ta,  penchar,  tomber,  incliner,  baisser, 
peu  tient,  en  pari,  de  la  balance:  pencher  , 
rompre  l’équilibre  de  la  balance  . par  consé- 
quent , l’emporter  5 oittf  atecim  riuup  Kyuvâr  , 
11.  VIII,  72,  le  jour  fatal  des  Grecs  pencha, 
fit  pencher  la  balance  , c.-à-d.  fut  résolu  , 
arrêté;  en  pari,  d Hector  , II.  XXII  , 212  r 
II.  il  a de  l'anal,  avec  iiu. 

pçpviToousvo;,  voy.  punit. 

pvfoii,  voy.  pi^t. 

pita  ( 5.  p.  s.  peu.  II.  V,  545  ; trèi-souv. 
au  partie.  ; imparf Ahims , 11-  IV  , 140  ; Od. 
XIX,  204  et  passim  ; ép.  piov,  II.  I,  249  ef 
passait,  aor.  ippnri,  ép.  pim.  Od.  III,  455  ), 
1”  couler,  coulera  grands  ilôts,  ruisseler  , en 
pari,  de  teau,  11.  If,  307  ; du  sang , II.  V, 
539;  et  de  la  sueur , II.  XXIII,  688;  et  aussi 
du  cerveau , 11.  III,  300,  avec  le  dat.  : mr/ü 
pin  vôart,  II.  XXII,  149  , la  source  ruisselle 
d'eau:  piiv  oitpart  yabt , II.  IV,  451  , 1*  terre 
ruisselait,  était  inondée  de  sang  ; ||  2*  au  fig. 
couler , s’échapper  , en  part,  de  la  parole  : 
otnb  fflrstsris  pies  , II*  I,  249  , la  parole 
roulait  de  sa  langue  (de  ses  lèvres';  en  pari, 
de  traits  : —b  ^ucûii,  II.  XII,  to9,  s'érh  i p* 
per,  s’envoler,  partir  des  mains;  tüv  ix  piXtuy 
xpiyyç  tppivs,  Od.  X,  593,  les  poils  tombaient 
de  leurs  membres. 

PEQ  (seul,  le  part.  aor.  pass.  prfitit) 
parler  , dire  , .ire  pr/ji/Ti  otxat'.i , Od.  X I III  , 
414  ; XX,  52-2,  à cause  de  la  justice  dite  , 


quand  une  chose  juste  a été  dite;  voy.  iipu  et 
mal. 

prr/piv,  îvoi  (ô),  U nomin.  n’est  pas  usité ; 
1"  rivage  élevé  , oit  se  brisent  les  vaques  > 
brisants,  falaises: — âbic,  Od.  XII,  214; 
flalwni;.  II.  I,  437  ; II , /ta;  Od.  IV  , 

450  • Il  2°  la  vague  qtti  se  brise  , elle -meme  , 

brisants,  II.  XX,  229.  Od.  XXII  , 214.  R. 

prryexu:  cf.  àxré,  d’àywju. 

pwyvuut,  forme  équioal  : ât/smt  ( imparf  '■ 
avec  forme  itérative  pv/rent,  II.  VII,  141? 
fui.  mît,  Il  XII,  262;  aor.  foieça  , H.  10, 
548;  ép.  pè?*,  H.XUI,  459;  imparf.  pass. 
et  moy.  3.  p.  ».  iirpvn,  pl.  pêrfmxst,  aor. 

moy.  i iitîïiaw»,  II.  XII,  291  ; ép.  àaxv, 

II.  IX,"  90),  I.  «ef.  1°  rompre,  briser,  ces- 
ser, fracasser,  déchirer,  arracher,  avec  face «• 

— XaXxé»,  II.  vil,  259,  briser  le  fer,  péné- 
trer a iraaers;  — ipxvt*,  II.  III  » 575,  rom- 
pre une  courroie  ; — vi vprhr,  II.  VIII,  528, 
la  corde  d’un  arc; — rrjXaç,  II.  XIII,  124, 
briser  ou  forcer  les  portes;  — t«xo;  , 11. 
XII,  198,  enfoncer  une  muraille;  ae  dit  sur- 
tout des  guerriers  qui  enfoncent  les  batail- 
lon., : — ert/of,  Il  XV,  615,  les  rangs; 

— jitvrpT,  11.  VI,  6,  une  phalange;  ||  2“ 
absol.  laper  du  pied,  frapper  la  terre  des 
pieds,  trépigner  ( propr . vibre  nm)  ; sous  la 
forme  équivalente  èiyjau,  II.  XVIII , 571; 
II. a A.  516;  ||  II.  moy.  1°  se  briser  , en 
pari,  de  la  mer  : prrynx a xüpa,  11.  XV  111, 
67,  le  flot  se  brisait;  ||  2“  rompre  qcbe  pour 
soi,  forcer  qcbe  pour  sa  défense  ou  son 
triomphe,  renverser,  précipiter;  avec  l’acc.  : 
tridaî,  H.  XII,  224,  291;  — yilorflfet;, II. 
XI,  90;  — «paî,  II-  IX,  475;  H 5’  arra- 
cher, détacher,  lâcher,  déchaîner , faire 
éclater,  m*ec  face.  .*  — <«4*  » H*  XX,  55, 
une  dispute. 

iry/o;,  £oï  (té),  propr.  morceau  arraché, 
prèce  détachée,  fragment,  partie,  morceau 
d’étoffe,  drap,  couverture  , lapis;  probahl. 
de  laine  ( opp . à Xivo»,  lin),  Od.  XIII,  75; 
souv . au  plur . couvertures  dont  on  cou- 
vrait les  lits , II,  IX,  657  ; XXIV,  664; 
Od.  III,  549,  ou  les  sièges  , Od.  X,  352. 
R.  pqyvujju. 

pr, tStOi,  P,  ov , ion.  et  ép.  p.  piàie; 
( camp.  pctTipo;,  a,  #v,  H*  XV  III.  258  ; 
XXIV,  243;  superl.  pr.Uxzs;,  Od.  XIX, 
577;  XXI,  75  et  pifrnt,  a,  Od.  IV, 

565;  de  1*1112),  fteile,  aisé,  sans  peine;  avec 
l' inf.  t iyooç  ntpr.xat  privait,  II.  XII,  54, 
fossé  facile  à traverser;  aoer  le  d.lt . de  la 

pen.  cl  l' inf.,  II.  XX,  269;  Od.  XVI, 
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211;  jaïUt/m  ir»Àttu(«v  ïm»  \ p.  prii-tpv, 
r.-j  noXiaiZsu  toï;  Ajrottoï;,  11.  A V 1 1 1,  257,  les 
Achéens  étaient  plus  faciles  à combattre. 

prjoiu);,  «r/v  facilement,  aisément,  sans 
peine,  Od.  XIV,  254;  II.  V,  808. 
pKiïTo;,  r.,  ov,  ‘uperl.  de  ir, îîtgf. 
dufcaroçf  n,  ov,  sttptrl.  de  incîtof. 

M.î :epoz,  r, , ov,  comparai,  de  ^îSiot- 
rZr.y.roç,  r,,  ov,  déchiré , brisé  ou  qu' 
peut  l'étre;  poét.  en  pa,  l.d  un  homme,  xx',yï' 
pr.x-ri;,  11.  XXIII,  523,  "j",  qui  peut  être 
blessé  par  le  fer,  vulnérable , pénétrable  à 
l'airain.  R.  pi.yrrpx. 

’ Pwrùc,  r,i  (é)  , rp.  p.  V in, a ( dam 
IIkrodt.  Pdm<;  dam  Plut.  p«ve*),  Rhé- 
née,  uredes  Cycladcs , qui  n'elt  séparée  de 
Vélos  que  par  un  golfe,  où  tout  les  niO’ts  de 
Vélos  étaient  enterrés-,  auj.  la  grande  Dé- 
los;  II.  à A.  44. 

l’WI»  r,i  (é),  Rhéné,  épouse  cfOilée  et 
mère  de  Médon,  II.  II,  728. 

pr£rrJopin,  r,;  (è),  courage  à enfoncer  les 
bataillons,  force  impétueuse  , Od.  XIV, 
217,  f.  R.  £, jïévwp. 

pr£f,vùtp,  opo;  (4),  qui  force  les  batail- 
lons, qni  se  fait  jour  à travers  les  guerriers, 
épi, h.  d'Acbille,  II.  VII,  222;  XIII,  324; 
XVI,  146;  Od.  IV,  5.  R.  pYT/WfU  y àviip. 

Priÿjvtop,  opo;  (S) , Rbéxénor,  fils  de 
Xausitboüs,  frire  d’Alcinoüs , Od.  VI, 
63.  M.  R. 

« 

pf.ru;,  io;  (é),  dire,  récit,  langage,  pa- 
role, tradition,  Od.  XXI,  291,  j".  R.  PEQ. 
fflov,,  forme  équiv.  à pirfmju. 

I’iwo;,  ou  Rhésus,  1°  fils  r/'Eionée, 
roi  des  Tbraces,  II.  X,  455;  ou  suio.  Apd, 
I,  3,  3,  fils  de  Sirycnon  et  d'une  Muse ; 
Diouiède  et  Ulysse  le  luirent  et  lui  enle- 
vèrent ses  courtiers  fameux.  11.  X,  470, 
325;  |]  2*  rivière  de  la  Troade,  qui  se  jette 
dans  le  Granique,  II.  XII,  20. 

pr.rf.p,  f.prj;  (4),  poét  parleur,  diseur, 
couleur  : — pû9uv,  II.  IX,  443,  f,  di- 
seur de  paroles,  opposé  à —pyxrèp  ipyuv. 
R.  y En. 

pr.rU,  f„  ov,  parlé,  dit,  surtout  dit  ex- 
pressément, déterminé,  fixé,  convenu  : — 
phboç.  II.  XXI,  445,  f,  salarie  fixé.  M.R. 

pf~pr,,  r.;  (h),  pourp  trier;  puis  ce  qui 
est  dit,  énoncé,  convenu;  convention  ver- 
bale, pacte  , arrangement  , accord  , Od. 
XIV,  393,  f.  M.  R. 


pe/Mxvi;,  f,  ov,  poét.  horrible,  ef- 
froyable, terrible,  odieux,  épi, h.  d'Hélène, 

II.  XIX,  526,  f.  1t.  p,7t». 

piyiu  ( impnrf  3.  p.s.  ippiyu,  OiJ.  XXIf, 
216;  inf.  fut . ftytauv,  11.  V,  351;  aor. 

H.  XII,  -08  ; sans  augrn.  fsVf/fjUy 
11.  III,  259  et  trèt-souv  ; par /.  tôpya,  11. 
VU,  114;  5.  p.  s.  subj.  , il.  111, 

355  , propr . trembler,  frissonner  de  froid; 
dans  llorn . il  est  touj.  au  fig.  1°  intran • 
sit.  frémir,  frissonner  , trembler  d'horreur , 
de  terreur  ou  (C effroi  ; le  plus  souv.  absot. 
II.  III,  259;  noec  un  partit:.,  II.  XII,  551 
ou  avec  un  particule  de  temps , II.  XIII, 
108;  ||  2«  transit,  avec  taec.y  frémir,  tres- 
saillir, reculer  d'horreur,  cire  saisi  d’efTroi, 
devant  qebe,  craindre,  redouter,  avoir  eu 
horreur  î,  — TrôÀifxov,  U.  V,  351;  XVII, 
551;  XWI,  555,  abhorrer  la  guerre;  au 
lieu  de  V me. y V inf . II.  VTI,  353;  ou  suivi 
de  fArjrtjJlc ropt.j  Od. XXIII,  215;  le  parf. 
a la  signif.  du  prés . II.  III,  353.  R.  dt/oç. 

oiyiTJy  o*j(tô),  compar.  poét.  de  jwyoç, 
usité  seulem  au  neutr 1°  plus  glacé,  plus 
froid,  Od.  XVII,  191;  ||  2#  au  fig.  plus 
horrible,  plus  épouvantable,  plus  **flr*'yabl»»; 
tô  et  xod  oryiov  tarcu,  11.  I,  525;  0.1.  XX, 
220,  ce  qui  lui  sera  plus  dur,  plus  péni- 
ble. tf.  pi-paroi. 

piyrjto;,  r,,  ov,  superl.  poét.  de  pip;, 
très-froid,  très-glacé;  seul,  au  fig.  pipa ra, 
II.  V,  873,  des  choses  horribles,  des  maux 
affreux. 

Ptyuoî,  ov  '•),  Rhigmus , fils  de  Pi- 
roüs , Tltrace  , allié  des  Troyens  , II. 
XX,  483. 

iiyoi,  to;  (to),  froid,  gelée.  II.  V, 
472,  f. 

piyios  (inf.  fu/.ép.  ôcyatecutv),  avoir  frrtid, 
sentir  le  froid,  OJ.  XIV,  481,  "j".  R.  pipé- 
ÙÏÇa,  (»),  racine  des  plantes,  II.  IX, 
542;  XII,  154  ; Od.  XXIII,  196,  racine 
employée  pour  guérir  une  blessure.  II.  XI, 
846;  au f,q.  racine  de  l’œil,  Od.  IX,  590, 
otÇorn  (aor.  iiôiÇtwra;  parf. pats,  ippi'uimt), 
faire  prendre  racine,  enraciner  , planter  : 
— à).wév,  Od.  VII,  122;  |1  2"  au  fig.  affer- 
mir, immobiliser,  en  pari . d un  vaisseau 
que  Neptune  change  en  rocher,  Od.  XIII, 

f 63;  * Od.  R.  jiiïa. 

* ft xvi;,  fl,  cv,  propr.  retiré,  contracté 
par  le  froid-,  en  génér.  püé,  conrbé,  rata- 
tiné, racorni  : — iroJaç,  H.  à A.  517,  qui 
a les  pieds  de  travers.  It.  pipi. 
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GipÿX)  ado.  prnpr.  en  jetant,  au  jet;  de- 
là rapidement,  promptement,  vite,  Il  . ,IV 
51 1;  O il  VIII,  1 93.  R àrru. 
fAV-,  et  m*eux  u;,  voy.  ce  mot. 
ctvoVf  oO  (ro),  smon.  d> * puo;,  bouclier 
fait  de  peau  : itraro  5*-w;  or«  oivov  cv  Trôvr», 
Od.  V,  281,  •}■,  (tecainpdrs  l’üéanens)  lui 
app.irut  comme  qne'quefois  un  bouclier 
dans  la  mer;  le  neutr.  est  d>‘jâ  plus  moderne. 

fiiVZÇy  OU  (a),  la  peau  du  corps  humain , 
II.  V,  30S;  aussi  au  pi.  Od.  V,4i,  XIV, 
134;  ||  2°  la  peau  des  animaux  ccor>  hcs; 
peau  préparée,  cuir  : jivlç  ivxoto,  peau  de 
loup,  II.  X,  554;  sut  tout  peau  de  bœuf, 

II.  X,  155;  XX,  276;  delà  [|  3*  bouche  , 

fait  de  cuir  de  bœuf.  11.  XII,  2G5,  avec 
6ocjv;  et  souv.  11.  IV,  447  ; tc  Ctûv 

T’tÙTrotflTawv  (11.  XVI,  63G),  sef&i'e , d u- 

près  A HISTAHQUE,  un  Jieru/iadyl  tel  que 
7rôÀiuov  ri  rc,  litt.  de  cuir  etuS^eau  de 

bu*uf  biea  prcpa.ce.  ^ 

ptvorcpo;,  ou  (4),  qui  perce  la  peau  des 
boucliers,////.  Iran* perceur  de  boucliers, 
rpith . de  Mars,  II.  XXI,  332,  j.  R.  pivô;, 

TO0M. 

otov,  oy  (fô),  poinie  saillante  dune 
montagne , pointe  de  rocher,  pic  élevé,  crête 
de  rocher,  cime,  II.  VUI,  25  ; en  gen . 
masse  de  rochers,  b'oc  de  pierre,  II*  a A. 
383;  ||  *2"  enpartiçul.  cap,  promontoire,  Od. 

III,  295. 

GiTciy  r&  (a),  jet  , impulsion  , élan  , coup, 
force,  vgueiir,  avec  laquelle  une  chose  c»t 

je  ce,  II.  VIII,  355;  II.  a A.  447  ; b)  la  force 
propre  à un  objet  lancé,  portée  : — lioç.  II. 
XII,  46S.  le  jet.  la  portée  d'une  pierre;  — 
ttr/ocvCflC  II.  XVI , 589  , d'un  pieu  ; en  gén • 
force,  iippélu<fl|ité , véhémence  , effort  , du 
v-nt , II.  XV,  17  i ; XIX,  538  ; et  du  feu,  11. 
XXI,  12.  R.  j&èrr&>. 

Piîfti  y (a),  Rhipé  , ville  dfi  /'Arcadie 
près  de  Sîratos,  II.  II,  606. 

* piztyj)  [part.  aor.  ànrifTx;),  mettre  en 
mouvement,  donner  l'essor,  exciter  : — cptv, 
frag.  boni.  XXVI.  R.  Cixiç. 

6n ’ZzÇ'j)  ( fréquent . de  jsirrTw  , seul,  au 
part.)  en  lat.  jactare  , jeter  ca  et  la,  agiter, 
balotter  , bousculer  ; peut-être  , menacer  de 
précipiter;  ou  peut-être  au  fig.  mal  mener, 
maltraiter  : Groù;  xari  S-üx*  , H.  XIV  , 257  , 
^ les  dieux  dans  la  demeure  céicste;  ]|  2° 
inlrant.  cligner  , faire  de  frequents  mouve- 
ments , II.  a U.  27  9:  irrTfrïwzrj  oypjrt , il 
fronçait  les  sourdis. 


prrcWJdw,  imparf.  avec  forme  itérât,  de 

pii TTfc>. 

o/îTTO)  (fut.  pityss,  Tl.  VIII,  1 3;  aor.îiptÿa, 
II.  XIX,  130;  rp.  l:j%,  II.  I , 591  ; imparf. 
avec  forme  itérât  pirrreano:  , II.  XV,  23  ; cf. 
Tbiehscb,  § 210,  22),  jeter,  lancer,  vibrer: 
— Ttïà  ira  £/))k0,  II.  I 591,  précipiter  qn  du 
seuil  de  t’Olrmpe  ; — i;  riprapm  , II.  VIII, 
15;  Balr.  97,  dans  leTarlare; — vt  uni  riva, 
litt.  jeter  qrbe  après  qn  , c.-à-d.  a qn  , Od. 
VI  , 115  ; iptyr»  Mattuiae  litt.  cp^sv  ), 
H.  a M.  79. 

pif  , tvoî  (i\  plus  lard  pà\  au  sing.  le  ma, 
II.  V,  291  ; XIII,  616;  au  pl.  pi. i;,  les  na- 
rines, II.  XIV,  467;  XIX,  39,  Od.  V,  456. 

tséji , tre;  (■?,),<>«  pl.  pimiat  ; roseao,  jonc, 
osier  , baguette  souple  et  de xible  ; au  plur. 
joncs  tresses,  claie,  natte, Od.  V,  256,  ■{-. 

* ôoixvr,  r,;  ($),  fil  de  la  trame,  la  trame 
elle-même,  Ilair.  185. 

oooxvs;,  fi,  cv,  selon  Cite  SI  li  S , qui  se 
balance,  agite,  vacillant,  mobile,  II.  XVIII, 
576  : rupi  èoSûtvov  Sovazza,  auprès  de  mobiles 
jonclières;  c’est  ainsi  que  lit  ff  'tiLF  d’après 
sJtllSTARQUE  ; d autres  lisent  : pS«)èv,  pîot- 
pSo-.ô*  ; ce  dernier  dérivé  par  ÀVOLl.  de 
pseiè»;  Saviiefac , se  mouvoir  aisément  ; (.RU- 
SHS trouve  étrange  l'étymol.  de  Da  mu  qui 
le  dérive  de  ôor, , d où  ôxcvô;,  puis  peStnâi  ‘ et  il 
trouve  de  l analogie  entre  jaiasi i et  xp8a)4;  ; 
/" avoue  que j uime  rais  mieux  trouver  dans  mon- 
vo;  l'idée  de  btuilque  celle  de  mobilité  ; ce  sens 
st  rai' plus  analogue  d celui  de  xiXiSovr*.  ipith. 
de  nvxaità;  dans  le  même  vers, sans  cesser  d être 
conforme  au  sens  de  la  racine  ; je  crois  que 
l'&îavo;  (le  Rliôue  J signifie  plutôt  le  bruyant 
que  te  mobile  , et  que  ot  Jle.uve  doit  son  nom 
au  bruit  de  ses  eaux  comme  le  Céladon  , le 
Ilhodope,  le  Khodius,  etc.  ; cf.  pàlcot  ml. Jof , 
etc.  La  racine  exprime  sans  doute  le  mouve- 
ment des  eaux;  mais  ce  mouv<  nient  étant 
touj.  accompagné  de  bruit , les  deux  idées  se 
confondent,  et  c’est  je  crois  la  seconde  qui 
domine  dans  les  mots  que j ai  cités. 

*l>o3îi3,»i;(i),Rbodée.y//fer/e  l'Océan  et  de 
Tëtli  is , compagne  de  Proserpine,  H . à C . 45 1 . 
PoOto;,  yj,  ou,  voy.  l’o»; 

PoSt'oÇ)  ou  (o),  ou  l'oJto;,  oô,  Rhodios  , 
feuve  de  la  Troade,  au  nord  de  la  tangue  de 
terie  nppelée  Dardants,  II.  XII,  20. 

|oo3o3axTl»XoÇj  o;,  ov,  poét.  aux  doigts  de 
rose,  rpith.  rf'Eos,  (l'aurore),  soit  à cause 
de  sa  jeunesse  supposée,  soit  p'uhit  à cause 
des  nuances  de  l horizon,  quand  le  soleil  va 
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paraître,  II.  VI,  175;  Od.  II,  4.  R.  (/Zoi, 
èaxrvXo;. 

f'oîsri;»  te  ex,  ev,  poèt.  de  rose,  rosé  : — 
II-  XXIII,  186,  *}■,  huile  de  rose,  qui 
empêchait  ta  pourriture  , d’après  l'opinion 
des  anciens. 

* P;îov, gu(to),  io;e,H.  a G 6. 

Po&Pl , r,i  (é),  Rhodopé,  fille  de  10- 

céau  et  de  Télliis,  II.  à C 422.  R 

qui  a le  visage  de  rose,  ou  peut-être  de  la  ru- 

cine  ôi  ou  fi  .mouvement  et  bruit)  et  üfi  voix: 

• à la  voix  bruyante. 

* ooüôîTJtyv;  (ô,  à),  aux  bras  de  rose,  II. 
XXXI,  6.  R.  fMOV,  7Tïi)QJÇm 

Poéog,  go  (à),  Ilbudc,  île  célèbre  de  la 
mer  Carpatbieone  sur  lu  côte  de . /'Asie,  aoec 
les  trois  villes  L ndus  , lalysug  et  Cimirus; 
auj.  Rhodes;  II.  U,  655  ; la  capitale  ; Kbode) 
dont  le  port  est  si  célèbre  par  le  colosse,  ne 
fut  bâtie  que  plus  tard.  Slti.Ul, 

Pg3:oî,  r,,  ov,  rhodien,  de  Rbode  ; subst. 
(5),  le  Rbodieo,  II.  II,  654. 

fort,  r,i  (é),  l’action  de  couler,  flux,  cou- 
rant d'eau;  touj.  au  pl.  ondes,  vagues  ; en 
jxtrl,  de  l’Océan  et  des  Jleuoes , II.  II,  869  ; 
Od.  VI,  216.  K.  pi u. 

gjÇio;,  w»  bruyant,  retentissant,  sur- 
tout en  pari,  de  Véau  : — xüva,  Od.  V,  412, 
-J-.  R.  fifio;,  bruit. 

cota’,  r.s,  (é),  grenadier  et  aussi  grenade; 
OJ.  VII,  115;  Xr,  589;  II.  à C.  373,  412. 

poKOco)  ( ô.p.s.aor . opt.  fij£chcucf,,propr. 
humer,  avaler  a petits  traits  et  avec  un  bruit 
sifflant,  en  pari  de  Charybde,  qui  avale  les 
eaux,  Od.  XII,  106,  ~j . K.  fiiSSo;,  bruit 
aigu,  sifflant. 

pOtÇiui  (aor.  cp.  fiSflm),  bruire,  siffler; 
engen.  produire  un  son  aigu,  siffler,  faire 
claquer  les  lèvres  ou  faire  psil,  II.  X,  502, 

■f.  R /ioîîos. 

éo'.fi;,  ou  (à),  bruissement  , bruit  aigu 
ou  sifflant,  sifflement  , en  pari,  de  traits  et 
de  dards  lancés,  II.  XVI,  561;  du  siffle- 
ment  du  Cyclope,  O J.  IX,  31 5 -R.  U a de 
fanal,  avec  pin. 

j52G-,  ou(ô),  fini,  cours,  courant  de  Veau, 
ruissellement,  puis  ruisseau,  fleuve, torrent; 
usité  seul,  au  sing.  et  fret/,  avec  le  gén.  : 
— Àî.yitofo.  II.  XI,  725,  le  courant  de  l’AI- 
pbér;  — àxuiAÏi,  Il  XVI,  51,  de  l'Océan; 
xxp{p.  xarà)  fiev,  II.  XII,  53;  Od.  XIV, 
254,  daus  le  sens  du  courant,  a val,  à vau 
l’eau,  en  aval  ( l'opposé  est  xvà  pim,  en  re- 
montant le  courant,  d’amont,  en  amont), 


napà  fier,  II.  XVI,  151  , le  long  du  courant, 
sur  le  bord.  R.  plu. 

fœTtx/.ov,  gu  (vo),  bâton  dont  l'un  des 
bouts  est  plus  gros  que  l’autre,  gros  bâton, 
gourdin,  trique,  massue,  II.  XI,  559,  561; 
massue  du  Cyclope,  Od.  IX,  319,  324; 

— naqzxlr.nv,  Od.  XI,  575,  la  massue  d ai- 
rain r/  Orion.  R.  fines. 

r/iyfnrù,  poét.  bruire,  résonner,  murmu- 
rer, en  pari,  des  flots  qui  battent  le  rivage, 
* Od.  V,  402;  XII,  61.  R.  fix fb:,  sj-non. 

de  poiÇoç. 

ft'JQt “0 J voy.  P'JGUOU. 

p-JSi'j)  ado.,  par  torrent,  en  abondance  ; 

— Afiüoç,  Od,  XV,  426,  f.  Hit,  riche  à 
torrents,  qui  roule  sur  l’or.  R.  pn£,  fiêxai. 

p'jr„  ip^p  ippim,  vo)-.  pus. 

pou:;,  t£j  (ô),  timon,  par  lequel  les  ani- 
maux detrÿt  tirent  lé  char,  * II.  V,  729; 
X,  505;  tf.ippa.  R.  Ipw,  tirer. 

pxniizt  {prés.  II.  IX,  396  et  passirriy 
opt.  II.  XI I>  8;  XVI î,  224;  aor;  1 itfjv à- 
pê-j,  II.  XX,  194;  Od.  I,  6;  ép.  ficipn*. 
U.  XV,  29;  Otf.  XXIII,  244;  impér.  fi-' 
cou,  II.  XVII,  645;  forme  sync.  cquio.  au 
prés,  de  l inf.  fichât.  II.  XV,  141  ; imparf. 

3 .p.  s.  fit to,  li.  XVI,  799;  3.  p.  pl.  fier' 
p.  ipfinjzo,  11.  XVIII,  515;  2 . p.  s.  avec 
forme  itérât,  fijcxco,  II.  XXIV,  730\  mer. 
dèp.;propr.  moy.  de  qsûu,  tirer;  par  oonséq,. 
tirer  a soi;  touj.  pour  arracher  <i  l'ennemi, 
au  danger;  ainsi  1«  sauver,  délivrer,  arra- 
cher au  danger  ; — v;vi  ùn'ix  xkxoü,  0(1. 
XII,  107,  tirer  qn  du  malheur,  l’arracher 
au  mal;  — vir’râpo;,  II.  XVII,  645,  arracher 
s l'obscurité,  tirer  des  ténèbres;  cf.  Od.  I, 
6;  ||  2° en  gèn.,  sauver,  défendre,  protéger, 
conserver,  garder,  préserver,  avec  l'ace.  *) 
en  pari,  des  dieux  et  des  hommes.  II. XV, 
217,290;  — - ùnrô  tivo;,  11.  XVII,  224,  pro- 
téger qn  contre  qn;  b)  en  pari,  de  choses  et 
surtout  de  l’armure,  II.  X,  259;  XII,  8; 

— pfiia  yji-.fi,  Od.  VI,  129,  protéger  les 
parties  honteuses  de  l’homme,  les  couvrir;  |j 
5”  garder,  arrêter,  retenir  ; — Lli  Od. 
XXII,  246,  retenir  l’aurore,  l’eœpèeher  de 
parailie;  to  est  tantôt  bref  et  tant  ôt  long  ou 
prés,  et  à V imparf.  ; mais  il  est  long  dans  les 
temps  dérivés  < levant  a;  cf.  Spitiskh  , 
proiod.  S 52,  6/  mais  Bijttu.  Lexit.  I,  p. 
66  : et  Kuebxbr,  I,  § 131,  1),  sont  d'avis 
différent. 

pana,  (OV  (ri),  voy.  fine;. 

pvmivt  cp.  fin vi,  être  sale,  souillé,  mal- 
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propre,  0(1.  XX11I,  115;  partie,  avec  aJ- 
long-ép.  p.  pvnüvra,  üd.  VI,  87; 

XIII,  «5;  XXIV,  227. 

ÔÙKOi,  OU  (o),  p/.  met  api.  -à  pma,  souil- 
lure,  ordure,  saleté,  malpropreté,  Od.  VI, 

93,  f ; le  ting.  ro  piimv  ou  pinot , est  dou- 
teux. 

pvTM i)  ( partie . par f.  (p.  piponoijUva, 
p.  ipivuiopiva) , 1°  salir,  souiller,  Od,  VI, 

59,  -f;  1|  2°  par  allong.  cp.  p.  hniu. 
pvcfiau,  voy.  îAeuui. 
oudtov,  ou  (to),  propr.  ce  qu’on  tire  à 
soi,  ce  qu'on  enlève,  rapine,  prise,  capture, 
proie,  butin;  ri  jî'rsi*,  ce  qu’on  enlève  à 
celui  qui  noua  a rjfensé,  pour  le  forcer  à 
donner  aatia/action,  nantissement,  gage,  ga- 
rantie, représailles,  dédommagement;  pma 
i).«ùïnr9«(,  II.  XI,  674,  enlever,  emporter 
du  butin,  fait  par  représailles,  en  dédomma- 
gement. R.  ow,  l’Vil. 

pûaxeu,  cp.p.  f.:Jom-j,rof.  pùtjuu, 
puaif,  i'J,  propr.  retiré , contracté, 
delà  ratatiné,  racorni,  ridé,  epith.  des  Prié- 
r„  (levai),  11.  lX,302,f.  M.R. 

otmaÇo»  ( imparf . avec  forme  itérai,  pj- 
uriîemv  , poét.  tirer  de  côté  et  d’autre,  ti- 
railler, traîner,  avec  I acc.  en  pari,  du  ca- 
davre d'Hector,  II.  XXIV,  755;  ||  2*  engén. 
tirailler,  maltraiter  : — yvvaixa;,  Od,  XVI, 
109;  XX,  319,  violer  les  femmes.  R.  c’est 
le  fréquent ■ de  Pïü  tpu. 

pvozontTv;,  ûoi  (h),  poét.  action  de  ti- 
railler, tiraillement , .mauvais  traitement, 
vexation,  violence  , outrage,  Od.  XVII 1, 
224,  ’f.  R.  évffriÇM. 

pvzr.p,  tiprj;  (i),  poét.  celui  qui  tire,  ti- 
reur; delà  1°  — Ctoâ,  Od  XXI,  173,  bau- 
deur  ou  tireur  d’arc,  arclter  ; — ôi’erûtt,  Od. 
XVIII,  26?;  XXI,  173,  celui  qui  décoche 
des  flèches;  ||  2*  courroie,  longe  par  laquelle 
Ici  chevaux  tirent  le  char  : h Si  pvrhpai  ti- 
vueOcv,  II.  XVI,  475,  ils  s’étendirent,  s’al- 
longèrent avec  effort  dans  leurs  loDges  ; 
vpy.  tc»üu  ; Il  5*  protecteur,  garde,  gar- 
dien ; — otahpüiv,  Od.  XVII,  287,  223, 
des  étables.  R.  P VU,  ipv»,  pvopm. 

Purtov,  ou  (to),  Rylion,  ville  de  Crète; 
plut  tard probabl.  p iSvpyût,  auj.  Retimo,  II. 

H,  648. 


pvzof,ri>  iv,  poét.  tiré,  trainé,  amené, 
approché  en  tirant  ou  en  roulant,  en  pari, 
dee  grande!  pierre s,  Od.  VI,  267,  R. 
PYÛ,  ieùu  . 

ptuva)io;,  r„  ov,  déchiré,  fendu,  coupé, 
II.  II,  417;  Od.  XIII,  435;  XVII,  198  et 
pattim.  R.  pù\. 

pûl,  puyk  («,  *)>  Poit-  déchirure,  rup- 
ture, fente  , crevasse  ; pùyn  ptyàpm , Od. 
XXII,  143;  f;  Ecstatiie  Cexpliquc  par  : 
StoSot,  et  J ru  LL.  par  : OjoiSic,  passages,  ou- 
vertures, portes  latérales  de  la  salle;  / OSS 
trait  : monta  par  les  degrés  de  la  maison; 
1' Et ï il.  M.  par  à-va dieu;,  degrés;  //  ir. 
v.tSCO  le  irad  : gïnge,  allées,  issues;  il 
me  semble  que  le  sent  de  ce  mot  ett  expliqué 
par  le  verbe  ivadacniv , monter;  on  ne  monte 
que  des  degré t.  R.  cppuya  , parf . de  jm- 
yvvtu  ; un  escalier  te  compose  de  plans  pour 
ainai  dire  brisés. 

pwopat  (aeul.  la  5.  p.  pl.  imparf.  i'p- 
pénno  et  pi ovto,  et  aor.  IpôueivTo),  mny. 
dtp.  se  mouvoir  avec  violence  et  rapidité, 

Od.  XXIII,  3;  jjairor  IppMvzo,  II.  XXIII, 

367,  les  crinières  étaient  agitées  , flottaient; 
|j  2°  tunoul  se  donner  beaucoup  de  mou- 
vement, aller  vite,  so  bâter,  s’empresser, 
se  précipiter,  s’élancer,  en  pari,  des  guer- 

liera,  II.  XI,  50;  — àu fi  zivu,  II.  XVI, 

166,  se  mouvoir  a côté  de  qn , s agiter, 
danser  auprès  de  lui,  en  pari,  dea  nymphéa 
qui  accompagnaient  te  Jleuve  Achrtoiit  ; 
vjt'o  3 ipqtniiXol  ptào'iTO  avant  a , R-  XV11I, 
417,  des  servaii.es  s’empressaient  sous  les 
ordres  du  dieu;  Koeppe: y Irad.  : le  sui- 
vaient de  (très,  venaient  apres  lui;  EOSS 
tratl.:  le  soutenaient;  ||  3°  transit,  avec 
lace.  : — yop&v,  II.  a V.  262,  danser  uu 
chœur. 

&t07 :r.hv,  OU  (to),  ion.  p.  pvmtûn,  endroit 
couvert  de  broussailles,  buissons,  hal  iers; 

ordin.  au  pi.  irvxvà  imniXu,  11.  XIII,  199; 
Od.  XIV,  473;  H XVIII,  8 , baJ.iers 
épais.  R.  pieji. 

p/.r/uiq,  oû(ô),  déchiiure,  fente,  crevasse, 
II.  XXIII,  420,  f.  R.  ,«• 

MÛ,  r.ii  (à),  poét.  bruyères,  broussail- 
les, tneuu  bois,  * Od.  X,  196;  XIV,  49- 
R.  Il  a de  l’anal,  avec  prji. 
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il,  dix-huitième  lettre  de  l'alphabet  grec; 
elle  indique  te  dix-huitième  chant  dans  le s 
p oc  met  d'Homère. 

a , par  èlù ion  p.  ai;  [|  2°  rar.  p.  ni;  || 
5*  p.  ci,  OH.  I,  556. 

'LtXf/iptVi,  ou  (4),  Sangarius , le  plue 
grand  fleuve  de  la  Blthynie  ; il  prend  sa 
lourcc  près  da  bourg  Singia  au  mont  Didy- 
mu«,  traverse  la  Phrvgie  et  te  jette  dans 
le  Pont-Euxin;  auj.  Sakrrja , II.  111,187; 
XVI, 71». 

* ïxtîôvn,  r,î  (*),  Sédéné , haute  monta- 
gne de  f Asie-Mineure , près  de  Gy  me  , 

Ep.1,5- 

exista  ( aor.  wava),  agiter,  remuer,  fré- 
U 1er,  propr.  en  port,  de»  chiens,  remuer  la 
queue,  OJ.  X,217,  219,  XVI,  6,  et  pré- 
cisé par  ojpi,  Od.  XVII,  501,  frétiller  de 
la  queue;  je  dit  aussi  des  loups.  II.  à V.  70. 
lt.  U a de  ianal  avectniu. 

axstiattxl.o;,  ou  (é),  qui  balance,  agite, 
secoue  le  bouclier,  épith.  de  Tydée,  II.  V, 
126,  f-  R ffix*;,  ra/j/o. 

azxo;9  eo;  (tô),  boaclier;  le  <rixo;  dif- 
férait de  l àonic;  il  était  probabt.  plus  grand 
et  consistait  en  plusieurs  peaux  de  bccvfs 
superposées ; le  plus  grand  bouclier  dont 
Hod.  fasse  mention  était  composé  de  sept 
couches  de.  cuir  de  bœuf  recouvertes  tl une 
plaque  d airain  martelé,  H.  VI,  220;  de 
plus,  il  avait  des  ornements  variés  ; vqy. 
II.  II,  33-55  et  surtout  la  description  du 
bouclier  gu’Achille  reçut  de  Vutcain,  II. 
XVIII,  428  et  suio. 

ZaiXxpt;,  ii/o;  f»),  plus  tard  ScAapj» , 
no;,  Sxlamiae,  1°  ile  située  sur  la  cote  de 
i A nique-,  elle  formait  anciennement  un  état 
à elle  seule,  mais  plus  tard  elle  fut  soumise 
à Athènes;  auj.  ivoluri;  elle  était  ta  patrie 
r/Ajax  qui  partit  pour  Troie  avec  douce 
vaisseaux,  II.  II,  557;  []  2°  ville  de  file  de 
Cypre,  fondée  par  Teucer  te  Salmninien  ; 
auj,  Porto  Consuma,  II.  IX,  4. 

Xa).U'j>veuç»  rjog  o),  S.ilmonée,_/î/j  d'Kole 
et  tf  Enarète,  père  de  Tyr o;  il  régna  d’a- 
bord en  Theatalie,  et  alla  ensuite  dans  f E- 
lide  où  il  bâtit  la  ville  de  Sahuoaé;  dans  son 


orgueil , il  voulut  ctre  l'égal  de  Jupiter,  et 
imita  la  foudre  et  le  tonnerre,  en  faisant  pas- 
ser un  char  if  airain  sur  un  pont  de  métal  et 
en  lançant  du  haut  de  ce  char  des  torches 
enflammées  ; Jupiter  le  foudroya  , Od. 
XI,  236. 

axfatr/*,  yyo-  (»',  trompette  aoec  la- 
quelle on  donnait  le  signal  de  l'attaque.  II. 
XVIII,  219,  ■}■;  c'est  te  seul  passage  tf  Hom; 
où  il  soit  fait  mention  de  cet  instrument; 
peut-être  s'en  servait-on  comme  signal  dans 
les  sièges. 

Gxlltiljtajfut.  (y;w),  sonner  de  la  trompette, 
Dalr.  502  ; en  gén.  retentir  comme  une 
trompette;  «pqu  ôi exkm-fln  oùpxvi; , II.  XXI, 
588,  ■{•,  en  part,  du  tonnerre,  le  ciel  (il  en- 
tendre tout  autour  comme  des  éclats  de 
trompette.  R.  oàhrr/ï. 

'Zàwo,  i a (i),  ou  Siuot,  II.  II,  634,  Sa- 
mé,  i/e  voisine  d' Ithaque;  elle  faisait  par- 
tie des  états  Ulysse;  plus  tard,  elle  s'ap- 
pela Céphallénie;  auj.  Céphallonia;  elle  est 
séparée  d Ithaque  par  un  petit  détroit,  Od. 

I,  249;  IV,  671;  II.  à A.  429. 

£oruo£,  ou  (i),  1“  smon,  de  Siuvj  ; ||  2' 
liai;  Qmjbtbi,  et  aussi  simplement  Ziw>;,  II. 
XXIV,  78;  plus  tard  ïapo Daim,  S.uno- 
tbracc,  ile  de  ta  mer  Egée,  sur  la  côte  de 
Thrace,  vis-à-vis  l'embouchure  de  THèbre; 
plus  lard,  elle  devint  fameuse  per  les  mys- 
tères des  C daires  ; elle  avait  une  ville  du  même 
nom ; auj.  Samnlhraki,  II.  XIII,  1 2;  ||  5“ 
Samoa,  ile  de  la  mer  Egée  sur  la  côte  tf  Io- 
nie,aoec  une  ville  du  même  nom  et  célèbre  par 
le  magnifique  temple  de  Junon,  H.  à A.  41 . 

* GtÀxIvi,  ou  (to),  semelle  de  bois, 
qu'on  ntluchnll  avec  des  courroies,  sandale, 

II.  à M.  79,  83. 

«on;,  i5o;  (i),  P planche,  madrier;  ||  2“ 
ce  qui  est  fait  de  planches;  delà  ■'}  porte;  tnuj. 
au  pi.  ooc/CU;,  battants  de  porte,  1'.  l.X,  583; 
OJ-  II,  544;  .t>)  échafaudage  de  planches, 
plancher,  échafaud,  estrade,  au  sing.  Od. 

XXI, 51. 

-Aüü,  radie,  inus.  de  aô,;,  eoo(.  d’où 
le  compnr.  ataùxepo;,  ov  : Gvhxtfoc  w;  « 
Haut,  II.  1,  52,  aliu  que  lu  retournes  saio  et 
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sauf;  ce  compar.  ne  renferme  propr.  aucune 
idée  de  gradation-,  cf.  TniF.HSCll,  § 202, 
10;  Pssso  w,  Lcx.;  Kusiixr-rt,  § 315;  au 
contraire  Blttm,  gr.  § 69,  Rem.  8,  et  R O ST 
§ 547,  le  prennent  pour  un  timple  positif.  R. 
du,  mm,  agiter; propr.  qui  se  remue,  qui  vit. 

tjz'jfp'j'jvvrit  r,i  ri),  ép.  p.  ovfporimi, 
propr.  bon  sens,  idées  saines,  circonspecr 
lino , présence  d’esprit,  prudence,  * Od. 
XXIII,  13,50.  U . az6?pc dv. 

(Taasotov,  ovo;  («,  ri),  ip.  p.  mhjpvxj,  dont 
les  idées  sont  saines,  qui  a du  bon  sens,  de 
la  présence  d’esprit,  avisé,  intelligent,  réflé- 
chi, 11,  XXI,  462;  Od.  IV,  158;  plus  tard 
il  a signifié  mesuré,  réservé,  sobre , qui 
s’abstient.  U.  Ï40Ï,  ypé». 

rjxitù  (par  contract.  où  et  par  a Hong, 
eùu  et  du,  forme  ép.  équio.  à où'u,  lequel 
ne  se  rencontre  qu’une  fois  au  partie,  près. 
Od.  V,  490;  encore  faut-il  peut-être  lire 
(Trhtû’JÎ  llov . a 1°  U fut-  owfiKXw,  II.  I,  83  et 
pas*  i ni  à différent » modes ; notamm.  à l in  fin. 
(TKuaiun,  11.  IX,  230;  ?auaïixtvgi,  II.  XIII, 
96;  laor.  iciwïuy  Od.  V,  130;  II.  V,  23  et 
pussim,  à différents  modes;  le  fut.  moy.  2. 
p.  8.  au.Ûf7iCU)  Od.  XXI,  309;  Vaor.pass . 
c?a<û°iiv,  d’où  la  3 p • pl.  fodcufav  p.  iozdjOr&tc») 
Oti.lli,  1 SS;  et  I* i/i/.  ?au&üvat,,  II.  XV, 
503;  de  plus  ï imper,  aci.  via*  p.  niot , par 
contr.  <r&  et  par  allongent . ép.  ffaw , (cf. 
MII7XW98}  Od.  XIII,  230,  595);  foZ.  p.e. 
impf.oi-.p-  ioioi,  p ■ contr.  oùet  p.  allong.cp. 
oiu,  II.  XVI,  363;  XXI,  238;  Nuta  bene  : la 
forma  contractée  oü  ne  se  rencontre  pas, 
mais  seul,  les  formes  allongées  : “)  oûa 
(d'où  oé^u),  partie,  eùorrtt,  Od.  IX,  430; 

imparf.  avec  forme  itérât,  oûioxcr , II. 

VIII,  563}  >>)  du  d’où  te  subj.  prés,  oin,  II. 

IX,  424;  air,;,  ibid.  681;  aiuai,  ibid.  393), 
1"  sauver,  cynscrvcr  a la  vie,  conserver  in- 
tact, garder,  préserver,  aoec  l'ace.  *1  en 
pari,  de pers,  ; — Ttvà  et  aussi  Çuoic,  II.XXI, 
288,  conserver  des  vivants  ; delà  au  pass. 
être  sanvé,  conservé,  rester  en  vie,  survivre, 
11.  XV',  503,  par  opp.  à àim'xüOcu,  II.  XVII, 
228;  L)  en  part,  de  choses  ; — vë«î,  no  la, 
sauv  er  des  vaisseaux,  une  ville;  et  aussi  : — 
ovioux  r-jt»;,  Od.  V,  490,  conserver  la  se- 
mence du  feu;  ||  2“  sauver,  arracher  au  dan- 
ger, avec  l’acc.  ; *)  le  nont  qui  indique  le 
danger  se  met  au  gén.  aoec  ex  : — ix  <f)ù- 
uCoiû,  ~o)iuLfjio,  11.  V,  469;  XI,  751  ou  avec 
tmô  ; — Cno  tïvo;,  II.  VIII,  365,  arracher  à 
qche,  sauver  de  qclic,  soustraire  à qche  t>) 
le  nom  qui  exprime  l’asile  oit  Ton  est  mis  en 


sûreté,  à Vr.cc.  avec  i(,  im  ou  ptrà  , — 
ie  rrpoxox;,  Od.  V,  452;  — iirt  via.  II. 
X\II,692;  — iroXivèr,  It.  V,  224;  — jnO’- 
ôui'm.v  , II.  XVII  , 149  ; cf.  pour  ce  verbe , 
TllIKltSCU,  § 222;  BtJTTU.,  au  mot  dgu. 

axT.hç,  ép.  p.  mrrç,  vojr.  eiiru. 

Xccphcm;,  rj,  OV  (érf.  de  }Jroir),  dans 
ce  vers  : uitùxm  5ï  &oaÿ  Zxpbxvtov  ui)a  to h-j, 
Od.  XX,  302,  'j',  il  sourit  dans  le  coeur  (en 
lui-même)  avec  une  ironie  amère;  J oss  trad. 
il  cacha  sa  colère  sous  uu  sourire  terrible; 
IVtZD.KScn  : il  cacha  sous  un  rire  forcé  sa 
colère  dans  sou  âme;  il  s'agit  d Ulysse  dé- 
guisé, a qui  un  des  prétendants  , Ctésippe  , 
lance  un  Os  pour  le  blesser  et  qui  évite  le  coup 
par  un  léger  mouvement  de  corps-,  ce  mot 
Zxfîijm  est,  ou  le  neulr.  sing.  employé 
comme  ado.,  ou  l’acc.  sing.  musc,  après  le- 
quel il faut  suppléer  yî) st-j ; ZxpOx-uo;  -/ituç  si- 
gnifie d’après  les  anciens  le  rire  moqueur  et 
dédaigneux  d’un  homme  furieux{axpxxaxixif; 
quant  a Vélymol.  du  mut,  il  faut  probabl.  le 
dériver  de  axipsA  fit' ST  I T n r.  : 'f'/sj;  atrnipÔTv; 
«O  frd-Mxro;,  lire  avec  contraction  ou  crispa- 
tion de  la  bouche  ; or  oaipu  signijie  propr. 
grincer  les  dents,  ricaner;  d'autres  écrivent 
nshin.ç  et  le  dérivent  de  oxpôivi.x,  plante 
vénéneuse  qui  arrache  à ceux  qui  la  godtent 
un  rire  faux  et  convulsif;  celte  plante  , dit- 
on,  croissait  surtout  en  Sardaigne;  Et:  ST  AT  O K 
cite  encore  d’ autres  interprétations  parmi 
lesquelles  fl  est  difficile  de  prononcer;  ce  qui 
ne  saurait  cire  douteux,  c est  que  cet  adj. 
sigtiifte  : forcé,  convulsif,  ironique;  delà  est 
venu  oxpài^u,  rire  convulsivement. 

oaipi,  aac/.i;  (n\  viande  , chair,  le  sing. 
seul.  Od.  XlX,  450;  ailleurs,  il  est  au  pl. 
[dat.  oipxioat.  11.  VIH,  380);  il  se  dit  de  la 
chair  des  hommes  et  des  animaux,  II.  VIII, 
580,  Od.  IX,  293. 

2arpTrr,3tiv  ( toc.  ïupeiZc-i,  II.  V,  363, 
de  l’itius.  Zxpi ritîwv;  gén.  Zitpr  cs.c-,  forme 
ép.  équio.  Zrae-tàv/ro;,  11-  XII,  579  ; dat. 
Zaprrhbo-iTt,  11.  XII,  392),  Sarpèdon,  fils  de 
Jupiter  etile  Laodamie,  II.  VI,  1 98 ! suivait l 
une  tradition  postérieure,  ilétail  fils  d' F.van- 
dre  eide  Deidamie,  et  petit-fils  it  un  Sarpé- 
don plus  ancien,  Apb  ),  roi  drs  Lydiens  et 
allié  des  Troyeris,  11.  II,  8 '6;  il  fut  tué  par 
Patrocle,  11.  XVI,  480  et  suio  ; sur  l’ ordre 
de  Jupiter,  Apollon  nettoya  son  cadavre, 
en fit  disparaître  le  sang  et  la  poussière,  puis 
l'oignit  d’ambroisie,  U.  XVI,  667. 

’ axrivn,  qç  (fi),  char,  char  de  guerre , 
H à V.  15. 
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-xrviotv;,  svroî  o),  Satnioïi , grnml  tor- 
rent de  la  Jtfysie,  II.  VI,  34;  XIV,  445; 
Sthab.  le  nomme  Zafjtiu;. 

Ixrviof,  ou  (i),  Salniiu,  file  é'Enops  et 
d’une  nymphe  fluviale -r  bleue  par  Ajax  , II. 
XIV',  443. 

astuAos,  fit  ov,  probabU  qui  se  dandine 
en  marchant,  qui  marche  molli  ment  t «ravi* 
*»ri*  II.  à M.  28,  marcher  molle- 

ut'ol,  délicatement,  en  pari,  d une  tortue 
qui  poil  tranquillement  b herbe  tendre ; d'au- 
tret  [expliquent  : lentement;  voy.  /et  i/i- 
terprèl.  dlltsYCUIVS  et  celle»  de  Fisc USB, 
tur  Anacréon,  p.  416.  R.  Il  a de  banal, 
avec  eiitf. 

axvcu>~r,p,  f.poç  (ê),  bont  inférieur  du 
bois  de  la  lance  ( autrement  oùpwgec),  pointe 
de  la  hampe;  elle  était  garnie  de  fer,  afin  que 
le  guerrier  au  repos  put  la  ficher  en  terre , 
II.  X , 153.  R.  Selon  CltOStUS,  (TaOû of, 
espèce  de  reptile  ou  propr.  pointe;  n'au- 
rait-il  pas  plutôt  de  l’analog.  avec  oraüooc, 
pieu,  pat;  la  lance,  ainsi  plantée , n est  elle 
pas  une  sorte  de  jneu  ? vxvpvtrhp  ne  serait  il 
pas  tjn.  de  axmpuxhp,  lut.  le  fer  qui  plante 
ou  dresse  la  lance  ? 

casa,  adr.  , clairement,  certainement, 
joinlà  tibijui,  irwraïSiu,  II.  II,  192;  Od. 
IV,  750;  — uirtfv,  R.  IV,  404,  parleravcc 
précision,  clarté,  vérité;  dire  vrai;  c'est 
propr.  le  neulr . pl.  de  auféi,  p.  tafia. 

ccrtji toç,  ado.  synon.  de  aufû;,  claire- 
mcm,  H.  aC.  147.  R.  auf*. 

Âs,  , clair,  certain,  sûr,  au 
neut  advcrb.aoec  otîtr,  H.  à M 208. 
axai,  p.  aitj,  ou  p.  iaio-j  voy.  «rcwu. 
Ccaüazi,  azuyjt,  etc.,  voy.  taira. 
axusXtpo;,  r,,  ov,  corn  par.  ép.  ; voy.  IAOS. 
oclwvpt  (l’aor.  1 «rS««r«,  d'où  V imper- 
2.  p.  pl,  aSiaaxt;  l’inf.  ép.  atiitxi , p.  ad- 
oai,etl'aor.  2 i ’aSrr/),  1 “(à  l’aor.  1)  tran- 
sit. ")  éteindre,  avec  l’acc.  ; — jrupxaïé», 
II.  XXIII,  257;  XXIV,  791,  le  feu  du  bû- 
cher; *>)  au  fig.  calmer , amortir,  étouffer, 
contenir,  dompter  : — II.  IX,  678, 
sa  colère;  — ure>:,  II.  XVI,  621,  m.sign .; 
||  2*  intrans.  (à  l’aor.  2),  s’éteindre  , *)  en 
parl.dufeu,  II.  IX,  471;  d)  au  fig.  s’apai<er, 
se  calmer,  en  pari,  duvenl,  Od.  III,  182. 

oiëtzÇouai  (seul,  la  3.  p.  s.  aor.l  ép.  tt- 
(Httuto),  moy.  dép.  éprouver  une  crainte  re- 
ligieuse pour  une  chose , la  redouter,  Ja 
craindre  par  scrupule  religieux  : — xi  9vu&, 
II.  VI,  167,  417.  R.  ttëxi. 


aé?<s;  (ro),  usité  seul,  au  nom.  et  à l’aie. 
1*  crainte  respectueuse,  religieuse  des  dieux 
ou  des  hommes,  et  qui  empêche  de  faire 
qche;  crainte,  pudeur,  bonté,  avec  l’inf, 

II.  XVIII,  178;  H b C.  19;  ||  2*  rtupeur. 
étonnement,  admiration  dans  les  événements 
extraordinaires  : aéÇa;  tixopi-üjrx , Od-. 

III,  123,  je  suis  daus  l'admiration,  l’admi- 
ration me  saisit  à la  vue  de.  R.  ofâeiuu. 

at&sutxt,  moy.  dép.  craindre  , éprouver 
un  sentiment  de  honte,  absol.  II.  IV,  240, 
+.  R.  Il  a de  l’anal,  avec  avja,  propr.  être 
ému,  agité. 

treSsv,  ép.  p.  mû;  voy.  «ri. 

üil  , abréo.  death;  voy.  oi. 

1îû.nv%,  ou  (ô),  orthogr.  poster.  ZiXmh;, 
Silène,  précepteur  et  compagnon  de  Iî  «c- 
chus,  qui  le  suivait  toujours  ivre  et  monté 
sur  un  une ; au  pl.  et  Zuhy.J i,  en  gén  les 
vieux  satyres,  compagnons  de  Barcbus,  II.  à 
V'.  265.  11.  probabl.  <riü>,  levé;,  qui  meut 
les  pressoirs. 

ciïoy  ép.  p.  ffov,  voy.  ov. 

acipn,  r,q  (h  , propr.  tresse  soit  de  fane  ; 
soit  de  chanvre  ; delà,  corde,  cordon,  lien  , 
cordeau,  chaîne.  II.  XXIII,  115;  0<1.  XXII, 
175  ! — xpjsûi,  II.  VIII,  119,  chaîne  d’or. 
R.  upta . 

Istprtv,  r,Wi  (é\  ordinnir.  au  pl.  ai  Ut  pre- 
vu, les  Sirènes,  vierges  fabuleuses,  qui,  d’a- 
jrrès  Hou.  habitaient  entre  Æaa  et  bs  ro- 
cher de  Scylla,  attiraient  pur  leur  belle  voix 
tous  les  navigateurs  qui  passaient  et  les 
tuaient,  Od.  XII.  59,  52;  llom.  n’en  con- 
naît que  deux  ; ef.  le  vers  56  où  se  trouve  te 
duel  ; Zitor.-jr.it  j ; plus  tard  on  en  admit  trois 
ou  quatre  ; cf.  Evstatu.  tur  ce  passage; 
V antiquité  les  pinçait  le  plus  souvent  dans  la 
mer  de  Sicile  sur  la  côte  Sud-Ouesf  de  l’I- 
talie ; voilà  pourquoi  aussi  les  tro  is  petits 
écueils  fort  dangereux  situés  non  loin  de 
Caprée  furent  appelés  Siipijvoûsni,  Strab . ; 
elles  sont  filles  du  dieu  fluvial  Acbeloüs  et 
d’une  muse,  Ap.  de  Ru.  IV,  S95;  Apn.  I, 
34  ; plus  lard  elles  furent  représentées  comme 
des  oiseaux  ayant  un  visage  de  jeune  fille. 
R.  attprh , corde,  tilt,  celles  qui  enlacent,  en- 
tortillent. 

ados  (le prés,  à différ.  modes;  bimparf 
tans  augm.  aiav;  taor.  I ép.  siéra;  le  moy. 
au  part,  près.;  [imparf.  auiur,v  ou  hreub- 
ft>7v,  II.  XIII,  805  ; XX,  59  ; l’aor.  ép.  <r«- 
ahpto,  touj.  sans  augmenl ),  1"  r-rnuer, agiter, 
secouer,  brandir,  ébranler,  avec  face, 
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iyX «“î*  O.  111,  545  et  au  pats.  XIII,  155  , 
brandir  des  lances;  — bous.;,  11.  IX,  583, 
ébranler  la  porte,  non  pour  l'enfoncer,  mais 
jsour  la  faire  ouvrir , frapper  à la  porte,  en 
lat.  pulsare  fore»;  — (vyov,  Od.  III,  486  ; 
XV,  184,  secouer,  agiter  le  joug,  en  part, 
d'un  attelage  de  chevaux  qui  courent  ; ||  2° 
moy.  se  mouvoir,  s’agiter;  oiiixre  u«i  9pow, 

II.  VIII,  199,  elle  (Junon)  s'agita  violem- 
ment sur  son  siège,  dans  ton  impatience  ; 
tremb'er,  éprouver  de»  secousses,  en  pari, 
dune  forêt,  ubj,  II.  XIV,  285  ; du  toi,  etc. 
U.  XX,  59.  R.  il  a de  Canal  avec  stbss. 
aD.x,  p.  allai,  II.  VUI,  563,  voy.  ai'iaç. 
’S.D.ar/o;,  ov  (o),  S liage,  pire  (TAmphias, 
il  était  de  Pesos,  11.  V,  612. 

qD.z;,  xo;,  dat.oü,  II.  XVII,  739;  et  «J 
OJ.  XXI,  246  ( to',  lumière,  éclat,  lueur, 
rayon,  en  pari,  du  feu,  II.  VUI,  509;  Od. 
XXI,  246;  des  astres  et  dei  météores,  II. 
’VIll»  76  ; II.  à Ap  442;  b)  torche,  flam- 
beau, ou,  comme  nous  disons,  une  lumière, 
II.  a C.  52.  R.  il  a de  l anal,  avec  uip. 

où.r.vr, , p;  (è  , lune,  II.  VIII,  554  ; Od. 
IV,  45,  et  past.  : — nirfiojax,  II.  VIH,  484, 
pleine  lune.  R.  alla;. 

IÙTiVP,  r,;  (è),  Séléné,  la  Lune,  déesse  qui 
préside  à la  lune  ; on  ne  trouve  dans  C II.  et 
i Od.  rien  qui  indique  son  origine  , son  lever 
et  son  coucher  ; II.  XXI,  5,  et  suio.,  elle  e<t 
appelée  fille  d Hypérion  et  d Euryphaessa 
(selon  liés.  Th.  375,  de  Thêta);  H.  a M.  94, 
elle  est  dite  fille  de  l’allas;  cf.  II.  XXXII, 32. 

Ttfol-.iafàriÇ}  ou  ( 4 ) , fils  de  Sélapius  , 
c.-àd.  Evânus,  II.  H,  693. 

aD.ivw  , ou  (tô),  ache,  plante  apparte- 
nant à la  famille  du  céleri  et  du  persil  et  qui 
croit  surtout  dans  les  bas-fonds,  II.  II,  776; 
OJ.  V,  72  ; Rttr  54;  d après  BiLLERnECK 
(Ilor.  class.  p-  70),  hipposclinum  seu  Stnyr- 
uiutn  olus  atriim  de  Ltxx.  ; suiv.  Uktxe, 
apium  grareolens  de  Ltxx.  , appelé  aussi 
situtai) avov  ; elle  est  mentionnée  comme  nour- 
riture des  chevaux . 

'ï.iù.Wi,  evroç  oJ,  Sélléis,  fleuve  del'E- 
lide  , entre  le  Pence  et  /Alpbée  , au/.  Pa- 
chiota,  II.  II,  659;  ||  2"  fleuve  delà  Troade, 
près  d Arisbe,  II.  Il,  839;  XII,  97. 

SîWoi,  t ùv  foi)»  les  Selles,  préires  de  Ju. 
piler  a Dodone;  Us  rendaient  ou  interprétaient 
les  oracles  ; II.  XVI,  254,-iVs  paraissent  avoir 
mené  une  vie  tris  austère,  peut-être  par  suite 
d un  vœu  solennellement  prononcé  ; c'est 
pourquoi  sans  douta  ils  sont  appelés  inurrh- 


mht;  qui  ne  se  lavent  point  les  pieds;  d'après 
Stras.  VIII,  7,  c'étaient  les  habitants  pri- 
mitifs de  Dodone. 

* Ot)qJcc,XtOi  (rê),  banc  de  rameur,  engén. 
pont,  liltae,  transtrum,  II.  VI,  47;  cf.  Çuysv. 

ï,-:uD.r„  pç  U),  Sémélé  , fille  de  Cadmns, 
mire  de  Bacchus,  quelle  eut  de  Jupiter;  elle 
aoait  prié  ce  dieu  de  vouloir  bien  te  montrer 
à elle  dans  tout  l'éclat  de  sa  divinité  ; il  te 
rendit  à sa  prière  , mais  elle  fut  tuée  par  la 
foudre  que  lance  le  maître  de  l'Olympe;  II. 
XIV,  323;  H.  à Daech.  6 , 57.  R.  njni;, 
d'après  Diod.  sic.  III,  61;  selon  Ueffter  , 
cita  béat.  p.  bits,  litt.  la  furieuse  ; lieux . le 
dérive  de  oiSiu  et  tkv,  viti  telle  trad.  sulseqna. 
a'so»,  èp.  p.  <mô,  voy.  e». 
nrj,  et  ont,  voy.  eu. 
rjVJjL , èp.  p.  lia  rua,  voy.  ai'jsi. 

* üsvr/atio;,  Seutléas  , litt.  amateur  de 
bette  ou  poirée , nom  d’une  écrevisse  , Batr. 
211.  R.  asôxl.ov. 

* atôzhn,  ov  (to),  bette  ou  poirée,  espèce 
de  plante  potagère  , beta  vulgaris  de  LlXX. 
Dur.  162. 

aé'M  ( aor . èp.  tattcM  II.  XI,  147  ; XIV, 
413;  et  <nôs,  II.  VI,  153;  XX  , 189  ;part. 
trrùaî.  II.  XV,  681  ; moy.  à C imparf.  htrtbooro, 
II.  III,  26,  et  souv.;  au subj.  eromroi,  II.  XI, 
415;  aor.  iastôxpito,  ép.  erAjarj,  II.  VI,  505; 
VU,  208  e'  souv.;  part,  irjànrvo;;  parf.  pass. 
htropsu,  H.  XIII,  79  ; 0*1.  X , 484  ; plqpf. 
ieeûtsps , 2.  p.  s.  les'je  , 11.  XVI,  080  ; Od. 
IX.  447;  3 .p.s.  essore,  II.  XIV , 519  ; Od. 
XIV,  34  ; le  parf  pass.  a souv.  la  signif.  du 
prés.;  delà  iesop r»t,  p,  os, avec  l'accent  retiré 
sur  I v,  au  lieu  de  isavusx;;  le  plusqparf.  est 
en  meme  temps  aor.  2.  ép.  : isTjp.pi,  ûnoo, 
bsvro  et  ép.  djn.  II.  XX,  167;  le  prés.  ad. 
ne  se  trouve  pas  dans  Hoit .;  les  temps  qui  ont 
l'augment.  redoublent  le  sigma ) , 1’  act  et 
transit.;  il  signif  . propr.  meure  en  un  mou- 
vement violent,  imprimer  une  forte  impulsion; 

delà  suivant  les  divers  rapports  exprimés  par 
la  prép.  dont  il  est  accompagné  : *)  chasser, 
pousser,  exciter:  — xtv*  ini  xm  ; par  ex. 
r.-rsa;  ttrt  avi  xatryée,  II.  XI,  292  , lancer  1rs 
chiens  sur  un  sanglier  ; — Tpi»;  bc  hyaaien, 
ibid.  294,  les  troupes  contre  les  Grecs;  Innvs;, 
II.  XV', 681,  lancer  des  coursiers  ; *•'»  chasser, 
repousser,  faire  rétrograder,  faire  déguerpir: 
— xi»»;,  Od.  XIV  , 33  , chasser  , disperser 
des  chiens  à coups  de  pierres  ; — xxxi  opita, 
II.  XX,  189,  chasser  du  haut  des  montagnes, 
obliger  à descendre  précipitamment  des  mon- 


» 


Google 


tagnes  ; *)  en  pari.  île  choses  inanimée*  : 
jeter,  lancer,  11.  XI,  147  ; — If.  y, 

208  , faire  sortir,  c.-à-d.  faire  jaillir  le  sang; 
||  Il  au  moy.  ( avec  l'aor.  2 ép.  et  le  par f. 
pans.  ),  1°  mirant,  se  mouvoir  arec  violence, 
se  hâter,  se  presser,  courir,  s’élancer,  se  pré- 
dpi  1er  : — ccvà  àtxrv  , II.  VI  , £06  , par  la 
ville  ; — ùrt  ti , 11.  XI  , V.  227  , sur  qche; 
<ivyt**r'iruivi*  uvuro,  II,  XIV,  519  , l'âme 
se  précipita  vers  la  blessuie,  c.  àd.  s’enfuit 
.parla  blessure;  construit  avec  l'inf.:  atinto 
ôiùxav,  II.  XVII  , 463  , il  se  hâta  de  pour- 
suivre ; t.)  au  fig.  en  pari,  du  cœur , être 
porté  vers  , tendre  vers  , avoir  du  p>nrhant 
pour , se  sentir  eutraiué  vers  ; absol.  être 
plein  d’ardeur,  de  désir,  d’impatience  : Oupô; 
pat  leevrou,  Od.  X,  484,  mou  cccur bondit; 
surtout  au  part.  ùaûpr»;  , avide,  jaloux, 
impatient,  pressé  de,  épris  de,  avec  le  gén.  : 
— êSoîo,  OJ.  IV,  735  , pressé  de  se  mettre 
en  route,  avide  du  voyage;  et  avec  fin/.: 
roIifuÇuv,  II.  XI,  71 7,  impatient  de  combattre; 
||  2°  transit,  avec  l’acc.:  *)  pousser,  chasser, 
poursuivre,  pourchasser,  lancer,  courre; 
surtout  le  gibier  ; avec  l’acc.  : — xiupei , 
lievTa,  II.  XI,  41 3 , 519,  uq  sanglier  , un 
lion,  k)  chasser,  repousser,  refouler,  loin  de 
soi,  II.  III,  26:  — nvi  ntSûvSi,  II. XX, 148; 
qn  dans  la  plaine  ; au  fig.  — ««xorxra  , II. 
VIII,  13,  écarter  !e  mal.  R.  Il  a de  l'anal, 
avec  6eo*. 

Gr.xaXü)  ( aor . past.  3 p.  pl.  trasiabn,  p- 
brcr.iabr.aen),  propr.  pousser  dans  les  parcs  , 
parquer  les  moutons;  en  gén.  enclorre,  en- 
fermer, cerner;  en  pari,  de  l'ennemi,  II.  X, 
131,  "J".  R.  a 

nr,x.o/.ipof,  ou  (ê),  celui  qui  nettoie  l’écu- 
rie, qui  balaie  l’étable,  palefrenier,  Od. 

, XVII,  227,  ■j'.  R.  uirxô;,  x&péw. 

ou  (4),  lieu  fermé,  enclos,  parc, 
étable,  11.  XV11I,  589;  Od.  IX,  219. 

ar.ua , aro;  (to) , signe  , pour  indiquer 
qche,  signe  distinctif , marque  particulière 
destinée  à désigner  chacun  de  ceux  qui  tirent 
au  sort , II.  VII,  168  ; indice  tf  un  vol,  II.  à 
M.  136  ; en  particul.  1 .»  signe  envoyé  parla 
divinité,  présage  <£  un  orage  prochain  , mé- 
téore, phénomène  céleste,  tel  que  le  tonnerre , 
F éclair,  qu’on  regardait  comme  des  présages 
et  des  manifestations  de  la  volonté  des  dieux , 
11.  II,  253;  IV,  581  ; ||  2°  signe  indiquant 
te  lieu  de  la  sépulture,  tertre,  élévation  de 
terre,  lumulus,  delà  eêpx^iüeu.  II.  II,  814  ; 
Od.  I,  291,  amasser,  entasser  la  terre  sur  ta 
fosse  ; delà  en  gêner,  sépulcre,  tombe,  mo- 


nument sépulcral  ; ||  3"  signes  d’écriture; 
«répara  \vqfi,  11.  VI,  168,  signes  funestes 
tracés  à la  main  ; voy.  ypj»  ; ||  4»  marque, 
empreinte,  indiquant  l’endroit  où  est  allé 
tomber  le  disque  ou  palet  dans  le  jeu  de  ce 
nom,  jet,  portée,  II.  XXIII,  843;  Od. 
VIII,  192.  . 

aripaivu)(fut.  aituavéu,  Od.  XII,  26; 
aor.  ép.  trr.pyjva ; II.  XXIII,  558  ; aor.  moy. 
cVnpovàpiv),  1°  faire  signe’,  faire  entendre 
par  signes  ; donner  le  signal  de  faire  qche  ; 

delà  donner  des  ordres,  commander  : 

!**!•>.  28  9 i rar-  avecle  gén.  : — Tl»;, 
II.  XIV , 83  ; qfois  avec  mi  et  le  dat .;  Od. 
XXII,  427,  commander  a qn;  ||  2*  transi  . 

avec  F ace.  marquer,  indiquer,  désigner  : 

rippata,  II.  XXIII,  358,  757;  Od.  XII, 
2Ü  , le  but  de  la  courte  \ [|  II.  moy.  mar- 
quer,  designer  pour  soi-même : — *«<»•,,  II, 

VII,  1/5,  faire  une  marque  particulière  sur 
un  objet  quelconque  destiné  à représenter  et 
à distinguer  chacun  de  ceux  qui  tirent  au 
sort  ; mettre  sa  marque  sur  un  bulletin.  R. 

(Tripot. 

mpxvTtop,  opoî  (4)  , p o et.  propr.  qui 
donne  le  signal  défaire  une  chose,  comman- 
dant, souverain,  II.  IV,  431  ; en  particul. 
celui  qui  conduit,  gouverne  des  chevaux.  11. 

VIII,  127;  ou  des  bœufs  : — Coü,,  II.  XV, 
515,  gardien  de  bœufs,  bouvier,  pâtre,  R.' 
(Trj[xe tivw. 

or.pxpov,  adv.  aujourd’hui,  II.  VII,  30, 
et passim;  Od.  XVII,  186,  et  passim.  r! 

Gr, Ttto  [seul  le  parf  c unira  ; et  l’aor.  2. 
pnss.  iaimpi,  d’où  eairirç,  p.  oemç,  5.  p.  s. 
subj.  ép.),  1°acf.  pourrir,  putréfier  ; Il  2“  au 
pass.  ( avec  ht  parf  mi  ruas.),  pourrir,  se 
gâier,  secorrompre  : yj,.,-,  aéir«T«i,II.  XXIV, 
^1^  ij®  corps  se  putréfié;  SoOp  0 iront,  II. 
II,  1 35,  les  poutres  sont  pourries. 

a-r.Gxpsti;,  £7oa,  ev,  plein  de  sésame 
Ep.  XV,  8.  R.  air opav. 

Xiiaoruo;,  ou  (é),  Sésame,  ville  de  Pa- 
phlagonie ; plus  tard  ce  fut  le  nom  de  la  ci- 
tadelle d’  Amasiris,  II.  II,  835. 

* ariGatxirupoq,  ou  (4),  fromage  de  Sc’sa- 
me,  c.-à-d.  mets  composé  de  sésame  et  de 
fromage,  Batr.  36.  R efrapov,  tu/»;. 

^r.'TTOÇy  ou  (n),  Sestos  , petite  ville  sur 
l’ Ilellespont  dans  la  Chersonnèse  de  Tbrace, 
vis-à-vis  de  la  ville  rf'Abydoj  en  Asie;  fa- 
meuse plus  tard  par  les  amours  de  Iléro  et  de 
LéaDdre;  auj.  Jalo.va,  II.  II,  856. 
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afevxpits  h,  iv,  poèt.  fou,  vigoureux  , 
robuste,  poissant,  ipilh.  d'Até,  II.  IX,  505, 
j-.  R.  odtvoç. 

2^rvftaoî,  ou  (4),  Sthénélas  , fils  d Illié- 
ménès;  il  fui  tué  par  Patrocle,  11.  XVI,  5S6. 
R.  oOwoî,  Aee4ç,,/i7t.  force  du  peuple. 

23ivî)/>;»  ou  (4)  , Slliéuélée,  l'  fils  de 
Capaoée  et  d Evadné,  un  des  Epigones  et 
des  Chefs  guerrieex  devant  Troie,  11.  11,564; 
XXIII.  511;  compagnon  de  Diomède,  11. 
IX,  48  ; ||  2»  fils  de  Persce  et  d'Andromède , 
époux  de  Nicippc  , pire  d Eurystbée  , roi 
</'Argos  et  de  Mvcènes  ; 11.  XIX,  11  G.  R. 
abreviat.  de  lOiviïm;. 

tjQtvtf,  cO;  (to),  force  , vigueur  *)  physi- 
que, en  part,  du  corps  des  hommes  et  des 
animaux,  II.  V,  159;  OJ.  XA  111,  373;yj/«s 
rar.  en pwl.  de  choses  inanimées  , 11.  XVII, 
751  ; XV! II,  607  '')  ; surtout  force  morale, 
courage,  persévérante, courage  guerrier:  — 
piyu  eOi-jo;  spCi ).).«»  mpSûf , II.  II , 45 1 ; X IV, 
151,  magnum  robur  itijicere  aitimo  , jeter 
dans  l'âme,  inspirer  une  grande  force  ; ||  il 
s'emploie  particul.  avec  des  génitifs  de  per- 
sonne , comme  tin,  prvoç  et  î;  : irfibo;  F./tom;  , 
II.  IX  , 351,  la  force  d’Hector,  c -à-d.  le 
vaillant  Hector;  — i&our/ûot,  II-  XIII,  248, 
le  vaillant  Idomenée. 

5ta).o;.  ou  (4),  pmpr.  gras,  engraissé,  1° 
atlj.  rô;  (riale;.  II.  IX  , 209,  Od.  XI\  , 41  , 
SI,  porc  gras,  cochon  engraissé;  ||  2 'subit. 
porc  engraissé  ou  que  l’on  engraisse.  11.  XXI, 
563;  Od.  Il,  500. 

ar/xXUi;  , £T7*  > EV  , poèt.  lisse  , poli , 
luisant,  brillant,  éclatant,  magniGque,  en  lut. 
nilidUs,  l*en  pari,  de  vêtements  précieux, 
ornés  de  dessins  ou  de  broderies  : — yirin , 
Od.  XV,  60; XIX,  233; — lîpscra,  II.  XXII, 
134;  — 447la,Od.VI, 38  et passim, — ohoata, 
Od.  XXII  , 468  ; ||  2 'en  pari,  des  brides, 
r,via  , reluisantes  des  chevaux  , sans  doute 
parce  qu  elles  étaient  garnies  de  métal,  11.  V, 
226 , 328  et  passim.  ||  5’  des  meubles  et  de 
l'habita  ion  elle-même,  Od.  V,86;  XVI, 449; 
on  a donné  à cet  udj.  bien  d autres  signif  ., 
par  ex.  celte  de  : tendre,  mon,  éenmam,  mais 
ce  sont  des  interprétations  toutes  gratuites  et 
qui  ne  reposent  sur  aucune  preuve,  R.  On 
trouve  qu  il  a de  l'anal,  avec  aidia;;  peut-ctre 
en  a-t-il  davantage  avec  tri-pi,  silence;  propr. 
sur  lequel  il  n’ÿ  a rien  h dire  , partait  ; ce 
serait  une  sorte  de  synon . de  l'épith  iu'ipm, 
irréprochable,  si  fréquente  dans  flomcrc. 

enyd',)  (seul,  l'impér.  eiya,  II.  XIV  , 90  ; 
Od.  XIV,  493,  XVII,  395;  XIX,  *2,  486, 


et  tinf.  aiyi»,  H.  4 M.  95),  se  taire  , rester 
muet  ou  tranquille.  R.  my*. 

cnyrt  , rit  (é)i  silence  , seul,  le  dat.  tsefn, 
pris  comme  adv.  en  se  taisant , en  silence  , 
sans  mot  dire  , tranquillement  , en  repos  : 
atyri  if  option,  II.  A II  , 195  , silencieusement 
en  vous-méme,  mentalement  ; acrr,  vûv,  Od. 
XV,  591  écoute  a présent  en  sileuce;faiyvi  v-3* 
est  une  fausse  leçon,)  R,  at£«. 

srîcptio;,  n,  ou,  P.  p atà ése>;,  II.  VII, 
141  ; VIII,  15  et  passim. 

Gi0r,tj£0Zr  y,  ou,  defer:- — xoeûm,  H.VIII, 
141; — 3iapara,Od.  I,  204; — 7 rù/ot,  II.  A III, 

1 5,  massue,  liens,  porte  de  fer;  — ôpvypnôoc, 
11.  XVII,  424,  bruit  de  fer,  c.-il  <1.  cliquetis 
des  armes  de  fer  ; — oùpovo*,  Od.  \A’,  529, 
le  ciel  de  fer,  comme  yxi « 10;  , parce  que  les 
anciens  croyaient  le  ciel  de  fer;  cf.  oipmo;  , 
ou  mieux  peut-être  en  le  prenant  nu  fig.;  || 
2*  au  / ig . dur  comme  du  fer,  fort,  iaébran- 
iable  : — foui;,  II.  XXII , 357  , un  courage 
de  fer,  c.-à-d.  inexorable,  indomptable; 
ainsi  : îvop,  II.  XXIA’,  205  ; — xp»5i>) , Od. 
IV,  293  ; (roi  yi  eiOr.pux  jrivT»  virvzrar,  Od. 
XII,  2S0,  tout  est  fer  en  toi  ; — irjfg  pi»;, 
II.  XXI 11,  177  , la  force  de  ftT,  c.-à-d.  in- 
destructible ou  irrésistible  du  feu.  Homère 
emploie  concurremment  les  formes  en  us;  et 
en  a;  scion  le  besoin  du  vers.  II.  aiir.pof. 

otonoog)  ou  (4),  fer,  métal  souv.  men- 
tionné dans  IIom.;  il  le  nomme  rdho;,  dîfon, 
cia;',  cette  dernière  épith.  qui  signifie  : violet, 
semble  indiquer  du  fer  bleui  etaciéré  ; Huit, 
connaît  déjà  le  procédé  par  lequel  on  durcit 
te  fer  en  le  plongeant  dans  l'eau,  en  le  trem- 
pant, OJ.  IX,  591  ; il  est  pris  comme  em- 
blème de  la  dureté,  II.  IV  , 510  ; Od.  XIX, 
211  ; 1|  2°  pur  métonym.  tout  ce  qui  est  fait 
de  fer,  comme  armes,  meubles,  outils,  vases, 
delà,  ;roVjxpi)To; , 11.  VI,  48  et  souv.,  fer  très- 
travaillé,  travaillé  avec  beaucoup  de  peine 
ou  d'art. 

2tOoutV,3*'J,  adv.  comme  h £<îo liig  , de 
Sidon,  II.  VI,  391,  -j-. 

2to:vtoç,  n,  ov,  ép.  p.  Iiotàjtoî,  Sidonien, 
de  Sidon  , II.  VI,  289  ; delà  1°  4 -tSovte  , 
sous-enl  yë  ou  yûpu  , le  pays  de  Sidon  ( la 
Sidouic)  en  Phénicie,  c.-à-d.  toute  la  côte  de 
Phénicie  avec  Sidon,  sa  capitale,  Od.  XIII, 
285  ; ||  2“  4 ïtîévivç,  Od.  IV,  84,  Sidonien, 
qui  est  de  Sidon. 

2t5côy,  ûv 0;  (h),  Sidon  , célèbre  capitale 
des  Phéniciens  sur  la  mer,  avec  un  double 
port  ; auj.  Seida;  Od.  XV,  425. 

2tS wj,  ivot  (4)  , Sidonien  , habitant  la 
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la  ville  de  Sidon  , II.  XXIII  , 743. 

1 mol  formé  par  imitation  du  ton  , 
siffler,  d abord  en  pari,  du  bruit  strident 
produit  par  les  corps  bridants , quand  on  les 
plonge  dans  l'eau  ; delà  en  pari,  de  t œil  du 
Cf  c lape  dans  lequel  Ulysse  enfonce  un  pieu 
embrasé  ; seul,  à Cimparf.  sans  augm.  Od. 
IX,  39*  f. 

ütxaWr;,  r,î  (i),  Sicanîe,  nom  primitif  de 
l i le  de  Sicile  ; elle  l'avait  reçu  des  S'canien», 
selon  Tul’C.  VI,  2;  Dion.  de  Sic.,  V,  6 ; 
plus  tard,  lorsque  les  Sicaniens  furent  chassés 
par  les  Sicèlrs  venus  d Italie  et  refoulés  dans 
le  pars  voisin  de  V Acragas,  ce  dernier  pars 
fut  seul  appelé  Sicanîe  ; File  entière  fut  nom- 
mée Sicelie  (Sicile),  Od.  XXIV,  307. 

hs.t'/;;,  r„  ci/,  Sicélien  on  Sicilien,  habi- 
tant ou  originaire  de  la  Sicélte  (Sicile),  ap- 
pelée aussi  Bpirar.lri  ; *)  ad/,  ywrij  StxrXé,  Od. 
XXIV,  211,  366;  t)  subst.  oi  lui'ux,  les  Si- 
cèles  ; d’après  Tu  UC.  VI,  2,  c’était  un  peu- 
pie  d’Italie,  qui,  chassés  par  les  Pélaîges, 
passa  dans  la  Sicile  et  s’établit  d'abord  pris 
de  Catane  ; ainsi  ils  habitaient  la  côte  orien- 
tale de  Vile,  Od.  XX,  283. 

Xtx'jûv,  tûvo;  (é  et  4)  Sieyone,  ville  du 
pays  nommé  Sicyonie  dans  le  Péloponnèse  ; 
auparavant  Aiquùci  *1  M>jxmv>!  ; célèbre  par 
son  commerce,  et,  plus  lard,  le  siège  princi- 
pal de  l’industrie  grecque  ; auj.  Vasilika,  II. 
II,  572. 

Xtuift.;,  evro;  (*),  Sirnoîs,  1"  petite  ri- 
vière de  la  Troade,  qui  prend  sa  source  sur 
/’lda  et  coule  ensuite  au  nord  de  la  ville  de 
Troie  et  se  réunit  au  Scamandre  dans  la 
plaine  de  Tro'e,  auj.  Simas,  II.  IV,  476  ; 
V,  774  ; cf.  Tpaïxo;  ; ||  2"  nom  de  la  divinité 
fluviale  du  Situoïs,  II.  XX,  53. 

Ituodnoç,  ou  (4),  Simoïsius./tl*  dutroyen 
Anthémon,  tué  par  Ajax,  II.  IV,  474. 

Ci  vouât,  moy.  dép.  usité  seul,  au  prés. 
3.  p.  s.  vivtxat,  2 p.  s.  subj.  vivnaf,  3 p.  s. 
opt  macro;  et  A Timparf.  itérât,  VMamxo, 
Od.  VI,  6),  1 s propr.  ravir,  enlever,  em- 
porter, avec  l'aee.  : ■ — ixalpov;  tiw,  Od. 
XII,  114,  des  compagnons  à qn;  ],)  assaillir 
en  voleur,  à la  manière  des  brigands,  spolier, 
dépouiller,  piller:  — tiw  , Od.  VI,  6;  XI, 
412;  ||  2'  en  génér.  causer  du  dommage, 
nuire  : au5w;  txvîfa;  Cl  ut  ai  yî’ôvivjiitv , II. 

XXIV,  54,  la  pudeur  nuit  aux  hommes 
(s’ils  la  violent ) et  leur  est  utile  (s’ils  la 
respectent.) 

GtVnjs,  ou  (i),  poél.  1°  subst.  voleur, 
brigand,  meurtrier  ; ||  2”  comme  ad/. 


rapace,  spoliateur,  dévastateur  : — )j{  ; 

K.»*,*  II.  XI,  481;  XVI,  253;  XX,  165. 
II.  ai jo pou. 

livrai,  tciiv  («<),  Simiens,  les  habitants 
les  plus  anciens  de  Lemnos,  qui  reçurent 
Vulcain  précipité  du  haut  de  V Olympe,  U. 
11,590,  Od.  4 III,  294.  B.  synon.  devis  tou, 
brigands. 

hflv/JH,  ou  (h),  Sipvlus  , prolongement 
du  mont  Tmolus , sur  la  frontière  de  la 

I. vdie  et  de  la  Plirygie  ; auj.  Mimas,  II. 
XX1\  , 615.  R.  dur.  p,  Otérvk;. 

llaixfoiyov  (à),  Sisyphe,  fils  tVEole  et 
d Enarèle,  époux  de  Mérope,  père  de  G!au- 
cus,  fondateur  d’ Epbyre  ou  Corinthe  , 
connu  par  sa  ruse  et  sa  rapacité,  II.  VI, 
153;  il  fut  condamné  dans  les  enfers  à rou- 
ler, en  gravissant  une  colline,  une  roche 
énorme  qui  retombait  sans  cesse , soit  pour 
avoir  révélé  à Asopus  que  Jupiter  lui  avait 
enlevé  sa  fille,  soit  pour  avoir,  en  général, 
révélé  aux  hommes  les  secrets  des  dieux, 
Od.  XI,  593;  Apd.  1 , 9,  3.  R.  éol.  p. 
viqv f. 

CTtrân  (seul,  l’imparf.  moy.  itérât,  vi- 
TtcMvTo),  act.  donner  à manger,  alimenter, 
nourrir;  au  moy.  se  nourrir,  manger,  pren- 
dre un  repas,  Od.  XXIV,  209,  f. 

II.  fftro;. 

utroî,  ou  (4),  seul,  au  fig.  1"  fi  ornent, 
et  en  génér.  blé;  ||  2°  la  farine  et  le  pain  qui 
en  sont  faits;  par  opp.  aux  viandes  : vin; 
kù  xpia,  Od.  VIII,  222;  Xll,  9;  en  gén. 
nourriture,  mets,  aliment,  pâture,  II.  IX, 
705;  Od.  IX,  87;  plus  tard;  il  a eu  un  pl. 
métaplast.  : xi  visa,  auquel  on  attribue par- 
ticul.  le  sens  de  pain,  farine;  distinction  qui 
n'existe  pas ; mais  dans  Host.  il  est  touj. 
manifestement  masc.  OJ.  XIII,  244;  XVI, 
83;  XY1Ï,  533,  R,  peut-être  euw;  les  cpts 
sont  sans  cesse  en  mouvement. 

ovnrpx/oi,  o;,  ov,  quittance  du  blé  ou 
du  pais,  Od.  IX,  191,  f,  Balr.  244.  R. 
vira;,  qr/ta. 

(seul.  Vuor.  opt.  vvfhSsvut),  ren- 
dre vide,  réduire  au  néant,  anéantir  : — 
Tfïà,  II.  XIV,  142, "j".  R.  fffÿW*. 

cuùT-àm  (.seul,  l’inf.  prés,  amnràv;  l’aor. 
opt.  visiniviiuv',  l inf.  aor.  vwixëvui),  se  taire, 
garder  le  silence,  II.  II,  280;  XXIII,  560; 
Od.  XVII,  53.  R.  viomr,. 

atcüîté,  (4),  silence;  on  ne  trouve  dans 
Hou.  que  le  dat.  employé  comme  adv.  ; 
viunri,  en  silence,  en  repos.  OJ.  I,  325; 
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àxr.y  rytxsvro  JiMirii,  II.  II,  90,  ils  détinrent 
.sans  voix  et  silencieux;  ouéirb  tirivtûttv,  II. 

IX,  filti  et  fréq.  faire  signe  en  silence,  faire 
des  signes  muets. 

GxsiÇb),  boiter.  II.  XIX,  47;  — ix  it&U- 
jmu,  11.  XI,  811,  revenir  de  la  guerre  en 
boitant;  Batr.  251.  B.  //  a de  l'anal,  avec 

Ixjciaiy  wv(tû),  — viiku,  porte  Scéenne 
ou  Scée,  appelée  encore  Dardanienne  (&ap- 
Smiat);  elle  était  silure  d l'ouest  de  la  ville ; 
delà  le  nom  de  porte  occidentale  (cxcud; , lav 
vus);  c'était  la  porte  principale  et  elle  con- 
duisait au  camp  des  Grecs;  du  haut  de  sa 
tour,  on  apercevait  le  chêne,  le  poste  ou 
guet,  le  figuier  et  le  monument  d'Ilus,  11. 
111,145;  VI,  247;  XI,  166;  cf.  Tputxàvjrt- 
Siar.  R.  <nt aiot- 

irxcaiîi  n,  ov , gauche;  b cru  té , sons-cnl. 
%tip,  la  (main)  gauche;  delà  oxaâi,  de  la  main 
gauche,  II.  I,  501  ; j|  2*  occidental,  situé  à 
l’ouest  : axsum  par,  Od.  111,295,  le  pro- 
montoire occidental. 

atuttpto,  sauter,  bondir,  trépigner,  Od. 

X, 412; — mai,  danser.  II.  XVIII,  872; 
II.  XXXI,  18-  R.  Il  a de  l’anal,  avec 

cxi£s>. 

* oxxkp&f,  où  (i),  cheville_/fxée  aujlanc 
du  vaisseau,  et  sur  lequel  repose  la  rame , 
H.  VI,  42;  en  lat.  scalmus. 

Zaauovîptoî,  VJ»  ov,  scamandrien,  du  Sca- 
mandre  : rô  cxapxvSpiov  irtSwv,  11.  Il,  46 
(spnon.  de  Tpatr.hr  tnîiov),  la  plaine  du  Sca- 
mandre;  ||  2'  subst.  Scamandrius  *)  nom 
propre  çn’ Hector  avait  donné  à son  fils 
Astyanax,  II.  VI,  402;  VOf . AirrvâvaÇ;  bJ 
filt  de  Stropliius,  II.  V,  49. 

Zxau.av3po{,  ou  (s),  Scamandrc,  1“  fleuve 
de  ta  Troade,  appelé  Xanthos  (le  Xanthe) 
parles  dieux ; d’après  fil.  XXII,  144  et 
suiv.,  il  jaillit  près  rf'Ilion,  de  deux  sources, 
dont  r une  donne  de  l'eau  chaude,  et  f autre, 
de  l’eau  froide-,  il  coule  ensuite  au  sud-ouest 
de  la  ville  par  la  p 'aine,  se  réunit  au  Si- 
inoïs  II.  V,  774)  et  se  jette  dans  f Ilelles— 
pont,  un  peu  au  nord  de  Sigéon,  II.  XXI, 
125;  le  passage  de  fil.  XXII,  144  sem- 
ble être  en  contradiction  avec  celui  de  CW. 
XII,  21,  d’après  lequel  le  Scamandre  prend 
sa  source  dans  le  mont  Ida,  comme  l indi- 
que aussi  Sthàb.  XIII,  p.  602  ; auj.  le 
Jleuve  se  nomme  Mendere-Su;  ||  2°  nom  du 
dieu  fluvial  Xanthus;  son  combat  avec 
Achille  est  décrit,  II.  XX,  74;  XXI,  136 
et  suiv.-,  ||  »*  ne  fait  jamais  position , c.-à- 


d.  que  les  brèves  restent  brèves  de v-  ces 
deux  consonnes-,  cf.  Tbibbsci »,  § 146,  8. 

Zxafv3«a,  r,i  (ü),  Scandia  , port  situé 
sur  la  côte  méridionale  de  Vile  de  C/thère; 
auj.  Cérigo,  II.  X,  268. 

* ffxa’jtrco  (fut . J/w),  creuser,  fouiller, 
remuer  la  terre,  II.  à M.  207;  — yuri , 
ibid.  90,  planter  des  plantes. 

* <JY.x--rlp,  r<po;(;j),  celui  qui  creuse,  en 
lat.  fossor,  Fr.  II.  R.  exact». 

Zxjtptp r,,  r,;  (b),  Scarpbé,  petite  ville  de 
la  Locride  , non  loin  des  Thertnopyles , 11. 
II,  532;  elle  fut  anéantie  par  un  tremble- 
ment de  terre,  400  uns  av.  J .-G.,  suivant 
Stbab.  (I,  60),  qui  écrit  Zxàpytioi. 

axjepii,  lÜof  (ri),  petit  vase  pour  p gar- 
der quelque  chose,  écueile,  jatte,  etc.,  Od. 
IX,  223,  •}■.  R.  ffwbtTM. 

arxiSawupu  (aor.  1 iexiïcuj»,  ép.  axiSœn; 
seul,  à V aor.;  le  prés,  est  remplacé  par  la 
forme  poél.  équiv.  maîvepu),  dissiper,  dis- 
perser, renvoyer,  congédier,  laisser  se  sé- 
parer, laisser  aller  : avec  l’acc.  : — loév, 
II.  XIX,  171;  — bipot,  11.  XVII,  649, 
dissiper  les  ténèbres;  — Îfl  'j-j  dir’o pfalpü», 
II.  XX,  541,  chassrr  les  téoèbres  des  y eus 
deqn;  au/ig.  : — ocipw,  II.  VII,  330,  ver- 
ser, répandre  le  sang  de  qn. 

oyJoz-7 tç,  tof  (b),  dispersion  , expulsion; 
exüWt v pm&rbpav  Oiïrat,  * Od.  I,  116;  XX, 
225  , disperser  les  prétendants.  R.  axt- 
Simifu. 

a y.f/.hù  (seul,  f opt.  aor.  1 ép.  5.  p.  s. 
oxrikiui)  ouoxùia,  sécher,  dessécher  ; — yoda, 
II.  XXIII,  191,  f. 

üxD.oî,  eo;  (to),  caisse,  os  entrai,  os  de 
la  jambe,  II.  XVI,  314,  f . 

axiitxpvov,  ou  (ri),  cognée  à deux  tran- 
chants pour  couper  le  boit , hache  de  char- 
pentier, * Od.  V,  257;  IX,  59.  ’R.probabl. 

axbmtt 

axétzxç,  aoçfr»),  couvert,  toit,  abri  : — 
iripoio,  * Od.  V,  443;  VI,  280,  abri  contre 
le  vent. 

OWircfc)(5.  p.  pl-  ind.  prés,  <ntnro»ri,  par 
allong.  ép.  p.  mcnrün),  poél.  couvrir,  mettre 
à couvert,  i l’abri,  protéger,  garantir  : — 
xOpa  àvtpviv,  Od.  XIII,  99,  en  pari, du 
rivage,  protéger  les  flots  contre  les  vents. 
R.  cxfiraf. 

axinzopxu  (à  l'impér.  nsirru',  à l'imparf. 
oxi, rrrro  ; à f aor.  icxcpzurir  ; ép.  exrj/bpr,-,; 
part,  axs  ji&pno;),  mojr.dép.,  propr.  regarder 
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au  loiu  en  tenant  la  main  tur  tes  yeux  ; 
proléger  sa  Tue  avec  la  main,  delà  regarder 
avec  attention;  — if  «»,  vers  le  vaisseau; 
pil'iraipou;,  à la  découverte  de  ses  compa- 
gnons, Od.  XII,  247;  avec  « xw,  et  le 
tubj.  aor.  II.  XVII,  652;  — ,*  8«iarpo<o, 

H.  à C.  245;  j|  2"  transit,  considérer,  exa- 
miuer  avec  attention,  avec  l'acc.  : — ièsxüv 
/*»&»,  II.  XVI,  361;  II.  àM.  360. 

* ditïU«Çw,  apprêter,  préparer  ; ah  sol. 
tout  préparer,  tout  faire:  — xar'olw» , H.  à 
M-  285,  dans  la  maison.  K.  exüo;. 

QWItaviov,  ou  (ci),  sy  non.  de  arbn tpsr , 
bàtnn,  sceptre,  emblème  de  la  souveraineté 
de  Neptune,  II.  XIII,  59;  r le  Priam , 11. 
XXIV,  247;  * II.  R.  ex**™. 

axrntrojxai  ( seul,  le  part,  axmrnpsrot)  , 
s'appuyer  : — rrW,  II.  XIV,  457,  sur  qn; 
absol.  s’appuyer  sur  un  bâton,  Od.  XVII, 
203;  XXIV,  158. 

axji7rrtiü^oî,  ou  (4),  tenant  au  portant  le 
sceptre,  épith.  des  rois.  II.  I,  279;  II,  86; 
Od.  V,  9 et  passim.  R.  ffxijirTW,  i/jn. 

ay.r,r.~pvj,  ou  (ri),  1“  bâton  pour  s' ap- 
puyer, Od.  XVII,  199;  XIII,  437;  ||  2» 
particulier,  bâton  royal,  sceptre,  bois  de 
lance,  sans  pointe  de  métal,  et,  d’après 
^11. 1,  246,  orné  de  clous  d’or  ; c'était  le 
signe  de  la  dignité  souveraine  en  temps  de 
paix;  ilfut  porté  d'abord  par  Us  rois  (II. 

I,  334;  Od.  I II,  412);  ensuite  parlespré- 
treset  les  voyants  (devins),  II.  1,  15;  Od. 
XI,  91; puis  par  les  hérauts  (II.  VII,  211) 
et  les  juger,  ainsi  le  sceptre  était  en  général 
le  signe  de  toute  fonction  publique',  quicon- 
que paraissait  dans  l’assemblée,  devait  Sa- 
voir à la  main  et  U recevait  du  héraut,  Od. 
XXIII,  568;  Od.  II,  37;  on  le  tenait  élevé 
pour  prêter  serment , II.  X,  327;  ||  3*  au 
fig  puissance  royale,  dignité  royale,  souve- 
raineté, II.  VI,  259;  exànrpov  x«t  bipiorst, 
H.  II,  206,  IX,  98,  désigne  la  réunion  du 
pouvoir  royal  avec  l'autorité  judiciaire.  R. 
exéjrvM. 

axrti rtù)  (seul,  au  part.  moy.  s’appuyer 
sur , s'étayer  de  , s'appuyer  sur  un  bâton  , 
comme  Us  vieillards  et  les  mendiants  , Od. 
XVII,  203,  338;  U nom  de  la  chose  sur 
laquelle  on  s’appuie  au  dat.  xai  psr  oui  a-jrû 
(âxovTt)  ex>nrrof«voy  xcctcucv  5opov  AïSo;  triw.  11. 
XIV,  457,  j’espère  qu'appuyé  sur  mon  ja- 
velot , il  descendra  dant  l’enfer  , avec  ironie 
pour  : il  mourra  percé  de  mon  javelot. 

ojojpitrrw  (seul,  au  moy.  inf.  et  part.), 
s’appuyer,  s'étayer  : 3ôs  pot  çnntùsr  ataiyr.tt- 


(t&u,  donne-moi  mou  bâton  pour  m’appuyer, 
Od.  XVII,  196;  en  pari,  de  Sisyphe  qui 
rouU  son  rocher  : — jaspais  vt  mû  vit,  * Od. 
XI,  595,  s appuyer,  c.-a-d.  faire  effort  des 
mains  et  des  pieds;  en  lat.  inniti.  R.  er/èrrr*. 

t7 Y.ix'd)  , forme  poét  équiv.  à exiâu  (seul, 
la  3.  p.  s.  subj.  aor.  axiiarf),  ombrager,  en- 
velopper de  son  ombre,  avec  face.,  en  pari, 
de  la  nuit  : — Spou/x»,  H.XXI,  232,  f,  répan- 
dre l’ombre  sur  les  campagnes.  R.  ex». 

txzuKO,  poét.  otxcxÇm  ( seul,  nu  moy.  3 . p. 
pl.  imparf.  exwwiTo  par  allongem.  ép.  p. 
raxuâuro),  s ombrager  ; extouvTo  nâaxt  ùyjiai  , 
*^Od.  Il,  388;  III,  487,  et  tous  les  sentier» 
a'obcurcissaiem , s’enveloppaient  d'ombres. 

axiïvxusct  (forme poét.  équiv.àamtirrjpi^ 
et  usitée  seul,  au  prés,  et  à l imparf. J mor- 
se disperser,  se  dissiper,  se  séparer,  aller  l’un, 
d’on  râlé  , l’autre  de  l’autre  ; en  pari,  des 
hommes  : xtmir  xXieâxç,  II,  I,  487,  se  disperser 
vers  les  tentes,  aller  chacun  dans  la  sienne  ; 
— f*ri  fpy«,  Od.  II,  252,  aller  chacun  à son 
ouvrage  ; — ici , II.  XI,  308,  s’éparpiller 
en  l’air  ,■  en  pari,  de  l'écume  de  la  mer;  üp? 
S'Ssfàa  exéîwS’iirô  vtyioa»  , II.  XVI , 375  , le 
tourbillon  de  poussière  s’éparpille  en  haut 
sous  le,  nues  ; è àvi  xüxav  niSrtcTxt,  Od.  VII, 
130,  elle  (la  source)  se  partage,  se  distribue- 
par  le  jardin  pour  l'arroser. 

enuepif,  Y),  cv,  poét.  ombreux,  ombragé, 
obscur,  sombre  : — ripât , H.  XI,  480  ; — 
âXrnt,  Od.  XX,  287  , bois  sombre,  bien 
ombragé.  R.  exié. 

(jxnî,  f,t  (é),  ion.  p.  asti,  ombre  , * Od- 
X,  495;  XI,  207;  H.  à C.  100. 

CY.tilti,  taox,  cv,  poét.  ombreux  , om- 
bragé, c.-à-d.  couvert  d’arbres,  bien  boisé, 
en  pari,  des  montagnes  , opta.  II.  V , 279  ; 
sombre,  obscur,,  en  pari,  d’une  salle,  pU/apa, 
Od.  I,  366  [il  n'y  avait  pas  de  fenêtres  ) ; 

— ripa,  II.  V,  525  ; Od.  VII,  374,  nuages 
sombres.  R.  ex». 

oxtprau  ( 3.  p.  pl.  optât,  extpvû n ; inf. 
aor.  1.  extpvr,e«i,  Batr.  60), sauter  , bondir: 

— tiriépvup»,  *11.  XX,  226 , 228,  par  les 
champs  ; — tri  vüts  btùxaan;  , sur  le  dos  , 
c.-à-d.  sur  la  surface  de  la  mer. 

avD/.iiç,  r),  Lvr  courbe,  courbé,  sinueux, 
oblique,  en  biais,  torlu,  de  travers,  incliné; 
au  fig.  tnoXti;  xpirur  btptarut,  Il  XVI,  587, 
rendre  des  jugements  sans  droiture,  faux,  ju- 
ger eu  faussant  le  droit,  eu  torturant  la  justice. 

orxôXoïj/,  or.of  (4),  corps  pointu,  pieu,  pal 
au  bout  duquel  on  pique  cl  expose  uns  chose > 
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par  ex.  U lèle  d'un  ennemi,  II.  XVIII,  177; 

||  T partie,  pieu,  assemblage  de  pieux,  pa- 
lissade d'un  retranchement,  II.  XII.  55  ; 
XV,  534  ; 3 III,  543  ; Od.  \ II,  47,  R.  xé- 
«ç,  bois  taille. 

(jxczû.Oi , ou  (ô),  pointe,  cime  d’nne  mon- 
tagne, roc  élevé  ; et  dam  la  mer , rocher, 
écueil,  II.  II,  396;  en  lai.  scopulus,  fréq. 
dans  l Od.  XII,  73,  95,  101.  R.  axonôç, 
propr.  synon.  de  exeitiû,  observatoire,  en  lat. 
spécula. 

ijxoîTiat^ti),  propr.  regarder  du  haut  d'nn 
observatoire,  observer  d'un  lieu  élevé,  épier, 
guelter,  explorer,  aller  à la  découverte,en  lai. 
speculari,  II.  XIV,  58;  Od.  X,  260;  ||  2" 
transit,  épier  , espionner,  reconnaître  ; — 
ri»*,  II.  X,  40,  guetter  qn.  R.  rue  là. 

GYjyr.tr,,  f,î  (à),  ion.  p.  exor  à,  tout  en- 
droit élevé  d'où  la  vue  peut  se  porter  au  loin  ; 
tour,  guet,  observatoire;  dm»  Ilot! , e'etl 
touj.:  éminence,  hauteur, Il  IV, 275;  V,  771; 
V1II,  557;  particulier,  le  Guet,  endroit  situé 
près  d I ion,  II.  XXII,  1*3;  Od.  IV,  524; 

||  2„  observation  , exploration,  reconnais- 
sance, l'acte  même  de  guetter,  d'épier,  Od. 
VIII,  302 ; H.  à M.  99.  R.  nonie. 

nxams,  oû  (o)  1°  celui  qui  du  haut  d un 
lieu  élevé  observe  la  contrée  environnante, 
observateur,  garde,  sentinelle,  Od.  IV,  524, 
et  aussi  exploratepr  , éclaireur,  émissaire, 
eynon.  d rViixorreç,  II.  X,  524  ; 526  ; en  gin. 
inspecteur,  surveillant,  II.  XXIII,  359;  en 
mauvaise  part,  guetteur,  espion,  Od.  XXII, 
596;  p 2 0 dans  /'Od.  XXII,  c'est  le  but  où 
l'on  vise,  le  point  de  mire;  au Jig.  but,  fin  , 
dessein,  intention  : — &jro  trxotnv,  Od.  XI, 
544,  loin  dn  but,  hors  de  propos.  R.  m«- 

TTTOfUU- 

GY.OTiafl  r„  ov,  obscur,  sombre  ; au  Jig. 
secret,  caché,  ténébreux,  II.  VI,  25,  -j-;  R. 

exoroç. 

GY.OTOtxcvtoq , où  la  lune  est  cachée, voilée, 
ténébreux,  sombre,  en  pari,  de  la  nuit  : — 
vil-,  Od.  XIV,  457,  f.  R.  exérot,  pin 7j . 

-Tzôro;,  ou(o),  obscurité , ténèbres,  Od. 
XIX,  389:  surtout  au  Jig.  les  ténèbres,  les 
ombres  de  la  mort;  tris  fréq.  ; vôv  SI  exo’roç 
5t»s  xi)v^r>.  II.  IV,  461,  503  et  pastim  ; 
II.  à A.  370,  l'obscurité  lui  voila  les  yeux, 
les  ténèbres  de  la  mort  se  répandirent  sur  sa 
vne.  R.  il  a de  Canal,  avec  trxii. 

Gxviaaâ/co  (jnf.  ép.  naSpanipto  mis  p. 
fimpér  ), forme  poe't.  équh.  à axiÇvjuu,  se 
mettre  ou  être  en  colère,  s’irriter,  avec  le  dut. 
II.  XXIV,  392,  f- 


mùÇouat,  moy.  dép. (seul,  [épris,  imper. 
exûÇtu;  C inj.,  te  part,  et  timparf.)  propr. 
grommeler, grogner, gronder  comme  un  chien, 
murmurer  , être  en  colère  ou  indigné  . II. 
VII,  485;  — «*«,  contre  qn  , II.  IV  , 23  ; 
Od.  XXIU,  209.  R.  xi«v. 

gx-j/si!;,  arjtç  (S,  ri)  , dans  Tïott.  toujours 
au  Jim.,  petit . jeune  animal  : partie,  jeune 
chien,  * Od.  IX,  289;  XIII,  86  ; XX  , 14. 
R.  xutai,  x'iwv. 

’Zr.jÛ.a,  rj;  (S),  seul.  Od.  XII,  235,  245; 
partout  ailleurs  1x411a i Scylla,  monstre  marin 
de  la  côte  d’Italie  dans  le  détroit  de  Sicile,  i>;t- 
à-vis  de  Charybde,  et  qui  habitait  une  grotte 
creusée  dam  le  roc  , Od.  XII  , 73  ; elle  est 
appelée  fille  de  Crataïs  ibid  XI I,  194;  mais 
selon  Atoll,  de  Rh.  IV,  828  , elle  est  fille 
de  Pbnrrys  et  d'Hécate;  elle  aoait  six  têtes 
de  dragon  et  douie  griffes  aiguës  ; son  corps 
était  entouré  de  chiens  qui  en  sortaient  jusqu  à 
mi-corps  , et  de  plusieurs  autres  monstres 
épouvantables  ; elle  déchirait  tout  être  vivant 
qui  s'approchait  d'elle;  six  des  compagnons 
d'Ulysse  furent  scs  victimes;  d'après  un 
mythe  postérieur , elle  fut  métamorphosée  en 
un  rocher;  ce  rocher , appelé  ScylKxum,  est 
situé  vis-à-vis  du  cap  Pelorum,  à l’est  duquel 
se  trouve  encore  auj.  une  pc'itc  ville  du  nom 
de  Sctlla  ou  Sciglio.  R oxûllw , Utt.  !a  Dé- 
chirante. 

G/.vpy o;,  ou  (ô',  petit,  jeune  animal,  par- 
ticulier. petit  lion,  lionceau,  II.XVUI,  3.19, 
f ; synon.  de  ni  la*.  R.  xin». 

Zxü^o;,  ou  (ê),  Sevros,  HedclamrrKgêr, 
au  nord-ouest  de  Cbios  , avec  une  trille  dn 
même  nom  ; patrie  de  Néoplolème  , auj. 
Skyro  ; II.  IX,  668;  Od.  XI,  509. 

IxvpoSey,  atlv. comme  ixUieov, de  Scyros, 
IL  XXIII,  332,  f. 

GY.vnroutoç,  ou  (i),  propr.  qui  coupe  du 
cuir;  delà  . ouvrier  en  cuir  , corroveur  , II. 
VII,  22t,  f ; en  pari,  de  C ouvrier  qui  avait 
garni  de  cuir  le  Uouclier  et  Ajax.  R.  n 4roc, 
réputé*. 

tjxüroç,  eo;  ( to  ),  en  lat.  cutis  , peau  ; 
surtout  pean  préparée,  cuir,  Od.  XIV,  34, f. 

axipç,  eo;  («),  ( Akistopu . de  Drz.  le 
regardait  comme  neutre),  coupe  à boire  , 
tasse,  Od.  XlV,  1 12,  ■{•;  en  lat.  scyphus. 

gyio/xa,  ri/.oç  I»),  ver  de  terre,  en  lat. 
lumbriciis,  II.  XIII,  655,  f. 

GY.wko;,  ou  (i),  synon.  de  exélarjr  , pieu, 
piquet,  pal,  ou  d'après  Atoll.  ell’Elym.  M. 
espèce  d'épine,  II.  X III,.  565,  f. 
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- y.rjj)oç , ou  [r,) , Scolns  , bourg,  du  ter- 
ritoire Thcbain  en  Béotie,  II,  II,  497. 

n/.i/lj  , («)  , hibon  , choaelte  , 

chat -huant,  strix  aluco  de  LlX/fÊB  ; d'après 
ScnxBIDtB  (sur  Arist.,  hist.  desanim.  IX, 
19),  c est  le  petit  hibou  cornu  ou  duc,  strix 
scopa  de  Liant  B,  Od.  V,  66,  j.  R.  de  ni- 
Jtropai  ; à cause  de  ers  yeux  grands  ouverts, 
ou  de  nû mm,  à cause  de  ton  aspect  plaisant  ; 
d autres  le  dérivent  de  esta  et  oy , parce  qu'il 
fait  entendre  sa  toix  dans  I" ombre  de  1a  nuit; 
aucune  de  ces  ét/mol.  n'est  certaine. 

Vuxpxytùi  (au  prés,  epapaytl  et  à taot. 
subj.  ffuaoryvrç),  gronder,  retentir,  résonner, 
être  agité,  bruire,  mugir,  en  pari,  de  la  mer 
et  du  tonnerre,  II.  Il,  210  , XXI,  199  ; de 
la  plaine  qui  résonne  du  cri  des  gros'  II.  II, 
463.  R.  il  a de  l anal aoec pmpioo w. 

Suzpxyoç , ou  (•),  S naragus,  propr.  le 
grondeur,  le  tapageur;  follet,  lutin;  nom  d’un 
démon,  Ep.  XIV,  9. 

ciMftùzlioç , ce, y tovy  forme  allongée  de 
eptpbrii,  é s*,  pool.  lerrib'e,  effrayant,  re- 
douiable,  horrible,  parlkul  horrible  à voir 

— Spin»,  il.  Il,  309;  Od.  VI,  137; 
«fût,  Od.  XII,  91  ; delà  en  pari,  de  Cai- 
ram  et  des  armes  : — yaksic  ; — arybi;  — 
eûxst.  II.  XII,  464,  XX,  260  ; Od.  XI.609; 
le  neutr.  eing.  etpl.  opipboùso-j,  efUpbaXia,  est 
employé  comme  adv. , une  fois  en  pari,  du 
regard  : — SrSoyxr*,  II.  XXII,  9S  ; partout 
ailleurs  avec  des  verbesqui  expriment  l'idée 
de  bruit  ; — xovaSm,  II.  XV,  648  etpassim  ; 

— 6<ri»,  II.  VIII,  92  ; — U.  V,  503 
et  passùn;  etc. 

optpZvi;,  rt,  iv,  tynon.  de  optpkOJof,  mats 
et  un  usage  bien  plus  rare  : — roaytûi,  Il  V, 
742;  le  neutr.  comme  adv.  11.  XV,  687  ; 
H.  XXXI,  9. 

aprr/tùy  ép.  et  ion.p.apm,  frotter,  es- 
suyer, torcher,  nettoyer,  «nlerrr  en  frottant: 

— -/? ôovrx  Od.  VI,  226,  ■(■,  essuyer 

sa  tète  souillée  par  l'écume  de  1a  mer. 

apupoç,  fi,ov,att.  p.  pixpici  employé 
dans  llom.  pour  le  besoin  du  vers , II.  XVII, 
757;  H.  à V.  115. 

Spti v9eû$,  féH  (4),  Sminlhée,  surnom  d’A- 
pollon, ainsi  surnommé , suiv.  Abistabqub, 
de  2 jintû,  ville  de  la  Troade,  parce  qu’il  y 
avait  un  ten.ple,  ou  de  féal,  opnfeç,  souris  , 
parce  que  cet  animal  était,  comme  beaucoup 
d autres  qui  vivent  sous  la  terre , un  symbole 
de  l'art  de  prédire,  un  emblème  de  la  divina- 
tiony delà  prescience , IL  I,  59  ; cf.  HttNM 


sur  ec  passage  ; selon  d'autres  inter pr.,  tels 
qu’APtO: T,  Eostatub,  2mi8rjç  signifie  de- 
structeur des  souris,  toit  parce  qu’un  jour,  à . 
Cbrysa,  il  délivra  un  prêtre  assailli  par  des 
souris,  soit  parce  qu’il  avait  ind  que  par  de a 
souris  aux  Teucri  eus  qui  se  rendaient  a Troie, 
le  lieu  où  ils  devaient  s'établir , Sthab. 
XII,  p.  604. 

* Ipvpvrts  TK  (i),  ion.  et  ép.  p.  lubpm, 
Smyrne,  ville  célèbre  de  f Ionie  sur  k fleuve 
Mêlés,  avec  un  excelknt  port  ; auj.  lsmir, 

Ep.  IV,  6. 

auvyu  ( aor.  &puÇ»),  poét.  consumer, 
brûler  qche  pur  un  feu  sans  flamme  et fumant r 
miner  par  un  fen  caché  ; l'act.  seul,  en  Imèse  : 
wtTa  ti  epv£ «t  r: 'j pi  vwt,  II.  IX,  563  ; au  pats. 
être  consumé  : — nvpi,  par  le  feu,  11.  XXII, 
401.  • II. 

optücr/l  et  optàiZy  r/yo;  (à),  II.  H,  267, 
meurtrissure,  enflure,  tumeur,  ulcère  sondé 
d'un  sangliride;  aupl.  rruairr/t;,  II.  XXIII, 
716. 

I * » 

Ctojt  <Jor%,  voy. 

00(0,  voy.  ffôç. 

ookoi,  ou  (4),  masse  de  (er, façonnée  pour 
le  jet;  d après  lesschol  et  App.  elle  ceiit  In 
forme  d'un  globe  , d'une  boule;  cuvant 
A nos  et  TkïPBOX,  aoït*  est  parfaitement 
synon.  de  disque  , avec  cette  seule  différence 
que  te  disque  propr.  dit  était  touj.  de  pierre, 
et  le  iriitg,  de  fer;  cf.  V ALKtn.  [ad  Ammon. 
de  differ,  voc.  p.  60).  R.  «r iXisa. 

Zo^uuot,  ù)V  ( oi  ) , les  Solvmes  , peuple 
vaillant  de  la  Lycie  , dans  "l'Asie  mineure  ; 
II.  VI,  184;  d'après  f'Od.  V , 283,  i's  sont 
voisins  des  Ethiopiens  orientaux  ; suivant 
Hsrodt.  I,  173,  ce  furent  les  habitants  pri- 
mitifs de  la  Lycie;  selon  Strah.  ,ils  habitaient 
ks  sommets  du  mont  Taurus  en  Lycie  ou  en 
Pisidie. 

oioi,  Y),  ov,  ép.  p.  ewsc  qui  est  lui-mémC 
un  allongem.  de  cùf  , contraction  de  l\ctl  ; 
1“  sain,  entier,  intact,  sain  et  sauf,  ll.I,  117; 
en  pari,  dusokil  eldelalune,  II. XVII, 567; 
sans  mal , sans  blessure  , 11.  V , 531  ; ||  2® 
sauvé,  conservé,  qoi  reste  en  vie , vivant,  11. 
VII,  311;  Od.  IV,  98;  cf.  eût. 

aopiî,  ov  ( o ) , vase  pour  conserver  les 
ossements  d un  mort » urne  cinéraire,  urne,  II. 
XXIII,  91,  f.  R.  Il  a de  Tonal,  avec  empit- 

oè{,  rSTiy  o iv,  gén.  ép  mis,  p.  osv  , Od. 
XV.  511.  ton,  ta,  «on,  ordinair.  sans  arti- 
cle, II.  et  Od.passim;  avec  l'art.:  xbab*  yif* t, 
IL  I,  85;  XVII , 457  ; k neutre  employé 
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comme  subit.  : h i min,  Od.  II  , 569  , chex 
le»  liens,  au  milieu  des  liens  ou  de  les  biens, 
C forme  ép.  équiv.  rri;,  h,  m).  R.  où. 

Xovwov,  ou  (ré),  Sunium  , la  pointe  de 
terre  la  plue  méridionale  de  /'Attiqoe  , avec 
un  temple  de  Minerve  , oui.  Capo  Colon  ni , 
Od.  111,  278. 

‘TVptKy  r,;  (i)  , science  , art  , habileté  , 
adresse  ; en  pari.  <f  un  constructeur  de  vais- 
seaux, II.  XV,  412  ; de  lascience  musicale, 
H.àM.  483,  511.  R.  ccjit. 

* ovÿii,  rit  sv,  habile,  expérimenté , in- 
telligent, prudent,  Fr.  I,  3. 

<T5 os,  forme  ép.  équiv.  à axist,  cToiieiot, 
aiç  et  ocwn;  voy.  cuits. 

* (jnapya'A'ûzrn,  ou  (4),  enfant  au  mail- 
lot, au  berceau,  II.  1 M.  SOI.  R.  mip- 
qam  . 

vr.txcr/txvov,  ou  {ri),  maillot,  lange, 
11.  à M.  151,  237.  R.  cr.i ccyw. 

* onxpytt),  {/ut.  ;«),  emmailloller,  en- 
velopper de  langes, envelopper:  — roi  h 
fipit,  II.  i A.  121,  un  enfant  dans  un  vê- 
tement. 

Ijtdp tu,  ïjç  (é\  Sparte,  capitale  de  la 
Laconie  ou  Lacédémone,  résidence  de  Mé- 
nélas,  sur  f Eurolas,  dans  une  vallée  presque 
entièrement  fermée  par  des  montagne»;  on  en 
voit  aujourd'hui  les  raines  près  de  Magula; 
VOJ  - AffacSarpuy,  II.  Il,  582;  I,  19  3. 

2.1txprrfiiv,  ado.  comme  i*  Xnipuit , 
de  Sparte,  venant  de  Sparte,  Od.  II,  327,-}-. 

ar.xpzw,  ou  (vs)  , corde  faite  avec  le 
sparte  , en  génér.  corde,  cordage,  câble  : 
e*dpr«  àftwTu,  II.  Il,  152,  f;  remarquez  le 
verbe  au  plur.  avec  un  sujet  plur.  neutre  ; 
construction  familière  aux  poètes  non  al- 
lique»;  voy.  Kv EU .V EU,  II,  § 424,  rem,  4; 
Rüst,  § 100,  4 , n;  ||  le  sparte  (ri  cnipn» 
et  aussi  o etripro:),  est  un  arbuste  qui  porte 
de  petites  baguettes  visqueuses,  c'est  le  spar- 
tiurn  scoparium  de  Lis  ni:  S et  te  genista, 
genêt,  de  Pli  se;  quant  au  sparlos  espagnol , 
il  n’a  nul  rapport  avec  celui  <1  Uost.  ; aussi 
Vsttnos  [cité  par  Aulu-gbllb,  XVII,  3), 
doute-t-il  que  T arbuste  d Hom.  lui  ail  donné 
son  nom. 

tnultà  (aor.  1 le? tacot;  seul.  II.  à M.; 
aor.  1 moy.  hntaciprrj,  11.  XIX,  587;  ép. 
ar.ueium , Od.  X,  166;  et  avec  ce;  intpér. 
ctriccasbt.Od.  XXII,  74;  partie,  amariiino;, 
Od.  X,  459;  aor.  1 pass.  imiaOrs,  seul,  au 
part.  II.  XI.  458),  1*  act.  tirer,  retirer,  ar- 
racher, en  pari,  de  feuilles,  avec  tacc.  11.  4 


M.  85;  en  tmise.  II.  V,  859;  deUi  au  pass. 
arrxcbhxo;  H.  XI,  458,  quand 

U lance  fut  retirée;  ||  2®  au  moy.  tirer,  ar- 
racher pour  soi,  pour  son  usage  : — jsi>r.a;, 
Od.  X,  166,  des  broussailles;  yùpa  ix  yu- 
pk  rvtoç,  Od.  II,  521  , arracher,  retirer  la 
main  de  celle  d un  autre;  — sep  ituoà pr,pov , 
II.  XVI,  473,  tirer  son  épée  le  long  de  sa 
cuisse; — ÿ2?yarvov,  Od.XX,  74. 

01 Tfcbj  voy , brofuu» 
axtioi,  toi  (tô),  voy.  an  lof. 
otrtijoov,  ou  (to),  propr.  linge  pour  enve- 
lopper, enveloppe,  habit,  vêtement,  Od.  IV, 
245;  VI,  179;  surtout  linceuil  pour  enve- 
lopper un  mari,  Od.  Il,  102;  XIX,  147; 
XXIV,  137;  ||  2’  en  génér.  toile,  voile,  ty- 
non.  de  iaxiu,  Od.  VI,  259;  V,  318,  * Od. 
o rtctaxi,  aittiaxcM,  voy.  errréSai. 

Xrtteu,  où;  (é\  Speïo,  fille  de  Nérée  et 
de  Doris,  II.  XVIII,  45.  R.  unis;,  propr. 
celle  qui  habite  les  cavernes. 

ar.vàtofle prés,  à div. modes-, fut.  tnttiev; 
aor.  1 hrritca,  Od.XHI,  55 ;ép.  eirtï»«,Il.lX, 
1 77;  Od.  VII,  1 84  et  passim;  1 . p.  pl.  subj. 
mrsOTopif»  p.  cnticttftn,  Od.  VII,  165;  subj. 
prés.  2.  p.  s.  attnbr, cba,  Od  .1V,  591  ; imparf. 
itérât,  «sridira,  11.  XVI,  227;  VII,  137; 
aor.  avec  forme  itérai,  attenant,  Od.  Vlll, 
89),  répandre,  verser;  c’est  le  terme  con- 
sacré pour  exprimer  cette  première  effusion 
qui  se  faisait  en  l'honneur  des  dieux  et  qui 
consistait  à verser  sur  la  terre,  sur  la  ta- 
ble ou  sur  r autel  une  partie  du  vin  contenu 
dans  la  coupe ; en  lat.  libare,  en  franc.,  faire 
une  libation;  ordinair.  absol.  ou  avec  le 
dal.  de  ta  divinité  à laquelle  on  sacrifiait  : — 
4u,  11.  VI,  259,  faire  une  libation  i Jupi- 
ter; — 8ioî;,  11.  IV,  591;  i,)  qfois  avec 

l'acc.  du  liquide  versé  : OiVOV>  II.  XI  | 

775;  Od.  XIV,  447,  faire  une  libation  de 
vin;  ou  avec  le  dat.  — uîctvi,  Od.  XI,  363, 
faire  une  libation  d'eau;  *)  avec  le  dat.  du 
vase:  — JstoT,  II.  XXIII,  196;  Od.  Vil, 
13,  avec  la  coupe;  voy . sur  les  libations, 
Nnzscn,  sur  füd.  VII,  340. 

•J-Î0f,  ép.  crtto;,  gén.  crriiou;,  Od.  XII, 
93  et  passim;  dat.  crtiti,  II.  XVIII,  402; 
Od.  II,  20  et  passim;  ace.  amïo;,  Od.  V, 
197;  gén.  pl.  aittitn,  H.  à V.  264;  dat.  pl. 
articoi,  Od,  I,  15;  IV,  403;  <T7T  tlllTITl  y Od. 
IX,  400;  XVI,  232  (t«),  antre,  caverne, 
grotte;  il  semble  avoir  un  sens  plus  étendu 
que  ôvrpo»;  cf.  H.  à M.  238;  A rlTZSCa  , sur 
l’Od.y,  67;  [voy.  Thibuscb,  Gr.§  195,56). 
wippx,  «roj  (vo),  semence  , propr. 
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en  pari,  des  planta,  II.  i C*  208;  ||  2„  au 
fg.  : — rvpis,  Od.  V,  491  , semence  de 
feu,  en  pari,  d'un  tison  qu’on  enfouit  sous  la 
cendre ■ R.  Gmipat. 

Iztp/eiif  , oü  (ô),  le  Sperchio»  , 1° 
fleuve  de  la  Tbessalie,  qui  prend  sa  source 
dans  le  mont  Tjrraphreste  et  va  se  jeter  dans 
le  golfe  Malique  ; auj.  Agramela  , II. 
XXII  , 142;IJ  2°  dieu  lIuTÎal,  pire  de  Mé- 
nesibius,  II.  XVI,  174.  R.  anipjÿu,  propr. 
qui  se  hâte,  se  presse. 

arripytû  (poil,  et  usité  seul,  au  prés,  et  à 
Vimparf.;  opl.  pass.  3.  p.  pl.  anipypiaio  p. 
evipyscm,  II.  XIX,  317;  Od.  XIII,  22), 
1" propr.  transit,  exciter,  pousser,  presser; 
une  fois  intrans.  sous-enl.  iaurov,  et  dans  le 
sens  du  moy.:  o9  vir’iàuMi  aniùyyiiv  ùt liai, 
II.  XIII;  534;  H.  XXIII,' 7,  quand  les 
tempêtes  se  précipitent  sous  l'effort  des 
vents;  ||  2.  moy.  se  mouvoir  avec  violence 
ou  impétuosité,  e.-à-d.  se  bâter,  s'élancer, 
se  précipiter  ; construit  avec  l'inf.  11. 
XIX,  317,  s'empresser,  se  hâter  de....;  il 
est  souv.  employé  absol.  au  partie.  : rnto- 
Xopnoc,  se  bâtant,  s'empressant,  II,  XI, 
110;  XXIII,  870  et  passim;  — • ipsT/uï;, 
Od.  XIII,  22,  se  presser  avec  les  rames, 
c.-à-d.  ramer  vite , faire  force  de  rames;  et, 
en  parlant  d'un  vaisseau,  oxtpxppxm,  Od. 
v XIII,  113;  III,  283,  qui  se  bâte,  lancé. 

aitVjQxt,  voy.  jxofuu. 

OTTsiSto  ( le  prés,  à divers  modes-,  inf.  <rrrtu- 
Siitiv,  Od.  XXIV,  324;  part,  dat.  pl.  airtv- 
SovTioo'tï,  11.  XVII,  745;  aor.  eirevau,  Od. 
IX,  250,310,343;  d'où  le  subj.  amvnpr/, 

р.  tririùrupn,  II.  XVII,  121  ;fut.  moy.  ansv- 
aopsu,  II.  XV,  402;  le  plus  souo.  au  partie, 
prés.),  1°  intrans.  se  hâter,  s’empresser; 
souv.  abs.  : — «ç  pxjçnv,  U.  IV,  225,  se 
reodre  avec  empressement  au  combat;  — 
irai  rwof,  II.  XI,  119,  fuir  précipitamment, 
poursuivi  par  qn;  i,)  se  donner  du  mal,  de  la 
peine  , s’efforcer  : — iripl  IlücrpoxJoio  favov- 
to:.  11.  XVIII,  121,  pour  Palrocle  mort, 

с. -à-d.  combattre  pour  disputer  son  cadavre; 
toutefois  entvesps s peut  aussi  être  pris  ici  dans 
le  sens  de  se  bâter  : hâtons-nous  pour  Pa- 
troclc  mort;  [|  2*  transit,  avec  l’acc.  hâter, 
accélérer,  presser,  pousser  avec  ardeur,  avec 
zèle;  — Tt,  II.  XIII,  237;  — yipev,  Od. 
XIX,  157,  bâter,  presser  le  mariage  (on  ne 
trouve  du  moy.  que  le  futur.) 

airf.i,  (TKrieostt  voy.  aiziot. 

a trcînç,  rg,  éç,  étendu,  large,  vaste  : tii 
eirtîtoî  TriS/oio,  II.  XI,  754,  ■{■,  à travers  la 


plaine  immense;  c est  la  leçon  t Akistakqvb; 
d'autres  lisent  à tort  : Ji’ioirtSwj,  en  admet- 
tant un  adj.  iamiàt,  semblable  à un  bou- 
clier. R.  Suivant  Atoll. et  l'  Et  vu.  Ma,  s., 
de  ait £>,  syn.  de  txriivu  ; au  dire  des  Gr. 
Esc  U r LE  a employé  untS»;  p.  pa*ph(. 

ar.t7aci,  o3oç>  dat.  pl.  oirù.ihum  (»), 
roc,rocber  de  la  mer,  écueil,  * Od.  111, 
298;  V,  401. 

* or.oAcrpii,  tûoî  (é),  synon.  de  annbsp, 

H.  à A. 442. 

<T7Tiv%p,  r,pOi(i),  étincelle,  II.  IV,  77, f. 

OTc7.tzyyyov,ov(ri  , qui  ne  se  trouve  qu'au 
pl  ri  an'IAqxyx,  entrailles,  surtout  les  vis- 
cères les  plus  nobles,  c.-à-d.  le  cœur,  te 
foie  et  le  poumon,  qui,  aussitôt  que  la  vic- 
time était  immolée  , étaient  détachés,  rô- 
tis et  mangés,  pendant  qu’on  brûlait  tes  mor- 
ceaux offerts  à la  divinité  ; ce  n’est  qu  après 
cet  espece  de  prélude  qu’avait  lieu  k festin 
du  sacrifice,  II.  1,  465;  Od.  III,  462. 

ar.iyyot,  ou  (ô),  att.  ayrfpi  , éponge 
pour  laver  tes  mains.  II.  XVIII,  414,  au 
sing.;  pour  nettoyer  les  tables  et  les  lièges, 
Od.  I,  111;  XX,  131;  XXII,  439,  auplur. 

rtnoSc ô,  Kç  (4),  ion.  p.  airshii,  tas,  mon- 
ceau de  cendres;  engén.  syn.  de  ortoii;,  Od. 
V,  488,  f. 

uttoîoç,  ou  (à),  cendres,  Od.  IX,  375; 
f;  H.  à M.  258.  R ■ Il  a de  T anal,  avec 
e5bnv[u. 

07tov3)5,  r,i  (à),  libation,  effusion  sacrée, 
vin  pur  qu’on  versait  en  r honneur  des 
dieux  dans  les  festins  et  particul.  dans  les 
traités;  delà  au  pl.  mroxSat,  alliance  solen- 
nelle, pacte,  traité,  convention  , litt.  liba- 
tions, II.  II,  341;  IV,  159.  R.  eirnSu. 

* UTOuSafoç,  jj,0V>  qni  se  hâte,  diligent, 
empressé,  zélé;  digoo  d'empressement , pré- 
cieux, important  : — yjApn,  H.  à U.  332. 

attouSn,  * (*),  bâte,  empressement, 
zélé,  loin,  sollicitude,  activité,  diligence  : 
«rtp  orovSêt,  Od.  XXI,  409,  sans  peine; 

||  2„  sérieux,  gravité,  volonté  sérieuse  : inô 
irmviôt.  II.  VII,  359;  XII,  235,  sérieuse- 
ment; ||  5»  il  est  surtout  fréq.  ou  dat.  comme 
ado.  ; •)  en  toute  bâte,  avec  em- 

pressement, Od.  XIII,  579;  XV,  209;  •>) 
avec  zèle,  en  se  donnant  de  1a  peine;  delà  : 
â peine,  difficilement,  à grande  peine.  II. 
II,  99;  XI,  562;  Od.  III,  297;  XXIV,  119. 

ffTatSôj,  »;  (é),  voy.  oréîioc. 

azotàtoÇf  v,  ov,  qui  se  tient  droit,  debout, 
ferme,  solide  : h oruSm  bopbmt  II.  XIII,  314, 
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313,  bataille  où  l’on  combat  pied  I pied, 
corps  à corps,  c.-o-d.  de  près,  avec  les 
lances  et  les  épées,  par  opp.  aux  simples  escar- 

mouches(rf.  «ùrAraScu,  11.  XIII,  325);  on 
trouve  aussi  h vraZiri,  seul,  sans  ûnfùvç , 
dans  le  même  sens , * II.  VII,  241;  XIII, 
514;  XV,  285.  Il,  la repu.. 

(seul,  l'aor  ip.  eri^x)  , verser 
goutte  a goutle,  faire  dégoutter,  distiller  : — 
Ytxrttp  Uarpox/.M  XXTX  pain,  II.  XIX,  38, 
verser,  distiller  du  nectar  dans  le  nez  de  Pa- 
trocle  mort,  pour  préserver  le  cadavre  de  ta 
corruption ; — nvi  l-j  srtifiseet,  ibid.  348, 
faire  couler  du  Dectar  dans  la  poitrine  d’un 
guerrier  qui  va  combattre  ,pour  le  préserver 
de  la  faim;  cf.  ibid.  583. 

arxi/JO]  , tx  (b),  règle,  équerre  dont  se  ser- 
vent les  charpentiers  pour  tracer  une  ligne 
droite  ou  plomb,  niveau,  pour  établir  un 
plan  droit,  II.  XV,  410;  bopo  hri  oriApm 
cOâvstv,  Od.  V,  243,  XVII,  541,  équarrir 
une  pièce  de  bois,  la  tailler  droite  et  parfai- 
tement plane  au  moyen  d'une  règle.  R. 
sirops. 

aza5fj.iv5t,  ado-  comme  «;  en Apis,  Od» 
IX,  541,  f,  dans  le  parc,  à l'écurie,  à l’é- 
table, avec  mouvl. 

azsiïpot,  ou  (ô),  1"  endroit  où  s'arrêtent 
et  séjournent  les  hommes  et  les  animaux, 
station,  étable,  bergerie,  parc,  demeure,  ha- 
bitation champêtre,  maison  de  campagne, 
ferme,  métairie,  II.  II,  470;  V,  140  et  pas- 
sim;  Od.  passim;  [|  2n  poteau,  pilier,  sup- 
port, colonne,  jambage  de  porte;  tris-fréq. 
dans  /’Od.  I,  153;  VI,  17  et  passim;  ||  3° 
poids  pour  peser,  II.  XII,  434.  R.  temps. 

ozdfue,  azâaivai,  ép.  p.  trrijvai;  voy. 
temps. 

crapiv,  tvo;  (é),  propr.  ce  qui  est  debout; 
surtout  tes  côte»,  membres  ou  planches  la- 
térales d’un  vaisseau;  se  dit  particul.  des  piè- 
ces de  bois  qui  s' élèvent  verticalement  de  la  ca- 
rène ou  quille  du  navire  et  forment  la  mem- 
brure, les  côtes  qui  relient  les  planches  laté- 
rales placées  horizontalement ; » xput  àostpùv  6a  - 
(«er  eraitônom,  Od.  V,  252,  ■}■  ; / oss  trad.Z 
joignant  le  bord  (sept*)  au*  côtes  épaisses; 
d'autres  (comme  ÈusTàtUe),  l’entendent  des 
traverses  ou  planches  latérales,  par  lesquelles 
les  poutrelles  dressées  verticalement  étaient 
jointes  ensemble  (voy.  IYitzsch)  ; f i est  bref 
par  licence  épique.  H.  R. 
azcai,  voy.  t/smps. 
t9zJ^\ép.  Ip.-  hm^t,  voy.  or à{<». 


) 

trcàf,  voy.  bmps. 

OTofamv,  voy.  temps. 

* az dut,  lot  (à),  sédition,  discorde,  dés- 
nnion  , qui  met  tout  le  monde  sur  pied.Batr. 
135.  R.  temps. 

erzxzii,  ri,  iv,  placé,  posé,  debout,  dres- 
sé, érigé  : — i.riroç,  II.  VI.  506  ; XV,  263; 
cheval  à l’écorie,  parqué,  qui  reste  a (Viable  , 
par  opp.  à ceux  qui  paissent  dans  les  pâtura- 
ges i c'est  l'adj.  verbal  de  îamps. 

azavpci , oô  («),  pieu,  pal,  palissade,  II. 
XXIV,  453  ; Od.  XIV,  1 1.  R.  temps. 

azsstfukr,,  f,q  (b),  raisin,  grappe  de  raisin  ; 
vigne,  sarmeDt,  11.  XVIII,  561  ; Od.  IX, 
358  ; FttÂXtt  Uw  Cai.lih,  p.  187), et  So- 
rti k,  rejettent  (Od.  VII,  120,  121  les  mots: 
piXav  3’«*t  — jiiiai,  Airsùp  fri  smtcpAr,  trrnyjii; 
après  ycpiiru,  ils  mettent  immédiatement, 
oûxsv  3 «ri  uùxu. 

GZaf'jïrj,  rti  (b),  le  plomb  qui fait  partie 
de  l'instrument  appelé  niveau;  puis  le  niveau 
lui-méme  : anses  araspiiXç  «ri  virer»  liras,  II.  II, 
765,  f , chevaux  d'égale  grandeur,  dont  les 
dos  semblent  nivelés  an  cordeao.  . ;<• 
Qzxyyq,  voç  (y),  et  aussi  âemyy;,  épi,  II. 

XXII»,  598,  f. 

2TAQ,  thème  d’où  est  tirilemps, 
azéxa,  oziazoq  (ré)  , graisse  compacte, 
consistante,  suif,  * Od.  XXI,  178,  183; 
eriarsc  doit  être  prononcé  en  deux  syllabes. 
R.  les  rus. 

OTît&o,  seut.  le  parf.  ind.  et  Timparf 
ffrtîCov,  fouler,  marcher,  dessus,  fonler  aux 
pieds,  écraser  : avec  l’ace  en  pari,  de  che- 
vaux : — véxvcrç,  II.  XI,  524;  XX,  499, 
fonler  aux  pieds  les  cadavres  ; — iipaea  h 
ScDpsms,  Od.  VI,  92,  fouler  les  vêlements 
dans  les  fosses  à lessive,  dans  les  cuves,  afin 
d en  exprimer  la  saleté. 

aztûx,  ép.  p.  tsTii).ot,  voy.  dTfljUj. 
cztü.ltfi,  r,ç  (è],  trou  où  s'insère  le  manche 
d'une  cognée,  d une  hache,  Od.  XXI , 422  , 
•J".  R.  vrillai. 

aztùttiv,  où  (ré),  manche  de  la  cognée  ou 
de  la  hache , Od.  V,  236,  f.  M.  R. 

atitvoq,  toc.  (ré),  lieu  étroit,  espace  étroit, 
II.  V,  476  ; XV  , 426  ; Od.  XXII , 460  ; 
— o3eü,  II.  XXIII , 419,  l’endroit  où  tin 
chemin  se  resserre,  chemin  étroit , défilé  ; || 
2°  nu  fig.  et  au  plur.  gêne  , embarras  , dé- 
tresse, angoisses,  Il  à A.  533.  R.  «rtrvw. 

nttiKM,  ép.  p.  otivw,  rendreétroit,  étrécir, 
resserrer;  Hou.  n'a  que  le  pass.  arsitopeu, 
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être  resserré, rétréci,  restreint  : Kptrpotftiiywti 
mnrro,  Od.  XVIII,  380  , U porte  devint 
trop  étroite  pour  le  fuyard  ; l«o<  a-Tuvovro,  II. 
XIV,  54,  les  penples  (l'armée)  étaient  serrés 
dans  un  étroit  espace;  delà  *)  être  comprimé, 
chargé,  regorger  de,  avec  le  dat.l  — wrjtTtrtv, 
U.  XXI,  320;  Od.  IX,  445;  regorger,  êtie 
encombré  de  cadavres,  en  pari,  d'un  fleuve  ; 
L)  se  remplir,  s'encomorer,  avec  le  gin.  : — 
i»,  Od.  IX,  209,  de  moutons  , en  pari, 
d une  étable.  R.  eru-ji;. 

arsivcoîtoî,  cç,  cv,  'on.  p./ist-noni;,  étroit, 
resserré  : é rrttv»7ro;  ôSéç  , II.  VI 1 , 143  ; 
XXIII  , 416,  427  , chemin  étroit,  défilé  , 
chemin  creux,  ravin  , et  tant  oSb;.  Od.  XII , 
234,  en  pari,  de  t étroit  passage  qui  eit  entre 
Charybde  et  Scylla. 

orsioutev,  ép.  p.  erwptv,  voy.  terr.iu. 
OZiipr,,  j j;  (é),  ion.  p.  ariipa  , la  quille,  la 
carène  d'un  vaisseau.  II.  I,  482;  Od.  11,228. 
R.  otiû»;  , lût.  la  partie  solide  du  vaitteau. 

aztïpof,  ri , ov,  forme  ion.  iqaiv.  à art- 
pii;,  propr.  ferme,  solide,  dur  ; delà  au  fig. 
stérile , d’abord  en  pari,  de  la  terre  qui  a 
besoin  d être  meuble  pour  être  fertile  ; puis 
par  métaphore , en  pari,  des  animaux  : — 
êoüç  mips,  * Od.  X,  522;  XX  , 186 , vache 
stérile  ; en  lat.  sterilis. 

Gzefyjj)  (le  prés,  à divers  modes , l'imparf. 
îjritjrov  et  rnî^ov  ; fnor.  2.  tuTiyas,  II.  XVI, 
238)  , pocl.  propr.  marcher  en  ordre  , en 
lignes  , par  files  , II.  IX,  86  ; XVI,  258; 
puis  en  gén.  aller,  marcher  , se  rendre  : — 
l(iro).Sfvn,  II.  II,  153,  aller  à la  guerre, 
partir  pour  la  guerre  ; en  pari,  du  toleil,  Od. 
XI,  17  : — jrpô;  eùpavé »,  monter  vers  le  ciel, 
s'avancer  vers  le  milieu  du  jour. 

czD.fji  ( le  prés,  à divers  modes  : fut. 
errXtw,  ép.  p.  an).û,Od.  Il,  287;  aor.  «Truite, 
ép.  euila,  Od.  XIV  , 248;  III . Il  ; moy. 
le  pies.  ind.  eriXltibs , II.  XXIII,  285,  et 
l'aor.ioTtdifirrs,  II.  1,433),  I.  act.  1”  placer, 
mettre,  établir;  particuliér.  mettre  dans  l'as- 
siette ou  dans  l'ordre  convenable,  ranger  , 
avec  T acc.  : — hipa-j; , 11.  IV,  294,  ranger 
son  monde,  ses  soldais;  delà  y disposer, 
arranger,  préparer,  équiper  : — v?<t,  Od.II, 
287  ; XIV,  248,  un  vaisseau;  j|  2° expédier, 
envoyer  t — rtvi  i;  O-  XII,  325, qn  an 

combat  ; ||  — fjri  ày/riot», U.  IV, 584, envoyer 
qn  en  députation  ; voy.  sur  ee  passage  , le 
mot  i-flùi „;  ici  que  CltüSlOS  rapporte  à 
àyytXim,  appartient  à auùas;  [j  3°  en  pari, 
des  voiles,  ivrta,  les  descendre  ou  bien  les 
plier,  les  ferler,  les  carguer;  ici  (Od,  III,  11) 


c'est  les  replier  , parce  que  le  part,  idoai- 
tcî  qui  suit , indique  qu  elles  étaient  hissées;  les 
voiles  s'élevaient , se  hissaient  aux  vergues 
ou  antennes  et  on  les  y attachait  ; s ouo.  on 
les  descendait  avec  les  vergues-,  [|  II.  ou 
moy . 1“  se  placer,  s’arranger, c.-ù-r/.  prépa- 
rer, se  disposer,  II.  XXIII,  285;  ||  2°  en  pari, 
des  voiles,  même  sens  qu'à  t actif,  les  ferler 
mais  avec  ra, >pod  au  sujet , les  ferler  pour 
soi,  pour  sa  sûreté,  II,  I,  434. 

orsuuar,  3cTo$(t<>), propr.  couronne;  aripua 
II.  I,  28  ou  auplur.  : trtippira,  (II.  1, 14)  , 
AiroUinio;,  la  conronne  d'Apollon  ; c.  à-d. 
selon  Eusta  TR . et  les  meilleurs  interpp .,  une 
couronne( de  laurier  apparemment)  consacrée 
à Apollon,  entrelacée  de  bandelettesdc  laine; 
Chryses  .prêtre  de  ce  dieu , la  porte  susjten— 
due  à son  bâton  et  non  à sa  tête,  parce  qu'il 
se  présente  en  suppliant  ; selon  quelques  in- 
terprètes modernes,  il  ne  s'agit  point  ici  de 
couronne , mais  bien  du  bandeau  sacré,  des 
bandelettes  du  prêtre,  en  lat.  infula  il.  à 
Ap.  179.  R.er.ya. 

axcrl/n-f  p.  tmvxycixt,  voy.  exvàyo. 

cnsvxyl^O),  forme  port,  équin,  à ercrs'oi, 
soupirer,  gémir.  II.  XIX,  304;  Od.  I,  243; 
||  2°  au  moy.  même  signf.  II.  VII,  97  ; au 
fig.  ûrrô  Si  e-r.a^t'ÇcTo  yoûa,  II.  II,  96,  et  la 
terre  gémissait  dessous  (sous  les  pieds  de  l’as- 
semblée qui  s'agitait  en  désordre );  il  n’est 
usité  qu  au  prés,  et  à l'imparf.;  ffroI.F  a 
rejeté  Informe  ar<nu/j'v;  cf.  IhjTTX.  Lexil. 

I, p.  214. 

UT wdytù,  forme  poct.  équio.  à trrtvàÇw 
(l’mparf.  avec  forme  itérât,  ép.  exniytast, 

II.  XIX,  132 ; seul.  au  près,  et  à l’imparf .), 
1*  soupirer,  gémir,  en  pari,  des  hommes,  11. 

VIII,  334;  XIII,  425;  de  chevaux  qui  ont 
couru,  haleter,  soufller,  II.  XVI,  395;  d’un 
taureau  qui  expire  sous  ta  dent  d'un  lion, 
ibid.  489  ; au  fig.  bruire,  gronder,  mugir, 
en  pari,  de  torreuls,  yapiSpai,  qui  se  précipi - 
lent  avec  fracas  des  montagnes,  II.  XVI, 
391  ; delà  mer  qui  se  brise  contre  le  rivage; 
Od.  IV,  516;  ||  2°  transit,  avec  race.:  — 
tivjc,  pleurer,  gémir  sur  qn,  le  plaindre,  II. 
XIX,  132;  Il  II.  au  moy.  comme  à l'act., 
intruns.  II.  XIX,  301,  et  transit.  Od. 

IX,  467. 

Srcvrmp,  opo;  (ô),  Stentor , héraut  des 
Grecs  devant  Troie  ; il  criait  à lui  seul  aussi 
haut  que  cinquante  autres,  II.  V,  387  ; 
de  là  notre  proverbe:  avoir  une  voixdeStentor. 

tJtevw»  ion.  axtbm  (seul,  au  prés,  et  à 
l’imparf.),  propr.  rendre  étroit  , rétrécir, 

60 
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resserrer;  puis,  sans  doute  parce  que  la  dou- 
leur serre  (a poitrine,  garnir,  soupirer;  dans 
ce  sens  liait,  emploie  la  forme  aviva,  II.  X, 
16;  XVUI,  53;  au  fi;,  en  pari,  delà  mer : 
hr>  be,  mugir,  murmurer,  II.  XXIII,  -50; 
cf.  (TT SIVM. 

CtTtptiîy  Yiylv  ( compar . an/MoiTfjDo;),  ferme, 
dur,  solide,  en  pari,  des  pierres,  du  fer,)i9o;, 
atSnpo;.  Oci.  XIX,  494  ; du  cuir,  11.  XVII, 
495;  [|  2"  au  fi;,  dur.  blessant  : en  pari,  de 
paroles  : — Ira,  11.  XII,  267  ; dur,  opiniâ- 
tre, inflexible,  en  pari,  du  cœur,  xpaSn t,  Od. 
XXIII,  105.  K tînt  tu. 

arspé'O  {seul.  taor.  1 . «»/.  m ipiica,  ép.  p. 
artor.au),  Pr'rer  : — riva  T[v®î>  Od.  XIII, 
262,  qn  de  qche. 

azept'o;,  ado.  durement,  solidement,  II. 
X,  263  ;Od.  XIV,  246;  aufig.  arec  per- 
sistance, obstinément  : — eraonirit*,  II.  IX, 
510  ; H.  à V.  25,  nier  obstinément.  R.  rrztptis. 

azipvoV)  OU  (ro),  sternum, poitrine, propr. 
la  partie  supérieure  et  osseuse  de  la  poitrine; 

II.  II,  479  ; IV,  528  ; VII,  224  et  passim ; 
en  pari,  desanimaux.  II.  IV,  106;  XXIII , 
565  ; Od.  IX,  445  H.  artosk,  du.  1»  Par,ie 
dore,  solide  ; cf.  trrûOo;  île  tamut- 

arcpozri,  9,;  (à).  poél.  synon.  deiiupnn, 
éclair,' II.  XI,  66,  85,  184;  ||  2”  éclat  pareil 
à l’éclair,  lueur,  éclat,  splendeur,  rayon,  en 
part,  de  métaux.  II.  XIX,  365  ; Od.  I\  , 
72;  XIV,  268;  XVII,  457.  R.  iîtpàjrrw. 

?~.Cü0Trr/fÀ-.x,  ao  (Ô),  ép.  p.  an p>nrr/'t>i- 
rn;,  épith.  de  Jupiter,  qui  rassemble  (xytipa) 
où,  selon  ApOLL.  qui  éveille,  excite,  lance 
(r/ttW)  les  éclairs  ou  la  foudre.  II.  XVI, 
298,  f.  R.  aupo rû,  iydpa  ou  iytipa;  cf. 

■œftW/tfÙTU. 

UZlïiuxt,  poél.  et  analogue  à it  râpai  ; H 
n’est  usité  qu’à  la  5.  p.  s.  du  près,  anvruel 
à la  h.  p.  s.  de  Cimpaif.  ertùio  , propr.  tire 
là  debout,  se  trouver  là,  pour  entreprendre 
ou  commencer  qche  ; delà  se  poser  comme 
pour,  foire  mine  de,  être  dans  1 attitude  de 
quelqu’un  qui  veut  faire  qche.  sembler  prêt 
à : ffrrâro  5c|«*jv,  Od.  XI,  584,  il  était  là 
debout  et  altéré;  Euxtatii.  : Iïtbto  ; eTiütoti 
V«  nftro;  ipiuv  U.  1H,  83,  contenez-vous, 
car  Hector  semble  vouloir  dire  qche,  est 
liant  l'attitude  de  qo  qui  veut  ou  va  parler; 
||  î»  delà  promettre,  assurer,  se  flotter,  se 
vanter,  menacer  de,  se  donner  les  airs,  pren- 
dre la  pose  de,  aveclefut.  de  tinf.:  — »i»f 
eiotv,  II.  Il,  597;  ctl’aor.  inf.  imvau,  Od. 
XVII,  525  ; et  après  EosTATU.  il  s est  formé 
par  la  contraction  de  crispai  en  ar rüpat,  le 


son  mixte  qui  résulte  de  la  eonlraciinn . pas- 
sant aussi  aux  autres  personnes;  voy.  kuttn- 
ttsn,  I,  § 242,  Rem.;  Tuibiscb,  § 223 
et  suiv.. 

aztgfxjr,,  r,i  (f),  propr.  tout  encadrement, 
bordure,  bord  ou  rebord  fi  la  partie  supé- 
rieure d un  corps  : delà  *)  couronne,  ban- 
deau, guirlande,  comme  ornement  de  la  tète 
des  femmes.  II.  XVIII,  597; l)  rebord  du 
casque,  la  partie  qui  protige  la  nuque  et  se 
relève  à l’extrémité  pour  empêcher  le  fer  de 
glisser,  II.  VII,  12  ; XI,  96  ; qfois  le  casque 
lui-même  comme  enchâssant  la  tête.  II.  X, 
50  ; * : bord  d une  montagne,  II.  XIII,  138. 
R.  ariya. 

CTTstpavoç,  ou  ’1\  couronne,  II.  VI,  42  ; 

||  2“  tout  ce  qui  entoure,  cercle,  ceinture, 
delà  au  fi  J.  : — Ttoiipoio  CtiZns  moi  as,  II-  XIII, 
736,  f,  le  cercle  de  la  bataille  est  enflammé 
autour  de  toi,  c.-à-d  le  feu  de  la  bataille 
brûle  autour  de  toi,  un  cerrle  de  combattants 
acharnés  t’environne,  * II.  R.  arifa. 

i-vsxvcw  seul,  le  parf.  pass.  5.  p . s. 
iarvfjvaru  ; et  te  plusqparf.  5.  p.  s.  iaxsji- 
vmto),  1e  ou  moy.  se  rouler  en  cercle,  en 
couronne  autonr  <f une cûose, l’enlourer,  l’en- 
ceindre,  l'enclore,  la  border  : tùyiiu.  ü»  tr«,« 
ïrivTSî  cerq>iv&>Tflu,  II.  V,  f39;  XI,  36, 
l’égide  autour  de  laquelle  la  terreur  s’est 
roulée  comme  une  bordure)  ; iu.fi  à s piv  vif o; 
«TryivMTo,  II.  XV,  153,  ou  nuage  s’est  éten- 
du autour  de  lui  comme  une  couronne,  l’en- 
veloppe; — moi  vèrnv  nona;  MTtfxmTo,  Od. 
X,  193  ; H.  à V.  120,  la  mer  forme  une 
couronne,  une  ceinture  autour  de  l'Ile;  fl  2° 
au  pass.  comme  s’il  avait  l’actif  gouvernant 
l’acc.  sans  prép.  et  signifiant , entourer, 
embrasser  : tiioi*,  Tar’oii oavh;  tarif  ivarau,  11. 
XVIII,  485,  lés  astres  dont  le  c e!  est  cou- 
ronné. qui  forment  le  diadème  céleste;  cf. 
Kt  tnsKR.W  § 558,  «cm.  2;  \\  Hou.  n’a 
point  l'actif.  R.  arifavtq. 

uriffi)  (seul.  le  prés,  et  fimparf.),  faire 
tenir aiitnor,  mettre  autour  : — ti  ipyt  tiw, 
H.  XVIII,  205,  mettre  Mme  chose  autour 
d'une  autre  : — vif o;  à pat  xrya/è,  ibid.  ré- 
pandre un  nuage  aulour  de  la  tête  de  qn  , 
c.-à-d.  entourer . envelopper  sa  télé  d’un 
nuage;  ||  2..  nu fig.  orner,  parer:  — po pfèv 
strias',  Od.  VIII,  170.  orner  la  forme  (U 
branlé)  de  paroles,  c.-ù-d.  la  rehausser  par 
l'éclat  de  l’éloquence. 

fjrifjJU.lv , êp.  p.  arâpcv;  voy  ta  fr.ui. 
fJTrjy  ép . fonv,  voy.  îarr.ju. 

Tcrm,  ép.  p.  crû,  voy.  wrxip». 
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OTviSa;,  sof  (to),  gén.  et  dat.  ép.  ezrfiimfi  ; 
dut.  fil.  errifium  p.  errhmi,  propr.  ta  partie 
sollante  ou  solide,  puis  la  poitrine  tant  de 
l homme  que  de  la  femme, t emploie  dan»  ce  sent 
aueing.  et  aupl., tl.  Il,  218,  597;  V,  173  ; 
sedil  U u s.l  du  poitrail  des  animaux  chevaux), 
11.  XI,  282;  (J  aufig.  la  poitrine  considérée 
comme  siège  des  sentiment s des  passions  et 
des  pensées  ; II.  III,  65;  VI,  31;  Od.  II, 
304.  R.  misas,  ïaruju. 

azrfiit,  r,ç(ÿ),  roloDne,  II.  XIII,  437;  en 
particul.  *)  pilier,  pilier  boutant, pour  étayer 
les  murs , II.  XII,  239;  b) colonne  de  lotn- 
heau,..cippe  funéraire,  pieire  aéptilehrale,  11. 
XI,  571;  Od.  XII,  14  et  souv.  R.  érrr.m. 
GZr.fUVact,  voy.  irerpu 
' azr, peov,  wvo;  éo),  la  chaîne  dans  les  mé- 
tiers de  tisserand,  Batr.  1S3.  M.  R. 

cznpiÇtji  (aor.  1 i» résilia,  11.  V,  443;  ép • 
ernptçe  I -XI,  28’  aor.  moy.  inf.  oTnpiqu- 
ahui.  II.  XX,  242;  plpf.  moy.  5 p.  s.  érré- 
ptx—o,  II.  XVI,  111),  1*  transit,  étayer,  ap- 
puyer, affermir,  fixer,  aoec  l’ace.  ; — ïpia; 
à eéfûi,  11.  XI,  28.  fixrr  les  arca-en-ciel  dans 
la  nue;  — xipe  ovpçtvéi,  II.  14 , 445,  appuyer 
la  tête  au  ciel,  c.-é-d.  la  lever  vers  le  riel, 
la  porter  jusqu'au  cie';  ||  2 "intrans.  sous  crit, 
ia-jris,  s'appuyer,  se  truie  ferme  : — mon, 
Od.  XII,  434,  sur  ses  pieds;  |]  II.  au  moy. 
même  sens  intrans.  a)  — nibteen,  se  tenir 
feinte  surses  pieds,  11.  XXI,  242;  b) aoec  le 
dat.  : xoxèv  kmü  (Vré/nxro,  II.  XVI,  111,  le 
ma'lieur  s’était  appuyé,  se  tenait  serré  contre 
le  malheur;  ôivaroc  ptiî  sûfavû  iezrpix -o,  U.  à 
M.  Il,  lorsque  pour  elle  le  dixième  mois 
s'éleva  au  ciel,  lorsqu’elle  entrait  dans  le 
dixième  mois.  M.  R. 

Ottcaco:,  r„  iv (compar.  enSa^wripot,  i), 
s»),  propr.  fou  é,  bs'tu  , affermi  sous  les 
pieds;  delà  serré,  compacte,  épais  , solide, 
fort,  robuste,  en  pari,  des  membres  humains , 
1'.  V,  400;  XIII,  505;  XVIII,  415;  Od. 
Vlll,156;  XVIII,  69;  et  des  armes.  11.  V, 
746;  111,335;  Od.  1, 100;  OutMpÙTlpOÇ  5t- 
exoç,  Od.  VIII  , 187,  disque  plus  épais. 
K . >rt&. 

GTtSapütç,  ado.  d'une  manière  compacte, 
fermement,  solidement,  II.  XII,  454. 

aztcafXnzepoç,  n , oit,  compar.  de  auSapii', 
voy.  cet  adj. 

aziSr,,  r.i  (é),  gelée  blanche,  surtout 
froid  du  matin,  * Od.  V,  467;  XVII,  23. 
R a-ruSa »,  propr.  vapeurs  condensées. 

* uticoj  (i),  l'  cht  imu  foulé,  battu,  chemin 


frayé,  sentier,  II.  à AI.  332;  ||  2°  vestiges, 
traces  des  pas,  II.  à M.  333.  M.  R. 

ozChSv,  l>riller,  luire,  reluire,  étinceler, 
rayonner:  — i/aùp,  II.  XVIII,  396,  élro 
luisant  d'huile  ou  briller  du  doux  éc'al  dn 
l'huile;  au  fig.,  en  pari,  de  l’éclat  de  In 
peau  : — *ü).«t  xai  yjtpan,  Od.  VI,  237, 
briller  de  beauté  et  de  grâces; — *à),).tE  **; 
sipuon,  II.  111,  392,  de  heauté  et  de  pa- 
r“re;  — i»»  *<*>«,  U.  XXXI,  H,  briller 
d’un  éclat  emprunté  à qn. 

OTt/irvoç,  >î,  iv,  poét.  brûlant  , luisant, 
étincelant  : — iiçcxt,  11.  XIV,  351,  f,  de 
brillantes  gouttes  de  roscev  II.  enlCia. 

-TI H ( uom  ép.  inut.  p.  orlye;,  usité  en 
prose-,  delà  legén.  sing.  nom.  et  acc. 

pl.  eriyy;,  eri/xc),  ligne,  raug,  rangée,  file; 
surtout  ligne  de  bataille;  au  sing.  II.  XX,. 
562:  rrtiyiji  ( ge'n.du  féru)  dans  les  rangs  \ordin. 
aupl.  n-.iyti  àsSpûx,  les  rangs  des  guerriers  ; 
xarx  ffrt’^aç.dons  les  rangs,  a travers  les  raugs 
ou  en  lilcs  serrées,  en  rangs  serrés,  par  liles;. 
éyrér&u  riva  M eriyaç,  II.  XVIII,  602,  con- 
duire qn  conti e les  rangs  ennemis;  voy.  i.yio- 
pat  ; CrUSIVS  prend  à tort  ini  exiyai,  comme 
synon  de  xuTàoxiyjx;. 

ozr/Mftat^  moy.  poét.  (seul,  la  3.  p.  pl. 
imp  irf.  hrtyimzo,  par  allong.  ép.  p.  iezi- 
jrtivTo),  marcher  en  rang,  par  files , par 
mass-s,  II.  IJ,  92;  en  gêner,  s’avancer,  ap- 
procher, marcher,  II.  XVI II,  577  , en  par', 
de  guerriers,  11.  III,  266;  IV,  432;  d'e 
vaisseaux,  II.  Il,  516,  602  ; * II.  R.  e-tiyo;. 

Zziyjo;,  ou  (ô',  Slichius  , général  drs 
Athéniens  devant  Troie  ; tué  par  Hector, 
11.  XIII,  195.  M.  R.  lilt.  homme  de  file. 
czotyeîov,  ou  (rô),  propr.  diminutif  de 
petit  pieu,  petit  pal  ; []  2°  ligne  , 
barre,  trait  d’écriture,  c.-à-d.  lettre,  et, 
comme  les  lettres  sont  les  éléments  les  plus 
simples  du  discours,  delà  aupl  : [|  3ueroi^tia, 
les  parties  constituantes  les  plus  simples  des 
closes,  les  éléments,  les  principes  et, pour  ainsi 
dire,  l’alphahet  des  choses', puis  les  éléments 
(la  terre,  l’eau,  etc.)  Batr.  61.  R.  eroix*. 

GToua»  aroç  fri) , 1 " bouche  des  hommes, 
II.  11,489;  XIV,  4C7  et  passim;  en  pari, 
des  animaux,  gueule  (n’est  pas  dans  llom. 
en  ce  sens),  si  ce  n’est  en  part,  des  Sirènes, 
Od.  XII.  187;  delà  au  jig.  ■*)  axi.ua  eéii- 
poio,  II.  X,  8;  XIX,  313:  — ùjp'v»;,  XX, 
559,  la  gueule,  le  g ou  IfnÆe  la  guerre  per- 
sonnifiée; poét.  p.  la  guerre  dévorante  (fri 
version  de  KoEPl'EX  : le  commencement  de 
U guerre,  est  fausse,  k)  prov.  itx  a ripa  iqt- 
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bat,  II.  XIV,  9 1 , synon ■ de  àrà  eropa  */«v, 
avoir  a la  bouche,  e.-à-d.  prononcer  Jet 
paroles;  ànô  avôpaTo;  lùruv,  Unir.  77,  par- 
ler de  sa  bouche,  c.-à-J.  simplement  par- 
ler, comme  en  lut.  ore  loqui;  peut-itre  par- 
ler franchement;  j|  2*  bouche,  embouchure, 
en  pari.  Jet  fleuves.  II.  XII,  24;  Od.  V, 
441;  — wraoj,  II.  XIV,  27,  bouche  du 
rivage  (il  s'agit  J un  rivage  qui  s’avançait 
bien  avant  dans  la  mer,  et  se  terminait  tles 
deux  côtés  par  des  promontoires , de  manière 
à figurer  une  bouche  ; c’était  une  baie)  : 
— Xubprg,  Od.  XXII,  137,  l’euiréeou  l’is- 
sue d une  rue;  ||  3°  en  gén.  *)  le  devant,  la 
partie  antérieure;  delà  face,  visage , II. 
XVI,  410;1')  l’extrémité  antérieure,  le  bout, 
la  pointe  il  une  perche  navale  -■  x«-4  srô|ta, 
II.  XV,  389,  à la  pointe,  au  bout. 

arcpxyoç,  ou  (ô),  propr.  orifice,  embou- 
chure; delà  duns  flou,  pharynx,  gorge,  en 
porl.  d’animaux,  * il.  III,  392;  XVH,  47; 
XIX,  266.  R.  crôua. 

errovatjrïtu,  poét.  (seul,  à finf.  aor.  ero- 
•Myr.ttaî),  soupirer,  gémir,  se  lamenter  , II. 
XVIII,  1 24, j;  cf.  Buttm.  Lexil.  I,  p.  214. 
II.  creva yÿ. 

azovxyri,  h j (j\  soupir,  gémissement, 
au  sing.  11.  XXIV,  512,  696;  Od.  XXI, 
237  et  passim ; Irit-fréq.  au  pl.  II.,  II, 
356  et  passim ; Od.  V,  83  et  passim.  R. 

crivu. 

cJ-civaYtÇa),  voy.  arua/fa. 

o-ovittÿytGGXytv,  poét.  plein  de  soupirs, 
qui  cause  bien  des  soupirs,  gémissant,  la- 
mentable, triste,  lugubre,  désolé  s — rr- 

Sra,  Od.  IX,  12;  — piXiu,  itacoi,  II.  VIII, 
• 159;  Od.  XXI,  12,60;  — «ùvà,  Od.  XVII, 

102;  — ioibb,  11.  XY1ÎI,  721,  chant  lu- 
gubre. R.  ezbïtf. 

cziuo;,  ov(ô),  poét.  soupir,  gémissement, 
sanglot,  râle,  râlement  des  mourants  , II. 
XIX,  214,  rris  de  douleur  des  blessés.  II. 
X,  483;  XXI,  20;  Od.  XXII,  40.  R.  tr révta. 

GToptvvutu  (aor.  1 iezbptm,  Od.  III, 
158;ép.  azèptaet,  II.  XXIV,  648;  IX,  660; 
à l'impcr.,  à l'inf.’,  part.  parf.  pass. 
èrretauevo; , de  erfdmvps,  H-  à V,  139;  plpf. 
5.  p.  s.  MTosavo,  II.  X,  1 55;  le  prés,  ne  se 
rencontre  pas),  1“  étendre,  déplier,  dé- 
ployer, étaler,  jjneher  , en  lal.  steruere  : 
— WjCOÎ,  R-  Hj  621,  660,  préparer  un 
lit;  et  au  pass.  IR.  à V.  159;  — ôipta  , Od. 
IV,  301,  même  sign — xtlci  -«  pr,yiç~t, 
Il  IX,  661;  — eiimcKt,  II»  XXIV,  644; 
— 4*9t»iuijv,  11.  IX,  215,  étaler  des  char- 


bons; ||  2°  unir,  aplanir,  frayer,  battre  une 
route;  delà  : — nbmtn,  Od.  III,  158,  apla- 
nit la  mer,  rendre  sa  surface  unie  et  aisé- 
ment navigable. 

arparzopat,  voy.  c-roariouau. 

STfstTiV;,  r,î  (n),  Stratie,  ville  de  fAr- 
cadie;  elle  était  en  ruines  du  temps  de  Stra- 
box,  II.  11,606.  R ffTjOocTÔj,  armé»’. 

SrjMtTi'o;,  ou(ô),  Stralius,  fils  de  Nestor 
et  d’Anax.bie.  Od.  III,  43.  R.  ozpxTioç, 
litt.  bouune  d’armée. 

orpalCfy  oü  (b),  gén.  ép.  erpariaix  (II. 
X,  347),  1°  camp,  armée  campée,  II.  X.  66, 
221;  XVI,  73;  puis  armée  en  génèr.  II.  1, 
10,  91;  U,  82;  X,  341;  XIII.  326  et  pas - 
sim;  Od.  11,  50;  XI,  559.  R.  <rr pxu,  syn.de 
OTopirrvpx  , litt.  ).«tiî , " arputic  . multitude 
étendue  sur  le  terrain;  ou  yÿipnc  aepaebi, 
terrain  couvert  d'bommes. 

OTOStTCOuat  (imparf.  3.  p pl.  «otc*-omv- 
to,  ép.  p.  iv TparJjvTo),  moy , être  campé, 

11.111,187;  — troôç  Tfi^ea,  1).  IV,  577, 
au  pied  des  murs;  cf.  BvTTM.  (Gr.  I,  p. 
499)  qui  remarque  avec  justesse  que  le  prés, 
doit  être  azpxzvopat,  formé  de  gt  carie  et  non 
erf aràouat , comme  on  le  trouve  dans  les 
dictionnaires. 

* arocQl;,  rt,  cv,  tourné,  torîtt,  de  tra- 
ver*;  []  2"  en  pari,  des  yeux,  de  travers  , 
louche,  Batr.  297.  R.ot pifsi. 

• GTjSSÎtTCî»  r„  c'y,  adj.  verb.  1°  tordu  , 
ties  c,  maillé  : — yirùr,  11.  V,  113,  cui- 
rasse faite  d'anneaux  de  métal  enlacés  I un 
dans  l’autre,  espèce  de  cotte  de  mailles,  d a- 
près  sUaSTARiji'E  ; ( PaSSUW  , d'après  le 
Schvl.de  Ven.  entend  par  là  une  tunique 
tressée);  [|  2'  qui  se  tord,  se  tourne,  se  plie 
aisément,  souple,  flexible,  volubile  : — -ftâa- 
ba,  II.  XX,  348,  langue  volubile;  delà  sou- 
ple, doci'e,  obéissant  : — opine,  H.  XV, 
203,  esprit  docile;  — &«£,  il.  IX,  497, 
dieux  qu’on  peut  fléchir,  accessibles  à U pi- 
tié. R.  azpiyv. 

azpevyouxiy  pass.  dép.  poét., propr.  être 
exprimé  goutte  a goutte;  delà  au  fig.  s’af- 
faiblir, s'épuiser  peu  à peu,  te  lasser,  se  mi- 
ner, se  consumer  lentement  : rv  atvç 

îtiWTùrt,  11,  XV,  512,  se  consumer  lente- 
ment dans  de  terribles  hostilités;  — h rr.rjto, 
Od.  Xll,  351,  se  consumer  lentement  dans 
une  île  déserte,  oppos.  dans  les  deux  pas- 
sages, à une  mort  prompte,  instantanée.  R. 
Il  a de  fanal,  avec  erpxgqa. 

ffr/SEtpeStv/w*  poét.  agiter  en  tourbillon , 
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faire  tournoyer  ou  tourbillonner;  au  pa **. 
rouler  circulairement , tournoyer  : azpifibi- 
v»6cv3«  oi  Ôtiti  , II.  XVI  , 79 2 , ■}■  , ép  p. 
boTpsfibi-nflrrm,  et  «es  yeux  eurent  des  verti- 
ges, lui  tournèrent  convulsivement  dans  la 
tête.  R.  arpiyu,  * ( v î '*j - 

(TTjDiço)  Ad.:  pré*.  II.  XXIII,  523; 
ùnparf.  fuToryov,  II.  XVII,  699;  aor.  ép. 
arptya,  Od.  IV,  520:  XV.  205;  forme  ité- 
rât. aTpipaar.ov,  II.  XVIII,  546;  part,  et 
inf.  aor.,  passim : mor.  : prêt-  II.  XII,  42; 
XVIII,  448;  inf.  fut.  arpifitebat,  II.  VI,  516; 
imparf.  icrpiptro.  II,  XXIV,  5 ; passif  : 
parf.  h-pappcu,  H.  à H.  411;  pari.  aor. 
trvpryflri;,  11.  XV,  645  et  passim;  Od.  IX, 
455  et  passim),  I.  Act.  : 1°  transit,  tourner, 
retourner,  faire  tourner,  aoec  l'arc.  ; — 
euyov,  Od.  IV,  520,  tourner  le  vent,  le  faire 
changer  de  direction;  partie.  — 'rrou;,  II. 
VIII,  168  et  passim,  tourner  les  chevaux, 
les  diriger  d'un  autre  côté,  les  conduire  ; || 
2°  intram,  sous-ent.  cauvov,  se  tourner,  re- 
tourner, revenir,  II.  XVIII,  544; — iviSy- 
pm;,ibid.  546,  ver,  les  sillons;  ||  II  aumoy. 
(avec taor.  pa s*.),  se  tourner,  tourner,  opé- 
rer sa  révolution,  en  pari  d'une  constellation , 

II.  XVIII,  488;  — fvfe  «i  fvfa,  II.  XXIV, 
5,  se  tourner  de  côté  et  d'autre  dan*  ton  lit , 
par  inquiétude ; se  tourner,  s’agiter,  se  dé- 
mener, II.  XII,  42;  iarpapuCMt  y'nijr.'icj, 
tournées  de  front  les  unes  devant  les  antres; 
qfois  te  détourner,  s’en  aller  : — te  ynh- 
pt K.  Il  VI,  516,  s’en  aller  de  l'endroit  oit 
l on  et t;  ||  2"  comme  le  lat.  versari,  s’agi- 
ter, circuler,  aller  et  venir,  être,  se  trouver 
dans,  avec  l'acc.  H.  à A.  175. 

<TT pe^zTMVy  voy.  erpifv. 

ozpctxêoç,  ou  (4),  propr.  tont  corps  tor. 
tu,  delà  : sabot  ou  toupie  que  le*  enfant* 
font  tourner,  II.  XIV,  415,  -j\  R.  orifw. 

0rpou5oç,oû  ( n),ailleur * ainsi (b), moineau, 
passereau,  * II.  H,  31 1 , 317. 

sr pVfzl.iyZ,  tyyoi  (j),  tourbillon  , tour- 
billon de  poussière:  — xovrnç,  II.  XVI,  775; 
XXI,  505;  Od.  XXIV,  39-  R.  erpt/pali^u. 

azpc/ysùJÇio,  poil,  forme  renforcée  équiv. 
à aepifto,  tourner,  faire  loprner  : — blâ- 
ma, üd.  XVIII.  315,  f,  tourner  de  la 
laine,  c.-à-d.  le  fuseau  sur  lequel  elle  est 
roulée. 

Irpcftoq,  oy(o),  Strophius,  père  de 
Scamandriut,  II.  V,  49.  R.  arpoyn,  agile, 
retors,  adroit. 


telle  ou  de  sangle,  attachée  à une  besace  et 
servant  à la  porter,  Od.  XIII,  438;  XVII, 
198;  ||  2°  bande  de  maillot,  ourdou  pour 
retenir  les  langes,  II  a A.  122.  R.  arptyo. 

OTpûwvfu,  voy.  ovoptvwfu. 

azpoypâisi)  forme  pnét.  équiv.  à trrpifu, 
1°  act.  tourner  : éioutTs,  Od.  VI,  13, 
506;  Vil,  105,  la  laine,  c.-à-d.  le  fuseau; 
||  2°  mor.  se  tourner,  c.-à-d.  s'arrêter,  sé- 
journer, rester,  se  trouver,  être  ; — arri 
piyapa.  II.  IX,  463,  dans  la  maison; — but;, 
ii.  XX,  422,  être  loin;  — verra  èïjïou;,  II. 

VII,  557,  parmi  les  ennemis;  — «ri  xOorn, 
II.  a C.  48,  sur  la  terre. 

OTjysplç,  ris  ov»  propr.  odieux,  haï,  dé- 
testé; en  gén.  détestable,  épouvantable, 
horrible,  terrible;  * en.  pari  de  personnes, 
II.  XIV,  158;  arj-ppàç  Si  oi  lîr/ito  0-jpû,  il 
lui  était  odieux  (elle  le  haïssait)  dans  son 
■Ame;  cf.  Od.  111,310;  XI,  326:  en  pari . 

de  chose*  .* — rôituo;,  11.  IV,  240;  — y ÿpn;, 
Od.  1,249;  XVI,  126;  — yôpa;,  II.  XIV 
336,  etc.,  etc..  R.  orvyiu. 

a~  uyepCsi,  adv. , terriblement,  d’une 
manière  terrible,  effrovable,  triste,  horri- 
ble, Il  XVI,  723;  Od.  XXI,  574;  XXIII, 
23.  R.  crixiytpQÇ. 

Gzvyito  (le  prés,  à divers  modes , touj. 
sans  contraction  ; aor.  2 co-rvyov  ; aor.  1 
Od.  XI,  50*2),  I6  près,  (avec  T aor, 
2)  *)  haïr,  détester,  craindre,  redouter  : — 

rtè»,  II.  VII,  112;  Od.  XIII,  400,  quel- 
qu’un; b)  s’épouvanter,  s'effaroucher,  crain- 
dre, avoir  peur»  éviter,  avec  l’ inf  il.  1, 185; 

VIII,  515;  ||  2°û  faor.  1,  Haie  sent  causa- 
tif:  rendre  odieux,  redoutable,  faire  redou- 
ter : TU  Xi  T*(s»  GXVZSUUl  [XlVQÇ.  OJ.  XI,  502, 
alors  je  ferais  redouter  ou  maudire  ma  force  à 
quelqu’un. 

Irvutprd.oç,  ou  (é) , ion.  p.  IvôfiqwXoc  , 
Stynipbale  , ville  d’Arcadie,  sur  le  lac  du 
même  nom  , célèbre  dan*  la  mythologie  à 
cause  des  oiseaux  tlftnphaUdes,  II.  II , 608. 

2tu|,  yiî  (é),  Siyx,  \°  fleuve  de  l'enfer, 
par  lequel  juraient  les  dieux  et  c'était  pour 
eux  le  serment  le  plu*  terrible  et  le  plus 
sacré,  II.  II , 755,  Od.  XI , 503  ; le  Cocyte 
n'est  qu’un  bras  du  Slyx,  Od.  X,  514;  [|  2° 
comme  nymphe,  c’est  une  fille  de  / Océan  , et 
de  Téthys  , H es  , Th.  561  ; H.  à C.  424  ; 
d'après  Hes.  Th.  778,  elle  demeure  à t entrée 
de  l'enfer ; le  Jleuoe  dont  les  eaux  lui  obéissent 
est  un  bras  de  /'Océan,  et  comme  tel,  coule  du 


<7T pôfoç,  ou  (o),  bande  faite  de  plusieurs  monde  supérieur  dans  V enfer , U.  XV  , 37  ; 
brins  roulés  ensemble,  corde,  espèce  de  bre-  selon- Hes.  Th.  585  , Jupiter  lui  a accordé 
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l'honneur  tl'élre  le  jurement  le  plus  sacre  des 
d:eux,  Od.  V,  182  , et  selon  le  mente  H ES. 
(Th.  785  et  suiv.)t  immortel,  qui  avait  fait  un 
faux  serment , était  obligé  de  garder  le  lit, 
pendant  une  année  entière,  malade , privé  de 
voix  et  de  respiration  ; peut-être  ce  mythe 
doit-il  son  origine  à la  source  située  prés  de 
iNonacris  en  Arcadie,  dont  les  eaux  passaient 
pour  être  mortelles,  H DT.  VI,  74  ; P a USA  N. 
VIII,  18.  R.  ffruyiM,  litt.  l’horrible,  l'cxé- 
c râble. 

Ivjpx,  wt>  xi  ) , Stjra  , ville  de  l'ile 
d’Eubée,  II.  II,  559. 

a~\Kfù.iC,'n  (le  prés,  à l’indic.  et  à linf,  ; 

/ aor . arjfih'a,  ép.  p.  hnqihla,  à l'ind.,  nu 
subj.,  à t inf.'J,  frapper,  heurter,  ébranler, 
secouer,  en  sty  lefomil . bon  < eu  lcr,  avec  l'aec.i 
— ianiha,  II.  V,  457  ; XVI , 774  , heurter 
un  bouclier;  — xrvâ,  II.  VII,  261,  ébranler 
fortement,  f. ire  chanceler  q n , en  part,  d’un 
coup  de  lance;  — ktytx,  II.  XI,  505,  chasser, 
agiter  les  nuages,  en  pari,  du  zéphyr e;  L)  , 
repousser,  chasser  : — ti>«  il  iSù»  . II.  I , 

, 581,  chasser  rudement  qn  de  son  siège  ; — > 
sxtô;  àrer.n-iro'j  , Od.  XVII  , 254 , hors  du 
sentier  ; j|  2"  en  gén.  pousser  et  repousser, 
bousculer,  maltrain  r\  insulter,  rudover  : — 
Tmà,  1 1.  XXI.  58(1,  512,  maltraiter  quelqu’un, 
au  pass.  Od.  XVI,  108;  XX,  318.  F. 

ervytlô;,  dur. 

au,  pron.  de  la  H pert.il  et  Od.  passim.; 
nom.  ép.  TÔvn,  I . VI,  262  ; XII,  237  ; gén. 
ép.  oh,  Od.  XI , 3G9  ; aéü,  II.  III  , 206  et 
passim;  a té,.  II.  III,  157;  V,  411  et  passim  , 
tkïo,  II.  VIII  , 57  ; oiits,  II.  IV,  127  et 
passim  ; Hou.  n'a  pas  le  gén.  ordinaire  <j»0  ; 
dut  aoi,  qui  conserve  touj.  t accent.  11.  il  Od. 
passim  , et  rot.  touj.  enclitique } , tu  , toi  ; il 
est  souv.  renforcé  par  des  particules  : aiiy i , 
ainrip,  en  lut.  tu  quidrai  , et  joint  avec  aùrot, 
Od.  IV,  601;  VI,  39;  V,  187  etpassim. 

avÊcatov,  ou  (xs),  troupeau  de  cochons, 
touj.  joint  à mût,  II.  XI  , 679  ; Od.  XIV  , 
101  (avec  t allongé.)  R.  oûç,  fort; . 

tJuËdrz r,ç,  ao  ( b ) , porcher  , garde ur  de 
cochons,  Od.  IV,  640;  XIII  , 404  et  très- 
sottv.;  seul,  dans  VOd.  II.  où;,  Gôcxw. 
wjyï,  voy.  où. 

O'jyxsùlat  (seul,  le  part.  aor.  atrpusknut), 
convoquer,  assembler  , avec  l’acc.  * II.  Il, 
55,  X,  502.  R.  oùv,  xa/.ru. 

ü'jy/j.ovito  ( seul,  timparf.  mncsiiuuyt  ), 
poél.  mouvoir  , agiter  ensemble,  pêle-mêle; 
au  ftg.,  mettre  en  désordre  : — Tpùai,  U. 


) sr 

XIII,  722,  troubler  hs  Troyrns,  jeter  le 
désordre  parmi  eux.  R.  aux,  xTovrw. 

ouyxupîcs  ( aur.  1 . opl.  npàpaïun)  , se 
trouver  ensemble,  se  rencontrer  , se  heurter, 
II.  XIII,  455,  j\  R.  <7UYV  xvpc w. 

rjvyyztù  (impér.  a’jyyit  , 11.  IX  , 612  ; 
imparf.  S.p.  s.  nir/yu  p.  r.vi/ts  , II.  XIII, 
808;  aor.  4.  mniytua,  II.  XV,475,r/<r>/^i»> 
ibid.  566  ; in f.  truyytûai  , O l.  VIII  , 159  ; 
aor.  2.  moy.  ép.  sync.  av-/yvn,  11.  XV  1,471; 
emmèse.  II.  XXIV,  558),  verser,  répandre, 
jeter  , mêler  ensemble,  particulier,  aoec 
l'idée  prédominante  de  désordre,  embrou  i 1 1er, 
troubler,  confondre,  mêler  ensemble  : tpipse- 
fo»,  II. XV', 564,  mêler, brouiller  du  aable  avec 
le  pied,  oprèsy  avoir  tracé  des  fgures,  et  au 
passif.  II.  XVI.  471,  cire  mêlé,  embrouillé, 
embarrassé  l une  dans  l'autre  , en  pari,  des 
rênes  û*«;  [|  2®  au  /ïg.*)  en  pari,  de  choses, 
rendre  vain  , éluder  , déjourr  , anéantir,  — 
ôpstot,  II.  IV,  269,  lesserments  ; — sipurn, 
11.  XV  , 566  . anéantir  les  travaux  , c - à-d . 
Ica  fortifications;1')  tous  le  rapport  moral: 
embarrasser  , troubler  , affliger  , inquiéter  : 
— Ovfiiv;  — vôav,  II. IX,  612;XI1I,  808  jeter 
le  trouble  daus  l'esprit  ; — âuSpa,  Od.  VIII* 
1 59,  troubler  un  homme;  ou  peut-être,  selon 
J'oss  : briser  , détruire  les  forces  d'uu 
homme.  R.  où»,  yen, 

avxin,  r,ç  h),  par  conlr.mnh,  figuier,  Od- 
Vil,  1 16,  XI,  590;  XXIV  . 546;  une  seule 
foissant  contr  trusta;,  Od.  XXIV,  341, mais 
tas  en  une  seule  sy  llabe,  * Od. 

aüxov,  ou  (xi),  figue,  Od.  VII,  121,  j ; 
Batr.  31. 

luixta  (imparf.  rtrùln  , II.  IV  , 105  . « 
tmw.e'jta.  ibid  116,_/irt.:ff’jlà!rw1ll.  XV, 545; 

V,  61 8;  VI,  7 1 r/ passim  ; aor.  subj.  uviw», 
II.  XXII,  258;  opl.  II.  IV,  466;  part,  au* ti- 
ns, II.  VII  , 78  , 82  , de  plus  3.  p.  duel 
imparf.  rrui-irr,-* , 11.  XIII  , 202)  , enlever, 
ûler,  desetndre  , aveindre  qche  qui  est  sus- 
pendu, avec  lace.  : — ttûpa  yapirp  (,  11.  IV, 
1 16.  ôter  le  couvercle  du  carquois; — xôÇsv, 
II.  IV,  105,  ôter  un  arc  de  l'endroit  où  il 
était  placé;  parfnuWr.dépouil'rr  les  ennemis 
morts’);  avec  un  nom  de  chose,  prendre 
comme  balin,  enlever,  pour  se  l' approprier  : 
zcûysa  in  topant,  11.  VI,  28,  et  zvjyta  seul,  II. 
IV,  460;  b)  avec  un  nom  de  personne:  dé- 
pouiller ; — vtxMÙc,  II.  VI,  71,  des  morts  ; 
rar.  avtcdeux  accusai.  :—  xivà  rtvysa,  II. 
XV,426;XV1,  499,  enlever  à qn  ses  armes; 

\\  forme  équiu.  auMuu. 
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tjvlxitù,  forme  iquiv.  à ookitt , * II.  V, 
48;  XIV,  436. 

'ju/jtyo  (ép.  et  att.  ÇulUyw;  partie,  anr • 
<rulU-3tî,  II.  XVIII,  301;  aor.  1 moy.  ép- 
evIXt;auav,  p.  owi)i|épav,  ibid.  415 '.fut' 
moy.  cruàlij-opat,  OJ.  Il,  292),  1"  mettre  en* 
semble,  rassembler,  recueillir,  amasser  : — 
HresrTx  , II.  W III,  301,  des  richesses;  [] 
2 «moy.  mellre  ensemble  pour  toi : — J nia 
c;  kipsatu,  II.  XVIII,  405,  enfermer  ses  ou- 
tils dans  un  coffre;  fc)  en  pari,  de  per».  : 
assembler,  réunir,  avec  l'aec.  : — «raijsov;, 
Od.  Il,  292,  îles  compagnons;  Bonin  écrit 
touj.  !|-jU  dans  son  édit.  R.  oiv,  iiyw. 

avpSxkkso  ou  ÇvtiêoXXù)  (nor.  2 SVM&t- 
)æ«,  *eu/.  en  Imite,  11.  IV,  446;  ép.  abpSakm, 
II.  XX,  55;  III,  70  et  pastim;  aor.  moy. 
ov»i5«)o;«jv,  feu/,  en  imite,  II.  XII,  577;  3. 
p.duel  aor.  2 ad.  ép.  tync.  {up6ihirev,  de 

crjv3o>7rv,  Od.  XXI,  15;  ef où  l'inf.  ;jp ■ 
Siépsvat  p.  erupSinvai,  U.  XXI,  578;  nor.  2 

moy  ép.tync.  3 p.t.  ÇûpOiiro  [deoopSïifim), 

I1.  XIV,  39;  Od.  VI,  54:  5 .p.pl  {-jpSlpvrs, 
Od.  X,  103;  II.  XIV,  27 , cToii  te  tubj. 
Çvp&urai,  Od.  VII,  204;  partie.  Çup^Xé- 
pivo;,  Od.XI,  127;  XXIII,  274;  doù  en- 
core le  fut.  ép.  avpÇlwr«pat,  II.  XX,  335), 

I.  act.  1 0 trantit.  jeter,  placer,  mettre  en- 
semble, avec  T acc.,  *)  en  pari,  det  riviiret  : 
— £î»ip,  II.  IV,  455,  réunir  ses  eaux;  en 
pari,  det  guerrier!  : — ntvov;,  lygu,  II.  IV, 
446;  V,  60,  heurter  l’un  contre  l’autre  les 
bouclier},  les  lances;  au  fig.  : — rroXipov, 

II.  XII.  181,  commencer  le  combat,  engager 
lu  bataille;  en  lal.  commiltere  pugnam  ; t>) 
en  pari,  de  pert.  : mettre  ensemble,  mettre 
l’un  contre  l’autre,  mettre  au*  prises,  faire 
combattre  : — àuyoTcpouc,  I1.  XX,  55,  tous 
les  deux;  avec  Finf.: — uâ^tcOai , II.  III, 
70,  pour  combattre;  en  lit.  committere;  || 
2"  intrant.  comme  au  moy.  se  rencontrer, 
se  trouver  ensemble,  Od.  XXI,  15;  sur- 
tout se  rencontrer  dont  un  combat , s'entre- 
choquer, en  venir  aux  mains,  II.  XVI,  365; 
à l’inf.  aor.  2 ép.  II.  XXI,  578;  ||  II.  au 
moy.  te  trouver  ensemble,  se  rencontrrr 
avec  qn;  — tiw';  loua,  à l' aor.  2 ép.  II.  XIV, 
251;  Od.  VI,  54;  surtout  se  rencontrer 
dam  un  combat,  en  venir  aux  maius.  II. 
XVI,  565.  R . axj’dj 

lû/uj,  p;  (èj,  Symé,  lie  située  entre 
Rbode  et  Cuide,  sur  la  côte  delà  Carie; 
auj.  Svmi. 

, 2i urfizv,  ado.  comme  i*  Sûpec,  de  Sy- 
mé, en  venant  deSytné,!!.  11,671. 


ivu.uùp-m  (seul,  le  part.  nor.  ouppép- 
-jnc),  arracher  ensemble,  avec  Face.  II.  X, 

467,f;en  Imite,  Od  IX,  289,  511,  344. 

R fû»)  UL'xprrxtsi.  • 

avupxztxopxi  {seul.  F inf.  prés.  (rjpiujrtâa- 
obou,  ép.  p.  eupp?Ti®xOai),  se  concerter , dé- 
libérer ensemble,  II.  X,  197, f.  R.  olv,  pj)- 
nioput. 

OvjXfûyWfU  (Hou.  n'a  que  la  forme  s-jp— 
ui'Ty'jj;  au  part.  act.  /rvuuiffyiwv;  à l aor.  auvi* 
pi**;  auprès,  ind  mo/.;  àt’aor.  pass.  fpr- 
ybn.p.  ipiybr{70L-j),  1°  meler  ensemble,  réunir  : 

— ti,  II.  iM.  81;  turtoul  en  pari,  de  Fu- 
meur : Oioj;  yuvcuÇt,  II.  à V.  251,  mettra 
desdieux  dans  1rs  bras  de  femmes  morlelles\ 

|j  2°  moy.  se  mêler,  se  réunir,  en  pari,  des  \. 
riviiret-,  avec  te  dal.  : — (Inviiû , II.  II, 

753,  semêler,  confondre  seseaux;  en  pari.  . 

d tmains.au  pugilat,  en  tmise,  11.  XXUI,  *• 

687;  voy . pryvupt . R.  ovv,  ptyrjpt. 

aoupiT/u >)  forme  employée  par  Ham.  p- 
eupptywpt. 

a'jintxty  dix,  x-j,  ip.  et  att.  $üpra;; 
seul,  au  plur.  tous  ensemble,  (I.  I , 241; 

H,  567;  XXII,  380;  Od.  III,  59,  217; 

Fait.  ÇûpTr oevra  te  trouve  Od.  VIII,  214; 

XIV,  198,  sans  que  le  vers  l exige  ; cf- 
Tatsmcu,  § 175,  4.  R.  iri;,  renforcé 
par  ffvy. 

GvuKYT/vvpi  ( seul . Vaor.  1 owi;n)Çei)  , 
joindre  ensemble,  coaguler,  rendre  com- 
pacte, condenser,  faire  figer  ou  cailler  : 

— — II.  V,  902,  *J*f  le  lait.  R.  crû  y, 

rréyvypï. 

oupiziîïTWj  *omber  ensemble  , tomber 
l’un  sur  l’autre,  se  rencontrer  dam  te  com- 
bat; seul,  à l’ aor.  2 et  en  imite,  h.  VU,  256; 

XXI,  387;  XXUI,  687;  en  part,  dei  vents, 

Od.  V,  295,  cf.  7Tt.T7M.  R.  (T’ûv,  ÏTlVrw. 

SVfOrXarayêCi»  (aor.  auprrXarâynsa,  ép.  p. 

<rnin Utiiyrfl*),  frapper  avec  bruit  ensemble  : 

— jçjfcri,  11.  XXUI , 102,  -j-,  battre  des 
mains,  en  signe  de  deuil,  à lu  vue  de  Pa- 
troclequi  appurait.  R.  o-ûv,  7riaraytM. 

aiifüfepzi;,  r„  ov,  porté  ensemble,  ras- 
semblé, ramassé,  joint,  réuni  : Tupyipri  S’ù- 
jmtm  niXu ocvépüv  xai  p ika  Xuypûv,  11.  XIII, 

237,  "j-;  CltUSIVS  trad.,  selon  plusieurs  in- 
terpr.  : la  force  unie  d’hommes  même  fai- 
bles peut  qche  ; ainsi  l’entendent  Kobppbn, 

Spitzhbr  et  V oss  ; irO.u  signifie  alors  : 
peut,  a de  l'effet;  d'autres  expliquent  e-jp- 
qtpré  par  ffvpyipovoa,  c.- à-d.  tèyiXiprj,  lut. 
est  utilis;  celte  explication  doit  évidemment 
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être  rejetée ; quant  à la  première,  elle  me 
eemble  aussi  inexacte;  il  est  difficile  de  don- 
ner à r.tiu  le  tent  de  potrst,  valet;  je  croit 
qu'il  faut  tout  simplement  trad.  : il  y a une 
force  collective  d'hommes,  meme  très-faibles, 
c.-à-d.  une  force,  sinon  individuelle,  du 
moins  collective.  Crtte  explication  revient 
au  même  pour  le  sent  et  a l'avantage  de  ne 
pas  inventer  de  nouvelles  significations ■ R. 
<rjpfi/xt, 

avptpspta  (seul,  le  prés.  moy.  (rjjififôawO* 
et  le  fut.  moy.  ajnht>pxC),propr.  porter  en- 
semble ; seul,  au  moy.  se  porter  ensemble 
comme  le  lat.  cougredi,  se  rencontrer,  dans  le 
combat,  en  venir  aux  m lins;  déterminé  encore 
par  nTÔXtpôvbi,  II.  VIH,  400;  par  phyy,  II. 
XI,  736.  ‘II.  R.  <TVV,  9iÇ/s». 

avpfpxou'ov,  ovo;  (ô,  é),  poét.  qui  déli- 
bèreaver,  conseiller,  confident,  II.  11,372, 
'['.  R.  TJJ,  fpiSpw. 

OVUfOzZofUU  (fut.  ép.vvp.qpioaopa.c,  aor. 
o’uvryoM’ipiv,  seul,  sous  la  forme ép.  ajp-fiae. 
axons),  mor.  *)  délibérer,  se  concerter  avec 
qn;  — (Hipû  iw,  01.  XV,  202,  avec  son 
propre  cieur,  en  soi-même,  en  Int.  sérum;  b) 

— êvvXaç  tw,  II.  I,  557;  IX,  374;  Od.  IV, 
462,  concerter  ses  projets  avec  qn,  les  lui 
communiquer,  lui  en  faire  part.  R.  art, 

ypi&JJXL. 

* ijju'f’avoî  , o;  , ov,  dont  la  voix  ou  le 
son  s'accorde,  harmonique,  II.  à M.  51.  R. 

V\r J,  y.rjr. 

<7 xJ,  ép.  et  ancien  ait.  Çvv  ( ce  dernier 
rar.  et  seul,  d’après  le  besoin  du  t wra): 

I.  prèp.  qui  gouverne  le  dut.;  ta  signif. 
primitive  est  : avec;  en  lut.  cum;  1°  par 
rapport  à l'espace,  elle  indique  la  réunion  *) 
des  personnes  : avec,  ensemble,  en  compa- 
gnie de,  conjointement  : art  fratsot;,  Od. 
XVII,  51,  avec  scs  compagnons;  souv.  avec 
l'idée  accessoire  de  protection,  de  secourt  : 
svvOiù,  II.  IX,  49,  avec  l’assistance  do  dien; 
ovv  ÂÔâvz,  II.  X,  290;  XV,  26;  Od.  VIII, 
293,  avec  l'aide  de  Minerve;  k)  des  choses  : 
a js  sspjal  t 'fin;,  H.  I.  179,  avec  mes  vais- 
seaux; evvexÔ7rTjOw.ll.  II,  187;  evv  viv^evt, 
I’.  III,  29;  fvTiei,  II.  V,  220;  ovspo;  evv 
Xaiiairt,  II.  XVII,  vent  avec  tourbillon  ; ||  2' 
elle  exprime  aussi  des  rapports  de  causalité, 
et  sert  à indiquer  le  moyen,  l'instrument , le 
mode  ou  la  mesure  : avec,  an  moyen  de, 
par  : evvvincreet  xâXvjav  yaêov,  Od.  V,  293, 
il  contrit  la  terre  de  uuages,  avec  des  nuages; 
evv  ti  pr/éXw  àtriTtewv,  avv  aynats  xsyaXû- 


<ns,  II.  IV,  161,  ils  paient  cher,  de  leurs 
têtes  ; 

II.  s’emploie  comme  ado.  : en  même  temps, 
ensemble.  II.  I , 579;  IV,  269  ; XXUI, 
879;  evv  îvo,  11.  X,  224,  deux  ensemble, 
deux  a deux; 

III.  en  composition,  eus  a la  signif.  de 
fadv.  ensemble,  en  même  temps,  conjoin- 
tement, et,  de  plus,  celte  d achèvement , de 
totalité. 

avvxyeipioi,  ép.  et  ait-  îvw/ii/jm  (part, 
prés,  ovwyiipwv,  Od.  IV,  90  ; aor.  1 ép. 
{wiyiijiw,  11.  aX,  21;  aor.  1 mor.  ép.  ;vva- 
ysipan,  Od.  Xl  V,  323;  XIX,  293;  subj.avec 
voyelle  modale’ abrégée ,evvayitoiTai, p . trvvayu- 
puTcu.Il.XV,  680;  part.  aor.  2 moy.  ép.  avtx- 
yfijitto;,  II.  XV,  6S7),  recaeillir,  ramasser, 
réunir,  rassembler,  en  pari,  des  pers.  et  des 
choses:  des  personnes,  II.  XX.  21;  des  cho- 
ses : — CtoTov,  Od.  IV,  90,  amasser  dn 
bien;  ||  ou  moy.  recueillir  pour  soi,  ramas- 
ser, réunir,  avec  lace.  : — *tt, sucra,  Od. 
XIV,  323;  — îmrovf,  II.  XV,  680,  ras- 
sembler, réunir,  mettre  ensemble  des  che- 
vaux; k)  intrans.  se  réunir,  s'assemb'er,  au 
partie,  de  Faor.  2 moy.  II.  XI,  687.  R . O 'JS, 
àylcsj. 

avvor/mpt , ép.  et  ancien  ait.  Çvvàywfii 
(seul.  laor.  1 ép.  ïvviaja),  casser  ensemble, 
briser  entièrement;  avec  face.  : — fyypc, 
II.  XIII,  166,  une  lance;  — vüa;,  Od. 
XIV,  583,  des  vaisseaux,  en  pari,  des  tem- 
pêtes ; broyer,  écraser  : — rixva,  II.  XI, 

1 1 2,  1rs  petits  d'une  biche,  en  pari,  d’un 
lion;  Uox.  n la  forme  en  ï,  sans  que  le  be- 
soin du  vers  l’exige.  R.  avv,  âywpt. 

Ttrjÿr/tù,  ép.el  ancien  ait.  (prés, 

subj  owiyMjilv;  part,  ^vvàywv,  ovoa;  im- 
parf.  evvayov,  p.  avrirpr»;  fut.  mjvàïw,  II.  i 
C.  267;  aor.  2 ffvvéyxyov),  conduire  ensem- 
ble, assembler,  rassembler  ; avec  face.  : — 
viyOa;,  Od,  V,  291,  les  nnages  ; — yioaii; 
vr.it,  II.  VI,  87,  assembler  les  matrones  dans 
le  temple; -—éjsxia 9iwv,  II.  III,  269,  les  vic- 
times des  dieux;  — yiorov  ml,  Od.  XIV, 
296 , en  tmèse , rassembler  a qn  sa  cargai- 
son, ses  marchandises;  peut-être  ici  très 
doit-il  être  construit  avec  ot.avec  lui,  secum, 
et  Syiiv  pris  dans  le  sens  de  mener,  conduire, 
avec  l’idée  accessoire  de  surveillance;  au  Jig. 
comme  evpSiXXtiv , mettre  en  présence, 
mettre  aux  prises; — \pr,a,  11.11,381  et 
iptSa  \prflz.  II.  V,  861  i XIV,  149;  — itçpi- 
«IV,  II.  XVI,  764;— TtoXrfJOï,!!.  â C.  267,  ex- 
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citer  ou  commencer,  engager  le  combat.  R. 

#v»,  ôyw. 

àmsaip'A,  poil.  ( seul . V aor.  avréttpa  et 
en  tmisej , propr.  lever  ensemble  , puii 
prendre  ensemble,  mettre  ensemble,  join- 
dre - ffùv  3'yttûiv  i-si7 t (IiriTov;),  11.  X,  499, 
il  1rs  joignit  ensemble  (les  cheraut)  avec  des 
courroies;  cf.  itip *»;  ÉustâTue  l’explique 
par  : oj/icnr.i-j,  àuptiv  étant , selon  lui,  com- 
posé de  à et  ùv»,  et  partant  t]  non.  de  ôpoi 
«>«>,  attacher  ensemble;  mais  cf.  KoLpnooo; 
et  TJ-jirfiX o;.  R.  9Ù»,  ««es i. 

awxivpjiM  .seul,  iimparj.  covaivuro) , 
poct ..  prendre  ensemble,  recueillir,  ramas- 
ser, avec  l'ace.  : — r»;«.  11.  XXI,  502,  +, 
l'arc  et  les  flèches.  U.  où»,  sûsvptu. 

air/xipk i>  (aor.  2 eussuto*,  ép.  xj-jtXn), 
prendre  ensemble,  enlever  rapidement,  ra- 
masser avec  force  et  précipitation),  avec 
l'ace.  : — y\ atvav  rai  ruina,  Od.  XX,  95, 
la  tunique  et  les  peaux  sur  lesquelles  il  cou- 
chait; ||  2"  enlever  , emporter  , arracher  , 
écraser;  Scuol.  : evvérprja:  — ope-};,  II. 
XVI,  7*0,  emporter  les  sourcils,  en  part, 
d’une  pierre  lancée  qui  brise  le  front.  R. 
où»,  triais). 

auuxvTX'j)  ( imparf.  duel  auvn»»Tr,r>t»;  aor. 
1 llloy.  nv/ïtrwiiuni,  d'où  le  subj.  a-j-jeaxir 
vruvTot),  et  pocs.  auravriu,  rencontrer  qn, 
Od.  XVI,  535;  ||  2"  au  tuqy.  comme  à tact. 
venir  au  devant,  rencontrer  j — tim,  11. 
XV11I,  13  V.  U . où»,  «vTàw. 

. nvxvz opxt>  forme  poét.  équiv.  à ovm-j- 

r cui  (au  part.  prés,  et  à i imparf.  a-jyrr.xi- 

pev,  11?  XXI,  54;  Od.  IV,  567;  3.  p duel 
av-n-ixixQtn,  11.  VII,  22,  rencontrer  qu, 
se  rencontrer  avec  qn  hostilement  , 11. 
XXI,  34. 

ffuvaoaTjto  (fut.  ï».  II.  XXIII,  675; 
aor.  ép.  evjifaix,  11.  XII,  384),  briser, 
fracasser,  mettre  en  morceaux  écraser,  avec 
face.  11.  XII,  384;  Od.  Xll,  415,  seul,  en 
imite.  R.  <ti ’n,  ixiaxst. 

* ov'jaCrXphr.'iS  ( seul,  eu  parf.  «avapi- 
pa),  intruns  être  réuni,  joint  ensemble, 
hé,  il  a A.  164.  R.  <rù»,  A l’a. 

* O'JVXfM'/i;,  ou  «),  lilt.  coadjuteur,  ai- 
de, celui  qui  secourt,  assiste,  II.  VII,  4.  R, 
où»,  àper/b;. 

G'M&otf  ép.  rt  ait.  ïuvîio  ( aor.  I ép. 
ov»f3 riaa  et  ïvviî/,»*;  inf  ïuvîijvai),  lier  en- 
semble, attacber  fortement,  garrotter,  en- 

chainer  ; — tiv£,  11.  I,  599;  Od.  X,  168; 
II.  à M.  82;  ||  2°  bander  une  blessure,  la 


panser  avec  des  ligatures,  II.  Xllf,  599; 
(dans  tu.,  touj.  sous  la  forme  ait.)  K. 
ffiv,  Sis. 

ZV'jj-jX.  comme  duel,  tous  deux  ensem- 
ble, Il . a V , 74  (dans  / Il . il  est  écrit  en  deux 
mots.  II.  X,  224).  R.  où»,  3üo. 

awtSpapov,  voy.  outrpijÇM. 

Girjitcr/àfl'ù,  forme  ép.  équiv.  à rsjtioyts, 
renfermer,  enfermer  ensemble,  embrasser, 
II.  XIV,  36,  f. 

O'jviiO’/'ii,  ép.  p.  Tviùpqtt  (seul,  t imparf . 
«nnirpyo»),  propr.  enfermer  ensemble,  puis 
lier  ensemble  : — ri  XÛ70KT1»,  Od.  IX,  427  , 
qehe  avec  des  osiers  ; cf.  Od.  XII,  424;  — 
jixSna.  iuaxf.pt,  Od.  XIV,  72,  attacher  la  tu- 
nique avec  la  ceinture,  * Od.  R.  où»,  ür/m. 

awtUtyn,  ép.  et  ait.  Çj»ixt«o9t  , vingt 
ensemble,  Od  XIV , 98,  j*.  R.  (rûv,  tiwsi. 

a-JVtipl  [fut.  inf.  ép.  et  ait.  (mmefa t), 
être,  avec,  vivre  avec  : — &Çuï  noXif,  Od. 
VII,  270,  j,  vivre  accablé  de  maux.  R. 
eù»,  dpi. 

o-jvitui  (imparf  .'ép.  et  ait.  (ùvtntv  ; par- 
tic.  çjviovTt;,  mais  avMTiiv,  II.  VI,  120;  X Vf, 
470  ; cependant  Bol  Ut  t écrit  avec  jjj,  aller 
ou  venir  ensemble  : — t;  ^üpo»  «.a,  11.  IV, 
446,  en  un  même  lieu,  en  lut. iu  uuuin  locutu 
coire;  — ic  pirov,  II.  \ I,  126,  in  medium 
congredi  ; s'avancer  ensemble  pour  se  battre; 
partie,  dont  un  sens  hostile,  se  rencontrer,  en 
venir  aux  mains,  avec  piyiabxi,  II.  XX.159; 
ou  Ipiti,  11.  XX,  66  ; et  absot.  combattre  : — 
nspi  tpiio;,  11.  XVI,  476,  en  lut.  præ  ira, 
par  suite  d’une  querelle,  * 11.  R.  <rùv,  dut. 

OinitJxcvvto  (ép.  et  ail.  (mil  ; prés.  2 p.  s. 
Çu»«)«ù»*t{;  iijitt.  Jujiîaj-.ipr»  ; aor.  ffuvéloaa, 
en  Imése,  Od.  XVIII,  98;  ép.  e-rdiama.  II. 
XI,  677  ; Subi,  avec  la  voy.  modale  abrégée 
x-ji0.ix7cp.cj,  Od.  XVII I,  39  ; inf.  Çwixireat), 
pousser  avec  ou  ensemble,  emmeuer,  ramas- 
ser, assembler  : — lr,îî«  » ntiiiM,  II.  XI, 
677,  du  butin  dans  les  campagnes;  — Cx-j;, 
II.  a M,  106,  pousser  un  troupeau  deba-ufs 
dans  l'ctable  ; contracter,  rétrécir,  en  talé 
cogéré  : — rtioa  H-  a M 240,  ra- 

masser sa  tête  cl  a*  mains;  — oêcvra;,  Od. 
XVIII,  98,  en  Imése,  rapprocher  ses  dent*, 
claquer  des  dents  ; surtout  mettre  en  pré- 
sence, mettre  aux  prises  ; — 6<où;  ifnài,  II. 
XX,  154  ; Od.  VIII,  39,  les  d.eux  par  une 
querelle  ; |l  2*  intrans.  se  rencontrer  dans  la 
mêlée,  II.  XXII,  129.  H.  eù»,  ilaùvoa. 

G-mÜ.ù'j,  ép.  p.  7'j  jutr.  j,  voj’.  0-j  jçuf.iu. 

uuveoyuîîj  où  (b),  ail.  Ç ( Botbb),  poét. 

(il 
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p,  ffvv o/un;,  rohcrence,  connexion,  liaison, 

I !.  \1  V,  465,  “J* • 11 . <rjA/jk>. 

G -jyipôozy  O'j  (ô,  rj  , collaborateur  ; au 
fétu.  : i-o  npagnc  de  travail,  Od.  \ 1,  52, 

H.  air j,  ïc,ôo;, 

crws^cvs,  voy.  <tjtj*v-w. 

G'jttS7i;,  to ; [h),cp.  et  ait.  Çvttat;,  propr. 
rencontre  , r*:uui«»n  , joui  lion  , coollueut  : 
— TtorafiàVj  Od.  X,  315,  de  deux  fleures. 

11.  GJjU.UI. 

G vvtyjou  YiÇy  tiy  qui  tient  ensemble,  con- 
liûu  ; j|  2"  c/i  pari,  du  ieutpi  : durable,  con- 
liauel,  iocessani  ; $eul.  le  neutre  èing.avvtyjç, 
comme  ado.  constamment , imcssaimntni , 

« ontintiei)einentf  en  lut  c«»ntiuwilfr,  11. XI 9, 

26;  uuêii ovv«jri;aitt,  Od*  IX,  74.  R.  owa^w. 

auviyto  Je prén.  1!.  XX,  478;  imparf. 
aù'stypv  p.  wstiypv,  II.  iv,  1 55  ; par/,  dp. 
oublia. ll-  H,  »8j,e>.  H «"•  \odgss,  propr. 
tenir  ensemble , c.-à-d  intians.  sous-ent. 
imxi-j,  se  rencontrer,  se  réunir.  II.  XX  415; 
IV,  135,  en  port,  tins  agrafes  d'un  bau » 
drier; TwSi  wptd  i-i  ffrülo;  er-jvo^eo:*,  II.  II, 
218,  les  épaules  repliées  vers  ou  ramassées 
dans  la  poitrine;  [[  le  parf.  simple  est  ôyjx, 
ù/u  , et  avec  redaubt.  ait.  Ztjoytx.  ; voy. 
Tut  Base  a , § 333,  64  ; Bvttx.  p.  283; 
IlvsT.p.  308;  Kern. yen,  § t03.  R a-r»,  «*«. 

* avvrfisiac,  r,;  (é),  1°  société  habituelle , 
Commerce  intime  , cohabitation;  |*  2 habi- 
lotie,  manières  habituelles  : autrAuu.i  païetrai, 
en  lut.  consueludiars  nutllcs,  c.-â  d.  ici  se- 
lon FkasSB , consueludo  leniler  tangendi 
fi  les,  touche  miielleuse,  dé'icate  d'un  joueur 
de  cithare,  II  a M.  1S3.  R.  air»,  iio;. 

<juyr,poTjvr„  r,i  (é),  liaison,  réunion;  delà 
convention,  pacte  , smon,  de  «uvSéxii,  II. 
XXII,  261,  j" . R.  owipMs  do ewiixM. 

auveapts;,  Oi,  ov,  associé,  réuni,  lié  avec, 
attaché  a : féppty;  Soi  ri  av»hapo;,  Od*  ^ 10» 
90,  +,  la  lyre  qui  se  joint  aux  festins,  com- 
pagne des  festins.  R.  euveu ipv. 

nvfniir),  ta  (4) , *•«  qu’on  établit  d’un 
commun  accord,  traité,  convention,  pacte, 
accord,  louj.  au  plur\  11.  Il,  359;  commis- 
sion dont  on  s’est  chargé,  * II.  V,  519.  U. 
qwrUsuu. 

GvvOias  (seul,  le  fut.  eoMoooaiu),  courir 
en  même  temps;  ||  2’  au  fig.  bien  réussir, 
aller  bien,  avoir  une  heureuse  issue,  en  lut. 
contingere;  Od.  XX,  245,  "j".  B.  ait»,  bis. 

ovvir.u.!  dp.  et  oit.  Ç'evirfK,  imper.  ;\t»Ui, 
formé  de  Çiiviîm  , Od.  I,  271  ; imjtf.  5>fS»  pl. 
(ûviov,  p . Çvvi iffav,  II.  I,  273,  ou  St-lTlNta 


d après  A Ht  ST  ARQV  B ht  avec  raison  jj'jvuvt  nor . 
1.  gvséaxat,  dp.  p.  ajsr.xm  II.  I,  8;  VII,  210; 
aor.  2.  iinpdr. . 11.  H,  26  ; aor.  2.  moy. 

Eûvtro  , Od.  IV,  76;  swbj  1 -p.pl.  ev«i p*6«, 
11  XIII,  381),  I act.  1“  propr  lanc<  r,  en- 
voyer, meure  ensemble,  surtout  pousser  au 
combat,  mettre  aux  prises  ; en  lot.  commit- 
tere  ; avec  lacr.t  — îpSi  pâ^iaOm,  II.  I,  8 ; 
VII,  207,  mettre  aux  prises  par  une  querelle 
au  point  de  se  battre,  ûaet  pi^wO «i  i j|  2*  uu 
fig.  mettre  ensemble,  rapprucurr,  concevoir, 
comprendre,  entendre;  cf.  le  lut.  conjicerr; 
*)  or  dm.  nv  c Pore.  ; -r  ô-a,  îeo;.  1 . Il, 
282;  Od.  VI,  289,  entendre  la  voix,  les  pa- 
roles ; !..  avec  le  gén.  de  tu  personne,  II.  Il, 
26  , de  lu  chose,  11.  I,  2'3;  ||  11  au  moy.  I» 
se  réunir,  se  mettre  d’accord;  convenir  de 
<]<h«  : — ijifi  rm,  II.  XIII, 581  ; ||  2J  comme 
à l act.  s apercevoir, comprendre,  remarquer, 
obseï  ver  : sa»  Çûwto,  O J.  IV,  76.  R.  ait», 

ïl|fU. 

ovtbmui  [seul,  uitrans.  au  part,  parf.) 
être  debout  ensemble;  être  en  prrseiiee,  aux 
prises  ; b)  naître,  commencer  : entipa v ovv- 
tataiaat  II.  XIV,  96,  le  combat  élantengagé. 
1t.  au»,  Irretu. 

awohoftzSac,  voy.  a-jp-iipet. 

axivopirui,  poét.  mouvoir  avec,  exciter  en 
même  temps  ; l'act.  seul,  en  tmèse,  II. XXIV, 
467;  ||  ï’ au  moy.  se  mouvoir,  se  mettre  en 
mouvement,  en  part  de  bataillons  de  guer- 
riers-, seul,  le  part,  prés.,  II.  IV,  532,  f.R. 
aii»,  opinas. 

owoyr,,  fi;  (à1,  dp  et  ait.  Çjvo/é,  con- 
cours, rencontre,  réunion,  jonction,  resserre- 
ment, rétrécissement,  seul,  au  pl.:  i»  ç jtoyj.at 
îooO . II.  XXIII,  330,  ’j',  dans  l’endroit  où 
les  deux  volés  Uu  chemin  se  joignent  pour 
ainsi  dire  et  ne  laissent  qu’un  étroit  passage, 
dans  le  déûlé,  ou  l'endroit  le  plus  étroit  du 
cbeinin.  R.  avd/yt. 

d’j-joy'àr.itt,  voy.  n»iys>. 

awra fiahvti),  troubler,  brouiller  ensem- 
ble ou  entièrement,  seul,  en  linise,  II.  1,579; 
4111,86;  voy.  aaoiaau. 

trjoziïlriut  fiteui.  à P aor.  2.  moy.  3.  p.  ». 
<ri  vOero  II.  VII,  44  ; Od.  I,  528  ; impér.  ain- 
6i0,  ll.  I,  76:  VI,  534  et  très-souo.;  2.  p.  pl. 
eû.9w4r.  II.  XIX,  841,  l°act.  mettre,  placer, 
ensemble;  |]  II.  au  moy.,  seul  employé  par 
Nom.,  propr.  mettre  ensemble  dans  son  es- 
prit, construire,  synthétiser  dans  son  esprit  ; 
delà  avec  et  sons  6 vpw,  Od.  XV’,  27;  11. 
Vil,  44,  observer,  comprendre,  apercevoir, 
reconnai.re,  apprendre,  arec  l ace,  : — 6ov- 
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lé»,  Il  VII,  44,  — ■ iwftrs,  0<l.  I,  538;  — 
i*«  , 0.1.  XX,  93  ; — puft»,  XVII,  155  ; b) 
tlbëul  taire  attention,  remarquer,  11.  I,  76  ; 
OU-  XV,  518.  R.  rw,  TiOqa. 

cvvTOfi,',  neulr.  ax/T/x»,  trois  ensemble , 
trois  a trois,  Od.  IX,  439,  f.  R.  ai i»,  tou;. 

G'j'JZpl'/jri  ['fui.  I ao’ , ‘l.o’oiljMinv),  cots- 
rir  ensemble  ; dan s un  sen s hostile,  courir 
l'un  coulre  l'autre,  se  précipiter,  s'élancer 
l’uu  sir  loutre  ou  les  uns  sur  les  autres; 
Ç.tîwti,  l’épée  à la  main,  * II.  XVI,  535, 
537  ; pour  lit  tonslruction  du  duel  avec  le  pl . 
voy.  llnsr  g 100,  4,  e;  Kusa.ysu,  II  § 126}. 
II.  ft'j't . rpiyto. 

* üuVTOt’j/,  tco;  ô,  è),  nom  pr.  tT  une  es- 
pace de  lutin  domestique  qui  brise  Us  pots. 
£p*  XIV,  9.  R.  eus,  Tfiusi. 

CT'-'Voifjtfîat,  voy.  trasaqu. 

Supinif  ni  (é),  rp.  p.  Vjaoi,  Syros,  ile  de 
lu  mer  Egée  entre  Délits  et  Parus  ; auj  Sira, 
d'après  Srn.iR.  X,  p.  4{j7  ; vujr.  Oufr. 
âlCEt.lBR,  Orchomen.  p.  526  et  rposrn,  0J. 
XV,  403  ; quelques  modernes  la  p'acrnl  sur 
la  cote  orientale  de  la  Sicile  ; voy.  Ôptv/ûi  ; 
cf.  /'OIS,  allé  WeiiLunde,  II,  p.  295; 
l'oBiKSR,  Geogr.  lions,  p.  24. 

aùpr/i,  y/0i  (é),  propr.  toute  ouverture 
élrtti  e et  longue,  tube,  canal,  tuyau  ; delà  , 
sifilut  ; surtout  chalumeau  , pipeau  , finie 
champêtre  ou  Hum  de  Pau,  (I.  X,  13; 
XVIII,  326;  II.  a .VI  512;  j|  2"  réceptacle, 
étui  ou  fourr  a ■ île  la  lance  ; prolil.  de  la 
pointe  seule-,  * II.  XIX,  587. 

* ffyotîja),  siffler,  en  pari,  de  la  lance,  Fr. 
LXXIi.  R .rjpej\. 

Ouppr/èVUM  {seul  le  parf.  pass.  a-jjipén- 
•ptii),  brise r,  fracasser,  rompre  entièrement; 
eu  ta’,  < onfringere;  au/ig.  xaxei-n-j  aurai jmx-,  su, 
OU.  VIII,  173,  il  est  tuut  brisé  desuulirau- 
ces.  R.  air»,  bét-rejpt. 

o-jp'ô,  traiuer  , tirer  , avee  face.  , 
Balr.  73. 

oü;,  mot  (o et  é),  dut.  sut;  plur.  <rùn, 
touj.  sans  conu  act.  ; dut.  mai,  rp.  exsian;  ace. 
ava;  et  ai, , porc,  pourceau,  coi  bon,  laie, 
verrat  ; ordinair.  masc.  <rû;  xinpo;  et  aurais;, 
U.  V,  785  ; Vil,  293;  aussi â-ypio;, 11.  VIII, 
338,  sanglier;  cf.  -a;. 

ObOOSuOi  aor.  sumsiuk),  pousser  en- 
semble, en  même  temps  : — Coi;,  11.  à .VI 
94.  K.  av»,  agis» 

<Tur0,  ip.  p.  stouts,  voy. 

tjytpî t;{,  oü  (ô),  elmijn;,  étable  à porcs, 
parc  à cochons,  porcherie,  üd.  X^Sbj  XIV, 


13,  73;  ruyisaèi  X,  320,  dans  la  porcherie, 
avec  mouv.  * Üd.  R.  ai;. 

-rxfoooo;,  où  (ô),  porcher  , garde ur  de 
chons-fréq.  dans  l O I.;  irai;  auyo^Co; , fl. 
XXI  282,  le  porcher  le  plus  jeune;  rf.ùy 53- 
6s;.  R.  vi;,  fif-.i 

OZf-iX’ss  (près,  et  iwparf.  ; aor.  1.  hyx*x, 
II.  459  et  pal.iim  ; ép.  tsy i.\u.  II.  XXIV, 
622;  port  parf-  pair,  ieyar/uiv et,  OJ.  X, 
532  ; XI,  45),  immoler,  avec  l'ucc.:  — Covu- 
I ' . IX,  466,  un  bicuf  ;fréq.  en  pari,  des  fi,  t 
limes  : leur  couper  le  cou,  après  quelles  on, 
été frnpptes,  abattues;  égoigcr,  couper  la 
goige,  OU.  III,  434;  au  pass,  il.  WHI, 
31  ; Od.  X,  532. 

rrsxïpx,  T.î  (é)  boule,  sphère;  tout  cnrps 
rond,  balle,  paume  : ayxq ç traiter» , Otl.  V I, 
100,  1 13;  VIII,  372, jouera  lapai  aie,'  OU. 

•jyjttpràiv,  atk -,  a la  manier»  d’une  pau- 
me, coin m e une  balle,  * 11.  XIII,  204,  "j-. 
Il  eyain t,  p.  eyxïpst. 

'7Z.dij.fO  [aor.  t!p.  tryrrdx  , Od.  XVII  , 
464,  inf.  eyrjxt  , II.  XXIII,  719,  faire  tom- 
ber, surtout  en  donnant  un  eroC-en-jnmbes\ 
en  lat.  supplantare,  supplanter;  en  gén.  ren-, 
\ets-r  : — • ruz  , II.  XX1I1  , 719;  Od. 
XVII,  469. 

cnfsrpx/iopx l (seul,  f iwparf.  ion.  tryxç x- 
yrâvro),  «m/.  poét.  rj  non.  Je  opspayfc,,  pé- 
tiller, bruire,  produire  un  bruit  s ifii.V,  sif- 
fler, OU.  IX,  390  ; |]  2" abonder,  être  p'e  u : 
ojbu-sx  ayxix yiû»T0,  Od.  IX,  440. 

<T»z;,  enclit.  p.  ayla;,  voy.  ayù;. 

<JZt,  ace  pl.  encltt.  de  trycï;. 
voy.  vysi;. 

oyiOX'J&is  r,s  M,  violent,  inspétueui , ter. 
riblej  seul,  au  neutre  et  comme  adv.  vive, 
ment  : — rthûas,  * 11.  XI,  163  ; XV  1,  572, 
evbort-r  vivement,  avec  éçergie,  ou  entraine- 
ment, peut- être  toutefois  dans  ces  deux  pus 
sages,  est-ce  plutôt  à îirlto  , qu'il  fout  t ap- 
pui ter  l’adv.  ; rf.  II.  XXI,  342.  K.  ou  te 
dérive  ot  dînait  entent  de  ai rsiùuv , quasi  am- 
Sx.ô':  ; d'nut'es  de  eyxêiv  , qui  a de  rouai, 
avec  tryeZpi;. 

aZfîl. , pl.  du  prou,  de  Ut  3.  p.  (gén.  ayCn, 
II.  XIX  , 302  et  passius  ; rp.  eyt'uv,  ton/, 
mono*)  U.  11.  XV  II,  31 1 et  pu.sitn  ; s/gcV», 
11.  IV,  535  et  passim  ; dut.  oylu  (»).  II.  II, 
206  et  passim-,  ép.  et , on.  est  (»).  II.  11,614; 
V.  195;  X,  422  et  passim;  qfois  avec  apottr. 
try,  11.  VIII,  4;  Xf,  808  et  passim;  acc  ayiset 
motwsyll.  II.  II,  92  et  passim ; rp.  a?.-.;  brrf, 
n.  V,  567,  et  rar.  tyi,  P.  XIX,  263;  liai /. 
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n a pat  le  nomin.  et  le  neul.  : Inutet  les  forme t 
tont  enclitique s , accepté  ayttcav  arri;  et  roi 
le  sont  toujours;  ayi,  d'après  ÏÏL  TT3I.  ( Lexil 
p.  59)  n est  que  t abréviation  de  ay*i.  et  c’eut 
propr.  le  duel),  eux,  elle»,  d'eux,  etc.  touj. 
pronom  personnel  dam  II  ou qfoit  il  est 
renforcé  par  a“r*î  • erqmt  «vtbv;,  Od.  XII, 
225;  ||  2“  / mage  de  ce  pron.  p.  vutt;  est  plu s 
rare  et  poét.;  on  le  trouve  seul.  I I.  X,  398  ; 
cf.  TnmnscB , § 204,  § 205  ; flosr,  dial.p. 
42;  KusMNn,  I,  § 532. 

otfSiipv,  voy.  apîf. 

<*?Ûaç>  ceo;  (ri),  pl.  ép  a?ùu,  Od.  XVII, 
J33,  tabouret , escabeau  , es<  «belle  ou  ban- 
Ruetteponr  les  pieds,  Od.  XVII,  951  ; XVIII, 
3<J4;  cf.  Rvttm.  gr.§  54,  rem.  5,  et  Lexil. 
II.  p.  1 63. 

mîvry.'jr,,  r,;  '4),  fronde  , particulièr.  le 
çordou,  la  bandelette  de  la  fronde  , d'abord 
de  laine  tressée,  plut  tard  de  cuir  , II.  XII, 
600,  la  fronde  est  une  arme  rare  chez  les 
Grecs  ; il  n'y  a que  les  Locriens  qui  soient 
niés  comme  frondeurs  , II.  XII,  712.  721. 
R . aytéx. , an ivSoi  7 ou  de  la  racine  même  de 
aminct  jointe  à Soute,  agiter  vivement. 

OCperepOif  q,  ov,  dat.  pl.  fêm.  apr iççaes, 
Od.  I,  7 , pron.  de  la  3.  p.  pl.  : leur;  c’est 
ainsi  qu'il  te  trouve  auj.  partout  dans  Hop . 
d'après  Abistahque,  II.  IV,  409  ; renforcé 
pur  «jrtûv,  Od.  I,  7 ; ayirspu  suhsiontivt,  Od. 
I,  274;  XIV,  91,  leurs  biens.  R.  ayû;. 

’TOïj'/cO)  (parf.  pats,  taynxufuu)  poét.,  ré- 
trécir, serrer,  amincir  au  milieu  , de  minière 
à donner  à l’objet  ainsi  étranglé  la  forme 
d «ne  guêpe,  ayr. £;  en  gêner,  lier  étioitement, 
attacher  lortement  : — eîe^fei  yynrC.  »{  «p- 
yvpy  iayqxcn ro,  II.  XVII,  52  , f,  le»  tresses 
de  sa  chevelure  avaient  été  serrées  par  des 
anneaux  d’ur  et  d'argent.  R.  eyéÇ. 

Z:p4).o;,  ou  (ô),  Spbélus  ,JUs  de  Buroius 
d Athènes,  II.  XV,  538.  R.  ayq)é;  : facile  à 
ébranler. 

<7<fq).SV,  ^p.  p.  tapât,  voy.  ayiXits. 

V?r£,  fftpjxc;  (J),  guêpe,  * II.  XII,  167! 
XVI,  259;  telon  Dotbe  , il  ne  faudrait  pas 
l’entendre  ici  des  guêpes  communes  ( Vespæ 
vulgares  , de  Lixhée  ; mais  des  frelons, 
vespæ  crabroncs  de  finit. 

atfiy  ayiv,  ii oy.  a fils- 

* agiiyytp,  lacer,  serrer , resserrer , rétré- 
cir, sangler  , attacher  étroitement:  — rroùi*; 
nari  yaerifo;,  Batr.  71,  88,  serrer  les  pieds 
contre  l’estomac. 

o'v-.-iO'ô;,  ado.  furieineut , arec  violence, 


impétueusement,  Od.  XII,  124,  -}-.  R. 
apScoç,  qui  n’est  pas  dans  Hou. 

oçovSû/toç,  ou  (4),  ép.  ayi.énc;,  spbon- 
dyle,  propr.  la  première  vertèbre  du  cou  ; au 
pl.  les  vertèbres.  II.  XX,  482,  f. 

wp:’î>  ri,  cv,  en  ht.  suus  , s,  am,  son  sa, 
pK  Im.r  comme  apupoc,  H.  XVI  , 18;  Od. 
II  , 237  ; en  apiicj  rtr.lrrai , H.  à A.  148; 
Il  F RW . lit  ; aurait  axrt  TSMtaat.  R.  esiic. 

otpôjOat,  r.ç,  marteau,  battoir,  maillet,  Od. 
III,  434,  f,  vùl'éd.  de  ff'oLF  écrit  à tort 
ayvçaa',  voy.  JfuTTU  gr.  § 33,  4,  p.  142. 

Ofvpiv,  ov  ( ro  ' , cheville  du  pied,  litt. 
petit  marteau,  en  ht.  maileolus,  II.  IV,  518; 
aupt.  II.  VI,  117,  * II. 

a^oi,  1°  par  abrev.  p.  ayûi  ; (|  2°  p.  oyw, 
ép. 

ertpm,  ép.  ayüXs  et  ay'JL  ( gén.  ayroCs  , par 
contraet  aqûs,  üd.  IV,  62;  acc,  ayüiet  ayùi), 
dueldu  pron.  de  lasecontk  pert.  voua  deux  ; 
sotiv.  àuyorèpo  ayrài  . II.  VII,  280;  cf. 
Thierscb,  §204,6;  Rosr.dial.  § 44, p. 412; 
Kvbhxbb,  i,  § 332. 

ayti) é»  voy.afuU. 

mpottu,  dat.  duel  du  pron.  de  1a  3.  p. 
II.  I,  538;  XI,  628  et  pnstim;  de  plat  race. 
Cfâi,  ép.  ay*i,  II.  I,  8;  X,  546;  te  nomin.  est 
inusité  ; toutes  les  formes  tont  enclitiques, 
d’eux  deux , à eux  deux , eux  deux  : — 
âuyoTiûsilV.  Il*  XX  , 527  ; ayv  p.  eysat  , II. 
XVII,  531;  Botbb  donne  au  contraire  ayà, 
tans  opotlrophe ; cf.  Tu / BRSCB , Gr.  §204, 
6,  rem. 

uï/jiî'tîcoî,  q,  ou,  de  vous  deux  , qui  ap- 
partient • vous  deux , II.  I,  216;  Achille 
s'adresse  tou > à la  fois  à Minerve  et  à Junon 
qui  l envote.  R.  ayùt. 

aytiiq,  r,t  (4),  propr.  fêm.  de  o^tx, 
sous-ent.  v«ûç  , barque  improvisée  , provi- 
«oire  qu  Ulylse  se  construisit  li  la  bâte  dans 
lin  pressant  besoin  : radeau,*  Od.  V,  35; 
Nitzscb  (sur  ce  passage)  préfère  entendre 
bateau  léger,  facile  à manœuvrer,  qu  un 
homme  seul  peut  diriger. 

aysiiqv,  adv.  ép.  de  près,  en  ht.  comi- 
nus; — Tvnrrnu,  II.  V,  850,  f , frapper  de 
près.  R.  c'est  propr.  le  fim.  de  ar^tîios, 
sous-ent.  irinyé»,  coup  frappé  de  près. 

lyÉSto;,  ou  («',  Scbédius,  1“  fils  rf'Iphi- 
tus  et  d Hyppolyte,  chef  des  Phocéens,  lue 
par  Hector,  II.  II,  517;  ||  3°  fdt  dcPéri- 
mède,  autre  chef  des  Phocéens , II.  XV, 
515.  R.  a^sîio;,  adj. 
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avïîoQfV,  adv.  poét.  1“  de  près,  pris,  * 
proximité.  II.  XVI,  800,  807  ; XVII, 
359;  ||  2*  pré»  de,  auprès  de , avec  le  gin. 
Od.  XIX,  447;  et  le  dat.  Od.  Il,  267.  R. 

ffjfiîôv. 

<7^e3îV,  *)  adv.  poil .,  lill.  comme  si  1 on 
(enan,  aliénant,  sous  la  main;  puis  dans  la 
proximité  , dans  le  voisiuage,  lout  près,  de 
près;  aboi.: — ■ ojri^lrw,  11.  V,438;  — éfatùasut, 
II.  XII.  53;  — ««.,  II.  XIII,  208; l)  comme 
prèp.  avec  le  gén.: — ilflttv  rime,  U.  V,  607; 
Od.  IV,  439,  venir  prés  de  qn;  avec  le  dat, 
Od.  Il,  284;  |)2°  facilement,  commodé- 
ment : où  <7^1$ g v 1rs  vnspDopitu,  II-  XII,  53, 
il  n'était  pas  facile  de  sauter  au-delà.  K. 

h»- 

nyihiiv,  ép-  radiai,  in/,  venant  de  la 
forme  poét- -allongée  it/ikn,  p.  îjym.,  dans 
le  sens  de  tenir,  retenir;  voy.  t/y. 

trytn,  ayiutv,  'syt’O,  voy.  l/u. 

2 ytpin,  JJî  fè),  Schéria,  pays  des  fortu- 
nes Phéaciens,  Od.  V,  34,  280;  d’après  In 
indications  locales  données , Od.  VI,  204, 
279,  on  peut  à peupris  dire  que  c'était  trie 
la  plus  au  nord  tf  Ithaque,  dans  les  environs 
du  pays  des  Thesproles;  d'après  t explica- 
tion la  plus  ordinaire  des  anciens,  ce  serait 
la  même  que  tile  appelée  plus  tard  Kipmjpn, 
Corcyre,  auj.  Corfu;  cf.  lu VC  I,  25; 
Stsab.,  et  parmi  les  modernes,  l oss  et 
Voblker.  qui partagenlceite  opinion : tlau- 
tres  placent  celle  terre  bienheureuse  dans  la 
Thesproiie  ou  la  Campani  ; cf.  NtTlSCO , 
Od.  VII,  129;  d’autres  encore  enfant  uts 
pars  fabuleux  situé  dans  le  voisinage  des 
Champs  E'vsées,  comme  lout  récemment  en- 
core G.  JVeUtEt  a essayé  de  le  démontrer 
avec  détail  dans  un  article  inséré  dans  le 
Musée  du  Rhin  ( Uhrin.  Muséum,  1833,  2* 
cahier)  et  intitulé  \ le»  Pbéaciens  d Homère 
et  les  Iles  fortunées.  Ce  nesl  passons  rai- 
son que  l'on  a comparé  cette  fable  à notre 
Pars  de  Cocagne  et  au  Scblaraffenland  (pays 
des  fainéants)  des  Allemands . 

rr^iflMç,  Ht  ov  (le  fém.  seul.  II.  III, 
414;  Od.  XXIII  , 150),  propr.  qui  subit, 
supporte  , endure;  délit  1°  fort,  puissant, 
violent,  impétueux,  hardi,  léméraiie  ; le 
plus  souo.  en  désapprouvant  ceux  qui  se 
rendent  redoutables  par  le  courage  impas- 
sible ou  par  t emploi  criminel  de  leurs  forces, 
comme  Hercule,  Achille,  Hector,  II.  V,  403; 
IX,  630;  s)  souo.  en  pari,  des  dieux  et  sur- 
tout de  Jupiter  ; dur,  cruel,  terrible,  II.  V, 


211;  Od  V,  118  (la  signifient,  de  miséra- 
ble, malheureux,  qu'on  vent  trouver  dans 
quelques  passages  (|).  X,  164;  XVIII,  15j, 
est  étrangère  à UoH  ; il  signifie  dans  le  pre- 
mier de  ces  passages  : dur  a la  peine,  infa- 
tigabl  e ; et  dam  le  second  : téméraire  ; je 
ne  vois  pas  pourquoi  Cttustus  invente  ici  le 
sens  d'éionnanl;  j|  2'  en  pari,  de  choses  : vio- 
lent, dur,  criminel;  iouj.  avec  fayot,  Od.  IX, 
295;  XIV,  83.  R.  a/ùv,  i/u. 
üyizo,  ép.  p.  ïex «t»,  voy . l/y. 

2XEQ,  forme  inus.  équio.  à t/y. 
ayjfiï,  , bois  fendn,  éclat  de  bois, 
burhette,  II,  II,  425;  Od.  XIV,  423.  R. 
“• 

tryjî'ù  ( aor.  1 ia/teu  ) , fendre,  avec 
iacc.,  en  tmèse,  Od.  IV,  507;  en  gêner,  sé- 
parer, partager,  H.  à M.  128. 

ayolzra , ion.  p.  e/ohr»,  voy.  t/y. 
a^oivoç,  ou  (J),  jonc  , et  endroit  couvert 
de  joncs,  jonchères,  Od.  V,  469;  Batr.  213. 

2/ofvoç,  ou  (é),  Schicnus,  ville  de  la  Béo- 
lie,  sur  (e  fleuve  du  même  nom  et  noa  loin 
de  Tbèbes,  11.  Il,  497  ; SruABOif  dit  que 
c’est  une  contrée,  yÿpa ; elle  tirait  son  nom 
des  joncs  qui  y croissaient, 
trylp-tm;,  )j,  ov,  voy.  s/*. 

OtLcjyjttVs  voy.amtv. 

tjtjjfyi) , forme  ordin.  p.  T ép.  e ai»;  seul, 
aùiui,  Od.  V.  490,  f;  voy.  etam. 

atâxoe,  il,  ov,  ép.  fort,  vigoureux,  épith. 
de  Merr.  II.  XX,  "2  lélymol.  est  incer- 
taine; A Plus  le  dérivait  de  eioiao;  ouaueioi 
x»C,  qui  xauve  la  maison  , salutaire;  ce  qui 
parait  bien  recherché.  R.  eivmc  est  probabl. 
larac.  de  «mù,  cire  puissant. 

2(ükoç,  ou  (ô),  Soeu«,  T ray tn,  fils  tfHip- 
pasu«,  tué  par  Ulysse,  II.  X,  477. 

aôiaa,  octoç  (tg  ' , corps,  tant  des  hommes 
que  des  animaux,  II.  et  Od.  passim  ; dans 
Hou.,  corps  mort,  cadarre , II.  VH,  79; 
XXIII,  160;  Od.  XVII,  53. 

atôi,  conte,  de  esbt,  dans  ffost.  seul,  au 
sing.,  bien  portant,  aain,  sain  et  sauf,  in- 
tact, II.  XXII.  332;  Od.  XV  , 42;  ||  2" 
sûr,  certain  : eùç  ôlrSpot,  II.  XIII,  773; 
Od.  Y,  306;  cf.  eioc. 

* atonie,  ïipo;  (ô)  , sauveur,  conserva- 
teur, H.  XXI,  »;  XXXIII, 6.  R.  mû?», 
atétd,  VOf.  trotos». 

1ô>y' , abrév.  poét.  p.  Süx»,  voe,  de 

Il»SO{. 
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Tf  <lix-ncuvicme  lettre  de  l'alphabet 
grrr\  elle  est,  dans  les  poèmes  dUoni-,  le  si- 
gne du  dix-neuvième  chant. 

t’  apostrophe 1“  p.  ri,  de v.  une  voyelle 
non  marquée  primitivement  du  digamma ; 
||  2"  plusrar.  et,  dans  llom.  , douteux  p. 
toi,  dans  pne,  qui,  selon  BoTllE,  est  p. 
|itvTo<,  II.  IV,  541  ( Jf'oLF  écrit,  en  deux 
mots,  fi  ht  t)  et  dans  tu,  voy.  ce  mot. 

T«7C{,  oü  (ô),  ordonnateur,  relui  qui 
range,  rlief  militai' e,  communiant  , II. 
XXIII,  160,  f.  Lu  de  rayé;  est  ordinair. 
long;  c'est  pourquoi  lloTllts  a admis  l’an- 
cienne leçon  T'dyoi.  Il  czeau. 

TA  10  ( rnd.  inus.  auquel  on  rapporte 
le  partie,  aor.  1 défectif  Cictxyhj , avec  re- 
dmbl.  ait.),  saisir,  empoigner,  prendre  : — 
ttsîo;  Tirir/w»,  * II.  I,  591;  XV.  23,  te 
saisissant  par  le  pi»d;  tt après  le  Sehol.,  il 
est  synon.  de  ).«ôû*  et  a de  l’anal,  avec  TAU, 
t si**;  cf.  JltiTTU.  Lexil.  p.  162. 

TaSît;»  xtxm,  voy.  CÙW- 
* Tatvaoov,  ou  (t»),  et  aussi  i Tatsapo;, 
Oitrtr.,  Sert. «J;  è Taîsapo;,  Pittv.;  en  lut. 
Tamara  ni,  Téiure,  promontoire  de  la  La- 
ton  «,  à In  pointe  méridionale  du  Pélopon- 
nèse, à l'ouest  du  cap  Matée;  c’est  auj.  le 
cap  Matapan;  il  Y avait  un  temple  fameux 
i le  Neptune,  au-dessus  d une  caverne,  où 
l'on  plaçait  l’entrée  des  enfers,  II.  a A.  412. 

zzfxîpyiîs  rts  OU,  poèt  . qui  su ppprte pa- 
tiemment le  travail,  infatigable,  eptih.  du 
mulet,  I . XXIII,  65*,  662;  Od.  IV,  536; 
XXII,  2 >.  11.  TAAAU,  spyar. 

TaXaiovtSij;,  a0>  ép-  p-  TaXooMSit; , fils 
de  Talaüs,  c.-à-d.  Adraste,  II.  Il , 566; 
XXIII,  678. 

Ta).au»£v>j{>  ou;  fo),  poil.  p.  Tabtpénx, 
Talamène,  chef  des  Méoniens,  II.  II,  865. 

7*').*vrov,  ou  (to),  propr.  ce  qui  porte, 
d'où  t”  bassin,  plateau  de  la  balance ; au 
pl.  les  plateaux,  c.-à-d.  la  balance  elle- 
même,  II.  XII,  433;  iouv.  en  pari,  de  la 
balance  d'or  où  Jupiter  pèse  les  destinées  des 
hommes.  II.  VIII,  69;  XVI,  658;  XIX, 
223;  — Six»;,  II.  iM.  23*,  U balance  du 


procès  nu  de  la  justice;  ||  2 ce  qui  rsa  pesé; 
delà  ta  lent , poids  déterminé  dont  on  ne  peut 
plus  aujourd'hui  fixer  exactement  la  va- 
leur; touj.  avec  yemü;  au  sing., Od.  VIII, 
293;  au  pl-  fl.  IX,  122/  XVIII,  507;  Od. 
IV,  199.  Voyez  les  diverses  évaluations 
dans  les  ouvrages  spéciaux  et  à la  fin  du  dic- 
tionnaire grec  de  31.  Alexandre.  II. 
TAAAU. 

TaXairsi/MO;»  o;,  ov>  qui  a subi  beaucoup 
d’épreutes,  synon.  de  rXnuu»  , misérable  , 
malheureux,  en  pari,  d un  étranger,  — Çif- 
koî,  Od.  VU,  25  et  d’un  suppliant,  îxiruç, 
Od.  VI,  193;  XIV,  511;  II.  s A.  168; 
* Od  H.  TA  A AU,  super. 

raÀamrvÜiK,  >?;,  s;,  qui  supporte  de» 
choses  douloureuses,  qui  rit  dans  le  deuil  ou 
qui  résiste  à U douleur,  patient  : — 0 j-mc, 
Od.  V.222,  •}•,  cœur  endurci  ou  accoutumé 
au  malheur.  R.  trdtzu,  ït r»0a;. 

TX/.apo;,  ou  (o),  panier,  partie,  corbeille 
de  Glense,  ainsi  appelée,  parce  qu'on  pLt- 
çnit  dans  cette  corbeille  lu  laine  qui  était 
journellement  pesée  et  distribuée  aux Ji- 
teu ses,  Od.  IV,  132;  aussi  corbeille  a fruits, 
II.  XVIII,  568;  «clisse  ou  rayon  pour  faire 
le  fromage;  ces.  diverses  corbetll  s étaient 
ord  nairement  faites  tf  osier  ou  autre  bois 
flexible  tressé;  mais  aussi  de  baguettes  Je 
métal, Od.  IV,  132.  IV.  probubl.  TAAAU, 
littl.  ce  qui  sert  a porter. 

Ta).*;,  TaTatua,  ta Tav,  voc.  cil.cn,  II.  à 
M.  150,  patient,  souffrant,  malheureux  , mi- 
sérable, Od.  XVII,  327,  puis  dans  un  sens 
que  nous  dormont  souo.  aussi  aux  mots  mal- 
heureux et  misérable:  insolent,  audacieux, 
téméraire,  Od.  XIX,  68  il.  TAAAU. 

rctlxlhvûv,  ovo;  (ô,  i),  port,  qui  a l'àuie 
persévérante  , dont  l'ânie  est  familiarisée 
avec  le  malheur  ou  le  danger;  en  géa.  cou- 
rageux, plein  de  courage  ou  de  constance, 
hardi,  intrépide,  II.  IV.  421,  souo.  en  pari, 
d Ulysse,  II.  XI,  466;  Od.  III,  84;  IV,  241 
et  passion  R.  rcilàss,  qaitt. 

roûxrjptvo;,  ou  (o),  épilh.  de  Murs  , qui 
résiste  avec  le'  bouclier  de  cuir  , ou  lutte 
contre  les  boucliers  de  cuir  j en  gai,  constant. 
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infatigable,  invincible,  II.  V,  289;  XX,  78; 
le  neutre  comme  adv.i  xi  uct  taxi  valcc^uvov  ko- 
Atpu£rui,  p-  ô poi  taxi  , il.  Vil  , 259  . selon 
Cni  SIOS,  qui  trad.  : cela  nie  sert  pour  com- 
battre invinciblement  ; Borne  trad.  : quæ 
est  mea  strenua  viitus  hellaotii , tant  je  suis 
vaillant  à la  guerre:  je  préféré  l'explicanon  du 
schol.  qui  supplée  ôii  deo  ro,  c.-à-d.  Si'  o,  et 
prend  iexi  dans  le  sens  de  licet  : c'est  pour- 
quoi je  puis  combattre  hardiment;  le  meme 
sclml.  propose  encore  de  regarder  tô  comme 
métalrpse  p.  4 , se  rapportant  à 6<i*  ; 
KOEPPSIi  sous-entend  Xfir.pa  deo.  Ta; ttûptsev; 
mais  toutes  ces  explications  me  semblent  urées 
par  les  cheveux  y la  plus  simple  est  celle  que 
nous  avons  déjà  citée:  ainsi  je  puis  combattre 
hardiment.  II.  xuiis a,  oivô;. 

Ta îjéyposv,  ovo;  (ô,  r, ) , abrev.  pool,  de 

xuiuxiqpsn,  11.  XI  11,  300,  j . 

T AA  A O ( forme  radical,  admise  pour 
expliquer  l’aor.  1.  ép.  déject.  èréActoa,  èp. 
as;  subj.  Tcàio a»,) , oser,  avoir  I au  lace  , le 
eu u rage  de,  en  lat.  sustiucie,  avec  l'in/.  * 11. 

XII,  82»;  XVII,  160. 

TaÀSicio;,  ou  (ô),  Tallbybius,  héraut  du 
roi  Agamrmnon,  II.  I . 320  ; 111,  118  : IV, 

1 92;  VU,  276;  XIX,  196,  250,  267;  XXIII, 
897;  il  était  honoré  à Sparte  comme  un  demi- 
dieu  (liéiost. 

Tafia,  par  crase  p.  xà  SA)*. 

raffir,  Txpetiv,  voy.  tôuwu. 

■zxuz-riyjsnç,  &oç  ( ô,  4 ).  9U'  coupe  ou 
blesse  la  peau,  le  corps , épith.  du  fer  et 
surtout  de  ta  lance,  * 11.  IV,  511;  XIII, 310; 
XXII,  803.  II.  rstuvat,  xpéK- 

Typé/),  r,;  (û ),  dispensatrice,  femme  de 
charge,  intendante,  dépensière,  somtnelière  ; 
et  aussi  y'j.'n , xapiv,  ipfùto^o;  tsqsh, II. VI, 38i; 
Od.  I,  139;  voy.  requit;,  II,  xàpm,  lilt.  celle 
qui  coupe,  qui  trauche. 

Tapir,;,  ou  (ô),  propr.  dispensateur,  celui 
qui  distribue  a chacun  sa  portion,  intendant, 
sommelier,  pourvoyeur  , II.  XIX,  44;  delà 
en  pari,  de  Jupiter  ; — xolspeu,  II.  IV,  81; 
XIX,  224,  dispensateur  de  la  guerre,  qui 
pr*'s  de  aux  ronibats  ; en  pari,  d Eole  ; — 
àdpvj,  Od.  X,  21,  dispensateur  des  vents. 

11.  riuvùs. 

Tcitxvtû)  ép.  rt  ion.  p.  xipni  (1*  de  xipxu, 
Hum.  nu  que  fin/,  riptux  , Od.  III  , 175  J 
et  le  fut.  nuit,  I*.  Xl II,  707;  encore  c e/ut. 
est-il  contesté  par  fluTTU.  qui  veut  lire  xipn, 
comme  prés,  de  rcuu  ; f impur f.  tans  augm. 
xspvov,  II,  à C.  582;  2*  de  rsqxvat  , l impar/. 


îrapvo»,  II.  IV,  153,  et  riuvov,  la.  III , 273; 
impér.  xipxirs,  Od.  111,  53i;  subj.  Tstuve,  II. 
111,  105;  part . ripui,  II.  XI , 88;  l uor  2. 
ixxpm,  mais  stul.  sous  la  Jormc  ép . TÙpov,  II. 
VI,  194  et  pas*' ni  ; d’où  le  subj.  xipvsu,  TÛ- 
uMfUx,  O I.XVUI,  339;  11.  111,  94;ràuiitt, 
II.  III.  252;  tin/,  r. qutn,  II.  XI 11.  Sut  et 
pnssinr,  le  part.  Z VU'-,  . Od  V,  162;  11. 
XXIV',  409  ; Il  , 124  ; <»  face.  deo.  une 
voj  elle  aspirée  xupùvb* , 11.  X\  III  , 17/  ; au 
moy.  : part.  près,  rauvôutvo;.  11.  XIII,  180; 
Od.  XXIV  , 364  ; in/,  aor.  rapra&u  , I'  1 , 
580;  part.  par/,  pas»,  rtrunftivo;,  Od.  XVI l, 

1 95;  il  y a encore  une  autre  forme  équto.  : 
xprrpf),  I,  acl.  1°  couper  , tailler,  trancher, 
fendre , et  selon  le  rapport  exprime  par  la 
prép.  partager,  couper  en  deux  , couper  en 
morceaux,  fendre,  etc.’,  se  dit  également  en 
pari,  de  choses  animées  et  inanimées  ; — 
Giio;  tx  pnpoô,  11.  XI,  844,  retirer  un  irait  de 
U cuisse  eu  coupant  les  chaits;  — rvfoùè,*  in‘ 
£potf»,  II.  XVII,  26,  couper  la  tête  de  dessus 
les  épaules,  la  détacher  en  coup  oit;  par  lieu!, 
en  pari.  *)  des  personnes  : — yjxo  yaàxù  , U. 
XI  11,  501,  percer,  déchirer  le  cor,.*  avec  le 
fer  : — rtvû  SuturAitari , Od.  \ \ III  , 339  , 
couper  qn  en  morceaux  ; b)  des  animaux  : 
dépecer,  découper , démembrer  ; en  gén.  : 
abattre,  immulrr,  11.  XIX  , 197  comme 
victime) ; particul.  ôfsu^tùpvus,  H.  Il  , 124 
et  *ouv.\  voy.  if^féTaussi  pbntrx  mû  Syxuc 
rria-i,  II.  Il  , /b,  94  , 226  , hit.  happer 
amitié  et  alliance  fidèle,  en  lut.  fa-dus  icere  , 
ferire;en  pari,  des  arbres  et  du  bois,  ronp-r, 
abattre,  et  aussi  tailler,  «brancher  .élaguer  : 

— HrvS^ict,  II.  XI,  83  ; — bo'jpuza  , Od.  V, 

243; c)  en  pari,  d'un  mouvement  ou  passage 
rapide  à travers  un  espace  quelconque,  fendre, 
sillonner,  comme  en  lat.  serare;  par  ex.  en 
pari,  d'un  vaisseau  : — irtàrryac,  yjpuxx , Od. 
III,  175  ; Xll  , 88,  frttdre  la  mer  , les 
flots  ; — à!/»  » H-  a C.  382  , fendre 
l'air;  de  la  charrue  : xtpù  $i  ri  riAaev  i/soCipn;, 
11.  XIII,  70S:  il  /nul  ici  suppléer  avec 
IIeisaichs  iforpov , ou  avec  ISmscii  (sur 
/ Od.  III  , 486  ),  àoozip , comme  sujet  de 
xq uî , et  prendre  lu  phra.e  comme  paren- 
thèse : et  elle  coupe  la  fin,  la  lisiere  du  champ, 
nov.  TiAaov;  quant  au  /ut  rqnî,  il  n a ici  rien 
d étrange , et  te  changement  de  JFolF  qui 
Ut  xi  psi.  n est  pas  nécessaire ; voy.  KlBUSER, 
II,  § 426;  BvTTSl.(Gr.  gr.  p.  388)  dé/end 
xipsi  comme  prés  ; les  inlerpp.  anciens  et 
quelques  modernes  rapportent  xepsi  à {vr/o/, 
ce  qui  n est  point  admissible  ; BarnicS  conjec- 
ture : xipos  et  Foss  trad.  d’après  cette 
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conjecture;  notes  cependant  que  la  leçon  oul- 
gau  e n'est  niTsu.il  ni  Wpti , mais  bien  triai, 
que  l'on  a rejeté  à cause  de  ta  quantité; 
||  2°  détacher,  séparer  de  la  masse  pour  en 
faire  une  part  : — Tiprvé;  «rt,  11.  VI  , 191  ; 
XX,  184,  mesurer  a qu  uncportiun  de  terre, 
lui  assigner  une  certaine  éteudue  de  terres  ; 
||  11.  au  moy.  couper  pour  soi,  en  lat.  sibi  ; 
avec  l'acc.:  xpta, — Od.  XXIV',  504,  couper 
des  viandes  puurse  les  servir , — loupa,  Od  V, 
245 , abattre  des  arbres  , couper  du  bois 
pour  son  usage ; Tauvsvr'àufc  êv-âr  à-phxç,  11. 
XV  111  , 528  , construisez  àpqi  avec  rùpvnvT» 
(àuftTifto.),  ils  coupèrent  les  troupeaux  pour 
eux  (couper  dans  te  sens  d’intercepter,  arrê- 
ter pour  s'en  smparer;  comme  le  trad.  plu- 
sieurs interprètes  : interclutdebant  ; ou  peut- 
être  s’ad  juger,  s'approprier  et  par  suite  emme- 
ner, en  lut.  abducerc,  selon  la  trad.  de  qques 
autres  ; en  effet,  couper  pour  soi  nue  portion 
d’une  chose,  c'est  la  prendre,  su  l'adjuger, 
eu  faire  sa  part  ; cf.  jrscirùusM  , dans  lu 
même  sens  , Od.  XI , 401  ; XXIV  ,112; 
c'est  dans  le  même  sens  encore  que  l on 
trouve  Tupiirtat  üpvtvt,  11.  IX  * 580  , séparer 
de  la  totalité  des  champs  un  champ  pour  se 
l'adjuger. 

rxvxry.éi,  r,i,  (;,  gcn.  h;,  poil,  qui  a la 
pointe  ou  la  laine  longue  , qui  a un  large 
tranchant,  épith.  tleltsdltncc , de  f épie  et  de 
la  hache,  11.  VII,  77; XXH,  118;  XXIV, 
754  ; Od.  IV',  257.  R.  Tarai;,  t tiw,  axé- 

zxvxli , if,  iv,  poil,  tendu,  étendu,  long, 
haut  : aiyavia.  11.  XVI,  589,  loug  épieu  ; — 
àarayçjsc,  U.  » C.  454,  longs  épis;  plus  tard 
il  a eu  les  trois  terminaisons  os,  h , ov.  II. 
t dm. 

Txvziir.ovf,  o3oç  (4,  4),  rp  p.  nwmimvi , 
qui  étend  le.  pieds , qui  a les  jambes  hautes 
Ou  qui  allonge  le  pas  , qui  fait  de  larges  en- 
jambées; f'otss  trad.  qui  s'avance  hardiment: 
— pila,  Od.  IX,  404,  f;  H.  è A.  304.  R. 

Tarai;,  rri*»,  roü;. 

T avrj).tyrn,  r,f,  t;,  qui  étend  ou  couche 
tout  du  long  , ëpith.  de  la  mort;  peut-être 
qui  étend  et  allonge , parce  que  tes  Corps 
morts  semblent  allongés  et  grandis  ; selon 
d'autres,  qui  étend  pour  longtemps, e.-à-d. 
pour  toujours  , 11.  VIII , 70  ; XXII  , 210  ; 
Od.  II,  100  etpassim.  R.  Tarai;,  i tyo». 

TxvTa).oç,  Du  (4),  Tsoralu*  , Tantale,  fils 
de  Jupiter  et  de  Pluto  ou  de  Ttnolus  , roi  de 
Sipylus  en  Phrygie  , grand-père  d Atrée 
et  de  Thyesle  ; honoré  de  là  faveur  des  dieux, 
comblé  par  eux  de  richesses  et  admis  même 


à leur  table,  il  trahit  leurs  secrets  et  poussa 
le  crime  jusqu'à  leur  servir  un  jour  son  fi/s 
Pelops  en  repas, pour  mettre  à l épreuve  leur 
omniscience;  les  dieux  pour  le  punir  de  cet 
horrible  forfait , le  précipitèrent  dans  les 
enfers  , où,  plongé  dans  l’eau  jusqu’au  cou, 
il  était  en  proie  à une  soif  itern-lle,  les  Ilots 
se  retirant  à l’approche  de  ses  lèvres,  Od. 
XI,  683;  (t après  un  autre  myth- , un 
énorme  rocher  suspendu  sur  sa  tête  , menace 
toujours  de  s’écrouler  sur  lui;  delà  peut- 
être  son  nom  de  TàrluJo;  qui  a de  l'anniogic 
avec  TiXarrov  ; PuTOà  ( Crulyl.  p.  595)  le 
dérive  de  Tala;,  misérable. 

Xxv's/).oyy;o; , o;>  ov,  poil,  qui  a la  langue 
longue  ou  allongée,  en  part,  des  cornei.les, 
xopâxu,  Od.  V',  66,  R.  ravir»,  sj' non.  de 
Tu*»,  ylârss. 

Tsmiy/to^tv,  ivoî  (5.  4],  qui  a la  pointe 
longue,  une  longue  pointe,  épith  du  trait, 
II.  VIII,  297,  j.  R.  Tavi»,  Tairai,  yla^t». 

xxvvr,wn;,  r,(,  t;,  poil,  qui  « la  pointe 
longue,  dont  la  pointe  s’allonge,  en  part, 
du  glaive,  Z,p.  Il  XIV,  586;  Od.  X,  439  ; 
unefou  Sfoi,  XVI,  768.  R.  tiivm,  àxh. 

Tohtvpat , poil.  p.  ravWat , d'après  la  con* 
jug.  en  pi;  delà  raturai,  II.  XVII,  595,  ■}"  ; 
voy.  Ta vins. 

TcrvjTtez/.o;,  o;,  ot»,  poil,  qui  porte  un 
long  voile,  vêtu  d’un  long  péplum  ; les  fem- 
mes nobles  le  portaient  traînant , tandis  que 
les  esclaves  le  retroussaient  ; épith  d Hélène, 
II.  111,  228;  ||  2”  Tavirrlir/o;  a Xaxov;,  Pair. 
56,  gâteau  au  long  voile,  expression  comique 
pour  dire  un  gâteau  amplement  saupoudre 
de  sucre  el  d'épices.  R.  Tarin,  Titrai,  rrirrlaç. 

* nv-jn'T£co;.|o;)  ov,  poil.,  abréviat.  de 
TaruetnTipoï,  H.  a C 89.  R.  T rivai,  nxipov. 

xxvvnxcpvf,  v/oç  (4,  4 i poét.  qui  a les 
ailes  étendues,  déplorées  ; ou  qui  a de  larges 
ailes,  par  suite  au  vol  rapide;  — oiurei,  âpre, 

* II.  XII,  237  ; XIX,  350.  R «ira»,  nxipvf. 

xxvvair.rtpaf,  of,  ov,  synon.  de  Torvim- 
pt»ï,  * Od.  V,  65;  XXII,  468.  R.  Tario», 

TTtTpûV.  • 

Tavtmû;»  ioi  (4),  poil-  tension,  action  de 
tendre  ou  bander  un  arc,  Od.  XXI,  1 12, 

R.  ravis». 

* xxA/lvpOf,  o;,  ov,  poét.  propr,  qui  a 
les  chevilles  de»  pieds  allongées,  c.-à-d.  qui  a 
la  jambe  fine,  les  pieds  dégagés,  H.  à C.  2, 
77.  R.  ravi**,  ayjfrn. 

Xccvlryloiof,  oç,  ov,  port,  propr.  qui  a IV- 
corce  longue,  c.-à-d-peut-étre  haut,  élevé, 
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en  pari,  d'un  eornier  ou  cornouiller,  r.phtta, 
11.  XVI,  767  ; ou  plutôt  à l’écorce  allongée  , 
parce  que , comme  celle  dit  cerisier , elle  te 
détache  en  longs  rubans,  en  longues  bandes, 
quand  on  l'arrache,  au  lieu  de  se  casser  en 
épais  et  courts  fragments,  comme  celte  du 
chêne.  R.  Tavûu,  <fitvhc. 

TavûtpuXJ.oç,  o;,  oi/,  port  qui  a les  feuilles 
étendues,  longues  ou  larges,  ou  qui  étend  au 
loin  son  feuillage,  au  feuillage  épais,  en  pari. 

de  l'olivier,  Od.  XIII,  102;  XXIII,  190. 

R.  tocvôw,  v.Ynt 

' Tavûtü  (auprès,  ind.  II.  XVII,  591  ; Od. 
XXI,  152,  174;  part.  ibid.  426  ; inf.  II. 
XVII,  590,  aor.  1.  èp.  iriwmx,  ibid.  128, 
407  ; II.  XI,  536;  à divers  modes ; — rA/wrat, 
ibid.  409  ; et  rirejeau,  11.  IX,  213;  XIV, 
389  , et  passim;  moy.  imparf.  sans  augm. 
TstvûovTo,  Od.  VI,  83  et  passim  ; 11.  IX,  468 
et  passim  ; aor.  1.  moy.  ép.  irsmaaiyn*.  H. 
■ M.  51  ; et  Torosoijan»;  part,  t Aximifinot  , 
II.  IV,  112,  et  passim;  Od.  IX,  298,  et  pi ts- 
sim;  parf.  pats.  TSTi.vifUU,  Od.  IX,  116; 
plusqparf.  TirawTpi»,  Od.  IV,  135;  II.  X, 
156  ; aor.  i.  pass  ép.  riv-erOr»,  p.  «tx»ùi9iw«; 
pari.  TKwrltic,  II*  XIII,  392;  11.  XVI,  475; 
Od.  XVI,  175;  I)  T±CJT(U,  abréeiat.  ép.  p. 
TctvoiTat,  II.  XII,  393,  d'après  la  conjug.  en 
pi),  poél.,  allongent,  de  ritw»,  I.  act.  tendre, 
c.-à-d.  1”  étendre,  déployer,  élargir,  dila- 
ter, avec  Face.:  — îptv,  II.  XVII,  517, 
étendre,  déployer  l’are  en  ciel  comme  une 
écharpe;  b ) tendre,  c.-à-d.  raidir,  faire 
plier,  bander  : — jrôïov,  Od.  XXI,  254; 
6io»,  Od.  XXIV,  177,  un  are  ; dtlà  au  pass. 
se  tendre,  se  raidir;  yvaffo oi  tovotSi»,  0*1 . 
XVI,  175,  les  joues  se  tendirent,  c.-à-d. 
perdirent  leurs  rides  ; — iirrrou;,  II.  XXIII, 
324,  litt.  étendre  les  chevaux,  c -à-d.  bur 
lâcher  les  rênes,  les  lancer;  — xavova,  II. 
XXIII,  761,  jeter  ou  pousser  fortement  la 
navette;  au  jig.  déployer,  donner  l’essor, 
donner  carrière,  donner  de  l’intensité  : — 
spthx  rrroâipsta,  11.  XIV,  589,  déployer  la 
lutte  des  corttbats;  — pijptv,  II.  XI,  336,  m. 
signif.  ; (îpjîot  rrclpeo  *7r’stpq»r«60*ei  ri/vaaxi, 1 1 . 
XIII,  559;  voy.  tnailiAj»»);  delà  au  pass. 
se  tendre,  s’allonger,  se  raidir,  faire  des  ef- 
fo  ts,  se  hâter,  courir,  s’élanrer,  II.  XVI, 
379  ; hÿjThpat  vi/wrOiv,  II.  XVI,  475;  ||  2‘ 
éten  Ire,  étaler,  meute,  placer  un  objet  d une 
certaine  longueur,  et  couvrant  un  certain  es- 
pace, par  ex.  : — oîil ai;,  II.  IX,  213,  les 
broches  sur  des  charbons  étalés  : — rpxnt'm, 
OJ.  I,  138,  mettre  la  table  ; tres-souo.  : — 

rwd  (v  xavràf,  II.  XXIII,,  35;  Od  XVIII, 


92  , étendre  qn  dans  la  poussière,  la  lui  faire 
mordre  ; delà  au  pass.  être  conché,  étendu 
gisant  sur  la  terre,  II.  X,  146  ; XIII,  392  ; 
nws  Tjriw'rrat,  Od.  IX,  116,  une  île  a été 
étendue,  s’étend;  cf.  IV,  155;  [|  II.  moy. 
tendre  pour  soi,  pour  son  usage,  avec  f acc.: 

; — «ï»»)  0.  IV,  1 12,  un  arc  ; — %bpàx;,  II. 
à M.  51,  les  cordes  d'une  cithare;  cf.  Od. 
XXI,  407  ; ||  2°  s’étendre,  se  coucher  pour 
reposer  ou  dormir,  Od.  IX,  298. 

Txivnt,  >jto{  (à),  tapis,  couverture,  qu’on 
étendait  sur  les  sièges  et  les  lits.  II.  IX, 200; 
Od.  IV,  124. 

T xp,  selon  quelques  gramm.  par  contrac- 
tion p.  roi  xp\  cest  pourquoi  BotBE  lit  rxp, 

II.  I,  8;ll,268;  selon  d autres  il  est  douteux; 
c'est  pourquoi  fVotV  écrit  : r'xp  p.  ri  àp  ; 
cf.  Düttm.  gr.  § 24,  4,  rem.  22. 

Torpaorau)  (aor.  1.  hipx*a  ; parf.  2 ép.  in- 
trans.  rtr pnyx,  de  la  forme  att.  équiv.  Bpirru, 
ion.  SpÛTTia),  remuer,  agiter,  secouer,  trou- 
bler; — rrôvrov,  Od.  V,  291,  bouleverser  la 
mer , en  pari,  des  tempêtes;  au  fig.  brouil- 
ler, embarasser,  troobler,  inquiéter  ; — <fpi- 
M{,  Ba'r.  145,  troubler  les  esprits;  — îttira, 

II.  I,  579  , un.  festin  ; voy  avnapioev ; |j  2° 
au  parf.  2.  intrans.,  être  inquiet,  troublé, 
orageux,  en  part.  <f  une  assemblée  du  peuple, 

II.  11,95;  VII, 346;  |j  la  forme  équiv.  bpirru, 
est  venue  de  rpcdenm,  par  métalhise;  à cause 
du  p (aspiré)  le  r s'est  changé  en  bel  la  voy. 
s’est  allongée  (partie.  Opirm  ; delà  rirpnyx  ; 
vor.  Butlm.  Lexil,  I,  p.  110;  gr.  p.  300  ; 
IlnsT.p.  333  ; Kcehxhr,  § 179J  ft.  a 

* rapëaXéo; , >j , ov,  poét.  timide,  H.  à 
Merc.  165. 

zapSiti)  (prés.  md.  5.  p.  i.  rapSiï,  II. 
XIII,  285;  imparf.  3.  p.  s.  ràpSu,  II.  IV, 
588  ; impér.  2.  p.  s.  ripSu,  II.  XXIV,  171  ; 
aor.  1.  ép.  ripSnox,  II-  II,  268;  et  à divers 
modes;  imparf . avec  forme  itérât.  ripGccxov, 

H.  à V 252),  poét.  1*  intrans.  être  troublé, 
intimidé,  effrayé,  craindre,  avoir  penr,  s’é- 
pouvanier,  11.  et  Od.pajatm;  avec  b upp,  Od. 
VH,  51  ; ||  2»  transit,  craindre,  redouter, 
appréhender,  avec  race.,  11.  VI,  469;  XI, 
405.  R.  ripSoc. 

T alpëof,  roj  (to),  poét.  terreur  , effroi, 
crainte,  appréhension,  peur  , * II.  XXIV, 
152,182. 

Txdcorrjvri,  y;  (é),  poil,  synon.  de  rip- 

dd.  XVIII,  542,  f. 

Tàpvn,  SK  (»<),  Tarné,  ville  de  la  Lydie, 
au  pied  du  mont  Trnolus  ; plus  tard  Sardes, 

II.  V,  44. 
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zx or.r,uVJXt,  zx(,rr.'JOUfVoy.  ztpms. 

zxrjt.z,  ou  (ô),  1"  claie,  êelisse,  clayon 
pour  faire  égoutter  et  séch-r  le  fromage, 
Od.  IX,  219;  ||  2 fouie  supeifieie  plaie  et 
«nie;  parlicui.  raeaôf  iroilô; , 11.  XI,  577, 
388,  plante  du  pied. 

Txpzxpoç,  ou  (o),  le  Tartare,  abime  pro- 
fond place  tous  C Enfer,  et  aussi  éloigné  de 
celui  ci  que  le  ciel  est  éloigne  de  la  terre; 
il  a des  portes  de  fer  cl  des  seuils  d'airain, 
II.  VIII,  16  et  M/io.;  cf.  Àîîij;;  c'est  là  que 
sont  relégués  les  Tuaus,  Kronoa,  Japet, 
etc..  II.  VIII,  580;  II.  à A.  336;  H.  à M. 
256,  374. 

zxryyii;  (oi),  z aofix  (t«),  adj.  défecl. 
usité  seutem.  ou  plur.  ; épais,  di  use  , dru, 
serre,  fréquent,  épith.  des  traits  : — iot,  II. 
XI,  3S7;  XV,  472;  Od.  XXII,  246;  des 
poignées  d" épis  que  coupe  le  moissonneur,  II. 

XI,  69;  le  neul.  pl.  comme  adv.  d’uue  ma- 
nière épaisse,  fréquemment,  souvent,  II. 

XII,  47;  XIII.  718.  ||  /é  faut  rapporter  à 
cet  adj.  le  f in.  plur.  zapguxi  ou  z xpftiat-, 
voy.  ce  mot.  H.  zapyb;  (Ja  dérivation  de  rap- 
<fr,;  est  inexacte-,  zxpyjç,  au  contraire,  se 
trouve  plus  tard  dans  EsCUÏLE  (les  sept 
dev.  Thèbes,  v.  520';  voy.  ÜVTTM,  Cr. 
§ 64,  rem.  2. 

zapptixi  (ai),  adj.  fcm.  défecl.  qui  a le 
même  sens  que  râpait;  et  ne  te  trouve  que  3 
Jois  dans  Ifom.  : — viyiStç,  II.  XII,  158; 
XIX,  237,  neiges  épaisses;  — xipiOtt,  ibid. 
359,  casques  nombreux.  ||  BlJTTH . (Ir.  gr-, 
§ 64,  rem.  2,  veut  qu’on  accentue  : rapyrâu- 

Tœptp»;,  f/S  (i),  Tarphc,  ville  de  la  Lo- 
cride,  à l’est  Je  fOEia ; d'après  Stras., 
la  même  qui  plus  tard fut  appelée  Pbceryges. 

ZXf.fr, Ç,  voy.  râpait;. 

Zxpqflq,  c p.  p.  czipy’b,  voy.  zi  pma. 

zxcysof,  eoî  (tô),  densité,  épaisseur,  l’en- 
droit le  plus  épais,  le  plus  fourré,  le  massif; 
seul,  au  dut  p/.ÔT«pysffivû)-<i;,ll.  V,  535;XV, 
606  R.  zpiysa,  par  transposition  des  lettres. 

zap-yyu  [fut . iwwjoor.  subj.  zxçc/yasna), 
poct.  p.  zaptycM , propr.  embaumer  ; en 
gén.  ensevelir,  enterrer  , avec  face.:  — *i- 
kuv,  II.  VII,  85,  uu  mort; — TÛpÆwrr  orr,/»] 
t«,  * 11.  XVI,  456,  en  lui  élevant  un  tom- 
beau et  un  cippe. 

zavosio;,  q,  O'J,  propr.  de  taureau,  de 
boeuf;  ensuite  fait  de  peau  de  bœuf,  de  cuir 
de  bœuf,  épith.  du  bouclier  et  du  casque, 

II.  X , 258;  XIII,  161;  XVI,  330.  R. 

roâipoi. 


Zxopoç,  ou  <ô).  taureau,  bœuf;  aussi  nié 
pot  Sois,  11.  XVIII,  389  ; les  taureau* 
étaient  surtout  immolés  aux  dieux  supérieur *; 
mais  aussi  aux  divinités  fluviales.  II.  I, 
41,  516, XI,  528;XXI,  131  etpassim. 

TccyrÂoz,  rt,  ov,  ép.  et  ion  p.  zxosïoç,  qui 
appartient  aux  funérailles,  funèbre,  funé- 
raire: — fipo«f  *Od.  II.  99;  XIX,  144, 
vêlement  funèbre  , habit  mortuaire.  H. 
zi'fo;. 

Tzytoi , ww  (oi),Tapkieos, peuple  de  la  rare 
des  Lelèges,  qui  habitait prohabt.  en  partie  la 
côte  occidentale  de  F Acarnanie,  en  partie  les 
petites  des  entre  l’ Acarnanie  et  la  Leucadie; 
la  plus  grande  d’entre  elles.  Taphos,  leur 
donna  son  nom-,  les  Tapbiens  exerçaient  la 
navigation  et  aussi  la  piraterie,  Od’  1,  181; 
XIV  , 452;  XV,  426;  ils  furent  aussi  appe- 
lés Teleboæ,  Arn.  II,  4,  5;  ef.  A/av- 
-vear,  VIII,  p.  96.  R.  Hf.ru.  trod.  : Sepe- 
lini,  synon.  de  pnrdones. 

1 atpo;,  ou  (i5),  Taphos,  la  plus  grande 
des  iles  habitées  par  les  Taphiens;  suh. 
Bonn  fu..  relie  qui  s’appelle  auj.  Meganisi, 
Od.  I,  417;  Foss  (Connaiss.  do  monte 
ancien,  p.  6)  les  place  sur  / Acheloiis. 

Tatpo;  ou  U),  1"  enterrement,  sépulture 
et  les  cérémonies  qui  s’y  rattachent,  tète  fu- 
nèbre, cérémonie  mortuaire,  funérailles,  II. 
XXIII,  619;  |]  2“  principal.  fVstio  funèbre  : 
Ssuvvvat  rà^ov,  II.  XXIII,  29;  Od.  III,  9, 
donner  le  festin  des  funérailles.  R.  0i;rru. 

Taépoç,  «;  (rô),  poct.  étonnement,  stn- 
pefaction,  surprise,  admiration.  0.1.  XXI, 
122;  XXIII,  95;  XXIV,  441;  II.  VII, 
37.  R.  «Ata. 

zxfpo;,  ou  é),  fosse,  fossé,  II.  VIII, 
450;  Od.  XXI,  120;  surtout  les  fossés  qui 
entourent  les  murs  et  les  remparts.  II.  VIII 
549.  R.  il  a de  l'anal,  avec  R.  Biz- 

r»,  creuser,  fouir,  etc. 

ZXfW,  partie,  aor.  2 de  «Ata. 

zxyx,  adv.,  rapidement,  vite,  aussitôt, 
« comment,  bientôt,  seul,  en  pari,  ditemp,: 
ziya  Od.  I,  251,  oui  bientôt;  et  i rxya, 
Od-XVllI,  72;  zi/a  nazi.  II.  I,  205,  bien- 
tôt enfin.  Nota  : dans  llum  , il  ne  signifie 
jamais  : peut-être,  bien;  cf.  XlTZSCH  , sur 
/'Od.  VIII,  202.  K.  zayj;,  propr.  zayix. 

Zxyi'jt;,  ado.  promptemeut , rapidement, 
bientôt,  It.XXllI,  365,  "j*.  M.  R. 

zxyytzoi,  r„  ov,  superl.  de  znyb;,  voy. 
ce  mot. 
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zxyoq,eui  (toJ,  vitesse,  rapidité,  * II. 
Xlll,4U6,  315.  U.  K. 

rayûmoÀOî,  o?,  ov,  qui  a des  coursiers 
agiles,  rapides,  qui  va  vile  à cheval,  habile 
‘‘cuver,  éfiilh.  des  Danacns  et  drs  Arhéeris  , 
11.  IV,  252  et  aouv.  R.  Ta^ô;  , 

7a'/Jj;,  e7x>  '•>  ( compar . Oiamv,  II.  XV, 
56!l;  neut r . OâTTov  ; supcrl . n , ov), 

rapide,  prompt,  vite,  agile,  empressé, 
prompt  ; — mia;.  II.  XIII,  598  et  frcq., 
qui  a les  pieds  rapides,  aux  pieds  agiles; 
suivi  de  l'in/.  : _ Od.  III,  112,  qui 

court  avec  vitesse,  rapide  à la  course;  le 
neut.  du  cornpar.  est  souo  pris  comme  adv. 
11.  11,440;  O.l,  II,  307;  Un M.  n’a  du  an- 
péri,  que  le  plur.  mutr.  TuytOTu,  le  plus 
promptement,  au  plus  vite,  très-vile  ; Sri 
rijryrtu , II.  IV,  195;  Od.  V,  12  et  pas- 
sim,  aussi  vite  que  possible,  le  p'usrapidc- 
mint  possible,  en  lut.  quim  celerriute. 

73/uzr,i,  iÇtoî  (4),  vitesse,  rapidité,  II. 
XXIII,  740;  Od.  XVIir,3l5. 

I A ij , radical  admis  1°  pour  expliquer 
l'imper,  "ràt  ||  2»  par  erreur,  pour  former 
certains  temps  de  tiivu. 

zi,  particule  enclitique  qui  répond  au 
lat.  que  et  au  franc,  cl;  c'est  la  conj.  la 
plus  générale  et  dont  la  fonction  est  de  réu- 
nir des  idées  et  des  p nposit,  analogues  et 
parallèles ; elle  se  trouve  1“  simple , parti- 
cul.  pour  lier  des  idées  qui  s’enchaînent  par 
une  succession  parement  accidentelle  ou  ré- 
sultant naturellement  de  ce  qui  prérctlt ; 
ctovotvt  re  niai,  II,  f,  5,  57,  159;  J|  2“  ré- 
pétée, pour  indiquer  le  parallélisme  des  mem- 
bres de  phra>c  réunis , et  se  trad.  par  : tant- 
que,  el-et  ; ou  soii’.  simplem.  par  : et  ; 
TTocehp  ù.oWjj  ri  OvZv  tc.  II.  I,  54,  le  père, 
tant  des  hommes  que  drs  dieux;  ou  : et  des 
dieux  et  des  hommes;  ou  : des  dieux  et  des 
hommes;  elle  se  répète  aussi  plusieurs  fois 
de  suite,  II.  I,  177;  cf.  Od.  Ul,  413  ; ||  5" 
Souo.  elle  est  jointe  à d autres  particules  : 
t s rai  et  mi  ri:  t op.  rat;  ép.  aussi  : t ’tiîi, 
II.  Il,  206  c/  plus  rar.  t’iîi',  II.  VIII,  162, 
||  4°  lh>M.  réunit  aussi  au  moyen  de  ri  des 
temps  et  des  modes  differents,  II.  VIII,  347; 
X,  225;  cf.  Tuibuscb,  gr.  § 512,  Il  ; || 
5 * suivant  un  usage  propre  aux  épiques , 
« est  fréquemm.  placé  avec  des  pron  relut, 
et  des  conj.  pour  désigner  même  extérieure- 
ment ta  liaison  intime  des  phrases  : *)  avec 
des  pron.  relut.  : ô*ti,  ôrn;  ts,  oioî  ti,  «ro; 
rs,  ân;  t>)  après  des  particules  relatives  : 
t>0a  ti,  ôrs  ti,  û;  ts,  ûrc i ts,  t»a  ti;  c)  pour 
yip  ts,  ‘pis  ti,  ôi  ti,  vop.  ces  particules. 


l£yî>7>  r’i\r),  Tégée,  ville  ancienne  de 
('Arcadie,  avec  un  temple  célèbre  de  Mi- 
nerve, anj.  en  ruines  : l’uleo  Episcopi,  près 
de  Tripoli  ia,  II.  II,  607. 

Ziysoç,  o{,  ov»  qui  est  sous  le  toit  : vr/tot 
fliXapo  t,  II.  VI,  248,  f,  appartements  situés 
Sous  le  toit  et  réservés  aux  files  de  l'riain; 
ï oss  trad.  ; appartements  lambrissés;  les 
Schol.  l’expliquent  par  : ûpipÿot,  situés  dans 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  maison,  où  de  - 
tueur aient  les  femmes;  mais  ces  appartements 
sont  donnés,  dans  ce  passage  meme,  comme 
situés  vis-à-vis  de  ceux  des  hommes , et,  se 
trouvant  dans  l'intérieur  du  corps  de  biiti- 
ment;  il  est  donc  plus  exact  de  trad.  avec 
IIbïak  et  Kc/uppea  : situés  sous  le  toit 
de  la  maison  (sous  le  luit  et  non  sous  le 
veslibu'e);  peut-être  sous  le  même  toit. 

R.  Tt'vot. 

T Pyot,  w;  (tô),  toit,  couverture,  Od.  X, 
559;  |j  2”  se  dit  aussi  de  taule  partie  con- 
certe de  la  mai  s pu . chambre,  appaiement, 
salle,  Od.  I,  333;  4 III,  455  et  pas- 
sim ; * Od. 

ZiOxXvix,  z'ùO’Xy  Vop.  billu. 

T£9r,rrsc,  v oy.  TA4u. 

Zîbvxrjt,  TcSvatTjv,  zeOvapcKti,  rcOvàzt, 
voy.  Ôvr.Txcü. 

zdjvvo;  , rtSvryôf  ou  rsOma'iç,  voy. 

Swqtrxu. 

refit,  d0r.  p.  aol,  voy.  av. 

Ttivto  ( subj . prêt,  t tirs  , R-  XVI,  365; 
aor.  1 tTêtwt,  II.  IV,  124;  opl.  II.  XX, 
101;  part.  II.  V,  262,  522;  parf.  pass. 
Tirauuti,  3.  p.  a.  TiTavat;  plusqparf.  5.  p.  s. 

têtitto,  pl.  riraiTo,  II.  IV,  544;  III,  572; 
XII,  436;  XV,  413  et  passim-,  3.  p.  duel 
tit àtsthrs,-  II.  XIV,  404;  IV,  536;  aor.  1 
pass.  iTabry,  ép.  to bs-i,  II.  XXIlï,  575; 
pu. t.  T«9rit,  II.  XIII,  655;  XXI,  119), 
l^endre;  “)  étendre,  élargir,  allouger,  de- 
ployer,  dilater  : srila  i;  âvTuyot,  II.  V,  262, 
litr.  tendre  les  rênes  a partir  de  la  rampe 
du  siège,  r.-i-d.  les  y attacher  fortement; 
dans  retnéme  sens  an  passif  : iyfi;  TÉraro 
ûir’àv4cp(ôv«;,  II.  111,  372,  la  mentonnière 
était  attachée  [fitt.  tendue)  sons  le  menton  ; 
au  fg.  XatXair a tuviiv.  II.  XVI,  365,  étendre 
une  tempête,  la  tendre  comme  un  immense 
lineeuil  qui  couvre  la  terre",  — xûxTa,  Od. 
XI,  t9,  étendre  la  nuit  comme  un  voile  sur 
la  terre;  l)  tendre,  c.-à-d.  raidir,  bander  : 

TÔÇQV,  11.  IV,  124,  un  arc;  — wov  toû 

«nXipau  tiXo;,  II.  XX,  101,  tendre  également 
le  terme  dc  ,la  guerre , c.-à-d.  mesurer, 
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dispenser  aux  deux  pari»  nne  issue  égale, 
mettre  ou  rendre  égales  les  chances  de  U 
guerre;  au  paît.  II.  XII,  456;  au  fie. 
foi  llaTpOxXu  TITHTO  XpClTlpÙ  fofUw»,  II.  XVII, 
543,  nne  lutte  violente  se  tendit , s'éleva 
sur,  c.-à-d.  au  sujet  de  Palrocle  mort  ; 
fowoOTi  t«9»i  ipifioç,  II.  XXIII,  575,  propr. 
la  course  fut  tendae  par  les  coursiers,  c.- 
à-d.  précipitée  ; les  chevaux  s’élancèrent 
▼entre  à terre;  — <foo  rénreî,  II.  XXIII, 
758;  Od.  VIII,  121,  leur  course  précipitée 
commença  aux  barrières,  Od.  VIII,  125; 

||  2”  étendre,  coucher,  allonger  : fSayuw 
tô  zhccm,  H.  XXII,  507,  le  glaive  qui 
était  tendu,  c.-à-d.  qui  s'étendait,  s’allon- 
geait, pendait;  lurtoul  étendre,  renverser  h 
terre,  cl,  comme  nous  disons , sur  le  carreau; 

— trvû  foi  7®qi,  II*  XIII,  655,  qu  à terre; 

— tv  xotiVrt,  II.  IV,  536,  dans  la  pous- 
sière. 

Tttptrirg  , CCO  (ô)>  eP-  P ■ Tupuriac,  Tiré- 
sias ,Jils  d Evités  et  de  la  nymphe  Chariclo, 
célèbre  devin  de  Thèbes;  il  fut  métamorphosé 
en  femme  , et  ne  redevint  homme  qu’après 
sept  ans  ; Junon,  irritée  d une  réponse  faite 
par  lui  le  rendit  aveugle,  mais  Jupiter  , en 
compensation  lui  accorda  le  don  de  la  divi- 
nation et  le  privilège  de  vivre  neuf  généra- 
tions, Od.  X,  492. 

I 

zeïpoçy  eoç  (tô),  ép.p.rifaf,  (cf.  Tuienscn, 
Gr.  § 188,13),  usité  seul,  au  pl , : ri  vtipia  , 
1).  XVIII,  485,  f;  H.  VII  , 7 , les  signes 
célestes  , les  astres  ou  constellations  , sur 
lesquelles  se  règlent  les  navigateurs  et  les 
laboureurs. 

• t eipto  ( seul,  le  prés,  et  f imparf.  ad. 
etpass.;  le  prés,  aux  divers  modes;  l'imparf. 
avec  et  sans  augm.), propr.  frotter,  emporter 
en  frottant;  au  fig.  user,  consumer,  épuiser, 
énerver,  affaiblir,  presser  , opprimer  , acca- 
bler, briser  ; se  dit  au  propr.  en  pari,  du 
corps  usé  par  la  vieillesse  , II.  V,  1 53  ; IV, 
515;  épuisé  par  les  blessures.  II.  XIII,  251; 
la  faim,  Od.  IV,  309;  XII,  332;  la  sueur, 
la  fatigue , II.  XVII,  745;  avec  face.  II.  IV, 
315rXUI,,5I0;  aufig.de  V âme  consumée, 
rongée  par  le  chagrin,  lessoucis  : tourmenter, 
inquiéter  , miner , chagriner  : — rtvà  mrà 
qpime,  1LXV,  61  ; Od.  II  , 71  et  fréq.;  au 
pat».  Tf»|3ic6aij  flrc  accable  y réduit  a IVxire* 
mite  , h la  détresse  , en  pari,  de»  troupe» 
pre»»ée»  par  l’ennemi , II.  VI,  387  ; IX,  28  ; 
— XorX»iû  11.  XVÜ,  376,  être  épuisé,  accablé 
par  lef^f. 

rtiysoiiù.rim,  ou  (o),voc.  Ttijjicrrx-Xêï»,  qui 
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approche  des  murs  , qui  prend  d’assaut  les 
murs  ou  1rs  citadelles,  épith.  de  Mars,  * II. 
V,  31,  455  R.  riï^oç,  rriXôÇw,  foXépev* 

Ttr/fya  ( seul . Caor.  1.  moy.  ép.  rru^ùr- 
eavro  ) , bâtir  un  mur  ; au  moy.  se  bâtir, 
construire  pour  soi  un  mur  : — tsîjço;  , II. 
VU,  449,  f.  R rûxot. 

zetytiui  , ton  a,  tv , entouré  de  murs  , 
enceinte  de  murailles,  fortifié  par  des  murs, 
épith.  des  villes  fortes,  * II.  II,  559,  646- 
M.  R. 

zctylov,  ou  (to),  synon.  de  züyp; , dont  il 
n'est  le  diminut.  que  par  la  forme  : mnr  , 
muraille,  surtout  dune  cour,  Od.  XVI, 
165,  348.  M.  R. 

zeryoi,  coq  (to),  mur,  muraille,  surtout 
mur  d enceinte  d'une  ville,  servant  à la  for- 
tifier; dans  IIou.  toute  espèce  de  rempart  , 
circonvallation  , forti6cation  ou  retranche- 
ment même  en  terre  , comme  devant  Troie  : 
àpqiyyvov  t ti/y , It.  XX,  145,  rempart  en- 
tassé tout  autour  ; le  bord  de  cette  levée  de 
terre  était  garni  de  pierres;  il  y en  avait  un 
semblable  devant  le  camp  grec  , 11.  IV,  317  ; 
XII,  399,  438;  Od.  IV,  9. 
zettoç,  adv.  ép.  p.  Ttsit. 

TSX£,T£«£tV,  voy.  TIXT01. 

xtr.uaipoucu  ( ind . prés.  II.  VU,  /O  ; Od. 
VII,  317*;  XI  , 112  ; aor.  1.  moy.  ép.  «- 
xuvpipm,  11.  VI,  349  ; Od.  X,  563)  , moy. 
dèp.,  propr.  mettre  un  terme;  delà,  1°  fixer, 
déterminer  , régler  , disposer  , arranger  , 
envoyer,  destiner,  surtout  en  pari,  de  la  di- 
vinité et  du  sort-,  — xcexi  Tint,  II.  VI,  349; 
VII,  70,  destiner  des  maux,  des  rra'beurs  s 
qu;  les  arrêter  pour  lui  ; et  en  pari,  cf  Alci- 
noüs  : - — . troutrév  toi,  Od,  4 II,  317,  fixer  le 
départ  et  la  conduite  de  qu  à un  jour  déter- 
minépar  suite,  préciser,  déterminer  le  temps 
où  une  chose  aura  lieu , révéler  , annoncer , 
prédire  : — 0/ïOpov  toi,  Od.  XI,  1 1 2,  prédire 
a qn  sa  ruine  ; ||  2°  plus  'tard  , déterminer, 
arrêter, résoudre  eu  soi  racine, II.  à A .285;  J| 
l'actif  est  plus  récent.  R.  rispap,  voy.  mpstp. 

zéxptüp  (to),  indéclinable,  ép.  p.  vispac  . 
poét.  but,  borne,  lerme  , fin.  II.  XUI  , 19, 
lûpctv  Ttxuup,  Od.  IV,  5/5  , 166,  trouver  la 
fin  ou  l’issue:  — Uràu,  II.  4 II,  38;  IX  , 48, 
la  fin,  e.-à-d.  la  destruction  d’Ilion;  lUctm 
• dit:  Trouveront  d’Ilion  la  fatale  journée', 
||  2“  en  qén.  marque,  indice  , signe  servant 
à assurer  qehe:  ftéyWTOv  Ti/p/wp  iÇ  Ifisfin,  II.  I, 
526,  le  plus  grand  signe  , la  marque  1a  pl»! 
significative  de  ma  part -,Fos,trad.  : le  gage 
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le  plot  sacré  de  mes  promesses  , présage 
divin,  H.  XXXII,  15. 

rsxvov,  ou,  propr.  ce  qui  eut  né,  enfant , 
fil»,  progéniture.  II.  I,  362  ; XXI  , 379  et 
pattim  ; t'emploie  souvent  comme  apostrophe 
amicale  ; avec  C adj.  au  mate.  : fût  r«'x»ov , 
11.  XXII,  84,  mon  cher  enfant;  le  petit  d'un 
animal.  II.  Il,  311;  XI,  113.  R.  tut**. 
Tîxov,  ip.  p.  tu i.ov,  voy.  Tixrai. 

TÉXOÎ,  eo»  (tô),  dat.  pl.  rixtaat,-  Il  V,  71» 
XIII,  176  ; et  usinai , II.  111  , 160  ; IV, 
162  et  pattim  ; poét.  •)  si  non,  de  tixvo», 
enfant,  II.  Il,  157  ; k)  jeune  animal,  petit, 
II.  VIII,  248;  XII,  222  R.  TtXTM» 

rsxrac'yopat  («eu/,  aor.  1.  ip  vomn-ipu»), 
moy.  dép.  charpenter,  bâtir,  construire,  fa- 
briquer, avec  l'acc.:  — vwc,  II.  V,  63  , de» 
vaisseaux  ; — x«Àu*,  H.  à SI.  25,  une  cytbare; 
au  fig.  préparer,  forger,  ourdir  : — péri»,  11. 
X,  19,  un  projet;  * II.  R Tixm. 

T*xT0w3»K,  ao  (à),  Tectouidès,  fils  de 
Tecton,  Od.  VIII,  114. 

wxrooûmj,  r;ç  (4),  art  de  construire,  archi- 
tecture ; au  pl.  Od.  V,  250,  f . R Ttxvwv. 

TEXTtuv,  ovoç  (à),  qui  fabrique,  fabricatcur, 
consn ucti’ur ; ouvrier,  artiste;  — xi&oîioç, 
II.  IV,  1 10,  ouvrier  en  corne  ; particulier. 
charpenti-r,  architecte,  II.  V,  154  ; aussi  xi- 
xtovi;  ivtpi;,  II.  VI,  315.  R.  il  a de  Canal. 

avec  TIXUV,  Tlù^ltv. 

T E K Ü,  forme  rad.  inut.  de  xixxt*. 

cüvoç  (ô),  propr.  qui  tient  ou 
qui  porte;  porteur;  portant  du  ceinturon, 
ceinturon,  baudrier,  courroie  de  cuir  par  la- 
quelle on  portait  l'épie  et  le  bouclier , II.  V, 
796,  798;  ||  2"  bande,  pour  bander  une  bles- 
sure , II.  XVII,  290.  R.  rXêvsu. 

Ts)j£UO)v,  côvoç  (i),  Télamon,^/*  tf’Ea- 
que,  frire  de  Pe\ée,  roi  de  Salatnine,  pire 
d’Ajaxet  de  Teuoer,  II.  XII,  293.  M.  R. 

TeÀafiwvtoStîs,  ou  (b),  fils  de  Télamon, 
*i  non.  dt  Ajax  et  de  Teucer,  II.  IX,  623  ; 
XIII,  709. 

TtXarwivt&t»  >1»  ov,  Télamonim,  de  Téla- 
mon ; Atotô  Tiiapunac,  Ajax,  fils  de  Télamon; 
pour  le  distinguer  d'K\st,Jils  d'Oilée,  II.  II, 
528;  XIII,  76,  170. 

TïXÉSo)  (imparf.  itérât.  uUdtext,  II.  i C. 
211),  allangem. poét.  de  xBdm,  naitre,  deve- 
nir, être  ; le  plus  touo.  avec  l’idée  accessoire 
de  naissance,  de  commencement  ou  lever  : 
vâÇ  nSïi  riltSa,  II.  VII,  282,  293,  déjà  il  fuit 
nuit  ou  la  nuit  commence;  cf.  IX,  445;  Od. 
XVII,  486  et  pattim. 


rimai,  0î,  o»  (tuperl.  riïuérarroç,  a,  es , 
II.  VIH,  247;  XXIV,  318),  terminé,  fini, 
achevé  ; delà  parfait,  accompli,  en  pari,  des 
victimes,  qui  devaient  être  tant  taches  et  irré- 
prochables, II.  I,  66  ; XXIV,  34  ; ou,  selon 
d'autres , parce  quelles  devaient  avoir  pris 
toute  leur  crue;  Vaigle  est  a ppelét  xùubxaxoc, 
7riT«p*âv,  II.  VIII,  246;  XXIV',  315,  le  plus 
parfait  des  oiseaux  de  présage,  parce  que  les 
présages  tirés  de  son  vol  étaient  Ut  plut  surs, 
et  semblaient  venir  de  Jupiter  lui-mémet  * II. 
R.  ît)oç. 

Ttfoitù,  allongem.  ép.  p.  rtKw. 

* refont,  *!>  ov,  tynon.  de  t&uoc  , H.  à 

M.  129. 

rtfocyipoç,  oç,  ov,  propr.  adj.  qui  amène 
la  fin,  qui  porte  la  perfection  ou  la  maturité, 
qui  termine  , achève  ; — Ziûc,  H.  XXII,  2, 
Jupiter  qui  amène  toute  chose  â fin  ; on 
trouve  trit-touo.  Il  et  Od.  (11.  XIX,  52; 
Od.  IV  , 86;  X,  467):  xtXnfofmi  «iç  fviau- 
vov,  lût.  jusqu’à  l’année  qui  achève  tout,  par 
Ia  quelle  tout  s'achève  (tout , dont  le  cours 
de  la  période  annuelle,  arrivant  à maturité); 
selon  d'autres,  il  faut  le  prendre  dans  le 
sent  réfléchi  . jusqu'à  l’année  s’achevant  elle- 
même,  s’accomplissant,  c.-à-d.  pendant  une 
année  entière  ; ce  sens  me  parai)  le  plus 
naturel ; cf.  NiTtsca , sur  l' Od.  IV,  86.  R. 

Tl/Of,  fi/M. 

* reforrt,  f,t  (à),  achèvement,  perfection, 
fin,  Batr.  305.  H vil».. 

rtfoüvrti,  iOn.  pour  Tilauvrac,  part.  prés, 
de  niM. 

refovraio  (U  près.  II.  XVill,  328;  l' im- 
parf. sans  augm.  Od.  III,  62;  V,  255  ; fut. 
xùtvxva*,,  11.  XIII,  575  ; Od.  11,  306 , XI, 
80  et  p istim  ; aor.  ép.  rilivmoa  , II.  XIV, 
280  ; Od.  II  , 378  et  pattim;  et  à divers 
modes-,  fut.  moy.  Ttit-j-riyroptu,  avec  la  tignif. 
pats.  II.  XIII,  100;  Od.  VIII,  510  et  pattim-, 
aor.  1 .pats,  irtfovrifirr,,  II.  XV,  74;  Od.  II, 
171),  1*  accomplir,  parfaire,  terminer, 
achever,  exécuter  ; aoec  lace.  : — ««* , II. 
VIII,  9;  — bpart,  U.  XIV, 978;  Od.ll,  378, 
accomplir  un  serment , c.-à-d.  non  pas 
l’exécuter  , mais  le  prêter  selon  les  formes 
voulues,  en  bonne  forme  ; — xaaov  r.uia  xm, 
■ Od.  XV,  524,  accomplir  pour  qn  un  jour 
malheureux  , c.-à-d.  le  lui  préparer,  en  pari, 
de  Jupiter;  ||  2»  accomplir  , exécuter , en 
pari,  de  promettes  et  de  vaux  ; — itXSsip, 
Od.  XXI,  200,  accomplir,  exaucer  un  vœu; 
cf.  III,  62;  delà  au  pats,  (avec  le  fut.  moy.) 
être  accompli , s'accomplir , être  exécuté , 
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arriver,  II.  XV,  7+  ; II  , 171.  R.  tiItut*. 

TtAîvrn,  r,;  (ri),  achèvement,  perfection, 
accomplissement  : -où.tcu , Od.  I, 

249;  XVI,  t 26  , accomplir,  consommer, 
mener  a (in  ; ||  2®  terme  , (in  ; — Sioroio  , II. 
VU,  104;  H.  VI,  29,  fin  de  la  vie  ; au  fit?. 
terme,  (in,  but,  intention:  — p-üfeio,  II.  IX, 
625,  le  but  ou  la  substance  d'un  entretien.  R. 

TlX  ÎU. 

tùi'ù  (le  prés,  au  subj.,  au  partie.,  à 
r opt.\  f impur f.  sont  Ougm.  rcliov,  II.  XXIII, 
573,  7 68 ,/ut.  rùiia,  mais  seul,  sous  la forme 
ép.  te)«u,  11.  XX1II,20,  180;  5 p.  s.rtkiu, 
II.  XX,  370  ; Od.  II,  256  et  passim;  rt  avec 
conlr.  Tiiiî,  II.  IV,  160;  3.  p.  pl.  jiUrjan, 
lu  XII,  59  et  passim  ; aor.  1.  Irihaa,  h di- 
vers modes  ; ép.  irütaau,  à divers  modes  et 
souv.;et  ri/iT«;  passif  : aor.  I . ir  ùirttr.v,  II. 

XV,  228  ; Od.  IV,  663  ; fut.  riAiopuu,  3 . p. 
s.  tiXiïtki,  II.  II,  330  et  passim;  01.  Il,  176 
et  passifs;  fréq  surtout  à l'in f.  rùUabeu,  II. 

I,  204  ; et  passim  ; Od.  I,  201  et  passim  ; et 
rùtiabxt,  OJ.  XXIII,  284  ; parj.  nriXtattu, 

II.  X VIII  74  et  p t saint  ; plusqpurf.rtri'/xttra, 
II.  VII,  465  et  passifs;  Od.  V,  2G2;  forme 
ép.  ri).iiu,  d oit  la  3.  p.  s.  imparf.  pass.  Izs- 
j.Uin,  11.  1,  5),  1“  mettre  ou  amener  à fin  , 
finir,  terminer,  achever  : — zi,  qche;  — îoo- 
pov,  II.  XXIII,  373,  achever  une  course  ; — 
ôôiv,  Od.  X,  490,  une  route,  un  voyage  ; 
construit  avec  le  partie oûVirAiroieleuv,  II. 
XII,  222,  lilt.  il  n'acheva  pas  le  portant, 
c.-à-d.  de  le  porter,  ne  le  porta  pas  jusqu'à 
son  aire  ; d-bi  au  puss.  bite  achevé,  rempli, 
accompli;  souv.  : r b xoci  titiîi tpimv  tarai,  II.  I, 
21 2,  et  cela  sera  accompli;  Tsrtksn pivot,  selon 
CaOSlt/s,  signifie  aussi  : ce  qui  petit  être  ter- 
mine, faisable,  exécutable,  II.  I,  588;  le  sens, 
li,  comme  ailleurs,  est  : accomp'i,  fait  ; ||  2» 
terminer,  achever,  exécuter,  accomplir,'  roo- 
sommerj  remplir,  satisfaire  : — xorov  ou  x>)ov, 
II.  I,  82;  IV,  178,  satisfaire  sa  colère,  son 
ressentiment  ; en  pari,  des  vœux  et  des  pro- 
messes, accomplir,  remplir;  — innmgun,  ôo- 
w«,  11,  II,  288;  VII,  69,  une  promesse, 
des  serments;  — îWoç  ml,  II.  I,  108,  ac- 
complir pour  qn  les  choses  qu’on  lui  a dites, 
les  prédictions  qu'on  lui  a faites  ; ||  5*  accor- 
der, donner,  apporter,  offrir,* — Ttvirt,  II. 
IX,  157  ; — yripaf  apimv,  Od.  XXIII,  286, 
accorder  une  vieillesse  meilleure  ; bûpa  nltûv- 
ti;,  H.  à C.  569,  apportant  les  présents  du- 
RaRe  i parlicut.  déposer,  payer,  acquitter,  en 
part  d impôts fixes,  «tuera;,  II.  IX,  156, 
298.  R.  r ton,. 

TÛr.uç,  rasa,  ev,  terminé,  parfait,  comme 
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riifot  ; en  pari,  des  sacrifices  ; z t ihiz  z ut  ira- 
rôpvat.  II.  1,515  ; Od.  IV,  582,  hécatombes 
p u faites  (ou  complètes  pour  te  nombre  ou 
dont  tes  victimes  sont  irréprochables k)  r«- 
/étvri;  ovji'voi,  II.  à M.  544,  oiseaux  parfaits  , 
qui  donnent  des  présages  sûrs.  R.  Ti)iw. 

Te))/i)  (aor.  1 . iruJm:  par/,  pass.  tiruXuat), 
dans  lion . ne  se  trouve  qu’en  tmè&e  ; voy. 
krt tc7).w. 

ve). oÇf  eo;  (rô),  dat.  phir.  VI ï, 

5S0  et  passim  ; 1°  (in,  Inuit**,  bofne,  terme  ; 
très-souv.  de  choses  et  d’actions  ; accom- 
plissement, achèvement,  dernière  main  : — 
«E«v,  II.  XVIII,  378,  être  fini,  achevé,  en 
part,  des  trépieds  fabriqués  par  Fulcain  ; 
t«7oç  u'jOoj  ixârOou,  II.  IX,  56,  arriverait  terme 
du  discours,  c.-à-d.  avoir  tout  dit  ; tc>o; 
I’.XVI,SS,  /ensemble  du  projet, la  substance 
discours;  *—  rroXipoiOf  II.  lit,  291,  la  fin  de 
la  guerre;  delà  aussi  : issue,  dénouement, 
succès:  rv  yip  %tprl  riXo;  tîo Xiuov.  inim  $ ht  Çov- 
iij,  II.  XV J,  605,  car  le  succès  de  la  guerre 
est  dans  les  xn.iiu;  (dans  les  bras),  celui  des 
paroles  (de  la  parole)  dans  le  conseil  (dans  la 
sa  gesse,  1 intelligence)  ; souv.  en  périphrase : 
— Ôocvârçv,  II,  III,  509,  le  terme  de  la  mort, 
c.-ù-f/.la  moit  qui  est  la  (in  de  tout,  Od.  III, 
316;  k)  accofnp'issement,  consommation  : — 
yiuoio,  Od.  XX,  74,  d'un  mariage;  ri)o;  iitt- 
rtW  puO»,  II.  XIX,  107;  XX,  569,  Utt. 
ajouter  l'accomplissement  aux  paroles,  c.-à-d. 
les  accomplir  : et  in  iplr,7rs  ti).o;  tyixiprjri  y i 
votroj  Od.  XVII,  496,  titl.  si  l'accomplisse- 
ment  s'ajoutait  à nos  vœux  ; *)  terme,  époque, 
moment  où  qche  doit  se  faire  : — pciôow, 
II.  XXI,  450,  le  temps  de  la  récompense, 
du  salaire  ; terme,  but,  fi  r»  que  l’on  se  propose, 
OJ  IX,  5 ; L)  U fin,  c.  Jà-d.  l’extrémité,  le 
bout;  tiàoç,  II.  à M.  462,  jusqu'au  bout  , 
jusqu  a ia  (in  du  temps  ; ||  5°  nombre  déter- 
iniué  de  soldats,  légion,  bataillon,  cohorte, 
etc.,  I . Vil,  580;  X,470. 

TÛ.oçQtyép.  p.  «îç  réloç.  adv.  vers  la  fin,  au 
terme;  Oavcrroio  rù.vioi,  * l!.  IX, 41 1 ; XXIII, 
602,  au  terme  de  la  mort,  avec  rnouvemt. 

TCÀ WJf  ou  (to)  poét.  p.  ri). oç,  (iu,  borne  r 

* aoovpnç,  * il.  XIII,  707;  XVIII , 544,  la 
limite  du  champ,  c-à-tL  selon  Crus.  , 
Sensu  b Ea  et  Foss  , le  champ  limité  . t» 
pièce  de  terre;/ aime  autant  t explication  des 
schol.  : U (ia,  lie  ia  terre  labourable,  c.-à-d. 
le  fond  , la  profondeur  du  champ;  l’édit. 
Didot  le  trad.  aussi  par  fuodum. 

*Tt)."jOÏr}jt,r;s  (é),  ép.  et  ion.  p.  TclyoTea 
(At’D.  l’écrit  par  va  ; Pti>'t<.  Ttlfètax) , Tel- 
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pbttse  , 1°  source  t le  la  Bcotie,  consacrée  à 
Apollon  , non  loin  f/’Iïaliarle , auprès  de  la 
ville  de  Tdphtission  , II.  à A.  246,'  ||  2'  la 
nymphe  de  celle  source  ; la  véritable  ortho- 
graphe est  Ti/.qo^erx,  con tract,  de  Tiiyarex. 
R.  t O.jti,  oit.  p ■ aûfïi,  blatte,  insecte. 

* Tt)j<po'!/jGtOi  , ou  (ô),Telpliussien,e/)iVA. 
«/‘Apollon,  II.  à A.  587.  R.  Tùfoùeex. 

Tipîvoi,  sas  (t»),  1 ‘ pièce  de  terre  séparé* 
du  terrain  commun  pour  être  assignée  au 
souverain,  domaine  rotai,  II.  VT  , 194;  Od. 
VI,  295;  en  gén.  plaine  campagne,  terre 
labourable,  champ.  11.  XVII , 550  ; |j  21'  en 
part,  pièce  de  terre  consacrée  n une  divinité, 
fauv.  bois  sacré,  avec  un  temple,  II.  II,  696; 
VIII,  48;  Od.  VIII,  263;  et  meme  le  mot  Int. 
leioplum,  n’est  autre  que  -«p ne; , t ipsot.  R. 

Tient»* 

Tîfiïç»?»  r,i  (é),  Témèsp,  ville  célèbre  par 
tes  mmes  de  cuivre  , Od.  I,  184  ; la  plupart 
des  anciens  interpp.  et  parmi  tes  modernes 
G ROT  ETES  ut,  Spour,  SlTZSCR,  l entendent 
de  Témésé  ou  Tatnasus, villr  de  t' de  de  Chypre, 
célèbre  parce  métal;  cf.  KoüPKK  (art  militaire 
des  Créés,  p.  4t);  it autres  (c/-.  StraR.  VI, 

р.  255),  ont  supposé  qu il  était  question  de 
la  ville  de  Teinpsé  ou  Terusa,  située  dans  la 
basse  Italie. 

Zitivtn,  sinon . de  riu-nn. 

Z lUM,  thème  rad.  inus.  de  ri pots. 

TE  .MU,  selon  Culs,  forme  radie,  inus. 
d'où  est  tiré  r a or.  2 ép.  défecl  trtrpm,  IhlV, 
293; VI,  SIS;  OJ.  111,256:  I.  218;  et  rsrpov, 
II.  VI,  374;  Od.  V,  58;  II.  à C.  1 79; 

propr.  p.  irirtuav,  avec  syncope;  subj.  ri- 
eur,; Od.  XV,  15;  riepn),  trouver,  rencon- 
trer, atteindre;  cf.  TuiERSCII,  § 232,  144; 

||  ÎSota  : la  plupart  des  lejcilographes  ne 
voient  dans  ces  formes  que  l’aor  2 avec  re- 
doubl.  ait.  de  riuvoi;  ils  ont  raison;  on  se  de- 
mandera comment  couper  peut  signifier  trou- 
ver, rencontrer;  l’analogie  est  plus  grande 
qu'on  ne  pense;  ne  dit-on  pas  en  français 
couper  l'ennemi,  c.-àd.  l’empêcher  de 
passer,  intercepter  sa  marche;  or,  l'idée 
d'être  devant,  de  s'opposer  an  passage, 
n'est-elle  point  également  renfermée  dans 
les  mots  latins  invenire,  occurrere,  ubviam 
ire,  et  dans  le  verbe  français  rencontrer, 

с. -à-d.  étreà  l’encontre,  vis-à-vis  ? 

T£V£004>  ou  (o\  Ténédos  , ile  de  la  mer 
Ege'e  sur  la  cote  de  la  Troade,  avec  une 
ville  du  meme  nom;  auj.  Tenedo,  11.  1,  452. 

TevSptiîcûv,  ovo;  (à),  Tenlhrédon,  chef 
des  Mjgnèlcs  de  Thessalie,  11.  II,  756. 


nvtiiv,  GVT04  (0).  propr.  bout  d’un  ob- 
jet tendu  , tendon,  muscle,  nerf;  particul. 
muscle  du  cou,  II.  IV,  521  et  souv.  Od. 
III,  449,  f.  R.  rsivoi. 

zego)  et  Tïjouat,  VOY . rixrw. 
zeo,  ép.et  ion.  p.  nvot  et  rivo;. 

T soîo,  ép.  p,  coO,  voy.  où. 

rsé;,  ïî»  ov,  cp.  et  dor.  p.  ai;,  ton,  ta, 

ll.  et  Od.  fréq. 

Z ioiç,  3704,  dp.  ta;  (to),  le  sing.  nom.  et 

acc.  riott;,  tris-fréq.;  nom.  pl.  ép.  ripais, 

O.l.  XII,  594,  ép.  rtipta.  II.  XVIII,  485; 
gén.  rtpianv,  11.  XII,  229,  dut.  rtpiieei, 

II.  IV,  398;  VT,  183  et  passini),  signe,  in- 
dice, pronostic,  présage,  en  lat.  prodigitim, 
porteotuin;  *)  surtout  en  part,  des  phénomè- 
nes naturels,  tels  que  le  tonnerre,  les  éclairs , 
la  foudre,  l' arc-en-ciel,  etc.,  dont  sc  servaient 
les  dieux  pour  annoncer  l’avenir  : — ri- 
pa; Atoç,  II.  V,  742.  XII,  209,  signe  en- 
voyé par  Jupiter;  mais  ripa;  cnOphnsr»  , II. 
Xi,  28,  signe  pour  1rs  boulines;  u)  se  dit 
de  tous  les  phénomènes  extraordinaires, 
dans  lesquels  on  croyait  voir  autant  de  ma- 
nifestations de  ta  colère  des  dieux.  11.  XII, 
363;  II,  234;  H.  à C.  302;  delà  signe 
funeste  ou  effrayant;  cf.  doux. 

ztpxztnztii,  ii,  eu,  d’un  aspect  mer- 
veilleux, admirable  à voir,  II.  XIX,  36.  R. 
ripa;,  w-ji 

TSOïTCOV,  eu  (xi),  forêt,  tarière,  * Od, 
V,  246,  XXIII,  198.  R.  rspbù , en  /«h 
terebrare. 

T i curé,  «va  ,vj,  gén.  no;,  propr.  frotté; 
delà  tendre,  mou,  doux;  surtout  èixpu,  I1, 

III, 141  et  passim ; — yùM«,  11.  XIII, 
180,  Od.  XII,  337;  — ScAix.  Od.  IX,  440; 
le  inasL-.  seul.  II.  IV,  237;  XlII,553;  XIV, 
4U6;  ripnu  yjpèx,  le  corps  tendre  ; le  fém. 
riptiw  ■/shym,  il.  à C.  209,  pouliot  ten- 
dre, c.-a-d.  écrasé.  R.  râpai. 

riaux,  ami  (ts),  b “ , borne,  limite, 
terme,  *)  surtout  la  borne  de  la  carrière 
autour  de  laquelle  les  chars  étaient  obligés 
de  tourner;  elle  s’appelait  autrement  vieux, 
II.  XXIII,  509,  525;  b)le  but  vers  lequel 
on  jetait  le  disque,  Od.  VIII,  195. 

zeopiiei;,  inx,  ev,  poét.  qui  va  jusqu’à 
la  fin,  qui  s’étende  jusqu’au  bout,  c.-à-d. 
jusqu’aux  pieds  : — ùeizi;  ; — Il.XVI, 
803;  Od.  XIX,  212,  bouclier,  tunique  qu 
descend  jusqu'à  terre.  R.  ripux. 

Tôpzixwç,  ou  (à),  fis  de  Terpis,  c.-à-d. 
Pbémtus,  Od.  XXII,  330. 
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ztpttretpxirjOf  , ou  (ô),  qui  m réjouit  de 
la  foudre,  à qui  la  foudre  plait,  qui  aime  à 
lancer  la  foudre,  ipith.  dé  Jupiter,  II.  I, 
4l9  ; Od.  XIV,  268  et  fréq.  H.  ri^ira, 

xipavvoç. 

zipT.'U  [le  prêt.  xipntxt,  zlpizyni , xtp~ 
r»;  l'imparf.  iztpnm',  «or.  1 iripja,  H.  à 
Pan,  47;  moy.  xipnopuu,  xipnuu,  irai,  optiOst, 
wSov  tubj.  xipimxtn,  ûpjâa;  opl.  xipnotxo, 
imper,  xipnsa,  zspniaQu,  r iptrraO».  in/,  rip- 
nntku;  part.  xtpiziptwo;,  imparf.  izipntzo, 
xipnizo , zlpmsxo  , xtpnixbrr.;  /ut.  xip- 

II.  XX,  25;  Od  XVI,  26;  «or. 

1 moy.  opl.  zipyauza,  II.  à A.  153;  part. 
ri^lûxno;,  Od.  XII,  188,  f;  lion,  a, 
de  plat,  l'aor.  2 moy.  avec  changem  de  la 
voy.  rad.  izdpztzo,  II.  XIX,  19;  tubj. 
t apnipAm,  II.  XXIV,  936;  Od.  IV,  295, 

et  souv.x  avec  redoubt.  tiraprspiv.  xizipntzo, 
11,  XXIV,  51 3; tubj.  xtxapmltpuoba,h.  XXIII, 
10;  Od.  XI,  212  ; part,  xtrapniatm;,  Od.  I, 
310;  en  outre,  l'aor.  pass.  tout  une  forme 
triple:  ,)  l'aor.  y pat».  Ixip/hr»,  Od  VIH, 
131;  XV,  162;  XVII,  164;  H.  XVIII, 
15;  t)  et  avec  changem.  de  voyelle  , izip- 
ÿînv,  Od.  XIX,  213  et  passim:  3.  p.  pl. 
xipfîn,  p.  Ixifrftnzas  , O J.  XI,  99;  * ; l aor. 

2 pau.  rtifirij»,  1 . p.  pl.  zipirr.pn . II.  XI, 
780  ; 3.  p.  duel ixaptrr.zrri,  Od.  XXIII,  300; 
5 . p.  pl.  xipjrnas,  Od.  III,  70;  V,  201; 

1 p.  pl.  tubj  avec  mrlathèse  xpantiopn,  ép. 

p Totpjrcifii»,  II.  111,441;  XIV.  314;  Od. 
VIII,  292;  inf.  rum-Trmi  Od.  XXIII,  212, 
ép.  xapizipctai,  II.  XXIV,  5),  1.  «cl.  rassa- 
sier, récréer,  délecter,  réjouir , charmer  : 
— tiw  et  avec  le  dat  de  iinttrum.  : — 
I0791Ç,  II.  XV,  395,  par  de»  paroles  : — 
fiptu yyi,  II.  IX,  189,  arec  la  phorminx;  — 
Oujié»;  — ffdw,  Od.  I,  107,  charmer  l'esprit, 
le  cœur  ; égayer,  divertir;  — kntymt*,*, 
11.  XIX,  312,  une  personne  affligée/  [|  H.- 
moy.  (avec  l'aor.  moy.  e(  posa.),  se  rassa- 
sier, 1°  avec  le  gin.  — Wanjot  fit  mrlzoe, 
11.  XI,  780,  de  boire  et  de  inang.r;  — - 
uirvov , sùvü(,  XXIV,  3;Od.  XXIII,  545, 
de  sommeil, de  repos  au  lit  ; — rfin.ibid  212, 
jouir  de  la  jeunesse;  — yiaut,  11.  XXIII,  10 
et  touv.  te  rassasier  de  plaintes,  de  gémisse- 
ments, se  lamenter  à loisir,  jusqu'à  satiété  ; 
|i  2“  en  génér.  se  réjouir,  se  divertir,  s'a- 
muser : *)  avec  le  dat.  de  la  chote  : — yip- 
pcy/i,  H.  IX,  186,  à jouer  de  la  cithare;  — 
«iSé  ; — 5ai zi , e/c.,  a chauler,  à festinar;  s) 
avec  le  partie.  II.  IV,  10;  Od.  I,  369  e/ 
touv.  ’)  avec  Ovfuû  ou  fpuriv,  II.  XIX,  313; 
Od.  VIII,  368;  et  aussi  avec  l'acc.  : — 6v- 


|i»v,  ppha,  rixvp,  *?,/>,  réjouir  son  cœur  otr  se 
réjouir  dans  le  cœur,  11.  1,474;  IX,  765; 
Od.  I,  510;  ||  Nota  : dans  la  phrase  : ü- 
XTfiOïSl  xpanthjus  ij/rfiiizt,  Od.  VIII,  292; 
construisez  : rjyi^ivr»  MsxpasSi  xpansnpr/, 
nous  étaot  mis  an  lit,  réjouissons-nous;  rpa- 
Kt lopin  ne  doit  pas  être  dérivé  de  zpinu, 
mais  de  riants;  cf.  OuTTM.  Gr.  | 114,  au 
mot  ripntù,  rem. 

npnMl,  f,i  (») . poil  p.  zi p^;,  amuse- 
ment, plaisir,  divertissement,  passe-temps, 
Od.  XVIII,  54,  f.  R . TI07TW. 

TtMXtvos  (oor.  1 sans  augm.  xipmwa), 
transit,  sécher,  essuyer,  étancher  : — atpa, 
II. XVI,  529,  j-,  te  sang.  R.  xipnpit. 
rtpir,pcvxt,  voy.  xipaspax. 
rlpmpxt  ( le  pris.  ; l'imparf  Iztpaà- 

ppt,  et  TSproaotv;  l oor.  2 ép.  i riper,. , d oit 

l'inf.  «prévôt.  H.  XVI,  519  et  ép.  xipaéiu- 
Mtt,  Od  VI,  98),  sécher,  devenir  sec  ou 
être  sec;  îlxot  izipaizo,  II.  XI,  267,  848,  la 
blessure  séchait;  — Mlûf,  Od.  VII,  124, 
être  desséché  par  le  soleil;  cf.  Od.  VI,  98; 
avec  le  gên . l 0'j5*  trot  veut  èaxpâoycv  zip  • 
ffovtv,  Od.  V,  152,  ht  1 . et  jamais  se»  yeux 
ne  se  séchaient  de  larmes,  c.-à-d.  étaient 
touj.  baignés  de  larmes. 

npiftipêpOTOfs  Oiy  ov,  qui  réjouit  les 
mortels,  ipith.  du  soleil,  * Od.  2 ‘ |Xf 
274;  H,  à A.  411.  R.  xipnts,  Sporà;. 

zeTJxpxSotOf,  oî,  ov,  qui  est  de  la  valeur 
de  quatre  taureaux  ou  bœufs,  U.  XXIII, 
703,  "j.  R.  ztaaapi; , fioüj. 

mvaxpdeovzx,  indéel.  quarante,  II.  touv. 
et  Od.  XXIV,  341,  t- 

ziaaxpti,  et,  a,  quatre  ( lion,  emploie 
aussi  liai,  nirjpt;)  , II.  Il,  618;  Od. 
X,  349. 

reraytôv,  voy.  T A ln 
TîTa/uai,  par/,  pass  de  tsXw;  voy.  izi  ■ 
«U». 

xézapat,  voy.  r ùju. 
zezoep-szo,  ztxapnmuzxOx,  zezxp-cuam;, 
voy  . zipntt. 

xtxapzai,  v,  ov,  ép-  zirpuTo;  p*r  trans- 
position, quatrième;  le  neatr.  zizapzvs,  et 
t»  zizapxen,  comme  adv.,  pour  la  quatrième 
fois,  II.  V,  438;  XIII, 20.  R.  ximapt;. 
ztzobUrw,  voy.  Tt cm. 
zczc-jloUM,  voy.  rsû%tt. 
xezrâ/axat,  zersi/ezov,  voy.  xtHyu. 
XCTtvy/'jQai , in/,  par/,  pats,  dérivé  de 
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«ù/w,  êlre  armé,  équipé,  OJ.  XXH;  104, 
ti  VOJ-.  Tu  musc  il  , Gr.  § 252,  146. 

ztzUpou  (3 ,p.  duel  titustOov,  II.  VIII , 
447;  partie.  Trroqifvo:  ; partie,  purf.  act. 

avec  la  signif.  pins.  ; Tirc/.ore;,  II. 
IX,  15  et  riTnnu  Chj/aü,  II.  XIII,  555), 
par/,  past.  qui  a la  signif.  du  prêt,  êlre 
chagrin,  triste,  mal  disposé,  affligé,  de  mau- 
vaise humeur;  tout*.  riroifaévo;  5tso,  II.  VIII, 
457, affligé  dans  le  cœur.  Il  de  l'inut.  TI  En, 
qui  a de  l'anul.  avec  rni, 

T£TR/0Taî,  VOf . TlTttfüMtt. 

r*r).a9i,  zizJxttr4v,  TKlxju»,  ziz/.xptvau, 

voy  ■ revote* 

rerXr/jj;,  ctoç,  00/ . 

Ztzpr,(t£V0{,  J7»  ov,  l’or.  râu«a). 

zizpov,  Ci,  c,  oo/.  TEMn. 

ZiZpxyuo;,  Oi,  ov,  qui  est  de  quatre  ar- 
pents; — Jp/aTo;,  Od.  Vil,  1l2;sM&sf.  ri 
Tirpéyuev,  Od.  XVIII,  574,  pièce  de  terre 
de  la  soutenance  de  quatre  arpents.  Il  ré»- 
»«;,  -/ou. 

ZtzpeSD.vpsto;,  o ;,  ov,  qui  a quaire  hase» 
ou  couches,  revêtu  de  quatre  cuirs  : — airs;, 
II.  V,  475;  Od.  XXII,  112  , bouclier  garni 
de  quatre  couches  de  cuir  de  bœuf , garni 
d'un  quadruple  revêtement.  R-  ziaeaps;  , 
lilvuwv. 

TtrpztW,  forme  équiv.  à zizpits  ( seul- 
Taor.  ép.  rÎTpqvtc),  percer,  forer  , perforer: 
— ri.  II.  X\ll,  396; — etpirpta,  Od.  V,  247; 
XXI11,  198,  arec  une  tarière. 

t czpxr.ii,  adv.  quatre  fois  , Od.  V,  506, 

| t.  R.  r ieeupt;. 

Ztzpatr.'J/j.Oi,  os,  ov,  qui  a quatre  roues  , 
à quatre  roues,  en  pari,  d'un  chariot,  irrmn, 
âpa;a,  11.  XXIV,  324;  Od.  IX  . 247  ; dans 
ce  dernier  postage  l'a  est  long.  II.  riaa  api;, 
x-jx/û;, 

zszpxopo;,  o;,  ov,  teul.  le  pl.  attelés  à 
quatre,  s quatre  pour  un  attelage  , en  pari, 
de  chevaux,  î.titoi,  Od.  XIII,  81  , j-,  en  lai. 
quadrijuges.  II.  tieiapi;  âpts, 

ZSZ0XtÙ.f„  adv.  de  quatre  manière»,  d'une 
quadruple  façon,  au  quadruple,  II.  I,  128, 
■j".  R.  riva  api; . 

zizpsczzo,  poét.  p.  fwfanro,  t>o/.  rpittst. 

zizûzç,  a'Do;  (/,) , letrade  , le  nombre  de 
quatre  ||  2°  espace  de  quatre  jours  : rirjtilt 
t fi  nportfy,  II.  à XI.  19,  le  quatre  du  mois. 
R.  rierapi;. 

zizpazoç,  n,  OV, poél.p  xizaproi,  l'.XIIf, 

20;  Od.  11,107. 


ztzpxiptDxtpoi,  o;,  ov;  ce  mot  te  trouve 
deux  fuit  daut  l II.  et  dant  le  même  vert  ; 
r.pa ri  à itr  àpyiy«/Qv  xwlrv  tira  rtr payàinpw  , 
1 . V,  745;  XI,  4;  quel  en  est  le  sent  ? C’est 
sur  quoi  les  commentateurs  ne  sont  pas 
d'accord  ; quelques  anciens  interprètes  dis- 
tinguent , d'après  Eustat UE,  àfvpifdim  et 
rnpufaïrtpav  de  la  manière  suie.  : le  casque 
est  dit  àpfifxhi; , parce  qu'il  es'  garni  tout 
autour  de  petites  bosselles  de  métal  ( yiiai, 
c.-à-d.  irntSiexai);  rtrpzfiîr.po;,  signifie  : qui 
a quatre  chaineitrs  ou  anneaux  ; car  on 
appelle  yxtaou  , les  anneaux  attachés  à la 
partie  du  casque  qui  couvre  les  joues  (xpixoi 
Tivi;  rü;  ntptxlpa'/uia;  «v  roi;  trupee/xati toi  ) ; 
d autres  regardent  yàloç  et  yxiapo-i  comme 
synon . , de  so  te  que  ht  pavai  r.v-i;  signifie  la 
même  chose  que  Ttrpsqwh*  ( II.  XII,  384)  ; 
Koeppen  et  IIkyhe  irai,  àpytyscias , par  • 
ayant  un  fort  cimier  ( cf . 11.  III,  562)  et 
rtrpayi).r,pa ; par  : ayant  qu.,lre  boulons  , 
bo.seues  ou  ornements  , d'après  une  glose 
dTlttSTCH  ; Buttm.  ( Lexil.  II , p 212  ) 
suppose  quon  appelait  iwplyaioi  le  casque 
dont  le  ÿilot  (partie  saillante  et  relevée  en 
bosse)  s étendait  non-seulement  par  devant 
(de  manière  sans  doute  à protéger  la  rue  et 
le  visage ),  mais  encore  en  arrière  (sans  doute 
pour  protéger  la  nuque);  et  il  prend  fiXnptv 
pour  un  des  noms  de  l’aigrette,  du  panacne, 
ou  pour  une  îles  épithètes  qu’on  lui  donne 
(brillant );ainsi  le  vers  entier  devrait  se  trad.: 
elle  (Minerve)  mit  sur  sa  tête  un  casqne  a 
ciulicr  doublement  Saillant  et  à quadruple 
panache  (ou  quatre  fois  brillant);  il  faut  s'en 
tenir  à cette  explication  qui  est  la  plus  vrai- 
semblable ; car  il  est  fort  difficile  de  pronon- 
cer avec  certitude  sur  les  questions  relatives 
aux  détails  du  costume  et  de  l’armure  des 
anciens.  R.  zievapt;,  yù/xpai. 

zezpaépa).oi,  o;,  ov,  épith.  du  casque  ; 

T explication  ordinair.  est  : à quatre  bosseltes 
ou  éminences  ; mais  Buttm. (Lexil.  Il,  p. 
242  , et  Ko  EPEE  (art  inilit.  des  Grec.)  trad  ; 
à quatre  cône*  ; i’oss  : a quatre  faites.  * II. 
XI I,  384;  XXII, 315;  voy.yalo;.  R.  ximapsç, 
fîtes- 

zizpoèpazo,  no/,  xpintt. 

zczpzyfid, adv.  poct  p.  rie  paya,  en  quatre 
part'es,  en  quatre  morceaux  , II.  III,  362  ; 
Od.  XI,  71.  R.  ziaaapt;. 

*Ttzpây'JZCo; , oc,  ov,  de  la  contenance 
de  quatre  marmites,  Batr.  258  ; telle  est  la 
leçon  ordinaire  ; Batr.,  258  ; mais  il  n'est 
pas  probable  que  le  casque  ( zpjyiluu  ) d une 
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grenouille  ail  la  capacité  de  quatre  pots  ou 
marmites  ; let  manuscrit t varient  entre  rsrpâ- 
jrv rpv»,  TiToijpir «v  et  tit pdcjpiilev  ; la  véritable 
leçon  est  tans  doute  celle  proposée  par  //.&'«, v 
et  suivie  par  Bonn;  : rirm-yairrri,  à quatre 
panaches  ; on  sait  que  le  Balrachom.  n'est 
qu'une  parodie  de  Hliade  ; cest  une  imita- 
tion de  tit fMfiXnpsç  xvvni. 

ZtZpnVCt,  voy.  xirpsdm. 
zizpryyct,  zerpYiycij  voy.  xupâvru. 
zizprya. , zerpr/ûra;,  vor.  rpiÇu. 

“ÉTpotpa,  voy.  xrJyst. 

ZÎZZX,  apostrophe  amicale  et  enfantine 
dont  on  se  servait  à l'égard  des  personnes 
plus  figées  que  soi  ; ell-  équivaut  à : père, 
papa,  boa  père,  II.  2,  312,  -j-, 

tetti;,  tyo;  (o),  dat.  pl.  xtxxiytxam,  cigale, 
cicaüa  omis  sive  plcbeja  de  LlttSSB  ; insecte 
ailé , qui  se  pose  sur  les  arbres  et  par  le 
frottement  de  f extrémité  inférieure  de  ses 
ailes  contre  sa  poitrine , produit  un  ton 
clair  et  sifjlant  que  let  anciens  trouvaient 
agréable.  II.  III,  151,  f. 

Ztzw/pM,  voy.  Tthyst. 

zezuxeiv , ztxvxtedxi  , nzvmivop , voy. 

TfÛ£U. 

ziruioLi,  rcri/Üai,  voy.  rivyu. 
zcT'jyyxx,  voy.  nyxdvw. 

T£Ûj  contract.  de  ri»  ; voy.  ri;. 
Tv/jpxvmrg,  ou  ( o),fils  de  Teulbras,  c.-à- 
d.  Axylus,  II.  VI,  13. 

T êtâpx;,  avro;  (A),  Teulbras,  1“  Grec 
de  Magnésie ; tué  par  Hector,  II.  V,  705  ; |j 
2"  pire  d' Axylus  ; voy.  ce  nom. 

Teûaoo;,  ou  (A),  Teurer,/fs  de  Télamon 
(Tilauvwoi)  e/t/IIésione;  il  était  de  Salaminr, 
beau  frire  d Ajax  , et  le  meilleur  archer  de 
l'armée  grecque.  II.  VIII,  281;  XIII,  170; 
d’après  une  tradition  postérieure , il  fut  re- 
poussé par  son  pire  pour  être  revenu  sans 
son  frère  ; il  trouva  une  nouvelle  patrie  dans 
l’ile  de  Chypre,  où  il  fonda  la  ville  de  Sala- 
mine,  PlXD. 

" T £upî70{,  oü  (b), ou  T lupuuaAc  (^Srns B ), 
Teumesse,  bourg  de  la  Béolie , non  loin  de 
Thèbes ; Jupiter/-  cacha  Europe,  U.  à A. 224. 

TîUT<*£u3»JÇj  OU  ( A ),  fils  de  Teutainias  , 
c.-à-d.  Lcthus,  11.  11,  843. 

* tïûtÎou,  ou  (to),  ait.  p.  ffiûTÎov , bette, 
poirée,  espece  de  rave.  Bar.  i 

Ttuyéco,  d'où  Trrrjjcüafla»,  voy.ee  mot. 
•reüvoî,  to«  (tô),  propr.  ce  qui  est  fait» 


fabriqué, outil,  meuble,  instrument,  ustensile 
quelconque;*)  attirail,  appareil  de  gueire, 
armure,  armes,  tovj.  au  pl.  II.  et  Od.  pat 
sim;  il  est  souv  précité  par  des  adj ■ : à pots, 
7ro)fUïia  t tbyvs,,  II.  IV,  463  ; Od.  IV, 
785;  XI,  74;  XII,  13,  appareil  inailialou 
guerrier  ; k)  peut-être  équippemeot  naval, 
gréement,  apparaux,  agn  s d'un  vaisseau, 
d'uprit  EvSTATKS,  Od.  XV,  218;  XVI, 
326,  3G0;  c’est  le  sens  que  donne  Passow, 
dans  son  dict.;  d'après  NtTZsCU  (Od.1V, 
780),  ce  sont  encore  des  usiensi  es  de  voyage, 
ou  plutôt  des  armures  propr.  dites  , des  ar- 
mes; «insi  rtlr/tu,  selon  lui,  ne  serait  nulle- 
ment synon.  de  enta,  agrès;  je  le  crois  aus- 
si. II . xiiyy 

zi-jytts  le  prés.  II.  "T,  110;  imparf. 
îrfj/yi,  11.  Xlli,  200  et  pa  sim;  sans  augm. 
T«j*»ï,  II.  1.  4 et  passim-, opt.  II.  XV,  70; 
Ai/.  II.  V,  6l;part.  II.  II,  101;  Od.  XX, 
308,119;  fut.  Tiùïta,  Od.  XIII,  397;  II. 
XIV,  240;  aor.  Îtcuï«,  II.  XIV,  166  et 
passim;  ép.  t«0;«,  II-  XXI,  538  et  passim » 
et  à divers  modes  ; parf.  seul,  le  partie,  xc- 
uvyiùs,  intrans.  Od.  XII,  423,  -j  ; moy.  : 
r imparf.  sans  augm.  rciixpszo,  Od.  X,  182; 
fut.  Tiùüopat,  Ça,  II,  V,  653;  XVI,  609; 
Od.  XIX,  208,  314;  aor.  «Ttu^a^av,  seul, 
l'inf.  tiù;«t Soi,  H.  à A.  16,  221;  parf. 
pats.  TSTV/jMU,  ï<u,  XTBt,  II.  III,  501;  XIV, 
246;  XVI,  622;  Od.  IV,  392;  3.  p.  pl.  ép. 
et  ion.  TiTriyar su,  II.  XIII,  22;  XIV,  53; 
Od.  II,  63;  imper.  3 .p.  s.  Od. 

XXI,  251."  Il,  356;  inf.  xtx-j-ylka,  Od.  I, 
592;  II.  XV,  113;  part.  tErjyuént,  II.  VI, 
253  et  passim;  plusqpnrf.  3.  p.  s.  hsz-jr.r», 
11.  V,  402  et  passim;  tstukts,  II.  VI,  7 et 
passim;  2.  p.  s.  Ixixvî»,  II.  XII,  164;  3 .p. 
pl.  ion.  «TrrsûyaTo,  II.  XI,  808;  ép.  Tir.-j^aro, 
II.  XVIII,  574;  aor.  1 pass.  i rûjdhiv , II. 
II,  155  et  passim;  fut.  3.  T(rrù!£op«t,  II. 
XII,  345,  358;  XXI,  322,  585;  ojoutez- 

j les  aor.  2 ép.  aoec  redoublement  et  chan- 
gement des  aspirées;  savoir  : aor.  2 act., 
seul,  l’inf.  xtxvxûs,  Od.  XV,  77;  aor.  2 
moy.  TtvümvTe,  II.  I , 467;  II,  430;  VII, 
519;  Od.  VIII,  61  et  passim  ; inf.  rivrà- 
o5«<,  Od.  XXI,  428;  Nota  : TiTrixaTo» , 3. 
p.  duel  du  parf.,  se  lisait  II.  XIII,  316:  mot» 
le  sens  ne  comporte  point  le  parf.;  If' OLF, 
d'après  les  Schol.  et  le  contexte,  cl  s’ étayant 
du  manuscr.  de  V en.  et  d'un  autre  de 
Vienne,  a changé  Tirri^arov  en  rrrrijjfrov 
5.  p.  duel  imparf.,  leçon  qui  n’est  pas  moins 
vicieuse;  f imparf,  n'admettant  pas  le  re- 
doubla, la  vraie  leçon  est  ixiiiyms,  indiquée 
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par  U»  Schol.  dt t Ven.  et  adoptée  par  Spitz - 
ntl;  r/.  U UTT 3t.  au  mol  TsHsyps,  §114/ 
JtoST,  p.  419;  Kuêbxb »,  I,  § 18b,  28), 

I.  aclio.  1°  préparer,  apprêter,  meure  en 
état,  fabriquer,  exécuter,  faire,  construire, 
d abord  en  pari,  des  travaux  de»  homme », 
tant  rn  muets  qu'intellectuel»  : *)  avec  lace.  : 
— Siipiret,  enirrpa»,  ffixoî,  iÎÎmIov,  Wàapsv, 
sTpara,  etc.,  faire  une  maison,  un  sceptre, 
un  bouclier,  une  image,  une  chambre,  des 
habits;  en  outre,  en  pari,  de»  repat  : — Sstïr*, 
Séptrov,  ïraxu'â , 11-  XI,  624,  préparer , apprê- 
ter un  repas,  le  souper,  une  boisson;  ou 
fig.  préparer,  disposer,  occasionner,  causer: 
— — âXyfa  ou  rràli.  x ru,  H.  I,  467;  Od.  I, 
244,  causer  des  maux,  des  peines  à qn;  — 
pûàosuv,  rrôXrpsv;  Od.  XXÎV,  476,  faire  naî- 
tre la  guerre;  — naMtiÇi*,  11.  XV,  70,  ame- 
ner un  retour  offensil;  t>)  avec  deux  ace.  : 
— «Kiroài  îi  IXibpai xtv/t  xùvnrtnv,  11.  I,  4,  et  les 
rendit  eux-mêmes  la  proie  des  chiens;  delà 
||  2°  au  pat*,  être  préparé,  apprêté:  — ix  t»- 

par  qn;  fut.  moy.  avec  la  lignif.  pas- 
»ive,  II.  V,  653;  souo.  ou  ptirf , auplpf . et 
à l aor.  a ) être  prépaié,  confectionné,  fa- 
briqué, fait  de,  avec  le  génit.  de  la  ma- 
tière : — yjrjcdlo , II.  XVIII,  574,  d or; 
weeixipoio,  Od.  XIX,  226,  d ctain,  et  dan» 
le  meme  sens  : xirtv/fi;,  Od.  XII,  423; 
avec  le  dut.  Od.  XIX,  563;  le  partie, 
par f.  pas».  Trrvyyôot  es*  tcuv.  employé 
comme  un  adj.  et  signifie  : bien  préparé, 
travaillé,  fabriqué  avec  art;  il  se  dit  aussi  au 
fig.  : vé»ç i»  ttréOtmi  xtvr/piwi  oàitv  iitxn;,  Od. 
XX,  366,  et  dans  ma  poitrine  (est)  un  es- 
prit fait  sans  que  rien  y manque;  b)  surtout 
à la  o.  p.  ».  du  parf.,  plusqparf.  et  aor . 
passif , et  au  fut.  3 : devenir,  naitre,  être, 

II.  IV,  84;  V,  78,  402;  et»  M/b,,  11.  II, 
320,  quel  il  a été,  quel  il  est;  yvwuxô;  ùvri 
TÉT-aîo,  II.  VIH,  163,  lu  avais  été  fait,  c.-à-d. 
tu  étais  comme  une  firnmc;  qfo<»  écheoir, 
a river  par  bonheur  , en  lat.  contingere  : 
rv6a  xsv  ApytlWiv  vottoç  ixv’gfin , II.  Il,  155; 
XVII,  690;  XVIII,  120;  Od.  IV,  772, 
alors  le  retour  eut  été  fait,  c.-à-d.  accor- 
dé ou  fût  arrivé  aux  Grecs,  si;  ||  II.  moy. 
préparer  pour  soi,  en  latin,  sibi;  se  con- 
struire : ù l'imparf.  : — oatra,  Od.  X,  1 82, 
se  préparer  un  repas;  au  fut.  moy.  % — 
Sépmv  , II.  XIX,  208,  un  souper;  aor.  1 
moy.  : — «osé»,  H.  à A.  248,  s’étiger,  se 
construire  un  temple;  et  souv.  d l’acr.  2 : — 

fcuT«,  Od.  VIII,  61;  II.  I,  467. 

T étppn,  r.i  ( i ),  ép.  et  ion.  p.  xiqgs,  cen- 
dre, dont  on  se  couvrait,  en  ligne  de  deuil , 


et  le»  vêtement»  et  la  tête,  * II.  XVIII,  25; 
XXIII,  251.  R.  Oâ.trw. 

Ttyyduo  {de  Cad.  seul,  l'inf.  aor.  Ti;p<ii- 
mu,  Qd.  VII,  HO;  plus  ordinair.  au  mur.  : 
rs^vôopai,  fut.  rrsopxt,  11.  XXIII,  415;  H.  a 
A.  326;  aor.  sans  augm.  xiyyvjiprrt,  Od. 
V,  259;  opt.  et  part.  Od.  XV,  613),  pré- 
parer artistement,  travailler  ou  exécuter  avec 
art,  avec  l'ace.  Od,  V,  259;  XI,  613;  au 
fig.  imaginer,  méditer  habilement,  préparer 
avec  ruse,  tramer  avec  art  : — xi,  11.  XXIII, 
41 5;  en  génér.  employer  la  ruse,  user  d’ar- 
tiGces,  II.  à A.  526.  R.  xiyje. 

Ttytyn,  «j;  (é),  1°  art,  métier,  profession, 
II.  Ilî,  61;  Od.  III,  435;  ||  2*  industrie, 
adresse;  surtout  en  mauvaise  pari:  artifice, 

ru«e,  Od.  IV,  455,  329;  au  plur.  Od.  VIII, 
327;  II.  à M.  51  7.  II.  tixiîv. 

r syymç,  sas  a,  ev,poél.  plein  d'art,  tra- 
vailléavec  art,  ingénieux,  fait  avec  beaucoup 
d'art,  Od.  VIII,  297, f.  R.  xi/yv. 

Tsyinie'vrwç,  adv.,  conformément  aux  rè- 
gles de  l'art,  Od.  V,  270,  •J'.  R.  riyyrt- 
tiw , Tswv,  voy.  xi(. 

- £o){,  ép.etion.  tsiwç,  adv.  1°  jusque  là, 
jusqu'à  celte  époque,  aussi  longtemps  , eu 
attendant,  sur  res  entrefaites , pendant  ce 
temps;  touj.  employé  en  pari  du  temps ; cor- 
respondant propr.  au  relat.  î»r,  11.  XX,  42; 
Od.  IV,  91  ; ou  encore  à II.  XIX, 
189;  î*><....  riwc,  en  lat.  quamdiù...  tam- 
diù  ; (,)  il  est  souo.  pris  absol.  : en  attendant, 

cependant,  II.  XXIV,  658;  Od.  XV,  231; 

||  2°  poét.  p.  iw{,  pour  éviter  t hiatus,  H.  a 
V.  226;  H.  à C.  66,  138;  ||  xi**  doit  être 
lu  en  unesrllabe,  Od.  XV,  131;  XVI,  570; 
mais  11.  XX,  42,  au  commencement  du  vers, 
i / doit  être  mesuré  en  trochée , comme  s'il  y 
avait  xiio;,  cf.  Thierscb,  Or.  § 168.  rem. 
1 0;  Ttû*  ne  se  trouve  que  dans  tOd.  (.IV, 
91;  XV,  127  et  passim.) 

Tri,  anc.  impér.  ép.  dérivé  du  rad.  TAfl  ; 
il  correspond  à notre  : tiens  ou  voilà:  il  est 
touj.  suivi  d’un  autre  impér.,  II.  XXIV 
287;  Od.  IX,  347;  excepté  II.  XXIII, 
618.  ||  té,  en  patois  méridional,  signifie  abso- 
lument la  même  chose. 

Tr.,  adv.  {propr.  dat.  sing.  fém.  de  ô), 
1°  dans  ce  lieu,  ici,  U,  par  ici,  par  là,  y, 
II.  V,  752  et  souv.  au  fig.  : de  cette  ma- 
nière, ainsi;  ||  2°  relat.  ion.  et  poét.  p.  f„ 
eu  quel  lien,  dans  le  lieu  où,  là  où,  par  où  , 
où,  II.  XII,  118;  XXI,  154;  |]  5°  rar.  là,, 
de  ce  côlc,  avec  mouvt.,  en.  Int.  illùc,  II. 
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rr.OE,  odv.  synon.  de  ri , cf.  Vk 
rf/j'jÇ,  toi  (" >) , huitre,  pl.  -riOra,  Il  XVI, 
747,  t- 

T r'rji,  voç  'h),  Tétbys,  fille  d Uianus  et 
d*  Géa  (du  Ciel  et  de  la  Terre),  épouse  de 
r Océan,  mire  tirs  divinités  fluviale»  el  det 
Océanides  , 11.  XIV,  201, .302.  R.  prvbabl. 
ri, (te,  nourrice,  grand’mcre. 

âtjxeoûv,  svoî  (é),  prapr.  fusion,  fonte, 
liquéfaction  , dissolution;  ||  2°  au  Jig.  con- 
somption, phthisie,  exténuation,  épuisement. 


Od.  XI,  201,  f.  K.  ri»*.. 

TT, M»  ( parf . 2 rirr,xu,  ayant  la  tignif.  du 
pré».')  1»  transit,  fondre,  liquéfier,  dissou- 
dre, résoudre,  avec  l'acc.;  au  ftg.  : — Supov, 
Od.  XIX,  204,  ronsuinrr  son  cœur  par  le 
regret,  pur  le  chagrin;  j]  2°  au  moy.  [avec 
le  parf.  2),  intransit  .'fondre,  se  dissoudre, 
en  pari,  de  la  neige,  Od.  XIX,  207;  en 
gcn.  aujig.  (,'épér  r,  se  consumer  , s’épuiser 
de  chagrin  ou  de  regret,  Od.  V,  596,  XIX, 
204;  vrrxxa  xiakmau,  II.  III,  176,  je  me 
consume  en  pleurant,  ou,  comme  nous  di- 
»on«  t je  fonds  en  larmes. 

* zr^uyr.i,  nç,  éç,  qui  brille  , luit  ou 
rayonne  au  loin,  H.  XXXI,  15.  U.  r.'/i, 
eùyé. 

r r,)e,  odv.  comme  au  loin,  dans  le 

lointa’n,  loin,  à l’étrangrr,  en  pays  étranger, 
Od.  Il,  185  ; j]  9“  avec  le  gén.  loin  de,  l1. 
XI,  816  ; Od.  II,  335;  aussi  àxo  rav;,  OJ. 
111,  313. 

rrjvia.r.L;,  r„  cv,  qui  est  d'un  pays  éloi- 
gné, qui  sien!  de  loin,  étranger  ; — £rîvst, 
Od.  VI,  219:  XIX,  331  ; !|  2“ situé  au  loin, 
éloigné,  II.  XXI,  454.  R tfaprès  lesgramm. 
\ eil  compnté  de  riili  et  AAflOS,  synon.  de 
’arESoa;  selon  BtlTTll.  de  rüls  et  Ani  ; vqy. 


xoisirùç- 


îi;5.s9aci>»  altong.  poét.  de  62))»,  Or, lin , 
Sa 5i0w  (seul,  au  partie,  rrithinr,  fém.  Or.it- 
66™ra,  par  altong.  ép.p.  rrnO’kra,  neut.m- 
JiSiov), verdir,  fleurir,  prospérer,  11.  VI, 148; 
XVII,  53;  Od.  V,  63;  VII,  114,  116; 
XI,  590;  XIII.  196  ; II.  VI,  41  : au  fg.  : 
— traiSt;,  II.  XXII,  423;  — y aie;  , 11, 
XXIII,  142.  chevelure  florissante,  c.-à-d . 
abondante;  J|  sur  le  changement  du  6 en  r, 
lorsqu  H interoient  une  syllabe,  vny.  BlTT.lt . 
gr.,  J 18,  p.  79;  Kvehnbh,  I,  § 45,  rem. 5. 

oç,  c»»  renommé,  nommé  , 
célébré  au  loin,  dont  la  réputation  s'étend  au 
loin,  épith.  d'hommes  illustres,  U.  XIV,  321; 
Od.  XI,  308.  R.  erilt,  xïiiu. 


Trde'sd.r-v;,  0;,  cv,  appelé  de  loin,  ap- 
pelé de  contrées  lointaines,  épith.  des  alliés, 
11.  IX,  233;  V,  491;  VI,  1 11;  XI,  56*  ; 
XII,  108;  duos  Inus  ces  passages  te  texte 
portait  rnuxAurb;  ; ff  O LF  a cru  devoir , d'a- 
près ! s variantes,  y substituer  rrüsimt, 
comme  plus  raisonnable;  mais  Buttm  . (I^eril. 
1,  p.  94),  rombat  ce  changement ; Spitzxeb 
et  Borne,  dons  leurs  éditions,  ont  conservé 
la  leçon  primitive  : rvlt sïurb;.  H.  rr,ii,r.x/i*. 

rr,/é*X'j-04,  oç,  ov,  synon.  de  rnhxhiri;, 
dent  011  entend  parler  au  loin,  célèbre,  II. 
XIX,  400;  Od.  I,  30.  R.  rih,  x/uii;,  xÀâw. 

Tr'/épacyof,  ou  (à),  Télémaque,  ^îl»  d'\i- 
lysse  el  de  Pénélope,  Od.  I,  216;  ainsi  nom- 
mé selon  El'STATHB,  parce  qu'il  naquit  lors- 
que ton  père  allait  purtir  pour  aller  com- 
battre au  loin , c.-à-d  pour  la  guerre  de 
Troie  ; devenu  grand,  il  alla  à la  recherche 
de  son  père  et  Minerve,  sous  la  figure  de 
Mentor,  l'aeconqiogna,  Od.  I,  IV;  à son 
retour  il  trouva  son  pire  déjà  revenu  o Ithaque 
et  avec  lui,  il  tua  les  prétendants,  Od.  XV, 
XXIV.  R.  rrilspà/v(,  qui  combat  de  loin  , 

TsÀs.  pxyopat. 

T r,/.£poç,  ou  (ô),  TélérouSj^î/s  d'Ëurymus, 
devin  célébré , qui  prédit  à Po'yphème  le 
malheur  qui  lui  arriva  plus  lard,  Od . 1 X , 509. 

vn'/lyvixi;,  0;,  ov,  qui  a de  larges  portes, 
Od . X,  82,  selon  l éd.  de  tfroi.p , où  il  est pr  is 
comme  adj.  se  rapportant  à Auvjrprpnuri,  qui 
se  li ouïe  ainsi subst.  R.  val»,  nüq.  ' 

Tn/Jyu/.OifOV  (r,)  , Télépyle,  ville  det 
I.esiiygons  ; est  pris  comme  nom  propre.  Od. 
X,  82,  éd.  de  BoTHE,  et  XXI II,  3l8,é<f  de 
//  OLE  ; Akivt yjr/»'jivyj  est  alors  adject.  ; Té- 
lepyle  est  selon  les  anciens,  la  même  que  Fin- 
îmes ; au/.  Mois  di  G acta  ; Cic.  Epist.  od 

Alt.  II,  15. 

zn).navr.Çf  eç,  qoi  apparaît  de  loin  , 
visible  au  loiu,  Od.  XXIV,  82,  "j-,  R.  rëlt, 

faikspoc. 

Tn/.c^tùt;,  tj-j(v,.fls  de  Télèphe,  c.  à-d 
Eurypylus,  Od.  XI,  519;  Téléphe,  fis 
d Hercule  et  d' Augé  émigra  de  C Arcadie  en 
Mvsie;  cf.  Am.  Il,  7,  4. 

Ttjî.ùsî,  r,,  «y,  corrélât,  de  r.lixiç,  de  la 
même  giandenr  ou  du  même  âge.  aussi  grand, 

aussi  âgé,  II.  XXIV,  487  ; Od.  I,  297  XVII, 
Tt;  XIX,  88  ; II.  i G.  116. 

TrjiOcV,  odv.  poét., propr.  de  loin,  d'un 
endroit  éloigné;  — {un,  II.  V,  478;  i/6uv, 
ibid.  651,  venir  de  loin  ; |j  2°  loin,  au  loin  , 
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ÎI.XXllI,  359;  Od.  VI,  312;  U.  À A.  330. 

R.  râU. 

t/.JæGi,  adv.  poét. loin,  au  loin,  II.  VIII  « 
283  ; üd.  I,  22  ; ||  2*  loin  de,  avec  le  gén- 
II.  I,  30;  Od.  II,  365.  M.  R. 

vriht/lt , adv.  poét.  au  loin,  dans  le  loin- 
tain, à grande  distance,  avec  mouvt.  pour  y 
aller.  II.  IV,  455  ; XXII,  407;  H à M. 
414.  M.  R. 

Tr.XcraTto,  adv.  tuperl.  de  rr'mj,  le  plus 
lois  possible,  à l’extrémité  la  plus  éloignée  , 
Od.  VII,  322,  f. 

vr'jxiü,  adv.  loin.  II.  V,  479;  ||  2“  loin  de 
avec  le  gén.  Od.  XIII,  249;  XXIII,  68. 

7»j).vyETo;,  T,,  vj,  rpith.  homcr.  louj.  ap- 
pliquée a des  enfant»;  <t apri»  le» onc.gramm, 
elletignif.  propr.  né  lard,  c.-ii-d.  né  dans 
la  vieillesse  de  ses  parents,  II.  V,  155;  Od. 
IV,  11;  rfr/o|j2°  liis-aimé,  chéri,  te  plu» 
t»uv.  en  pari,  défit»,  11.  IX,  145, 285;  Od. 
XVI,  19;  II.  à C.  1G4;  une  fui a en  pari, 
d'une  fille.  II.  II],  175.  ||  5“  rn  rnauv.  part, 
tendre,  délicat,  mou,  faible,  débile,  toit 
parce  que  le » enfant » né » dan»  la  vieille» e d» 
leur • per  et  tout  ordin.  gâté»,  toit  parce  qu'il , 
tonl  moint  vigoureux  que  d’autre»,  II.  IX, 
143;  — ûf,  II.  XIII,  470,  comme  un  en- 
fant débilr  ; dan»  le»  Irai»  sent,  il  dérive  de 
Ti/i  ou  riùoü  e/ TEN'O,  717**;  mais  Buttm  _ 
( Lexil . Il,  p.  200),  le  dérive  de  rtirvrà, 
prupr.  TiJiurr,/«ro{,  par  abrcv.  TiXiùyrro;  et  en 
Irantpotunl  la  quantité  xi-,/.vy«ro{  ; il  le  tra- 
duit : ni  en  dernier  lieu,  le  dernier  , par 
suite  tendrement  aimé;/e  ne  taitsi  celte  éty- 
mol.  n'en  pa»  un  peu  bien  recherchée  ; ta 
première  donnant  exactement  le  même  sens  , 
je  ne  voit  pa»  pourquoi  on  en  chercherait  une 
autre ; /2oïCXat.r/JV(Comuienlatio  derorab. 
TalûyiT-o;)  estait  une  autre  dérivation  ; il  le 
fuit  venir  debfrikv ç (6à).lw),  et  le  trad.:  qui  est 
a la  fleur  de  l’âge,  ou  dans  l’âge  tendre, 
ipith.  qui  peut  te  prendre  égalent,  en  bonne 
et  en  mauv.purt,  selon  qu'on  envisage  la  vi- 
gueur ou  la  faiblesse  du  jeune  âge;  selon  lui, 
ce  mol  dan»  Hom.  serait  1 mployi  tix  fois 
pour  indiquer  la  santé  et  la  force  de  r en- 
fance ; H.  III,  175  ; IX,  143,285,  482;  H. 
IV,  164,  284;  et  une  seule  foi»  pour  expri- 
mer la  faiblesse  et  la  timidité  de  cet  tige.  II, 
X III,  470  ; trois  fois  pour  désigner  de  robus- 
tes jeunes  gens,  11.  V,  153;  Od.  IV,  II, 
XVI,  19:  cela  ne  prouve  rien  pour  iëtymol  ; 
parce  que  la  manière  dont  DoEDEBLBiy  en- 
tend les  passages  qu’il  cite,  est  tout  à fait  ar- 
bitraire, quant  aux  nouveaux  sens  qu'il  in- 


troduit ; et  ce  qui  confirme  la  première  cty 
mol.,  c est  que  plut  turd , ce  mot  a è’ê  con- 
stamment employé,  tant  par  les  pocleatti- 
ques  que  par  les  épiques  postérieurs,  dons  le 
sens  de  r yhi  ytvdpijo;  , éloigné,  lointain. 

adv.  de  temps  , ép.  ( synon  de 
Tr,pap),  la,  alors;  il  se  rapporte prop..  à son 
corrélai  et  antécédent  r,pe:.  II.  XXIII,  228; 
souv.  rr.uo;  ipe,  II.  VII,  434  ; 04.  IV,  401  ; 
alors  donc  ; — îé,  Od.  Xll,  441  , alors  ou 
dès-lors;  |J  2°  absol.  sans  antécédent  , II.  à 
SI.  101  : «c  ripa; , jusque-là  , jusqu'alors  , 
Od.  VII, 318;  cf.BuTTu.  (Texif.  11,^.226.) 

rf,T:ip,  ou  xr,  Tztp,  ép.  p.  Unis  , où  II. 
XXIV,  603. 

"Lr.otia,  r,t  (ü),  Tëréa  , haute  montagne 
de  la  Mvsie , près  de  Zéleia  : xi  Teptie;  ôpof, 
II-  Il  , 289.  R.  d’après  Elst.itu.  de  rvfucs 
vi  *ùx).in  , observer  les  choses  tout  autour,  à 
cause  de  son  élévation. 

tr.ptis)  (fut.  rn/sf.tru),  garder  , conserver  , 
préserver,  avec  tucc.  : — Jwuara,  II.  a C. 
142,  garder  la  maison. 

Tr.vycrw,  ou  ( xo  ),  ion.  p.  Teriysxov, 
Taygètc  , montagne  de  Laconie  , qui  se 
termine  au  sud  par  le  cap  Trnare  ; attj. 
Monte  de  Maioa,  OJ.  VI,  103. 

Tr(u5toî,  y;;,  ov,  poét.  vide,  vain,  inutile, 

infructueux,  taus  < flet  : — iSôi,  Od.  111,516; 
XV,  13,  route  inutile,  voyage  infructueux  ; 

— îsrot,  II.  a A.  540  , vame  parole.  R.  la 
dt  rivât,  est  incertaine  ; selon  Hvstatiie 
( sur  l Od.  III,  316),  de  , d où  ürûrtoc, 
îr,ÜTio;  ; parlant  s)  non.  itev yfbt,  ûmi et, par 
nétuph.,de  nttnpic  , pàxcuoç  : le  schol.  du 
manuscrit  Pâlot. propose  irrjjoirjj  Ô3ôô  irr.ue ioî 
devunl  être  ainsi  synon.  de  irùoiof,  vain  ; 
l’STtU.  SIaGK.  ( nu  mot  ajout  ) , rapporte 
l’opinion  d’IlÈRiWIEN  qui  regarde  xr.ûxts» 
tomme  venant  de  rajout,  qui  serait  le  meme 
que  ajout , formé  selon  G BIST,  de  l’odv, 
«vtws,  vainement;  étymuL  très-probable. 

Tiesxov,  t'or.  tiu. 

T1EZ,  radie,  inus.  de  rtritquu  et  xitiwc, 
voy.  ces  mots. 

Ter.,  allongem.  poét.  p.  r l , pourquoi  > 
pourquoi  donc,  et  aussi  ri»  3è,  11.  XV,  244; 

— 8ê,  1 1 . X X 1 , 436,  il  est  formé  de  ri  comme 
«V un  tfixti.  rf.  IltiTT  st  ■ Lexil  II,  p.  191. 

TtSat Stéwâw  , construire,  préparer  , con- 
truire  ses  rayons,  peut-être  faire  son  miel,  en 
part,  d'abeilles , Od.  XIII,  106,  •{■.  R.  selon 
les  schol.:  xtSivsu  font,  déposer  sa  nourriture; 
selon  Cttvstüs  il  vient  de  uSi»,  poule  cou— 
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t eu  se  ; it  où  rtbiu,  xtiaitôtxu  et  avec  interca- 
lation duC,  TrôaAû'TiTM  ; selon  d'autres,  il  est 
formé  de  xAain*  et  Gixx*  ; je  croirais  plus  vo- 
lontiers, d après  l anal,  des  verbes  en  axa, 
ûaasi,  comme  umùaa u,  -cfiinass,  nxùaxv.  etc. 
que  ce  verbe  est  synon  de  x Sain*  ; qu'il n est, 
comme  lui,  qu’une  forme  allongée  de  xttem, 
que  suppose  nécessairement  xél'jxm  ; quant  au 
k,il  se  sera  intercalé  par  corruption;  peut-être 
encore  y a t-il  eu  un  subsl.  rt9a<Çic  ( le  suffixe 
Go;  est  tris-ancien ) , signifiant  nourrisson  , 
doit  se  serait  formé  naturellement  xfacxiixx-s, 
s'occuper  des  petits,  faire  le  métier  de  nour- 
rice, et, si  le  mot  était  français,  nourrissonncr. 

xâitn  , forme  poét.  équiv.  à x faut  ; Hoir, 
m’emploie  que  la  5 . p.  s.  du  prés.:  zAet  ; et  de 
( imparf. t «riSn  et  tBk  ; voy.  rfflefu. 
zA/itltVSU  et  Tt9«ilîV0{>  voy.  riSau», 
ziOr.iM  (prés.  2 .p.  sing.ép.  ririisfct.Od.  IXi 
404;  XXIV,  476;  5./».  t.  ri%an,  II.  IV, 
83  et  très-tour.;  3.  p pl.  xilûxt,  II.  XVI  , 
262  ; Od.  II,  1 2.*»  ; injf.'xaipetsu,  cp.  p-  xi  - 
Oneu,  il.  XXIII,  83,  247  ; imparf.  seul,  ta 
3.  p.  pl.  rilvrocv,  0<l.  XXII,  456  ; de  plus,  de 
ta  forme  équiv.  rtOfw,  la  3 . p-  s.  imparf.  gri- 
ll,,, II.  XVIII.  541  , 530,  551, 607  ; et  x&a, 
II.  1,441,  583;  XVIII,  412;/u/.  Oses.,  II. 
VIII,  289  et  passim;  inf.  (rr/zu-j,  il.  XIX  , 
298  ; ép.  thrtiwu,  II.  XII,  35  ; XV,  602  ; 
aor.  4,  ÎOexa.'ll.  1,2;  III,  321  etpaseim;el 
03  », 11.  V,  443  et  passim ; tous  te*  deux  seul, 
au  cinq,  et  à lui.  p pl.  ftnxav,  II.  VI, 300  ; 
aor.  2 ,tlonl  souv.  lai.p  pl.  sans  augm.  0 te*»; 
subj . 6ü,  ép.  6um,  II.  XV  I,  83,  437  ; Od.  I, 
89  ; 2*  et  3 ’ p-  s.  lin y,,  Oii/:,  Od.  X,  341,  301 
et  mieux,  03s; , 03s  ( comme  //  o l.F  l a écrit 
dans  l II . pour  le  distinguer  de  l opt.);  1.  p. 
pl.  Ois/tn,  Od.  XXIV,  485,  et  Ortour»,  p. 
Oilut».  II.  XXII,  244,  486  ; opt.  Oiisv.  s ; 

p.  pl.  Iiiixtv  p-  0 itsuiv.  Od.  XII,  347  ; 3. 
p.  pl  Oiirv,  p Oiôgeetv  ; impér . 6î;;  inf » Otivcu, 
Od.  XIII,  156;  ép.  DiprM,  II.  II.  283  ; 
XXIV,  644;  Oipr»,  Od.  XXI,  5,  81; 
XXIV, 168;  part.  Ont,  ûau,  11.  XXIII,  254; 
partie. prés-  moy.  ép.xAépno;,  p.  tiWiuvoç.II. 
X,54 iful.  OseejMu;  aor.  t . seul,  à la  b.p.sing. 
Osiaro,  H*  X,  31  ; XIV,  187  ; aor.  2.  iOspci, 
souo.  lu  3.  p.  sing.  Oiro,  II.  III,  310  ; IX  , 
629  : Sp.pl.  Kivto.H.  11,750  et  passim;  1. 
p.  pl.  iOais,  II.  VIII,  449  ; et  OécrOe,  Od.V.  2 
* 739  ; impér.  2.  p.s.  6so,  p ■ Oov,  Od.  X,  333; 

. 5.  p.  s.  GcjOw,  II.  Il,  382  ; 2.  p.  pl  9Mt,  II. 
XIII,  121;  XV,  561,  061;  opt.  S.p.s.Oùxo; 
inf.Oiebai,  Od.  XIII,  207;  XXI,  il  ; partie. 
Sipno;,  s,  ov,  Od.  IX,  171  ; X,  188  ; XX  , 


387;  cf.  TnttnscB,  § 224,  89  , la  sxgnf. 
primitive  est  : mettre,  poser,  placer  qrhe  ou 
qn  quelque  part ; delà,  art.  \°propr.  relut iv. 
à t espace  - poser,  placer,  mettre,  et  suio.  les 
differents  rapports , mettre  ou  placer  à , sur  , 
vers,  devant,  etc.  ; le  plus  souv.:  — ri  ï»Ti»t, 
comme  te  /af.ponere  aliquid.in  aliqua  re^ll.  I, 
433  et  passim;  qfois  aussi  avec  le  dat.  seul  - 
II.  1,2;  VIII,  171;  XIX,  405;  plus  rar. 
««ti,  II.  III,  310  ; Od.  XII,  448  ; bri,  avec 
le  dat.  Il,  I,  53;  480  ; VI.  92,  ouïe  gén.  II. 
XVI,  233  ; uni  avec  le  dat.  II.  III,  521  ; 
à/iji,  avec  le  dut  ; II.  IX,  547  ; èai  avec  te 
dat.  et  race.  II.  X.  466;  ùm  avec  le  dat. 
Od.  IV,  297;  XXIV,  644;  et  l ace.  Od. 
IV,  445;  — xi  h mips,  II.  V,  215,  mettre 
qriie  dans  le  feu,  au  feu  ; — ri  ri  x»,»',  H-X, 
529,  dans  les  mains;  I;  ïipoan t,  II.  XXIV, 
795,  797,  dans  un  coffre;  xuvrip  M rot ni, 
I1.  XV,  480,  mettre  le  casque  sur  la  tête  ; — 
irr'ittsvs;,  OJ.  VI.  232,  mettre  qche  sur  ud 
char  ; — ri  Ja  jSspotrc,  II.  VIII,  441  , sur 
l'autel;  — ivi  p'jpix  v,  II.  X,  466,  sur  le 
tamaris;  — ri  vn'uifo'jrri.  II.  XXIV,  644, 
sous  le  portique;  — v7rô  pivot;  Od IV,  145, 
mettresous  lenex;  k)eiaufig  transporté  aux 
situations  de  ('esprit  ; — prise  rm  ri  9-jpû, 
Od.  I,  321,  mettre  à qn  du  courage  dans  le 
cccur,lui  inspirer  do  courage  ; — *ôr,; — Sm/fa 

b ffrsSisstv,  II.  XIII,  734  ; XVI  I,  470,  in- 
spirer de  la  prudence,  un  dessein  ; — «ro,  t™ 
ri  fptai,  mettre  4 qn  une  parole  dans  l'esprit, 
c -à-d.  la  lui  donner  à méditer;  — ri/a;  u-j- 
Oeu  ri jetai,  II.  XVI,  83  , mettre  dans  l’esprit 
l'enseuible  du  discoors;  en  particul . *)  expo- 
ser, proposer,  déposer,  en  pari,  du  prix  d un 
combat  : — ««).*,  II.  XXIII,  263,  proposer 
des  pris  ; — — yuvatsûc,  Coin,  II.  XXIII,  265  ; 
Od.  XI,  246  ; proposer  eu  pris  une  femme  , 
un  bœuf; b)  poser,  déterminer,  6ser,  consti- 
tuer, étab'ir  : — xipuaxx,  II.  XXIII,  335, 
fixer  la  limite  ; — njriiv  t«,  II.  XXIV,  57 , 
décerner  un  honneur  à qn;  delà  en  pari,  des 
dieux-, décréter, ordonner,  disposer, Od.  VIII, 
4G5;')  élever,  dresser,  consacrer  ou  sus- 
pendre dans  un  temple  ; — àyisuettx . Od. 
XII,  347  , des  offrandes,  des  objets  précieux 
dans  un  temple;  cf  Od.  III,  274;  ||  2°  éta- 
blir, produire,  mettre  en  le  faisant,  et  en 
gén.  comme  trouai,  faire,  préparer,  causer; 
d'abord  en  pari,  des  artistes  : ri  5 «rtOit,  etc, 
II.  XVI 11,  541,530,  561,  et  il  y mit,  c.-àd. 
y fit  (sur  ce  bouclier)  ou  y représenta,  etc  ; 
au fig.‘  âXyti  rive,  II.  I,  2,  causer  des  dou- 
leurs à qn; — fooi;  «Tâpoteiv,ll.  VI,  6, procurer 
la  lumière,  c .-ad.  le  salut  ans  compagnons  ; 


uigitizeo  Dy 


TI 


TI 


( 651 


— ipr/K  (iir’i(ifoT!/>cu7iv,  11.111,521,  occasion- 

■er,  faire  aaiire  des  événements  entre  deux 
personnes,  en  être  l'auteur;  — axiimm.  OJ, 

I, 116,  causer  la  dispersion  ; |[  3°  rendre, 
faire,  c.-à-d.  mettre  dans  un  certain  état  , 
en  lut.  præslare,  rflicire  , avec  deux  acc.:  *) 
de  subst.  : TiStwu  Tivz  tiptuiv,  II.  VI,  500, 
faire  d'une  fémiue  une  prêtresse,  une  sacrifi- 
catrice; — rivàâ)e^ov,Il.XlX, 298;  Od.XIIl, 
168  , faire  d’une  femme  son  épouse,  en  faire 
sa  femme  ; — «vi  m*pov,  II.  Il,  599,  rendre 
qn  aveugle;  ef.  11.  V,  122;  IX,  485  et 
pattim;  |j  II.  au  mor . comme  à l’act.,  seul, 
avec  rapport  au  sujet  : mettre,  poser,  placer 
pour  soi,  en  lat.  sibi,  p.  ex.  : — néXsôi  âop, 
Od.  X,  532, mettre  son  épée  (la  sienne)  dans 
le  fourreau  ; àfsqi  rhpmaev  t.rca,  II.  X,  34  , 
149,  mettre  une  armure  autour  de  ses  épaules, 
(à  soi);  — vqat,  Od.  VIII,  416,  ceindre  sot- 
meme  une  épée  ; au fig.  : — ri  ix  f psai,  Od. 
IV,  429,  se  mettre  qclie  dans  l’espiit,  l’jr 
graver  ou  y réfléchir,  le  méditer  en  soi- 
mcir.c  ; — xôrov  nvi,  11.  VIII,  449,  mettre 
en  soi -même,  concevoir  une  haine  violente 
contre  qn;  — «3û  iv  axifkam.  II.  XIII, 122; 
|]  2*  faire,  préparer,  apprêter  pour  soi  : — 

taira.  II.  VII,  475,  un  repas;  SJ  ritheixi imi- 
ta, 11.  II,  382,  bien  préparer  son  bouclier  ; 
— ooùav,  Sûpa,  II.  11,750;  Od.  XV.  241, 
(se)  bâtir  une  maison  ; — II.  XXIV, 

402,  commencer,  engager  le  combat  ; cf.  II. 
XVII,  158;  j|  5“  faire,  rendre  , avec  deux 
occ.'  — Qvpôv  ccyjocsv.  II.  IX,  629,  se  faire 
un  coeur  farouche,  rendre  son  cœur  sauvage. 

* rÔnviopM,  (seul,  fopt.sihrn>ifixs),  moy. 
dcp.  soigner,  nourrir,  élever,  propr.  enparl. 
delà  nourrice  : — «ratîa  , H.  i C.  142  , 
prendre  soin  d’un  enfant.  R.  «Mm. 

Ttîiivï!,  tjç  (é),  qui  garde,  soigne,  nourrit» 
élève  les  eofants  , nourrice  , II.  VI  , 589  ; 
XXII,  503;  Aimvv7ot9  «6èvat  , II.  VI,  132  , 
nourrices  de  Bacchus  ; ce  sont  les  Hyades, 
nrmphes  du  mont  Nysa,  qui  l'ont  élevé,  Apd. 
III,  414.  R.  Tt&é* 

z'Ôfio'jx,  dor.  et  ép.  p.  «8/jc,  vqy.  «Mut. 

* Tt9tuvo’î  Ou  (ô) , Tilhon  , fils  de  Laomé— 
don,  II.  XX,  237;  Eos(  l’aurore  ) {enleva  à 
cause  de  sa  beauté  et  le  prit  pour  son  époux  ; 
t >ojr.  Ùtâî  ; à la  prière  de  la  déesse,  il  obtint 
l'immortalité,  mais  non  une  jeunesse  éternelle, 

II.  a V.  219,319. 

TtxTtu  (le  prés  Od.  IV,  86  ; XIX  , 113  ; 
T imparf.  II.  IV,  206,  et  passim  ; sans  augm. 
II.  XXI,  183  et  passim  ; fut.  «!;« , Od.  XI, 
249;  ortlinair.  ri^opm,  II.  XIX,  99;  dp.  aussi 


vntoüpai,  £ où  TtxièrSat,  H.  à V.  207  ; oor.  2. 
fri»»,  II.  I,  552,  et  passim  ; ép.  rrwtv  , II.  I, 
56  ; Od.  XVI,  119  et  passim  ; au  subj.  Od. 
VIII.  554;  à l'opt.  II.  XIII,  820.*  part.  fém. 
11.  I,  414  ; Od.  XII,  134  ; /«/.  tixiî»  , ép. 
rsxsstv,  II.  XXIV,  608  ; uor.  2.  ép.  frixofins, 
ép.  Tsxôftwv,  II*  I1 1 741  ; IV,  59  et  passim  ; 
inf.  TixivOxt , 11.  XXII  , 481  et  passim)  t 
mettre  au  monde,  enfanter , propr.  en  pari, 
de  la  mère  , avec  l’ace.  : — naîôot,  via»  ; le 
plussouv.  — rai,  II.  Il,  638;  VI,  22, enfanter 
un  fils  s qn  , l'avoir  de  lui  ; aussi  va»  «vt, 
11.11,714,  728, 820,  s),  engendrer,  en 
pari,  du  pire  : souv.  à taor.  mor.  11.  V,  1 54, 
346,  mais  aussi  à iacl.;  cf.  II.  II.  742  : V, 
875;  en  pari,  du  pire  et  de  la  mère,  11.  XXII, 
254;  Od.  IV,  64;  *)  en  pari,  des  animaux: 
produire,  mettre  bas,  porter,  II.  XVI,  130, 
en  pari,  de  la  carpe  ; II.  II , 513  , en  part, 
d’un  moineau  femelle. 

Tt).).w,  tirer  arracher,  brin  à brin  , poil  à 
poil,  plumer,  déchirer,  avec  face.  : — xôfoiv, 
11.  XII,  406;  cf.  78;  Hatr.  70,  arracher  les 
cheveux  ; — jrslsut»,  Od.  XV,  527,  déchirer 
ou  plumer  une  colombe  ; ||  2"  au  mor.  s’ar- 
racher h soi-méme  : — jjcutjîv,  Od.  X,  567, 
les  cheveux  en  signe  de  deuil;  delà  tAXwUm 
Tnm,  II.  XXIV,  711, pleurer  qn  en  s’arrachant 
les  cheveux. 

* ntxxoyp:,  o;*  ov,  qui  a des  honneurs  , 
honoré,  H a V.  51  ; à C.  269.  R.rqsé,  «x». 

TOjta'j)  ( act.:  près.  II.  XXII,  99;  XXIII, 
788  -,  imparf . Od.  III , 579  ; XIV,  203; 
sans  augm.  II.  XV,  612  ; part.  masc.  II. 
XVI,  460:/é»i.  II.  XI,  ls6;ful.  upriau  , II. 

I,  175  ; IX,  155,  297  ; aor.  iriprrsu  , seul, 
l imper.  II.  I , 505;  le  subj.  11.  1 , 559;  le 
part.  ibid.  454;  l’inf.  11.  \ III,  3,2;  XV, 77; 
3Ior.  : fut.  avec  la  sign.  passive)  npneopati, 

II.  à A.  485  ; peut  être  II.  XXII,  235;  aor. 
1.  iriuY/râuijv,  Od.  XX,  129,*  XIX  , 240  ; 
XXIII,  559;  inf.  II.  XXII,  235;  Pass.: 
parf.  TiTipapat,  Od.  VII,  69;  II.  XII,  310  ; 
inf.  TiTiuf^fei,  II.  IX,  38  et  souv.),  1 "act.: 
propr.  évaluer  , apprécier  , estimer  ; puis  *) 
faire  cas  de,  attacher  du  prix,  de  la  valeur  i, 
estimer  , respecter  : — «va,  qn  , c.-à-d. 
éprouver  pour  lui  le  sentiment  de  l’estime, 
du  respect , Od.  XIV  , 203  ; XV , 355;  k) 
témoigner  ce  sentiment,  honorer.  II.  1,175, 
559  et  passim',  — «và  Sairivvtet,  II.  XI,  153, 
honorer  qn  par  des  présents,  <1  où  au  passif, 
TSTipêeSou  tméirrpM,  II-  IX,  38,  être  honore  du 
sceptre,  avoir  l’honneur  de  le  porter;  — 
iipn  ajustai*  T’àîi  nlsiait  Sinisaais , il.  XII, 
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515,  rire  honoré  ou  distingue  par  le  siège 
(r/n  ou  occupe),  par  des  portion»  de  viande 
(plus  copieuses)  « des  coupes  plus  souvent 
remplir»  ; il  et l une  fois  contlruil  dans  ce 
sens  avec  legén.  : ttjtüç  rtupiirBttt,  II.  XXIII, 
649,i'lre  honoré  d'un  Itonbear; cf.KctîUSStt, 
Il , § 541  ; ‘)  en  pari ■ des  dieux  , honorer  , 
c.-ii-d.  donner  du  prix,  de  la  valeur,  de  la 
distinction,  rouvrir  d'honneur  ou  de  gloire  , 

II.  1,  454.  505;  XV,  612,  XVII,  99  et 
passim  ; II.  XXIV,  6 ; ||  2°  au  mor.  meme 
signif.  qu'à  t act.;  mais  touj.  avec  un  certain 
rapport  au  sujet  : — to*  11.  XXII,  235  ; — 
fîijM  xxps,  Od.  XIX,  280.  K.  rtp». 

Tiurit  n;  (é),  évaluation  , estimation  , ap- 
préciation, delà,  1*  estime  , égard  , considé- 
ration ; en  parlicul.  fonction  honorifique , 
emploi  honorable,  honneur,  dignité  des  dieux 
et  des  rois , II.  I.  278  ; Od.  V , 333  ; — 
6uei>.iiU)  II.  VI,  193,  >a  dignité  royale  ; on 
le  trouve  aussi  seul  dans  le  meme  sens,  11.  Il, 
197,  OJ.  I,  117.  dignité,  majesté  roya'e. 
Souveraineté;  j|  3*  évaluation  , appréciation 
d'une  chose  , surtout  fixation  du  prix  d une 
chose  enlevée  et  par  Suite  du  dédommagement 
d obtenir  , amende,  dedommagement  , com- 
pensation, équivalent , satisfaction  : ipvuiQai 
rivt  Ttixéîv,  II.  1,  159,  552,  réclamer  satisfac- 
tion, réparation  , dedommagement  pour  qnj 
T«ttv  ripé»  en»,  11.  III,  286,  459,  payer  un 
dédommagement  à qn.  R.  v lu. 

7iur,!(S,  C77X,  tv  (par  conlr.  ripf,;,  11.  IX, 
605;  acc.  : TipSvTa,  II.  XVIII,  475  ; 
corn  par.  rtpnioTips; , Od  T , 595  ; superl. 

Od.  IV,G14  j XV,  114),  l”en 
pari,  des  personnes  : apprécié,  honoré,  con- 
sidéré, estimé,  Od.  XIII,  129  ; (|  2°  en  part, 
des  choses  : apprécié,  estimé  , précieux  , qui 
a beaucoup  de  valeur  ou  de  prix,  Od.  I,  512; 
XI,  327;  II.  XVIII,  475  ; sur  leposi'if  note 
contract.  vtfièî  p.  tipr.a;  comme  H'olf  l'a 
rétabli  au  lieu  de  ripà;  ) et  race.  : Tiuü.ra , 
cf.  Buttu.  Gr.  § 41 , 9,  1 5.  U nph. 

upâ>u7a,  upf.i,  vor.  « phu;. 

Ttjxto;,  n ,ov,  estimé,  honuré,en  pari,  des 
pers.  Od.  X,  58;  II-  4 A.  483;  |j  2®  en  part, 
deschoses,  H.  à V.  143.  R.  ripé. 

7tvsc77ù>  (le part.  prés.  11.  XII,  298  et 
passim;  l'imparf.  taas  augm.  II.  XX,  163  ; 
oor.  1 irivala,  II.  111,  385'  et  passim ; au 
subj.  Od.  V,  568;  mor . ; ind  c.  prés.  OJ. 
VI,  45;  impnrf.  sans  augm.  II.  X V,  609; 
aor.  irtvaràarçv,  Od.  II,  151;  aor . pats. 
hixiyPw),  1”  act.  secouer,  agiter,  ébran- 
ler, darder,  brandir  : — Sovpx,  Od.  XXII, 


149;  — ty/ps,  II.  XX,  163,  des  javelots,  une 
lance;  delà  aussi  iarspnrnt,  11.  XIII,  243, 
lancer  la fuudrr;  — «tyioa,  II.  XVII,  595, 
agiter  l’égide;  — uni,  II.  111,385,  secouer 
qn,  le  tirer  par  ses  vêtements,  pour  le  rendre 
attentif  ; — Opbm,  Od.  XXII . 88,  renverser 
le  siège;  — yuan,  I*.  XX,  57,  ébranler  la 
teste;  en  pari,  durent:  disperser,  Od.  V, 
368;  au  pats,  être  agité,  en  mouvement,  II. 
XV,  609;  Od.  VI,  43;  cf.  hstniaaa  ; ||  II. 
ou  mop.  TiwtJioOir»  ersei,  II.  Il,  151,  ils  agi- 
tèrent leurs  ailes,  battirent  des  ailes. 

TtVjf/jft  ( forme  poêt.  équiv.  à tieiuxt  ( 2- 
p.  duel  Tii-jaOm;  5.  p.  s.  tIwvtcu,  pl.  Tenterai; 
part.  Tivûpsvo;),  moy.  faire  payer , se  fore 
psyer;  faire  porter  la  peiue  de,  punir,  cltà. 
lier,  se  venger  de  : — tim,  II.  III,  279; 
XIX,  260;  Od.  XIII,2t4,  de  qn;  — ci  Od. 
XXIV  , 326  , venger  une  injure;  ||  \ola  : 
liVTTM.  (Gr.  K,  § 112,  rem.  39 ).  préfère 
rixwpxi  avec  deux  »;  Passo  tv  Cen  blâme 
dans  son  dict.;  selon  llosr,  il  aurait  tort; 
je  le  crois  aussi;  en  effet  tcwjju  est  formé 
de  rca,  dont  l s est  bref;  or,  lott  es  les  fois 
que  la  voyelle  qui  précède  la  syllabe  inter- 
calaire vu  est  brève,  on  redouble  constamment 
les;  ex.  ïffullr-rjtxt,  xopl  v-vupt,  afin  de  la 
rendre  longue.  Il  faut  donc  corriger  ledit, 
de  If'tiLh',  qui  écrit  partout  rtvupat. 

Tutu  (t nf.  Ttvt»,  II.  XVIII,  407;  III, 
289;  part,  rnm,  Od.  Il  l93;/«/.  rvjàif  Od. 

XIV,  166;  II.  XVII,  34;  XI,  142e/  pas- 
$ùn:  aor.  Od.  X\IV,  550;  opt,  rùruoct.  II. 

I, 42;  in  fa  tîîou,  Od.  XII,  578  \ fut.  moy* 
Od.  XIII,  15;  XXIV,  435;  aor.  iuaipxv, 

II.  Il,  743;  Od.  III,  197;  rn/.  II.  III,  '28; 

XV,  116;  Od.  XX,  121;  point  deparf.), 
payer,  acquitter  le  prix  de  : — «pé»  tiw  , 
11.  III,  287,  payera  qn  une  amende,  lui 
donner  un  dédommageaient  ; — dsrijv,  Od. 
II,  193,  payer  une  compensation,  porter  ou 
subir  une  peine;  i>)  payer,  être  puni  de,  ex- 
pier, avec  iacc.  de  la  chose  pour  laquelle  on 
est  puni  : — iixpja,  I'.  I,  42,  les  larmes 
qu'on  a fait  verser;  te  nom  de  la  chose  par  la- 
quelle on  est  puni,  au  dat.  : aû  xpiuczt  risu:, 
Od.  XXII,  218,  tu  paieras  de  tatete;  — 
troSrt Cihaaii,  ibld.  par  tes  llèchrg;  — Offpt», 
Od.  XXIV,  551,  expier  une  injure;  — 5»- 
vov  tivo;,  II.  XVI,  134,  le  meurlre  de  qn; 
plus  rar.  a-ec  l'acc.  de  la  pers.:  Tint;  yvser in 
spot,  II-  XVII,  34,  lu  paieras  mon  frrre 
que  tu  as  tué;  |]  2”  en  gén.  payer,  acquitter, 
avec  t acc  ; — Çviypat,  II.  XVIII,  407, 
le  prix  du  pour  la  vie  sauvée;  — 6*r,v  àpotSév, 
Od.  XII,  582,  payer  l'équiva’ent  des  bœufs 
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qu’on  a pris  ou  tués  ; — sbxyyiXiot,  Od. 
XIV,  166,  paver  une  bnune  nouvelle,  ré- 
compenser le  messager;  ||  2°  au  moy.  1”  se 
faire  payer,  esiger  paiement  d'une  dette , 
d'une  avance;  absol.  0.1.  XIII,  15;  delà  || 
2°  ordinair.  fiire  expier,  lirer  satisfaction, 
vengeance,  punir,  châtier,  venger,  *)  avec 
l'aec.  de  la  per»,  punie,  11.  II,  743;  111,28; 

avec  l'acc.  de  t action  qu’on  venue  : — ÿ,- 
Vov  Ttvô;,  II.  XV,  116;  — fiiw,  XwCev,  Od. 
XXIII,  31;  II.  XIX,  208;  r)  ordinair.  avec 
iacc.de  laper»,  et  le  gin.  de  la  chose  : — 
rtvi  x«xôttito{,  11.  III,  366,  punir  qn  de  sa 
méchanceté,  de  son  crime  ; — vnitüvsirs; , 
Od.  111,  206;  “)  rar„  avec  deux  acc.  : «ti- 
p«to  ïpyov  i«ii{  Nv, Od.  XV,  237,  il  fit 
expier  à Nélée  son  forfait;  ||  l\ est  long  chez 
les  épique».  R.  tiw. 

riltre,  sync.  êp.  p.  tùtot»;  devant  une  as- 
pirée : rffS’ (II.  IV,  243),  pourquoi  donc? 
11.  1,202;  Od  1,225. 

T lo'jvq , w9o;  (à),  Tlrvnlhe,  ville  de 
t Argulide  que  les  Cyclopes  fortifièrent  par 
de  grandes  murailles  (rtf/iinaa),  résidence  de 
l’ersée,  II.  II,  559. 

Tl{>  ri;»  rl,  pron.  indéfini  ( enclit dé- 
clin. ép.  et  ion.  : gin.  tco, Od.  XVI,  305; 
reü,  II.  II,  388,  et  tris-souv.  Od.  III,  548 
etsouv.\dat.  téta,  11.  XVI,  227;  Od.  XI, 
502  et  soup.;  ' ru,  II.  I,  299;  XII,  328; 
XIII,  327;  acc.  rtvi;  neutre  ri;  du  l nui; 
pl.  nom.  tiw’î,  acc.  1°  quelque,  quel- 

qu'un, un  certain  ; quiconque,  qui  que  ce 
soit,  un,  une,  quelconque  ; constr.  avec  des 
suhst.,  il  se  trad.  par  : un,  une  : ti;  mrupi; 
ri;  vrai;,  un  fieuve,  une  ile;  le  neutre  ri, 
quelque  chose,  quoi  que  ce  Soit;  t;  ri;,  si 
quelqu’un,  en  lat.  si  quis;  it  ti,  si  qrhe; 
ordinair.  avec  une  énergie  particulière  : qui 
que  ce  soit,  quoi  que  ce  soit  qui;  ||  2*  il  s’em- 
ploie pour  désigner  une  certaine  personne  in- 
déterminée, prise  parmi  les  autres,  dms  une 
fouit;  maint,  mainte , en  ht.  aliquis.  11. 
VI.  479;  Od.  11,  314;  et  aussi  dans  un  sens 
collectif:  on,  chacun;  syn.  de  ni;  : su  pis 
tïç  îoo-j  11.  II,  382;  XV  I,  2u9; 

XVII, 254,  que  chacun,  que  tout  le  monde, 
qu'on  aiguise  bien  sa  lance;  de  meme  aussi 
parfois  après  une  négation;  personne,  II.  à 
M.  1 43;  ||  3 joint  à des  adj.  et  à des  pron.  , 
Une  sert  qu'à  faire  ressortir  davantage  l'i- 
dée exprimée  par  ces  mots-,  cl,  en  ta  relevant 
ainsi,  il  peut,  selon  le  contexte,  la  renforcer 
au  /'affaiblir  : quelque,  un  peu,  assez,  très- 
fort  : ï»»to;  vc,  I’.  III,  220;  ri;  OafcùUsç, 


Od.  XVII,  449;  le  lat.  quidtm  a un  usage 
analogue  : incredibilis  quœdam  ingenii  nia- 
gnitndo,  Cic.  Acad.  II,  1 ; liabuit  enim  di- 
vinani  quandain  memnriam  rerum,  Cic.  Tusc. 
Il,  4,  11;  le  neutr.  ri  se  place  aussi  comme 
adv.  jouit  à d'autres  alv.  dans  la  significa- 
tion de  : quelque,  un  peu,  de  quelque  ma- 
nière,-ou*  certain  rapport,  II.  XXI,  101; 
II.  XXII,  382,  et  souv.  avec  des  négat.  11. 
I,  114. 

T if,  Tt^gén.  ron;,  pron.  inlerrog.  ( [louj • 
marqué-de  l’accent  aigu),  déclin,  ép.  et  ion  : 
gén.  touj.  r h.  II.  Il,  225;  XXIV,  128;  Od. 
IV,  463,  et  tcO,  Od.  XV,  509;  XXIV, 
257/  gén.  pl.  tîmv,  II.  XXIV,  587,  qui,  le- 
quel ? ti,  quoi  ? s;  ri.  II.  V,  465,  pour  com- 
bien de  temps,  jusques  à quand  ? — ri  peu  tpt- 
So,-,  xzt  ifMrfii:;  suppléez  npir/pa  ou  pàit,  11. 

XXI,  560,  qu'ai-je  à faire  de  dispute  et  de 
secours , c.-à-d.  pourquoi  me  mêler  de  1 1 
querelle  de*  Troyens  et  les  secourir?  cf. 
KuEltxgR,  II,  §519,  rem.  2;  ||  2“  rar.  dans 
les  interrogat.  indirectes,  Od.  XV,  423; 
XVII,  368;  ||  3“ t i est  souv  .construit  absol.: 
comment,  a quoi  bon  ? pourquoi?  II.  1,362; 
Od.  I,  546;  voy.  rirrt  p.  rimrt;  ||  4"  rf  avec 
un  partie,  et  un  verbe,  forme,  en  grec , une 
phrase  , que  nous  ne  pouvons  exprimer  en 
français  que  par  deux  : ri  nahi-jrs  i tXioptOx, 
11  XI,  313,  tilt,  quoi  ayant  souffert  avons- 
nous  oublié  Y c.-ù-d.  que  nous  est-il  arrivé 
pour  que  nous  ayons  oublié?  voy.  nitrgu. 

TrTtç,  io;  (7,),  évaluation,  appréciation;  (/e/d 
l°dèdomm<gement,  compensation,  satisfac- 
tion, restitution,  retour,  Od.  11,76;  |j  2" 
surtout  peine,  punition  , vengeance,  11. 

XXII,  19;  — vivo;»  de  qclie.  II.  à C. 
398;  ixyio  Opiorm  riait  sratreu  KrptiSm,  Od. 
I , 40,  lin.  car  d’Oreste  sera  (viendra)  la 
vengeance  d’Atride;  c.-à-d.  Agauiemnon  sera 
vengé  par  Orestr.  R.  tîm. 

frratV»  (3.  p.  duelrminret,  II.  XIII, 
70i;  2.  p.  diel  impér.  nraivero/,  II.  XXIII, 
41;  port.  TCTottvwv,  U.  Vlll,266;  imparf. 
iriruivs,  1 1 . VIII,  69;  Od  X,  554 \moy. 
opt.  Tirsuvotro,  Od.  XXI,  259;  imparf.  iri. 
nissro,  II.  V,  97;  XI,  370;  part.  aor.  rt- 
râvtt;,  II.  XIII,  534),yb/'/ï(e  poét.  équiv.  à 
rci-ju,  avec  allongent,  et  redvublem.;  I.  acl. 
l°tei>dre,  bander: — ro/a,  11.  VIII,  266, 
un  arc;  dilater,  étendre,  et  delà  tirer  : — âp- 
p x,  âprrpo-j,  II.  Il,  390;  XIII,  704,  lirer 
un  char,  une  charrue;  ||  2°  allonger,  tendre, 
étendre  : — %slpx;,l‘.  XIII,  534,  les  mains; 
— rihxjra,  1‘.  VIH,  69,  tendre  la  balance, 
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c.-it-d.  la  tenir  élevée;  xpxiti'm , Od.  X, 
554,  déployer  la  table,  la  dresser;  en  génér. 
|[  5„  mirons,  sous-ent.  ixjxis,  s'allonger, 
s'étendre,  se  hâter,  se  presser,  II.  XXllf, 
403;  commeaumoy.  ||  II.  au  moy.  1*  ten- 
dre poor  soi  (sibi)  avec  rapport  au  sujet  : 
— tô|*,  II.  V,  97;  Od.  XXI,  259,  tendre 
son  arc;  fat  avi,  contre  qn;  [|  2°  s’étendre, 
en  pari,  lies  oiseaux  : titcovoiuvm  Kxipir/eaavs, 
Od.  Il,  149,  s'étendant  arec  leurs  aibs, 
c.-à-d.  déployant  leurs  ailes;  •>)  se  tendre, 
l'aire  effort,  s’efforcer,  Od.  XI,  599;  surtout 
en  pari,  des  chevaax,  s’efforcer  a la  coin  se, 
conrir  ventre  à terre,  11.  XXII,  23; 
XX111,  SIS. 

* Ttrovo/.-ivo:,  ou  (o),  meurtrier  des  Ti- 
tans, qui  tue  les  Titans,  Batr.  2S2.  R.  Tt- 

XXt,  XTSIVSI. 

Ttroio;,  ov  "a,  le  Titanus,  montagne  de 
la  Thessalie,  ainsi  nommée  de  xixmo;,  sj-n. 
de  yii}io;,  gypse,  plâtre,  II.  Il,  735. 

Trap/rno;,  ou  à),  Tilarésins,  fleuve  de 
■la  Thessalie,  non  loin  de  /'Olympe,  appelé 
dans  la  suite  Enrôlas  ; il  se  jette  dans  le  Pe- 
née.  11.  II,  751 . 

TtT TV»  KVO;  («),  ép.  et  ion.  p.  Ttriv,  pl.  si 
Titïviî,  acc.  pl.  Tiriva;;  Batr.  283,  Titans, 
fils  d Uranus  et  de  Géa  (du  ciel  et  de  la 
terre), -II.  V,  898  ; race  antique  et  divine  , à 
laquelle  appartenaient  Océan,  Cccus,  Crius, 
Ilyperion,  Japet,  Kronos  (Saturne);  sous  la 
conduit i .j  ce  dernier,  ils  détrônèrent  leur 
père  et  gau  mrnirent  le  ciel  avec  leur  frère  ; 
mais  biem  ■ Kronos,  reprenant  l'avantage , 
les  preetpù,,  dans  le  Tartare;  Géa,  leur 
mère,  indignée  de  re.'lc  cruauté , suscita  à 
Saturne  un  nouvel  enr.  mi»,  et  encore  un  de 
ses  fds,  Jupiter,  qui  le  d,  rona  cl  le  relégua 
lui  aussi  dans  le  Terre;  les  Tirans  sont 
mentionnés  pour  la  première  fois.  II.  XIV  , 
279;  ils  sont  appelés  VyToraorciyioi,  llvpotar- 
tariens  : puis  H.  â Ap.  03  ; Batr.  283  ; sui- 
vant Iftstonit,  Th.  207,  leur  nom  sign-fie 
reux  qui  se  tendent,  font  des  efforts  ; d’après 
i'Etym.  M.:  oi  Tiraîvovr»;  ri;  ytlpu;,  cens  qui 
étendent  les  bras  ; fl  nuit.  le  trad.:  Tendoncs. 
R.  rmiW. 

tiTStiffiU)  voy.  xvm. 

Ttrvés»  oü  (b),  Tityus,  fis  de  la  Terre, 
géant  monstrueux  dont  le  corps  étendu  dans 
l’enfer  couorait  neuf  arpents  de  terre  ; il  vou- 
lut faire  violence  à L > one,  et  fat  tué  par  les 
enfants  de  cette  déesse  ; tes  vautours  lui  dé- 
chiraient sans  cesse  le  foie,  Od.  4 11,  324  ; 
XI,  576;  selon  lieu  , il  habitai!  fEubéc; 


(f  après  des  auteurs  postérieurs  , Panopée 
était  sa  résidence  ; ces  derniers  te  nomment 
fils  de  Jupitire/  tfElara,  rlpn.  I,  3,  12, 

TtTV7MU3tt,  ép-  (formé  de  la  forme  ép. 
xsx-jiiabau),  usité  seul,  au  prés,  et  à timparf. 
et  synon.  de  xsvyjus,  ainsi  que  de  xv-yici),  1* 
avec  l ace.  : préparer,  apprêter,  faire  : — 
uZp,  II.  XXI,  542,  préparer  du  feu  ; — trr— 
rouç vKâyuXft,  II.  VIII,  41  ; XIII,  23,  har- 
nacher Us  chevaux,  les  atteler  au  char;  [|  2” 
plus  souv.  syn.  de  rvyshi,  viser  à,  buter  à , 
chercher  à atteindre,  Od.  XXI,  48,  surtout 
avec  des  projectiles,  des  armes  de  jet  ; le  nom 
de  l'obj.  vers  lequel  on  vise,  se  met  au  gén., 
II.  XI,  350;  XIII,  159,  498;  avec  le  dat. 
de  l'arme  : — îeopi,  iotet,  II.  III,  80;  XIII, 
159,  avec  une  lance,  des  traits  ; b)  viser  dans 
sa  pensée,  viser  à qclie,  avoir  en  vue,  se  pro- 
poser, II.  XIII,  558;  exlraordin.  en  pari, 
de  vaisseaux  : oyp*  ti  xri  rrspirwM  xix-jasojs-nv. 
fatal  vùit,  Od.  VIII,  556,  alin  que  nos  vais- 
seaux te  transport!  ni  la  (dans  la  contrée  que 
tu  nous  auras  indiquée),  se  dirigeant  d'eux- 
mêmes  vers  ce  but  ; il  s'agit  des  vaisseaux 
Phéaciens  que  le  poète  suppose  animés. 

TllO  , p.  tir t,  dev.  une  aspirée,  voy . xmxt. 

rit J,  (le  pris.  II.  IV  , 257  ; Od.  XIII  , 
129  et  passim  ; part,  fém  Od.  XXII,  425; 
imparf.  fviov,  il.  V , 467  et  passim  ; ép.  t m, 
II.  V,  326  et  passim  ; Od  1.  452  et  passim-, 
avec  forme  itérât,  rhexov  I1.  XIII,  461  ; Od. 
XXII,  414;  ou  passif  t/hx»to,  II.  IV, 
46  : fut.  r fats.  11.  IX,  142  et  passim-,  Od. 
XIV,  166;  aor.  1.  frtca,  11.  1,244;  Od.  \ II, 
67,  à divers  modes , et  xïax‘,  parf.  pass.  xtxt- 
P««;,  II.  XX,  426;  Od.  XIII,  28  et  passim), 
port,  synon . de  npiu,  1"  estimer,  apprécier, 
évaluer,  avec  l acc.  : — rpfaoSot  S-jsxSixiGvtov  , 
II.  XXIII.  703  ; ef.v.  705  , estimer  un 
trépied  égal  a douze  bœufs  , le  juger  de  la 
Tileurde  12  bœufs;  — toi*  i-i  xstpo;  acre,  II. 
IX  , 378,  (voy.  xip);  ||  2"  nu  fg-  juger  de 
grande  valeur  , estimer  , honorer  , révérer  , 
distinguer  : — nvà,  qn;  souv.  les»  ou  ici  rwi, 
II.  V,  487;  XIII,  176,  honorera  l’égal  de 
qu  ; — ifiü;  tiw.  II.  V,  535,  m.  signif.  : — 
Tipt  vivo;  , II.  XVIII  , 80,  plusque  qn;  au 
pass.  être  honoré  : — rtvi , II.  V , 79  ; XI, 
58  et  passim  , par  qn  ; part,  tituxevo;  , 11. 
XX,  426,  II. à A. 479;  [|  la  signif.  de  payer, 
expier,  appartient  à -tiw,  view,  sxtau. 

T AH  MI,  pré»,  admis  pour  expliquer 

fl.r.-jxt  (verbe  dcfcct.  tiré  du  radie,  inusil. 
TA  Ail;  on  en  trouve  le  fut.  tx/,cou«i,  II.  III, 
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396;  XIX,  398;  Od.  V,  222 , 362;  T aor.  2. 
crlijv,  II.  XVIII,  433  et  pastim  ; Od.  VIII, 

182  et  passim ; fréq.  à la  5.  p.  $.  èp.  rii , 
II.  V,  392,  395  et  passim  ; 3.  p.  pl.  irlav  p. 
irlxcav,  II.  XXI,  608;  optât,  rlxivri,  Od.  Il, 
219;  X,  52;  II.  I*  , 94  ; imper.  rlriOi,  rloco, 
Tlf,r»,  Od.  XI,  350;  11.  II,  299 , et  avec  lui 
l’aor.  êp.  tralala,  voir.  rctïàii  ; par/,  avec  la 
signif.  du  prêt,  rir\r,xx,  a;,  t,  seul,  au  sing. 
II.  I,  228,  543  ; Od.  XIX,  347;  .au  pl.  la 
forme  syncopée  rirlxatv  , XX  ,311;  impér. 
Ttr).a9t,  Tirî.iTM  II.  V,  582;  opt.  tctIsuit»,  II. 
IX,  373;  inf.  rstl.iu.cvxi  et  ziTsiptv,  0.1.  III, 
209,  poél.  p.  TirXiva i ; partie,  nzlrr»;  , brot, 
Od.  IV,  *17,  459;  fém.  XX,  23),  1"  sup- 
porter, souffrir,  soutenir,  endurer  , toléier, 
absol.  et  avec  l'ace.  : — ir/urra,  II.  V,  873, 
lescbo-esl-s  plus  dures;  — îx  nvo;  ,11.  V, 
38*;  Od.  IV,  2*2,  souffrir  de  la  part  de  qn, 
T«r).Y;ôri  9-jp/â,  OJ.  XI,  181,  d’un  cœur  souf- 
frant, affligé  et  non  courageux  ; [j  21*  prendre 
sur  soi,  oser,  se  hasarder  a,  avoir  la  hardiesse 
de,  avec  8uuâi , et  suivi  de  l inf.  II.  I , 228  ; 
IV,  9*  : TÜI  ixi»  «ai  rrrî-ipiv  ùcopbuvrt;  , Od. 

XX,  311,  nous  devons  néanmoins  supporter 
ceci,  le  voyant  ; linf.  est  ici  pour  l'inipir.  à 
la  1.  pers.  p!.,  comme  dans  /'II.  à C.  148  ; 
cf.  ibid.  Iluut.;  l'ancienne  leçon  rirlaptx  p. 
rtrlixapn,  a été  conservée  dans  l’éd.  Diuot. 

zT.nu.a'jxjYr,,  r,(  («),  patience , persévé- 
rance; |J2”  souffrance,  oppression,  misère, 
II.  à A.  191.  R.  rlépsiv. 

Ttx.ptov,  ovoç  (b,  h),  qui  supporte,  qui 
souffre;  delà  1°  qni  supporte  beaucoup, 
patient,  ferme,  persévérant,  constant,  comme 
èpilh.  Ulysse,  II.  V , 670  ; X,  331  ; jj  2” 
osé , courageux  , entreprenant,  hardi,  II. 

XXI , 430  , * 11.  ; audacieux  , impertinent, 
effronté,  II.  à M.  296.  R.  xièvai. 

T)x,~ileuo;  , ou  ( ô ),  Tiépolème  , /ils 
(/'Hercule,  et  d Astyoché  (d’Aslvdamie  selon 
(P/.vn.),  ayant  tué  par  mégarde  son  oncle 
Licymnus,  il  se  réfugia  à Ilhode  , devint  roi 
de  cette  ile  et  conduisit  les  Rhodiens  ù Troie, 
sur  neuf  vaisseaux,  II.  Il  , 653,  et  suie.;  il 
fut  tué  par  Sarpédon,  II.  V,  659;  ||  '2° /ils 
de  Dainaator,  Troj  en,  tué  par  Patrocle.  R. 
TÏâvat,  ici) tua;. 

t)x,tzç,  r„  ov,  propr.  souffert , supporté, 
enduré;  ]]  ‘2'acl. : patient,  persévérant,  con- 
stant r — - dupé;,  II.  XXIV,  49.  R.  r*^v«t. 

zpayt'j)  ép.p.  irpiyocecv,  voy..  r péyu. 

Tfjuiyco,  forme  ép.  équiv.  à xipvu  , couper; 
delà  , l’aor.  1.  irpr/x , seul,  en  tmese  cl  au 
part.  II.  XI,  146  ; aor.  2.  stpayov  ; aor.  2. 


55  ) 

pats,  irpiyiîv,  d* où  la  3.  p.  pl.  Tf dr/n  p.  hpi- 
yncav,  II.  XVI,  57*. 

Tpr,$r,v,  adv.  en  coupant,  en  effleurant, 
en  pari,  de  la  lance  : — irrïiïOi,  II.  VII,  262. 

■f.  R TluVûi. 

ïurû/o;,  ou  (ô*,  le  Tmolus,  montagne 
de  Lydie  , près  de  Sardes  , riche  en  vin  et 
en  safran-,  au/,  liosdtig,  II.  II,  866. 

r;9t,  adv.  poét.  là,  en  ce  lien,  Od.  XV 
259;  II  à A.  2*4  ; cf.  Il  B nu.  H.à  V.  258.. 

Toi , partie,  cnclil  ; suiv.  Ruttii.  et  Pas- 
SO IV,  cest  gropr.  un  vieux  dut.  p.  t»;  ainsi 
la  signif.  primitive  est  : par  cela,  pour  cela  , 
d’après  cela,  ainsi;  et  dans  llost . même  clic 
signif.  seul.:  hien,  justement, vraiment.  ainri, 
certes,  cependant,  dn  moins;  en  effet  ; elle 
sert  1°  à préciser  et  à relever  une  idée  : roôro 
Si  toi  ifiovcx  tno;.  II.  I,  419,  toutefois  devant 
dire  cela,  j’irai,  etc  ; péri  toi  Spuvipo;  àpeé- 
vo*v  ijiviryu.  II.  XXIII,  315,  en  effet  le  bû- 
cheron vaut  mieux  par  l’art  que  par  la  force; 

[|  2°  surtout  pour  ramener  le  discours  à une 
proposit.  générale  : o br.ifurî  rvi  Ipya*  xiyi- 
vu  roi  6faSù;_ràxûv,  Od.  VIII,  , les  mau- 
vaises actions  ne  profitent  p'  ; eu  effet  celai 
qui  est  lent  atteint  le  rapide  ; çf O.-  17,  276; 

||  5”  elle  est  trèt-souv.  jointe  d d ■ lires  par 
ticules  : Si  rot,  yxp  roi,  b roi,  Ce  , suiv. 
Dahh  et  JSaegbisbach  [sur  /’!«.  o 175), 
cest  propr.  le  dat.  du  pron.  péri.,  ...  p.  coi. 

Toi > dor.  et  ép.  p.  soi. 

Tor/xpy  partie,  qui  se  place  ordinair.  en 
tête  de  la  proposit.  ; elle  signifie  : c'est  pour- 
quoi, donc,  voila  pourquoi,  d’après  cela,  en 
conséquence,  ainsi  : roiyio  i -fia  ipîo>,  II.  I, 
76  ; Od.  I,  179,  jo  te  dirai  donc  ; ( dans  toi- 
yio  roi,  II.  X,  *15;  Od.  1,21*,  le  second 
toi  est  p.  coi).  R,  Tof,  ytxp, 

ov,  pron . dêmonstr.  tel,  de  telle 
nature  ou  qualité,  ainsi  fait,  en  lat . talis  ; il 
correspond  propr»  au  relat.  owç,  II.  XV1I1 , 
105  ; Od.  I,  257;  mais  Soup,  on  trouve  aussi 
inroio ;,p.  oh;,  H.  XX,  250  ; Od. XVII, 421 1 
ainsique  S;,  II.  XXIV,  153;  Od.  II,  286  ; 
et  i,  Od.  IV,  77  ; rur.  S™:,  Od.  XVI,  208; 
le  plut  souv.  il  est  mis  absol.;  mais  aussi  avec 
le  dat.  : rt bytci  toîoî,  II.  V,  450,  sem- 
blable ou  tel  par  ses  armes  ; ||  2“  avec  T inf.. 
il  signifie,  être  de  nature  ou  de  force  à,  être  , 
capable,  apte,  en  état  : èpiîj  8‘oü  vù  ti  roioi 
iujvvj.ii,  Od.  II,  60,  nous  ne  sommes  pas 
capables  de  défendre;  ||  5°  avec  un  adj.  du 
meme  genre  et  du  même  cas,  il  signif.  entiè- 
rement, ainsi,  tout  à fait,  commevoilà,  juste- 
ment, tel  qu’il  est  : ripêo;  rnitixx;  roi-.;,  11. 
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XXIII,  246,  tombeau  médiocre  comme  le 
voilà , comme  il  est;  propr.  roéoç,  o bç  «roocfe; 
o\’tc  ui/xtf  Od.  XI,  io5 , tout  à (dit,  exacte- 
ment te!  ou  semblable;  ||  UQU  neutr.  rocov, 
s emploie  comme  adv.z  tant  , tellement  , à tel 
point,  en  lot.  adeo,  II-  XXII,  241;  Od.  I , 
209  ; dans  ftvfé  roîov,  Od.  IV,  776,  to£ot  ne 
te  rapporte  pat  à vtyv,  comme  le  veut  Cbcs ./ 
ilett  en  corrélai . avec  o du  vers  suiv, 

zoiiais  9 tonfôe^  zoiivic  y srnon.  de  togï; 
renforcé  par  Vendit . 3*;  il  se  rapporte  propr. 
à ce  qui  suit  ; cependant  austi  à ce  qu’il 
précède , II.  XXI,  509  ; Od.  I,  371  ; avec 
race . : — toio cos  3qux;  xai  t/yya  , Od.  XV II, 
513  , tel  quant  au  corps  et  aux  œuvres , suivi 
de  cto;  ; b)  avec  Vin/.  11.  VI,  465;  cf.  rotbç. 

toioOto;  , roix'jm  , rotoOro  (/p.  était.: 
au  neutr.  toîoûtov,  Od.VII,  509;  XIII,  530; 
XVII,  403),  tel,telle;cen>Jfpro/>r.  qnr  zoîa; 
renforcé  par  oûroc,  et,  comme  oûroc,  il  te  rap- 
porte propr.  à ce  qui  précède  ; cependant 
aussi  à ce  qui  tuit , 11.  XVI  , 847  ; Od.  IV  , 
209 \friq.  II.  et  Od.  R.  roioc,  oûroc. 

ToîdOEut  et  rowSîsai,  voy.  53». 
ro'y'oç,  ou  (4),  mur, muraille, paroi, turtout 
la  muraille  de  la  maison  et  de  la  cour  , II. 
XVI,  212;  Od.  VII,  86  ; ||  2’  le*  côtés  , le 
flanc  d’un  vaisseau,  11.  XV,  382;  Od.  XII, 
420. 

rO/tatî,  a’ooç  (û),  qui  a mis  bas , en  pari, 
de  traies,  Od.  XIV,  16,  -j-.  R.  t«t«. 

mr.t'jf  y Vjü  et  ffli (b)  poét.  qui  a 
engendré,  en  lat.  pareus,  père;  dans  Hou., 
il  est  touj.  aupl.  , parent»,  U.  IH  , 140  ; 
II.  à C.  138;  et  au  duel , Od.  VIII , 312. 
M.  R. 

roxoç,  ou  (i\  1“  enfantement  , accouche- 
ment, 11.  XVII,  5;  XIX,  119;  II.  à C.  101; 

|[  2”  le  produit  de  l'enfantement , progéni- 
ture , enfant  , postérité  : -/tari  ti  totoç  t«,  II. 
XV,  141;  Od.  XV,  175;  ces  deux  mots 
indiquent  la  lignée  ascendante  et  descendante, 
les  ancêtres  et  les  descendants  ; ceux  dont 
on  est  issu  et  ceux  qui  sont  issus  de  nous  , 
en  un  mot  toute  la  généalogie  d âne  famille-, 
||  3”  le  produit  de  l’argent,  c.-à-rf.  l’intérêt  ; 
son  argent,  a dit  Lafontaine  , axait  fait  des 
petits,  il.  R. 

zoludeo  (au  parf.  II.  X,  232;  sans  augm. 
II. XII,  51;/uf.  toIimtw,  II.  VIII,  424  ; 
aor.  itôWa,  II.  XIII,  395;  sent  augm. 
Od.  XIV,  261)  , comme  tàüvbi  , 1"  prendre 
sur  soi,  oser,  entreprendre,  avoir  le  cou- 
rage de,  avec  Citf.  il.  4 111  , 42  » ; Od.  I.  , 


S ) 

332;  ahsol.  Ovuo;  par  rro)ua,  II.  X , 232  J 
XVII,  68;  ||  2°  rar.  avec  face.  : entrepren- 
dre, hasarder,  risquer,  oser  ; — mUtat,  1 1- 
VII,  519.  R.  toV*. 

nlurxiç,  C7g a,  tv,  plein  de  hardiesse  , 
de  courage  ; entreprenant,  hardi,  audacieux  , 
téméraire:  — (bps;,  II.  X,  205;  patient  , 
constant,  Od.  XVII,  284.  M.  R. 

ToÀurcuci),  propr.  rouler  autour  de  la 
quenouille  delà  laine  préparée  et  prête  à filer, 
la  mettre  en  peloton,  pelotonner;  delà  au 
fg.  effectuer,  faire,  terminer,  finir  une  chose 
avec  beaucoup  de  peine  et  de  patience-,  — 
3o)ouc,  Od.  XIX,  157;  ourdir,  tramer  des 
ruses,  des  artifice*  ; — TroXrpov,  11.  XIV,  86  : 
Od.  I,  238  ; IV,  490,  terminer  la  guerre,  U 
mener  a fin,  ou  l endurer  jusqu’au  bout;  — 
ri.  II.  XXIV,  7.  F.  To/ÛTu,  peleton  de  Uine 
prêle  a filer. 

roux,  xs  (4),  coupe,  taille,  coupure;  [|  2" 
la  partie  coupée  d un  arbre,  tronc,  souebe  , 

II,  I,  235,  "J".  R.  Ti'pvai. 

* T9UO(,  ou  (ô  , synon.  de  roué  ; — sx  trio- 
vxt,  Dalr.  57,  tranche  de  jambon.  M.  R. 

Touoüpat,  ô)V  (ai),  synon.  de  ai  pavriiai , 
les  oracles  de  Jupiter  à Dodone;  c’est  la  le- 
çon de  qq.  critiques,  p.  Oipio-nc,  Od.  XV’, 
403  ; cf.  Strab.  VII,  p.  474;  l'éd.  Dwot 
conserve  C ancienne  leçon. 

TO^a^Ofrat,  moy.  dép.poét.  (prés.  ind.  2. 
p.  s.  to^ôÇmu,  Od.  XXII,  27;  opt. 
p'.  to;4Ço(vto,  Od.  VIII,  218;  1.  p.  pl.  ibid- 
220  ; fut.  ieeeptu,  Od.  XXII,  72;  aor.  opt. 
TsijœnratTo,  ibid.  78,  134;  tirer  de  l’arc; 
atnol.  passim  ; avec  le  gén.  : — mi;,  * Oé. 
VIII,  218  ; XXII,  27,  contre  qn.R.  ro \<n. 

roijeurxî.oü  (o),  archer,  tireur  d’arc,  II. 
XXIII,  850,  f.  R.  To$rà*i. 

ro >ynon.  de  ro ; avec  le  gène 
II.  XXIII,  855,  f.  R.  toïo». 

TO'OV,  ou  (ô),  arc  (pour  tirer),  poét.  ; 
août»,  au  pl.  ri  roi-a,  parce  qu’il  se  composait 
de  deux  parties  ; l'arc  était  moins  une  arme 
de  bataille,  qu'un  instrument  de  surprise  et 
d' embûches-,  l'arc  de  l’andare,  d’apres  f II. 
IV,  109  et  suio.,  était  de  corne  et  composé 
de  drux  parties,  dont  chacune  était  longue 
de  16  palmes;  l’une  et  l’autre  jointes  ensem- 
ble par  la  partie  appelée  srâyo;,  de  manière  à 
présenter  la  forme  et  un  arc  ; aux  deux  extré- 
mités était  un  bouton  (xopémi)  auquel  était 
attachée  une  corde  (vra/w  ; pour  s en  servir  , 
il  fallait  le  bander , c.-à-d.  l'appuyer  contre 
terre  et  tendre  ta  corde  (ti rainas  r»;ov)  ; pour 
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tirer,  on  saisissait  l'arc  par  le  milieu  (xhyyt), 
on  mettait  la  flèche  sur  la  corde  et  l’on  atti- 
rait celle-ci  à toi,  afin  que  le  trait  fût  forte- 
ment repoussé  (t»|w  î)*uv,  cf.  II. 

IV, 105;Od.  MX,  577  ; |)  2 ° poét.') 
lotir  de  l’arc,  l’art  de  tirer  de  l’arc,  U.  II, 

1 18;  XII,  550;  **)  1 ensemble  de  ce  qu’il  faut 
pour  tirer,  l’arc  et  le*  flèches,  II.  I,  45. 

7o;t>3uv>j,  jjç  (fi),  l’art  de  tirer  de  l’arc, 
habileté  à tirer  de  l’arc,  II.  XIII,  314  + 
R.rôîo».  ’ 1 

roljîrïïî,  ou  (à),  ép.  To?oT«t,  archer,  tireur, 
d’arc,  II.  XI,  385,  f.  M.  R. 

Tûî'Xpcdo;,  n- , o v,  qui  porte  un  arc,  épith. 
de  Diane,  II.  XXI,  483,  + ; d’Apollon,  II.  à 
A.  1 3,  426.  R.  tôIov,  fifm. 

Zor.rÂ'j,  ado.  voy.  npl-j. 

TO Ttpvfittv,  ado.  voy.  npvjÿ «v. 

TO peïv,  ép.  défect.  ( aor . 2.  Ito^ov  et  par- 
tie. aor.  1.  TO/*éeaç,  II. à M.  119),  forer.per- 
forer,  percer  : — ri.qche,  II.  XI,  236  f. 

zopvocù  (aor.l.  moy.  ép.i.p.pl.rop-jùaccno; 
tubj.  -ap/ùttrtai,  ëp.  p.  topinsmai,  Od.  V, 
249)  Hom.  n'a  que  le  moy.  tracer  ou  tailler 
en  rond,  arrondir,  avec  l'acc.i  — oüjta,  II. 
XXIII,  255,  tracer  l’enceinte  circulaire  d’un 
monument  sépulcral  ; — ISaipoc  yqô; , Od. 

V,  249,  arrondir  la  cale,  la  coque,  le  fond 
du  vaisseau.  R.  toovo;. 

T02,  TD,  tc,  rad.  inus.  de  l'article 
ô,  âjTÔ. 

Toaasct,  ëp.  ztyjoecy.it  ado.  autant  de  fois, 
aussi  sourent,  en  corrélation  avec  ôotrixi,  II. 
XXI,  268  ; XXII,  197  ; Od.  XI,  586. 

tctoç,  n,  o v,  ëp.  aussi  tôjïos,  n,  o»,  aussi 
grand,  aussi  considérable  ; si  grand,  si  con- 
sidérable ; autant,  si  loin,  si  long,  si  fort  ; 
s'emploie  en  pari,  du  temps,  du  nombre , de 
t étendue  , etc.  ; correspond  propr.  à ôtoî  , 
II.  VI,  450  ; II,  528  et  passim;  très-touo. 
il  est  placé  absol.  en  part,  d'une  quantité  ou 
d’une  grandeur  connue,  Od.  II,  28;  IV, 371  ; 
t pl;  Totioa,  11.  I,  213;  XXI,  80,  trois  fois 
autant;  ||  2°  le  neutr.  tôoov  ou  tmjo»,  s’em- 
ploie souv.  comme  ado.  tant,  autant,  si  fort  , 
si  loin;  aussi  fort,  aussi  loin  ; et  se  construit 
avec  des  verbes , des  atlj.  et  en  corrélation 
avec  ersov,  11.  III,  12;  VI,  450;  plus  rar. 
avec  w;,  II.  IV,  130;  XXII,  424. 

toooîSe,  zooràz,  to-jcvOc,  epiq.  aussi  jvt- 
aojSt,  to etsifit,  tooïovSi,  syn.  de  zi/joc,  ren- 
forcé par  la  partie,  enclil.  8 i ; en  corrélation 
avec  5oes,  II,  XIV,  94,  et  joint  à roio;5t; 


II.  II,  120;  ||  2°  rooiybs  et  mooiAi,  comme 
ado.  II.  XXII,  41;  Od.  XXI,  253. 

T030ÜT04,  ZtyJCC-JZTl  , TOÏOÛTO  et  TOTOÛTOV, 

II.  XXIII,  476;  Od.  VIII,  203  et  passim; 
et  ip.  par  deux  e;  c'est  totoc,  renforcé  par 
euro<),  si  grand,  aussi  grand,  aussi  considé- 
rable; xett as  toooûtov  fôx,xct,  II.  IX,  485,  litt. 
et  je  t’ai  mis  si  grand,  c.-à-d.  je  t’ai  élevé 
jusqu'ici,  jnsqu’à  cet  3ge;  ||  2“  le  neutr.  To- 
ooüto  ou  Totroùrov,  ëp.  aussi  totctoOtov  , Od. 
VIII,  203,  signif.  : tant,  autant,  si  fort,  si 
loin,  à tel  point,  tellement , Od.  XXI,  402; 
avec  le  snperl.  II.  XXIII,  476.  R.  tô- 

ao;,  ovro;. 

TOOffaxt,  ëp.  p.  Toaisi. 

ziyjtsoi,  r„ov,  ëp.p.  ziaoç. 

- * > 

T C/J'JQ'JTOÇ)  oc'jzr/f  ojtOj  ep  p.  rofrovroc* 

totî,  ad»,  de  temps  : Is,  alors  , II.  I- 
100;  IV,  182;  en  pari,  d'un  temps  suffisam- 
ment déterminé  par  ce  qui  précède  , ou,  du 
moins,  connu  par  lui-méme  ; souvent.  toti 
xai,  tot«  yi,  xal  toti  8è  , xal  rôt’rr«iT«;  ||  2* 
construit  avec  l'art.  : ot  toti,  11.  IX,  559, 
ceux  d’alors,  ceux  qui  vivaient  alors;  |]  3® 
il  forme  souv.  la  mineure,  surtout  dans  les 
propositions  de  temps,  comme  qfois  notre  ■’ 
alors,  II.  XXI,  451;  Od.XI,112,  surtout. ëp. 
5à  toti,  II.  I,  476;  Od.  IX,  59,  en  lut.  jàm , 
tùtn,  et  auisi  rai  toti  5è,  Il  VIII,  69. 

totÉ,  ado.  indéfini  : une  fois , quelque- 
fois; ordinair.  toti  fiiv...  toti  Si,  tantôt... 
taalôl,  Od.  XXIV,  447,  •{■;  quelques  édi- 
teurs (entre  autres  ff'i oLF  et  Rotuk)  écri- 
vent à tort  toti,  II.  XI.  63;  ilfaut  toti. 

zozpizov  , ado.  pour  la  3*  fois  ; voy. 

TptTO(. 

toô,  1*  gén.  de  b;  ||  2®  p.  tivoî,  interro- 
gat.;  mais  tou,  enclit.,  p . tivoc,  indéfini. 

Toüvsza,  contract.  de  toü  luxa,  à cause 
de  cela,  pour  cela,  c’est  pourquoi,  II.  I,  96; 
IV,  477. 

ToiJyopa  , contract.  de  to  ô»ji«;  voy . 

OXOfUC. 

z iyr,x,  ado.  de  temps  :l°aussi  longtemps  , 
en  attendant,  cependant;  il  correspond  propr. 
à ôfpa,  I1.  IV,  221;  XI,  754;  a qfois  pour 
corrélatif  îuç,  II.  X,507;  qfois  aussi  oti  Sa, 
Od.  X,  571  ; et  aussi  xpiv,  II.  XXI,  100  ; || 
2 aussi  longtemps  que,  en  lat.  tarndiu;  il  est 
encore  Ici  suivi d ôf  ut,  U l,  509;  mais  Sqpu 
peut  aussi  précéder.  II.  XVIII,  381;  H.  à 
C.  37;  ||  3"  absol.  en  attendant,  sur  ces  en- 
trefaites, cependant.  11.  X,  498;  XVII,  79; 
XVIH,  358;  Od.  111,  303,  464  etfréq. 
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Tfat/os,  ou  (4),  bouc,  Od.  IX, 239,  f . 

:m; w (ii),  labié  : _ faio  , Od. 

XIV,  158;  XXI,  28,  table  hospitalière, 
comme  symbole  de  l' hospitalité  / ordinair . 
chaque  hôte  avait  sa  table  particulière  , Od. 

XV,  466;  XVII,  333,  et  surtout  Od.  XXII, 
74,  où  Ut  prétendants  te  servent  des  tables 
comme  de  boucliers ; toutefois  cela  n'aoait 
pas  toujours  lieu-,  car,  OJ.  IV,  54,  deux 
hôtes  sont  servis  à une  seule  table;  il  est 
même  probable  que  souvent  tous  Us  hôtes 
mangeaient  à une  table  commmune;  voy. 
II.  IX,  216;  XI,  627;  Od.  I,  133;  cf. 
Aitzsch,  à Od.  I,  109.  R.  propr.  p.  rt- 
npint^u,  litt.  un  qualre-pied,  comme  on  dit 
un  trépied. 

TOX7 r.oç  (o\de  1ab!e,  qui  appar- 
tient à la  table:  «en/,  comme  ad/  : *\ntç  t/xk- 
7r«Çf,SÎ,  11.  XXIII,  173;  Od.  XVII,  309, 
chiens  de  labié,  c,.ê.rf.  domestiques  , et,  en 
quelque  sorte,  commensaux;  — mlaospoi,  II. 
XXII,  69.  R.  r/sôriÇa. 

Tpariioury,  ép> P-  70tpttôqtss,  voy.  nipnot, 

zpxttito,  ép.  fouler  les  raisins,  les  pres- 
ser sous  les  pieds  ou  sous  le  pressoir,  Od. 
VII,  125,  f.R,  tTpUnO'S. 

TpXûlutV,  voy.  npifot. 

TpaÉpev,  voy.  nptyo. 

Tpxyspi;,  r>,  o'v,  caillé , coagulé  , con- 
densé, solide;  delà  4 npcapipri,  la  terre  ferme  : 
tnt  epaqtpév  -t  sut  ir/prn.  11.  XIV,  508;  Od. 
XV,  98;  H.  à C.  45,  sur  la  terre  et  sur 
l'eau.  R.  zpiyu. 

* Tpxyy/.o:,  ou  (é),  con,  nuque,  Datr.  82. 

Tptîî,  t pii;,  Tûlx,  trois;  mate.  II.  XIV, 
115;  fém.  II.  IX.  144;  neut.  Od.  XV, 
469;  oi  rpûc,  Od.  XIV,  23,  les  trois;  ||  sur 
le  nombre  trois;  voy.  7 pis. 

T pépia  ( seul,  le  prés,  et  f imparf  sans 
augm.  ),  trembler,  s'ébranler,  en  pari,  des 
montagnes  et  des  forêts.  II.  XIII,  18;  en 
part,  d une  tunique  : frémir,  s’agiter,  11. 
XXI,  507  ; ||  2°  surtout  trembler  de  peur, 
II.  X,  3110;  O J.  XI,  527;  forme  équiv. 
rpouiw.  R.  r pios. 

TjOîôùt  [imper.  7 pin,  II.  VIII,  399;  im- 
parj . sans  augm.  7 pin,  II.  VIII,  432  et 
passim;  fut.  7 pi  fa.  II.  XV,  261  ; aor.  1 
irptfa.  II.  IV,  381  et  passim;  ép.  7 pi  fa, 
11.  XVI,  64  et  passim;  aor.  2 ispunot,  II. 
1 V,  87  et  passim;  7 pim , 11.  V,  676;  qfois 
inlrans.  II.  XVI,  637;  moy.  -.prés.  II.  \I1I, 
279  ; oor.  1 Epcfaur,*,  II.  a C.  203;  Od.  1, 
422;  XVIII,  304  ; tres-souv,  l'aor,  2 17 ta  - 


rropcv,  II.  XI,  257,  ép.  7pu7fatxv,  II.  XVIH*. 
138;  parf.  pass.  rireaupu;  surtout  le  partie . 
7t7pv.pjjj.fo; , II.  XV  il,  227,  598;  imper . 
7S7pi-Jéa,  II.  XII,  273;  plpf.  3 . p.  s-  rr- 
tm.tto,  11.  XIV,  403;  Od.  IV,  260;  et  3. 

p.  pl.  7l~ pà-fï  OU  7 17 pipzÙ’ , ép.  p.  7S7fà- 

zo,  Il  X,  189;  aor.  1 pats,  fcpiçbirs,  Ep. 
IV,  7;  ordinair.  izpi-fîqt,  d'où  7paftrrra.i, 
Od.  XV,  80;  Diota  : -ocuriiour»,  Od.  VIII, 
192 , appartient  à 7 iptns),  tourner,  diriger, 
faire  tourner  ; ce  sens  fondamental  prend 
diverses  nuances,  selon  la  prép.  ou  l’ado,  qui 
accompagne  le  verbe  grec;  ces  prépos.  sont  : 
dvst,  ira,  sis,  ini,  «tri,  raoi , 7 pii,  toutes 
avec  race.;  qfois  ini  avec  U dat.  (II.  XU1, 
542);  Us  ado.  -iÀrv,  inievu,  n picot,  etc.; 
ainsi  I.  à l'acl.  : tourner,  diriger,  avec 
face,  : — rwi  si;  t My,  O J.  IV,  294,  tour- 
ner, diriger  qn  vers  le  lit , le  mener  coucher; 

— flôrpt  «trroTimov,  II.  XXI,  549,  la  flrmme 
vers  le  lleuve;  — pci*  npibsôpns,  Od.  IX,  315, 
diriger  les  brebis  vers  la  moDlagne;  — fhipàv 
xavi  nhfiln,  II.  V,  676,  tourner  l’esprit, 
l’attention  ou  la  colère  de  qn  vers  la  fonte; 

— vtas  ini  tcjoj,  II.  XVI,  645,  détourner  ses 
regards  de  qcbe;  — revi  ini  ntiysoç,  II. 
XXII , 36  , emmener  qn  loin  des  murs;  — 
mütv Îircouî,  II.  VIII,  432,  faire  rétrogra- 
der Ses  coursiers;  en  pari,  de  guerriers  , les 
faire  fuir,  les  mettre  en  fuite,  en  lat.  vertere 
in  fugam,  II.  XV,  261;  dans  ce  sens,  il  est 
souv.  précisé  par  fa-fait,  11,  VIII,  157  ; j|  2“ 
changer,  métamorphoser,  tourner  en  sens 
opposé  foisx;  tivôj.  II.  VI,  61,  chan- 
ger les  dispositions  d’esprit  de  qn  , lui  inspi- 
rer d’autres  sentiments,  d’autres  résolutions; 
souv.  sans  a pins;,  (tare  face,  de  la  personne  : 
changer  qn,  11.  VIII,  451  ;' (|  5*  dans  le 
sens  intrans.  sout—ent.  sxjtov,  se  tourner 
soi-même,  changer  de  direction,  tourner  : 
fa-fa' t7 pan  t,  11.  XVI,  657,  il  prit  U fuite  , 
il  tourna  le  dos;  rpi-fas  nio  nonuui-t,  II,  XXI, 
603,  ayant  tourne,  s’étant  dirigé  le  long  du 
fleuve;  |[  II.  au  moy.  et  au  passif,  1"  se 
tourner,  se  diriger  : — iiri  ia-ps,  II.  III, 
422,  vetsses  travaux;  cf.  II.  XXIII,  53;  — 
ri;  ipyrrsTÙs,  Od.  I,  422,  vers  la  danse;  — 
à/ÉDiia.  Od.  XV,  80,  voyagera  travers  U 
Grèce,  se  détourner  pour  y faire  line  excur- 
sion; — ivi-npiivpos,  II.  XIX,  312,  avoir 
les  pieds  tournes  du  côté  du  vestibule;  — 
trpi;  Twist;,  II.  V,  605,  être  tourné  vers  1rs 
Trovens,  leur  faire  face;  — jrüiv  ; iniccot, 
11.  XXI,  468;  XII,  273,  rétrograder,  recu- 
ler;— cùypch  IfhpimTo,  11.  Xr,237,  la  pointe 
sc  recourba,  plia;  — ini  rt«,  II.  XIII,  342, 
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être  tourné  vers  qn;  — rrilc»  zpuniaku  ri- 
vé;, 11.  XVIII,  138,  se  détourner  de  qn; 
— - zizpanzo  rrpàt  t0ù  oi,  II.  XIV,  403,  iléiait 
tourné  droit  devant  lui  ; niüaiôi,  11.  X , 
189,  avoir  les  v eux  tournés  vers  la  plaine;  [[ 
2"  au  fig . être  changé  sous  le  rapport  des 
sentiments,  île  la  manière  de  voir  : soit  izpi- 
rrtr'aOrü;,  Od.  VII,  263,  son  esprit  s'était 
changé,  avait  changé;  cf.  Od.  IV,  260;  en 
pari,  de  la  couleur,  Od.  XXI,  413;  II. 
XIII,  279,  284  ; ||  forme  poél.  équiv  : 

TJNV1TSCM. 

rpièfio  (fe  prés.  II.  XI,  741  et  passim; 
Vimparf.  11.1,  414  et  passim;  zpijo-i,  II. 
XXII  , 68  et  passim;  fut.  0péj«u,  H.  a V. 
238;  aor.  1 ïOprfra,  Od.  IX,  246  et  passim; 
ep.  tpi'pa..  II.  .XXIV,  60;  aor.  3 ïzpafos; 
une  fois  transit.  11.  XXIII,  90;  t>o/.  à ta/in 
de  cet  article;  parf.  zizpopx,  intrans .,  Od. 
XXIII,  237;  aor.  1 moy.  Bpc(iiprri,  seul, 
l’optât,  (/pcyairo;  aor.  2 pas»,  izpiyw»,  II.  II, 
661;  3 p.  pl.  z pif vi,  p.  izpifr.zav,  II.  I, 
251,  266;  Od.  IV,  723  et  passim',  I.  act. 
1°  rendre  compacte,  solide  ou  épais,  faire 
cailler,  coaguler,  avec  lace.  : — yxfit,  Od. 
IX,  266,  du  lait;  ||  2"  ordinair.  faire  croî- 
tre ou  grandir,  c.-à-d.  nourrir  (hommes  et 
animaux'),  soigner,  élever:  — zivi,  11.  II, 
548  y — nvà  ~rj[ix  nvi,  II.  VI,  182,  élever 
qn  pour  le  malheur  d’un  autre;  — Î7r7rou;; 

IJ.XXU,  69,  nourrir  des  chevaux, 
des  chiens;  en  part,  des  plantes  : cultiver, 
II.  XI,  741;  ù)  au  fig.  : û).»i  zpiftt  iypus,  II. 
V,  53,  la  forêt  nourtit  des  bêtes  sauvages  ; 
faire  croitie  : — Jurer  iioifl.v,  Od.  Xlll, 
410,  faire  venir  la  graisse  aux  porcs,  les  en- 
graisser;— paires,  II.  XXIII,  142,  laisser 
venir  sa  chevelure,  en  lat.  alere  corna  ni;  || 
II.  moy.  1"  transit,  nourrir,  élever  pour  soi 
(sibi):  — «va,  Od,  XIX,  3G8,  f ; ||  T in- 
trans. ( [moy . avec  le  parf.  2 et  l'aor.  pass.), 
*)se  coaguler,  se  cailler,  se  figer  : — ttoXMi 
ntpi  xpcli  zizpofci  üXyn , Od.  XXIII,  237, 
une  épaisse  couche  de  saleté  s’est  amassée 
sur  leurs  corps;  <>)  être  nourri,  être  élevé, 
croître,  grandir,  II.  I,  231;  11,"  664;'  les 
formes  izpafizrri  uni  puzpi,  II.  V,  353;  rpa- 
çjftiiv p.  zpxfitvi,  II.  V 1 1,  199,’ Od.  111,28; 
Izpuf  p.  irpapt.  II.  XXI,  279,  s' expliquent 
comme  formes  de  l’aor.  2 act.  avec  sens  in- 
trans., cf.  Ill’TTÿ.  (au  mot  Tpipo);  Kueb- 
jvtfi  (I  § 244,  rem.  1 );  il  est  plus  exact  d ad- 
mettre une  abrévial.  ép  p.  izpxfr-rn,  zpaf?.- 
vou  et  d’accentuer  avec  IIervUIEm  : : izpif 
comme  aor.  2 pass  ; cf,  Tiiierscii,  Gr.  § 
215,45. 


zplytù  (le prés.  II.  XXIII,  320;  Od.  IX, 
386;  aor.  1 iOpt-a,  seul,  la  forme  itérât, 
ép.  SpiÇwjMv.II.  XlV,  599,  602;  aor.  2 iiat- 
pov,  II.  XXIII,  293;  Od.  XXIII,  207), 
conrtr,  aller  vile,  se  hâter  : — nbSieei,  II. 
XVIII,  599;  au  li g.  en  pari,  de  choses  ina- 
nimées, de  la  tarière,  zpùnxvos,  Od.  IX 
386,  tourner  rapidement. 

Tf,é(ù  (3  .p.  s.  rosi,  II.  xi,  544  et  passim; 
imper,  zpis.  II.  XXI,  288;  aor.  1 statua,  II. 
XI,  745;  XV,  486;  ép.  zpiea,  II.  XXII, 
143;  et  zpviax,  II.  XI,  546),  trembler, 
treriiblotter  jd'oprcj  si  RI  ST  J RQ  le, dans  Hou . 
il  signifie  touj.  , s’eufeir  de  peur,  fuir  ef- 
frayé, II.  V,  256;  XI,  545;  Od.  I V,  138; 

— ùiro  ztîyo; j 1 1 • XXII,  144,  se  réfugier  tout 

tremblant  sous  le  mur;  mais  il  a évidemment 
le  sens  de:  trembler.  II.  XVII,  232;  XXI, 
288;  ||  T transit,  trembler  devant  qche,  le 
craindre  : -ri,  II.  XI,  554,  XVII,  663;  jf 
Au/a  : II.  a V,  258,  lluï.H . conjecture 

fur. à Tptl,  la  voix  tremble,  au  lieu  de  piu. 

zpr.ptM,  covo;  (ô,  é),  tremblant,  timide, 
peureux,  épith.  des  colombes,  II.  V,  778; 
XXII,  140;  Od.  XX,  243.  II.  zpia. 

Tpr/Zcçy  T,,  cv,  adj.  verb.de  zizpiu,  per- 
cé, prrforé,  troué  : — Ü0,;,  II.  XIII,  77, 
pierre  percée  à laquelle  s'attachaient  les  ca- 
bles des  vaisseaux;  fréq.  rpiri  it/ta,  II. 
III,  448;  Od.  I,  140;  touj.  en  pari,  de  lits 
*■ destinés  à des  princes;  prob'abl.  élégamment 
perrés  a jour;  selon  d autres,  ces  lits  sont 
ainsi  appelés , parce  qu  ils  étaient  percés  de 
plusieurs  trous  destinés  à recevoir  l extrémité 
dessangles,  Od.  XXIII,  198. 

Tpj X*t,  fvas  (é).  ép.  et  ion.  p.  Tpayi;, 
Trachis  ou  Trachine,  ville  ancienne  delà 
Thessalie  sur  le  golfe  Malique;  ainsi  appe- 
lée à cause  des  nombreuses  montagnes  qui 
hérissent  le  pays  environnant  ; après  sa  des- 
truction, elle  fat  rebâtie  six  stades  plus  avant 
dans  les  terres.  K.  zpu/j.;. 

Tor.yp;,  ou  i),  Tréchus,  étolien,  tué 
par  Hector,  II.  V,  706. 

Tpnxÿistût,  i»  ion.  p.  zpax<i;  , rude, 
âpre,  inégal,  raboteux , deuteic,  pierreux  : 

— /.t’Oo;,  II.  V,  50S,  pierre  raboteuse;  — 
ixré,  Od.  V,  423,  rivage  hérissé  d’aspérités 
ou  de  dentelures. 

(zpriyw),  Prés,  admis  à tort  pour  expli- 
quer le  parf . homérique  zizpriyx,  qui  vient 
de  zapiaav;  voy.  ce  met. 

rpixtvZ)  r,;  (é),  trident,  arme  ordinaire 
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de  Neptune,  II.  XII,  76;  Od.  IV,  506.  R. 
zptU,  sceptre  à trois  dents  ou  pointes. 

* toi'So;,  ou  (o) , propr.  frottement,  par 
suite,  exercice,  habileté , adresse,  II.  à M. 
447.  R.  zpiZu. 

Tptoto  ( inf,  prêt.  ëp.  z pSéjttm,  II.  XX, 
496/  aor.  1 irpiya,  teul.  tinf.  Tpi-fa c,  Od. 
IX,  333;  moy.  zp&tabi  2 p.  pl.  ind.  prêt.), 
propr.  frotter;  delà  en  pari,  du  blé,  le  bat- 
tre ; — upc,  II.  XX,  496,  battre  l’orge, 
séparer  le  grain  de  la  paille,  ce  qui  te  faisait 
par  det  taureaux  ; payVn  ix  àybajiup,  Od. 
IX,  333,  tourner  et  retourner  le  pieu  dans 
l’œil  de  Polyphénie;  ||  2°  au  moy.  et  fig.  bri- 
ser, broyer,  épuiser  : zpiCiabai  taxai  si,  II. 
XXIII,  735,  se  briser  de  fatigues,  se  rouer 
mutuellement  de  coups,  en  pari,  de  deux 
lutteurs. 

qpcyhtvoq,  o;,  ov,  qui  a trois  veux,  ïouar» 

rptyiw,  II.  XIV,  183;  Od.  XVII,  298, 
boucles  d’oreilles  avec  trois  yeux,  c.-à-d, 
percées  de  trois  ouvertures  ou  ornées  de  trois 
brillants,  de  trois  pierres  précieuses.  R.  zpü;, 
yàéwi- 

zpcy^jûyiv,  tvo;  (o.  ri),  poët.,  qui  a trois 
pointes,  épith.  de  la  flèche,  * II.  V,  593; 
XI,  507.  R.  Tpcc,  yXuyiv. 

zpuznç,  ru,  £{,  de  trois  ans,  triennal; 
seul,  le  neutr.  comme  adv.  zpiizt;  (avec  l'ncc. 
sur  la  troisième ty II .),  ’ Od.  Il , 106;  XIïI, 
377,  pendant  trois  ans.  R.  zpsï;,  ha;. 

Zpt'Oà  ( pur f.  zizpr/a,  avec  le  sent  du 
prêt.  ; partie,  ép.  zizpi-fazu;  p.  riz  pc/ira;', 
fém  rizprpjix;  5 p.  s.  plutqparf.  dans  le 
sens  def  imparf.  ztraiyii];  mot  imitatif , pous- 
ser un  petit  cri  aigu,  tel  que  celui  de  jeunes 
passereaux  que  dévore  un  serpent,  II.  II, 
314;  des  chauves-souris  qui  volent,  Od. 
XXIV,  7,  et  des  pmet  tans  corps  qui  suivent 
Mercure  aux  enfers , ibid.  5,  9;  tel  encore 
que  celui  qui  se  fait  entendre,  quand  deux 
lutteurs,  s'étreignent  fortement  et  que  leurs 
maint  crispées  glissent  sur  leurdosnu  et  ruis- 
selant de  sueur,  11.  XXIII,  714. 

zpwxvzx,  indéclin.,  ép.  et  ion.  p.  zpià- 
xovza,  trente,  * II.  Il,  516,  688,  733. 

zoir,Y.oaioi,  ai,  a,  ép.  et  ion.  p.  zpia.- 
xorwt , trois  cents , II.  XI,  697  ; Od. 
XIII,  309. 

Total;,  r,i  (à),  en  prose  Tptxx*  (.Sr/tan) 
Trica,  ville  de  la  Thessalie  sur  le  Pénée, 
avec  un  temple  rf'Esculape  ; demeure  des 
Aclépiades,  II.  H . 729. 

zpiXhzzo;,  o;,  ov,  poct.p.  zphiszot , im- 


ploré trois  fois,  c.-à-d.  souvent  et  ardem- 
ment imploré,-—  *«*,  II.  VIII,  488,  f.  R. 
rpi;,  'sizzoum; 

* T ptitzrg,  ou  (è  , ion.  p.  Tpioir«î,  Trio- 
pas,  père  de  Phorbas,  H.  a A.  21 1 . K.  rpri;, 
oly , litt.  qui  a trois  yeux. 

* zpmézrj.o;,  0{,  ov,  II.  àM.,  qui  a trois 
f eu, lies,  a triple  feuille.  R.  zpùç,  rrrralov- 

zpitùjac,,  ar. o;  (ô,  ri),  en  lut.  triplex  , à 
trois  plis,  triple  : — Svtuî  , 11.  XVIII , 480, 

"f",  triple  bordure.  R.  zpü;,  nl.ir.st. 

tptgXij,  ado.  au  triple,  II.  I,  128,  +.  R. 
Zpizim;. 

zptr.oïoç,  0(,  ov,  retourné  ou  labouré  trois 
fois  : — veto/ , II.  XVIII,  512,  Od.  V,  127. 
R.  rpi;,  ïtg /sw. 

ZpiâOÿ,  o5o;  (à),  poét.p.  zpimo;,  II.  XXII, 
161,  f. 

rotrouç,  ooo;  (ô,  à) , propr.  adj.  qoi  a 
trois  pieds  ; ordinair.  subst.  o toi.to-j;  , le 
trépied,  c.-à-d.  *)  chaudière  à tmis  pieds 
pour  la  cuisine.  II.  XVIII,  544;  Od.  VIII, 
434  ; delà  ipxiqxSériK,  II.  XXIII , 702  , qui 
va  aur  le  feu;  i,),  ustensile  à trois  pieds  , ar- 
tistement  travaillé  et  sur  lequel  on  plaçait 
des  chaudières,  des  tasses , des  bassins  : — 
êir-jooî,  II.  IX,  122  , trépied  qui  ne  va  pas  au 
feu  ou  peut-être  qui  n’a  point  encore  été  an  feu  ; 
ces  trépieds  sont  souvent  mentionnés  comme 
prix  proposés  aux  vainqueurs  dans  les  jeux, 
ou  comme  dons  d honneur,  II.  VIII, 290;  IX, 
122;  Od.  XIII,  13.  R.  z pii;,  snv;. 

* TptTtzchfMÇfOV  (ô),  Tripiolème,  (T apres 
fil.  a C.  153,  il  était  prince  des  Eleusiniens; 
s- ton  la  tradition  athénienne  , il  était  fils  de 
Celée  et  de  Métanire  , et  Cérès  lui  lit  présent 
d un  char  attelé  de  dragons  pour  parcourir 
la  terre  et  apprendre  aux  hommes  l'agricul- 
ture. R.  zpirc'm;  . propr.  dieu  champêtre  qui 
habite  un  champ  trois  fois  labouré. 

zpfa.zvyo:,  oç,  ov,  à trois  plis,  triple  : — 
zpvfiïiiu.  II.  XI,  552,  -j-,  casque  triple, 
c.-à-d  formé  de  trois  plaques  superposées.  11. 
zpü;,  irrùreu. 

Z pic,  ado.  trois  fois  ; souv.  zpi;  zinzox  ou 
rire*.  11-  1 ,315  -,  V , 156  ; te  nombre  trois 
parait  dans  IIOM.  comme  un  nombre  déjà 
sacré  et  indiquant  en  gêner,  ce  qui  arrive 
plusieurs  fois  , 11.  V , 136,  436  ; \ 1,  455; 
XXII,  165  -,cf.  Spitïser  , sur  fil.  XVI , 
702.  R.  z piï;. 

zpetT/.aioev.a,  indécl-,  poët.  p.  zptsixad&sxx. 

treixê,  11.  V,  587;  Od.  XXIV  , 540  R.  ty;, 
xxi . 3 sxa. 


Digitized  by  Google 


TP 


( 64i  ) 


Tf iSzai&JUtTOî,  n,  ov,  le  ou  la  treizième  , 
11.  X,  495;  Od.  VIII,  391;  xp  T^iffxauSzzaTïi, 
sous-entend.  éui/w  , le  treizième  jour  . Od. 
XIX,  202.  M.  R. 

zpiT/x>~xviT:o;,  o;,  ov,  pilé  irois  fois: 

— ô-pxoç,  Dalr . 33,  paie  fait  de  grain  trois 
fois  pilé,  c.-à-d.  de  farine  très-fin-.  R.  x pi;, 

zphuav.acp,  apc;  (é,  é)  , trois  fois  bien- 
heureux, c -a-d.  extrêmement  heureux,  Od. 
VI,  1 54  ; xpixpixaps;  xai  xtxpitit,  * Od.  V, 
506  ; trois  loi»  et  quatre  fois  heureux,  ô ter- 
que  quater  que  beati,  VtRG.  R.  xpU,  pixxp. 

TplGOc;,  ï]y  0/y  triple,  trois;  xpusex;  ypi- 
vot,  II  à Véo.  7,  trois  cœurs  R.  r pi;. 

Tptamyl,  ado.  sur  trois  rangs,  en  trois 
files, ligues  ou  rangées,  11.  X.  47J,  f,  ëd. 
de  /l'oLF;  ailleurs,  rptaxotyti.  R.  xpU,  excïyo;. 

zphzciyo;,  o;>  ov,  rangé  sur  trois  lignes  : 

— oôorrtc,  triple  rangée  de  dents,  Od.  XII, 

91,  f-  »I.  R- 

zptoyihot,  ai,  a,  trois  mille  , II.  XX, 
221.  -J-.  R.  xpii,  zü«k. 

rotraro;,  n,  ov,  allons,  poét.  p xpixtg,  le, 
la  troisième.  II.  XIV,  117;  Od.  IV,  97  et 

souv.  R.  xpi;. 

T piToyivtia,  r,;  (é).  Tritogénie,  c.-.-d 
née  de  Triton,  turnam  de  M nenre,  ainsi  sur- 
nommëe  probabl.  de  Triton,  torrent  prèsd'X- 
lalcimènes  en  Béotie,  qui  passait  pour  avoir 
été  le  berceau  de  ton  culte , I'.  IV,  315; 
Px  OSxy.  IX,  33;  suie,  les gramm.  anciens, 
il  signifierait  : qui  est  née  de  la  tête  (de  Ju- 
piter), Tprrù,  dans  le  dial,  Athamanien  , 
étant  synan.  de  xvpakri  ; mais  le  mythe  de  Pal- 
las,  sortie  tout  armée  du  cerveau  de  Jupiter  , 
ne  te  trouve  que  H XXVIII,  4 ; un  Mythe 
postérieur  dérive  ce  nom  du  lac  Trilonis 
en  Lyb.e,  où  elle  naquit,  dit-on,  Av.  I,  5, 
6.  R.  rptxùts,  ynos- 

Tpiîoytvriç,  éo;,  'if),  forme  rare  équiw.  à 
Tpiroymtia,  H.  XXVIII,  4. 

T pire; , r„  ov,  le,  la  troisième  : rom  iiri 
xpiroç  ’Xli  î>t),oirwî,  Od.  XX,  185,  au  milieu 
d eux  survint  un  troisième  persounage.  Phi- 
lœtius  ; le  neutr.  xb  xpixov  ou,  selon  fV OLF  , 
ToTjMrov,  pour  la  3"  fois,  en  troisième  lien,  II. 
111,  225.  R.  T pii;. 

zpiyat,  ado.,  triple,  en  trois  parties,  Od. 
VIII,  506;  3tà  xptypt  soxpxfiisxt;,  C,-à-d.  3t«- 
xwpijfle'vTe;  xpiyu,  II.  Il,  655,  partagés  en 
trois  divisions  ou  populations;  xpiyu  aqian 
èvSavr  Soulié,  OJ.  VIII,  506,  trois  avis  parta- 
geaient l’assemblée  ; avec  le  gcn.  : — vuxroj 


«ta  Od.  XII,  312,  c’était  dans  la  5' partie  de 
la  nuit.  R.  xfi(. 

Tptydïxe;,  Xmpdc;,  Od.  XIX,  177,  +. 
suivant  Evstatb.  : les  Dorieos  partagés  en 
trois  républiques,  ainsi  désignés  , soit  parce 
qu'ils  habitaient  à la  fois  f’Eubée  , le  Pélo- 
ponnèse, et  la  Crète , soit  à cause  de  leur 
triple  origine , Ilvlléens,  Oy mânes  et  Para- 
phâtes ; l ’oss  trad.  : de  triple  race  ; suivant 
Dxhm  et  autres:  à triple  panache  mouvants- 
comme  xopuSü;  ou  à chevelure  flottante 
xpiyk  et  àiaeia. 

rP'Xei>  v>v  (**),  nom.pl.  de  Ooi*. 

tptyftx,  ado.  poét.  p.  xpiya.  , triplement , 
en  trois  corp«;  en  trois  parts,  11.  II,  668-  III 

563;  XV,  189;  Od.  IX,  71.  U.  roi;.  ’ 

Toot^év,  r,vo;  (é),  Truzène  , Trézène  , 
ville  de  l Argolide,  bâtie  prés  de  ta  cote,  sar 
le  golfe  Sarouique,  avec  le  port  de  Po.-ou  , 
11.111,561. 

T poiÇr.vc;,  oy  (ô),  Trœzeuus  , fils  de  Céas 
et  père  d'Euphéuius,  II.  11,  847. 

Tpottj,  r,;  (é),  ép.  et  ion.  p.  Tpoa,  Troie, 
le  territoire  troyen  ou  Troadc , dans  l'Asie 
mineure,  avec  Iliun  tu  capitale-,  ce  territoire 
s’étend  sur  le  littoral  depuis  le  fleuve  Æsépus 
jusqu'au  Calque,  ou  suivant  èSTRXB.,  du  cap 
Lectou  jusqu'à  /'Hellespont  ; ce  mot  revient 
touv  dans  Hou.  11.  II  , 162  et  passitn  ; en 
prose,  c'est ordin  iircm.Tpa>à;,la Troade;  ||  2» 
capitale  de  la  Troade  (autrement  appelée 
llion).  II.  I,  129;  II,  Ut. 

Tpooj9*v  et  T polrflt,  adv.commeixTpoai;, 
de  Troie,  du  côté  de  Troie,  Od.  111,  257; 
àirô  Tpoirflt  po)évr a , II.  XXIV  , 492  , venant 
de  Troie  ; Spitzmkr  ( dans  son  Programma 
de  adverbiorum  quœ  |in  8m  desinuut,  usu 
homerico,  p.  6)  rejette  cette  leçon  et  préféré 
r ancienne  : ludtflts  iisxu\  Ntrisca,  cf.  Od. 
Il,  260. 

TjBoôîiifc,  adv.  comme  li;  T polo*,  h Troie, 
vers  Troie,  11.  XXII,  116;  Od.  III, '268. 

xpouxto,  forme  équio.  à xpipm  ( àl’act . 
seul,  lèpres,  et  l’imparf.;au  nuty.  l’inf  prés., 

I imparf . et  la  3.  p.  pt.  opt.  xpopsoiaxo  n. 
xpopioivxo),  trembler  : xpopiu  ùnh  -/via , 11.  X, 
495  , mes  genoux  se  dérobent  sous  moi  ; 
xpopiovei  qpstu,  II.  XV,  623,  le  cœur  leur 
tremble,  ils  tremblent  dans  leur  cœur  ; avec 
l’acc.  : trembler  devant  qn,  II.  XVII,  203; 
Od.  XVIII,  80  ; ||  2”  au  moy.  comme  à 
l’act.  : xpopiovxo  olf  oé/t;,  II.  X,  17;  — 9-juû,- 
X,  *92;  avec  l’acc.  : — fliwrov,  Od.  XVI, 
446,  trembler  devant  la  mort. 

6b 
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zpôuo;,  ou  (o),"  tremblement,  frisson,  II. 
VHI,  452 ; Od.  XVIII,  58;  delà  peur, 
crainte,  II.  VI,  137  et  août*.  R.  r pip*. 

* zpoTtaiov,  ou  (ri),  trophée  , mono  ment 
de  victoire  , rappelant  t ennemi  mis  eu  fuite, 

Batr.  159.  R.  tpon-fl. 

tiSOttîtdi  forme  poét.  éqaio.  à r pima: 
ixta,  II.  XVIII, 224, faire  retourner  le  char, 
rpoKii.r;;  (h),  eonversion,  retour  ; 
rast»!  iùkm,  Od.  XV,  404,  f,  solitjce,  tro- 
pique ; ou  sait  que  te  soleil parvenu  aux  s6- 
nci  tropicales  parait  faire  un  mouvement  ré- 
trograde) ; voici  te  passage  : Wnk  rts  Zypie , 
Qpzvyint  TuMntfOn,  V)‘  rforrai  r.tlicu,  il  y a 
une  ilr(nommré)  Syria,  au-deisus  d Ortygie, 
à l’endroit  le  soleil  rétrograde);  ce  passage  a 
die  diversement  expliqué:  d'après  la  plupart 
des  anciens  commentateurs  ( voy . Stiub.  A, 
».  487;  et  Eu STATU.  1.  c.),  il  faut  entendre 
par  lupin  [vop.ee  mol)  lacyclatle  Syros  et  par 
Ortygie,  file  de  Rélos;  quant  àzpomsi  èùinv, 
EuSTATU.  voit  dans  ces  mots  une  périphrase 
poét-  pour  dire  : l Occident  ; et  il  compare 
fOd.  XVII,  1 8 ; selon  Foss  et  JSiTiscu 
(Od.  1,22),  c'est  aussi  la  région  céleste  , 
où  le  soleil  incline  vers  le  coût  haut  ; c’est 
également  l'avis  de  G.  F.  GbotbFSXD 
(Ephcm.  géogr.  Vol.XLV  III,  Cah.3,  p.281). 

« Ort'  gie  ou  Délcm,  dit-il,  est  le  centre  de  la 
terre  homérique-,  c'est  au-dessus  de  celte  île 
que  le  soleil  atteint  le  plus  haut  point  de  sa 
course  ; une  ligne  tirée  du  nord  au  sud  di- 
vise la  surface  terrestre  en  deux  moitiés.  » 
d autres  prennent  ces  motszpvnxi  ètlma  pour 
les  tropiques  propr.  dits,  c’est  ce  qu’indique 
EvsTU.  en  rapportant  qu’on  faisait  passer  la 
li°ne  tropicale  dans  une  caverne  de  cette  ile / 
suiv.  Orrni.  Mieller  [cf.  Orchomenos,  p. 
326)ce»  motsont  été  ajoutés  par  un  Rhapsode 
et  font  évidemment  allusion  au  cadran  solaire 
de  PuERECYDE  de  Syros;  Foss  (Conoaiss. 
du  monde  anr.  p.  294)  entend  par  Ortygie 
la  petite  ile  rf'Ortvgie  située  devant  Syracuse 
et  dit  que  c’est  également  là  qit  il  faut  cher- 
cher la  Z-jpm  d'Homère.  R.  zpims. 

-pont;,  10;  (à),  quille,  carène,  cale,  fond 
du  vaisseau;  la  quille  allait  s'amincissant  en 
an-ie,  pour  fendre  plut  facilement  les  vogues, 
c'est  de  la  quille  que  s'élevaient  les  deux 
parait  latérales,  ou  lianes  du  navire  ; Od. 
VII,  252;  XIX,  278.  M.  R. 

rpoîtéi,  oû  (ô)  courroie  de  cuir  dans  la- 
quelle était  passée  la  rame  et  tlans  laquelle 
elle  se  mouvait  , convenablement  assujettie  , 

Od.  IV,  782;  VIII,  53.  M R. 


rpôtptjj  <ptç»  <fi,gén.  u>;,  forme  ép.  abré- 
gée p.  Tpoyouç  : TftJyi  xvwx  , II.  XII  , 507  , 
vague  épaisse,  cf.  Tuif.rxcii,  Gr.  § 199,  2- 

rpoylei;  , tria  , CV,  poét.  bien  nourri  ; 
delà,  gros,  épais,  fort,  grand;  puissant  : — 
XVfM [T*,  II.  XV,  621  ; Od.  III  , 290,  vagues 
énormes  ; /4rist  arque  lisait  Tpofinru  [leçon 
évidemment  fausse.  R.  t pif». 

T pvpii,  oû  (ô  et  à , qui  nourrit,  qui  élève, 
seul,  comme fem.:  celle  qui  nourrit  , élève, 
soigne  , nourrice,  gouvernante  , * Od.  Il, 
361  et  patsim.  M.  R. 

* Tpcyûvttç,  ou  ( b ) , Trophonius  , fils 
d Ergimis  , roi  rf’Orchomène  , frère  d Aga- 
mède,  II.  à A.  296. 

Tpoyiç,  où  (c),  propr.  tout  ce  qui  court , 
ordmaîr.  tout  ce  qui  est  circulaire;  delà, 
1°  roue  du  char,  11.  VI,  42  ; cf.  âppa  ; j|  2 ’ 
tour  de  potier,  II.  XVII  , 600;  ||  5°  masse 
plate  et  circulaire,  rond  ou  houle  de  cire, 

Od.  XII,  73  ; de  suif,  Od.  XXI , 176.  R. 

TpiXu. 

Tp-jyoéu)  (3.  p.  pl.  prés,  tpvqiieoi  , par 
allungem.  ép.  p.  rpir/Sai  ; 3.  p.  pl.  opt. 
zp-r/ian),  cueillir,  récolter  les  fruits , toit  des 
arbres,  soit  des  champs  , mais  partie,  les 
raisins,  vendanger,  Od.  VII,  124  ; ||  2° 
moissonner,  dépouiller  de  sa  moisson:  — 
àlainv,  Il  XVIII,  566,  une  vigne.  R.  Tpoyij. 

* T p\ryr„  )j{  (é  , fruits  d'aatomne,  produit 
tant  des  arbres  que  des  champs;  mais  partie, 
raisin,  vin,  qui  se  récolte  en  automne  ; ||  2. 
la  récolle  d automne  elle-même,  vendange, 

vinée;  H.  à A.  55. 

* T puyrpp-jpo;,  oç,  ov,  qui  porte  do  raisin, 
du  viu,  H.  à A.  529.  R.  t paya, 

Tp\r/loi,  voy.  rpvjiu.  t 

Tp-jÇh»,  mot  imitatif,  grouiller,  bourdon- 
ner, gazouiller,  princip.  roucouler,  en  pari, 
de  In  tourterelle,  ||  2°  en  pari,  des  hommes, 
murmurer,  grogner,  grommeler,  gronder, 
surtout  de  dépit  : — rivi,  II.  IX,  511,  f, 
murmurer  contre  qn. 

zp-J-ocvov,  ou  (to),  tarière,  foret  de  char- 
pentier, Od.  IX,  385,  ■}".  R.  rpuxiu. 

rpu-ao)  (3.  p.  s.  du  prés.  opt.  rpirrâ), 
percer,  forer,  perforer  : — îôpu,  Od.  IX, 
384,  f,  une  pièce  de  bois.  R.  rpimn- 

Tûi/foDxux,  r,;  ÇA),  petit  casque,  II.  III, 
362  et  passim]  Od.  XXII,  18 o-,d  après  l ex- 
plicat.  ordinaire  : casque  à trois  cônes  [zpiU, 
yâio;);  suivant  B U TT  M.  (Lexil.  II, p-  250), 
c’est  le  nom  ordinaire  d'un  casque  et  il  est 
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probable  qu'il  faut  le  dériver  de  xpùa,  per- 
cer, parce  que  le  cane  ou  cimier  était  percé 
pour  recevoir  le  panache  ou  aigrette;  par  op- 
potit.  à xaraiTuf,  casque  lia»,  sans  cimier  ni 
aigrette.  « 

Zfivyspc;,  r,,  cv,  mou,  efféminé,  tendre  , 
délicat,  sensible,  Uatr.  66.  K.  tpiyo. 

TfiUfts;,  eoî  (to),  ce  qui  est  rompu,  eas<é  ; 
morceau,  fragment  de  rocher,  Od.  IV,  308 , 

"J".  R.  bfrjTTru. 

Tp-jyjj)  poét.  D'non,  de  ti tp<u  [fut. 
frotter  jusqu’au  bout,  user  par  le  frottement, 
ruiner,  consumer,  en  lot.  conterere;  — oixov, 
Od.  I,  248;  XVI,  125,  ruiner  la  maison; 
au Jig.  épuiser, tourmenter, accabler  : pressu- 
rer , Trmynv  oùx  i»  m xee) £01  rpùïoiri  ■ aù- 
vox,  Od.  XVII,  587,  personne  ne  voudrait 
appeler  chez  soi  un  mendiant  qui  doit  le 
tourmenter,  l'inromiuoder,  le  fatiguer;  au 
part.  pat*.  Od.  I,  288,  harcelé,  fatigué; 
vpvytabat  X,  177,  être  épuisé,  tour- 
menté paria  faim.*  Od. 

T pvat,  üv  (ai),  seu’.  au  plur.  Troyennes, 
II.  111,  384;  voy.  Tpyo;. 

T posa;,  a'3 o;  (à),  fém.  particulier  de 
Tp'joç,  troyen;  — à r poyi;,  II.  à V.  114, 
nourrice  troyenne:  eut  t out  avec  et  tans  yv-ô, 
femme  troyen  ne,  touj.  aupL  11.  VI,  440. 

* T ptcrfkn,  r,ç  (é),  trou,  caverne,  Datr. 
52,  115.  R.  TjXpiyoi*. 

* Tpor/loàvzriç,  ou  (ô),  Troglodyte,  qui  sc 
glisse  dans  les  trous,  nom  comique  de  tourit , 
Batr.  205.  R -psrjfsh'sv. 

* TO'OyXoS'jCü  , se  fourrer,  se  retirer,  en- 
trer en  rampant  dans  nn  trou  ou  dans  une 
civerne,  y habiter;  < eut.  auparlic.  Batr.  35. 

R.  TOwyiïj,  54m. 

r ptlr/ta,  ronger,  brouter,  manger,  en  pari, 
de  mulets  : — ûqpvarn,  Od.  VI,  60,  j,  le 
gazon  ; en  pari,  de  tourit , grignoter , 
Batr.  34. 

T/Stn‘zç,  ààoç  (à),  poét.,  fini,  particulier 
île  Tps*»;,  Iroyen  : — hiii,  Od.  XIII,  263, 
butin  Iroyen;  orilin.  au  plur.  avec  yvvsüxK, 

II.  IX,  159;  XVI,  831. 

Tutiwti  >7,  cv,  troyen:  tô  nîiov, 

11.  X,  21,  la  campague  troyenne,  la  plaine 
de  Troie,  qui  s’étend  ut  entre  le  Scamandre 
cl  le  Siuioïs;  théâtre  de  la  guetre  de  Troie; 
elfe  était  appelée  aussi  Tp'jwv  jriîiov,  11.  XI, 
836;  XV,  739;  le  plut  tou v.  seul,  môiov  ; 
celte  plaine  s'étendait  depuis  le  camp  des 
Grecs  jusqu’à  ta  ville  tfllion  et  était  coupée 
pur  ces  deux  jleuvet  et  par  différentes  col- 


lines', quand  on  voulait  s'avancer  du  camp 
vers  la  ville , il  fallait  passer  un  gué  du  Sca- 
mandre; Huit,  nomme,  comme  faisant  par- 
tie de  la  plaine,  les  points  suivants  : 1°  le 
chêne  sacré  de  Jjpiter  à la  porte  Scéenne, 
voy.  <?tr/h;',  2"  la  colline  des  figuiers;  voy. 
Èpt vei;;  2*  le  guet,  non  loin  de  la  colline  des 
figuiers,  voy.  oxonô);  4“  la  colline  du  tom- 
beau de  Balteia,  voy.  Bariita;  5“  la  colline 
du  tombeau  d Ilus  , voy.  lioc;  6°  la  colline 
du  tombeau  Æsyète,  d où  l'on  apercevait  le 
camp  grec,  II,  II,  793  ; 7”  la  hauteur  de  lu 
plaine,  plus  près  de  Uiellespont,  voy.  8/sm- 
opéc;  8°  le  fort  tf  tlercule  ou  retranchement 
(t «x»ç),  dans  le  voisinage  de  la  mer , élevé 
par  Minerve  et  tes  Troyens  pour  protéger 
Hercule,  II.  XX,  145,  et  suiv.  ; 9‘  la  Belle- 
Colline,  voy.  KaXitxoiùvn;  conf.SpoUN.  (de 
Agro  troj.  17  et  suiv.) 

Tpo>Û.O(,  ou  (ô),  Trope,  fis  de  Priant  et 
<f liérube,  11.  XXIV,  257. 

T podoî  , »rj,  iov,  ép.  etioa.p.  T fuée, 
troyen, 1“  qui  appartient  à Tros;  — îxrot,  11. 
V,  222;  VIII,  203;  XXIII,  378;  |]  2”  pro- 
pre au  peuple  Iroyen  : Soùpara  Tpdïa,  I 
XIII,  262,  les  lances  troyennes. 

TfMy.rrg,  ou  (ô),  1°  propr.  rongeur  ; |]  2° 
comme  épilh.  des  marchands  phéniciens  : 
écorni  fleur  , rogneur,  trompeur,  fiipon, 
fourbe,  * Od.  XIV,  289;  XV,  406.  R. 

rpùy w. 

TpU^oipuii,  ou  (é),  Ronge-pain  , nom 
comique  d'un  rat,  Batr.  20.  R.  vpwyw, 

SpTOÇ. 

Tctniç,  à,  cv,  troyen,  1°  propre  à Tros, 
II.  XX.I1I,  291;  Il  2„  qui  appartient  au  peu- 
ple troyen;  Tpwai  tarot.  H.  XVI,  295;  — 
xûviç,  r.  XVll,  272;  mais  Tpw «i,üv  («i), 
les  Troyennes,  sans  iola  souscrit. 

Tpamzo)  {part.  fém.  rpotriva;  inf,  pass. 
rpunieOxt;  imparf.  rpemù-no  et  3.  p.  s.  avec 
forme  itérât . v pvmxer.no,  H.  XI,  568) , forme 
poét.  équiv.  à t pies» , tourner , retourner, 
changer  z — •, .>,jj , Od.  II.  XIX,  521, 
changer,  varier  sa  voîi,  en  pari,  du  rossignol', 
moy.  te  tourner  : râliv  rpamieixt,  II.  XVI, 
95,  se  tourner  en  arrière,  sc  retourner,  se 
retirer; — etpbt  rô)a»,  Od.  XXIV,  536,  se 
diriger  vers  la  ville;  — çéSovils,  II.  XV  , 666 
ou  fdr/uv,  II.  XI,  568,  se  retourner  pour 
fuir,  prendre  la  fuite. 

T pâli,  mis  (•)>  Tros,  fils  dErichtlionius 
et  d Astyoché,  petit-fils  de  Dardanus,  époux 
de  Callirrhoé  qui  lui  donna  trots  fils  : Ilus, 
Assaracus  et  Gaoymcdc;/«  partie  de  la  Pbry- 
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gît*  ou  il  régnait  reçut  le.  nom  de  Troie,  II. 
XXt  230;  ||  5 ./il,  d" Alastor,  H.  XX,  462; 
|]  5 pl.  ai  Tpûtf,  gén.  T &ôv»  [suh  l irrégu- 
larité de  ï accent,  ror.  Huttm.  Gr.  (§  43, 
rem.  4;  RoST,  § 37;  KuBOEEE,  I,  § 292, 
2),  le*  Troyens,  habitant s du  par*  de  Troie; 
le*  Dardaniens  étaient  une  race  plu*  an- 
cienne ; e était  probabl.  une  race  péla*ge; 

ne  *ail  rien  de  leur  émigration  de  la 
Crète;  i J.  H dt.  VII,  122. 

zptozoi,  rti  èv,  prnpr.  blessé,  puis  vulné- 
rable, 11.  XXIV,  398,  f.  R.  zum. 

zpeayaùù  U préfet  T imparf.  *ans  nugm.), 
forme  poét.  équiv.  à rptyte,  courir,  11. 
XXIII,  163;  Od.  VI,  518. 

rpm)(le  pré*.  Od.  XXI,  293;  aor.  I 
«r frjja,  seul,  le  *ubj.  II.  XX1I1,  341;  Od. 
XVI,  293;  XIX,  12;  inj.fui.  rprbetibat, 
II.  XXII,  66;  aor.  pas»,  hpû%a,  Batr.  193), 
poét..  forme  radie,  de  rnpéerxv  , blesser , 
particuliir.  entamer,  léser,  endommager  : 

— kXXnlo'jç,  Od.  XVI,  293,  se  blesser  mu- 
tuellement; — ïffirouç  , II.  XXIII,  341, 
blesser  les  chevaux;  — ÔOt  rpwrertm  ow,  II. 
XII,  66,  où  je  crains  qu'ils  ne  soient  bles- 
sé»; au  fig.  troubler  : o ont  et  zpùu,  Od. 
XXI,  293,  le  vin  te  fait  tort,  te  prive  de  ta 
raison. 

zpvyyavtù  ( impnrf.  Od.  XIV,  231,  f; 
fut.  Tiv^spttt,  II.  XVl,  609;  aor.  2 irvyav, 
11.  V,  287;  ép.  tv^v,  II.  XI,  116,  684; 
VIII,  450  etpatsim-,  *ubj.  Tjyvtu,  11.  VU, 
543;  Od.  XXII,  207;  ajnutez-y  l'nor.  ép. 
izvyrm,  II.  XV,  581;  XXIlf,466;  Od. 
XLV,  354  et  possim;  parf.  veT’iyrixa,  Od. 
X,  88;  II.  XVII,  748,  seul,  dan * le  *en* 
intran*.  ),  1°  transit,  avec  le  gén.  rencon- 
trer, atteindre,  toucher  le  but,  porter  ou 
frapper  juste;  •)  d'abord  en  pari,  de*  trait * : 

— ttvoc,  II.  XVI,  609;  XXIII,  837,  attein- 
dre qn;  avec  race.,  snuo.  joint  à |SàÀluv, 
oùrâv,  II.  IV,  106;  V,  582;  XII,  292,  et 
absol.  Il,  V,  287;  VU,  243;  avec  laprép. 
sstri  ; — xarsc  ’.yj-.’i , II.  V,  98,  576;  XII, 
189,  frapper  à l'épaule;  •>)  en  génér.  at- 
teindre, rencontrer,  arriver  4,  parvenir  , ob- 
tenir; avec  le  gén.,  Od.  XV,  158,  donner 
snr  ou  contre  , heurter,  choquer  qche  : 
zhyt ijiiSom  |3«9«tr){,  II.  V,587,  il  avait  ren- 
contré ou  donnésur  nn  sable  profond,  — 
trefurijf  xai  vixTOto  naçà  zrni,  Od.  VI,  290, 
obtenir  de  qn  escorte  et  retour  ; absol.  at- 
teindre le  but.  bien  rencontrer  , réussir,  cire 
heurenx,  11.  XXIII,  466;  |]  2°  intranet  se 
rencontrer,  se  trouver,  arriver,  se  trouver 


1%  par  hasard;  ôç  xc  rv^,  H.  VTïï,  440,  re- 
lui qui  se  rencontrera,  c.-à-d.  n'importe  le- 
quel, le  premier  yphu  ; rv^uV  II. 

XI,  116,  se  trouver  pr^s j TTjOwv  7ri3ww  Siairpv* 
«riov  11.  XVII,  748,  Od.  X, 

88,  qui  s étend  à travers  toute  la  plaine,  r/- 
Od.  XXI,  13;  t.)  en  pari . de  chose * : tom- 
ber en  partage,  écheoir,  réussir  à qn  : — 
Ttvi’,11.  XI,  684;  Od.  XIV,  231;  ')  con- 
struit  avec  le  partie.  : — TÛyxon  içyoïiivo 

«t*  k Aoulyrio»,  Od,  XIV,  334;  XIX,  291, 
lut.  un  vaisseau  ( par  bonheur ) se  trouvait 
allant,  c.-à-d.  partait  justement  pour  Duli- 
ebium. 

T-Msfora,  OV  (b),  fl*  de  Tvdée,  c.-à-d. 
Diomède,  II.  et  Od.  passim  ; t top.  tuo- 
pàîuc. 

TuOtûî,  éoi,  ép.  üoe  (J),  Tvdée,  fil*  d'OE- 
née,  roi  de  Calydoo,  en  Etolie,  pire  de 
Diomède;  après  avoir  tué  ton  oncle  Alca- 
tboüs,  il  te  réfugia  à Argos  chez  Adraste, 
qui  le  reçut  avec  bonté  et  lui  donna  ta  fille 
Déïpyle  en  mariage;  il  alla  à Thèbes  avec 
Polynice,  et  y fut  tué  par  Ménalippe,  II.  H, 
406  et  turtout  XIV,  115. 

T’jr.To;,  t),  iv,  adj.  vetbal  de  rtvyu,  propr. 
préparé,  fait  : Kpm,  vjxtô»  suant.  II.  V,  831, 
Mars,  llrau  que  les  hommes  se  sont  fait, 
mal  qui  n’est  pas  naturel  ; — xpévn,  Od. 
XVII,  "206,  source  artificielle  ; ||  2 - synon. 
d'tô tuxtoc,  bien  fait,  travaillé  avec  art , habi- 
lement travaillé,  II.  XII,  105;  — SisiSox, 
Od.  IV,  627. 

TV  Rü,  rnd  inut.  de  riüyru. 

Zvuëo;,  ou  (à),  propr.  l’endroit  où  on 
cadavre  a été  brûlé,  ordinair.  élévation  de 
terre  sur  un  fossé,  tertre , moncean  de  terre 
élevé  sur  les  cendres,  en  lat . tumulus , 
II.  VU,  435;  Od.  IV,  504  et  patsim.  R. 

Tvy*>. 

zvuëoyori,  élévation  dn  tumulnt  ou 

monceau  de  terre  qn'on  entassait  sur  les 
cendres  du  mort  ; enterrement , sépulture, 

II.  XXI,  523;  où3t  zi  [H*  yju m toron  TupSoyoû;, 

telle  e*t  la  leçon  adoptée  par  IV oLF.d’opri * 
K ratés  ; cependant  JntsTARQUB,  suivi  par 
Kv  STATUE  et,  parmi  te*  modernes,  par  II  r.X- 
N E,  lisait  TvpÇoyorV  p.  TVpCojfWTat;  mai « ce 
dernier  est  inexact,  suivant  Bi.TTM . ((,r. 
§ 305,  lient . 5)  , et  douteux  , tf  après 
TtltERscn.  R.  rùpfioç,  /}■*. 

Tuvîatpeoç,  ov  (ô),  atl.  — iptut,  Tvndare, 
fis  rfOEbaln*  et  de  la  nrmphe  Bateia  ; 
chassé  de  Sparte  par  ses  frères , il  se  réfu- 
gia en  Etolie,  chez  Testiu*,  qui  lui  donna 
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pour  épouse  ta  fille  Léda;  dans  la  tuile,  il 
fuira  mené  à Sparte  par  Hercale  ; il  eut  de 
Léda  Ovtemnestre,  Hélène,  Castor  il  Pot 
lux,  Od.  XI,  298. 

* Tuv3aot3riç*  ou  (il),  fi!»  de  Tvndare; 
surtout  au  pl.  oi  Tuvia/itSai,  11.  XVI,  2; 
XXXII,  2,  les  Tyndandes,  c.à-d.  Castor 
et  Pollux. 

rv'sr,,  ép.  et  ion.  p.  où,  II.  V,  485  et 
pattim. 

TJZtxvov,  ou  t»),  poil.  p.  TÛpiramv  , 
tambour,  comme  not  tambour»  de  basque, 
H.  XIII,  3. 

TUTD7,  «Ç  (i),  dut.  pl.  Tuirÿji»  , coup, 
cboc,  heurt;  au  pl.  II.  V,  886,  -j-.  R.  rvmts. 

ToTTTto  (le  prit.,  patsim ; l’imparf.  sans 
augm.  passim;  aor.  1 îru-J«i,  puet.  tù-J/*,  II. 
IV,  531  et  passim;  partie,  pf.  pas»,  rrruppi- 
vaç,  It.  XIII,  782;  aor.  2 pass.  irvirrr*.  H. 
XXIV,  421;  XI,  191  et  passim),  battre, 
frapper ,propr.  avec  te  bâton  ; — mi,  Od. 
XI,  561  ; surtout  en  pari,  d armes  pour  at- 
taquer de  prit  (d  est  oppoté  à SiX>, u»,  II.  XI, 
191;  XII,  288),  frapper,  piquer,  percer, 
atteindre,  blesser  : — mi  ftayi-tu,  âaps, 
impi.  çt'yu,  II.  IV,  551;  XIII,  5*9,  782; 
avec  deux  acc.  : — rivi  Ixtuôv,  II.  XII I.  541 , 
qn  à la  gorge;  au  fig  sri»  â;ro;x*râ  apha  Tu- 
ÿf , II.  XIX,  125,  la  douleur  le  bleasa  pro- 
fondément dans  ràme;||  1,  impropr.  ou 
poèt.  — âuc  iptr/mls,  Od.  IX,  104,  battre  la 
mer  arec  les  raines;-  — ySévsc  ptTdjrr.),  Od. 
XXir,  86,  la  terre  arec  son  front;  u-  îjp »» 
smStmi,  II.  XXIII,  762,  fouler  les  traces  de 
qn  arec  les  pieds,  c -à-d.  marcher  sur  les 
traces  deqn;6altbi  \mXam  rvirrwv  (vryta) , II. 
XI,  306,  heurtant,  choquant  les  nuages  par 
un  violrot  ouragan,  en  pari,  de  Zephrre; 
nu  pass.  être  frappé,  battu  ; — iyxtirysrr. 
II.  XIII,  782;  mais  aussi  avecCacc.  : — 
t't.sut,  iaa’iri/mi,  II.  XXIV,  421,  toutes  les 
blessures  qu’il  avait  reçues;  cf.  ÜOST,  Gr.  § 
112,  6;  KuEU.yeB,  II,  § 558,6.  rem.  2. 

* r-jpawoç , ou  (o) , propr.  seigneur,  maî- 
tre, chef,  ordinnir.  souverain;  pour  la  pre- 
mière fois,  en  pari,  de  Mars,  et  avec  le  dut.: 
— nTi'iiac,  II.  VII,  15. 

* T vpnyXi/soft  ou  fi’,  Tyrog'ypho,  c.à-d. 
Creuse-  fromage  , nom  comique  d un  rat, 
B air.  137.  R.  tvgo;,  yVrftii.e 

rvpêcj  0Ü  è).  fromage  : — ar/iioç,  II. 
XI,  6.8;  Od.  X,25l,  fromage  de  chèvre. 

Tvpo yoiyotf  ou  (o),  Tyrophage,  Mange- 


fromage,  nom  comique  d’un  rat,  Batr.  226. 

R.  Tupi;,  (payer/. 

* T Upar,vi(,  où  (ô),  ion.  p.  Tuoiirwt,  Tyr- 
rhénien,  habitant  de  la  Tyrrhénie  (Eirurie) 
en  Italie,  II.  VI,  8. 

T ’jprj),  oûî  (4),  Tyco,  fille  de  Salmonée 
et  rf  .Mcidicé,  épouse  de  Créthéc;  elle  aimait 
le  dieu  Jlavial  Eiiipée;  Neptune  lui  apparut 
sous  In  forme  de  ce  dieu  et  elle  eut  de.  lui  Pé- 
lias  et  Nélée,  Od.  III,  120  ; XI,  235. 

Tut5oç,  Cî,  cv,  plus  tard  aussi  ô;,  i,  ou, 
petit,  jeune  ; en  pari,  d" hommes  : tutGou 
(oünrv,  II.  XXII,  480;  Turbin  iovTa,  II.  VI, 
222,  étant  tout  petit,  tout  enfant;  étant  tonte 
petite;  le  neuf.  sing.  et  plur.  i emploie  comme 
ado.  : un  peu  , peu  ; toutefois  te  plur. 
Turfli  ne  se  trouve  qn  Od.  XII,  174,  588  : 
TurSàSutrfuiïai  ou  Montrât,  couper  petit,  fendre 
en  petits  morceaux;  le  sing.  est  trit- 
freq.,  surtout  en  pari,  de  t espace:  — iniaaa, 
H.  V,  443;  XV,  728,  un  peu  en  arrière;  — 
àmmpb  *küv,  Il  Vil,  354.  un  peu  devant  les 
vaisseaux;  — unis  8«»àroio  fipwrat , II.  XV, 
628,  ils  naviguent  peu  séparés  de  )a  mort; 
F O s trad.  : ils  échappent  s peine  à la  mort; 
sous  d'autres  rapports:  — in  îtin*,  II.  XIX, 
335 , vivre  encore  prnir  un  peu  de  temps; 
— y9i yytoSat,  II.  XXIV,  1 70  , parler  bas, 
doucement. 

T ufutov,  ovoj  (i"',  poil,  et  surtout  ép. 
p.  Tu «ù>;  vor.  Tvyuuû;. 

rucp/.ô;,  r,,  ou,  aveugle,  II.  VI,  139, 

II. à A.  172. 

Tueucûç,  coq  (i),  par  contr.  ép.  Ttqnic; 
dans  lion.,  le  gén . est  Twfutw,  le  dat.  To- 
y«ir,  11.  II,  782,  783;  il  aussi  la  forme  Tu- 
tf&i u»,  mais  seul ■ à l'acc.  Tuyoota,  II.  a A. 
306,  352;  en  prose , Tuytwv.  tüvo;  ),  Typhon, 
propr.  celui  qui  fume,  le  Fumant,  symbole 
des  volcans  et  des  tempêtes  funestes  ; c'était, 
d' après  fil.  Il,  780,  un  géant  couché  sous  la 
terre  dans  le  pays  des  Ariroes  en  Cilicie; 
liés.  Th.  820  et  suiv.  le  décrit  comme  un 
monstre  dont  les  cent  têtes  de  serpent  vomis- 
saient de»  fiammes ; il  était  issu  de  Géa  et  du 
Tartare;  sa  mère  l'envora  contre  Jupiter, 
lorsque  celui-cieut  précipité  les  Titan»  dans 
/«Tartare;  après  une  lutte  de  longue  durée, 
Jupiter  le  foudroya  elle  plongea  également 
dnnsie Tartare;  un  my  the  postérieur  désigne 
la  Cilicie  comme  te.  lieu  de  sa  naissance ; 
après  avoir  été  va  nculàpar  Jupiter,  »7  se 
réfugia  dans  la  Sicile,  où  il  ébranle' par  ses 
mouvements  fEina,  qui  le  recouvre,  PiKD. 

Vylli.  1,52.11  TÙf<*. 
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TVXEQ,  forme  rad.  admise  pour  ex- 
pliquer quelques  temps  de  xvyyiuv. 

* *K  'i),destioée,  destin,  sort,  ha- 
sard, surtout  fortune,  H.  X,  5.  SI.  B. 

* T \iyrr,,Tii  (à),  Tyché,_/57/e  de  f Océan, 
H.  à C.  420. 

Tv^iOf,  ou  (ô),  Tychios  ( propr . qui  fa- 
brique), artiste  célèbre  de  Ilylæ  en  Béotie , 
II.  VIII,  222.  R. mx». 

tcô,  propr.  dat.  sing.  de  xi,  souo.  em- 
ployé ubsot.  1"  de  cette  manière;  dans  la  mi- 


neure, il  signifie  souo.  alors,  II.  IV, 290;  Od. 

I, 4  29;  III,  258;  cf.  Ntrzscn , h.  /.;  |]  2"  pour 
ce'a,  voila  pourquoi,  c'est  pourquoi,  aussi, 

II.  11,250;  Od.  1,520,11,  25*. 

Tto;,  « lo.  poct.  srnon.de  oorwç,  ain- 
si, de  cette  façon.  H.  H,  550;  III,  415;  XI V, 
48;  Od.  XIX,  254;  quelques  gramm.  re- 
jettent Tti;  comme  n'étant  pas  homérique,  et 
lisent  II.  XIV,  48  : xtîvoc  6 tôç»"  cf-  leSchol  de 
Ven. sur  fil.  II,  530;  CEtrm.  M.  773,  15, 
le  donne  cependant  comme  homérique. 


V,  vingtième  lettre  de  C alphabet  grec  ; 
elle  est  le  signe  du  20'  chant. 

X t£Ui,  (•'•)>  •«  évades  , tin.  d’après 

les  schol.  : celles  qui  pleuvent,  les  pluvieuses 
(pluvias  Hyadas,  l'iRG.',  de  wj,  pleuvoir; 
ou  ainsi  nommées, à cause  de  leur  ressemblance 
avec  la  lettre  Y *,  c’est  une  constellation  com  - 
posée de  quatre  étoiles  de  la  5'  grandeur  et  de 
quelques-unes  de  la  4”  ; elle  est  placée  à la 
tête  du  bélier  dont  le  lever  annonce  1 1 saison 
des  pluies, U.  XV lll,  486;  on  dérive  aussi 
ce  nom  de  J;,  en  lat.  Sucula,  en  se  représen- 
tant cette  constellation  comme  un  troupeau 
cle  sangliers  ; ef.  duLVGBLLE  XIII,  9),  et 
JVlTZSCH  sur  fOd.  V,  271.  H.  vu. 

ûjt/ivîivo;,  r„  ov,  d'hyacinthe  , couleur 
d'Itvacinihe  : — âéfeç,  * OJ.  VI,  231; 
XXII 1, 1 68;  vor-  ùimvOoç. 

vxxivOo:,  ov  (ô)  , hyacinthe  llom.  ne  dé- 
signe point  l'espèce),  probabl.  le  lis  bleu  gia- 
dié,  irs,  glaïeul  (iris  gertnanica  de  LlHN). 
ou  la  spéronelln  (pied  d alouette),  H.  XIV  , 

543  ; H.  à C.  7,  *26  ; II.  XV,  23  ; Taso- 

Critf.,  X,  28  la  nomme  notre;  cest  pour- 
quoi sans  doute  llom.  compare  à cette  J leur 
la  chevelure  foncée  d'Ulvsse  . Od.  VI,  251  ; 
cf.  Voss  [sur  Virgil.Ect.  111,406);  cette  Heur 
n'a  rien  de  commun  avec  notre  hyacinthe  ou 
jacinthe. 

Xâpr.oh;,  :o;  (il,  ITyampolis,  ville  de  la 
Thocide,  sur  le  Cépbise,  non  loin  de  Cleones, 
et  près  d'un  passage  étroit  qui  conduit  de  h 
Theisalie  dans  la  l’hocide  ; son  nom  est 
une  contraction  de  ~imxav  nih;,  ville  des 
llyantcs;  car  elle  fut  bâtie  par  les  Hyantcs  , 


habitants  primitif»  de  la  Béotie,  qui  furent 
refoulés  dans  la  Piiocide par  Cadrnus,  II.  II, 
531. 

vëçx).?xu/,  cp. p.  ù-oGièiuv,  II.  XIX.80. 
ûêpt’Çto  (seul,  au  partie,  prés  ),  être  arro- 
gant, présomptueux,  insolent  [en  paroles  ou 
en  actions);  parliculièr.  en  pari,  d hommes 
q ii  se  livrent,  sans  frein,  à leurs  passions  : 
faire  la  débauche,  s'abandonner  au  désordre, 
commettre  des  violences  , des  excès  , Od.  I, 
227;  III,  207;  XVII,  588;  |!  r transit. 
commettre  un  attentat  sur  qn,  maltraiter,  in- 
sulter, outrager,  traiter  avec  dédain,  honnir, 

11.  XI,  695;  Od.  XX,  570.  R.  JS/kç. 

vëp t;,  tos(é),  arrogance,  insolence,  im- 
periineuce;  attentat,  forfait,  bravade,  toute 
espèce  de  violence,  née  du  sentiment  dune 
force  supérieure  ou  de  ! emportement  des  pas- 
sions brutale»,  Od.  XIV,  263;  surtout  en 
pari,  des  prétendant.»  de  Pénélope.  Od.  I , 
568;  avec  (in,  Od.  XV,  528;  XV  II,  565  ; 
||  2*  attentat  commis  contre  d'autres,  vio- 
lence, mauvais  traitements,  outrage.  R.  il  a 
de  l’anal.  4 trio  ; il  y a en  français  le  même 
rapport  entre  la  prèp  outre,  et  les  mots  ou- 
trage, outrer. 

vojSdîTS,  oü  ô),  arrogant,  insolent,  im- 
pertinent; malf.  iltur,  siolent,  brutal,  crimi- 
nel; — xvr,p,  l1.  XIII,  653;  Opp.  à Siwuoî.  ù 

ft)é;irt;,Od.VI,  120;II.  s Ap.279.  R. 

ir/Bit,  K,éç,  gin.  lo;,  sain;  bien  por- 
tant ; au  Jig.  sage,  raisonnable  ; — u.4o;, 
II.  VIII,  324,  + , paroles  sensées,  recom- 
mandations sages,  prudentes. 
v/p/1,  r,i  (é),  voy.  ir/pii. 
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ir/poi,  W>  cv,  1®  mouillé,  humide,  fluide; 
vytid  xs).tv0a,  Od.  III,  ' I , les  sc II  tiers  hu- 
mides, périphrase poét.p.  la  mer  ; delà  subst. 
r,  Ir/pii,  II.  X,  27,  l’humide  élément  ,.c.-à-d. 
poét.  la  mer,  joint  à r^ayspi , le  continent,  à 
terre,  II.  XIV,  308  ; Od.  XX,  78;  â»qtot 
îr/ptiv  àivriç  , Od.  V , 478,  les  vents  qui 
souillent  humide  , c.-à-d.  qui  amènent 
la  pluie  ; Ij  2"  au  Jig.  tendre,  languissant  : — 
iuMo;,  H.  XVIII,  33,  tendre  désir.  R.  vio. 

■j$a70rps<pfç,fç,és>gén.  S0{,  nonrrid'ean, 
que  l’eau  fait  croitre,  ami  de  l’ean,  ipith ■ du 
peuplier , Od.  XVII,  208,  "J",  R.  vHiop,  roty <o. 

Vo>;,  nç  (i)  , Hydé  , ville  sur  le  Tmolus, 
en  Lydie;  d'après  les  schol.  la  même  qui  plus 
tard  fut  appelée  Sardes,  11.  XX,  385. 

ii&pscivb)  ( seul  au  part.  aor.  1 . moy. 
ùSpirtifinoi',  arroser  ; nu  mar.  se  laver  , se 
baigner,  * Od.  IV,  750;  XVII , 48  , 58.  R. 
wtn. 

ûiprjra  ( seul,  au  prés,  et  à l'imp arf.  ), 
puiser  ou  aller  chercher  de  l’eau,  Od.X.1 65  ; 
Il  2”  moy.  aller  chercher  ou  puiser  de  l’eau 
poar  soi  ( sibi  * Od.  VII,  131  ; XVIII, 
206.  M.  R. 

iioprfiit  fit  cv,  aqueux,  humide,  mouillé, 
arrosé,  baigné  , épilh  des  prairie#  , Od.  IX, 

1 33,  -J-;  de  Simos,  H.  à A,  41 . M.  R. 

ï^oouÉyovïa»  r,i  (é),  Hydroméduse,  nom 
comique  d’une  grenouille , //«.reine  de  l’eau; 
Batr.  19.  R.  vbup,  fiiSovax. 

vSpoç,  ou  (#),  hydre,  II.  11  , 723,  f ; 
suie,  les, schol.,  serpent  amphibie  , jrtparvîpot; 

B itr.  82.  R vîwo. 

* Yipc/jzçi;  (ô),  Ilydroch.iris,  non  comi- 
que d'une  grenouille,  lilt.  amie  de  l’eau.  R. 

Cr-.G  yuipst. 

53oüp,  vSaTOî  (ri),  eau  ; propr.  eau  de 
pluie,  comme  II.  XVI,  385  ; pl ■ «Sara , eaox, 
Od.  XIII,  104  ; proy.  û8u/>  *ai  yaiav  ytvtcOcu, 
voy.  yaix  ; l'v  est  propr.  bref  ; mais  il  peut 
aussi  étrelongdans  t arsis;  cf.IlttRM  II.  i C. 
382.  R.  w. 

ÙE-iç,  où  (ô),  pluie  , giboulée  , ondée  , 
averse,  II.  XII,  153,  "f;  /’ u est  long.  M.  R. 
via,  vidai)  voy.  vléc- 
VI ETS,  forme  équiv.  à vio;;  elle  est  inu- 
sitée au  nomin.,  mais  fournit  plusieurs  cas 
obliques,  voy.  vù*. 

vii{,  où  (4 , 61*  ; ce  nom,  outre  sa  décli- 
naison régulière , emprunte  encore  des  cas 
obliques  aux  thèmes  inusités  ïlï  et  itlEYZ; 
voici  le  tableau  des  formes  qui  se  trouvent 
dans  Hou.  ; il  a 


de  vlif  : 

Sing.  nom.  vlôc,  II.  4,  9 et  pats.;  Od, 

voc.  vit,  II.  VII,  47  et  pats.;  Od. 
gén.  viov,  OJ.  XXII,  238,  "j*. 

dat 

acc.  uiiv,  11.  IV,  399  , -J-, 

Plur.  nom 

voc 

gén.  vhûv,  U.  XXI.  587;  XXII,  44. 
dat.  ucoiffiv,  II.  XIX,  418,  ■(■. 
acc.  viovç,  II-  V.  1 3 9 , . (/aime leçon . ) 
de  m : 


Sing.  nom 

voc 

gén.  -jci; . II.  II,  330  et  pnss.;  Od. 
dat.  vît,  H.  Il,  20  et  pats.;  Od. 
acc.  tîta.  11.  XII,  129  et  pass.;Od. 
Plur.  nom  vit  ç,  II.  I,  162  et  pats.  ; Od. 
voc.  vite-,  • • 

yé" 

dat.  vizn,  II.  IV,  463  etpass.;  Od. 
aec.  vî«ç,  II.  72  etpass.,  Od. 

Duel.  nom.  vit,  II.  H,  679  et  pats.;  Od. 
de  ÏIEV2  : 


Sing.  nom 
voc. 


grn.  viioç,  Od  III,  489  et  pats.'.*  Od. 
dat.  vitf,  11.  III;  174  etpass.;  Od. 

v!tî,  H.  XVIII,  144  et  pats  ; Od. 
acc.  vu*,  II,  XIII,  350,  j",  rejetté. 
Plur.  nom.  viit;,  II.  II  * 518  et  pats.;  Od. 
viiï;,  Od.  V,  288  etpass.;*  Od. 
roc.  uiiî;,Il.V,  464,  j\  * II. 

gàn 

dat 

acc.  vicaç,  II.  II  , 693  et  pats.;  Od. 
on  trouve  touv.  vit ; Àjçaiwv,  les  fils  des  Grecs 
pour  signif.  les  Grecs.  ||  fut  dipth.  m 
qfois  employée  brève  , II.  VI  , 130  ; XVII, 
373 ;voy.  faisnecit,  Gr.  § 185,  25;  Bbttk. 
jj  58  p.  92;  Rosr,p.  408;  § Kde  bp.  302,  H. 

iivovii,  s>ü  ô\  fil»  du  fils,  petit-fils  , II. 
If,  666  ; Od.  XXIV,  540,  514.  R.  v«<. 


vhxyyjc;,  oû  (o),  aboiement , II.  XXI  , 
575.  "J".  R ■ viotsrtM. 

r'ijxxmç,  ou(i),  fl*  de  Ilylacns,  pour 
lequel  Ulysse  se  fait  passer,  Od,  XIV,  204, 
vXxxèfXtopoit  »i,  ov,  poét.  qui  aboie  sans 
cesse  ou  ordinairement  : — îvnsc,  * Od. 
XIV,  29;  XVI,  4;  pour  la  dérivât,  douteuse 
de  la  syllabe  finale  puf**,  voy.  ryxiaipsopu;  } 
[]  fv  est  long. 

vXscxîûu,  poét.  vHu,  aboyer,  en  pari,  des 
chiens,  11.  XVIII,  586  ; au  jig.  en  pari,  des 
murmures  intérieurs  tf  une  âme  courroucée , 
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indignée,  furieuse  : xpaSie  ci  f»îo*  ùHxTtt,Od' 
XX,  15,  16,  lin.  le  cœur  lui  aboyait  intéiieu- 
rement;  |j  /'«  est  bref. 

uJjtu  et  'jlàoixxt,  moy.  dtp.  forme  poét. 
équiv.  à ùiayriii,  abovcr,  Od,  XVI,  9;  au 
moy.  Od.  XVI,  162;  ||  2”  transit,  aboyer 
après  qn,  Od.  XVI,  5;  en  lot.  latrare  ali- 
quem,  * Od. 

v).rit  r,f  (f),  1°  forêt,  bois,  bocage,  Il.V, 
53;  Od.  V,  63;  ||  2'  bois  abattu,  bois  de 
coDSiruciioo  et  de  chauffage,  bois  a brù'er, 
IL  XXIII,  50  ; Od.  IX,  234  ; ||  ï°  lest  d'un 
vaisseau  ; il  est  probable  que  c était  propr. 
du  bois,  des  branchages  ; ensuite  aussi  des 
décombres,  Od.  V,  237,  ||  l’vesl  long. 

YXlj,  >jî  (l),  en  prose  ai  lk  Ilylæ,  1” 
petite  ville  de  Béotie  sur  le  lac  Copaïs,  dé- 
truite du  temps  de  Strab.  11.  V,  708;  ||  2’ 
ville  de  Carie,  peut-etrela  même  que  Ÿî>),  II. 
VII,  221;  c'est  même  la  leçon  adoptée  par 
quelques  critiques.  f|  fs  est  bref  dans  llott. 

u).r,ctif  e7la,  c v,  boisé,  couvert , hérissé 
de  bois,  de  forêts,  aboudsnt  en  bois  : — jpsi- 

St,  II.  X,  562;  VI,  396;  Od.  IX,  11»; 

. XIII,  5 ;i/es<  employé  comme  adj.  à deux 
terrain.,  Od,  I,  246  : ùIùsvti  ZaxvvSw  ; cf. 
Od.  IX,  24;  (v  long').  R.  C\n. 

YX).oç  ou(ô),  Ilyllus,  fleuve  de  flouie  , 
qui  prend  sa  source  en  Lydie  et  se  jette  dans 
I Heruius,  II.  XX,  292. 

uî.orcfco;,  o{,  ov,  qui  abat,  qui  coupe  le 
bois  : en  pari,  des  bâches,  — nilmt.  II. 
XXIII,  114;  et  des  hommes,  ibid.  V,  125. 
R.  Ole,  rtpnw. 

iiptii,  pl.  du  pron.  de  lo  2*  pers.;  II. 
VII,  71  et  passirn  Od.  Vil,  222  et  passim ; 
Hom.  n'emploie  de  la  forme  ordin.  que  le 
dat.  vjùs  , Il  VII.  32  et  passim ; en  outre,  le 
nom.  éol.  et  ép.  ôp/ssc  II.  I,  355  et  pas- 
sim; Od.XX,  231  ; le  gén.  ion.  Opiuv,  II. 
VII,  159  et  passim;  Od.  XIII,  7 et  passirn; 
ép.  •jLtrrcjy,  Il  V,  348  et  passim;  O I.  XXI  , 
518;  dat.  éol.  et  ép.  vupc  (v)  II.  IV,  249; 
XV,  109  e/  passim;  et  üpp’  II.  X,  551, • acc. 
ion.  vota;  : Od.  II,  516  et  passirn;  éol.  et  ép. 
àpju,  II.  XI,  781  et  passim;  Od.  passim  ; 
le  génil.  ùpn ni  doit  souv.  être  lu  en  deux 
syllabes,  ainsi  que  l'ace t ùjuaçl.vous,  de  vous; 
avec  unsing.  eotlect.  Od.  XII,  81,  82  (v est 
long);  cf.  Thiebscb  1 201, 9;  Rost.  dial. 44; 
Kubbsbb  I,  § 332. 

vpivxtoç,  ou  (à),  chant  nuptial,  épitha- 
lame,  chanson  nuptiale,  que  chantaient  les 
personnes  qui  accompagnaient  la  fiancée  jus- 


qu’à la  maison  du  fiancé.  II.  XVIII,  493,  -J-, 
R.  vpvo(. 

iiplrepo;,  rj,  ov,  votre,  II.  XVII,  222  et 
passim;  Od.  passim  ; Ouiruuli,  ép.  p.  si; 
vpirtpov,  sous-ent.  olsov,  11.  XXIII,  86,  dans 
ïolre  maison,  chez  vous  (u  long).  R.  ùuü;. 
vu  us,  üuus; , vaut,  voy.  busîf. 

■JLCviüi)  (fut.  #,»»),  chauler  , célébrer, 
vanter,  avec  l'acc.  II.  à Ap.  16,  190;  II. 
YIII,  1.  R.  ûpvc;. 

Cpvo;,  ou(ô),  chant,  mélodie:  — ôotSii;  , 
synon.  de  oîuo;  ob.iîü;,  Od.  VIII,  249,  -J-,  la 
mé  odie,  l’air  du  ch  .ut;  Vuss  trad.  : le  tun; 
J]  2° chant,  hymne,  H.  à Ap.  1 61;  II.VI1I,19. 

vui;,  r,t  ov,  dor.  et  ép.p.  Opivipot,  II.  V, 
489  ; XIII,  815 ; Od.  I,  375;  II,  140;  (1  « 
long.  R.  ûprï;. 

iiTUxyta,  seul.  Vimparf.  sans  augm.  Cmxyos) , 
1*  conduire  dessous:  — ïirircu;  Çvyoi , 11. 
XVI , 1 48  ; XXIII,  291 , uieuer,  cuuduire  les 
chevaux  sous  le  joug;  en  lut  subducere  ; — 
étuortut,  Od.  VI,  73,  atteler  les  mulets;  j[  2' 
emmener  dessous,  soustraire,  relit er  furtive- 
ment : — Ttei  txêrlûev,  II.  XI,  163,  emme- 
ner qn  hors  de  la  portée  des  traits. R. virô.âyw. 

ûïraetîù),  ép  p.  imiSs >,  chanter  ou  reten- 
tir sous  les  doigts,  en  trnise,  II.  XVIII,  571; 
Od.  XXI,  4 1 1 ; voy.  ôu$u.  R.  ùné,  x 5w. 
vital,  ép.  p.  irrti. 

* u7rai3£t5o(*a,  voy.  ûrsSriSu. 
vr.atüà,  adv.  au-dessous,  par  dessous,  en 
passant  au-dessous  et  à côté, latéralement,  eu 
se  détournant  et  en  baissant  la  tète,  11.  XV, 
520  ; XXII,  141  ; |J  2“  comme prép.  avec  le 
gén..  eu  passant  auprès  ou  a côté  de,  II. 
XVIII,  421;  XXI,  255.  R.  imi. 

vitociooti)  ( fut.  ù/rcu;w.  11.  XXI,  126;  aor. 
partie.  bnu^us,  II.  II,  310), poel.  sauter,  s’é- 
lancer de  dessous,  d’en  bas,  avec  le  gén'.:  — 
6«poü,  11.  II,  510,  de  dessous  l’autel  ou  du 
pied  de  l’autel  ; ||  2"  avec  l'ace.  : q/ùy'  ( p . 
qpi/u  ÙRaî-ii  ( édit,  de  ff' Ol.f),  II.  XX  1,1 27, 
il  (le poisson)  s’élancera  de  l’onde  frémissante, 
hérissée  par  les  vents  (pour  dévorer  la  graisse 
de  Lycaoo);  Hsrss  et  Boni  B lisent  : ù.tx- 
iùïu,  s’élancera  de  l’onde  hérissée  , après 
s être  rassasié,  etc.;ef.  Bothb  R.  ûtré  iîiat*. 

vttx/jovu  (II. prés.x, 83, XVI, II)  ; irnparf. 
âxouov,  II.  VIII , 4,  en  tmèse;  aor.  ép.  vni- 
xwea,  II.  XIV,  485;  i»f.  irraxoCWM,  II.  IV, 
285),  entendre,  percevoir  un  son  qui  vient 
d'en  bas  ou  entendre  légèrement,  II.  VIII, 
1,  en  trnise;  ||  2“  prêter  l’oreille  , prêter  at- 
tention, écouter , en  lat.  subauscultare  , II. 
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VIII,  4,  en  imite,  Od.  IV  ,283;  X,  83.  R. 

'jTtày  ixoixt). 

’j-x'/.i'jouxi  (part,  aor . :JTnîkr)±\imi\moy . 
dèp.  éviter,  échappera,  se  soustraire,  se  rie- 
roberà,  avec  face.-.  — Oivarov,  Od.  XV, 
2/ 5,  ■)■  .R  VJTD,  Gc).l'ju. 

iç,  ioj  (é),  évas'on,  fuite  ou  moyeu 
de  fuir,  d éviter,  II.  XXII,  270;  Od.  XXIII, 
287.  R.  jeuj.joxsi. 

•jjr a/.ûjxut  {fut.  ù;w,  U.tlr.  97  ; aor.  é/i. 
ûtràlu;a  p.  vir«}u;«,  Oit.  IV,  512;  li.  XI,  4SI; 
partie.  ieaXiZx;,  Od.  VIII,  335;  inf.  ircài- 
ï»t.  Il  - XII,  327;, éviter,  rchapperà,  s'enfuir, 
se  sauver  de  , se  soustraire.se  dérober  à,  avec 
l'ace.  : — râpât,  II.  XI.  451  ; Od.  IV,  512, 
à la  mon;  — «).!«;  , Od.  XIX . 189  , se 
sauver  des  tempêtes,  — yptioi , Od.  VIII, 
355  , échapper  a une  dette  , c.-à-d.  ne  pas 
l’acquitter.  R.  4 ni,  ùljj x«. 

uiravT lato  ( aor.  1.  partie,  vtroniTtie*;),  se 
présenter  a l’improviste  devant  qn  , et  tut 
substituer  à lui,  le  rouvrir  de  sou  corps  ; 
abtol.  11.  \ I,  17,  "J*.  R-  âno,  àvTutN. 

'jTtxp  (ré),  seul,  au  nom.  et  à l'acc.  vision 
réelle  qu'on  a dans  l’état  de  vieille  : oùx  Smp 
a).\  ûrao,  * Od.  XIX,  547,  XX,  90,  non  un 
songe,  mais  une  apparition  réelle. 

vKxpyft)  (aor.  subj.  ûiraofy),  commencer, 
faire  une  chose  le  premier,  prévenir,  preo- 
dre  l'initiative,  Od.  XXIV  , 286,  f . R.  bro, 
«M C“- 

ura-moto;,  oç,  ov,  qui  est  sous  le  bou- 
clier, couvert  du  bouclier  ; delà  le  neutr.  pt. 
jeuoniSta  employé  comme  ado.  avec  rpoCiSôt 
et  rrpoiroSt'ïuv,  * II.  XIII  , 158 , 807  ; XVI, 
609,  marcher  couvert  d’un  bouclier.  R.  jri, 
iert;. 

vr.x-t>i,  vj,  ov  ( propr . abrév.  de  jripru- 
ro{),  le  plus  élevé  , le  plus  haut , suprême, 
souverain  , sono,  comme  epilh.  de  Jupiter  , 
II.  V,  756  et  Od.  passim  b rttpô  ûtrârtj,  II. 
XXIII,  165;  XXIV,  787  , tout  au  haut  du 
bûcher.  R.  ànip. 

vr.ix'ji,  vor.  Cntiut. 

VltCWtlVXVy  voy.  vrro3d5«. 
ûrcSrxro,  voy.  v;ro$i;£op«K 
VKsOtpUXifOrjy  v oy.  vrodtpuaivu. 

V17SlX.fi),  et  ép.  aussi  vrroctxw,  imparf.  yirow- 

xo'jy  II.  XVI,  505  ; inf.  Orotixtiv  , 11.  XX, 
266  ; fut.  vno ft^M,  II.  IV,  62;  XV,  21 1 ; aor. 
vftôu|a,  I .XV,  227  ; Od.  XVI,  42  ; fut. 
tnoy.  II.  I,  294;  Od.  XII,  1 17;  et 

ûxaitjopar,  II.  XXII,  602),  se  retirer  de  coté 

pour  laitier  paner  : — rai  S5p> k,  Od.  XVI, 


A-f,  abandonner  son  siège  à qn  , le  lui  céder 
par  déférence  ; ')  avec  U gén.  teul  : — «,r,v, 
11.  X\  I,  505,  se  retirer  des  vaisseaux  , les 

abandonner  par  force  ;'t)  avec  lace.  : 

yupi;  to«î,  II.  XV,  227,  échapper  aux  mains 
de  qn,  selon  Crus.:  mais  ycipa;  est  plutôt  te 
régime  de  vtptmmBtif  \ ||  2 “au  Jig.  céder, 
déférer,  condescendre,  fléchir,  se  rendre  aux 
voloulcsde  qn  : — T.w,  II.  XV,  211;  XXI II, 
602,  se  soumettre  à qn  ; — , II. 

IV,  62,  se  faire  des  concessions  mutuelles  ; 
le  fut.  mvy . équivaut  dam  t usage  au  fat. 
actif,  dnlitmifrfnbittü^tpat.  II.  I,  294,  si 
je  te  cède  en  toute  chos.j;  cf.  II.  XXIII 
602;  Od.  XII,  117.  R.  jri, 


'jTtttjXt  (3  p.  pl,  ion.  'jeton i ; imparf.  jri j- 
eav),  être  au-dessous  : — futëSptp,  II.  IX, 
204  , être  placé,  se  trouver  sous  un  toit  ; 
jroWwrt  (tîrror;)  nàloi  brrsrm,  D.  XI,  681, 
sous  plusieurs  (de  ces  cavales)  il  y avait  des 
poulains,  c.-à-d.  plusieurs  avaient  leurs  pou* 
laïus  à côté  d'elles.  R.  j„j, 

vr.ttp,  poét.  p.  jetp. 

VTMpiym,  poél.p.  jnpiy». 

VTtltpoyoç,  poét.  p.  jrriooyoç. 

1 r.sipoyior, ou  ( b),  fils  de  Hvpérodius 
c.-à-d.  Itymouée,  II.  XI  , 673. 

\~lipoyoç,  poét.  p.  V rtpoypt  , Hypéro- 
chus,  troyen,  tué  par  Ulysse,  il.  XI,  533. 

Ytteiptav,  ouo;  (ô),  Hypéron,  troven,  tué 
par  Diomède,  II.  V,  144. 


■Jôtv.t  et  devant  une  voyelle  jri*  ( dans 
l'éd.  de  /Y olf  toaj.en  deux  mots  : ùtr’ix,  en 
rapportant  jri  au  verbe  suivit  ut),  1°  prép. 
qui  régit  le  génit.  : en  dessous,  par  dessous: 
à côlé  de  ; de  dessous.  II.  V,  854;  XV  , 
627;  voy.  TurSév;  []  2”  ado.  Od.  III,  175.  R. 


jri.  ix. 


•jr.ey.T.fXiii'u,  poét.  (seul,  au  près.),  cou- 
rir devant  après  avoir  passé  à côté,  précéder  À 
la  course,  II.  XXI,  604;  Od.  VIII,  125  ; t.) 
avec  l'acc.  courir  en  avant  de  qu,  le  dépas- 
ser, le  devancer  a la  course,  11.  IX,  506.  R. 
jri,  sx,  rpi  biu. 

ÛjTSXTTpo/.vù»  [aor.  1 . ûrtxtrpviiutra),  lilt 
dételer  et  faire  sortir  de  dessous  : — épuovouc 
irrr.'jYi;,  Od.  VI,  88,  f,  dételer  les  mulets  du 
char.  R.  jri,  ix  rpv,  iùu. 

iiyerltpoptto  [seul,  le  prés.)  , couler  de 
dessous,  couler  plus  loin;  Od.  VI,  87,  'j~. 
R.  titré,  Sx,  rpo,  piu. 

ûrrex-pvsîu/'c)  {aor.  2 opt.  ùrtxepooûyMut, 
partie,  jxtxnpoyjy «lv  , se  dégager  de  dessous 
et  fuir,  fuir  astres  s'étre  dégagé,  U.  XX, 147; 

GG 
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XXI,  44  ; Od.  XX,  43  ; avec  T aec .:  — Xô- 
p\ jÇ3(v,  Od,  XII,  113,  s’échapper  de  Cba- 
rybde.  H-  ùco,  ex,  rf , ycàyw. 

intexssd'j)  'nor.  I.  C.Ts'wàwTa),  paiirer  en 
dépag>-ant  au  furtivement  : — nvà  , II. 
XXIII,  292,  ■j'.  II.  ù;rd,  «x,  ovins. 

vrtev.'fiçu)  ( itnparf , bntÇiftpm,  II.  V,  318; 
VIII,  268  ; et  poèt  bnisyipas  , OJ.  III,  496; 
aor.  iiirxvcdw,  II.  VIII,  883),  emporter  de 
dessous  , hors  de  ou  furtivement,  à la  dé- 
robée : — rivà  ix  no/ipoia,  II.  V,  318,  378, 
885,  enlever  qn  du  combat  ; en  genér.  em- 
porter, Od.  111,496,  en  pari  des  coursiers 
attelés  et  tous  le  joug  ; |j  2”  avancer  de  côté 
ou  furtivement  une  chose  : — iràxoc,il.  VIII, 
268,  un  bouclier  pour  protéger  un  compa- 
gnon d armes  qui  se  bat  à côté. R.  bno  ix,  fiera. 

UTTEXÇSuyûJ  (nor.  2.  vriçryjyov,  Od.  XI, 
583  et  pastim  ; et  poèt.  bnixyjyvv,  II.  V,  22  ; 
XX,  191;  Od.  XII,  446  ; tnf.  bntsyjyiuv  , 

II.  VIII,  243)  , s’échapper  furtivement,  se 
dérober  par  la  fuite  ; en  g.'.tér.  s’évade^s’en- 
fuir,  II.  VIII,  243;  XX,  191  ; transit,  avec 
face  : si, fa,  ôhOpov,  11.  V,  22;  VI,  57; 
XVI,  687,  échapper  à la  mort;  ||  dons  V Od. 

III,  1 75,  vît ixest  ado.  R.  ùrrd,  ix,  qtb-ps. 

U7T su.vr,pmjxt>  voy.  bnr.pbvs. 

iirrÉvspSî,  e/-5îv,  ado.  en  bas,  dessous,  en 
dessous,  11.  XIII,  30;  principal,  sous  la 
teire,  c.-à-d.  dans  l’enfer,  II.  III,  278;  || 
2*  avec  le  gén.  : au-dessous  de  : *»îw»  ùtri- 
wp9*,  II.  Il,  150;  Od.  III,  172,  sous  les 
pieds.  R.  ûrrd,  i.ii/it. 

voy.  bits*. 

vitc^x/ii)  (seul.  faor.  l'opt.  ûn-r-ayiyot), 
conduire  en  dessous,  faire  sortir  par  des- 
sous ou  secrètement,  particul.  soustraire  à 
nn  péril;  arracher  au  danger  : — vivi  oîxa- 
5»,  , Od.  XVIII,  147,  f,  transporter  furti- 
vement qn  chez  lui,  R.  ùrro,  i£,  ayw. 

ints^x/douLxt  (seul,  à fin/,  aor.  bnefa- 
\imhuj,  échapper  secrètement,  éviter  furti- 
vement, avec  l’acc.  : — xiïpas,  XV,  180, 
+ se  soustraire  aux  mains  de  qn,  c.-à-d.  a 
scs  coups.  R.  ûtro,  iî,  iiiopat. 

'jTte^avaO'M  ( seul.  faor.  ùm5«v«3ùî),  in- 
trans.  s'élever  furtivement  ou  insensible- 
ment; avec  le  gén. , — II.  XIII,  352, 
•j-,  hors  de  la  mer.  R.  bnb,  ïi,  àvé,  àù». 

ûîrto,  ép.  aussi  bntip  (pour  allonger  la 
dcrnterc  syllabe  devant  une  voyelle  : bntip 
iJm),  prép.  qui  régit  le  gén.  et  face.,  et 
dont  la  tignif.  fondamentale  et  primitive 
est  : au-dessus,  en  lat.  super; 


A . avec  le  gén.  1 „ en  pari,  de  f espace  , 
elle  marque  mouvement  pour  franchir  un 
lieu  ou  un  objet  : par  dessus,  su- dessus,  au- 
delà  : vno;  brip isi/jo*.  II.  XV,  582.  par 
dessus  les  côtés  du  vaisseau  ; cf.  XX,  279; 
Od.  XVII, 175;  t)  séjour  au-dessus  ef  un 
lieu  ! audessus  de,  au  haut  de,  snr:-jj<oû 
bnip  ycctr;  igtiv,  II.  XIII,  200,  tenir  bien 
haut  au-dessus  de  la  terre:  bnip  psrÇoio.ll.l  V , 
528;Od.  1,1 37, au-dessus  de  la  mamelle; bnip 
xry«5.7;  eTxvat  Ttvr,  II.  Il,  20;  Od.  IV,  803,  se 
tenir  au-dessus  de  la  télé  de  qn,  en  pari, 
d'un  songe\  ')  par  delà,  au  delà  : bnip  riqtxrj, 

11.  XVIII,  228;  XXIII,  73,  au-dela  du 
fossé,  ||  2"  exprimant  des  rapports  de  cau- 
salité; elle  a presque  toujours  le  sens  de  ; 
Kspi  : ")  construite  avec  des  mots  qui  expri- 
ment protection,  défense,  elle  S'gnf.  ."pour, 
en  favenr  de  : — brio  4 erva-ôv,  II,  I,  444, 
en  favenr  des  Grecs;  ttty»;  etcyintuabcu  xnê» 
bnip,  11.  VII,  449,  élever  un  retranche- 
ment pour  la  défense  des  vaisseaux,  c.-à-d. 


bnip  éçjyÿii  nui  yoàwweûv  ti  rsxéuv,  11.  XXII, 
538;  Od.  XV,  261,  je  te  supplie  par  ton 
âme,  partes  genoux,  par  ton  père  et  ta  mère; 
en  gén.  : sur,  au  sujet  : bnip  i ribn  aûeyi 
àxevu,  II.  VI,  24,  j'entends  sur  loi,  à ton 
sujet,  des  paroles  d’opprobre;  cf.  ibid.  351; 
et  11.111,42; 

R.  Construite  avec  face.  1"  en  pari,  de 
l’espace , elle  exprime  mouvement  pour  fran- 
chir ou  surpasser  un  objet , avec  l'idée  acces- 
soire d'extension  sur  toute  la  surface  : sur, 
par-dessu*,  au-dessus  de  : bnip  II. 

V,  16,  an  des  us  de  1 épaule;  bnip  ü)u,  II. 
XXIII,  220;  Od.  III  , 74,  sur  ta  mer  dans 
toute  *tm  étendue , cj.  II.  XII,  289;  V,  852; 
Od  IX,  260;  1>)  en  pari,  de  la  mesure  : an- 
dela,  contre  : se ut  au  ftg.  ûrro  «t?ocv,  II. 
III,  5,  au  delà  de  la  mesure,  contre  la  con- 
venance \ — • uoïpxv,  II.  XX,  426,  contre  le 
destin;  vtt sp  Oiov,  I).  XVII,  357,  contre  U 
volonté  du  dieu,  malgré  lui;  vnip  ôanoc,  H. 
III,  299,  contre  la  foi  des  serin  tins;  ||  II. 
en  composition,  it-ip,  outre  les  divers  sens 
qu  elle  a comme  prvp. , a encore  celui  (T ex- 
cès, de  surabondance,  rf  exagération. 

vr.ifjzÂç,  r&i  écp  poèt qui  «oufle  d*en 
haut  ou  qui  «ouifle avec  violence,  épilh . de 
la  tempête,  cû/Àa,  II.  XI,  297,  "f.  R.  ùrrèp, 
nuu* 

( aor.  ép.  sync . 3.  p.  *.  u/rr- 
pxï 7o,  d ou  le  partie . wripcûfiivoc)*  m0}'t  dèp. 
sauter  par  dessus,  franchir  ; — II.  V, 
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138,  sauter  par  dessus  les  cloisons  du  parc; 
Il  2“  franchir,  avec  l'acc.  : — a riyat,  II. 
XX,  317,  franchir  les  rangs;  * 11.  R.  vnip, 
as louai. 

'jrrîicat'ao)  'in/,  pré. . II.  XII,  468;  aor. 
2 û,Tioi6/n»;  3.  p sing.  ép.  vnipÇri,  Od.  V 111 , 
180  rt  passim-,  3.  p.  pl.  ùrrtpÇtiaxv,  ép.  p. 
vnipiCrrrui,  11.  XII,  469;  3.  sing.  subj.  vnip- 
&éç,  ép.  p.  vntoCii,  11.  IX,  SOI),  marcher 
pardessus,  franchir,  passer,  avec  l’acc.  : 
— Tiïjrsï,  11.  XII,  468,  une  muraille;  tiSoa, 
II.  Vlll,  80;  H.  a M . 20,1e  seuil;  |j  2°  au 
/ig.  outre-passer,  excéder,  transgresser,  en- 
freindre, violer;  absol.  s’égarer,  alier  au  de  à 
des  bornes,  commettre  des  excès , 11.  IX, 
501.  R.  U.TIp,  Cxètca. 

{iKSpceO./Usi,  ép.  a, iui  vnufJôxù,'*  ( aor.  2 
ôeiiftêalov,  11.  XX11I.  657  cl  vniffiKÏi}v,aana 
augm,  ibid.  845;  tnf.  vaspCcditts , 11.  XI, 
597),  1“ jeter  au  delà,  avec  lucc.:  — où- 
para  rivnuv,  II.  XXIII , 843,  lancer  (le 
disque  J au  delà  des  marques  de  tout  les 
autres ; en  pari,  du  rocher  de  Sisyphe  : — 
ûxpoy,  üd.  XI,  597,  franchir  la  ciuie,  dé- 
passer le  sommet;  rar.  avec  le  gén.  : tooiov 
ntc/roî  àyw/o;  ûetcSali,  II.  XX11I,  847,  il 
lança  le  disqueautaut  au  delà  de  tout  l’espace 
du  cirque;  ||  2“  surpasser  qn  eu  qche  : — 
risiiojpt,  11.  XXIII,  637,  surpasser  qn  dans 
l'art  de  manier  la  lance.  R.  ôtrip,  Ci/lu. 
iizipSzaxv,  i /or.  bntpSuins. 

'jr.tpcxàcn,  r,z  ( f),propr . transgression, 
touj.  au  Jig.  transgression,  violation  des 
convehances,  de  la  justice  : contravention, 
crime,  forfait,  licence,  arrogance;  insolence, 

II.  III,  102;  Od.  III,  206;  pl.  II.  XXIII, 
389  et  s*uv.  R . v/rff&itM*. 

f />  < * a»  « 

*J7T€j&c/,>7>  VQy.  vrre^eciyfc». ' 
ir.éfjoioçf  Gif  ovf  propr • excessivement 
fort,  puissant  outre  mesure;  or  dm.  en  mau - 
vaise  part  : airogjui,  outrecuidant,  pré- 
somptueux, insolent,  violent,  en  lut.  super- 

bus,  11.  XVIII,  261;  Od.  I,  568;  le  neutr. 
comme  adv.  vnif&iw,  à outrance,  outre  me- 
sure, avec  exccs,  à l’excès,  II.  XVII,  19. 
R.  \jxiptCici. 

* TKipeiptoif  wv  (oi),  en  prose , ïxifâ- 
puot  , Hyperborei  ,les  Hyperboréens,  peu  - 
pie  fabuleux  qui  habitait,  selon  la  tradi- 
tion, au-delà  de  Borée  (vent  du  nord),  et 
dont  on  se  représentait  le  pays  comme  une 
terre  de  délices  rt  de  félicité  complète,  II. 
VI,  26;  Ptso.  (Pyth  X,  4 9),  les  place  sur 
f’Ister;  UittonOTB  (IV,  13),  dans  la  Scy- 
thie.  R.  vnip,  fiopixç. 


umplsr:,  rg,  é;,  gén.  é;;  acc.  — la  p. 
— sia  (vor.  Tnt  fnsea,  Gr.  §293),  élevéau- 
dessus  de  lu  crainte,  inaccessible  a la  peur, 
intrépide  : — îijio;,  II.  XVII,  330,  ■}•;  ainsi 
l'entend  KOSS d'après  ElStathb  ( iTTonro;); 
cependant  d’autres  Oromni.,telsqu'r/pot.L., 
le  dérivent  de  Siu  et  l'expliquent  par  : bien 
inferieur,  peu  considérable , birtpISima;  ce 
dernier  sens  me  semble  beaucoup  mieux  con- 
venir à l'intention  et  A l'esprit  d' Apollon 
dans  ce  passage  R imit.Siosou  3t’u. 

YftiûîtJt,  ru  (ii)  ) Hypérie,  1"  source  si- 
tuée dans  la  ville  de  P hères  en  Tbessalie,  II. 
11,734;  [|  2®  ancienne  demeure  des  Pliéa— 
ciens,  avant  leur  émigration  à Schéria,  Od. 
IV,  4;  d'après  ce  passage,  elle  avait  été  dans 
le  voisinage  des  Cyclopes;  aussi  la  plupart 
des  anciens  interpp.  ta  prennent- ils  pour 
une  ville  de  la  Sicile,  notamment  pour  celle 
qui  s’appela  plut  laid  Cmiatina, 

xir.tptl ttù)  (aor.  2 o.TÙpt.Tov),  propr.  ren- 
verser ru  minant;  Srul.  à l'aor.  2 intrans. 
s’affaisser  s’enfoncer,  11.  XXIII,  691,  ■)■, 
en  pari,  des  genoux  qui  se  dérobent  sousqrs. 
R.  Û70,  iptintu. 

vncptTtrto  { seul.  Vimparf.  vnlptnrs,  sans 
augmi),  propr.  manger,  devoter  eu  dessous; 
puis  en  gènér.  faire  disparaître , enlever, 
emporter  : — xosôtv  vniptmt  TT'.iïsiït , II. 
XXI,  274,  ■)",  et  enlevait  la  poussière  de  ses 
pieds,  en  pari,  du  Xar.lUc  poursuivant 
Achille  de  ses  flots.  R.  v7o,  ipinzst, 
tov,  voy.  vmpiyu. 

ur.tpiyo)  ( poét.  vnupiya,  seul.  F imparf. 
sous  cette  forme.  II.  II,  426;  III,  210;  V, 
455;  aor.  2 vnspieyv*,  II.  IX,  420;  Od, 
XIII,  93  et  par  allongent,  poét.  vntpieys- 
9 n.  II.  VII,  188;  au  tubj.  vnipeyjp , 11.  IV, 
249 ; à l opt.vnipeyat,  üd.  XIV,  184),  1“ 
transit,  tenir  au-d  ssus  : — - ti  tivo;,  une 
chose  au-dessus  d’une  auire  ; — en )àr/yvu 
Ilyoutrroio,  II.  II,  426,  Us  Mitrailles  au-dessus 
du  feu,  sur  le  feu;  surtout  pour  couvrir, 
pour  protéger,  — ytipa  vu  ytipi s tm,  11. 
IV,  249;  Od  XIV,  184,  tenir  la  main  sur 
qn  pour  le  prot  grr,et,au  lieu  du  dal.Jcgén. 
U IX,  420,  687;  ||  2"  intrans.  *)  s’avancer, 
s’élever  au-dessus,  dépasser,  avec  le  gén.  : 
— — erovriav  tauovc,  II-  111,  210,  s’élever  de 
toute  l'épaule  au-dessus  de  personnes  qui 
sont  debout;  b)  monter,  s’élever  au-dessus, 
en  pari,  du  soleil  : — yai-r,;.  11.  XI,  575; 
et  d une  étoile,  Od.  XIII,  95.  R.  ùnip,  î/ja. 

vnéor),  ru  fi),  cable  de  la  vergue  ; au  pl. 
ai  vniptu,  Üd,  V,  260,  f , les  bypères  , 'cables 
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qui  sont  attachés  aux  lieux  extrémité*  île 
l'antenne  et  <lu  mal  et  servent  à manœuvrer 
les  voile*.  U.  (irrip.  . 

■jrepr.'JOpé’j)  (seul,  au  partie.)  , avoir  no 
contage  excessif , être  téméraire  , arrogant  , 
présomptueux  , insolent,  en  mnuv.  part , II. 
IV,  173;  XIII,  238  ; surtout  dans  l'Od.  en 
pari,  des  prétendants;  il  est  même  qfois  ren- 
forcé par  xuxût,  Od.  Il,  296  ; IV,  766.  R. 
imspvntp. 

X~ipr,'jf,)p  , ooo?  (o),  llyf  érénor , fit  de 
Pantltoüs , tué  par  Ménélae,  II.  XIV,  616. 
R.  vîTtp  ùvr.p  , litt.  qui  est  au-dessus  de 
l’homme,  plusque  courageux,  e.-à-d.  jiardi, 
téméraire,  etc. 

Ynepspbi , >;{  ( y|  ) , Hypérésie  , ville  de 
fArhaïe;  suiv.  P.ilJS.,  la  même  qui  s’appela 
plus  lard  Æ. geira,  II.  II,  573. 

•j-epr.vcniétn  (seul,  au  partie.  ) , s’élever, 
se  montrer,  apparaitre  au-dessus  des  autres  ; 
être  hautain, présomptueux,  fier,  11.  XI,  694, 

|.R.  ( ~ip  -.J. 

brtcpùe  (et  viripS»  , devant  une  voy.),  ado. 
en  lut.  juperne,  d'en  haut,  surtout  du  haut 

du  ciel  , II.  VII  , 101  ; II.  à C.  101  ; en 
gênér.  en  haut,  au-dessus,  par  delà  , II.  Il, 
21 8 ; V,  1 22  ; |j  2°  comme prép. avec  le gcn., 
au-dessus  de  : — Aioio,  Od.  III, 172, au-des- 
sus de  Chios.  R.  vxip. 

Û1TE pOopUlV,  Voy.  imtpxpùns». 

vite  pli  p' jyj  Ata  ( seul,  au  fut.  (mepDopmfuu  , 
II.  VIII,  179,  ép.  et  ion.  p.  (mspfopoûpcu,  et 
à l aor.  2.  ép.  (mipropsy,  11. IX,  476;  inf.  ép. 
(mifbopitn, II.  XII,  53),  sauter  par  dessus  ou 
au  delà  , passer  eu  sautant,  franchir,  avec 
f arc.  : — ràfptrt , II.  VIII,  179  , un  fossé  ; 
tfftttov,  * II.  IX,  476  , l’enceinte  de  la  cour  , 
absol.  XII,  53.  R . ûnip,  Opivixtii. 

bitipOvpoçy  oçy  ovj  excessivement  coura- 
geux, delà  magnanime , généreux,  noble ‘qui 
a l’âme  élevée  , épith-  de  héros  et  dépeuplés 
entiers;  touj.  pris  en  bonne  part,  II.  II,  745; 
Od.  XVI,  526;  f'bs  leprend  souv.  en  mauv. 
part  et  le  traduit  par  : effronté , hautain  , 
orgueilleux,  II.  IV,  365;  V,  526;  XIV,  15. 

R.virtp,  Ovpôç. 

i)Tttp%ptov,  ou  ( vô  ) , seuil  supérieur  , 
linteau  d’une  porte  , opp.  il  ovSoç,  Od.  VII, 
90,  f.  R.  u.Ttp,  fripa  , litt.  le  dessus  de  la 
porte. 

biccpbipi  ( fut.  (msphau)  , jeter  au  delà  , 
lancer  plus  loin  , dépasser;  — ÆtWev,  Od. 
VIII,  197,  f,  le  jet,  le  coup  , la  portée.  R. 
û.vtp,  îltJU. 


bneptxTzivopat,  se  mouvoir  rapidement  ; 
delà,  mit;  jcipotraiWro  , Od.  XX11I,  3,  -j-, 
les  pieds  trépignaient  rapidement  ; • suiv. 
ARISTAHQVE  , evé  par  Atoll.  ; âya»  r:i\- 
Iokto,  s'agitaient  avec  une  vitesse  extrême  ; 
de  (nti  et  tptxvaivovTo  ; suiv.  Ecstatbe  , il 
serait  S)  non.  de  (mspsÇsTtixwTO , c.-à-tl.  uysrj 
îxvoùxto  , s’allongeaient  outre  mesnre,  mar- 
chaient à pas  démesurés;  il  serait  mIdts 
formé  de  (mtp  , cl  de  txrap  ; les  leçons  imo- 
axTui-ima  et  G TipaxratWro  doivent  être  rejetées. 

Xitlptnitir,i,  ou  (o},fls  rf Hvpérion,  c.  à ■ 
d.  Il'lius  (le soleil.) 

T zept’jiv,  tovo?  (ô),  ïîypérion  , V fis  du 
Ciel  et  de  la  Terre,  un  des  Titans  ; il  eut  de 
Theia  le  Soleil  Hélios)  . la  Lune  (Séléné'l  et 
fAtro  e (EOS),  liés.  Th.  371;  II.  à C.  26  ; 
ef.  H.  XXI,  3;  ||  2°  comme  épith.  patrony- 
mique , Od.  I,  8;  Yntpim  Hilioç  ( comme  Zti; 
Rpovtwv) , fils  d'IIypérion  ; suiv.  Et:  ST  AT  n. 
abréviat.  euphonique  p.  Ÿnptnuâv  ; cette 
explication  est  confirmée  par  t’ Od.  XII,  1 76; 
<î autres  veulent  l'expliquer  dans  le  sens 
étymologique  s ùrrip  «û»,  qui  marche  au-dessus 
de  nous  ; voy.  A’itzscb  , sur  ce  passage. 

br.epxocraêxivtn  (aor.  2.  imtpxarXtrx),  des- 
cendre pardessus,  en  franchissant,  avec  Tocc.: 
— r lîgp;,  * II.  XIIJ,  50,  87,  descendre  par 
dessus  le  mnr.  R.  (mie,  xazi,  Cxivu. 

bzepxiiSscvTacç,  acc.  pl.  défect.  et  poét. 
de  ùnipxûîac,  cerne  (ô) , extrêmement  célèbre, 
trèsMliusire,  très-glorieux,  II.  IV,  66,  71  ; 
diaprés  les  scho!., c'est  le  partie,  aor.  1.  d un 
vieux  verbe  xjôas,  d’où  xAa;  comme  yépa;; 
mais  il  vaut  mieux  le  prendre  pour  un  udj. 
■jirrpxuîâ;  , dor.  p.  :mt pxuSÿç  , contracté  île 
imtpxuSbst;;  il  faut  alors  [accentuer,  ùnipxv- 
îivTK?,  cf.  SptTZSER , h.  U 

* btupxùmtà  (fut.  — frj»),  se  baisser  par 
dessus,  Ep.  XIV,22.  R.  (mtp,  XVffTW. 

ûwpuevétT;?  (»),  poét.  p.  «ntputvéç,  H. 
VU,  1 ; à face,  (mipitfisza. 

bntppsvêw,  poét.  être  supérieur  en  force, 
en  puissance , seulement  au  partie,  pris. 
vnipurviovTK,  Od.  XIX,  62,  "j.  R.  (mipprni 
b'Xtppsvrg,  «?,  £?,  gin.  «K,  supérieur  en 
force,  en  puissance,  prééminent , éminent  , 
tout  puissant,  épith.  de  Jupiter  et  des  rois, 

il.  Il,  116;  Vlli, 236;  OJ.  XIII,  205.  R. 
ùnip,  pinot- 

'jT.tGp.opoy  y adv.  poét,  au  delà  du  sort  ou 
contre  le  sort,  e.-à-d.  plus  que  ie  destin  n’a 
départi  à l" homme  ou  ne  l a décidé  dès  le  com- 
mencement, II.  XXI,  517  ; Od.  I,  34  ; une 
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fois  v-ippepa,  II.  II,  155,  comme  s’il  était- 
formé  d un  adj.  -jnipfiopoc,  cf.  M oiper,  on  de- 
vrait propr.  écrire  séparément  vitip  pbpov  , 
comme  on  ip  palpa*,  ùi rip  aum-j,  mais  il  a été 
réuni  en  un  seul  mot,  parce  que  la  prononcia- 
tion les  unit  naturellement  ; rf.  NlTZSCU  ; 
Od.  I,  34.  H. vnip,  pôpoç- 

urt&or/o),  gç  (é),  seul,  au pl.,  propr.  or- 
gueil qu'insp  re  la  supériorité  des  armrs  ou 
de  la  force,  puis  engén.  fierté,  orgueil,  arro- 
gance, morgue,  II.  I,  205,  f.  R.  iurfjiioirioc. 

vmpQlOÂÇopai,  moy.  dép  poét.  être  fier  i 
se  conduire  avec  hauteur, agir  arec  insolence; 
delà  avec  l'acc.  'mépriser,  dédaigner  ; où*  Sv 
■ri;  fur  àvrip  bniponXlaeatro,  Od.  XVII,  268  , 
nul  homme  ne  pourrait  la  mépriser  (l'habi- 
tation); les  schol.  vulg.  et  Evstath.  i ex- 
pliquent : ■jjrtprymfaun;  il  n’y  a que  BuTTU. 

( Lexil . II,  p.  115)  qui  approuve  cette  expli- 
cation; suivant  Aristasquf.  au  contraire 
( cj . Apoll.)  vaincre  par  la  force  des  armes  ; 
delà  f-'oss,  il  ne  serait  guère  possible  4 uu 
homme  de  la  prendre  d'assaut.  R.  imiponïot. 

vK£pon)é>ç,  insolent,  arrogant, propr.  fier 
de  la  supériorité  de  son  armure  ou  de  ses 
armes;  seul,  au  neutr.  sing.  comme  adv. 
ôntponia*  tiitüt,  * II.  XV,  185;  XVII,  170  , 
parler  avec  hauteur , arrogance , etc.  R. 
ùir «a,  û-/or. 

•jzipoyjx;,  oq,  ov,  ép.  -irrttpoyo;,  éminent , 
qui  se  tient  ou  s'élève  au-dessus  des  autres  , 
distingué  : avec  le  gén.  : — 51A*iv,  * II.  VI  , 
208;  XI,  784,  distingué  entre  tous  les  au- 
tres ; absol.  H.  XI,  2.  R.  imip,  iyy. 

imspizéropat  (aor.  2.  ép.  3.  p.sing.  îmip- 
rrraro  ),  mor.  dép.  voler  par  dessu*,  franchir 
envolant,  II.  XIII,  408 ; XXII,  247 ; avec 
face.  : —oipucra,  Od.  VIII, 192,  passerpar 
dessus  les  marques  des  autres,  aller  au  delà, 
ptusloio,  en  pari,  d' un  disque.  K . vnip,  ntxo peu. 
-jrtsppxyr],  voy ..  vnppir/wpu. 
xiTttpxr/fhiv,  °or.  allongé  de  vnipiyto,  Od. 
XXIV,  374;  II.  XI,  733. 

ûlttorarroî,  r„  ov,  poét.  propr.  super I.  de 
vnio,  le  plus  élevé,  le  plus  hant,  suprême  : 
xitTO  v—tpra. toç,  * II.  XII,  381  ; XXIII,  457, 
elle  (ta pierre)  était  couchée,  placée  tout  en 
haut. 

blttpzcpir,,  r.î  (é)  , le  train  supérieur  du 
chariot, dans  lequel  on  mettait  la  charge,  Od. 
VI,  70,  j“.  R.  orripupofi 

vitipztpoç,  7i,  ov,  propr.  compar.  de  vnip, 
qui  se  trouve  au  dessus  ou  par  dessus,  supé- 
rieur : xpi' ùniprtpot,  la  chair  de  dessus  opposée 


à celle  de  l’intérieor,  nxtpu  ou  an 'là-p/yu,  Od. 
III,  65,  470;  ||  2°  supérieur,  préférable, 
plus  élevé,  plus  noble  : — «v**,  II.  XI, 
290,  — xOôoc  II.  XII,  437,  gloire  plus  écla- 
tante ; — 7«oi,  de  plus  haute  naissance , II. 
XI,  786. 

vneptfizXot,  n,  ov,  »eul.  au  Jig.  orgueil- 
leur,  fier,  hautain,  téméraire,  superbe;  souv. 
épith.  des  prétendants,  Od.  1, 134;  des  Cr- 
clopes,  Od.  IX,  10;  des  troyens.  11.  111, 
1 06  ; XIII,  621  ; — Ovpôc,  II.  XV,  94, âme 
fière,  hautaine  ; — feoç,  Od.  IV,  505  ; An- 
tinous {OA.  XXI,  289),  parlant  au  prétendu 
mendiant  qui  est  Ulysse , s’applique  celte 
épith.  à lui  et  aux  autres  prétendants  ; elle 
a néanmoins  le  meme  sens  : téméraire,  hau- 
tain : n'es-tu  pas  content  , dit-il  de  festiner 
tranquillement  avec  nous  autres  téméraires  , 
( c.-à-d . avec  nous  qui  pourrions  fort  bien 
nous  porter  envers  toi  à quelque  violence). 
R.  T élymol.  est  douteuse  : les  anciens  {Schol. 
vulg.  sur  l'Od.  I,  134  ; Elym.  M.)  le  déri- 
vent de  vnip,  yialé,  ce  qui  coule  par  dessus  le 
bord  de  la  coupe,  ce  qui  déborde  : excessif , 
démesuré;  Buttm.  {Lexil.  II,  p.  209)  !» 
dérive,  avec  Dauh,  de  yjô,  nature;  ainsi 
propr.  vntpqveùsç,  qui  n’est  pas  naturel,  dé- 
naturé, qui  se  met  au-dessus  de  tout  et  ne  se 
soucie  de  rien  ; selon  NlTZSCU  (Od.  IV  , 
663),  synon.  de  vmpysnc,  qui  croit  au-dessus 
ou  par  dessus,  qui  ci  oit  trop  vile,  et  dont  la 
végétation  luxuriante  s’étouffe  elle-même  en 
étouffant  les  plantes  voisines;  suivant  PaS- 
sow  , poét.  p.  ôntf&oùof,  synon.  de  î/niféjie;; 
qui  pousse  la  force  ou  la  violence  jusqu’à 
l’excès  ou  plus  fort,  plus  puissant;  celle  der- 
nière élymol.  parait  être  la  plus  naturelle  et  la. 
plus  probable ). 

uTT£f<pia).Cüî  , adv.  insolemment  , arro- 
gammeni,  Od.  I,  227  ; IV,  663  ; en  gén . 
avec  excès, excessivement,  outre  mesure,  trop, 
Od.  XIII,  293  ;Od.  XVII,  481. 

vnépyopat  {aor.  2.  ûirélv&w,  II.  XX,  *4  ; 
Od.  V,  476;  subj.  vniXOn,  Od.  XVIII,  150), 
moy.  dép.  entrer  en  passant  dessous,  en  htt. 
subite,  avec  l’acc.  : — 3üucc,  Od.  XII,  21  ; 
descendre  dans  la  demeure  de  Platon  ; — 
Mpov;,  Od  V,  476,  se  mettre  sous  des  ar- 
bustes ; ||  2„  au  Jig.  de  Célat  de  V âme,  pé 
nétrer  insensiblement  , approcher  ou  sur- 
prendre en  se  glissant  : TpüttC  Tûéuo;  ùrijldi 
yv ô,  II.  VII,  215  ; XX,  44  ; H XXVIII,  3, 
le  frisson  se  glissa  dans  les  membres  de& 
Troyens.  R.  vxi,  ipyopsu. 

iiKep cuô’m  {seul,  l' aor.  ép.  -jirtpùiwa),  aller  à 
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rernlom,  en  arrière  ; recnler,  se  retirer,  * Il 
VIII,  121  ; XXV,  452  R.  V7TÛ,  (OUCW. 

vittofdt},  t)î  (è),  propr.  f :hfl . de  ôntpôtoç, 
palai'i  de  la  bouche  ; autrement  ojpotwme!  11. 
XXII,  495,  f,  r 

vtr£^(i)t,j£v,  ado.  comme  i%  viricuév,  de 
l’étage  supérieur,  de  le  cbambresup'éneure  , 
avec  mouvt.  Od.  I,  328,  f.  R.  bnipiStts. 

'j~ïp'jiïovt  ou  (tq ',  ou  ùeipûoy,  la  partie 
supérieure  de  la  maison,  1 étage  supérieur  , 
chambre  de  l'étage  supérieur  , domicile  des 
femmes;  te  sing.  Od.  II,  314;  le  pl.  sous 
les  deux  formes,  II.  XVI,  185  ; Od.  XVI  , 
449  ; c est  pareeque  l habitation  des  femmes 
était  dans  l étage  supérieur  qu'on  trouve 
souo.  ci;  ûrsoû’àvaSaiyiry,  Od.  II,  358;  IV  , 
731,  monter  au  gynécée.  R.  cesl  propr.  le 
neutr.  de  l adj.  ùmpiMt,  avec  ellipse  d'otxr.px. 
VTchnqv,  voy.  ûyérnjfu. 
vitiqyeSvv,  voy.  ùniyu. 

(aor.  2.  vtrioyov,  poét.  ànitrytbv, 
II-  V II,  188; partie  ù.tm^ûk),  tenir  dessous 
ou  devant,  présenter  : — yûps.  II.  VII, ISS  ; 
la  main  ; — fléicut  ttrirovc,  II.  V,  269,  tenir 
des  cavales  sous  les  coursiers  immortels  en- 
levés par  Diomède , c.-à-d.  les  accoupler  avec 
eux.  R.  ûtro,  lyya. 

Utruifiv»  ' parf.  ùrmvéu'jm) , se  pencher  , 
baisser  la  tète  ; rrduvot S’ûtrtpvrpuxt,  11.  XXII, 
491,  j~  ; l OSS  trud.  : il  baisse  toujours  les 
yeux;  Tbiebsch  (Gr.  §233,  94),  il  est  tout 
courbé , accablé  par  la  douleur  ; ce  parf. 
s est  formé  de  la  manière  suiv.:  i.ir’jm,  3 p.  s. 
parf  .ëpvxt, avec  redoubl.all  iuêuvxt  puis,  ren- 
fo1  cé  à cause  du  mètre  : tuv-npuxi  ; cf.  véirvit- 
; voy.  H u Tt».  ou  mot  hp'iu,  p.  284  ; 
Jt'iST  p.  310  ; K U KH. \ Ml,  I.  § 103  ; fl  UT  H B 
admet  la  leçon  vittxjihuuxt  d'après  lu  conjec- 
ture de  Tuvp  ( épist . crit.  p.  73 j R v;?ô  /iuvw. 
vît G'dEr/jXi  v°)‘*  wi? oçiûM. 

VT,y)vr,Trii,  ou(i)  a qui  la  barbe  commence 
à pousser  : îrpâTov  ûttçvtjtïî;,  II.  XV1V,  548  ; 
Od.  XIX,  219,  a qui  Ip  première  barbe  com- 
mence à pousser.  R.  ùirijv)). 

vzqoîof,  r„  ov,  vers  le  iuatin.de  grand  ma- 
tin, II.  VIII,  530;  Od.  IV,  656  ; »W5«  Otre- 
onj,  Od.  XVII,  25,  rosée  ou  gelée  du  matin. 
R.  vrrô,  vu;. 

iiznyyiouxi,  mer.  dép.  [ion.  vninypuv, 
Od.  VIII,  347;  Od!  II,  91  ; XIII,  38o';‘  H. 
a 31.  257;  aor.  2.  vnuxyôprjv,  I*  II,  112; 
XX,  84;  impér.  ùtroojjio,  II.  I,  514:  tubj. 
ônoT/siuu  , 11.  XXII  , 114  ; X , 59  ; inf, 
•jxooyjoOiu'),  II.  VI*  93;  partie.  ànoeypuno;, 


II.  X,  503:  propr.  forma  renforcée  de  \mi- 
X>uat;  propr.  se  tenir  dessous,  c.  -a-d.  se 
charger  de,  s'imposer  l’obligation  de,  pro- 
mettre, accorder  : — tc  tiw,  II.  IX,  265  ; 
Xll,  236,  qcbe  à qn;  particulier.  : — 9-jya- 
t ipx,  11-  XIII,  376.  promettre  sa  611e  en  ma- 
riage, la  fîancrr,  l’engager  à un  homme;  *) 
faire  vœu  de  qche  aux  dieux,  vouer  : — iipà, 
ixaiêpCa;,  II.  VI,  9,315,  VI,  93,  M5,  de. 
sacrifices,  des  hécatombes  ; b)  avec  le  fut.  de 
l'inf.  Od.  VllI,  347;  au  heu  du  fut.  on 
trouve  le  prés,  de  l'inf.:  à-o«tci9at,  II.  Il, 
112;  XIX,  19,  avec  la  signf.  du  fut.  R. 
ûrr o,  f yu.  • 

irnhyopju,  ion.  et  ép.  S)  non.  de  ûtr- 
tayvtopcu. 

utr/oç,  ou  (ô),  sommeil  ; très-souv.  yiixcx 
ûirvo;,  sommeil  d’airain,  poét.  p.  le  sommeil 
de  la  mort.  II.  Xll,  24t . 

Vrvoç,  ou  (ô),  le  dieu  du  snmmeil  , frire 
jumeau  de  la  mort,  II.  XIV,  231  ; souverain 
de  tous  tes  hommes  et  des  dieux  mêmes  : 
mtïSauxTso,  II.  XIV,  233;  XXIV,  5 ; selon 
H BS.  Th.  758,«7  a sa  résidente  dans  l’enfer; 
dans  IIoh.  Junon  le  cherche  à Lemnos,  II. 
XIV,  235. 

{invita,  par  contract.  ônvû  , delà  par 
allong.  ép.  ÙTniciw,  seul,  au  partie.  OrrwvsvTic, 
intrans.  dormir,  sommeiller,  II.  XX1V,344; 
Od.  V,  48;  XXIV,  4. 

u7to,  ép.  aussi  imai  I.  prêp.  qui  régit  le 
gén.,  le  dat.  et  l’ace.  ; ta  signif.  fondamen- 
tale est  : su  us  ; 

A.  avec  le  gén.  elle  s' emploie  i*  en  pari  de 
l'espace  *)  pour  exprimer  un  mouvement  qui 
part  de  dessous  un  objet,  et  s'élève  au-dessus  : 
de  dessous  ; i-.bsTsTtu  vtrô  Çosou,  II.  XXI,  56, 
reparaître,  ressuciter  du  sein  des  ténèbres  de 
l’enfer;  ipùuv  vissas  ûtr'  AÏavro;  , II.  XVII, 
235,  retirer  un  mort  de  dessous  Ajax;  cf, 

II.  IX,  248;  XIII,  198;  âyitv  iAaosTixaia: 

uni,  II.  XXIII,  86,  arracher  , soustraire  au 
carnage  des  boulines  ; lv«ï  iirtrou  ; ütrô  î'ayoi, 
II.  VIII,  43;  Od.  IV,  39,  detaeber  les  che- 
vaux de  dessous  le  joug;  mais  il  n’est  usité 
dans  ce  sens,  cquiv.  à celui  de  unis,  que  chez 
les  poêles  ; !)  pour  indiquer  séjour  tous  un 
objet.  11.  I,  SOI;  II,  267  ; VIII,  14;  [|  2” 
sous  le  t apport  de  causalité,  *}  pour  désigner 
l auteur  d un  fuit,  d'une  chose  ; elle  est  con- 
struite avec  des  verb  p iss.  ri  intrans  : sous  ; 
et  plus  fréquentai,  par  : hxur.ju  e ûsôîi»;,  11.11, 
433,  être  vaincu  par  qn  ; cf.  11.  IV,  1 34  ; 
fr/wr sire  û.TÔ  Tivot,  11.  I,  242  , périr  par  qn  , 
c.-à-d. sous  le  glaive  ou  souslts  coups  de  qn; 
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jii/yctv  utotwoî,  II.  XVIII,  149,  fuir  par  qn, 

c.-à-d.  devant  qn  ; i)  pour  signaler  la  cause 
efficiente  ou  occa*ionelle  : îœ-'âvàyxus  , Od. 
II,  110,  par  contrainte,  par  force;  bn'o 
xùpa to{  opuri;,  Od.  519,  à cause  de  la  violence 
des  flots  ; c)  souv.  pour  désigner  les  circon- 
stances  qui  agissent  ou  qui  accompagnent 
l action  Ï àvffavr&iv  yjr*  kyotü iv.  II.  III  , 333, 
le  camp  retentissait  sous  1rs  Grecs  criants 
par  l’effet  de  leurs  cris , retentissait  de  leurs 
cri»;  c/  Il  XVIII.  492  ; Od.  XIX  , 48;  *) 
pour  exprimer  la  subordination , l ordre 
hiérarchique  : 6rr’aÙToÿ,  Od.  XIX  , 114,  sous 
lui.  sous  sa  domination  ; 

B.  avec  le  dat.  imi  a presque  exactement 
les  mêmes  sens  qu'avec  le  gén.  : 1 * de  l'espace ; 
irès-souv.  sous  , au-  dessous  , princip.  dans 
les  indications  île  Heu  : bai  T«m)ai  , II.  Il, 
806,  sou»  le  Tmolus  , au  pied  du  Tinolu»  ; 
cf.  11.  XXI,  87  ; XXII , 479  ; j|  2"  dans  les 
rapports  de  causalité  : *)  en  pari,  de  l'auteur, 
comme  avec  le  gén.,  mais  plus  s ou»,  chez  les 
poét  àapàxu  ùtzi  tih,  II.  V , 646  ; Od.  IV, 
790;  ûrrô  ytpsi  tivoç  , être  vaincu  par  qn  , 
par  ses  mains  ; b)  de  causes  intermédiaires  ; 
ùeo  no jinb  II.  VI,  171  , sou»  la  conduite;') 
de  lu  subordination  , Od.  III,  300  ; aussi 
Ô.Tvwôtro,  II.  XXIV,  363  ; Od.  IV  , 293, 
sous  te  sommeil,  soumis  à la  douce  influence 
du  sommet;  en  lat.  somno  obseculi  ; 

C.  avec  l'ace.  1'  en  pnrl.de  l'espace,'') 
pour  marquer  le  mouvement  vers  un  lieu 
situé  plus  bas  : Usai  bnb  yatav  , II.  XVIII, 
555  , aller  sous  la  terre  ; cependant  elle 
marque  aussi  q/ois  direction  vers  un  lieu 
plus  élevé,  en  lat.  sub  ; à,  vers  : îpytafhu  iaô 
Ut»,  II.  Il,  216,  aller  sons  les  murs  d I- 
lion  ; uni  rüyt>; , II.  IV,  407  , sous  les 
mur»  ; s)  en  pari,  d'un  séjour  tranquille  : 
ténu  -jtr'tjû  T’iiiliov  tc  , II.  V,  267  ; cf. 
Od.  XI,  498,  619,  être  situé  sous  l'aurore 
et  le  soleil  ; |j  2“  en  pari,  du  temps  : à,  vers, 
en  lat.  sub:  diyVin o,  II.  XXII,  102,  sub 
noctem,  pendant  la  nuit  ; 0 trô  pitviSp»  , 11. 
XVI,  202,  pendant  votre  colère  ; 

II.  ado.  1°  sous  , dessous  , en  bas  ; souv. 
ûnôSi;  Od.  IV,  636;  XXI,  23;  ||  2°  secrète- 
ment , furtivement  . insensiblement,  imper- 
ceptiblement, II.  XXIII,  1 53  ; XXIV,  307; 
sou  o.  aussi  l’on  peut  admettre  une  Imite, 
comme  II.  XVII,  349  ; XVIII,  347; 

III.  en  composition  il  a la  signif  de  Vadv.\ 
qfois  aussi  celle  de  : un  pen  , quelque  peu  , 
comme  sub  en  lat. 

Ùî: ofaMa  ( imparf, '.  Od.  X,  353;  inf.  cp. 
v55«Uc(»  p,  ’jTZQoj) >ttv , II.  XIX,  80),  1“  jeter, 


poser,  mettre  dessons  , avec  face.  : --  Jura 
Od.  X.  533,  mettre  par  dessus  des  housses 
de  lin  fin  ; ||  2”  au  fig.  jeter  entre,  interjeter 
un  mot , c.-à-d.  interrompre  qn  dans  son 
discours,  lui  couper  la  parole  , interrompre  . 
II.  XIX,  80.  11.  {or©,  Sâiàtj. 

iir.'j£l.r,<5r;v,  adv.  propr.  en  interjetant  des 
paroles, en  coupant  la  parole,  en  interrom- 
pant: — iuti'Sîefe,,  II.  I,  292,  f,  interrompre 
qn  pour  parler  soi-même;  ||  2°  de  côté, 
obliquement,  latéralement  : — hxifmro,  II.  à 
M.  415,  regarda  de  côté.  R.  4ivoeilX(a. 

vmcp-jyx,  adv  sou»  1 eau  : t4v  ùttô^p^s 
6fjM,  Od.  V.  319, -J-,  elle  (l'antenne,  suivant 
f 'oss;  mais  d après  Nitzscu,  l'agitation  des 
flots)  le  tint  longtemps  plongé  sous  l'eau  ; 
on  le  prend  ordmair.  p.  un  adv .;  selon  Bottk  . 
{J-exil  II,  126),  c’est  un  acc.  sing.  meta— 
plastique  de  l adj.  ùnbGpjgpt , o;,  plus  tard, 
bnvGpbytoç 

‘ÙKtêpiy^  oç,  ov,  et  ots  » , ov  , H. 
XXXI 1 1.  i 2,  qui  est  sous  l’eau  , au  fond  de 
I eau.  R.  uiro,  Cpbytoç. 

* 'ûzoyvxpKZoï,  plier  en  desson»,  faire 
rentrer  en  courbant,  refouler  au  fttnd  : — 
épjyrâi  ôppév,  U.  vil,  13,  refouler  lelan  de 
son  âme.  R.  v7ro , yvijir-u. 

ÙTTOÜat'jü,  seul,  en  tmèse)  voy.  Ssuac. 
•jtMxu.’X'ji,  soum'lire.  subjuguer;  seul- 
aupass.  éwiSpnêttTO  K j»vfwvt,  H.  XVI, 
4,  subjugure,  domptée  secrètement,  c.-à-d. 
séduite  par  Jupiter.  R.  yiré,  Sauxiu. 

vzoSapvxpat , moy . de  bn obûpwipt , forme 
èquiv.  à ■jmtisivjxst  { seul,  la  2.  p.  sing.  dis 
prés.  ÙToîâfi/oKTai  , se  soumettre,  s'humilier, 
*Od.  Kl,  214;  XVI,  95. 

U"00£J/lXîyoÇ)  Voy , vTroSc^ouurt. 
ùmoiopofie,  voy.  Ottotoî^w. 

VîToOciSc»)  ( aor.  i ép.  û-ioStiTav,  II.  ï, 
406;  pnrf  y“o43«Va;,  II- XII,  413;  XVIII, 
199  et  paSsim;  mais  à t impèr . v;ro3ciVar«, 
Od.  11,66,* par  J.  2 ép.  û^oSîtoia,  Od.  XVII, 
564;  5./?.  pl.  plunqp »rf.  v7r«o&8iffotv,  II.  V, 
521;  parf.  1 èp*  v7rcn8it5oixa,  II.  à M.  165), 
craindre  un  peu,  avoir  quelque  crainte  de  qn 
ou  de  qrhe  * — rtvi  ou  rt,  II.  V.  551  ; XII, 
413;  Od.  U,  II,  66  et  passim.  R . OTTOj 

MtOU. 

vîroosçt»),  r,ç  (i\  réception,  accueil,  sur- 
tout accueil  hospitalier,  action  de  traiter, 
d'hébergrrun  hôte,  II.  IX,  73;  f.  R,  v*o- 
Siypfuu. 

vr.tàiyppxt  (fut  i^o5«Çopat,  II.  XVIH, 
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59,  89,  440;  aor.  1 virtSt II.  IV,  136; 
Od.  XXII,  470;  anr.  ip.  syncopé,  '2. p . 
•ing.  ùirfîi'»,  Od.  XIV,  54;  5.  p.  ».  ùrr«- 
îvxro,  11.  IX,  480;  Od.  XIV,  52;  partie. 
vCTÎr/ptcvoc,  0<1.  XIII,  310;  XVI,  189; 
in/,  jmbiybxi,  II.  Vil,  93 ).moy.  dêp.  re- 
cevoir, accueillir.  *)princip.  un  hôte,  II. 
VI,  136;  Od.  XIV,  275;  XXII,  470;  j|  2» 
prendresur  soi,  c -à-d.  supporter,  endurer  : 
— UtÜtpù,,  Od.  XIII,  310;  XVI,  189, 
les  violences  des  hommes;  t)  promettre  : — 
ri,  II.  VII,  93;  Od.  II,  307,  Utt.  se  char- 
ger de,  en  lat.  soacipere.  R.  viré,  Si^ouat. 

vr.lèritAx,  aro;  (ro),  propr.  ce  qui  est  lié 
dessous,  semelle,  sandale,  * Od.  XV,  369; 
XVIII,  561  - R,  V7CQ,  Séw. 

VTtoifufitïra,  Voy.  û.roîeuita. 

vnodfuif,  woç  (ô),  subjugué,  vaincu,  de’à 
esclave,  serviteur  : — rtvoç,  Od.  IX,  386, 
■j",  de  qn.  R.  4>ro,  ifubtji 

iiniopx,  ado.  poil.  y qui  regarde  d’en  bas, 
en  dessous, e. -à-d.  sombre, farouche,  colère, 
irrité;  touj.  avec  Ai»,  II.  I,  148;  II,  245  et 
pastim ; Od.  pattim.  R.  sans  doute  virtSfaxov; 
aor.  2 de  ùnoîwwjua  ; ef.  Tbiersch  , § 
198,2. 

•jTMpxto  (3.  p.  pl.  prit.  ûrroS/xiwcw,  par 
allongent,  ip.  p.  viroîpwrt),  agir  sous  qu, 
sous  son  autorité,  le  servir,  élre  sous  les 
ordes  de  ; — rm,  Od.  XV,  333,  f . R. 

ù/ro,  Xpiot. 

ùroipvrrnp,  rjpot  (à),  ip.  ministre,  servi- 
teur, domestique,  Od.  XV,  330,  f.  R.  iiro- 
ipiu. 

ùroîûo)  ( aon.  2 -inrSuv,  Od.  X,  398  et 
touv.  au  part ■ II.  VIII,  332;  XIII,  421; 
sono . en  Imite;  fut.  moy.  ùnoîùeofuu,  Od. 
XX,  53;  aor.  2 ip  OiriîieTro,  Od.  VI,  127; 
touv.  en  tmète');  seul,  mirant.  ( au  moy.  avec 
f aor.  Il  acl.),  1"  glisser  en  dessous,  pénétrer 
dessous,  plonger,  descendre,  entrer,  avec 
l’acc.  : — &» \iatra;  *é\mv,  Od.  IV,  435, 
dans  le  sein  de  la  mer  ; absol.  te  placer  des- 
sous, se  courber  pour  prendre  qn  tur  set 
ipaules , II.  VIII,  332;  XII,  421;  aufig., 
avec  le  dat.  : niai»  îmiSv  qiot,  Od.  X,  398, 
le  deuil  pénétra  dans  tous  les  cœurs;  ||  2 “dans 
un  autre  tent,  sortir  dessous,  paraitre  hors 
de,  se  dégager  de;  aoec  le  gin.  ; — Sîuvwv, 
Od  VI,  127;  xaxûv  ùïroèûffMtt,  Od.  XX, 
53,  tu  sortiras  des  maux  où  tu  et  plongi.  R. 
viré,  Sut*. 

■j  TTQ£ï/-Ci),  poil.  p.  ûtruxu. 

oîToÇeûjoruftt  (/u/.-ÇiûÇm),  mettre  sous  le 


joug,  atteler  înirouf,  Od.  XV,  81,+;  cf. 
Od.  VI,  73.  R.  ûno,  (sùyvufu. 

VTtoOsppatvùt  ■ aor.past.Z.p  t inriBi pfunlhi), 
échauffer;  au  pat»,  s’échauffer,  devenir  chaud: 
— aiwxn,  II.  XV.  333;  XX,  476,  de  sang, 
en  pari,  d'un  glaive  entanglanti  et  fumant. 
R.  imo,  Otpfuùw. 

YzoQÿëaci,  û>v  (ai),  Ilypothébes  , lieu  de 
la  Biolie,  II.  V,  105,  *ur  la  position  duquel 
le»  ancien»  eux-mimet  n étaient  pas  (Tacord; 
tuiv.  Stras  IX,  p.  412,  quelques-uns  enten- 
daient par  ee  nom  la  ville  qui  plus  tard 
s'appela  Marvin  -,  d'autres  ( et  celle  opinion 
est  plus  vraisembl.  ) entendaient  la  ville  basse 
de  Thèbrs;  ils  voulaient  aussi  lire  ûnà  Oiffat , 
car  la  Cadmée.  ( citadelle)  et  la  ville  haute 
de  Thèbet  avaient  iti  détruites  par  tes  Epi- 
gones et  n'avaient  pas  iti  rebâties  alors  ; cf. 
Mahnbbt,  VIII,  p.  226. 

vKoQr.pjoGvvt),  pt  (à)  , suggestion,  instruc- 
tion, conseil  , exhortation  ; seul,  au  pl  imOp- 
wrtlrryrn,  par  le  couseil  de,  II.  XV,4I2;  Od. 
XV,  233.  R.  ûtrertfafu. 

i/7ro9ù)jOWdti>,  préparer,  équiper,  armer  en 
Secret  ; seul,  au  moy.  s’armer  en  secret  : — 
Xé^u,  II.  XVIII,  513, 'j-,  pour  une  embus- 
cade. R.  ûrro,  (Wneeu. 

vr.ov.zuzzw,  courber,  plier  en  dessous  , 
faire  rentrer  en  pliant  une  courroie  pour  la 
nouer,  en  t mise , II.  XXIV,  274,  ■(•  ; voy. 

xéfurTM. 

vmxetftax,  seulem.  en  Imite , II.  XXI , 
364,  "j"  ; voy.  xujuu. 

ùnoxivico  (part.  aor.  1 vniznrrrat)  , mou- 
voir en-dessous,  ou  un  peu  , agiter  légère- 
ment , en  pari,  de  ziphyre , II.  IV,  423.  R. 

vtro,  xtvfu. 

j— o//xv(0  (seul  l'aor.  pat».  vjrrxXtvOx») , 
courber,  plier;  au  pas»,  avec  le  dot.  : — 
u’^oivw,  Od.  V,  463,  -j-,  se  prosterner  sous 
les  joncs.  R.  vni,  xXtvs», 

ùno/.Xov'Wi  poct.(»rul au  moy,)-,—  -jroxio- 
vicrSn  cm,  II.  XXI,  556,  f,  se  presser  en 
fuyant  devant  qn,  fuir  en  désordre  devant  qu. 
R.  vrrô,  xXoviu. 

ùttoxXoréu),  tynon,  de  ùjtoxXiVtoi,  cacher  , 
céler  dessous  ; au  moy.  se  cacher  dessous,  se 
dérober,  se  cacher  furtivement,  Od.  XXII  , 
582,  R.  Orra,  xXirrw,  xXotIm. 

iimy.plvottat  (le  prit.  Il  VII, 407  et  pas- 
tim  ; aor.  1.  ûircxpivâfutv,  à fopt.  II.  XII, 
228  ; Od.  XV,  170  et patsim  ; impir.  OJ. 
XIX,  535;  inf.  Od.  ibid.  555 ),  propr. 
émettre  son  avis  sur  une  question  posée,  sur- 
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tout  en  pari,  du  voyant  ou  devin,  donner  une 
réponse,  répondre  à celui  qui  consulte,  U. 
XII,  228  ; en  gén.  répondre  à qn  ; — tim  , 
II.  Vil,  407  ; Od.  11,  111;  ||  2'  exp'iquer  , 
interpréter  : — Ssupov,  Od.  XIX,  535,  555, 
un  souge;  cf.  11.  V,  150.  B.  ùro,  xpiea. 

ii-oxpJTZZCû  (seul.  ï aor.  pass.  ûirixpùyOjiv), 
cacher  dessous  ; au  pass.  û vr,üj  itiaa. 
ùntrptyhi,  II.  XV,  626,  "J",  le  vaisseau  élail 
tout  entier  cacbésous  l'écume.  R.v.to,  xpimcu. 

vZi/.v>ù.o;,  o;,  ov,  rond  en  dessous,  ar- 
rondi par  dessous  ( Eustath.:  xuxÎst» f éj)  , 
épith.  iTune  corbeille,  ri).sfr>t,  Od.  IV,  131, 
■)■  ; f' DSS  trad.:  petite  corbeille  orale;  selon 
d'autres  : munie  de  petites  roues,  à roulettes 
(.4  POU.,  et  sc liol.  vulg.),  mais  cela  parait  peu 
vraisemblable.  R.  être,  x'jxi.oî . 

vTtax-jaaai,  moy . ép.  (seul,  le  partie.  aor. 

I.  ùroxueaurvr;),  concevoir,  devenir  grosse, 

II.  VI,  26;  Od.  XI,  254;  en  pari,  des  ani- 
maux, devenir  pleine,  II.  XX,  225;  quel- 
ques-uns écrivent  à tort  iuoxoTTautv»  a-ec 
deux  a ; attendu  que  l' u dans  les  aor.  de  cette 
espèce  devient  tou].  Ion" ; cf.  Buttv.  gr. 
au  mot  xâu;  KusBften,  1 § 192,26.  R. 

V7T9,  X'jro- 

vza).xu.£xvrn  (seul,  « l'aor.  2.  et  en  tmise, 
II.  III,  34;  Od.  XVIII,  88),  voy.  >«pÇW 
ûôo/.a’urrMj  II.  XVIII,  492  ; Od.  XIX  , 
48;  XXIII,  290;  on  écrit  aujourd'hui  dans 
tous  ces  passages,  vno  Xapirofwviuv  en  deux 
mots,  et  l'on  rapporte  lu  prtip.  à 3xi3<ev  qui 
précède  : 3at3tuv  u.to  Xaprropraxu* , à la  clarté 
des  torches  ; voy.  làums. 

ÛJSO Xli~(t)  [t'imparf.  01.  XVI,  50  ; /7m- 
parf.moy.  II.  XXIII,  015e/  passim  ; le  fut. 
moy,  vnoXfc^epat,  Od.  XVII,  276),  1°  net. 
laisser  de  reste  ou  en  arrière  : — Od. 
XVI,  50;  [|  2*  aumoy.  rester,  rester  en  ar- 
rière, II.  XXIII,  615;  Od.  VII,  230.  R. 

ûrro,  Xttiru. 

iir.olevxxtvtg,  blanchir  en  dessous  ; seul, 
au  pass.  devenir  blanc  en  dessous,  ou  prendre 
une  légère  teinte  blanrbe  ; ùro*rjx«ixo»rat 
àyvpuiM,  II.  V,  502,  •}•.  R.ùicô,  ),E'J  XXlVfs). 

ùzoli'joiv,  uni,  ov,  gin.  ou»;  un  peu  plus 
petit  ou  un  peu  moins  nombreux  : — Xaot , 
II.  XVI II,  519,  •)".  R itro,  oXiÇ'av. 

•jrro/'jo)  f imparj.  en  tmise  et  avec  anastro- 
phr,  II.  XXIII,  513;  aor.  1.  û«>.jeot,,  II. 
VII,  27  et  p&ssim;  qfois  en  tmise;  aor.  1. 
moy.  2.  p.s.  ùirMmo,  U.  I,  40  I ; aor.  2. 
moy.  ép.  5 .p  pl.  ûirxWro,  II.  XVI,  341  ; 
aor.  pass.  avec  tmise  et  anaslrophe,  XCÎrvS  ta- 


ira, p.  âîrrlvOitea»,  II.  XII,  805),  1“  act.  dé- 
lier ou  dénouer  dessous,  détacher,  rc!à<  hcr  ; 
au  ftg.  : — pjiirivo;,  11.  XV,  581  , relâcher 
les  membres  de  qn,  les  alfaiblir,  les  paralyser; 

— yoinara,  II.  XV,  291  et  passim , enlever 
aux  genoux  leur  force,  faire  qu'ils  se  déro- 
bent sous  la  personne,  en  pari,  soit  de  la  fa- 
tigue, 11.  VU,  6 ; XVI,  805  soit  de  l’ajfai- 
bhssement  provenant  d’une  blessure  grave  , 
11.  XV,  581  ; an  pais.  11.  XVI,  341  ; et  en 
tmise.  II.  XV,  291  ; eu  pari,  d'un  lutteur 
qui  tombe,  II.  XXIII,  7 26  ; cf.  Xvm  ; — pivo; 
loti  qvii  Tivo;,  11.  VI,  27  ; ||  2'  moy.  détacher 
en  dessous  ou  dégager  furtivement  : — ti»* 
iaru-üv.  II.  I,  401,  qn  de  ses  liens.  R.  va* >1mb. 

uzopivra  (seul,  l’aor.  vniuuta,  II.  V,  498 
et  pa-tim;  inf.  II.  XVII,  174),  1*  intrans. 
rester  en  arrière,  rester  à sa  place  , ne  pas 
bouger,  Od.  X,  232;  surtout  en  pari,  du 
guerrier  qui  résiste  à l'ennemi  : rester  de 
pied  ferme,  tenir  bon,  soutenir  le  choc,  U.  V, 
498;  XV,  815;  — avec  finf.  oü3'ûi?ipccvtv 
yrltpzvat , Od  I,  410,  et  n'a  pas  attendu  qu’ou 
le  connut;  ||  2*  transit  avec  l'ace.  : — rivi  , 
attendre  qn  de  pied  ferme,  lui  tenir  tête,  II. 
XVI,  815;  XVII,  25;  ou  iou^i  rte;,  II. 
XI V,  489,  soutenir  le  choc  de  qn.  R.  ûito  , 
pim. 

iimiuuvé'sv.'st  (fut.  OiropvèvM,  Od.  XV, 3; 
aor.  ùnifijrina),  O I.  I,  321  , faire  souvenir 

— Tivxrtvcc,  * Od.  321  ; XV,  3,  qn  deqrbe 
ou  de  qn,  lui  en  rappeler  le  souvenir.  R ùiro, 

pifiviaxai . 

iizopvzopzt  (J.p.  pl.  imparf.  cf.  j.Tipvx- 
xaOi),  par  ailongetn.  rp.  p.  imuiiabi),  recher- 
cher secrètement  une  femme  en  mariage,  lui 
faire  secrètement  l'amour  : — y, vuuc,  O.l. 

XXII,  38,  •{-.  R.  ûtra,  pvxop». 

f ÿwsptvtîuûü)] , voy.  imrpba. 

Ÿnovÿioi,  o$,  ov,  situé  au  pied  du  Nt’ïnn. 
épith.  de  la  ville  (/Ithaque,  Od.  III,  8t; 
voy.  toixi). 

■ •jr.oTter.Tvârg;,  voy.  iimncnaasi. 

•ùrtoit’pxxC’O,  prendre  peu  à peu  nnc  cou- 
leur foncée;  spécial,  en  pari,  de  raisins  qui 
mûrissent  et  se  colorent.  II.  VU,  126,  "j'. 
R.  ûrro,  trqtxâÇu. 

YnoirXaxto^,  r,  ov;, situe  au  pied  du  mont 
Placus,  épith.  de  Thèbes  dans  la  Troade, 
II.  VI,  397;  t>o/.  nXiraç. 

vmntraanrjiu,  seul,  en  tmise,  II.  I,  130  ; 
voy.  triTiwapi. 

ùîroôTirî'TCü  (seul,  au  partit;,  parf.  ù.-to.ti- 
n-neüTtç,  ép.  p.  û.T9~i-Tr,»4r(;),  propr . se  ca- 
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cher,  se  Contrer,  se  blottir  sous  qche  par 
frayeur;  en  pari.  de»  oiseaux  : — jtîriJofC, 
II.  II,  512,  -j-,  sous  1rs  feuilles.  K.  ùiro, 
xrr/rau. 

vzipwfu  ( seul,  l'anr.  2 émou- 

voir, exciter,  éveiller  par  degrés  ou  intime- 
ment,profondément  : roiov  ijTrbirjopt  IMoâaa,  Od. 
XXIV,  62,  •}",  taut  la  inusc  émouvait  pro- 
fondément tout  le.  monde ; outre  cela , on  le 
trouve  souv.  entmcse,  II.  XXIII,  108,  153; 
OJ.IV,  113;  voy.  COWUf.  R.  VffO,  opu|U« 

Ü7TO ppYrywpx  {seul,  l’aor . 2 pat»,  virip- 
fâyïjv),  déchirer  par  dessous  ou  en  bas;  au 
pa»s.  : ovfetvôGrv  ^ntppi’fti  «tfffrro;  atGrijO,  * II. 

VIII,  558;  XVI,  500,  et  an  ciel  l'éther  im- 
mense se  déchire  en  dessous,  c.-d-rf.  le  voile 
de  nuages  qui  le  dérobait  aux  regards  des 
mortels,  s'écarte  et  le  laisse  voir  & tous  les 
yeux.  R.  v/ro.  éflywpu 

vnopfrvoç,  ogy  oy,  qui  a sons  ell  e,  c,-à- 
d.  qui  allaite  un  agneau.  II.  X,  216,  *j*.  R. 

■ûffô,  pre*  OU  tupw. 

VTZ07euùf  êp.  <r*,  mettre  en  mouvement 
étant  dessous  ou  mouvoir  doucement  [mais 
plutôt  de  dessous)  ; — TpvTrawov  ipisrit  Od. 

IX,  585, ï , une  tarière  avec  une  courroie. 
R.  viré»  ffiiu. 

vnoorscbiv,  voy.  v^foriipe. 

V7T07? otyyopjxt  ( ppt . 3.  p.t.  vwrra^ûoiTo), 
se  former  peu  à peu  en  épis  ou  pousser  par 
surcroît;  se  dit  propr.  det  épis,  puis  au  Jig. 
des  troupeaux:  — se  multiplier  comme  les 
épis,  Od.  XX,  212,  f.  U.  (mi,  ariyyi. 

ÙTO3Teyscj£tÇto,  soupirer , gémir  en  des- 
sous; en  pnrl.  de  la  terre  : s’ébranler  ou  ré- 
sonner : yeux  imxtcrniyj't,  II.  II,  781,  j", 
la  terre  trembla:!  ou  retentissait  sons  les 
pieds  de  cette  multitude;  cf.  II.  II,  95.  R. 

ÿ 77®,  arcja%!Ç*. 

ùffO-JTOpévAfil  ( aor.  inf.  \i7neropfoxi) , 
étendre,  mettre,  poser  dessous;  en  lat.  sub- 
sternere;  — ôipvtx  riw,  Od.  XX,  139,  des 
bois  de  lit  pour  qn.  R.  ûitô,  anpivmju. 

ûnoTJTpKpu  ( impur f.  II.  V,  581;  fut.  i»; 
fut.  moy.  inf.  inoarprfnoQat,  Od.  XVrl  II, 
23;  aor.  1 •j.TsaTjji^nt;  au  »ubj.  II.  XII,  71; 
àlopt.  II.  III,  407;  au  part.  II.  XI,  4W>; 
Od.  VIII,  301  ; aor.  pas s.  jittrrpiy^n»,  Od. 
XI, 567),  I.  ad.  1°  transi!,  tourner,  faire 
tourner,  détourner,  retourner,  ramener  en 
arrière,  avec  l'ace.  : — ittttou;,  II.  V,  581, 
détourner  ses  coursiers  ; ]|  2„  intrans.  souv- 
ent. tn-irou;,  se  retourner,  revenir  sur  ses 

pas,  II.  V,  505;  XII,  71  ; — yr/xii,  U.  XI, 


446.  se  retourner  pour  fuir, prendre  la  furie; 
— Olvfiro.,  II.  III,  4(J7l  retourner  à fol 
!ympc;  ||  11.  au  moy.  (avec  r aor.  pas».),  re- 
tourner revenir,  — £î  psyspos,  Od.  XVIII, 
23;  II. XI,  567.  R.  vin,  arptyoï. 

vKov/cQnv,  inf , aor . êp.  avec  forme  allon- 
gée; I70y.  'jntyye. 


voy.vntapioiuu. 

wmi/iitr,,  nî  (é),  ép.  synon.  de  uni- 
ayvrtt,  promesse,  II.  XIII,  369,  f. 

\jTtyj-/e<nÇf  to;  (é),  parole  donnée,  enga- 
gement, promesse.  11.  11,286,  349;  Od.  X, 
483  R bniayjfauai. 

utror apvtVf  oïi  (to),  berbe  coupée  pour 
des  usages  magiques,  II.  à C.  228.  R.  jri, 

Tl'pVW. 

UîTOTotvuti),  poét . synon.  de  iuroTiivu,  seul, 
en  tmèse , voy.  ra.'jftj. 


uroraoS î’to  (seul,  an  partie,  aor.  ûxarxp- 
Ciexert;,  II.  XVII,  533,  •]•,  être  un  peu  ef- 
frayé, craindre  un  pen.  R.  ùrri,  rapHis). 

iiûOTxprxfAOi)  o;,  ov,  qui  habite  la  par- 
tie iuférieure.  le  fond  du  Tartare,  épilh.  des 
Titans,  Ttrëvt;,  II.  XIV,  279,  "j-.  R.  uni, 
Tiprxpo;. 

iimziOnpt  (seul,  au  moy.  fut.  vntArmpat, 
II.  VIII,  36;  Od.  I,  279;  II,  194  et  passim; 
aor.  2 bxiiium,  d'où  l'imper,  ion.  viriOtv  , 

Od.  XV,  310;  inf.  ùndiaku,  II.  XI,  788), 

1“  art.  mettre . placer  dessous;  touj.cn  tmèse, 
II.  XVIII,  375;  ||  2“  au  moy.,  soumettre 
qcheàqn;  tovj.au  fig.  suggérer,  persuader, 
conseiller  qche  à qo;  porter  qn  à qcbe;  touj. 
avec  un  certain  rapport  au  sujet  : — Sou).é» 
tiw,  II.  VIII,  36,  donner  son  avis  à qn;  — 
«iro;  y,  ipyrj  tiw,  Od.  IV,  164,  suggérer  à 
qn  quelque  discoors  ou  quelque  action;  b) 
sans  acc.:  — rivf,  Od.  II,  194;  II.  XXI, 
293,  conseiller  qn,  l’exhorter,  l’avertir.  R. 


VTO,  TtSïlfU. 


vmrpépa),  seul,  en  tmèse  , II.  X , 390  ; 
Od.  XI,  527,  trembler  dessous  ; voy.  rpiysi 
•j~ozpiyoi  (aort  2.  baiSpxMv,  11. XXI,  68; 
Od.  X,  323  ; parf.  2.  ÛTroétSpspjt,  II  à A. 
284),  1°  courir  en  dessous  de  ; au Jig.  ieoii- 
S pout  Ç?,rrx  , H.  à Ap.  284,  au-dessous 
s'étend  une  vallée  ; ||  2*  courir  en  dessous, 
par  dessous,  II.  XXt,  68;  Od.  X,  523;  ou 
plutôt  comme  d autres  l’expliquent  : courir 
en  se  baissant , puisqu'il  s’agit  d’éviter  un 
coup  de  lance  et  de  saisir  l'ennemi  par  le 
genoux.  R.  Û77Ô,  rpi/yi. 

v~o~oétû  (aor.  inirpiaa  ) 1*  propr.  trem- 
bler sous  qn  , devant  qn  , puis  reculer  de 
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peur  , se  retirer , s'enfuir  effrayé,  II.  VIII, 
-17  ; XV,  Ü56;  ||  2*  transit,  avec  l'ace.  : 
reculer  fn  tremblant  ileviinl  qn  , fuir  devant 
qu,  11.  XVII,  587.  * II.  II.  ùai.T.M'u. 

ÛiTOT poulm  {lèpre,  II.  XX 1 1 ,2 4 1 ; fimparf. 
itérai.  ,p.  imorpopiiesor,  U.  XX,  28),  prvpr. 
trembler  dessous,  en  Imite,  Il  , X,  115  ; puis 
trembler,  erre  saisi  de  frayeur,  II.  XXII,  241; 
f)  — ° Iran»!,  avec  l'acc.  s’enfuir  dev.  qu, 
trembler  devant  lui , II.  XX  , 28.  * II.  11. 

'J  77 6,  TOOpibi. 

tltsrponoi,  oj,  oy>  retournant,  revenant, 
cher  soi  ; touj.  comme  adv  avec  imiabat  et 
«w*.  II.  VI  , 567  , 501  ; Od.  XXI  ,211; 
II.  à Ap.  476.  II.  'jnorpsTtu. 

VTTOltpxviùÇf  oç,  0V,  qui  est  sous  le  ciel  î 
Ki7trr*df  II.  XVII  , 675  ; au  fig,  qui  (end, 
s èiend  , ou  s'élève  jusqu'au  ciel  , c.-à-d . 
trés-jjrand.  immense  , en  par l.  de  la  gloire  , 
*/»{,  II.  X,  212  , OJ.  IX,  264.  II.  ôni, 

O'JOK'sCÇ . 

ûretpattwü  ( aor.  ûotfrrnt'  , faire  sortir  de. 
dessous  et  montrer,  tirer  de  dessous  ; — xi, 
qche:  Op ôw»  Tcair iÇr,;,  II.  XVII,  40,  -J- , tirer 
l'esrabeau  de  dessous  la  table.  R.  -ici, 

’jtto'IîO'j)  (aor.  1 bnr,r ttret , ion.) , empor- 
ter de  dessous  ; prinrip.  soustraire  , arracher 
au  danger,  sauter  du  péril,  U.  V,  885,  f. 
K.  viro,  ftpu. 

uzovsuyos,  s'enfuir  dessous  ou  pardessous: 
en  génér.  se  soustraire  à,.  échapper:  — vivâ, 
à qn,  II.  XXII,  200,  "j\  U uni,  fcrpt. 

ùzofr,7r,ç,  propr.  celui  qui  parle  sous 
l'inspi  ration  de  qn,  comme  serviteur  ; delà  , 
énooejateur , interprète  de  la  volonté  divine, 
épith.  des  prêtres  nommés  Selles,  II.  XVI, 
253,  f.  II.  Û7T0pi£M.  ' 

ûzo's/jmos  [seul,  au  partie,  aor . 2 jotrfbàc 
et  ou  part.  aor.  mojr.  lircyOifcr.»;  , Od  IV, 
547),  prévenir,  faire  auparavant  : pi»  ûirojOi; 
ctfijr.on , II.  VII,  144,  le  perça  l'ayant 
devancé  ou  surpris  ; au  moy.  m.  sign.  Od. 
IV,  547;  et  avec  face,  prévenir  qn,  prendre 
la  parole  plutôt  que  lui,  Od.  XV  , 171.  R. 
viré,  yOi'eu. 

ÙKoya^oustt,  touj.cn  Imite  ; vqy.  ype, peu. 
vitoytlpiai,  o;,  ov,  qui  est  sous  la  main  , 
à la  disposition  , qui  tombe  sous  la  main  : 
— X/?j9oç,  Od.  XV,  448,  ■)•.  R.  viré,  ytip. 

ùzoyfoi  (aor.  ip.  vrsiyjtM ) propr.  répan- 
dre, verser  dessous , en  pari  de  matiires 
sèches:  — püna(,  Od.  XIV,  49  , éparpiller, 
étaler  des  broussailles  pour  en  faire  un  siège, 
étendre  : — -Soi»;,  il.  XI,  813,  des  peaux 


de  bœuf,  pour  y coucher  un  blessé.  Il.ürrô,  £su. 

uztytapim  ( l iinparf.  ûirtyÿpu  et  l'aor. 
vntyrûpmeu) , se  retirer  en  arrière,  reculer, 
rétrograder  devant  l’ennemi,  " II.  VI,  107  ; 
XIII,  476;  aussi  en  tmèse,  11.  IV,  505.  R. 
uns,  xjupiu. 

vz:lio;,  o;,  ov,  rp.  regardé  en  dessous, 
c.-à-d.  d’un  oeil  indigné  ou  dédaigneux  ; 
delà  : suspect , odieux  : en  lat.  invisns  : — 
allai»,  II.  III,  42,  -j-,  (éd.  Wolf)  suspect  aux 
aulies  ; éf autres  lisent  : i.TwJaoç  alla»,  visible 
i tous,  c.-à-d.  signalé  aux  regards  de  tuus,_ 
et  comme  nous  d sons  , montré  du  doigt  par 
tout  le  muudc.  R.  virwrro;. 

ûjtrto»,  «,  o>2,  incliné  eo  arrière,  couché 
en  arrière  , tombé  à la  renverse  ; souv.  : — 
rntnr.sat,  II.  VU  , 145;  — iptiifr/j  , II.  Xll, 
194;  Od.  IX,  371,  it  tomba  a la  renverse  ; 
en  lat.  supiuus.  R.  uni. 

ùroiTTiov,  ou  (to),  la  partie  du  visage  qui 
est  sous  les  veut  ; en  gêner,  visage  , figure, 
en  ce  sens  que  c'est  dons  lu  partie  du  visage 
qui  avoisine  les  yeux , que  se  manifestent 
surtout  la  colère  et  f indignation  ; 11.  XII, 
405,  q*.  R.  ûiro,  (èji. 

vm’ipsix,  r,g,  (é),  la  contrée  qni  s’étend 
au-dessouc  de  la  montagne,  le  pied  ou  pen- 
chant, le  liane  de  la  montagne , II.  XX,  218, 
. R . propr.  f cm.  de  ùrzùpuoz.  II.  viré,  o,oo;. 

UZOïpope,  VOJ-.  ÛirépWpC. 

urtopo'pcoç,  o;,  ov,  qui  se  trouve  sous  le 
toit,  dans  la  maison  : virupéÿtot  Si  toc  ccpr»,  II. 
IX,  640,  nous  sommes  sous  ton  loir,  c.-à-d. 
nous  sommes  tes  bûtes,  R.  viro  , ipo?h. 

Yptv,  r,ç  (ri),  Hyria,  Ilyrie,  petite  ville 
de  la  Béotie,  sur  f Euripe,  en  ruines  du  temps 
deSTRsn.,  11.  H,  496. 

tpplvr, , r,%  (4), Hermine,  ville  de  f'Elide, 
probabl.  pris  île  la  pointe  de  terre  appelée 
Hyrinioa  ou  Iloruiina,  II.  Il,  616. 

Ÿpray.(Snç  ou, (j>), fils  c/'Hyrlacus,  c.-à-d. 
Asius,  II.  Il,  857. 

• l'praxo;,  ou(ô),  llyrtaeus,  troyen,  époux 
d'Arisbé,  AVP.  III,  12,5. 

Yprio;,o-j(o),  Hyttius,yî/jt/e  Gyrtius,  Sfr- 
sien,  II.  XIV,  511. 

ùi,  itig,  (i  et  é),  ace.  J»,  dut.  pl.  touj. 
vnet,  ip.p.  ont,  Od.  XV,  597  et  passim; 
cochon,  porc,  tant  le  verrat  que  la  laie  ou 
truie  ; ordtn.  en  pari  du  porc  domestique  ; 
flou,  emploie  concurremment  S;  et  eô;, selon 
le  besoin  du  vers,  11.  X,  264  , XXIII,  52  ; 
Od.  XV,  556;  voy.  TniERScu,  gr.  § 152, 
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12  et  § 197,  39;  []  /' u bref  aux  cat  oblique s. 

vjpivtj,  r,ç  (é),  de  plus  le  dul.  métapiast. 
ép.  ifffiiïi;  rencontre  bataille,  action , mêlée, 
combat;  ùvptVcvSi  insu,  1 1 1 1 . 477,  marcher  au 
combat;  Cauivi pâ^wOcu,  II*  II,  863;1  111,  56. 
R.  peut-être  C-spnu. 
irjpivt,  voy.  Capùv 

boTarioç,  r„  ov,  poét.,  synon.  de  varcrrot  , 
II.  XV,  634;  te  neutr.  comme  adv.  Corinov, 
II.  VIII,  335  ;Od.  IX,  14. 

vSTaroç,  >1,  ov,  superl.  de  Crrtpo;  , le 
dernier,  l'extrême  ; en  pari,  de  l’espace  : — 
Od.  IX,  444 ; — ôjiûtov,  II. XIII,  459  , le 
dernier  de  la  foule,  placé  an  dernier  rang  ; 
en  pari,  du  temps , II.  V , 703  ; souv.  opp.  à 
r/vüTor,  U.  II,  281  ; V,  70S  ; te  neutr.  sing. 
et  plur.  s'emploie  adv.:  pour  la  dernière 
fois,  II.  I,  232;  II,  242;  Od.  XII.  250; 
jtvuaTGv  xai  Caratrw , Od.  XX,  116;  vorurcx 
*xi  Od.  XX,  15  et  passim,  une  fois 

encore  mais  la  dernière.  R.  ùtro. 

■Jttîooç,  ris  ov  (. cotnpar . de  vit»),  qni  rient 
après,  qui  sait  immédiatement;  en  pari  de 
l’espace , II.  V,  17  ; mais  ordin.  en  pari,  du 
temps:  postérieur,qui  rient  plus  tard  ou  après, 

II.  XVIII,  320;  — y «»«,  II.  111,  215,  plus 

jeune;  avec  le  gèn.  atô  Carte*;,  II.  XVI II  , 
233,  après  toi;  le  sing.  neuf,  s'emploie 
comme  adv.:  Cartpov,  ensuite,  après, pios  tard, 
a l’avenir.  II.  I,  27  et  passim-,  aussi  au  pl. 
Canut,  II.  XVI,  519.  R.  probabl.  uni. 

irztxcj'i)  (près ■ Ôd.  XII,  108;  XV , 517  ; 
impùrf.  II.  VI,  187  et  passim  ; uvee  forme 
itérât.  vyaivstTxsv  , Od.  11  , 104  et  passim-, 
aor.  Cf/ivx  , àt  impie . Od.  XIII  , 336  ; su  bj. 
ibid.  503;  partie,  masc.  Od.  IV,  739  ; fèm. 
Od.  XXIV  , 147  ; et  de  Cviu  , forme  ép. 
cquiv. , la  5 . p.  pl-  >>'d.  près,  ifiotais  , Od. 
VII,  105).  tisser,  faire  on  tissu  ; aocc  l'ace.: 
loris.  II.  III,  125  et  souv.  , de  la  tuile  ; — 
o iput.  Od.  XIII  , 108  ; ||  2“  aufg.  en  pari, 
de  paroles  adroites  et  de  desseins  habilement 
conçus  : ourdir,  tramer,  combiner,  préparer, 
imaginer  , méditer  : — prirn,  H.  XII , 324, 
un  plan,  un  projet  ; — Solo»,  II.  VI,  187  , 
une  rose  ; souv.  avec  ni  ypiai  5ô)ovî  xati  terri», 
Od.  IX,  422,  tramer  dans  son  esprit  de* 
ruses  et  un  plan  bien  concerté  ; — pùQouç 
suri  [li.ôtx  niais.  II.  I»,  212,  tisser  devant 
tous  des  discours  et  des  projets  , c.-à-d. 
parler  en  public,  former  devant  tous  an  tissu 
de  paroles  et  d'idées. 

vsxipitt),  «ter  par  dessous,soustraire,  seul, 
en  tmise,  II.  II,  154  et  passim  ; voy.  «Ioim. 
-j'px/Tsç,  ii,  iv,  adj.  verbal,  tisso,  ourdi, 


tramé;  en  pari,  de  vêlements  ; — èrOèc,  titta, 
Od.  XIII,  156,  218;  XVI,  251.  R.  Oyomu. 

utpataua,  aztti  (to)  . tissu  , étoffe'  tissée  , 
Od.  III,  247,  f.  M.  R. 

trta®0,  abréeùlt.  poét.  p.  ùyaivtt  , d'où 
ifiwrt,  allongent,  ép.  p.  irpâia i,Od.  VII,  1 05, "f . 

ùfflÉX/.W  (seul,  timparf.  vjtXttt) , retirer 
de  dessous  : — rc/à  troSoif» , 11.  Xl\  , 47T, 
a-,  soustraire,  enlever  qn  en  le  tirant  par  les 
pieds.  II.  ùtro,  îluw. 

Wfnjv&XOÎ,  00  (*),  propr.  celui  qui  tient 
}p$  i eues  buuH  Im  ordres  <1  uo  autre,  §er>ilcur 
du  combattant  qui  se  trouve  sur  le  char  ; en 
gén.  conducteur  du  char,  11.  VI,  19,  ’J*  ; cf. 
htpàrrav  R-  ùtro,  èdoyjK. 

itÿtppt  ("or.  2. partie,  tifrirn,  IM,  434; 
ailleurs  il  est  en  toièse),\  mettre  dessous;  ou 
en  bas,  c.-à-d.  descendre,  abaisser;  — iorov, 
II.  I,  454  ; H.  a A.  504,  abaisser  le  mât  ; || 
2°  porter,  mettre,  placer  dessous  : — ri  m, 
une  chose  sous  une  autre  ; — 6oê»u»  7root», 
en  tmèse,  II.  XIV,  140  ; Od.  XlX  , 57,  un 
escabeau  sous  les  pieds.  R.  ùtro  , ôtiu. 

ùtpuacvu),  seul,  en  tmise,  11.  XI  , 117,  "j-, 
aller  dessous,  ta  lut  subire  ; voy.  îxmw. 

u&ionjut  (aor.  2.  Cniarns  , II.  IV,  267  et 
souv-;  b.p.pl.  ép.  Câéarav  p.  Cnbrr/sm,  II. 
II,  2S6  ; opl.  Cnaarui:.  11.  IX,  445  ; impèr. 
3 p.  s.  ùtr&TTr,Tw  II.  IX,  160;  part,  unoari;  , 
II.  XXI,  457  ; seul,  à l'aor.  2.  et  dans  le 
sens  intrans),  se  placer  dessous  , prendre  sur 
soi , se  charger  , répondre  de  qche  ; delà  : 
s'engager,  promettre,  avec  l ace.  II.  IX,  519; 
IV,  267;  — min,  II.  V,  715  ; XIII,  575; 
avec  le  fat.  de  l'inf.  II.  IX  , 446  ; avec  l'inf. 
aor.  II.  XXI,  275;  — Cnieytoiv,  II.  11,286; 
Od.  X,  485.  faire  une  promesse  ; 1 1 2°  se 
placer  sous  qn,  c.-à-d.  céder  à qn  : — rvit, 
11.  IX,  160.  R.  ùtro  , ûrojfu. 

wposêoî,  o ii  (à),  selon  l’exigence  du  vers 
p.  a’rxcZi;,  porcher  ;prindp.  : — 5ib;  ùyspftiî, 
Od.  XIV,  3 et  souv.  dans  l’Od.,  le  divin 
porcher,  ép.  d Eumée  ; criipt;  Cyoffoi,  ' Od. 
XIV,  410.  R u;,  fifCsi. 

-j-yyoai,  vry.  uydu». 

{fjtajtiptJîî  OU  (i),  VOC.  irjssyopn  , qui  parle 
de  haut  ‘ c.-à-d.  avec  hauteur  , hautain  , 
orgueilleux,  hâbleur,  fanfaron  , Od.  I,  58  J , 

II,  303  ; * Od.  R.  ù}„  iyaptint- 

tyeptvi;,  rK,  U>  àp-  aussi  {rjtepaféç,  ét,fe, 
tf  où  seul,  te  gén.  ùjnt&tyrc; , II.  IX  , 582  ; II. 
à M.  25,  qui  a le  toit  haut , dont  le  toit  est 
élevé  : ùjicoeyi;  Sûpa  , H.  V,  215  ; Od.  IV, 
15;  Siiuotret  ù{i«(sey«K  > Od.  IV,  757  et  SOU”. 
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(ta.  avec  synbise).  R.  v\n,  ipiq*  ; cf  . v-'fhpoyot. 

17,  ov,  baul,  élevé,  en  pari  <f  ar- 
bres, de  bâtiment »,  etc..  Il  V,  5*>0  ; XII  , 
282;  VI,  504;  Od.  1,426.  R.  v-J*. 

Y •bfjvoip , oooî  (•),  Hypsénor  , 1*  fils  de 
Dolupion,  troven.  II.  V,  77;  |J  T /Ht  d Ilip- 
pasus,  trovcn,  tué  par  Idiiinéuée,  II.  Xlll  , 
411.  R.  uy,mrtp,  homme  4 l’âme  haute. 

17î>  £»»  voy.  vlupupot. 
liriyÿi,  r,i,  é{,  qui  résonne  haut  ou  arec 
bruit  ; qui  hennit  fort  ; selon  d autres , qui 
hennit  en  levant  la  tête  ; selon  d autres , qui 
frappe  la  terre  avec  bruit, épith.  des  chevaux, 

* II.  V,  772  ; XXIII,  27.  R.  u>,  î;çoc. 

t/it,  ado.  haut,  en  haut  : — ûp«vo;,  II. 
XX,  155  , assis  dans  les  hautes  régions,  en 
parl.de  Jupiter;  ||  2"  en  haut,  vers  le  haut  : 
— d»o9püsxciv  R.  XIII,  140  , sauter,  rebon- 
dir haut,  en  pari,  d'une  pierre  qui  roule  du 
haut  d'une  montagne  : — 6iëi<,  II.  XIII  , 
571  ; H.  a A.  202,  qui  marche  haut,  c.-à-d. 
a g-ands  pas.  R.  ü-Jo;. 

* YÿiGixç,  ou  (#1 , Ilypsiboas,  lilt.  qui 
crie  haut,  nom  comique  d'une  grenouille  , 
Unir.  205.  R.  v-ja,  Soin. 

tyiGpspirr,i,  ou  (à),  poil,  qui  frémit  haut, 
qui  gronde  ou  tonne  fort,  epith.  de  Jupiter , 
en  lut.  ahitonans,  II.  I,  54;  XII,  68;  Od. 
V,  4.  R.  vja,  Goips». 

v-bi^xr/oç,  o$,  ov,  propr.  qui  est  assis  haut 
sur  le  banc  des  rameurs  ou  au  gouvernail  ; 
au Jig.  qui  siège  sur  un  trône  éleve;  épith • 
de  Jupiter,  * 11.  IV,  166;  XI,  543  ; selon 
qquns,  synon.  de  vrj«pi3«v,  qui  domine  d en 
haut  \je  crois  que  cest  tout  simplem.  le  sy- 
non. de  ty  r.ptuoi  ; cf.  II.  XX,  155.  R.  vfn , 
îuy o». 

irlnxxprrjoç,  oç,  ov,  poil,  qui  a la  tête 
élevée,  c.-à-d • le  sommet  élevé , ia  cime 
haute,  en  pari,  des  ehenej.  5oâr;,  II.  XII, 
152,  -}•;  H.  à V.  265.  R.  xâ/mvov. 

'jpiy.epiniit  Wî»  wv,  poil,  haut  encorne  , 
qui  a la  corne  haute,  le  bois  éleve,  épith • 
tf  une  biche,  Od.  X,  158,  R-  vja,  xipaç. 

->|tzouoî,Oî,  ov,  propr.  qui  a la  chevelure 
haute  c.-à-d.  le  feuillage  élevé,  épith.  du 
chêne,  tpôc,  11.  XIV,  398;  Od.  XII,  357. 
R.  •>{*,  mpn  ; cf.  û-jnirrôilot. 

* ir^ir.pr,u:jo:,  o;,  ov,  poil,  qui  a de  hauts 


escarpements  ou  de  profonds  précipices  , 
épith.  du  Mimas,  I'p.  VI,  5.  R.  ô'pi,  x/wpvo;. 

* i/pipiotav,  ovro;  (il,  qui  gouverne  d‘en 
haut,  i’p.  VIII,  3.  R.  u<j«,  piton. 

* v^nuilaOpoi,  o;,  m,poél.  haut  bâti;  au 
toit  élevé;  épith.  d une  étable,  aûâtov,  H.  à 
M.  103,  134.  R.  vju,  ptusbptn. 

OjitZtTiiit;,  eaax,  ev,  poil,  synon.  de  ù(n- 
jriTTjî  : — atxris , II.  XXII  , 308  ; Od. 
XXIV,  538. 

{r|a7t£T»!Î.o;,  0{,  o v^ép.p.  {r|>mrra)«(,qui a 
le  feuillage  haut  ;cn pari. d un  arbre,  Stvîfio», 

Od  XIII,  437  ; Od.  IV,  *58;  cf.  ÛJa«of*o<. 

R.  Cyt,  srcraâov. 

\r\nntrrK,  ou  (ô),  poét  qui  vole  haut,  qui 
plane  au  haut  des  airs,  épith.  de  t aigle, atiro;, 

II.  XIII,  201;  Od.  XX,  243.  R. ui|«,  srstoptu. 

Y’^tîti/JJ,  r;;  (i ),ép  ïyirùitta,  Ilypsipyle, 
fille  de  Thoas,  roi  de  I.emnos,  épouse  de  Ja- 
son  ; voy.  i <nu,  II.  VII,  468.  R.  uyi , truie. 

ûduTTuXo;,  o;,  ov,  poét.  qui  a des  portes 
hautes;  — ef,e».  II.  VI,  416,  Thèhes  , aux 
'portes  élevees  ; — Tpoùi,  * II.  XVI  , 698. 
M.  R. 

irliiStv,  adv.  d’en  haut,  du  haut  des  airs, 

II.  XII,  582;  Od.  Il,  1*7.  R.  5>;. 

ûdioÔi,  adv.  poct.,  haut,  en  haut,  II. 
X,  16:  irSfiVhpaq c,  11.  XIX,  576,  en  haut 
sur  les  montagnes.  M.  R. 

ùt|/op<xpoî,  o;,  ov,  sjnon.de  ir'yipiyi.;.  qui 
a le  toit  haut,  la  couverture  élevée,  haut  de 
voûte  ou  de  lambris  : — DiXtxpm , II.  HI» 
423;  Od.  11,337  R.  o /»?«. 

irl/ia:,  ado.  poét  , eu  haut,  en  montant, 
au  haut,  avec  mouvl,  II.  X,  461;  Od.  VIH, 
575  et  souv.  R.  «■{«{. 

irioü»  ado.  poét.,  haut,  au  haut,  en  liant, 
là  haut,  II.  VI.  509;  Od.  IV,  785.  M.  R.  * 
* (partie,  aor.  t v^o/mt),  élever, 

porter,  ou  ramener  en  haut  : — Sipa;,  Balr. 
80,  un  corps  au-dessus  de  rtau.  M.  R. 

îco  (seul,  à l'imparf.  et  au  partie,  prés, 
pass.),  propr.  mouiller,  humecter,  tremper  ,■ 
«ur/oritfaire  pleuvoir;  — Ztù{  us,  II.  XI  , 
25;  Od.  XIV,  457,  Jupiter  envoya  de  la 
pluie;  delà  au  pass.  : Xton  ùiprvoc  wi  mps- 
voî,  O J.  VI,  131,  un  lion  trempé  de  pluie 
et  fouetté  par  le  veut. 
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■f>,  21*  lettre  de  l' alphabet  grec;  elle  cil  le 
signe  du  21  "chant. 
tpaavîfv,  voy.  tfaiiut. 
tpzxvzxTo;,  ri , ov,  superl.  irrcg.  de  fait- 
ri:  ou  de  jat/, ot,  le  plu»  brilUat  : — iitio, 
üd.  Xlll,  93,  f;  voy.  TtttEhsca , Gr.  § 
202, 21. 

(fxycî'J  ( cp.  fer/lutr,  Od.  X,  38G  et  pas— 
sim;  inf.  de  l'aor.  2 défect.  tfcc/or,  Od.XII, 
510  et  passim;  poét.  fi/tr,  11.  XXIV,  411; 
Od.  XIV,  1 33  et  pnssim;  subj.  rp  5 p.  sing. 
fx/çai  p.  fiyç.  11.  XX,  127;  Od.  VIII,  477; 
vpt.  fuyant,  Od.  Il,  76),  manger,  dévorer; 
on  le  rapporte  à tVOtw  ou  Î3«;  — avec  lace. 
11.  XXIV, 411;  Od.  IX,  94;  avec  le  gén. 
Od.  IX,  102. 

(fze,  3 .p.  i impirf.  de  fiv>. 

<bxs9ov;x,  r;;  (n),  Phaëlliuse,yî/fe  dellé- 
lios  (le  Soleil)  et  de  Ne;rra,  II.  XI,  735; 
Od.  XII,  132.  II.  fxï)'.,,  atlongem.  poil, 
de  fûts,  fstfi'Mi,  fa Ivw,  prupr.  la  Brillante. 

4>aB Ci)V>  ovro;(ô),  Phaëthou,  nom.  propr. 
d'un  coursier  de  V Aurore,  Od.  XXIII, 
246.  M.  II. 

tparScov,  ovrsç  (a),  reluisant,  resplendis- 
sant, brillant,  rayonnant,  épith.  du  Soleil, 
11.  XI,  735;  Od.  XI,  16.  M.  R. 

tpa tetvôç,  »,  sv  ( compar . ép.  yativoctpst, 
II.XV1II,  610;  II.  àV.  86;  superl.  f**,- 
T«ro<,  allongeai,  ép.  de  <panvoT»To(  contracté 
en  fi/Txro;,  Od.  XIII,  93,  "j-),  lumineux, 
luisant,  éclatant,  brillant  ; souv.  en  pari,  de 
métaux,  II.  XII,  151;  XXII,  561;  en  outre 
du  feu , II.  V,  215;  de  la  /une,  II.  VIII, 
554;  des  yeux,  II.  XIII,  13;  de  C Aurore . 
Od.  IV,  188;  — fomxt,  II.  VI,  219,  écla- 
tant de  pourpre;  se  dit  encore  en  pari,  d une 
multitude  d'objets,  particul.  des  vêtements 
et  des  armes.  R . fiet- 

qwstvci),  poct.  synon-  de  faire,  {seul,  au 
prés,  ind  ; opt.;  partie.;  impér.  et  dans  le 
sens  intrans.),  luire,  reluire,  briller,  éclater, 
resplendir,  en  pari,  du  Soleil,  Od.  XII, 
583,  385;  de  /lambeaux,  Od.  XV11I,  508; 
mais  Od.  XVIII,  345,  il  est  pris  dans  le 


sent  de  : faire  briller  : fauw, , nourrissant, 
alimentant  la  lumière  ; * Od. 

tfxeoîpoporof  , o;,  ov,  puét.,  qui  éclaire 
les  mortels,  <[ui  apporle  la  lumière  aux  mor- 
tels, épith  de  /'Aurore,  Il  XXIV,  783;  du 
Soleil,  Od.  X,  138,  191.  R fiu,  Spot»;. 
<Pattxç  , orxo;  (ô),  voy.  étuiersi. 
tpatStjVsrtî  (•  , /ortie  rare  cquiv.  à yaiïtpa;, 
épith.  des  Epécns,  II. XII,  686,  j\ 

tpat'Stuo;,  o;,  ov,  propr.  luisant , brillant; 
il  ne  se  dit  jamais  comme  fatc/b;  de  C éclat 
extérieur  des  armes  ; mais  au Jig.  *)  brillant 
éclatant  , magnifique  , beau  , en  pari,  des 
membres  du  corps  : yjia,  ùfiof,  II,  VIII, 432; 
Od.  XI,  1 28;  s)  le  plus  souv.  illustre  , glo- 
rieux, célèbre , en  part,  des  héros  , en  lat. 
elatus,  illnstris.  II.  IV,  505;  Od.  II,  586 
et  souv.  R.  faine. 

ihxtSipo;,  ov  (i),  Phédime,  rot  des  Sido- 
niens  , qui  reçut  Ménélas  d'une  manière 
hospitalière , Od.  IV,  617;  XV,  117.  M.  R. 

dixtopn,  ri$  (é),  ép.  p.  QaiSpx  , Phèdre  , 
fille  de  Minos,  roi  de  Crète,  épouse  de  Tbésée; 
elle  aima  son  heau/ils  Hippolylc  , et  fut  par 
sa  calomnie  ta  cause  de  samort , Od.  XI,  325; 
/4ro.  III,  1,  4.  M.  R. 

<pai>£T/.SZ0 , voy.  fai/ti. 

* <f.atvoXt't  (é)  , celle  qui  apporte  la  lu- 
mière, épith.  de  /'Aurore , II.  4 A.  51.  A. 

R.  fuir ta. 

<I>ai»xz;,  co  v (si),  les  Phéaciens,  peuple  fa- 
buleux qui  vivait  dans  Vile  de  Schéria  , au 
sein  d'une  félicité  parfaite  \ voy ■ S/tp/ij,-  ils 
habitèrent  d'abord  dans  /'Hvpérie,  pris  des 
Cyclopes,  et  partirent  sous  Nausitboüs,  pour 
Schéria,  Od.  VI,  7,  8;  ils  sont  gouvernés 
par  doute  princes  dont  le  chef  est  Alciooiis, 
Od.  VIII,  590  et  suiv, ; ils  s'occupent  de 
navigation  et  exercent  aussi  la  piraterie  sur 
les  cotes,  quoique  (Tailleurs  il * n'aient  aucun 
goût  pour  la  guerre , O J.  VII,  10;  leurs 
vaisseaux  , d'une  étonnanic  rapidité,  sont 
décrits,  Od.  VII,  37;  XIII , 13  cl  suiv.  ; 
Hou . les  représente  encore  comme  un  peu- 
ple industrieux  et  gai,  vivant  au  sein  d’une 
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heureuse  paix  ; ils  aiment  les  plaisirs  de  la 
table , le  chant  et  la  danse , Od.  VIII, 
244-,  et  suiv.;  cf.  D'itzsch  (Od.VI,  3;  VIII, 
248];  T'oss  ( Lettr . myth.  III,  p.  173’). 
Ickf.rt et  Vax  y EUT  croient  qu'une  tradition 
obscure  sur  les  Tyrrhéniens  peut  avoir  donné 
lien  à cette  fiction  ; //  Fl. K FR  ( dans  la  dis- 
sertation intitulée  : les  Phéaciens  d’Homère  ; 
etc., et  insérée  dans  le  Musée  du  Rhin  de  1 833, 
11, /j.  1),  les  prend  pour  les  \.iutoniiiers  de 
b mort,  empruntés  à une  religion  étrangère ; 
il  dérive  le  nom  de  axis;  , brun  , sombre  , 
obscur  : lilt.  hommes  noirs  ou  des  ténèbres 

tpaivopsyrç'pt  (»),  ép  p.  yxtvop/yy;  voy.  yaiva>, 
Il  IX,  61 8 et  passim. 

•l’atvo-Jt,  o~o;  (ij,  Pbénops,  fis  rf’Asius, 
rfAbydos,  père  de  Xantbus  et  de  Thoou  , 

II.  V,  152;  XIII,  585. 

yxi'AO  ( ce  verbe  étant  tris-fréq.  dans 
Ilost . , nous  ne  donnons  que  les  temps  priât  i- 
paux , avec  les  formes  ép.  ou  poét  , laissant 
de  coté  les  modes  et  les  personnes  formés  ré- 
gulièrement ; inj  ép.  yxnipn,  Od.  VIII, 
237;  aor.  êyvm,  U.  Il,  524  ; Od.  XV  . 168 
et  passim  ; in f.  yi, vat;  fut.  moy.  yamifim  , à 
l'inf.  yarüaOai , O d.  XII,  230;  aor.  2.  pass. 
iybmr,  II.  II,  308  , et  Od.  passim  ; poét. 
xpitari.  II.  XI,  734  et  passim;  3.  p,  pl  yivtv 
p.  syivcaav,  Od.  XVIII,  68  ; subj.  5.  p.  sing. 
ép.yavéçp.yasé.ll.XIX,  375;  O d.  V,  394  ; inf , 
yovâxu,  Od.  XVI,  410,  ép.  fxnyiitu,  II.  iX, 
240;  aor.ép.  isyxx'/ïty,  allongent,  ép.dryivOriv; 
3.  p.  pl.  yairOn , p.  lyxvfcjtrav,  II.  I,  2U0  ; 
parf.  pass . niyaeuat,  5.  p s.  niyxrrat , 11.  II, 
122;  fut.  III,  neynaopMi,  II.X\ll,  155,  qu  il 
ne  faut  pas  confondre  avec  une  forme  srm- 
hlable  de  4>E\H;  yivttmv,  Il  XI,  64;  Od.  XI, 
587 , est, selon  BtiTTSt.p.  306,  et  Tninnscrt, 
| 210,  c,  la  forme  itérai,  de  raor.  passif 
fyz vïh)  ; signif.  fondamentale  : I , act.  : 1“ 
transit,  portera  la  lumière,  mettre  au  jour, 
mettre  en  lumière  , faire  paraître  , rendre 
visible,  montrer  , aoec  l'ace.  : — inr/eviiSa  , 
pjpoù;,  Od.  XVIII,  67,  73,  montrer,  laisser 
voir  le  dessus  du  genou,  les  cuisses  ; — ôSov 
rtw,  Od.  XII,  334,  indiquer  la  roule  à qn  ; 
en  pari,  des  dieux : — ripa;?  tvi,II.II,234;Od. 

III,  173,  faire  parailre  Un  signe  aux  yen*  de 
qn; — séparât,  II.  11,385,  m.  signif; — y i-ns 
rtvt,  Od.  IV  , 12,  donner  nn  rejeton  à qn  ; 
en  gén.  faire  voir  , révéler  manifester  : — 
voépara,  II.  XVIII,  293  , des  pensées  ; — 
àotSé»,  Od.  VIII,  499, entonner,  faire  enten- 

. dre  un  chant  ; — sutxua; , Od.  XX , 309  , 
rendre  témoin  d'actions  inconvenantes  ; [J  2° 


intrans.  donner  de  la  lumière,  éclairer: — nsi, 
Od.  VII,  102  ; XIX,  25,  éclairer  qn  ; ||  1t. 
moy.  (av  c l'aor  pass.),  1”  seoir  au  jour,  à la 
lundi  rc.  paraître,  apparaître,  devenir  visible, 
se  montrer  ; — Ttw,  II.  I,  198  ; II,  456  et 
souv.,  se  montrer  a qn;  tel  est  aussi  le  sens  de 

1‘ aor.  ép.  iy-iras/.t,  11.  XI,  64;  Od.  XI , 587; 
XII,  241,  242;  il  se  construit  avec  /' inf . Od. 
XI.  536;  XIV,  563  ; cl  avec  le  partie.  II. 
V,  867;  ||  2"  se  dit  particulier.  *)  de  t appa- 
rition des  corps  célestes , II.  I,  477  ; VIII, 
58G;  souv.  ou a loi  yatvouiinyt,  II.  IX,  618/ 
Od.  IV,  507,  aussitôt  que  l'aurore  parutjb) 
et  de  féclat  do  feu  : luire,  briller,jeter  ou  ré- 
pandre de  la  lumière  , II.  VIII  , 562  ; 3-tv» 
oi  ôen yàsnbtv,  II.  I,  200.  ses  yeux  btillaient, 
étinceliaient,  terribles.  R yiu. 

*d>ortvù,  oü;(é  , Pbéno  , nymphe,  com- 
pagne de  Proserpine , H.  à C.  418.  M.  R. 
d>txtvutjt,07re;  (»),  synon.  de  ■îaùwiji. 
«bafiro;,  t>v  (»\  Pbærus,  fis  de  Borns  , 
de  Tarné  en  M;onie,  allié  des  Trorens,  tué 
par  Idoménér,  II.  V,  45.  R.  yawro;,  clair. 

«batTTSS,  oÿ  (ü),  Phæstus  ou  Pheste, 
ville  de  l'ile  de  Crète,  auprès  de  Gortyne, 
fondéepar  Mino*,  II.  II,  648.  M.  R. 

t&x).xyyr$iv , ado.,  par  troupe,  en  pha- 
lange, par  escouade,  en  corps,  11.  XV,  360, 
f.  R.  yiàa-fi 

cpoÀay',  ar/yog  (n),  rangée,  file,  ordre  de 
bataille,  troupe,  phalange,  corps  de  troapes, 
bataillon;  au  sing.  II.  VI,  6;  ailleurs  au  pl. 
yiïctyyt  ; âvSpûs,  II.  XIX,  158;  *).— oprsoc, 

11.  XVI,  281,  p.  Btropsw»  , construction 
sari  avvtatv  ; cf.  hüBBXBR,  Il  , § 419, 
a.  * II. 

tfai.apa,  wt  (ta).  II.  XVf,  106,  -j-  : CiX- 

Xno  (rrr.lri,  5” aiti  xitr  ^i).ap't  inûirfl  , abrév. 
ép.  p.  yalnpi;  d'après  l'explicat.  orilin.  yi- 
l.opoi  serait  synon.  de  yàtm  ; bossettes  bril- 
lantes, en  forme  de  petits  boucliers,  itniil- 
traot,  placées  à la  partie  antérieure  du  casque 
et  servant,  d'ornements  : ri  aari  tô  peso;  rô; 
ntptr.tyo.yaia;  pt api  inntZiasia,  Schol.  A;  la 
trad.  de  f'oss  est  tout  à-fait  vague  ; l'ai- 
rain enhosse  retentit  toujours  autour  de  lui; 
Butth..  avec  plus  de  raison,  distingue  yi- 
Xnfxt  de  yii/n:  selon  lui  et  d’après  une  scholie 
de  /'II.  V,  743,  ce  sont  : ot  rs  rai;  xapxyva- 
Oiai  spixot,  en  lat.  annuli  seu  fibuloc,  c.-à-d. 
les  lanières  ou  codrroies  maillées  ou  écail- 
lés du  casque,  les  mentonnières  qui  servent 
à t attacher  sous  le  cou;rf.  rtrcayiXupix. 
<paX> jpixù)  (seul,  au  partie,  ydy.npibi»*,  par 
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allongent,  cp.p.  faligptûv),  propr.  êlre  blanc 
et  tin  pari,  de*  vagues , jeter  de  l'écume  blan- 
che, écumer,  II.  Xlll,  799,  "J*.  R-  fsshiçi;- 
<t>a).Y.r,()  ou  (9),  Pltalcès,  nam  d'un  troyen 
tué  par  Antiloque,  Il  XIV,  SIS. 

tfxljoi,  OU  (ô),  selon  les  anciens  Gramm 
bouton  de  métal  ou  bosselle  qui  ornait  le 
casque;  ScuOL.  : àemStmtM,  servant  à 

le  renforcer  et  à l’orner;  suiv.  H VTTM  , 
Lexil.  II,  p.  210  et  suiv.,  il  signif.  plus 
exactement  : cimier,  cône  de  métal  ou  émi- 
nence conique  ( plus  tard  xü>o;),  qui  s éten- 
dait le  long  du  casque,  depuis  le  front  jus- 
qu'à la  nuque  et  ou  se  plantait  le  panache, 
l’aigrette;  FrOSS  : cône  du  casque;  cf 

Ko  B MB,  Art  milit.  des  Grecs,  p 91; 
ordinair  le  casque  avait  un  film,  H.  III, 
562;  IV,  459;  VI,  9 et  passim ; on  voit  par 
fil.  X,  258;  XIII,  614,  qu’ilr  avait  une 
liaison  étroite  entre  le  cimier,  fi\s;  et  le  pa- 
nache, lifo;;  cf.  5y«)o;,  itififaiis;,  xsxpifu- 
R.  yaioi,  clair,  luisant. 
tfsiv,  voy.  frai. 

(jtt'vsv,  <pav£5«,  ytxvr.r,,  yxsrnumxt  > voy. 
ym'vai. 

tpxo;s  co;  (xi)  forme  poét.  plus  ancienne  p. 

rie,  par  allongent,  ép.  fvs;  ; nomin  fio(,  II. 

, 605  et passim;  fia;.  Il  VIII,  282  et  pas- 
sim; dat.  fiet,  Od.  XXIV,  429  ; acc.  fis;, 
11.  XV III.  1 1 et  passim  ; yis*;,  II.  VI,  6 et 
passim;  fixait.  II.  II,  309  et  passim;  plur. 
Ÿ'xtac  Od  XVI,  13; XVI I,  59  ; cf.TtiiEitxn 

§ 189,  19,  61.  I"  lumière;  p.  ex.  des  flam- 
beaux, O J.  XIX,  24,  54  ; parlicut  lumière 
du  jour,  jour,  pointe  du  jour.  11.  I,  605; 
VIII,  405  ; frèq.  hfâ*  fia;  èôim.p  Ççv,  voir 
la  lumière  du  soleil,  c.  à-d.  vivre.  II.  V.420, 
Od.  IV,  540;  et  lut :cvyi»;  ètXiotu/J  ïvéïxst», 
quitter  la  lumière  du  soleil,  c.-à  d.  mourir,  II. 
XVIII,  11  ; — u«u  ipoweît,  II.  II,  309,  en- 
voyer à la  lumière,  mettre  an  jour;  <»  fisc, 

II.' XVII,  647;  Od.  XXI,  429,  à la  lumière, 
au  jour,  pendant  le  jour;  ||  2*  poét.  *)  les 
yeux,  comme  en  lat.  Inmina;  s-ul.  l’ace,  pl. 
fins,  Od.  XVI,  15;  XVII,  39;  •>)  au  fig. 
lumière  comme  emblème  de  la  joie,  du  secours, 
du  bonheur,  de  la  victoire,  secours,  salut, 
victoire,  II,  VI,  6;  VIII,  282;  XV,  669; 
XVI,  39;  dans  l’apostrophe  : -/Vjxi /»»  fin;, 
Od.  XVII,  41,  ma  donce  lumière,  ma  vie. 
R,  fiia. 

yzpîTcri,  n;  (é),  carquois,  II.  I,  45;  — 
ioJoxoç,  Od.  XXI,  11  et  souv.,  qui  reçoit  les 
flèches.  R .fitya. 

<Pxpt;,  10;  (h),  Pharis,  ville  ancienne  de  la 


Laconie  sur  le  fleuve  Phellias,  au  sud  d'Amv- 
clés.  II.  II,  582. 

cpzpuxy.ov , oy  (ri),  propr.  mélangé/ ensuite 
toute  drogue  composée  artificiellement  pour 
produire  des  effets  physiques;  tant  en  bonne 
quenmnuvaise  part;  1°  remède  tant  intérieur 
qu’extérieur,  médicament  ; surtout  herbes 
inéd  cinales,  simples  pour  cicatriser  les  bles- 
sures, II.  IV,  191,  218;  V.401;  ||  2"  poi- 
son, venin;  princip.  herbes  vénéneuses,  po- 
tion empoisonnée: — xaxi,  i/Spvpnm,  B-jyo- 

II.  XXII,  94;  O 1.  I,  261;  II,  529; 

||  5“  remède  enchanteur,  potion  magique  , 
suc  magique.  II.  XI,  741  ; Od.  IV,  220  ; 
princip  rn  part,  des  breuvages  magiques  de 
Cin  é,  Od.  X,  236,  392,594.  R.  il  a de  l’a- 
nalogie avec  fiipu,  mêler. 

tyzpp.zago),  employer  un  reroede  artificiel; 
en  pari,  de  l'ouvrier  en  métal  : durcir,  trern 
per:  — trtlnuv  <v  ilari,  O d.  IX,  595,  f , 
une  bâche  dans  l'eau.  R.  yippaxov. 

(pxpo;,  co;  (rô),  propr.  toute  grande  picce 
d'étoffe  , drap , Itnge,  toile  pour  couvrir 
qche ; particulier,  fisc;  xafiïos,  Od.  11,97,  et 
misât  seul,  II.  XVIII,  354.  drap  mortuaire  , 
imet  uil,  toile  à voiles,  Od.  V,  258  ; ||  2 
manteau,  tunique,  surtout  qu  on  jetait  par 
dessus  les  autres  habits , II.  H,  42;  Od.  III , 
467  ; les  femmes  aussi  le  par  aient,  Od.  V , 

230;  H.  VU,  5. 

spfoo;,  oy  (é),  Phares,  petite  île  située  vis- 
à-vis  de  la  langue  de  terre  de  l Egypte,  où 
plus  rorrfAlexandre-le-Grand  bdtil  Alexan- 
drie; plus  tard  encore  elle  fut  réunie  à la 
terre  ferme  par  une  digue  et  eut  le  célèbre 
fanal  nommé  Phare,  Od.  IV,  o55. 

tpxpy*/',  yyyo;,  gcn.  poét.  fisv-yn  (é)  , 
gOLffre.  Od.  IX,  373  ; delà  aujig.  gosier, 
gorge,  * Od.  XIX,  480. 

tfxayxvov , ou  (rô),  propr.  instrument 
tranchant,  fer  homicide,  épée,  plaise,  arme 
4 deux  tranchants  (Spyuxt;,  Il  X,  256:  Od. 

XXII.  7 4)  que  portait  toujours  l'ancien  grec; 
peut-être  était-ce  plutôt  un  coutelas  ou  poi- 
gnard plus  court  que  l'epée; — Opxix'ov,  H. 
XXIII,  808,  coutelas  thracc,  c.-à-d.  remar- 
quable par  sa  grandeur  cl  semblable  à celui 
des  Thraces  ou  donné  en  présent  par  un 
Thrace.  R.  afi^a,  propr.  efiqtr,m. 

(DzaSai,  voy.  feui. 

• tfxar.’j)  (seul,  à Cimpf.  15*1x0»,  «s,  «\  ^ant 
le  sens  d'avouer,  affirmer,  prétendre,  soute- 
nir, assurer,  dire  positivement,  avec  le  fut. 

detinf.  II.  XIII,  100;  Od.  V 135.  R 
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sauvages  |I.\V,  538,  f (fincon, 

rpervier,  paiuuibarius  de  L/lflfte.  fl. 
r»V>ov,  K Nil. 

OZTfç,  toç  (*i\  tynon.  de  disconr*, 
paioV,  on-dit,  hmîf,  rumeur,  dire  public, 
«<l.  XXI,  523;  XXIII.  362;  ||  2*  mauvais 
hr,l">  Prop'.«  f/irlie  tu  dont  on  rat  robjcl  ; — 
Ôipvj,  II.  IX.  460:  Od  VI  , 29,  Je  la  part 

du  peuple.  H.  fçpi, 

çarvt;,  r;;  (4),  crèche,  râtelier, mangeoire  : 
— Iitsiüi,  II.  X,  3u8;  Od.  IV,  535,  de  che- 
vaux.  H.  «Affalât' 

<I>au7tato>:;  , ou  (b),  fils  de  Phausius,  II. 
XI  378. 

Ç20J,  racine  I"  de  fcuvu;  en  on  trouve 
encore  ta  3.  p s.  imparf.  avec  la  tignif.  de 
l'oor  : çii  li-i,-,  II.  XIV,  S02,  f,  I- os  1 
fl  Aurore)  |nrut  ; et  le  fut.  5 -tyéeopxt,  voy. 
<P*'™  ; rf.  Hvttsi,  Gr.  § m Tawnscu, 

§ 232,  130  ; Kishkeii,  1 ,p.  279;  ||  2"  < le 
yryt,  dire. 

•t  AD,  rad.  inus.  de  myieopat  , nljazxt, 
voy.  4EN11. 

<l>£xi,  wu  (ai),  voy.  4 ni.' 

tprSopat,  dép.  pnet. , racine  de  y&j-,  <p£iu, 
et  trnon.  deyoSUtixi  ( utile  leitl.  au  prés.  rt 
à I imporf.  avec  et  tant  augm . II.  VIII,  <07; 
\,  232.  327;  Od.  XXII,  299  et  passim ,* 
dans  lion.,  fuir,  s'enfuir,  se  retirer  à la 
h3te  : — ûimtwi,  devant  qn,  II.  XI,  121; 

Od.  partirn  ; ||  2'  Iran i.  avec  l'ace  ; 

r r/i  II.  V,  252,  fuir  qn.  , 

* co;  (ri),  lumière,  splendeur, 

éclat,  II.  a C 279  R.  gin;. 

si,  r,i  (é  , et  4isd  (ai),  O J XV,  297, 
Pliéia,  Pliée,  ville  de  f E ide  tur  le  fleuve 
Jarda mis,  eur  In  limite  de.  /'Elide  Pisatide; 
tuivant  Strâb.,  VIII,  p.'  342,  il  y eut  iiuui 
plut  lard  une  petite  ville  de  ce  nom  eur  le 
cap  Pliéia;  auj.  Castel I Toineso. 

'l’shz;,  arvrot  (à),  Phidas,  chef  de*  Athé- 
niens, II.  XIII,  GDI.  li.  ÿstèopai,  qui  uié- 
nage,  épargne. 

•hciotr.zov;,  ou  (i),Pliidippe,///s  de  Thés- 
salua,  petil-Jil » «/'Hercule , générât  dj a 
Grecs,  t enus  des  Sporadrs,  II.  II,  678.11. 

fiiiopxt,  ÎTm»{. 

ŒîiOouat  (imper,  si  Rsa,  Od.  XVI,  183; 
XXII,  54;  aor.  1 rp.  o>. ivauvjv,  li.  XXIV, 
256  ; et  en  outre  n^'SôjiîTv.  aor.  èp.  avec  rc- 
doubl . ; opt.  Trc^tSoûivjv,  Od.  IX,  277;  II. 
XX,  464;  inf,  ntyibiabeu,  d'où  le  fut.  cp. 


nryioérapïi,  II-  XV,  213;  XXIV,  138),  mr- 
n >per,  épargner,  avec  le  gén.  II.  VIII,  202; 

277;  — Sinuoç , II. 
XXIV,  236,  épargner  une  coupe,  e.-à-d. 
ne  la  point  donner,  la  garder;  en  lal  par- 
cere  a te  même.  sens. 

tpetow, co;>  rvnir.  oÿ;  (é) , ménagement, 
épargne,  économie , parcimonie,  lésine  ; où 
yip  Tt;  sri'A.i  vntù&w  yiyjtTxt  nvens  utt).vrciusj 
«*«.  II.  Vil,  409;  Od.  XIV)  92;  XVI, 
ol;>,  hit.  aucune  épargne  n'a  lieu  envers  les 
morts  pour  las  ralmer  par  le  f.  n,  c.-n-rf.  il 
n y a pas  lien  i épargner,  à lésiner  avec  les 
m,,ris,  lorsqu'il  s agit  de  le»  adoucir  en  les 
menant  sur  le  bûcher;  où  3Ï«  ?u3-ù,  Od. 
XVI,  a I ,>,et  ils  n y mettent  aucune  épargne, 
li.  fiibstixt. 

çet&aX»,  ü;  (4),  tj-non.  de  ?K3û  : 

, II.  XXII,  J44,  'j*,  économie  des  lan- 
ces,, ctwsia/a/tr  à ne  les  point  prodiguer  dans 
le  combat.  31.  Il . 

•I>£i3w/,  uvog  (i),  Pbidon,  roi  des  Thes- 
protes,  Od.  XIV,  316;  XIX,  287.  M.  R. 
propr . méoager,  économe. 

‘fc'ùîo;,  ou  (à),  ordinair.  4 cari; , Pbéoée, 
ville  d /'Arcadie,  mr  un  lac  du  même  nom; 
auj.  Phonea,  II.  II,  605. 

d’EMÏ,  rad.  inut.  de  rtsvov,  aor.  2 ép. 
tynn.  avec redould.  (propr.  etytvov);  partie, 
nb-jan;  il  a la  tignif.  du  prés..  II.  XVI, 
827;  XVII,  539;  déplut  de.  la  rac.  4.1/1 
le  parf.pass.  triyapai,  II.  V,  531  ; Od.  XXII, 
34;  inf.  nvfiebtu,  et  fut.  3.  nifr/npxi,  II. 
XV,  140).  tuer,  aswssiner,  avec  l ace.  II. 
IV,  337;  VI,  12;jur  le  passage  t/ei'll.  XIII, 
447,  voy.  «nu;  cf.  Tuilhscu  , § 208 
13,  14. 

<J>fpat,  üv  (ai),  dot.  4 spr,ç,  Phèrcs,  1” 
la  ville  principale  de  la  TlieS'alie  l'elasgio- 
tide,  résidence  du  roi  Admète,  avec  un 
port  appelé  Pagasae,  II.  H,  715;  Od.  IV, 
498;  ||  2»  peut-être tynon.  de.  4»pi  (II.  a 
A.  427).  à moins  qui t ne  faille  lire  4j  itl 
comme  Od.  XV,  247;  suiv.  Et  STtt.,  sur 
I Od.  III,  488,  4i paies!  une  ville  de  la  The*- 
salie  el$n foi  une  ville  delà  Mcssénie. 

* tfipacmtç,  iSo;  (b,  é),  qui  porte  le  bou- 
clier, H.  VU,  2 R siow,  ùsiri's. 

* ?ép£,‘>  ( p'rf  port.  3.  p.  ting.  btUfbf&tt, 
II.  à 11.  103),  faire  paître,  nourrir,  donoer 
à manger,  rassasier,  avec  l'ace. , H.  XXX, 
2;  — re de  qche,  II.  à M.  103  ; au 
pas*.  t43i  vlftixt  i/  siQrj  o/Çcj  , II.  XXX  , 
4,  tout  cela  jouit  par  toi  de  l'abondance,  se 
nourrit  des  richesses  nées  de  ton  sein. 
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* (pcytlêto;,  o;,  ov,  qui  porte,  qui  pro- 
duit la  nourriture;  — yaîa,  II.  ? A.  341; 
— apo'jùK,  II  X\X,  9.  H €to;- 

tyiû-yj). oç,  ov  i. o),  Phérécîus , fil*  d II  tr* 
Toonifiè*.  constructeur  du  ruisseau  sur  lequel 

Piris  enleva  Hflèoe,  ÏI.V,  59. 

•Ç£tO£?pV,  OV  To),  rar  conlr'  *P-  W~ 
rfiov  (to),  instrument  pour  porteries  moi  es, 
civière  , brancard,  bière  ; seul,  la  forme  ép» 
1/  ftjOTOM,  II.  XV I II,  236,  ■},  sur  un  civière; 
cnlal.  feretrum. 

mlpim;,  >!,OV,  dp.  P-  fiprxrof,  II.  IX, 
110;  O ci  passim. 

$épr,t,r,ro;  (ô\Phér  h.  fit»  de  Créthé  e et  de 
Tyvo,  père  d Admète,  fondateur  de  l’uéres 

en  Tliessalie,  Od.  XI,  239. 

•tipovox,  r,;  (Al,  Phéruse,//.'»  de  Nérée  et 
de  Doris,  II.  XVIII,  48. 

(p/û'a'o;,  r,,  ov,  superl.  de  fipnpo;. 
yiprepof,  ri,  ov,  comp.  ép.  ( Hna . a les 
supetl  fiyu.ro;  etfipterot),  plus  raillant,  su- 
périeur, préférable,  meilleur;  se  dit  pnneip. 
des  avantages  extérieurs , plus  puissant, 
plus  fort.  II.  11.201  -,  avec  le  dut.  Sipf  iartpm, 
II.  III,  431;  Od.  XVIII,  234,  supérieur 
en  force;  —r7Z«;  11.  VU,  298,  p us  habile  a 
manier  la  lance;  aussi  avec  l mf.  OJ.  V,  1/0; 
troM  fipetjô»  au,  H.  IV,  307,  il  vaut  beau- 
coup mieux,  il  est  bien  préférable,  plus  sa- 
lutaire; vxxâit  Si  xi  otpr*Tov  ue , H-  X\  l[, 
105,  de  tous  les  maux,  celui-ci  sera  encore 
le  meilleur,  le  pIuJsapportable.ll.  f.p'a. 
ip.p.  fipeu,  voy  vip u. 
fiprpw,  ou  (to),  voy . çipnfov. 

ÇîOW  [le  prés.-u,  n{,  u,  oprs,  etc.\  l un- 
par/.  îotoov  et  fipm;  imper . fipf,  subj. , opt.  ; 
inf.  y pipa.  11.  IX,  411;  part.-,  de  plus, 
Mpn  1,3.  p.  sing.  ind.  prés,  ép  comme  de 
fipr,pt,  Od.  XIX.  111;  imper . ép.  fipn,  p. 
oioiTi,  II.  IX,  171;  imparf.  itérât,  sioitxov, 
i;.  Od.  X,  108;  fut.  dieu /ae  ma  , II. 
Vl|  82"  XIII  820;  aor.  1 ép.  ion.  Avnxa; 
Od.lV,  784;  XVIII,  500  et  îvu**,  II.  IX, 
306  et  sont'.;  '"/ ■ btîtm,  Od.  XV  III,  286; 
formes  de  l'aor.  2 : il  p.  sing.  de  fopt.  bii- 
xo..  II.  XVIII,  147  ; inf.  cvtrxcur/,  II.  XIX, 
104  ; de  plus  l'aor.  2.  ép..  seul  à l'imper. 

II.  III,  103:  Od.  XXII,  106;  481; 
owsT»,  Od.  VIII,  255;  inf.  oixipn.  et  cbepi- 
v«<.  II.  III,  120;  Od.  III,  429  [ voy.  sur 
cette  permutation  des  désinences  de  l'aor.  1 . 
avec  celles  de  l'aor.  2,  KctBXSB.  I.  § 176  , 
rem.  2 ];/«<■  moy . oiaopat;  II.  XXIII,  441  , 
665  ; XXII,  217  ; aor.  1 . Avuxij/nv,  II.  IX  , 


1 27  );  signif.  fondamentale  : porler,  en  lat. 
feire;  l.act.  1*  porter,  prendre  qcbe  sursoit 

— asm,  )in,  II.  VH,  219;  XII,  443,  un 
bouclier,  une  pierre;  — ri  i»  àyxxtshuai,  II. 
XVIII,  531 , porter  qcbe  dans  ses  bras;  — 
S&xxovra  i/vgrrai,  II.  XII,  202,  an  serpent 
dans  ses  serres  ; au  Jig.  porter,  supporter, 
souffrir,  endurer  : — Xvypos,  Od.  XVIII, 
155,  des  maux;  ||  2°  porter  avec  tidée  ac- 
cessoire de  mouvement,  et  poét.  rn  pari,  des 
pieds  et  des  genoux  gui  suppurent  le  corp«, 
II.  VI,  511;  XV,  405;  de  plus,  mener,  ti- 
rer, Irainer,  transporter,  en  pari,  des  chevaux 
et  autres  animaux  de  trait,  en  lat.  Tebere  : 

— Tcax,  II.  XI,  285  , traîner  qn  ; — ippx  , 

II.  V',  232,  traîner  un  char;  en  pari,  des 
vaisseaux,  II.  IX,  306  ; XV,  705  ; tir»  vente 
xvîaaviv  ovpamt  ictw,  II.  VIII,  549,  porter  la 
fumée  au  ciel  ; aupass.  fiptrht  Od. 

X,  54  ; X-IV,  513,  être  poussé,  emporté  par 
la  tcmpèi e : particulier,  selon  le  rapport  de 
la  prép.  et  du  contexte,  *)  porler,  mener, 
conduire  quelque  part;  apporter,  offrir; 
souv.  — 3«oi  Ttvi.  — Tlù^ri  Ttvt,  II.  XVIII  , 
147;  — rinooti  lAtov,  1 !•  VH,  82;  — ny* 
itei  vfac,  II.  XIII.  423  ; — Ttvi  i{  Tpoàn,  II. 
XV,  706  ; — fi06o»  ou  àyytyirr*  t ni,  apporter 
a qo  une  nouvelle  ou  un  message,  II.X, 
288;  Od.  I,  408  ; aufig.\  — yapst  nui,  II. 
V,  211  ; Od.  V,  507, faire  plaisiri  qn,  con- 
descendre a son  désir;  — r.pa  ou  insr.pt, 
voy.  ces  mots  ; -—  ,ô»ç  tcvÎ,  11.  XI, 2,  porter 
la  lumière;  — pim;  X**,*”*  pi  put,  II.  V , 
506,  porter  droit  en  avant  la  force  de»  mains, 
c.-à-d.  lever  les  mains  puissantes  pour  com- 
battre face  à face,  selon  EcST.\  — fit ov  xxt 
xf.pi  un  11.  II,  352  .;  Od.  IV',  273,  porter  ou 
préparera  qn  le  meurtre  et  la  mort;  — tat.it 
ou  son ti  un,  II.  II.  304,  552;  — xaxir»-*, 
11  XII,  552  ; — 3r,tsrr,ri  tou,  Od.  V 1,203; 
*>)  emporter,  entraîner,  enlever,  arracher  , 
ôter;  — t!  notpi  rivât,  II.  XVIII,  137,  191  ; 
enlever  qcbe  a qn;  — Ttvi  ix  roltpoift,  nimv, 
II.  Xl  U,  515  ; XIV,  429,  arracher  qn  aux 
combal*,  à la  fatigue  du  combat  ; — i;rivru9i 
jii;oj;.  11.  XI,  535,  emporter  loin  de  lainélee; 
proverb.  irro;  fipouv  ùtapniÇo  vrai  caXXaa,  O J. 
VIII,  409,  que  les  tempêtes  enlèvent  et  em- 
portent la  parole,  c.-i-rf.  qu’il  n en  reste 
plu*  aucune  trace,  quelle  soit  oubliée  à ja- 
mais ; principal,  dans  la  guerre  : emporter 
comme  butin,  enlevpr,  ravir,  piller,  souv  II. 
Il,  502  ; Od.  XII,  99;  fipttt  xai  üytn,  II.  V, 
484,  emporter  et  emmener  fies  troupeaux  et 
les  meubles), en  lat.  agere  et  ferre  ; voy.  ôy*i  ; 
en  gén,  remporter,  gagner  par  la  lutte  : 
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— *,o4roc,  II.  XVIII,  508,  kt  victoire  ;«  ) 
porlrr  ça  et  là  : — àx' Satin.  II.  VII,  183  , 
parmi  la  foule  pour  quelle  voie ; ||  5“  porter, 
produire , en  part,  de  la  terre  et  tien  végé- 
taux, Od  IV,  ‘229  ; IX,  110;  — xphyr.x, 
H.  a A.  53  ; de  la  mère  : x ixx  ywrxipt  fiptn, 
II.  VI,  38,  porter  qu  dan»  son  se  n ; (j  le 
partie,  yipoiy  accompagne  souv.  poei . d'autres 
expressions  verbales  pour  rendre  l'action 
plus  présente  aux  peux  : tSuxs  yifnn,  II. 
VII,  302,  il  apporta  et  donna;  j|  II.  aumoy. 
I » s’emporter,  se  mouvoir  en  avant,  le  plus 
souv.  en  pari,  d'un  mouvem.  violent  occa- 
sionné par  une  force  extérieure  ; delà  : tom- 
ber, se  précipiter,  s'élancer,  voler,  fondre 
»l|r.  II.  I,  592;  est  jtotkuovS»  fiptafou,  II. 
XXI,  121,  il  le  jeta,  de  telle  so-te  qu’il  fut 
emporté  dans  le  fleuve  ; fixa  trooaç  stsù  pttps 
ylotaOtu,  üd.  XII,  442,  je  laissai  aller  dessus 
lues  pieds  et  mes  mains  pour  éire  porté;  iO-jç 
yipsabai,  II.  XX,  172,  se  porter  droit  en 
avant,  se  précipiter;  — fcri  xvxei,  II.  XV, 
743,  sur,  c.-à-d.  contre  les  vaisseaux  ; ||  S'- 
emporter pour  soi,  porter  sur  soi,  avec  soi: 

— S-api  rsapi  xixot,  II.  IV,  97  ; Od.  II.  410, 
des  présents  reçus  de  qn; — îi?u,I'.XHI,16S, 
pour  prendre  et  emporter  une  lance;  souv . 
gagner,  acquérir,  remporter  en  luttant  avec 
peine;  — ixapu.  II.  XXII,  245,  des  dépouil- 
les;— àdùx,  II.  IX,  127,  les  prix  ; — ri 
npü t«,  Il  XXIII,  538,  remporter  le  premier 
prix  : — xpiro.-,  *03o{,  II.  XIII,  486;  XXII, 
217,  une  victoire,  de  la  gloire. 

ycvyta  (le  prés,  rérjul.  et  à plus,  modes  ; 
Yimparf.  II.  XXI,  o5{  inf.  prêt»  ép 
11.  X,  147;  yrjyfutvtu,  ibid.  559;  impur f. 
itérai,  yc'jyaxn,  II.  XXI,  256;  fut.  yrvÇouwt, 
II.  XV 11,  307;  XV,  700  et  passim  ; aor.  2. 
«f-jyo X à plus,  modes;  ép.  frpt-.  forme  itéra- 
tive ép.  fùytns,  Od.  XV'II,  316  ; inf.yjyiux, 
ép.  p.  yr/six  , 11.  Il  , 393  ; parf.  nlyrxpx,  à 
l opt.  II. XXI, 609;  parue,  ntyvjyèxs;  , Od  I, 
12;  en  outre  la  forme  ép  équtv.  treyjïoT«,  II. 
XXI,  6;  et  le  parf.  moy . ép.  trsyvypc-oç,  tt,ov, 
échappé  , II.  VI  , 588  ; XXII,  219);  Uin- 
trans.  fuir  , s'enfuir,  s’échapper  , s’évader, 
souv.  absolum.  ; — ùtrÔTtw*.  II.  XVIII,  ISO, 
fuir  devant  qn  ; — ■ ex  coü-mio,  II.  XI,  593, 
du  combat;  — ûrr'ix  xctxoO  II.  XIII  , 89  , 
échapper  au  mal;  — i;  trier ptfat,  II.  II,  140  et 
souu.  ; — tr/»ç  Sttj  , II.  XIV,  146;  ||  2° 
trant.  avec  l’aee  : fuir  qn  , éviter  qn  , lui 
échapper,  se  sauver  de  lui  : — Tivd,  II.  XI, 
527;  souv.  M-mrox,  ttohpov,  x*xi»,  11.  1 . 60  ; 
XII,  322;  XIV,  80;  — narsiîa,  Od.  XXIII, 
*120,  fuir  sa  patrie  , s’expatrier  ; b)  aufiq. 


évtoxo»  i*  yvyox  nxia,  II.  VIII  , 137  ; 
XXII,  465,  les  rentsérhuppètenl  des  ntaius 
du  conducteur  ; avec  double  acc,  : roûLci 
tTTo;  fùytvipro;  tOûvrwv  , II.  IV,  330  c/  posai m; 
Voy . ipro;  ; le  partie,  par f.  Triyvyoivo;  , 
échappé  à , sauvé  de  , gouverne  ardinair . 
ïacc.  .*  — uïîo'xv , o).î0r>ov,  lU  VI  , 488  ; Od. 
IX,  4 .3 5;  il  ne  se  trouve  avec  le  génit.  que 
Od.  I,  18  : — àfôXwv , sauvé  , délivré  des 
peines;  et  ici  le  gén.  exprime  Vidée  de  déli- 
vrance ; ef.  ÎSitzsch.  I.  I. 

<pyj,  ion.  et  ép.  p.  tqq,  voy. 

tp>7  ou  ancienne  particule  ép.  qui  doit 
êignifier  : comme  de  même  que  ; ZèSODT. 
écrivait  11.  II.  144  : <j>â  xvuara  au  lieu  de  ùç 
xûuaroc,  et  Hf.rm.  l’admet  égt tient,  avec  beau- 
èvup  de  probabilité  , IL  a >1.  241  ; JIuttju. 
(Lexil.  I,  p.  236)  la  dérive  de  r.,  tré;  IJ  ut  il  B , 
tout  en  admettant  la  leçon  , conteste  C élym. 
que  lui  donne  IlOTTM.  ; .dklSTAfujvz  , dans 
les  passages  de  I IL,  t a pris  pour  un  verbe  : 
yr„  il  dit  : cf.  I. e uns  (dm st.  p.  93);  JJolf 
a fait  de  meme;  aussi  ne  Y admet-il  que  dons 
un  seul  passage  où  elle  peut  être  prise  p.  î»ij: 
oïl  yij  xùàuxx  ixua/fx  , ntypxSi  xt  Tpluaei,  11. 
XIV,  499,  "J;  il  met  une  virgule  après  vf,t 
et  suppléant  devant  xtiStmv  , ù;  qui  est  indis- 
pensable au  sms,  il  trad  : ille  autem  dixit, 
tanquam  papaveris  capi-e  tublato  , et  il  dit, 
la  levant  comme  une  tête  de  pavot  ; nuits  la 
phrase  est  ainsi  bien  torturée  ; avec  yé  dans 
le  sens  de  : comme  , elle  est  on  ne  peut  plus 
simple : et  celui-ci  (virgule  après  oêt),  la  soule- 
vant comme  une  tête  de  pavot,  la  montra  aux 
troyeos  ; quant  à la  dérivation  , je  crois  que 
yh  vient  de  fijpt,  et  que  cette  particule  équi- 
vaut à notre  locution  adverb.  : comme  qui 
dirait  ; ce  ferait  un  impér.  de  la  même  na- 
ture que  rè,  voy.  ce  mot;  propr.  : dis. 

4>C/sw>  «OS  (o),  l’hégée  , fils  de  Darès , 
prêtre  de  f ulcain  à Troie,  tué  par  Diomède, 
11.  V,  1 1 . R.  ynyot. 

ipôyivo;,  n,  ov,  de  hêtre  ou  de  chêne  : — 
Sÿm,  II.  V,  838,  f , essieu  de  hêtre.  M.  R. 

(frr/iç,  ou,  (é),  arbre  qui  porte  des  fruits 
bons  à manger  et  semblables  aux  glands  ; 
c'est  probabl.  le  quercus  esculus  de  L ItfXSS, 
chêne  alimentaire  ou  nourricier , qquns  en- 
tendent par  feyiç,  le  rouvre  ; mais  le  rouvre 
est  an  chêne  grus,  bas  cl  torlu  et  le  poète  fait 
princip.  mention  d'un  bel  arbre  tris-ilevé  , 
consacré  à Jupiter,  à la  porte  Scécnue.  * II. 
V,  693;  VI,  237;  IX,  634.  R.  ycryicv. 

<p>7 *ij  ép.  p.  qîy  Z.  p.  a.  aubj . de  fqpC 
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* <]ÿ:X>5Tëicd  (fat.  oui),  tromper,  voler,  H. 
à M.  159.  H.  vr,)riT/i;, 

* yf)r-rg,  où  (ô),  trompeur,  II.  à M.  07, 
446  ; il  ES.  yiicr.cr,;.  II.  il  a i le  l'allai  avec 
cyirru  cl  le  lut.  fallu. 

Cpî-LU;  , nçp  (4).  propr.ee  qui  se  dit,  parole, 
discours,  bruit,  trudiliou,  ou-dil,  particulier. 
voix  humaine  , mut  ou  son  quelconque,  qui 
devait  pur  pur  effet  du  hasard.  renfermer  uu 
bon  présage,  en  la'.,  omen,  et  y non . de 
*li)3:âv,  mut  d heureux  présage  , de  favorable 
augure,  présage,  pionoslic,  Od.  II,  55;  XX, 

100,  105.  II.  rapt. 

yr.ttt  {prêt.  ind.  II.  II,  129,  248ct pattim; 
nulj.  5.  p.  »■  of,a  p.  qf,  , Od.  XI,  128; 
XXIII,  275;  2.  sing.  èp.  yr.o 8a  Od.  XIV  , 

1 49  ; opt-  f«ô)v,  1 . p.  pl.  yeiipt t p.  fuir, un,  II. 
H.  81  ; impur f.  îyirt,  avec  la  tignif.  de  l aor . 
II.  XVI  , 61  et  puttim ; ép.  y4»,  II.  XV  111, 
526  et  patsim  \ yüî,  11.  V,  475  et  patsim;  et 
tyr.obu,  11-  I,  397  ; y? oOa,  II.  XXI,  186  ; jê, 
/.'.et  Od pattim-, 5.  p.  pl.  Sysco,  11.  III,16l;e< 
yirt.  II.  VI, 108,  p iyxtm;  de  plut  l'in f.  yi.ui, 
fat.  *4»s>>  II. VIII,  H8;parl.fii,  II.  111,44; 
prêt.  moy.  yâpat,  imper,  y»  ; 5.  p.  t.  oicOu, 
Od.  XX,  160  ; inf.  yir Oai,  11.  I,  187  et  pas- 
sim;  imparf.  «yip7r»,i 1 . 1 1 1 , 566;  soav.  la  ô.p. 
sing.  «yaro,II.  I,  35  ctpassim:  yxro,  11. XV  III, 
i7  et  pattim  ; pl.  qlcizo,  II.  XII,  106;  partie, 
dit  parf.  pass.  nvyx.au  s\o;,  11. XIV  ,127;de  plut 
Vimparf.  itérai.  êyao-M»,  t,  pl  Od.  XXII, 
55,  Nota:  tinf.  ynu  a le  tent  de  C aor.  comme 
f imparf.  tyïjv  ï fut.  ip:  w [voy.  tipu);  aor. 
«îro»;  pour  ta  conjugaison  du  près.,  es copte  la 
2 p sing.  yk,  voy. les  Gramm .);  tignif  fonda- 
ment.i  manifester  par  le  langage,  mettre 
au  jour,  produire  par  la  parole;  delà , 1*  dire, 
parler,  énoncer,  raconter,  tant  alsol.  qu’avec 
l’ ace.  ;souo. avec  inc;;  en  outre  :—  p09o»;  — 
àrfjùxrr»,  II. XV  111,1 7; — ‘iôlo;,  II.  11,81; 
Ttvâ  xarxov,  II.  VIII , 155,  appeler  qn  lâche  ; 
et  aussi  dont  un  sent  pl  is  déterminé  : pré- 
tendre, soutenir,  assurer  qche  ; \\  propr . 
se  dire  intérieurement , croire  , penser  , se 
représenter,  II.  II,  57;  III,  220,  513;  V III, 
238  et  *omo.;  dans  les  deux  tignif..  Use  con- 
struit *)  sirnpt,  avec  l’ inf. , quand  cet  infin.  a 
le  même  sujet  que  la  proposit  principale  , II. 
IV,  351;  VIII,  299;  où3i*«  mine  isàù  payer 
causas»  civf  iihiïr,  ùj.là  yopo.Zs  tpyiobxi,  II,  V, 
392,  tu  ne  dirais  pas  qu'il  revient  de  com- 
battre avec  uu  homme,  mais  qu’il  se  rend  à 
la  dinse  ; •’)  avec  l’acc.  et  tinf.  , quand  le 
sujet  de  or, pi  n’rstpas  en  même  temps  celui  de 
tinf.  Il,  II,  129,  350;  V,  102  ; on  ne  ren- 


contre du  pass.  que  le  partie,  parf.;  ||  II. 
le  moy.  a la  meme  tignif.  que  l'uct.  : êtes  «’uoi 
yiafat.Il.  I,  287;  XV  , 167  , de  se  croire 
cgal  a moi.  R.  4MI,  d’où  aussi  *»i,<a. 

4>/;uto;,o'J  (ô),  Phéuiius,  fis  de  Torpis  , 
célèbre  aède  d lihaque,  qui  fut  forcé  parle t 
prête  ndanls  de  les  charmer  par  son  chant 
dans  la  maison  </' Ulysse.  II.  yépig. 

to;  (4),  poél.  SJ  non.  de  yr.iui  , pa- 
role. discoui»,  dire,  conversation  , eutretien, 

U.  X,  207;  ||  2°cr  que  l'undit,  bruit  public, 
propos,  Od.  VI,  273  ; — <siumyr.pi;.  11. 
XIV,  259;  ef.  XVI  , 75,  le  dire,  t.-à-d.  le 
jug.  uient  du  peuple  ; 0i  pi»  «;  Oiiao»  jrsouoToo 
Sr.p'.ii  rt  fi, par,  Od.  XV’,  468,  ceux-ci  allcieut 
dans  rassemblée  et  au  ndlieu  des  entretiens 
du  peuple  ; ( suio . les  schol.  il  serait  sjrnoa. 
de  rax)  i.rtM,  ruaiSpiss  ; delà  J Os  S : au  cuuseil 
et  daus  rassemblée  du  peuple.) 

to/i.  et  ép.  p.  tyip,  voy,  yapr. 
tpf.vat)  - ’ o s te , voy.  yuirtn. 
ar.vrit  >Ks  ( 4 ) > espèce  d’aigle  ; selon 
fil  UEUBÆCK  ( Dissert,  de  avili  ah  Arislot. 
Plinioquc  commemor.),  aigle  de  mer,  orfraie, 
en  Int.  osrifraga,  Od.  III,  572;  au  pl.  * Od. 
XVI, 217. 

©4o,  gên.  rose;  i , iol.  p.  64p  ; delà  le 
lat  fera,  bête  fauve;  puis  en  gén.  monstre; 
partical.  les  centaures.  * II.  I,  268;  11,733. 

<l>nostt>  tôt»  («Von.  p èxj.ai  ; aussi  4 4»,o4, 
D.V,  455,  Pheres,w/frrfe  lu  Messenie,  sur  le 
fleuve  Nédon,  dans  le  voisinage  de  la  Kala- 
mal  i moderne;  du  temps  d’Iloir  , elle  faisait 
partie  du  territoire  de  Lacédémone,  II. 

IX,  151;  Od  III,  488. 

$r,pr!Tizùr{i,  ou  (ô),  ép.  p.  itpr, ziiZc;,  fils 
ou  petit-fils  de  Phérès,  c.-ri-rf.  Eumolus,  II. 
11,763. 

yr,;,  yf,{,  yf.oSa^  voy.  yr.pi. 
fixe,  voy  fsxM. 

©Sa’vto  (/«  près.  II.  IX,  506;  XXI, 262; 
fut.  ■JbiaèpM,  II.  XXIII,  444;  aor.  2,  ty9«v  , 
Od.  XI,  58;  11.  XVI,  514;  ép.  y®4v,_ll.  XI, 

451  etpatsim ; 5 .p.pl.  y9i»,  ép.  p.  syfaewi  , 
II.  XI,  51  ; subj.  yfri,  5.  p.  sing.  ép.  ftêr., 
II.  XVI, 861  ; et  M/rvr  p ■ yllÿ.Il.XXl  11.806; 

I . p.  pl,  yOûausv.  p.  yôàjpe»,  Ôd.  XV  I,  585  ; 
3.  p.  pl.  ybiuet,  Od.  XXI  V ,457  ; opt.  ftaigr, 

II.  X,  368;  inf.  y94/Ki;  partie,  y8*î  ; de  plus 
le  partie,  aor.  moy.  ép.  ytepcvo;,  o,  »»,  II. 
V,  119;  XXI,  57»)  , 1°  prévenir,  devancer, 
faire  une  chose  avant  qn,  arriver  avant ;absot. 
en  pari,  d’ Até  : y9x»ti  îrxca»  rrr  aixi.Sjàrzro.l 
irbsùmv;,  11.  IX,  506,  elle  vient  la  première 
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par  toute  la  terre , nuisant  (c.-ù-rf.  pour 
nuire)  aux  hommes  ; ainsi  i entendent  /frOLF. 
cl  roS8  ; mais  I3ot Ht:  supprime  la  virgule 
tl  construit. : «Oivct  6j.inrov7x  comme  au  iï'  »°j 
ce  que  Kqkppen  préfère  aussi)  ; — riva  , 
1«.  \\l,  262,  prévenir,  devancer  qn;  ||  2° 
crdinair,  avec  te  partie,  du  va  be  qui  exprime 
t action  par  laquelle  on  prévient  ; yOàvw  alors 
se  irad.  qfois  pur  plus  iô«,  auparavant,  le 
p*  emier  : yOî?  et  zéXo;  Seniroio  n^uwv,  1 1.  XI , 
451,  le  terme  de  la  mort  Ta  atteint  aup  *rav»ni  ; 
yjuûpat  fuv  T nJ.éuayoç  Sk/ùv,  Od . X X 1 1 , 9 1 ; 

*/.  XVI,  583  -,  II.  X’  568;  X\I,  314,  Té- 

Innaque  le  frappa  le  premier  (ptv  dépend  de 
frzXy*ê);  suivi  de  irpiv,  11.  XVI,  522;  qfois,  à 
muse  du  cnmpar . implicite,  il  est  suivi  soit 
de  y),  11.  XX  11  I,  444  ; O J.  XI,  58  ; sort  du 
g en . : îpOàv  éi  piy’nrirrius  «jet  riaa»  xoap*6avTfç> 
il.  XI,  51,  ils  étaient  r.ogés  près  du  lusse 
bien  av.nl  les  cavaliers  ; plu»  rar.  ovec  le  par- 
tie. : pass.  nrtiir£X<j/ktiri  *6m;  àirjju,  ll.Xill, 
875,  ceries  la  ville  serait  l>ieu  plus  loi  prise; 
<•  — fii.i)  iuü  ûtq  Jsuf.i  Tuiriij  àmbvuèy  o)t.- 

a«t,  II.  X\  1.  861,  s’il  ne  perdra  pis  la  vie 
avant,  frappe  par  ma  lanc .{l'uf.  e»l  ici  la  mi- 
le itu  partie .)  ||  5*  le  par  tic.  mer.  uSiurvo; 
.emploie  aussi,  vice  versa  comme  complêm.  du 
verbe  principal  : Z;u'ïCuXt  y9xfu»;,ll.  V,  119; 
XIII,  3S7;  üd.  XIX,  449,  qui  me  frappa 
le  premier,  l a.  me  devançant;  lierai,  ad 
rig.  p.  764,  admettcomme  t'gnif.  fondamen- 
tale : cesso,  deainu,  et  explique  cet  passages 
en  conséquence. 

tjiSiyyoaiet  (le prés,  imper.,  subj.  et  f im- 
parf. ; fut.  fii'/topiu  , II.  XXI,  541  ; aor. 
iybc/Sifirrj,  5.  p.  si  a g . ep  fié/;,  to.  II.  XV  III, 

218;  le  part.  touv.  ; subj.  çWy-opm,  avec  la 
voyelle  modale  abrégée.  11.  XXl,  341),  ren- 
dre, émettre  un  son,  une  voix  ; delà  parler  , 
appeler,  crier;  Hou.  l'emploie  seul,  des  hom- 
mes, II.  X,  67,  139;  — èUye  tW,  Od.XlV, 
492;  ||  2*  chanter,  11.  à Ap.  164;  résonner 
en  pari,  delà  lyre,  H.  à M.  486;  — y*.  vé», 
JSatr.  272,  faire  entendre  une  voix.R.y 17705. 

«l’Üît^tùv  ùpoç  (ri)  , le  mont  Pblheiron 
dans  la  Carie;  tuio.  Sthab.  le  Latmoj  ou  le 
Crion,H.  Il,  868.  R.  fhio,  fruit  d'une 
espèce  de  pin  : litt,  le  mont— aux-pins. 

‘PSsi’ow  [seul  auprès,  art.  et  pais.'),  gâter. 
Corrompre,  détériorer,  prrtlre,  ruiner,  dé- 
truire, ovec  l'acc.: — püia.Il.XVII,  247;  || 
2'«ior.  périr,  devenir  malheureux  : fnioiabt, 
II.  XXI,  128,  puissier-vous  périr  !*  11. 

è/Â'ispiV,  ^jiimrjyvoy.  fli-ju. 

<frïr„  a>9r,/),  efirpiv,  voy.  fiiru. 


<t>0lrit  y;  'o),  ion.  p.  Mia,  dut.  (p.  Mirrp, 
Phtlne,  propr.  ville  antique  de  la  Thessalie, 
sur  le fleuve  Spercbies,  capitule  des  Hîyrmi- 
doas,  résidence  de  Pelée,  II.  Il , 685;  |j  2° 
le  territoire  qui  s'étendait  autour  de  la  capi- 
tale, delà souv.  joint  <i  lleilas  [Ilellade),  pour 
signifier  les  états  d' Achille,  II.  IX,  395;  Ud. 
XI,  496. 

d'Otrvîs,  ado.  comme  il;  $êùjv,  à Pitthic, 
11.  1,  169. 

<l>0îbç,  ou  ô),  Phibien,  habiltfnl  delà  vil- 
le et  du  territoire  de  Phlhie,  II.  XIII,  686. 

ç.3t'uevoi,  voy.  yOt-jv. 

, tf0i'/u5cu,  forme  poét.  équiv.  à yli-ju,  usi- 
tée seul,  au  prés,  et  à l imparf  ( impur/. ! 
ilérut.  fSeebOtam,  II.I,  491),  et  dans  le  sens 
tuât  inhaas.  que  transit.  : 1*  intrans.  : dé- 
, périr,  se  consumer,  dirparaiire,  passer,  II. 
VI,  527;  OJ.  VIII,  530;  Toieîi  8 ta  vC:.>6iiv, 
si.  11.  II,  346,  laisse  périr  crux  qui;  ||  2“ 
trans.  faire  disparaître,  faire  périr,  perilru, 
détruire, ruiner;  avec  lace.: — olwv,  Od.  I, 
250,  une  maison;  otvov,  Od.  XIV,  95  , con- 
sommer tout  le  vin;  — *îp,  II.  1,491;  X, 
483,  miner  son  eœur  de  chagrin ; — aùüvu, 
Ud.  XVIII,  204,  consumer  sa  vie. 

tpOtacu,  forme  ép.  équio.  cette  tbr- 

nière,  seul,  t imparf . tfh  ty,  11.  XVIII,  446; 
a ie  subj.  2.  p s.  qftvoi > Od.  11,386);  de 
qOijtüy  lèpres,  à divers  modes;  fut.  yOùrcu, 
11.  VI,  407  et  pussim  et  à div.  modes  ; aor. 
iftitem , sous  la  forme  ép.  ÿ9ï<xa,  Od.  XX,  67 
u div.  modes;  inf.  Od.  XVI, -428; 

mojr.  in  t ru  ns  : le  prés.  « div.  modes;  fut. 
y9t?opou,  II.  XI,  821;  à l'tnf.  souv.;  P&f* 
SçtOtucu,  Od.  XX,  340;  plpf  • iqOiuirJf  3.  pl. 
ifiiutf  p.  fyOïvTo , II.  I,  251; aor.  2 ép.  syncopé 
uj  uni  même  forme  et  même  sms  que  le  plusq- 
parf.  iOyûur')  d'où  le  subj.  yôiwpea,  et  par 
ubrév.  ép.  fQiofxcu,  Uzou,  p.  w»»pat-i>3Tai,  IL 
XX,  173;  yOtopcffda  p . 11.  XIV, 

87;  l'opt.  fibj.tr*>  3 . p.  s in  g.  fir*  p fizot  Od. 
XI,  330  (une.  leç.:  yOiîro);  impèr.  fiafa,  inf . 
ydfofai,  11.  IX,  246;  partie,  fLuvoçy  II.  VIII, 
359;  Od.  XI,  558;  l\  est  long  épiq  dan « fjivt* 
et  yftw,  mais  touj.  bref  au  par f.  et  àVaor . 2); 
la  signif. transit,  et  intrans.  se  distribue  ainsi 
entre  ce sf  ormes:  1®  trans.:  dans  IIom  .,  le  prés, 
tfît  jv  (jouj  )j  y9t»  (< ifois ) et  le  moy.  ÿOtojxai,  si- 
gnifient: disparaître, s'évanouir,  dépérir,  pas- 
ser, décroître,  se  consumer  : *)  en  pari,  des 
hommes  : Au  cû^«reci,  Oupôv  citrrô  pt*).swv  ÿ0f- 
,ff9ou,  Oi.  XV,  354,  il  prie  Jupiter  qu?  son 
âme  disparaisse  de  ses  membres;  en  gén.  pé- 
rir , mourir  ; delà  <fîipsnç , IL  XVI,  581  ; 
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O il.  XI,  558,  le  mon;  Jil«  fOm*  , Od.  II,  ?’*««">  ! fut-  — «ru,  àtf.  ép.  — itrspn;  aor. 
3li8,  périr  par  surprise;  — bsbvovny,  II.  «filai»*,  ép.  ffln»a:  fat.  moy.  filrjaouou,  Od.  I, 
XIII.  667,  de  maladie,'  /jt'-riT&i  xaràv  octw,  l‘é5;  aor  pins,  sqisifisrt,  5.  p.  pl.  rp.  t?i>> fa, 
UJ.  Xl,  584,  périr  par  uucdestioée  malheu-  'P-  P tfMfineav  ; ««/•  rrél-  éP-  particulier; 
reuse;  fjenparl.du  lempt  : se  passer  ; sur-  f«WifUv«a,  II.  XXII  , 206;  cf.  TlUERSCtt, 
tout  au  prêt,  tficm  ; »û*t»{  *«i  Ô/uctu  ySivouot,  l*r  ■ § 217  ; O0’\  moy,  ép  «yslipm  comme 
Od.  XI,  185:  XIII,  538,  1er  jours  et  1rs  formé  de  fAu,  3 p.  ting-  iyîxzo  , filant  ,11. 
nuits  se  passent,  s'écoulent;  npix  siv  vi;  fOico,  V,6I;XX,  404;  imper,  filai  [IF  tu  F -.filai), 
Od.  XI,  330,  la  unit  s'écoulerait  avant;  pr,-  I'*  1 1 17;  S'-bj.  ftluvvot,  H.  a C.  1 1 7)  , I, 

vtôv  <J/9l>ÔvTù»V,  Od.  X,  470,  1rs  mois  se  pi  s-  ««•  1°  aimer,  chérir , éprouver  de  l’amour 
sam;  toû  ftùovTof  p„vo;,  Od.  XIV,  162;  etdi  la  bienveillance,  comme  en  fronçai*-,  — 
XIX,  517,  a la  lin  lie  ce  mois;  cf.  pu';;  |]  2”  Tvvi.aimer  qn;suuo.  accompagné  de  : ir.  fctpoü, 
lramit.au  prés.qbiv,  II.  XVIII,  446, au  IJ-  IX,  545  > aimer  de  cœur  ; de  xipi  , 11. 
fut,  et  à l'aor.  act .,  faire  disparaître,  cousu-  XIII,  430  et  pa-stm,  m.  siitn,;  lise  dit  aussi 
m»r,  détruire,  anéantir,  mer  : — - rtvi.  H.  choses  : — eysTha  scya,  Od.  XIV,  83,  1rs 


VI  , 407;  XVI,  471;  XXII,  61;  Od.  IV, 
741;  XVI,  369;  II  à C.  352;au  fig.  f9iu», 
fpivstç,  II.  XVI 1 1 , 446,  consumer  ses  esprits 
par  la  douleur. 

tp9t»r,y(i>i,  opo;  (ô.  ri),  cpi'  détruit,  anéan- 
tit ou  tue  les  hommes:  — rol«uot,  * II.  Il, 
833  IX,  604  ef  passim.  R.  yfji*,  serbp- 

tp5wipc/90T0î,  a;,  ov,  qui  rlct-uit,  anéantit 
tit  nu  tue  les  hommes  : — pi yp.  II.  XIII, 
539;  Od.  XXII,  297.  H.  fOtu,  6mtû;. 

ty%yyr>,  f,(  (ô),  smon,  de  fOoyyof,  son, 
toi,  11.  II,  791;  XVI,  508;  en  parl.-des 
animaux,  OA.  IX,  167.  H.  yH-y/oyai. 

çSsyvo;,  ou(ô),Toix,  son,  appel,  cri,  sur- 
tout des  hommes.  Il  V.  234;  des  Sirènes, 
Od.  XII,  411,  159.  M.  R. 

<p9ovÉw  ( ieul.au  prés  ),  porter  envie,  rire 
ennrux,  refuser,  absol.  I’.  V,  55,  56:  ||  2* 
avec  le  dut.  de  la  pers.  et  le  gén.  de  la  chose: 
envier  qche  à qu,  le  lui  refuser  par  envie  ou 
jalousie  : — mi  éptcvuv,  Od.  VI,  68;  cf. 
XVII,  100;  Il  3“  tioec  C inf.,  envier,  refuser, 
ne  pas  permettre,  ne  pas  vouloir,  empêcher, 
Od.  XI,  581;  avec  face.  et  tinf . Od.  I, 
546;  r/.  XVIII;  16.  R.  fWvos. 

tpi  ou  <ptv,  suffixe  assez  fréq.  employé 
dans  la  tangue  épique  pour  former  le  gén. 
etledat.  et  qui  s ajoute  louj.  au  radical  pur, 
c.-à-d.  non  altéré  ; cj.  Tuiersch . § 1 77,  1 6, 
Bl’TTH.  § 56  ; Rem  9 , liosr,  doit.  29  , p. 
396;  Kveh.\br,  1,  § 262,  2. 

cpiaJ-tj,  (é),  vase  à fond  plat  , tasie  , 
coupe,  surtout  pour  boire,  II.  XXIII , 270, 
616;  pour  conserver  les  cendres  des  morts, 
urne,  * II.  XXIII,  245. 
cpf/at,  tptXxTO,  voy.  fil  tu. 
tpi).£(d  {le prés,  aoec  et  sans  contr.  II.  et 
Od.  passim  ; t imparf.  ytlsov  ,11.  IX  , 543  ; 
avec  forme  itérât,  filtww* , 11.  111 , 388  et 


mauvaises  actions  ; avec  deux  acc — nvx 
rravroinv  ftlomra  , Od.  XV , 245,  avoir  pour 
qn  toute  sorte  d'amitié  ; delà  au  poss.  : — 
lexiroi,  11.  Il,  668  , être  aimé  de  qn  ; [|  2* 
en  particul.  traiter  amicalement,  affectueuse- 
ment; prindp  recevoir  en  ami,  traiter  d’une 
manière  cordiale  et  hospitalière,  en  pari  des 
hôtes,  II.  111 , 207;  VI,  15;  Od.  IV,  29, 

1 7 1 ; (lc!a  au  pass.  ftltîofat  irao*  toi,  11. XIII, 
627  , être  favorablement  reçu  chez  qn  , et 
nsa  ôp pi  ftlévuu  ( fut.  moy.  dans  un  sens 
intrans.),  Od.  1,  125.  tu  seras  chez  nous  le 
bien  venu  ; L)  en  pari  de  F amour  sensuel , 
11.  IX,  450;  Od.  XVIII,  525;  ||  II.  au  moy. 

( seul,  à l'aor.  ép.  ) , aimer  qn  : — nui  , 
comme  à tact..  II.  V,  61  ; XI.  1 1 6;  X,  280; 
(mais  seul,  en  pari,  des  dieux);  H.  à C.  11 7. 

R filoç. 

tft),r,pZTpof,  oç,  oy,  qoi  aime  la  rame  , 
épith.  des  Phéacicns,  * Od.  I,  180  ; VIII, 
96,  R.  fallu,  tprrpô;. 

<t’d:r~optâiiiç,  ou  (h), /Us  de  Philétor,  c.-à- 
d.  Druiuchus,  II. XX,  457. 

d’tiétîtoç»  ou  (J’’,  Philoetius  . pasteur  fi- 
dèle d ülvsse,  Od.  XX,  24’;  XXI,  189.  R. 
forme  allongée  de  fils;. 

ffit).o».£o*op:0î  o;  oy»  qui  aime  à insulter  , 
à railler,  a se  moquer,  Od.  XXII  , 287  , -J-. 
R.  fils;,  *«f. Topo;. 

* <pt).ôr.pozo(,  o;,  ov.  qui  aime  à faire  du 
bruit,  épith.  de  Pan,  H.  XV1I1,  2.  R.  fils;, 

XpOTtU- 

<pt).0'*7Éavo{,  oç»  ov,  poét.  superl.  fthx- 
TtavùraTo;.  qui  aime  à acquérir , a posséder, 
av  de  de  biens,  cupide , 11.  I , 122,  ) • R. 
filiu,  xrccnos, 

<l>tî.oxrr,T7;î  ou  (ô),Fhi'oclète,/?/s  dePœan, 
deMélibée  en  Thessalie,  excellent  archer, 
dépositaire  de  l'arc  et  des  flèches  <f  Hercule 
sans  lesquels  Troie  ne  pouvait  être  prise  : il 
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fut  blessé  si  dangereusement  par  un  serpent 
dans  l'ilc  de  Letnnos  , qu'il  fut  obligé  tl y 
rester  malade  , II.  11,  121  , et  suiv.;  Od. 
VII,  216  ; d après  des  mythes  postérieurs, 
il  fut  guéri  par  Machaon,  et  conduit  à Troie 
par  Llvsse,  Piso. 

* 91X0x1 iSif,  xç,  ég,  qui  aime  la  gloire  ou 
la  joie,  joyeux,  gai  ; — m-)fx0{,  H.  à M. 

5/5.  4SI*  11.  *[>/■*>,  xû4oç. 

91X0X3Ï0;,  0;,  ov,  qui  aime  la  proie,  le 
butin,  rapace,  11.  a M.  335.  Il . yt/o;  Xxtv,  Xiia. 

i'i/.ofiéüooaa,  55  (3),  Philoméduse,  épouse 
d Àréitboüs,  béotien  d'Acui,  fameux  par 
son  habileté  à manier  la  massue,  11.  VII,  liL 
9(Xou£iO/5{,  r,g,  îî,  ordin.  sous  la  forme 
poil.  ipiseuptiSr,:,  qui  aime  à rire,  qui  sourit 
gracieusement,  gracieux  ; ordinair.  épith.  de 
Vénus,  II.  UI,  424j  Od.  V1I1.362  tl  souv. 

K.  çjt/î’w,  iziio/àw. 

^iXcitxr^Xsi^Zf  ov  (ô),  Philotnélidès  , suiv. 
Eu  statue,  roi  de  Lesbos  qui  provoquait  à 
la  lutte  tous  les  navigateurs  qui  passaient  et 
aussi  les  grecs  qui  ubordaicnt  dans  son  île  , 
Od . 1 V,  543  ; X Vi  1 , 1 54  ; d après  une  autre 
ejrphcat.  peu  vraUemblab  et  tl  signifierait  fils 
de  Pbilouièie,  c.-a-d  de  Patrocie. 

çi).^£tvo?,  0;,  ov,  ion.  et  poét.  p.  <?à.àU  - 
>9;,  qui  aime  les  botes  ou  les  étrangers,  libé- 
rai euvers  eux,  hospitalier,  * Od.  VI,  121  ; 
VIII,  576.  H.  ÿi>.£u,  ü«vos. 

<ft/.oratyuMV,  t ov,  ov,  gén.  o-jcs,  qui  aime 
le  jeu  ou  la  plaisanterie,  plaisant,  badin;  se- 
lon  f'oss  : qui  plaisante  gaiement;  ipjpfipii, 

Od.  XIII,  134,  j-,  R.  yt ),;■*,  nuirai. 

<piXo7tTC/.£pio;,  o;5  ov,  poét.  p fiXonoXipos, 
qui  aime  !a  guerre,  guerrier,  belliqueux,  * 11. 
XVI,  65,  90  ; XVII,  224.  R.  fiXist,  rtoXipot. 

91X04,  >2a  ov  ( compar . qtXctçot,  3,  ov,  II. 
XI.  1 6*2  et  passim',  ép.  fdtuv,  wv,  ov,  Od. 
XIX,  351  ; XXIV,  268;  super/.  fiXtaro; , 5, 
ov.  II.  VI,  91  et  passim ; Od.  VIII,  284),  1" 
aimé,  cher,  agréable,  aiui,  en  pari,  des  per  s. 
et  des  choses  : — vive,  11.  I,  381;  III,  402  , 
cher  à qn;  surtout  dans i apostrophe  : qiXt t«- 
x>ov,  Od  11,  565,  mon  cher  61s;  j;  2°  comme 
aubst.  ami,  amie  ; snuo.  dans  l’aposlr.  : yi/.o(, 
t?i )«,  11.  IV,  189  ; Od.  I,  5 0 ( ; particulier . *) 
tiu  sing.  neut.:  fi)m  errri  rw.-Od.  VIII,  516, 
vu  yiyvrou,  II.  VII,  587.  il  rsl  agréable,  il 
convient,  il  plaît  à qn;  et  ôtraç  ,i)ov  îtrXtro 
0-jpû,  Od.  XIII,  145,  555,  comme  il  te  plait; 
qjfois  aoeclinf.,  Od,  I,  82  ; et  au  neut.  pl.: 
iéOa  fiVôirrocUa  Xjont  îSpncu,  11.  IV,  545,  là, 
il  voua  était  agréable  de  manger  des  viandes 


rôties;  b)  souo.  poét.  comme  équionl.  du 
pron.  possessif,  parce  que  chacun  aime  ce  qui 
lui  appartient  ; ainsi  d’abord  en  part,  de  ceux 
qui  nous  appartiennent  de  plus  près,  de  nos 
proches.  II.  IX,  555;  XXI,  408;  Od.  Il  , 
l|7i  ensuite  en  p irL  du  corps  humain.  II. 
VII,  271  ; üiL  VIII,  235;  aussi  Ma  dputa, 
LL  II.  261  ; ) le  pl.  neutr . y). a s’emploie 
comme  ado.  s qiXa  yoovir,  tivi,  11.  V,  1)5, 
être  bien  disposé  pour  qn,  lui  être  favorable; 
de  même  : — «Sivtw,  Od.  III,  277  ; ||  S" ad. 
qui  aime,  plein  rl'aiuour  ; ami,  bienveillant  : 
c est  ainsi  qu’on  explique  fiX 01  fivtx,  O.l*  F, 

513;  de  mémeqiXa  pi, Sia  tiSivat  rU.  11.  XVII, 
5-5,  avoir  pour  qu  des  sentiments  bienveil- 
lants. 

tptXoTT^stvoç,  0;,  ov,  qui  aime  les  cou- 
ronnes, épith.  de  Vénus,  IL  à C.  102*  R. 
fiXéu,  a-iÿccvoç. 

91X5737,  r,zo;  (a),  1°  amour,  amitié;  entre 
individus.  Il  IX,  630;  III,  155  et passim  ; 
et  aussi  amitié;  a liauce,  entre  peuples  : 

■enta  ràpjtt-j , II*  1 1 L.  7.)  ; — piXXm,  II.  IV, 
lût  contracter  alliance,  lier  amitié  ; j|  2“  *) 
hospitalité,  accoeil  hospitalier,  II.  III,  354; 
Od.  XV,  55  ; h)  amour  des  sexes,  tendres 
embrassements,  joint  à «ùv»,  II.  XIV,  2flS  et 
trè»-iouv.  R.  ÿt/jç. 

(pihiTr/ZiQÇt  ir,  9 iûü,  d'amour,  qui  appar* 
lient  a l'amour;  — «V/a,  Od,  X),  , les 

œuvres  de  l'amour.  R.  ytÀônK 

çi/o^pcoveoo,  ancienne  leçon  de  /'Od.XVI, 
il  » 0,1  l*i  uuj.  qOa.  ^jco/sesiv,  ffroLF. 

yû.iyppo'rivr),  Si  (é),  sentim-nt  bi.  nveil- 
lant,  d sposition  amicale  , ami'ié.  biruvril. 
lance,  humanité  .amabilité,  11.  IX,  256  -j-, 
R.  fiX.Ôfpuv. 

<piXo|eu3 r,i,  Sî±  k,  gcn.  n;,  qui  aime  les 
inensouges.  ami  de  la  tromperie,  menteur 
foutbe,  11.  XII,  1 64.  II.  y(*3ûf . 

tfO.ran;,  yO~spo;,  vnr.  riXoc. 

* <t>ùrpaib;,  ou  (ô),  Phillrée,  litl.  Goûle- 
philtres,  nom  d une  souris,  Haïr.  229.  R. 
fiXtptrj. 

9<V a»; , ado.  avec  amour,  avec  plaisir:  — 
ipis,  11.  IV,  547.  R.  fOo;. 

tptrpcç,  ai  (6).  tronc  d’arbre,  bloc,  tron- 
çon de  buis,  II.  XI,  29;  Od.  XII,  ljj  suiv. 
Dahs 1.,  formé  par  syncope  de  fixopic.  R. 
ytraat,  yvw 

ffljr/éio) , forme  poét.  équiv.  à qXiqu 
(seul,  au  prés .)  1*  transit,  brûler,  incen- 
dier, avec  l’acc.  : — jtoltv,  II.  XVII,  738; 

||  2°  intraia.  brûler,  prendre  feu,  s'enflam- 
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m-r,  11.  XVIll,  .211;  de  même  au  moy.  H. 
XXIII,  UH,*  II. 

m).lyux,  aro;  ri',  incendie,  flamme,  feu, 
II.  XM.  557,  -j-.  R. 

<b?.£/jgt , WV  e<  dûiyjs; , d'où  Qhyvan,  II. 


fuite,  en  lal.  fugare;  il  eut  louj.  en  ce  «en» 
gnns  Hntt..suiv.  si  MST.  : — Tivi,  IV.  XI, 

1 57,  406:  XIII,  500  ; — Soup»,  U.  XX,  182 

et  souo.; l)  effraver,  alarmer,  faire  peu r;  il 
est  dans  ce  sens,  11.  XV,  ü,  2511  : avec  l'é- 
gide, oiytSf,  Il  2°  moy.  ( avec  l’aor.  p iss.  ), 


qv.r/u3t*  t Met  VÆ/usi,  a «o  »«•  p.— , — - giae,  aiyiot.  n a.  • y.*-*"-  • 

à A ■ 37S  (pj),  les  Phlegyens,  race  guerrière  être  épouvanté,  fuir  de  frayeur  : — üirÔTO»;. 
et  adonnée  au  brigandage , q“i,  suivant  ||  VIII,  I V.)  et  ûrô  tm,  II.  X\_i_(i57j  a u • s i 
STtiitt.,  Est.  de  fl, -z.  et  les  Srhol.de  i en. , tw1,V*  XX,  250,  fuir  qn;dans  l O»!.,  tl  nc*et 
habitait  prés  de  Gfrlnn  en  Thesmhe;  il*  cmi-  trnuve  qu' une  seule  fois,  11.  XVI, 165;  j]  Ao- 
grèrent  plus  tard  et i B'ntie,  II.  XIII,  o02.  /a  ; jamais  ysî&ôtuu,  dans  /loin.,  n a ta  si- 


• «IVjyjzç.  ou  (ô),  Plilégyas.yîf»  de  Mars, 
roi  des  Lopithe»,  père  de  (,oronis,  II.  X , 8- 
ri.v/'ù  ( forme  pnét.  équin . yViyBu  ),  1 * 
irons,  brûler,  consumer  par  le  feu  : îrvp 
f)r/u,  sous  ent.  aà ri{,  H.  XXI,  I a,  le  feu 
les  brille;  on  peut  toutefois  le  prendre  ici 
intransit.  ; ]|  2°  au  pas».  : rru/si  fMywta, 

11.  XXI,  565,  s’enflammer  au  leu,  être  brillé 
par  le  feu;  aor.  pass.  opt.  ftoyjnic , Ep. 

XIV,  ü 

(p),.'y , çç;  (b),  veine,  p’  incip.  veine-cave, 
suie,  le  Schoï.  II.  XIII,  546,  \.  U.  yXi«. 

ahxy  a;  n),  'P-  P'ùcr  de  p<irte,  jambage 
d’une  porte  ; ailleurs  azubpb;,  Od.  XVII, 
221,  f. 

®>.c-/£o;,  ov,  flamboyant  , étincelant, 
reluisant;  suie.  Evsrtt.  srnott.  de  ô;««.  ra 
pide,  épith.  tf  un  char , 5x£a»  H*  ’>  745  » 

vin,  aaa.  R.?)ô; 

'y/.otiç,  où  (ô),  écorce,  pelure;  écorce  d'un 
arbre , II.  1,  25?,  f,  11  • * V-  272  R.  fii». 

o).ofîSo;,o u(é,  bruissement,  bruit  tu- 
multe, surtout  celui  de  la  guerre.  II.  V, 
322.  469;  X,  416,  * H.  R ?>•*«, 

al.it,  vis  é).  flamme,  feu  : — IlyciiTroio, 

II.  XVII,  88;  XXIII,  55,  flamme  de  Val- 
' cain,  c -a-d.  grand  feu,  opp.  « la  flamme  de 
Ileslia;  sono,  il  est  pris  comme  emblème  d-la 
rapidité.  II.  Xlll,59;XX,425;Od.XXIV, 

71,  t-  IV.  y).«y u. 

(p2Û0),  •jaillir  au  delà  du  bord,  déborder; 
seul,  en  tmise;  ttoy.  ivotyXvw. 

®0Ô£'U  ( le  prés,  avec  ou  sans  contr.  II. 
XVI  689:  XXI,  267;  XV,  250;  aor.  iyb- 

Cm.’ll.  M»  et  Pa’*/m;  P°i'- 

II.  XX,  187 \fut.  tnny.  (foSuvoptu,  • l • AAH. 
230;  aor.  pans  iqaZ  'nlrrs,  seul,  la  5 p.  pl.  lyo- 
Erflv,  et  yoSnOr»,  ép.  £ iy>Ww,  > , 
4 H8'  Od.  XVI.  Iû3  et  trit-souo.i  part.  <y>- 
CrfllU,  II-  VI- 155;  port.  parf.  pas,,  n.yo- 
6 mime,  II-  X,  MO;  XV,  4;  plusqparf.  a. 
p.  pl.  ép.  et  ion.  niyoCéaro  p.  tnufà’rrsn  , *]• 
XXI,  206),  1°  a t.  éponranter,  faire  fuir 
d’épo'uvante,  chasser,  repousser,  mettre  en 


gnif.  de  craindre;  c'est  /tourqitni  tl  n est  ja- 
mais suivi  de  ur;  rf.  Leurs  ( Aristarch . , p. 
90).  R.  ipéSo;. 

tpiSovOE,  ado.  comme  ii;yô"c»,  tW.  ysCo;. 

ts:co;,  ou  (0,  terreur,  peur;  surtout  fuite 
par  peur;  déroule;  tris-fréq.  dons  f II.,  mois 
dans  / Od.  seul.  XXIV,  57.  pbnup  fit*», 

qui  prépare  une  déroule,  qui  met  ru  fuite 
tout  sur  son  passage,  11.  V,  272;  ef.  Il, 
767;  yoSov  kpmi  japiuv , II.  II,  767,  apporter 
la  fuite  .le  Mars,  e.-d-rf.  la  déroute,  en  pari, 
de  cavaliers; — mut»  A’x®»wv.  XII,  458, 
mettre  les  Grecs  en  fuite;  yf.oàt  tytot,  I1. 
VIII  159,  dir'ger  vers  la  fuite, . faire  re- 
brousser ses  coursiers  pour  fuir;  — TfonrirVi  , 
II.  XV,  666,  en  lal.  in  fugam  verti,  pren- 
dre la  fuite;  fbia-As  àyoptùirj,  II.  V,  252.  con- 
seiller la  fuite,  parler  dans  le  sens  de  la  fuite; 
on  dit  aussi  qà%ov  rivi  «uËâà/.av , II.  XVII, 
118;  ou  ivipitu,  II.  XIII,  362  ; o r misa-., 
II.  XV,  527.  en  lot.  terrorem  ou  fugam  al 


cui  injicere,  jeter  l'épouvante  dans  I esprit 
de  qn.  II.  qiSopat. 

<î>;cot,  0'J  (à),  Pnobos,  d'EUroi . person- 
nifié fils  et  compagnon  de  Mars  (Arès),  frère 

de  Deiatos,  II.  IV,  440i  XIII,  299^  II. 

XV,  119;  il  est  nommé  comme  conducteur  de 
char. 

4>0!C0;,  ou  (o),  épith.  d’Apollon,  ordi- 
nale. *oP5oî  hr.iïtM-S,  rarem.  Àno)7oiv  4>«âC,;, 
11.  XX,  Üfil  d après  les  Schol  : pur,  rayon- 
nant (x abapè;),  à cause  de  sa  beauté  et  de  sa 
jeunesse;  selon  d'autres  : l’Eclairé,  à came 
de  sa  faculté  prophétique;  c’est  plutôt  tout 
simplement  : le  dieu  de  la  lumière,  de  . 
avec  le  suffixe  Çoç;  ef.  bp otSo;,  çXoîorSot;  *«?- 
Ion  d autres,  il  viendrait  de  yiîtu.  faire  fuir; 
ainsi  II  KOI-  (de  Mrlh.  Gitvc.  Op.  VI.  p. 
376),  le  trad.  : Februus,  c.-a-d.  remo- 
veos  noxia. 

tpotwtç,  è’S'JX,  ev,  qui  a la  couleur  do 

sang,  rouge  comme  le  sang,  tynon,  de  iaz 

P/,  épith.  du  dragon,  II.  XII,  202,  ^ 
R.  qtnsbt. 
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toivixsç,  uv  (o!)>  a“  *«*£•,  *ot'«ï,  txoç 
(à),  les  Phéniciens,  habitants  de  la  Phénicie 
en  Asie,  II.  XXIII,  744;  Hosr.  les  cannait 
déjà  comme  un  peuple  commerçant  , non 
moins  célèbre  par  la  navigation  et  divers  ou- 
vrages d'art  que  par  la  piraterie,  Oii.  IV, 
84j  XIV,  288. 

dtoivixr,,  »jî  (é),  Phénicie,  contrée  située 
sur  le  littoral  de  i Asie,  en!'  e le Jlruve  Eleu- 
theros  et  le  mont  Carmel;  elle  avait  pour  ca- 
pitale Sidon  , Od.  IV,  83;  XIV,  291 . R. 
«ivi;,  propr.  pays  des  dattes. 

(fotviKoeti,  vjaot,  VJ,  synon.  de  yotvixre;» 
couleur  de  pourpre,  rouge,  éclatant,  bril- 
lant comme  la  pourpre,  pourpre  : — -yïaïja., 

II.  X,  155;  Od.  XIV,  500;  — aîjurri,  II. 
XX1I1,  717,  rouge  de  sang.  R.  f-.i/t;. 

tpoivixoTraprçoî,  o;,  ov,  propr.  qui  a les 
joues  de  pourpre,  les  flaucsrooges;rpi<A.  d'un 
vaisseau , wp;,  Od.XI,  124;  XXIII,  271;  cf. 
piXsoiïXprçoi.  R.  yotvtÇ,  napui. 

«toi vil,  txo;  (o),  1"  le  Phénicien  ; voy- 
toinxi;;  ||  2"  Phénix, fils  d'Agénor,  frère  de 
Cadmus  eld  Europe;  selon  lion.,  Il  XIV, 
521 , il  sérail  non  pas  le  frère,  mais  le  père 
d’Europe  ; mais  il  est  probu  b!,  plus  exact 
d'entendre  ici  par  ♦omxoç,  le  Phénicieu,  e.- 
à-d.  Agénor,  roi  de  Phénicie  et  père  d’Eu- 
rope-, cf.  Appoluw.  III,  I,  lj  c'est  ainsi 
qu’Ulysscesr  appelé  parVtPG.el  Or  IDE!  Itha- 
cus,rithacien;  ||  3y«7s  d’Amynlor, précepteur 
d\4chille  qu'ilaccuinpagna  à T.  oie;  maudit 
par  son  père  à cause  d'un  amour  illicite, 
il  se  réfugia  dans  la  Phthie,  chez  Pélée, 
qui  le  nomma  souverain  des  Do/opes,  II. 

IX,  MS  et  suiv.-,  XVI,  196;  XIX,  5J_L 
ÿOtvi£,  (itoî  (o),  comme  nom  appell.  1° 
pourpre,  couleur  pourpre,  parce  qu'on  en 
attribuait  tinven'ion  aux  Phéniciens , II. 
IV,  nu  VI,  219,  Od.  XXIII,  20U  II  2° 
palmier,  dattier,  Od.  VI,  165;  II.  à A.  117; 
||  ôl  comme  adj .,  rouge  de  pourpre,  en  gén. 
rouge  foncé,  rouge-brun,  bai,  en  pari,  d un 
cheval.  II.  XX11I,4IlL 

(potvtoç,  q±  ov,  poil,  rouge  comme  le  sang, 
rouge  foncé  : — aiua,  Od.  XVIII,  97,  "j\ 
R.  y»VO>. 

'bornai  cl,  55  (i),  Phénicienne,  Od.  XV, 
417.  K.eoivdj. 

<po  iviçs  rit  s év,  1*  pourpre,  rouge-foncé: 
— oIj.il,  II.  XVI,  159,  f ; ||  2°  meurtrier,  ho- 
micide, II.  à A.  562.  R.  qi-jo;. 

tpotTao)  (prés,  ind.;  imparf.  avec  et  sans 
augm.;  parf.;aor.  1 tyoïrxost,  au  part.  fdm. 


II.  XX,  6;  imparf . 5.  p.  duel  cp.  yoiréntv, 
p.  (yoiràtxv,  II.  XX,  2GG),  aller,  marcher, 
renir  çà  et  là;  touj.  avec  l'idée  accessoire  de 
marche  répétée,  vagabonde  ou  rapide  : aller 
et  veuir,  en  lut.  freqneniare , discursare 
II.  II,  779;  XII, 266;  XIII,  761);—  S,i  vxo,-, 
Od.  XII,  420,  sur  un  vaisseau;  il  se  d.l 
aussi  des  oiseaux  : voler,  voltiger  tout  au- 
tour ou  çà  et  là  : ôn'myic  ÜiAùwo,  Od.  II, 
182,  aux  rayons  du  soleil.  R.  yoîroç. 

* ffiOlTl'Çw,  poét.  synon.  de  qmriu,  H. 

XXV,  8. 

<pol/Js,ov  (o),  II.  II,  217,  f,  épith.  de 
Tbersites;  suiv.  les  anciens  Gramm.,  louche, 
bigle,  dérivé  de  yoâo.  et  D.xux,  tourner  les 
yeux,  d’où  yiolxo; , yoXxot;  Butts.  (Lex., 
L El  l'explique  : bancroche,  bancal, 

cagDeux,  qui  a les  pieds  torlus;  cette  explica- 
tion est  plus  exacte  et  convient  mieux  au  con- 
texte; car  le  poète  commence  la  description 
par  les  pieds;  il  le  dérive  de  fixai,  propr. 
ô)xq;,  et  avec  te  dtgamma  yoàxô;,  comme  yot- 
r 05  d'orro;. 

tpoveuj,  f.oç  (i),  assassin,  meurtrier,  II. 
IX,  632,  où  ff'ot.F  ht  : yovüo;;  les  autres 
éJ. donnent  yi-joio),  XVIII,  555;  Od.  XXIV, 
454.  R.  fOUMI* 

tpovii,  r,ç  (y,  assassinat,  meurtre;  seul.au 
dat.  pl.  qs-rrftt,  *11.  X,  521  ; XV,  655;  les 
Gramm.  ( uoy.  les  Schol.  de  V en.)  l'expli 
quent  en  partie  : lieu  du  meurtre,  endroit 
où  le  meurtrea  été  commis.  II.  $ENll. 

fc-jci; , ou  (ô),  1*  meurtre,  assassinai,  joint 
à K bp.  II.  Il,  552;  Od.  IV,  853;  delà  effu- 
sion de  saog,  massacre,  caruage,  en  liaison 
avec  «Vu;,  LL.  X,  298;  au  pl.  11.  XI , 612; 
[J  2°  poét.  *)  instrument  du  meurtre,  en  pari, 
d'une  lance,  II.  XVI,  144;  XIX,  391  ; b) 
cause  de  meurtre,  Od.  XXI,  24;  *)  sang  ré- 
pandu par  le  meurtre , sang  versé  : xeèrüxi  Iv 
poe.!,  II.  XXIV,  610,  être  gisant  dans  le 
sang;  selon  EuSTtt.,  il  est  synon.  de  vlaa; 
selon  les  Schol.  de.  Tren.,  p.  yôvov  alau,  le 
sang  du  meurtre;  peut-être  vaut-il  mieux  le 
prendrep.  yévovcdparsivTi a,  meurtre  saDglant; 
ce  que  les  Gramm.  appellent  Hcndiadys; 
yôvo;  aéioTo;,  I'.  XVI,  162,  meurtre  san- 
glant. M.  R. 

tpoijôs,  ri,  SV,'  II.  II  , 212  , f : yo?o;  lr,t 
xiyalév,  il  était  pointu  à la  tète  , il  avait  la 
tète  en  pointe  ; suiv.  les  Gramm.  synon. 
d oÇvxÉyalo;.  R.  y.V/itv,  sécher, lorréGer,  propr. 
fié;!.;,  <[ui  s'est  déjeté  au  feu  ; c’est  Létymol. 
de  I'Etyh.  AT.;  il  est  plus  naturel  de  le  déri- 
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ver  avec  Bdtth.  ( Lexit . 1,  p.  242)  de  o;x, 
avec  le  tlig anima. 

ayroi  ( è ),  Pborbas,  1”  roi  de  file 
//eLesbos,  père  de  Diomède,  11.  IX,  65S;  || 

2°  pire  r/'llionée,  Troyen  , II.  XIV  , 490  ; 

||  5°  fit»  rfeTriopas,  père  de  Pcllen,  IL  à Ap. 
211;  P à vs.  VII,  2iL 

. yopSr,  , rj;  (4),  pàlorage , fonrrage,  nour* 
■ilure,  * 11.  V,  202;  XI,  5£iL  R.  rpipCa. 

tfopeiç,  XCl £ (»),  porteur,  dan»  la  moisson 
ou  vendange , 11.  WHI,  566;  *f\  K.  qipti. 

çoojto  [le  pré»,  avec  et  tan»  contr.;  l'im- 
parf.  avec  et  sans  contr.,  avec  et  tans  augm.; 
aor . ivôar.va,  ép.  qip* vus  ; tubj.  pré».  3 ■ p.  ». 
ép . qopît.n,  p.  jopi j,  Od.  V,  528;  opt.  5.p  a. 
ytpoin,  OJ-  IX,  520;  in/,  yopê-mi.  H-  H.  107; 
Vil,  149;  vopéfiCMi,  11.  XV,  510.  , p.  fopch), 
forme  équio.  à oifx, i.  propr.  porter  conti- 
nuellement ou  ordinair-,  puis  en  gén.  porter, 
avec  l ace.  ; »ouv.  il  te  dit  d'habits,  d'arme», 
etc.  II.  IV,  144, 187;  VII,  149;  *)  impropr. 
en  pari,  de»  chevaux,  du  vent,  de»  vaisseaux, 
11.  VIH,  89;  V,  499;  Od.  II,  390;  >>)  aufg.  ’ 
àf/uix;  ao  câw,Od. XVII,  2t5, parader  avec  os- 
lentation,  montrer  de  l’orgneil  , étaler  du  faste. 
<f0 pr.pcvai,  yopOvcu,  voy.  yopiu. 

Qopxvv OJ  hpnv  (o),  la  baie  de  I’horcys  , 
à Ithaque  , tituce  , d'après  la  plupart  des 
interpp.,  au  milieu  de  Vile,  Od.  XHI  , Sfî  ; 
XVII,  55;  voy.  iOixn. 

«bso/Uî,  vvoi  et  oo;  (ô),  Phorcys  , iaJilt 
de  Ponlus  et  de  Gea  , père  de  la  nymphe 
Thoossa  , Od.LZil  II  2!  Phrygien  ,/il»  de 

Pbénops,  II.  II,  862;  XVII,  512. 

wiputyl,  C/-/0Ç (4),luth,phorminx,ûi»/riim. 
à cordes  qui  ne  diffère  peut-ctre  de  la  cithare 
que  par  la  grandeur  ; voy.  xiiapti  ; Hun. 
(II.  IX,  18 7), /ait  mention  de  la  traverse 
(e  j.fi;)  qui joignait  les  deux  bras  ou  branches, 
et  des  chevilles  (mtiortst)  , à l aide  desquelles 
les  cordes  étaient  tendue»  et  accordées,  Od. 
XXI  406  ; il  la  nomme  flaysph  , creuse  , 
bombée,  Od.  XXIII,  144;  elle  est  rinstru- 
ment  favori  d'Apollon,  11.  L 605_;  XXIV  , 
65;  IL  b A.  185,  50*1  Achil,e  f'en  ,erl  > ,h 
JX,  186,  ainsi  que  l'aède  de  V Od.  R.  selon 
ilttSTCB.  <fopi»,  propr.  xihvpa  roU  ûpot;  fipo- 
pim,  luth  portatif. 

œoou/Çu,  jouer  du  luth  ou  de  la  pborminx, 
II.  XVI II,  605;  de  la  cithare,  Od.  L 155; 
IV,  li,  R.  «poppr/L 

(Lopttç , t’àoî  W),  tout-ent.  vrÿ;.  vaisseau 
de  charge,  de  transport,  vaisseau  marchand, 
* Od.  V,  250;  IX,  523_.  R.  qôpsot 


yoproi,  oti  ( i ),  charge  , fardeau  , faix , 
chargement  , princip.  port  d’un  vaisseau, 
cargaison,*  Od.  VIII,  165  ; XIV,  296.  R. 

<ft  pu. 

(pooivw,  propr.  agiter  pcle-mêle  , mêler  , 
pétrir;  ||  2°  ordinair.  tacher,  salir,  souiller, 
au  pa»s.  Od.  XXII,  21,  L-  R-  qôpio. 

tpopvTSto,  forme  équiv.  à qopirm\teul  l'aor. 
1.  : fopiÇa; BtpaTi,  Od.  XVIII,  556, L,  après 
l’avoir  couvert  de  sang,  ensanglanté. 

<pîûK  (to),  allongem.  ép.  de  synon.  de 
fine,  voy.  ce  mot. 

ado.  comme  à;  y".,-,,  à la  lumière, 
avec  mouol.  ; voy.  y»;. 

<pp«8«{,  iiî  i(,  gén.  to;,  poét.  intelligent, 
prudent,  rélléchi,  circouspect,  avisé,  vio;,  II. 
XXIV,  554,  f.  R.  ?PiÇM. 

* tfpaSpoaûvn»  r,z  (4),  intelligence  , pru- 
dence. R.  rppàôpu;,  IL  à Ap.  99.  R.  yoâSfxow. 

ypaoptov,  oov,  ov,  gén.  mmt,  poét.  intelli- 
gent, prudent,  attentif,  réfléchi  ; ainsi  Voss 
d'après  les  schol.  de  / ’ en.:  4 cpjrripo;  ; suiv. 
Ev STATU.:  inurrfipaix,  ymori;  , personne  de 
connaissance,  qui  connaît  qn  parfaitement.  II. 

XVI,  658,  t-  R-  fpéÇ». 

fpxt)w(aor.  L ftpava,  Od.  XI,  22,  -j-  ; 
H.  a V.  122 ; lI.àM.  442  ; aor.  2.  ép  nippa- 
3o V et  inifpxîo;  [ce  dernier,  d'après  TutERSCH 
gr.  s 252;  voy.  imfpiin];  ftéq.  à la  5.  p.  J. 
niqpmt,  II*  XIV,  500;\XI1I,  1 58;  Od.  pas- 
sim ; et  Ixifpa&t:  opt.  nsypiZei,  11.  XIV,  535; 
inf.  irtfjKQCuv,  Od.  XIX,  477  ; et  ireypaStptv, 
Od.  Vil, 49;  [llost.  ne  se  sert  jamais  du  prés, 
de  /’aci.];  imper,  prés.  moy.  qpiÇt o,  U.  V; 
4À0,  et  pas».:  yoàfiu,  II.  IX,  251  et  pas»., 
fut.  moy.  ypàaofuu.  II.  XV,  234  et  passim  ; 
aor.  L ivpotffapsrv,  Od.  XVII.  161  et  passim] 
avec  Ha',  Od.  IV,  529;  II.  XXIV,  352;  et 
rppa.aip.yj.  II.  X,  559  ; avec  2 a,  II.  XV,  671 
et  passim  ; imper-  fpvscu,  II.  L 83  ; aor. pats. 
fopicOriv,  Od.  XIX,  485  ; XXIII,  260  ; im- 
pur f.  itérât,  ép.  qpaZirr.tto,  IL  à Ap.  546) . 
1!  ad.  suiv.  A El  ST.  cité  par  ApoLU,il  signif. 
touj.  indiquer,  montrer,  signifier,  déclarer, 
donner  à entendre,  faire  comprendre  ou  con- 
sidérer, en  lat.  indicare,  monstrare  ; jamais 
proprem.  dire,  quoiqu'il  penche  qfois  vers 
cette  signif,  par  ex.  Od.  I,  275  ; cf.  Leurs, 
île  Arist.  p.  93_>  Tbikrscu,  gr.  | 252,  p. 
406  ; — Tt  tivi.  II.  XIV,  555.  déclarer  qche 
à qn  ; et  aussi  montrer  qche  à qn,  II.  XIV  , 
500;  — oSiv,  Od’.  I,  444,  indiquer  la  route; 
— ftüOov  niai,  Od.  I,  275,  exposer  à tous  les 
paroles  qu’on  a à dire;  — àoi34v,  II.  à M. 
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442,  faire  entendre  sa  voix;  b)  faire  signe,  si- 
gnifier, ordonner,  en  lat.  jubere,  et  tynon. 
de  artpxiswi,  avec  l'inf.  II.  X,  127  ; Od.VHI, 
68;  ||  il.  au  moy.  propr.  considérer  en  soi , 
examiner  dans  son  esprit , réfléchir,  peser  , 
méditer,  1°  souv.  avec  9uuû  ; ni  optais,  xtrri 
qptsa,wti  Ouf«v;  avec  l'acc.  et  suivi  ‘)deti,  si, 
avec  le  fut.  11.  i,  83;b)  de  â,  II.  IX,  619  ; le 
plus  souv.  e)deinuçy  II.  IV,  14;  IX,  650;  a)  de 
ûç,  Od.  I,  205  ; ||  2*  imaginer,  trouver  par 
la  réflexion,  inventer,  découvrir,  résoudre, 
avec  l'acc. i — iaOXâ, 11.  XII,  212;  — 6ou).vr v; 

— (liiriv,  II.  XVIII,  313  ; XIX,  423;  — 
Kxxâ  rm,  Od.  il,  567  ; — oXtOpos,  Od.  XIII, 
373;  XVI,  371;  — Bisans,  Od.  III,  242  ; 

— Tivi  rtû tov,  II.  XXIU,  75,  pensera  prépa- 
rer uu  tombeau  à qn  ; ||  5°  engin,  observer , 
s’aperçevoir,  regarder,  voir,  entrevoir,  pen- 
ser, croire,  avec  l'acc.  II.  X,  334  ; XV, 671; 
XXIII.  450;  Od.  XVII,  161  ; aussi  àyW- 
païats,  Od.  XXIV,  217  ; joint  à tSitv,  iSérOsu 
et  th  exfou,  Od.  XIX,  501  ; XXI,  222  ; 11.  à 
Ap.  415;  — 5u»u (sév,  Od.  XXII,  129,  avoir 
l’œil  fixé  sur  la  rue;  avec  l'inf.  ciyip  fr'ïiXov 
fpxÇiTo  ToüStTi  poi yoùtrriiTloo/  rivai  âi0)ov,  Od. 
Xl,  624,  car  il  croyait  qu'aucun  autre  com- 
bat ne  m’était  plus  pénible  que  celui-là. 

qjpswam  (aor.  1.  ép.  ypi-x,  Od.  V,  256  ; 
partie,  ypifa,  II.  XII,  263  ; XIII,  130  ; 
aor.  moy.  iypaZipvs,  ip.  yp aÇàpxv,  II.  XV  , 
566;  aor.  pass.  iypày&ns,  11.  XVII,  268; 
Hou.  n'a  du  passif  que  ce  part,  aor.), 
clorre,  enclorre,  fermer  d’une  haie,  envi- 
ronner, enfermer,  surtout  pour  la  défense  ; 
d’où  protéger,  abriter,  couvrir  : — o-^r Uns 
pii mai,  Od.  V,  256,  entourer  un  radeau,  de 
claies  ou  nattes  pour  le  défendre  de  l’humi- 
dité ; — - inziÇuç  pivotais  (3oûs,  II.  XII,  263  , 
enclorre  de  boucliers  le»  créneaux  des  murs  , 
de  manière  a former  comme  un  retranche- 
ment ; ( Kocppeu  croit  qu'il  s" agit  ici  de  véri- 
tables peaux  de  bœufs,  qui  auraient  été  éten- 
dues); delà  au  pass.  fpayfiinst  aixsats,  II. 
XVII,  268,  retranchés  derrière  des  boucliers: 

— Sop-j  Scupi  11.  XIII,  130  , serrer  dard  con- 
tre dar.l;  ||  II.  moy.  avec  relation  au  sujet  : 

— vüaç  «pwi',  II.  XV,  566,  retrancher  ses 
vaisseaux  derrière  un  rempart. 

<p psxp,  a-0(  (to),  ép.  y, otû»p, puits, fontaine: 
options,  II.  XXI,  197,  la  forme  pros.  II. 

a Cér.  99. 

tppeixp,  ép.  p.  tppiap. 

èjCih'h  çpevôç,  pl.  fpntç,  1*  dans  Ilom.  et 
les  auteurs  les  plus  anc.  le  diaphragme, en  lat . 
pnecordia,  qui  sépare  le  cœur  et  les  poumons 


des  autres  viscères  •,  ordin.  au  pl.  II.  X,  10; 
XVI,  481,  504;  Od.  IX,  301;  et  comme  les 
Grecs  croyaient  anciennement  que  le  dia- 
phragme était  le  siège  de  toute  la  vie  intel- 
lectuelle, il  signifie  1 1 2°  âme,  esprit,  sens, 
intelligence, sentiment;  souv.  comme  notre 
cœur,  dans  un  sens  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  la  signif.  primitive  : rrop,  spaSisi,  Ojuô;  ni 

optais,  11.  VIII,  413,  XVI,  242;  XVII,  lt; 

*j  comme  siège  de  la  pensée,  esprit,  intelli- 
gence, dans  ces  locutions  très-fréq.  : yptsi  so- 
«v,  11.  XV,  81  ; — ypi^tafou,  11.  XX,  1 1 6 ; 
Mtvàypiva  11.  V,  406  ; pirx  -fp'-CL  64).- 

XtaOxin,  II.  XIV,  264;  hiyp lai  yvûvat,  Il  I, 
533;  Oliwti  Ttvi  ti  b optât  et  rrri  optai,  II.  I, 
55  ; X,  45  ; Od.  I,  89  , et  autres  expressions 
analogues;  ypist;  iaOXat,  Od.  XI,  387,  pen- 
sées saines,  hon  sens,  esprit  sage  ; — et  en 
pari,  des  ouvrages  de  femme,  Od.  II.  117  : 
adresse,  bon  goùt,esprii  ingénieux  ou  inven- 
tif; — yptssç  ipntàot,  II.  VI,  352  et passim  ; 
esprit  solide;  yptsaç  6)xtnruv  Ttvi,  11.  XV, 
724,  endommager  l’esprit  de  qn,  le  troubler, 
l’aveugler;  aussi  — «Xiïv,  II.  XV  I,  805,  le 
dérober  ; b)  comme  siège  de  fa  volonté;  vo- 
lonté, résolution  ; dans  ces  locutions  : opisat 
a pin  us  el  mûtes  , Od.  I,  42  ; II.  XII,  173  ; 
Âtô;  tapxntcv  ypr.s,  11.  X,  45,  le  volonté  de 
Jupiter  changea  ; *)  comme  siège  du  senti- 
ment : cœur,  âme  : yptsi  yxiptedtu,  se  réjouir 
dans  le  cœur;  xstrà  ypssà  üiâsixivai,  craindre 
dans  son  âme  ; a^oç  pis  ypisa;  àpyiSiCxxe  , Od. 
VIII,  541,1a  douleur  s’empara  de  son  cœnr; 

||  3*  en  gcn.  principe  vital,  force  vitale,  en 
lat.  vis  vitalis  (conscience  de  soi -meme), 
dont  les  ombres  sont  privées,  II.  XXIII,  104; 
Od.  X,  493  et  dont  jouissent  les  animaux 
mêmes,  II.  IV,  245  ; XVI,  157. 

ypTiZpv,  rii,  (é),  ion.  p.  ypiapa  , dat.  ép. 
fpriTpmqis,  division  du  peuple  fondée  sur  la 
parenté,  race,  famille,  parenté,  parentage, 
confrérie  ; c’était  propr.  une  subdivision  du 
tpôhs,  équiv.  aux genles  des  Romains-,  * 11.  II, 
562,  565;  suio.  les  anc.  interpp.  xtrri  y part  puf. 
signif.:  d’après  les  localités,  selon  le  pays  de 
chacun  ; mais  il  faut  l’entendre  : par  familles; 
plus  lard,  ce  ne  fut  plus  qu'une  subdivision 
politique  de  la  yii/ti  (tribu).  R.  nirpa. 

* <bpt/MV,  tovoi  (i J,  Phricon,  fondateur  de 
Cymé  en  Eoüe  \visie),  Ep.  IV. 

Voie,,  c/.lç  (è),  propr.  fspérité  raboteuse 
d’une  surface  unie  , princip.  de  la  mer  ou 
de  l’eau  : mouvement  tourmenté,  lluctnation, 
ondulation  , agitation  , mouvement  de  va  et 
vient  qui  hérisse  ou  ride  les  flots  ; — Bopiu, 
II.  XXIII,  692,  agitation  des  flots  soulevés 
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par  Borée  ; — ptW/a,  II.  XXI  , 126  ; Od. 

IA  t 1 02  ; cîr,  Z^ùpoto  yevecro  irévrov  cm  foié  , 
II.  VII,C3,  comme  sous  ie  zéphyre  l'agitation 
se  répand  sur  la  mer.  R.  ?pi umt». 

(ppi’mJM  (le  prés.  II.  XIII,  473;  XXIIIi 
599';  aor.  1.  %/>*«,  II.  XIII,  339  ; Od. 
XIX  , 446  ; pnrf.  myptxa  , II.  XI , 385  ; 
XXIV,  775  ; au  pari.  II.  IV  , 282),  1° 
mirant,  devenir  âpre,  raboteux  , inégal  ; se 
dresser,  se  raidir,  se  hérisser,  en  lal.  horrere; 
le  nom  de  la  choie  dont  on  te  Acritte,  au  dat.  ; 
celui  de  la  partie  qui  se  hérisse  , à l ace.;  il 
exprime  engén.  le  mouvement  qui  te  produit 
à la  surface  d’un  corps  agile,  par  ex.  d un 
champ  d épis  : fpinowst  apwjpai , II.  XXIII, 
599,  les  épis  ondoient  dans  les  champs  ; de 
bataillons  guerriers  : pi yx  tyu% u iyytineet , 
I'.  XIII,  839,  le  tombal  se  hérissa  de  lances 
agitées  ; — qi'/uy yi;  i’/ytat  xai  «ràxisi , 11.  IV, 
282;Y  II,  262,  phalanges  hérissées  de  lances  et 
de  boucliers;  il  te  construit  aussi  ( auprès . 
et  à l aor  1 .~)uvec  l'acc. , comme  s'il  était  tran- 
sit: en  pari.  d'un  sanglier  furieux; — vütgv, 
II. XII,  473, hérisser  son  dos  ; — )oÿt«v,  Od. 
XIX,  446,  les  soies  de  son  cou;  j|  2°  au  Jig. 
ressentir  un  frisson  , comme  par  ! effet  du 
froid , frissonner  , être  saisi  d'épouvante  ou 
d’horreur;  — Tivi,  devant  qn;  II.  XI,  383  ; 
XXIV,  775.  R.  iY  a tfp  lanalvg.  avec  i t’yo;. 

tppoveoi)  (seul,  au  prés,  et  à Vimparf.  avec 
ou  sans  augm.  et  touj.  sans  contr.);  ce  verbe 
exprime  , comme  en  franc,  penser,  les  divers 
résultats  de  t activité  intellectuelle  et  morale; 
delà,  1*  penser,  c.-à-d.  avoirdu  sens,  de  l’in- 
telligence, être  sensé,  intelligent,  avisé,  pru- 
dent ; mais  en  ce  sens  il  est  rare  dans  lion . ; 
opp.  à fiàycjixt,  II.  VI , 79;  “)  absol.  ypouuv, 
étant  sage  , si  tu  es  sensé,  II.  XXIII,  343;  ) 
poét  .jouirde  la  faculté  de  penser, c.-ii-rf.  vivre, 
synon.  de  Çüv  ; tpi  cri  yosvsovrx  su/, nos,  II. 
XXII,  59  , aie  pitié  de  moi  jonissant  encore 
de  mes  facultés,  de  la  vie;  ou  tandis  que  je 
pense  encore  ‘);  avec  l'acc.  comprendre,  con- 
cevoir qche,  Od.  XVI,  156;  XVII,  193;6ien 
que  dans  ces  deux  passages  on  puisse  entendre 
par  'jooviu,  je  sais  dans  mon  bon  sens;  en  lut. 
sapio  ; ||  2‘  penser  , c.-à-d.  avoir  une  opi- 
nion, un  avis,  avoir  l’intention  , l'idée,  le 
projet  de;  songer  a ; croirr,  compter,  espérer, 
v ou  loir  ; souv.  avccàvù  B-apév,  Od.  Il  , 110; 
svi  dvpÿ,  Od.  VI*,  42  ; tvi  fptoi  , Od.  XIV  , 
82;  *)  avec  l’t'nf.  II.  IX,' 608;  XIII , 135; 
XVII,  286/  avec  l'acc.  et  l’inf.  II.  III , 98  ; 
b)  — ti  tivi,  avoir  dans  l’esprit  qche  relative- 
ment à qn,  cire  disposé  pour  lui  de  telle  nu 
telle  façon  : — àyaOi  tivi  , II.  XXIV  , 173, 


être  bien  disposé  pour  qn  ; qfois , penser  no- 
blement, 11.  VI, 162;  — fi)*,  II.  V,  116,  Od. 
\ II,  42,  être  disposé  amicalement;  xaxi  ou 
mue iv  tivi,  II.  XXII,  264,  320,  être  mal  inten- 
tionné conireqn;  qfoisabsol.  méditer  du  mal, 
pensera  mal,a voir  de  mauvais  desseins, Od.X, 
517;  — o)oi,  II.  XVI,  701 , avoir  des  pensées 
funestes  ; — aéra)*,  II.  XVIII  , 567,  avoir 
des  pensées  jeunes  , des  pensées  d'enfant  ; 
c.-à-d.  gaies,  naïves;  — mixa,  Od.  IX, 445, 
II.  IX,  654,  litt.  penser  serré  , c.-à-d.  étie 
prudent,  sage  ; — leov  tiw,  II.  XV,  50,  être 
dans  les  mêmes  dispositions  que  qn  , être  de 
même  avis  ou  sentiment;  Ta  i funim.  II. 
VIII,  430,  songeant  à ce  qui  le  regarde,  ou, 
selon  d'autres,  faisant  à sa  guise,  en  lat.  sua 
cogitans;  — fitya,  II.  XI,  296;  XIII  , 156, 
avuir  des  sentiments  nobles  , élevés  , lame 
haute;  être  lier  ou  hardi  ; en  pari,  d'animaux, 
II.  XI,  525,  être  plein  de  courage,  c)  ; eon- 
Struit  avec  des  adverbes  : »î  ç/ovitv  tivi,  Od. 
XVIII,  168,  être  bien  disposé  pour  qn  ; 
opp.  à xaziâ;  funiwi  ; — àpfiç,  II.  XUI, 
345  , penser  différemment  ; — Siin  , H.  a 
Ap.  469,in.  signif.;  ift)(  ffcvim,  II.  XII, 124, 
y portant  tout  droit  sa  pensée , à moins  que 
éé)(  et  ffmiw  ne  soient  indépendants  l'on  de 
l autre  ; tt:  fé/j;  yoovicav  ittîtovs  iyt,  il  dirigeait, 
plein  d’ardeur , ses  coursiers  droit  de  ce 
côté  ; les  anciens  étaient  incertains  eux- 
métnes  sur  la  construction  ; SrtTZ\En  pré- 
fère rapporter  iSùc  à iyl,  pareeque  l'expres- 
sion i9ùç  iyui  ïtt.tcv;  . revient  plusieurs  fois 
dans  Itou .;  rf.  Od.  II,  801;  XVII,  33;  mais 
on  trouve  aussi  iOùç  jpovtïv,II.  XIII,  135.  R. 
qprrt. 

’l'pivta;,,  ou  {»),  Phronios,  pire  de  Noé- 
mon,  Od.  II,  586. 

tppôviç,  105(4),  spn.de  fpinrJK,')  prudence, 
intelligence,  pénétration,  lumières,  Od.  III, 
244;  k)  connaissance,  savoir  , expérience  , 
sonili  fumv  hyarp  ffoij.év,  * Od.  IV,  258, 
il  rapporta  beaucoup  de  découvertes,  de  ren- 
seignements, de  notions  utiles  (de  Troie  ou 
il  s’était  introduit  furtivement).  R ypm- 

d>pôv Tt{,  i5o{  (é),  Phrontis , épouse  de 
Panlhoiis , 11.  XVII,  40.  R.  ypàvTtç. 

<J>pcvriç,  10;  (ô),  Phrontis,  fils  d Onetor, 
pilote  de  Ménélas,Od.  III,  279  e/sui'o.M.R. 

<t>p'jye;>  wv  (oi),  amg.4>Joù<j,  uyoj,  les  Phry- 
giens; ils  avaient,  du  temps  d'IIov., 
leur  résidence  sur  les  bords  dujleuve  Sanga- 
rius  dans  l' Asie  mineure,  II.  XVI,  17;  d'a- 
près IIdt.,  VII,  75,  ils  étaient  venue  de  la 
Thrace. 
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’tlpv'/ir,,  r.;  (»),  Phrygie,  [con/réc  de  l'Asie  (Tarde,  sentinelle,  personDeqoiyeille.il. 
mineure ; elle  comprenait  une  partit  du  ter-  x>  ^16;  ||  3“  poste,  lieu  où  se  tiennent  les 
ritaire  qui  avoisine  ( Hellesponl  (Qpuyia  x«8-  sentinelles,  II.  X,  410.  R.  qoUtnu, 
inrifOi,  II.  XXIV,  545',  une  partie  de  celui  <Pv/jiv.rl,  r,ç  (»;),  Phylacé,  ville  de  la  Thes- 
qrn  reçut  plu»  tard  te  nom  de  Bithynie,  «or  talie  Phthiolide,  au  pied  du  mont  Olhrys  • 
te hanganus,  et 'enfin  une partie  de  la  grande  elle  appartenait  au  domaine  de  Prolésilas  ’ 
Pl.rygie,  II.  MI,  183;  XVI,  719;  XVIII,  II.  Il,  695.  ’ 

29 1 ; plut  tard  elle  fut  divisée  en  grande  AjLnuüw  «ta  nui  . , 

Phrygie,  située  dans  l'intérieur  de  fAsie  rDh^^  H 1 1 * pbT,acui,  c.-a-c/. 

mineure,  et  en  petite  Phrvgie,  aux  environs  , , * * ’ ' 

de  /'Hellesponl.  tpuAatxoî , ou  (i\  forme  équio.  à ; 

* <splr/u  (fut.  Ç»;  aor.  pass.ifp{jX brf),  “ ‘‘ace.  pl.  U.  XXIV,  566;  Anisr.  accentue: 
sécher,  torréfier;en  pari,  de  la  poterie-,  cuire. 

f.  Viir  . * * ’ . . /.t  vu  i « . « 


A/».  XIV,  4. 

ÇÜ,  ép.  p.  îyu;  t>qy. 

çuyaûr,  arfe.  en  fuite,  équio.  de  «;  yjya, 
acc.  f orme  de  l’ inus.  trï,  comme  otxaît  de 
OIÏ,  II.  VIII,  148;  XI  , 446.  R.  yvy r,. 


<1>j).2Z0Ç,  ou  fi),  Pltylacns,  fis  de  Drïon 
et  de.  Dioméda, pèrcff’Iphicïus,  fondateur  de 
Phylé  en  Tbessalie,  II.  II,  705  ; Od. 
XV,  230. 


tftiXstXTrip,  r>po; 


de 


<fvyi,  Ht  (b),  fuite,  * Od.  X,  1 1 7;  XXII,  l1;  IX’  66’ 80;  XXl  V’  444>  445;  ,0UJ • 

6;  dans  fil.  pùÇ«,  outre  y'r/aZt.  R.  qrj-y».  ^ *”',>0£c‘ 

WoirwW,  os,  OU,  ép.  P.  rayonoW,  *"«  W«  </a<:.  f'-  poél.  yvMuaii, 


<pvyû7TT&/t^toç,  oç,  ov,  ep.  yi.  yvyoTrôXijio^, 
qui  fuit  la  guerre,  lâche,  Od.  XIV,  213, 

R.  fsvyw,  7rô).«uo{. 


fy.  , , ___  tuifitjy  u une  vtuc,  Uüi 

tpuÇa,  r,i  („),  poet.  p.  rÇé  (tVoiF  yûï«),  477;  . R. 

.une;  ainsi  fJitn  nnnuvu,  II.  XV,  62; — . ».  ...  . 

ài&nw  Od.  XIV.  269  an  la,  <Pu/3rç,  OCVTOî  (o),  ï 


(II,  X,  58)  , garde,  gardien,  surveillant;  pl. 
ot  f jXa/.si,  les  gardes,  les  sentinelles  d'un 
camp,  d'une  ville ; aussi  yj).a*£;  îApti,  II.  IX, 


iuSiXXuv,  Od.  XI V,  269,  entât,  fugatu  ex- 
cltïre,  injicere,  mettre  en  déroute;  suio. 


<I>u).3t5,  avro;  (J),  Phvlas,  pire  de  Philo- 
mile etii Astvochi,  roi  dEphyre,  en  Thes- 


Atusr.  cité  par  siPQLL.,  yj j*  je  distingue  Prol,e'  |K  XVI>  189. 


de  tfiSo;  en  ce  que  celui-ci  comprend  de  plus 
l'idee  accessoire  de  lâcheté. 

tpvÇcanxcç,  r,,iv,  poél.,  fuyard,  fugitif, 
timide  : — ÏXufot.  II.  XIII,  102,  -f-.  R.  yùÇ». 

<H"ZAQ  ottcprZÜ,  d'où  trfyu(ô;tc,  voy. 
ce  mot. 

tour,,  yj;  (è),  crû,  croissance,  taille,  forme 


œu 'irx.'JCPù  ( le  prés,  à tous  les  modes\  l’im- 
parf.  avec  et  sans  augm  ; inf.  prés.  ép. 
yji.Meiu  «vac,  II.  X,  512;  Od.  Vif.  93  et  pas- 
sim-, fut. — àj»,  Od.  XVII,  593;  XXII,  193; 
aor.  1 poél.  tyùlnÇüt,  II.  XVI,  686;  tubj.  1. 
p.  pl.  ^'j/â;oaiv,  avec  la  voy.  modale  abré- 
gée, 11.  VI II,  529;  parf.  pass.  TttyAccyfuu, 
II.  XXllf,  343:  aor.  1 moy.  indicat.  et 


du  corps,  air;  joint  à Ssua;,  II.  I,  115;  à part.  ; imper . yjkaZai,  II  à A.  544),  1*  ût- 


psydot.  II.  II,  58;  à iISoî,  II.  XXII,  370; 
Od.  VI,  16.  U yjo. 

tpuztcsts,  ema,  ev,  plein  d’algue  marine, 
en  pari,  d'un  rivage,  II.  XXIII,  693,  f.  R. 

fUXfOV 

O-J/.oç,  so;  (ri),  algue  marine,  fucus,  sta- 
tice,  II.  IX,  7,f. 

tpuxroc,  ou,  adj.  verb.  fui,  évité;  |)  2’ 
qu’on  peut  fuir,  à qui  ou  à quoi  l’on  peut 
échapper  ; oùxin  yuxri  triiorott , II.  XVI, 
128;  Od. V III,  299;  XIV,  489,  iln’est  plus 
possible  d’échapper.  R.  ei-jyia. 

Cf-S).a.y.r„  r.ç,  (f  , 1°  veille,  action  de  faire 


trans.  passer  la  nuit  sans  dormir,  vriller, 
II,  X,  192;  — nspi  pr,).x,  II.  XII,  504,  au- 
près des  troupeaux Jwxrà  yuiiàuiruy,  Od.  V, 
466,  passer  la  nuit  a veiller;  priacip.  à ta 
guerre,  en  lat.  excubias  agere,  II.  X,  312, 
599,  faire  sentinelle,  garder  le  camp  ou  la 
ville;  ||  2*  Iront,  garder,  veiller  sur,  préser- 
ver, garantir,  protéger,  conserver  : *)  avec 
l'acc.  : — trrparov,  II.  X,  417,  garder  l’ar- 
mée ; au  pass.  II.  X,  309;  — oT»v,  Od,  II , 
340;  cf.  346,  garder  , conserver  le  vin  ; i) 
observer,  épier  , guetter  : — rivet,  Od.  IV, 
670;  — »ot™i,  II.  Il  , 251 , "épier  le  retour, 
le  moment , l’occasion  du  retour  ; au  fg. 


sentinelle,  de  garder  une  ville,  un  camp-,  yj-  garder,  observer,  conserver  : — yolov  , II. 
taxa;  syus,  II.  IX,  1,  faire  sentinelle;  pria-  XVI,  30,  garder  sa  colère  , l’entretenir;  — 
ctp.  veille,  garde  de  nuit,  II.  VII,  371;  ipsm,  II.  Ilf,  280;  XVI,  680  , garder  , ob- 
299;  [|  2°  en  pdrl.  des  personnes , server  les  serments  ; ||  II.  au  moy.  1’  veiller 
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pour  soi,  tynon.  de  yAiaea,  II.  X, 188  ; — 
Ÿprri,  II.  à Ap.  544:  ||  2’  »e  garder,  prendre 
garde,  se  précautionner  : nryuXaypivo:  tîvai, 

II.  XXllI,  343,  sois  circonspect. 

<t>v).ei3n,  ou  (b],  fis  de  Phylée , e.-à-d. 
Mégès,  II.  Il,  628. 

«tulîiî,  rfrî  (i),  Pbylée , fdi  d' Augias  ; 
ton  pire  ne  voulant  pat  donner  à Hercule  le 
salaire  qu'il  lui  avait  promit  pour  nettoyer 
se»  étables , il  fut  choisi  pour  arbitre  et  te 
prononça  en  faveur  d’ Hercule  ; Augias 
indigné  le  chassa  de  f'Elide  ; il  te  réfugia  à 
Dulichinoi,  11.  Il,  628. 

ouXuî,  jî{  (ù),  olivier  sauvage  ; Apoll.  : 
dy otiittu;  ; suiv.  cT autres,  lentiicus  ou  rham- 
nus  alaternus  de  LlSIt.;  Od.  V,  477,  f. 

tpüXov,  ou  (to) , race,  genre,  espèce,  dans 
le  sens  plusètendu , II.  V,  441  ; le  plus  souv. 
au  pl., en  pari.  d’une  foule  apparlenantà  une 
seule  et  même  espèce  : yûl«  0n3v,  id)pAirtn,yw 
muxûv,  II.  XV,  54;  XIV,  561  ; IX,  150, 
la  masse,  la  totalité  des  dieux,  des  hommes  , 
des  femmes  ; en  pari,  des  animaux  : yO).a 
puiüv,  II.  XIX,  30,  les  essaims  de  mouches; 

||  2°  dans  un  sens  plus  restreint  : peuple, 
nation  : — ÏIiiaTywy,  II.  II,  480;  — iTroraù* 
p’U  i , II.  XVII,  220  ; ||  3”  dans  le  sens  le  plus 
restreint:  tribu,  race,  famille  : — «cri  yvlot, 
II.  II,  362,  par  tribus;  yü).o»  Eliot;,  Od. 
XIV,  68,  la  race  d'Ilelène.  R.  yl». 

<puX).ov,  ou  (ri',  feuille,  feuillage  ; touj. 
au  pl.:  yj IXm»  7nié,  11.  VI,  146  ; XXI,  464 
et  souv.,  une  génération,  une  pousse  de  feuil- 
les. K.  fins 

<pû).07tiç,  tSoç  (é),  acc.  ép.  yjlbmbx,  une 
fois , OJ.  XI,  S64,  -J-, partout  ailleurs , yj)o- 
rrev,  cri  de  guerre,  tumulte  guerrier  , bataille, 
combat  ; aussi  — nolluoic,  II.  XIII,  635; 
Od.  XI,  514.  R.  yûlov,  et  ô<j>,  cri,  suiv.  les 
gramm .;  propr.  cri  des  nations  aux  prises. 

<J>u),w,  oûî  (é),  Phylo,  servante  (/Hélène, 
Od.  IV,  125. 

(pû£pXt;,  to;  (b,  û),  poét.  fuyard  , fugitif, 
craintif,  peureux,  lâche,  II.  XVII,  143,  •}■. 
R.  yûÇtç. 

çû;tf/o;,  o;,  ov,  poct.  où  l’on  peut  se  ré- 
fugier : to  fùïifim,  lieu  de  refuge,  salut,  re- 
fuge, délivrance,  Od.  V,  559,  f.  M.  R. 

tpûçt;,  to;  {b),  forme  poét.  équiv.  à yr/é  » 
fuite,  II.  X.  311,  398,447. 

<pipo>  {fut.  yjpev,  Od.  XVIII,  22;  parf. 
, p.  niyvppxi,  Od.  IX,  597;  XVII,  103,  mê- 
ler, remuer  pêle-mêle,  délayer,  particulièr . 
détremper  avec  un  liquide  ; delà  arroser, 


tremper,  mouiller,  souiller  ; — ri  tivi,  qche 
avec  qche  ; — iispvan  Apura,  11.  XXIV  , 
162,  mouiller  de  larmes  ses  vêtements;  nusat 
— ri  tivo;  : orrfio;  xIxxto;,  Od.  XVI II,  21  , 
Souiller  ou  baigner  sa  poitrine  de  sang  ; au 
pas».  Ktyippiux  dùutri,  Od.  III,  597  ; — 5â- 
XfVffl,  Od.  XVli;  105. 

tpîejX)  »;  {ii).  propr.  vent,  souffle;  delà 
soufflet,*  11.  XVIII,  372,  409.  R.  ÿOw. 

yjetdto  {seul,  au  prés,  et  à l imparf.)  , 
souffler,  en pari,  du  soufflet , II.  XVIII,  470; 
en  pari,  du  vent , II.  XXIII,  218.  Il  ÿrsx. 

tpuaiaotj  Souffler  avec  beaucoup  d'efforts, 
respirer  difficilement,  être  essoufflé,  haletant, 
en  pari,  des  chevaux;  seul,  au  partie.  yjrub- 
owT <(,  essoufflés,  par  atlong.  ép  p.  yjoiùxTtf, 

* II.  IV,  227  ; XVI,  506.  R.  qveà*. 

* 4>-j<7iyva5o;,  ou  («),  Pbysignathe,  nom 
de  grenouille,  propr.  Joufflu, «Mâchoire-en- 
flée, Balr.  17.  R.  yiirxu,  ywcûo;. 

<pu(TtÇooî,  o;,  ovj  poét.  qui  engendre  la  vie, 
qui  vivifie,  nourrit  : — yaîa,  11.  III,  245  ; 
Od.  XI,  301.  R.  qvts,  Çwù. 

<pu7t;,  to;  (ri), propr.  génération  ; ordinair. 
nature;  c.-à-d.  qualité,  propriété,  vertu  na- 
turelle d'une  chose  : — yotfpdu tou,  Od.^X , 
303,'}',  d’une  herbe;  Batr.  52.  R.  ÿVM. 

tpvTaXnî,  v;  (b),  plantation,  plant,  verger, 
endroit  où  sont  plantés  des  arbres  ou  des  vi- 
gnes. par  opp.  à xpsvpa,  terre  ensemencée,  * 
II.  VI,  195; XII, ‘ 514,  185;  XX,  185.  R. 

yjxiv. 

tpursuo)  (nor.  iqùrcjoa),  planter,  propr. 
en  pari,  des.vcgctaux  ; — milia;,  ôtvSota,  II. 

VI,  419;  Od.IX,  I08;XVIU,359;  ||  2*n« 
fg.  produire,  créer,  préparer  : — r.xm-j,  yi- 
VOV,  7 rfjtxi  TtVI,  II.  XV,  154;  Od.  II,  165  ; 
IV,  668.  M.  R. 

tpuroy,  oû(to),  Tégétal,  plante, arbre,  toute 
production  de  la  terre,  11.  XIV,  123  ; Od. 
IX,  106  et  pas».  R.  yù». 

situ  [le  prés.  II.  VI,  148;  imparf.  sans 
augm.ll.  XIV,  347;/ttl.yis»,  11.1,235;  aor. 

1 iyjeti,  Od.  X,  393;nor.  2.  îyuv,Od.XXIII, 

190;  5.  p.  s.  où,  p.  eyj  et  5.  p.  pl.  syn,p- 
iyjaxx,  Od.  Y,  481  : parf.  rriynut;  5.  p.  pl- 
irimam,  Od.  VII,  128  ; partie,  fém.  jriwuïa, 
11.  XIV,  288  et  pats.-,  ace.  pl.  masc.  rtyvtûTnç 
p.  xtyixbea;.  Od.  V,  477  ; p/qpf.  ntyvxtn,  II. 
IV,  109;  Od.  V,  238;  au pass.;  yinvrai,  Od. 
IX,  109),  1°  transit,  (nu  prés,  au  fut.  et  à 
Faor.  1.  acf.),  engendrer,  produire,  faire 
naître,  faire  croître  ou  pousser,  créer,  avec 
l’acc.:  — yMa,  H.  1,  234 , des  feuilles  ; — 
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547,.de!’berbc;  ~ Vhtf** 
Ud.  X,  3'Jo,  faire  croître  les  poils;  delà  autti 

bybaa;,  Batr.  15.  le  père,  en  lal.  genitor  ; 
tfvexi  riSoXor  zni,  II.  à Cér.  8,  engendrer  qche 
comme  piège  pourqo;  ||  V mirant.  (aumoy. 
et  à laor.3.  et  au  par/.),  éire  engendré, 
produit,  naître,  croître,  d abord  en  pari,  det 
plantée,  Od.  IX,  109  ; eurtout  au  par/,  et  au 
lV>  484>  8S5;  Çf.  Od.  V,  63  ; 
^^8)  tiuui  ripa  jriyiixn,  II.  IV, 
109,  des  cornes  avaient  poussé;  l’aor.  2 
sr  trouve  eeul.  Od.  V,  481;  XXIII,  190  ; 
touo.  aufig.  et  en  imite  dans  les  locutions  : 
•V  û upccoc  fiXtt pi,  et  b,  x,ipsmri  fbnzo  ; 6$i* 
/jOeaei  ; voy.  iufbss. 


kxiz,  r,ç  ( é)  , Phocée,  ville  de 
l Ionie  (Asie),  sur  le  fleuve  Ilermus  , célèbre 
par  le  commerce  et  la  navigation  ; auj.  les 
ruines  de  Fokia,  H.  à A.  35. 

«kawij,  et»  ( oc  ) , ting.  «wxiû;,  üo;  ( ô ) , 
1 noceens,  habitants  de  la  Phocide  , dans  la 
Hellade,  II.  IJ,  715. 

<p&)X7j,  >7ç  (é  ),  phoque , vean  marin  ou 
chieode mer,*Od.  I V, 436,449;  II.  à A.  77. 

9&JVÉU  (seul,  l’aor.  bpbmtm,  Od.  II,  257, 
<y>.  Y-mrsa,  II.  I,  333  et  passim  ),  rendre  un 
son, une  voix-,  principal,  en  pari,  des  hommes’. 
parler;  ordin.  intrans.  II.  I,  333  , et  touv. 


joint  à d'autres  verbes  semblables  : fco«  yéro 
TÛ-mah  r«,  Od.  IV,  370,  ou  àpsiGszo,  Od. 
VII,  298;  xaifuv  fuerma;  îrrtx  nptxmùbx,  II.  I, 
201,  et  npoaiyc,  II.  XIV,  41  ; les  acc . ap- 
partiennent à l'autre  verbe;  ||  2“  faire  réson- 
ner, élever  ; — Sms,  II.  II,  182;  ,Od.  XXIV, 
535,  la  vO|X.  R.  yonb. 

tftiWQt  Üi  (b),  son,  voix,  *)  ordin.  en  pari, 
de  l'homme,  voix,  langage,  parole,  langue  ; 
princip.  haute  voix,  cri.  II.  XIV,  600  ; XV, 
680;  l)  des  animaux,  Od.  X,  239;  XII,  521; 
chant  du  rossignol,  Od.  XIX,  521. 

* ytopb,  îfc  (b),  vol,  larcin  , H.  à Merc. 
156.  R.  fôp. 

* çoipiK,  ou  (ô),  poét.  p.  <pip,  voleur, 
H.  à Merc.  385. 

(ptopTapcç,  où  (ô)  , caisse  , boite,  coffre; 
pour  y serrer  des  vêtements,  II.  XXIV, 228; 
Od.  XV,  104.  R.  fipa. 

tpo);,  gût\^  (ô)  , poét.  p.  ivbp  ; pl.  füzi;  , 
homme,  II.  Il,  164  ; — iraAaiéç  , II.  XIV  , 
136;  — üixTij;,  Od.  IV,  247;  — xaxo;  , Od. 
VI,  186;  aussi  par  opp.  aux  dieux,  II.XVII, 
4S;  »*)  souv.  homme  de  cœur,  brave  , héros, 
11.194;  V,  572;  Od.  XXI,  26,  ■)  homme 
par  opp.  à femme,  Od.  VI.  129;  en  un  mot , 
tous  les  sens  du  lal.  vir.  R.  probabL  $A11, 
fnpi , propr.  qui  parle. 


X. 


X , 22*  lettre  de  l'alphabet  grec  ; delà  si- 
gne du  22*  chant. 

yaSUiv,  voy.  x«v54vu. 
ydÇouxi  (le  prés,  à divers  modes;  timpf. 
«oec  et  sans  augm.  -,fut.  xieromu,  ép.  00,  II. 
XIII,  153  ; aor.  iyuobfiriv,  ép.  ymaipfo;  ibid. 
19o  et  à div. modes;  aor . 1 . ép  avec redoubl. 
xcxxSqvto,  II.  IV, 497;  de  plus, de  la formeact. 
■yjd.0,  l’aor.  2. xrxaSo-,,  au  part.  II.  Xl,534;e< 
le  fut.  xtxaôéou,  Od.  XXl,  153),  1*  reculer, 
s’éloigner,  s’écarter  de,  se  mirer,  jamais  dans 
tOd.  ; précisé  par  ü!f  etinbru,  II.  III,52;V, 
702,  engén.  cesser,  s abstenir  de;  se  construit 
avec  le  gén.de  la  chose  -,— îou- 
II.  XII,  172;Xl,504,  529;  XV, 
426 {s’éloigner  des  purtes;s’écarter  du  chemin, 
éviter  une  lance, quitter  le  combat;  et  aussi  avec 
desprép.  : — <x  Ciitfwv,  II.  XVI,  122,  se  re- 


tirer hors  de  la  portée  des  traits  ; — irrr'!yXtot, 
II.  XIII,  153,  reculer  devant  une  lance; 
souv.  — «i;î9vo;,  II.  III,  52,  vers  la  masse 
des  siens;  — o43 c 3èv  yiÇszo  ywrô;,  II.  XVI  , 
736,  et  (la  pierre ) ne  resta  pas  longtemps 
éloignée  de  l’homme,  c.-à-d.  le  frappa  rapi- 
dement ; dans  ce  passage,  le  sujet  , suiv. 
Koeppbx,  Foss  et  Spitz.v.,  est  la  pieire  ; 
selon  d'autres  , Patrocle  ; sens  forcé , * Il  || 
2°  l’aor.  2 ép.  xixaîsv,  et  le  fut.  xsxaXb irai  ont  la 
signif.  transit.  2 propr.  faire  reculer  qo,  le 
forcer  à s’éloigner  d"  une  chose;  par  suite  l’en 
priver  : — nvi  Q-jjujO  xat  Ipjyjbt,  II.  XI,  335  ; 
Od.  XXI,  153,  170,  arracher  l’àme  et  la  vie 
à gn.(PASSOw rapporte  ces  2 formes  à xéSw.) 

yxfa,  voy.  yiÇoput. 

yaivto  ou  yào/M  (Hou.  n’a  que  l’aor.  2. 
tXmt>-i,  II.  à Cér.  16  ; l’opt.  yi.ro 1, 11.  IV, 182; 
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VI,  281  et  pats.;  partie,  ystnn,  II.  XVI, 
350;  O J.  XII,  350;  du  par/,  seul,  le  partie. 
MjppwTa,  II.  XVI,  409),  1°  bailler,  s'entrou- 
vrir, s'ouvrir,  II.  a Cer.  1 G ; Tors  pet yim  yfiirs, 
II.  IV,  182;  VIII,  150,  qu’alors  U terre 
s'ouvre  (levant  moi,  c.-à-d  m'engloutisse  ; 
partie,  ouvrir  une  large  bouche,  avoir  la  bou- 
che béante,  baver,  en  pari,  des  hommes  et  des 
animaux,  II.  XVI,  350,  409  ; XX,  168; 
delà  : — npiç  n,  Od.  XII,  330,  être  béant 
après qclie, l'attendre  bouche  béante. R. XAH. 

yxipm  (Je  prés.  ; t imparf.  avec  et  sans 
augm.j/ut.  youpbav,  II.  XX,  363  ; aor.  iyy 
pajv,  II-  III,  23  et  pats.;  èp.  yiprri,  II.  V, 
682  et  pass.;  opt.  yxptin  , 11.  VI,  481  ; par- 
tie. yupt-jTiç,  II.  X,  541;  par/,  xty/arrxa, seul, 
au  part.  ép.  11.  Vil,  312  \ par/, 

moy.xiyipr.yeu,  II.  VII,  10;  de  plus  les/ormes 
dp.',  fut.  xiyap-haa-  in/.  — eesjarv,  II. XV,  98; 
et  — vpGjuu,  Od.  XXIII,  266;  aor.  1.  moy. 
sans  augm.  yépxv>,  II.  XIV,  270;  aor.  2. 
avec  redoubl.  xipipo-jTo,  II.  XVI,  600  ; Od. 
IV,  334;  opt.  xtyipeiTo , Od.  II,  249;  III, 
438;  3.  p.  pl. — oiccro,  èp.  p.  xiyipotvzo,  II.  I, 
256;  impur/,  itérât,  yaipvsx i , 11.  XVII I, 
259),  1°  se  réjouir;  souv.  avec  8up-â,  ivfouâ  , 
fpfjit  et  y pies  ; mais  wp  ystipuv,  Od.  VIII, 
78,  se  réjouir  intérieurement;  se  construit 
avec  le  dat .:  se  réjouir  de,  se  divertir  de,  se 
plaire  à : — v«»,  ipv, II.  VII,  312;  X , 
277;  Od.  II,  55;  avec  l'acc.  yyùtu  06  piv  , 
(ilaié»)  éiTiç  iOtipp,  II.  XXI,  346,  et  celui-là 
s’en  réjouit  (du  champ  séché),  qui  (le)  cul- 
tive ; ainsi  ff'oLF,  Passow  et  J'oss;  lie  ns  g 
rapporte  fuv  à sQeipri;  mais  c/.  II.  IX,  77,  ou 
■ftfiis,  est  constr.  avec  l'acc.  [|  2“  avec  te  par- 
tie.:  yaipai  àjtoùoa;,  II.  XIX,  185;  XVIII, 
259  ; Od.  XIV,  577,  je  me  réjouis  d’avoir 
entendu;  c/.  11.  XI,  73  ; Od.  XII,  380;  || 
ce  verbe  s’emploie  dans  deux  locut . particul.  : 
*)  au/ut.  avec  la  négat.:  où  yxipoeu;,  II. XX, 
563;  Od.  II,  249,  tu  ne  l'en  r -jouitas  pas, 
c.-à  d.  lu  t’en  trouveras  mal  ; b)  l’ imper,  est  la 
formule  ordinaire  de  salutation  : yvioi,  soit 
pour  accueillir  ou  complimenter  qn,  Il  IX, 
107,  soit  pour  dire  adieu  et  prendre  congé  , 
salut,  adieu!  sois  heureux!  Od.  V,  205;  en 
s’adressant  aux  dieux  : — X*9>1  U. 

VIII,  7,  sois  salué  par  ce  chant. 

yairr,,  rj(  (à) , chevelure  /louante  des 
hommes , II.  X,  15  ; Od.  IV,  150;  crinière 
des  chevaux.  II.  VI,  509  ; XV,  266;  presque 
touj.  au  pl.  R.  yiu. 

yabx Ça,  r,i  U),  grêle,  grêlon,  * II.  X,  6; 
XV * 170.  H. 


* yxlxui  (aor.  g^âfteue,  cp . (T t),  relâcher, 
détendre  : — j 3tov,  roqov,  II.  a Ap.  6;  H. 
XXVII,  12,  un  arc.  R.  yiu. 

■ytùxnxiv'ù  ( le  prés,  à div.  modes  ; aor. 
iyat'Asnvrva,  II.  XIX,  183  { in/,  yvùtnêxai,  II. 
XVili,  108;  dans  llog.  Un  a que  la  signi/. 
intrans.; propr.  se  rendr  pénible,  fâcheux  , 
importun  ; puis  se  déchainer,  sévir,  faire  ra- 
ge, en  pari,  des  tempêtes.  Il  XIV,  344;  Od. 
V,  485  : otc  îvSjaW'Tc  xoT«r7ipt»;  j£«ù«!révp,  H. 
XVI, "386;  OJ.  V,  147.  lorsque,  irrité  , il 
sévit  contre  les  hommes  ; oCti  ri  psi  ri;  Sépo; 
àjrijjWpivoî  yxkvms i»u,  (joignez  pot  à imyb.), 
Od.  XVI,  114,  litt.  ni  tout  'e  peuple  bai  de 
moi  ne  se  révolte,  c.-à-d.  parce  que  je  le 
hais  ; d'après  les  interpr.  ùntybnfau  serait  ici 
transit.:  (V oss  : ni  tout  le  peuple  ne  se  ré- 
volte contre  moi,  me  délestant;  celle  expli- 
cat.est  sans  doute /orl  raisonnable,  mais  elle 
semble  contraire  à l'usage  homèriq.;  c/.  Od. 
IX,  75  ; on  peut  encore  entendre  ; devenu 
oUieux  par  sa  révolte  même-,  — « ni  tiw,  Od. 
XVIII,  415;  XX,  323,  s’irriter  a cause  de 
qchti.  R.  yxitna;. 

ri,  Iv  (compar.  yxitnùxtpK,  Od. 
XI,  624),  difficile,  pénible,  c.-à-d.  1°  dont 
l’exécution  est  pénible  ou  dangereuse  ; diffi- 
cile, malaisé,  périlleux,  dangereux  : — tivi  , 
à qn.  II.  I,  546  ; souv.  au  nettlr.  avec  l'inf.: 
yaXiKo-i  rot  ipiïtpivat,  II.  XXI,  184;  Od. 
IV,  651,  c'est  cliove  périlleuse  de  lutter; 
avec  l'acc.  cl  l’inf.  II.  XII,  1 76  ; XV 1 , 620; 
Od.  XX,  31  3 ; yfnr.’yj  yzp , iircvripr»»»  ap 
ëovret,  II-  XIX,  80,  c’est  toujours  fâcheux 
( suppléez  ùêêilW  roi,  que  qn  vous  inter- 
rompe), quand  même  ce  serait  un  homme 
très-babile  qui  le ferait',  ||  2’  qui  crée  des 
difficultés  et  des  dangers,  *)  en  pari  des  cho- 
ses: importun,  gèoant,  incommode,  fâcheux, 
dur,  menaçant,  hostile,  périlleux  ; — )uprv, 
ârtioî,  pëw{.  xepauvéj,  ®ù«).).«,  yépaç,  îtepi;’, 
pü&o;,  «troc,  îvuàoj,  bpmù.ii,  etc.,  etc.',  yukvds 
yf.MÇ,  Od.  XIV,  259,  mauvais  bruit,  propos 
fâcheux  ; b)  en  pari,  des  personne « : difficile, 
violent,  dur,  colère,  cruel;  Od.  VIII,  575  \ 
1,198;  XVII,  564;  — yoàtnoi  Oeoi  huçqât 
psdvieSm,  II.  XX,  131  ; II.  à Cér.  111,  bit- 
tes dieux  (sont)  difficiles  a apparaitre,  c.-à-d. 
n'apparaissent  point  sans  danger. 

yoL/iT.VO,  poét.  sy  non . de  ■gutermi-m  , 
transit,  opprimer  , presser  , persécuter  : — 
Ttwi,  Od.  IV,  453,  f.  ' 

ycti.tzir;,  adv.  difficilement,  péniblement, 
’ 11.  VU,  424;  XX,  186. 
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Ytxhvli,  où  (ô),  fre  a mors;  ordin.  au  pl. 
II.  XIX,  393,  R. 

X'Xhypovi'jj,  être  léger  ou  faible  d'esprit, 
simple,  insensé  ; opp.  àetàytmv,  Od.  XXIII, 
13,  f.  R.  x<ùi7J*n.  ^ 

Xahypvrÿvn,  «;  ( h ) , légèreté  d'esprit , 
simplicité  , sottise;  au  pl.  Od.  XVI,  310, 
f.  M.  R.  a 

yzltypiûV,  wj,  ov , propr.  qui  a l’esprit 
relâché  ; delà:  léger,  simple , imbécille  , in- 
sensé ; joint  à véniqt,  * Od.  IV,  371;  XXIII, 
13.  R.  pggXaA», 

yjxiyxioç,  r,,  ov,  poét.  p.  yilxto;  , II.  III, 
580;  IV,  461  et.souo. 

yoÙMoIdjprX,  pKOi  (ô,  é).  qui  a la  cuirasse 
d'airain,  cuirassé  d'airain  ,*  II.  IV,  448; 
VIII,  62.  R.  yaXxiç,  6ûj9v;. 

yjD.  JXo-,  y),  ov  {poét. — «or,  a,  ov, et  ion. — 
iüi’,  seul.  Od.  III,  433;  XVIII,  328  (à  deux 
iermin.  II.  XVIII,  222  , : yüxtov  Sms),  1° 

d’airain,  de  cuivre  ; souo.  en  pari,  de t armes, 
— otrla,  Od. 111,433;  tvrm,béipr^,  lyyqt,  ïtX®», 
rrrlorjc;  qfoia  garni  d’airain,  provenant  de  l'ai- 
rain lyphssbo  tejyé,  II.  XIII,  541,  éclat  del’ai- 
rain;  |j  2°  aujig.  d'airain, c.-d-d.  dnr,  solide, 
fort, indestructible  ou  infatigable  : — rirop,  Tl. 
Il,  490,  cœur  de  fer  ; — Xpoc,  II.  V,  704; 
l’infatigable  Mars  ( ou  Mars  tout  couvert 
d’airain);  — ty,  (I.  XVIII,  222,  voix  forte, 
voix  de  fer;  — wA*,  II-  XI, 241,  le  sommeil 
d airain,  c.-ô-d.  de  la  mort  ; selon  qquns  t 
oi(j«wtn  Il-  XVII,  425,  le  ciel  solide 

(firmameutum);  il  est  plu»  exact  de  le  prendre 
dan»  le  ten» propre  : ciel  d'airain;  tf.  Voel- 
CKEtt,géogr.  d' Ilots . p.  5.  R.  x*ùiç. 

ya).xse^(ovoç,  oç,  ov,  à la  voix  d'airain , 
ipith.  de  Stentor,  II.  V, 785,  ^*«  R.  £2Xxis;,<puvé. 

XaXxeûï,  «os  {à),  propr.  ouvrier  eu  airain, 
en  cuivre,  forgeron.  II.  XII , 295;  joint 
Mf,  II.  IV,  187;  XV,  309  ; Od.  IX,  39 1 


yjziy.ic , os  (é),  oiseau  de  proie  inconnu ; 
d’âpre»  TU.  XIV,  il  eit  ainsi  appelé  dan» 
la  langue  des  dieux  et  xüptvîtf  ( voy.  ce  m.  ) 
dan»  celle  de»  homme». 


Roc^xts,  tSo;  (a),  Chalcis  , 1°  capitale  de 
Vile  rfEubée,  réunie  plus  tard  au  continent 
par  un  pont)  importante  par  »on  commerce ; 
auj.  Egripo,  II.  11,537;  |)  2°  ville  rfef'Etolie, 
à l’embouchure  de  / Evcnus,  au  pied  du  mont 
Cbalcis;  auj.  Galata  , II.  H , 640  ; Stbab. 
T appelle  au,»i  ïm>x«W;  ||  3°  endroit  de 
fElide,» non  loin  delà  source  K/souve<’  II.  à A 
425;  c/.  Stsab.  VIII,  p.  330;  ||  4°  petite 
rivière  de  l Elide  méridionale  près  d'un  bourg 
du  même  nom,  Od.  XI,  295. 

yctïxoSxpôi,  r.i,  é;,gén.  ù;,  poét.  lourd, 
ou  chargé  d'airain  : — üt,  II.  XV,  465; 
Od.  XXII,  423.  R.  ypctxo;,  ëapù;. 

yjxhaodp-Ji,  six,  u,  synon.  de  yvlxoCx- 
"■  x,'96:  ™! 

X*>.xocar«s,  «S,  éç,  gén.  à;,  poét.  qui 
marche  sur  l’airain;  delà  fondé,  établi  sur 
une  base  d’airain,  épith.  ordin.  de  la  de- 
meure de  Jupiter,  II.  1,246  et  rf'Alciuoüs, 
Od.XIII,  4;  oti  l'explique  aussi  : qui  a un 
plancher  d'airain;  c f.  Od.  VII,  83.  R. 
ypàxoç,  daim. 

yaty.oyi.w/iv,  nos  ( b , à ),  qui  a une 
pointe  d'airain;  — pilu'/i,  II.  XXII,  223, 
■f.  II-  %xXxi{,  yXuyt». 

yxl./.o/.vriptç,  t5o;  (ô,  é),  qui  a des  cné- 
mides,  e.-à-d.  des  jambarts  d’airain  , épith. 
des  Achéens,  II.  VII  , 41,  f.  R.  Xal*o;, 

XYYfyUÇ. 

ycù.vMopvTrhi,  où  (ô),  voc.  - cri,  qui 
porte  une  armure  d’airain  , épith.  des 
guerrier»,  * 11.  V,  699  et  de  Blars,  H.  VII, 
d 4.  R.  ytùxo;,  xopbaea. 

ysàxoïr xpr.oç,  °s,ov,p»ct.p. — iptux,  qui 


engén.ouvrierenmélaux, synon . de y s-jto  y jtonxppo;,  °,,o v.pail.p.  apttof,  qui 

Od  XII,  432.  R.  X X :’  d“L*5**  du  c"9“«.  II. 


oa.xii.M,.B.jri*.;  ixiiriMréiTiiffvT 

ycù.*£'M>,  travailler  I airain  ou  les  métaux;  Kxpui. 
avec  face.:  forger,  fabriquer*,  onornges  ' yX).xinovt,  ov;,  ovv,  gén.  no**,  quia 

les  pieds  c.-à-d.  les  sabots  d’airain,  épith. 
des  chevaux-,  * II.  VIII,  II;  XIII,  25.  R. 
...  xoAxo;.  "ws. 

Od^xvni” rviZ'—-P\  ^nT'in^/vs’  J*1™'’  °5  (*\  «in-  éP-  «•- 

Ud.  A y lll , 3*8»  okjjx  , Ud.  111 , 453,  ram,  métal,  princip.culjre;  on  appelle  airain 

* HV)r  ’*'’****'  le  cuivre  amalgamé  de  zinc , d'étain  et  de 


~riv  " "VV1  • f '«utiijucr  ucs  uuvri 

d airain,  II.  XVIII,  400,  f.  R.z*Wit. 

yal/.iôiv,  tûvoj  (•),  ép.  p.  xpàxûov,  forge, 
Od.  VIII,  273,  f. 


VOjr.  yilxsac • ic  cutvrc  amalgame  ue  zinc,  a eiain  et  ae 

yalxnpnt,  «*,  t ;,  gén.  to;,  joint  avec  de  plomb;  c était  probabl.  le  métal  le  plus  an- 
l’airain  , garni  d’airain,  épith.  de  différentes  cien  et  le  plus  générait  employé;  mais  comme 
armes,  II.  III , 316;  XIII , 714  et  passim;  le  poète fait  souv. mention  a instruments  tran- 
Od.  R.  “t**1  chants  de  ce  métal  (II.  I,  236  et  passim ),  on 

70 
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admet  qu'il  est  en  gêner,  placé  poét.  pour  le 
fcr\ cependant  lion,  distingue  formellement 
le  fer  de  l'airain',  cf.  II.  IV,  510;  VII,  722; 
XI,  133;  il  est  donc  plus  raisonnable  de 
penser  que  du  temps  (T Hom.  on  avait  pour 
durcir  Fairain  un  procédé  que  nous 
ignorons ; (cf.  Kobpkb,  Art  milil.  des 
Grecs,  p.  55);  il  est  appelé  yi'/.m;  tpj- 
0 pii,  H.  IX,  365,  airain  rouge,  et  mentionné 
à côté  du  fer , 11.  VI,  48 ; comme  objet 
d'échange  et  prix  d'achat.  II.  VII,  473; 
j|  2*  tout  ce  qui  est  fait  d’airain,  meubles, 
instruments,  armes,  armures,  11.  I,  236; 

V,  75. 

/jxliy-irgo;,  o;,  ov,  frappé,  c.-i-d.  fait 
par  l'airain,  en  part,  de  blessures,  ùtuW, 
II.  XIX,  25,  "j*.  K.  yùixoi,  TVIÎTM. 

ya't.wyîxosv,  wvoj  (•),  cuirassé  d'airain, 
épith.  des  guerriers,  II.  U,  47;  Od.  1, 286. 
II.  yjxXsii,  jçitûv. 

XaJ.xoSoyrtaSnî , ou  (o),  fis  de  Chai* 
codon,  c.-à-d.  Klcpbénor,  II.  Il,  541 . 

Xa/z'oOüJV,  ovtoç  (ô),  Cbalcodon,  roi  des 
Abantes  en  Eubée,  pire  d Elrphcnor;  il 
fut  tué  dans  un  combat  avec  Amphitryon, 
II.  II,  541.  R.  ya/xi;,  oôoJt,  qni  a les  dents 
d’airain. 

XA/.xwv,  rvvo;  (ô),  Chalcon  , nom  cTun 
myrmidon,  père  de  Batbyclès,  II.  XVI, 895. 

yauxSifi  adv.  poct.  p. 
terre,  à terre,  avec  mou 

VI,  147;  Od.  IV.  114. 
yapàÇe,  adv.  à terre,  snr  la  terre,  avec 

mouvt.  : — âiierOm,  II-  III,  29;  VIII,  131; 
Od.  XVI,  191.  R.  yppal. 

yxuxi,  adv.,  à terre,  sur  la  terre,  ou  sur 
le  sol,  1“  ions  mouvt ■ : — ipyteha i,  II. 
V,  442,  marcher  sur  la  terre;  ||  2»  avec 
mouvt.  : — irbrritv,  II.  IV,  282;  Od. 
XVII,  490  et  souv • R.  ^stpôt,  Xapé , racine 
vieillie. 

* yapotr/iviti,  r&,  éç,  né  de  la  terre  ou 
delà  terre,  II.  à V.  108;  à C.  353.  R.  ya- 
pai,  7 fvo{. 

yjxuaitù i/Kf,  ou  (ô),  qui  a son  lit  sur  la 
terre,  qui  couche  à terre,  épith,  des  Selles, 
II.  XVI,  235,  f.  R . yapai,  tbvri. 

yscvSzvü)  ( imparf.  avec  et  sans  augm. 
II.  XXIII,  742;  Od.  XVII,  344;  fut. 
ytiaopui,  Od.  X\  III , 17;  aor.  t^olov,  II. 
IV, 24 \inf.aor.  vp.  ya. ôiuv,  p.  yiàu-i.  II. 
XIV,  34;  parf.  xtyxvSa,  avec  la  signif.  du 
prés. partie . xi^avSù;,  II.  XXIli,  268;  Od. 
IV  96;  plpf  3.  p.  s.  x«yjàv3u,  II.  XXIV, 


yctfixi i,  sur  la 
>t.  II.JII,  300; 


192),  poét.  tenir,  contenir  en  soi,  renfer- 
mer, embrasser,  avec  F acc .;  en  pari,  des 
vases  : être  d une  capacité,  d’une  contenance 
de  :i*piTpa,  II.  XXIII,  742,268,  dr  si* me- 
sures; du  rivage  — smc,  11.  XIV,  54, 
contenir  les  vaisseau*:  du  seuil,  Od.  XVIII, 
17;  impropr.  ’-jar*  ôvov  xiycdà  yiot  ywrôç, 
II.  XI,  463,  il  cria  amant  que  la  télede 
l'homme  le  contient,  c -à-rf.  le  comporte; 
ïlprisùs  syabt  orrflvi  ytilso,,  II.  IV,  24,  lût. 
la  poitrine  a Junon  ne  coutint.  pas  la  colère, 
c.-à-d.  elle  ne  pnt  la  contenir,  la  maîtriser 
(H put  au  nornin.,  ancienne  leçon);  oùrrri  psi 
OTOfta  ytiisrsu,  H.  4 V.  253,  ma  bouche  ne 
sera  plus  capable  de,  avec  l'inf.  ; d’autres 
lisent  : yvrrncu,  ne  s' ouvrira  plus  pour  ; 
cf.  Buttm  , Lex.  II,  p.  1 19  ; les  manuscr. 
portent  victeusem . : exvmyj, es-tu  ; exirja. 
ytiaixat  est  une  conjecture. 

yavy, v,  adv.cn  ouvrant  la  bouebe,  bou- 
che béante  , au  ftg.  avidement  : — «lu»  otvov, 
Od.  XXI,  294,  f.  R.  £tuv». 

yccvoi,  voy.  ytdst u. 

yctptxiprt , r,(  (û) , fente,  crerasse,  ravin, 
formé  par  les  torrents  ; — mùii  , 11.  IV, 
459;  delà  aussi  peut-être  le  torrent  lui-même, 
II.  XVI,  590;  * II.  R.  yapiaes,. 

yaptirt,  yjxpr,,  voy.  ytdpa. 

* yapt5ô>rr,(,  ou  (ô),  poét.  qui  donne  la 
joie,  qui  procure  les  plaisirs,  épith  de  Mer- 
cure, H.  XVII,  2.  R.  yipiç,  ôiSwfzt. 

yapictf,  CGI tr,  £V  ( super l.  yapiioxa-zoc,  o, 
ov),  qui  plaît,  charmant , gracieux , joli  , élé- 
gant, en  pari,  des  parties  du  corps  humain, 
II.  XVI,  798;  XVIII,  24,- XXII,  403;  en 
gin.  agréable,  aimable,  en  pari,  dr  présents, 
d’babits; — iporCryOd.  111,58,  agréable  com- 
pensation ; yapitexim  '.‘*1,  Od.X,  279,  la  jeu- 
nesse pleine  de  grâces;  je  ne  suis  pourquoi 
Dam  u et  Kobppes  prennent  yapiexa  de  Vil. 
39,  pour  un  plur.  n.  employé  adv.;  c'est  tout 
bonnement  l'acc.  ring.  musc,  se  rapportant  à 
•mis,  un  joli  vas;  (petit  temple.)  R yipi;. 

yxpi'C,opxi  (aor.  1.  tyapteipn*,  II.  VI,  49; 
Od.  XIII,  15  etpassim:  partie,  parf.  pats. 
x«X«pte|i£vo{,Il.  V,  243  et  trèssouv.;plusqparf. 
ép.  xiyipvsxo , Od.  VI,  2J),  moy.  dép.  faire 
qclie  d'agréable  â qn  , lui  faire  plaisir,  lui 
faire  une  faveur  , une  grâce,  avoir  pour  lui 
des  complaisances , avec  le  dat.:  rtvt,  II.  V, 
71;  XI,  23;  XIII,  633  ; princip.  réjouir  un 
dieu  par  des  sacrifices,  Od.  I,  61;  avec  deux 
dat.  ; — xni  -jidjSun,  Od.  XIV,  387,  faire 
plaisir  à qn  par  des  mensonges  , mentir  pour 
lui  plaire;  J|  2*  avec  l’acc.  de  la  chose:  donner, 
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accorder  par  faveur,  donner  avec  plaisir,  de 
bon  cœur  ou  largement  : — iüpst,  Od.XXlV, 
283  ; — ctmiwlTiw,  Il  VI,  49  ; XI,  139;  et 
avec  te  gén.  de  la  chose  : — iXXoT/stw»,  Od. 
XVII,  452  , faire  des  largesses  avec  le  bien 
des  autres;  — napumsn  , Od.  I,  140  et 
passim  , faire  libéralement  part  de  ce  qu’on 
a,  ne  point  ménager  les  provisions  ; [|  3°  au 
par f.  et  au  plusqparf.  pas»,  être  agréable, 
cher  , avec  le  dat.  : (partie.)  Oupü.  OJ.  VI , 
23;  II.  V , 243  et  passim;  xi%upi<r[MS'/oç  iftOcv, 
Od.  II,  54,  il  arriva  désiré  , il  fut  le  bien 
venu  ; xt^aptepi-M  Otîvai  toc,  11.  XXIV,  661, 
rendre  à qn  de  bons  offices,  lui  faire  plaisir; 
— uAé;,Od.  VI 1 1, 584.  lit t . qui  a la  conscience 
de  bons  ofGces  rendus , c.-à-d.  qui  s’est 
rendu  agréable,  aimé,  chéri.  R. 

^a'piç,  iro;  (à),occ.  jrioivjl'gràce^harme, 
attrait,  beauté,  agrément  ;*)  surtout  en  pari, 
dre  personnes:  x*Ptv  suTdqçriaf  rivi.  Od . II,  12; 
VIH,  19,  répandre  la  grâce  surqn,  l’envi- 
ronner de  charmes  ; ef  aussi  jçapt tu  , grâces, 
charmes,  Od.  VI , 287; b)  qfoit  en  pari,  de 
choses,  par  ex.  d'un  prndaot  d’oreille  , Od. 
XIV,  183;  des  paroles!  Od.  VIII , 175;  ||  2’ 
faveur,  bonnes  grâces,  et  d'abord ')  en  pari, 
du  sentiment  , des  dispositions  du  cœur  : 
bienveillance,  inclination  , affection,  princip. 
reconnaissance,  gratitude , obligation  pour 
des  bienfaits  reçus  ; Tpiuaot  x°LPl')  **I 
à/UaOeu,  11.  IV,  95  , obtenir  reconnaissance  et 
gloire  auprès  des  Troyens;  y^pet  tôifr/im, 
Od.  IV,  693  ; XXII , 319,  reconnaissance 
pour  des  bienfaits  ; aussi  avec  l’inf.  ou  etc 
X*pi:  urv  pâ/naabca,  II.  IX,  316;  XVII,  147, 
on  n’était  nullement  reconnaissant  de  ce  qne 
je  combattais;  Soütrau  jjipsv nsi  sitôt.  II. XXIII, 
650,  rendre  giâceà  qn  deqche,  lui  en  témoi- 
gner sa  reconnaissance  , l’en  récompenser  ; 
— tiâiwu  un  , II.  XIV  , 235,  savoir  gré 
(dans  le  cœur)  à qn;  pour  i iù»xâpe»,  II.  XI, 
243,  voy.  El  Mi , A;b)  en  pari,  d’actes,  de 
faits  : faveor,  grâce,  marque  d’affection,  acte 
de  complaisance  , de  condescendance  , bien- 
fait : soin»,  x^prs  cictn  mi,  II.  V,  221, 874; 
IX,  613,  faire  plaisir  i qn;  particul.  faveurs 
d'une  femme.  11.  XI,  243,  bien  quon  puisse 
aussi  I entendre  par  reconnaissance  pour  les 
présents  reçus ; cf.  m'ùi  o'ÏÎojzi,  qui  suit; 
ainsi  l'expl.  Koepp.  et  Voss  ; j|  5“  locul.  : 
yapn,  avec  le  gén.  en  faveur  de  qn,  pour  lui 
plaire.  11.  XV,  744;  Batr « 184.  R.  xaipo ». 

Xctptç,  itoç  (ri),  Cbaris  f Grâce);  tout»,  au 
pl.  ai  dal.  ép.  yuphta'Uv  ; il  est  fait 

mention,  11.  XVIlI,  382,  tV une  Charis  , 
épouic  de  Volcain;  dam  /lis.  Th.,  cette 


épouse  est  Aglaé  ; selon  TOd.  VIII,  267, 
c’est  Vénus  ; mais  touj.  est-il  que  les  deux 
poèmes  renferment  l'idée  fondamentale  d'une 
déesse  de  la  grâce, mariée  à un  dieu  des  arts  ; 
||  2°  souv.  au  pt.  les  Charités  ou  Grâces  , 
déesses  de  la  grâce,  de  /'amabilité,  de  la  so- 
ciabilité ; Uo  tl.  n’en  détermine  pas  le  nombre, 
et  n’en  nomme  qu’une  seule,  Pasithée,  1 1.XI  V, 
269;au  vers  267,  il  parle  de  Grâces  plus  jeu- 
nes; tl  en  connaît  donc  plusieurs  if  âge  diffé- 
rent ; à moins  que  cette  épith.  n’ indique  sim- 
plement , comme  le  veut  IhrNB,  une  éter- 
nelle jeunesse  ; (liés.  Th.  997,  en  nomme 
trois  comme  filles  de  Jupiter  ; Aglaé,  Eu- 
pbrosvnc  et  Thalie);  elles  sont  propr.  les 
> compagnes  et  les  servantes  de  Vénus,  Od. 
VIII,  364;  XVIII,  194;  H.  à Vén.  98; 
cependant  Juuou  les  a aussi  parmi  sa  suite  , 
II.  V,  338. 

yâptta,  aroç  (to\  ce  qui  réjouit,  (charme), 
joie,  agrément,  plaisir,  *)  objet  de  joie  : — 
n si,  II.  XIV,  325  ; H.  XV,  4 ; Od.  VI.185, 
pour  qn  ; t»)  particulier.  <f  une  joie  maligne  ; 
comme  la  joie  triomphante  d’un  ennemi  vain- 
queur : — yiysurtei  Tnt,  11.  III,  51  ; VI,  82  ; 
||  2“  en  gén.  joie,  plaisir,  Od.  XIX,  471  ; 
II.  a Cér.  572.  R.  ya ipv- 

yàppr,,  r,ç  (i),  propr.  joie,  particul.  l'en- 
thousiasme guerrier  ; joie  d’en  venir  aux 
mains;  soâv.  pvrteariai  y-ippr,;,  II.  IV,  222  ; 
Od.  XXII,  73  , retrouver  sa  vaillance  ; — 
xippw  IpSàXXnv  Ttvi  Oupâ,  II.  XIII,  82,  jeter 
dans  l'âme  de  qn  l’enthousiasme  des  combats; 
||  2'  delà  en  gén.  combat,  mêlée,  bataille  , 
H.  XIV,  101;  XVII,  161.  M.  R. 

* yappitppatv,  ovoç  (ê,  ri),  qui  a la  joie 
dans  le  cœur,  réjoui,  II.  i Merc.  127.  R. 
yippu,  ?fév. 

yapor.it,  r„  iv,  propr.  au  regard  joyeux, 
dont  le  regard  brille  de  l'éclat  de  la  joie  ; puis 
au  regard  brillant,  étincelant,  c.-à-d.  farou- 
che, épith.  du  lion,  Od.  XI,  611;  H.  à Merc. 
569;  des  chiens,  II.  à Merc.  194;  c’est  le 
torvi  Icônes,  torva  letrna,  des  poètes  ; qquns 
voient  dans  cette  épith.  une  antiphrase  ; 
comme  dans  Xipov,  nom  du  nautonnier,  des 
enfers,  et  aussi  de  plusieurs  bêles  fauves;  je 
crois  qu'ils  se  trompent  ; Xipwv,  dans  les  deux 
cas,  n'exprime  plus  la  joie,  sens  primitif, 
mais  cet  éclat  étincelant  du  regard  qui  la  ma- 
nifeste, et  qui  distingue  Cbaron,  ainsi  que 
les  bétes  féroces  ; ce  qui  semble  confirmer 
cette  conjecture,  c’est  /estant  lurnina  flamrnà 
de  VlttQ.,  dans  le  portrait  qu’il  fait  de  Cha- 
rnu, Eneid.  VI,  500.  R.  yapi, 
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Xdpom;,  ou  (o),  Cbaropus,  roi  de  file  de 
Cymé,  père  de  Nérée,  II.  II,  672.'  M.  R. 
avec  l’accent  change. 

yapoÿ,  077 05  (ô),  Charops,  /ils  rf’IIippa- 
sus,  troyen  tué  par  Ulysse,  II.  XI,  426.  M.R. 

JLa'piêSiç,  ioç  (17)  , Cbarybde,  tournant 
très-dangereux  sur  la  côte  de  Sicile  , vis-à- 
vis  de  Scylla,  et  qui  engloutissait  tout  ce  qui 
s'approchait , Od.  XII,  t04  et  «lit».;  *41  ; 
XXIII,  527  ; (ce  fut  aussi  plus  tard  le  nom 
d'un  tourbillon  situé  pris  du  lieu  appelé  auj. 
Capo  di  Faro  ; il  est  appelé  par  les  modernes 
Karilla , Remo  ou  Caro-falo)  ; d'après  un 
mythe  postérieur,  Cbarybde  était  fille  de 
Neptune  et  delà  Terre  ; cf.  SittV.  sur  VlBG. 
Eneid.  III,  420. 

yxréio,  poét.  (seul,  au  prés.)propr.  bâil- 
ler, être  béant  après  qche  ; delà  désirer  ar- 
demment, attendre  avec  avidité  ; demander; 
absol.  II. IX,  518;  avec  t inf. Od.  XIII,  280; 
XV,370;  ||  2”  avoir  besoin, avec  le gén.tx fort; 
8<ûv  yario'je  SmOfumi,  Od.  III,  48,  tous  les 
hommes  ont  besoin  des  dieux;  (ce  vers,  suio.  ' 
Mblancbtbon,  est  le  plus  beau  d'ÜoB.). 
R.  XAfl, 

yzriÇtù)  ép.;  synon.  de  1*  désirer, 

souhaiter,  avec  le gén.  Od.  VIII,  156  ; XI, 
550;  ||  2*  avoir  besoin;  avec  le  gén.  II.  II  , 
225;  XVIII,  392. 

X AO,  radie,  inus.  de  x°d'JU,  yaiismi,  etc. 

yciri,  r,ç  (h),  trou,  crevasse  de  rocher  , 
princip.  trou  de  serpent,  * II.  XXII,  fV>, 
95.  R - x®"- 

yjïloi,  eoç  (ri),  lèvre;  xu'/.wi  II. 

XV",  102,  rire  du  bout  des  lèvres;  proverb. 
en  pari,  d’ un  avare  : ytOm  piv  t «Sn)v'vîT«pù>r* 
3’oüx  i Sùjvev,  R-  XXII,  495,  il  mouille  bien 
les  lèvres,  maU  non  le  palais;  ||  2°  au  fig. 
bord,  extrémité  d'une  chose,  par  ex.  d'une 
coupe,  d'une  corbeille,  d’un  fossé,  Od.  IV  , 
132,616;  II.  XII,  52.  R.  XA£1  ouyia. 

yeîpot,  aroç  (ri) , propr.  averse  , pluie 
abondante,  temps  de  pluie,  et  comme  dans 
les  contrées  méridionales,  t hiver  ne  consiste 
guère  qu'en  pluies,  delà  temps  d’hiver,  froid 
d’hiver,  Od.  XI,  191  ; XIV,  487;  hiver, 
opposé  àOipiç,  l’été,  Od.  4 II,  118.  R.  yiu. 

yetpxppoo;,  0!»  0»  (contr.  — fiw,  II. 
XI,  493  et  par  abrèv.  ép.  xctpaipo;,  II.  IV  , 
452  ; V,  88),  formé  par  les  eaux  de  l'hiver  , 
c.-à-d.  de  pluie  et  de  neige  fondue,  en  pari, 
des  fleuves  ou  torrents,  11.  XIII,  185.*  Il, 
R.  ytipu,  pcw. 

ytîuappoi,  abrév.  ép.  de  yuuâ^poti; . 


yttucpioç,  r„  ov,  qui  concerne  l’hiver  , 
d’hiver  : — îiXla,  II.  II,  294,  tempête  d’hi- 
ver; — vtfiitc.  II.  III,  222,  neige  d'hiver  ; 
— r,uxp,  11.  XII,  297  , jour  d’hiver  ; — ô&up, 
II.  XXIII,  420;  — ipv,  Od.  V,  485.  R. 

XSîfux. 

yctuùjv,  ci  VOS  (®)  » temps  d'orage  ou  de 
pluie,  tempête,  orage,  Od.  IV,  566;  XIV  , 
522  ; II.  III,  4 ; ordin.  hiver,  II.  XXI, 285  ; 
XVII,  549.  R-  x.üpa. 

ydp,  yeipàt  (à),  outre  les  formes  réguliè- 
res, on  trouve  encore  les  formes  ion.  : dat. 
x,pi,  II.  VIII,  289  ; XXIV,  101  ; xip*,  H. 
XVIII,  40,  et  dat.  pl.  xsipni  et  ytipaot,  Od. 
XXI,  235;  II.  VIII,  1 16  e/ /><»««.),  !•  main- 
poing,  bras  ; et  poét.  en  pari,  des  animaux  , 
Balr.  88  ; s’emploie  aussi  comme  en  fran- 
çais,p.  côté  ; iir'àpMTipA  yupi;,  Od.  V,  277, 
à main  gauche  ; souv.  par  pléonasme  : %uei 
Xeéàsb,  x«ps iv  «MsOn , prendre  avec  la  main  ou 
les  mains  ; on  trouve  en  outre  tes  locutions  : 
Xüpvt  àraayüv  Uni;,  itiptn,  ôpsfoM,  et 

7rircitr<K  rtvt  pour  lesquelles  voy.  les  verbes 
respectifs  ; f]  2°  s'emploie  princip.  au  pl. 
comme  le  franç.  bras,  pour  signif.  activité  , 
force,  vigueur,  pouvoir  ; souv.  joint  à phst  , 
tin.  II.  VI,  502;  XII,  135;  *)  en  bonne  part: 
în-effiv  xal  jçipviv  ipéyuv,  R*  1,77,  aider  de  sa 
parole  et  de  son  bras;  jjiïpa  ùiripixuv  cm,  II. 
IV,  249,  étendre  le  bras  sur  qn  pour  le  pro- 
téger, en  pari,  des  dieux;  ^tioiç  Apivuv  sia  i 
xcùèfuv,  II.  XIII,  814,  nous  avons  aussi  des 
bras  pour  nous  défendre  ; b)  dans  un  sens 
hostile  : ysip*  zt'*‘  R-  XX,  480;  I , 
89,  porter  la  main  sur  qn  ; yuoa;  ifiéreu  mi, 
Od.  I,  254,  m.  sign.;  ti;  xtepae  tïfàn  ou  ! xr- 
irOai,  II.  X,  448,  tomber  entre  les  mains  de 
qn  ; et  aussi  poét.  xtipo?  ixirtat,  Od.  XII  , 
531  ; XIII,  535.  R.  peut-être  x‘«- 

yetpii,ïfo(  (ô),  enveloppe  de  la  main 
pour  ta  protéger  contre  les  épines ; gant, 
Od.  XXIV,  230,  t-  R'W' 

* ytipotivotv,  ovro;  (i,  -S),  qui  étend  les 
mains,  aux  longues  pattei,  Batr.  299.  R- 

Xttp,  xiiwa. 

ystpirepoç,  n,  ov,  poét.  p.  R' 

XV,  513;  XX,  436. 

yclprov,  (ov,  ov,  gén.  0»;,  propr.  com- 
par.  de  jçspxc  et  ordin.  compar.  irrég.  de 
xâxô;  (forme  ép.  équiv.  xnpoTrpoî,  x«p«oti- 
yipifaw)  , moindre,  pire,  inférieur  en 
force.  II.  XIV,  577;  en  vaillance, II.  X,  258; 
en  naissance,  II,  XX,  434;  en  valeur  morale, 
Od.  XX,  82. 
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Xajowv,  ù)voî  (S),  Cbiron,  fils  de  Kronos 
et  de  Phiiyra,  centaure  fameux  par  tes  con- 
naissances en  médecine  et  dans  l'art  divina- 
toire; célèbre  aussi  comme  le  maître  rf’Es- 
culape  , d’Hercule , <t  Achille  , etc  , II. 
XI,  832. 

yeiaoftAl,  voy.  yxMim. 

yehStôv,  ôvoç(é),  hirondelle  , Od.  XXI, 
AU';  XXII,  240;  Ep.  XV.  11. 

* ythiit  uo;  («1,  tortue/  c’est  avec  la 
carapace  d'une  tortue  que  Mercure  fabri- 
qua la  première  lyre , en  tendant  des  cordes 
par  dessus,  H.  à M.  33;  ||  2’  la  lyre  elle- 
même;  en  lal.  testudo. 

* yù.û'jr, , m (à),  syn.  de  jjflius,  tortue, 
II.  à M 42,48. 

yioxSoi,  eoi  (xi),  poét.  ordinair.  xtpàç, 
aboi  («),  monceau  de  sable  ou  de  gravier; 
aable  que  les  fleuves  gonflés  charrient  dans 
leurs  flots  : — puptov,  II.  XXI,  319,  f, 
immense  amas  de  sable;  qques  gramm.  ac- 
centuent yspibo;,  c.-à-d.  le  prennent  p.  le 
génit.  de  yipit , gouverné  par  â/i;,  qu'ils 
détachent  du  membre  de  phrase  précédent; 
ftujtâov  devient  alors  indépendant  et  signif.  : 
en  immense  quantité;  cf,  Apoll.  Lex.; 
construction  assit  étrange  ; s’il  répugne 
d’admettre  xiputoi,  à l’acc.,  j’aimerais  mieux 
faire  dépendre  le  gén.  -ytpàZot  de  pvpiov  , 
beaucoup  de  sable;  cf.  trcîüàv  aap xi;,  Od. 
XIX,  450. 

yepeiozepof,  n,ov,  compar.  ép.  p.  xl‘f*”’ 
11.11,218;  XII,  270. 

yiplim,  wv,  ov,  gén.  />*>;,  ép.  p.  xli!**ti 
moindre,  pire,  plus  mauvais,  II.  X,  273; 
au  neut.  avec  finf.  sans  que  l idée  de  la 
compar  soit  bien  apparente  : où  xt  ytpsm 
■v  wjjfl  Stîirvov  D.ixOxt,  Od.  XVII,  176,  ce 
u 'est  pas  un  mal  de  prendre  le  repas  à 
l’benre;  quand  on  mange  à temps,  cela  n’en 
va  pas  plus  mal. 

X EP112,  adj.  ép.  dcfect.,qui  n’est  usité 
qu'au  gén.sing.  yjpyfc',  au  dat.  jrifflï,  II. 
I,  80;  à l’acc.  yti.r/x , Od.  XIV,  176;  II. 
IV,  100;  nom,  pl.  x*P”,!’  324  ■ 

nom.  et  acc.  pl.  neutr.  yjfrcx,  II.  XIV, 
382  et  x*P,M>  dans  l Od.  XVIII,  229;  XX, 
510)  ; ce'  mol,  qui  n'est  positif  que  pour  la 
forme,  est  le  rad.  du  compar.  ép.  x*P “wvi 
XtpuoTspec,  en  pros.  jji ipmi  mais  il  a touj. 
ta  signif.  du  compar.  : moindre,  pire,  plus 
faible;  princip.  ta  xipna  11.  IV,  400, 

plus  faible  que  lui  dans  le  combat;  yjpmï, 
opp.à  xpsfaeoH,  II.  I,  80;  Od.  XV,  424; 


de  même  yi/ma  xdfnv‘,  11.  XIV,  582;  suiv. 
Passo  R',  il  doit  être  dérivé  de  yiip  et  si- 
gnifie ytipiot,  qui  est  sous  la  main,  c.-à-d. 
au  pouvoir  de  qn;  la  forme  yjptut  dans 
fOd.  parait  inexacte  ; voy.  Thikrscb  ; 
Gr.  § 202,  23;  et  Butts.  Gr.  § 68,  rem. 
R.  -/dp.  ^ 

ycppxütov,  ou  ( xi  ) , pierre  , propr.  de 
grosseur  à être  saisie  avec  la  main,  pierre  des 
champs,  raillou,  II.  IV,  518  ; V,  302  ; Od. 
X,  121 . U.  ytlp. 

yepvi j-tî,  iSos  (fjjém.  deytimTsi,  propr. 
qni  vit  du  travail  de  ses  mains  , mercenaire, 
manoeuvre;  — ywh,  II.  XII,  435,  f,  ftleuse 
à gage;  salariée.  R.  yUp,  et  peut-être  ovomiu. 

yépviëov,  ou  (xi),  lavemain  , bassin  pour 
laver  les  mains  avant  le  sacrifice,  II.  XXIV, 
304,  f.  R.  x*‘>,  WCTU. 

yzpv'nzvopat  ( aor . ép.  yj fni^iano) ,mqy  dép. 
se  laver  les  mains  ; princip.  avant  le  sacrifice, 
II.  I,  449,  f-  M.R. 

yépw\i,  tco;  (à),  eau  pour  se  laver,  eau 
consacrée,  avec  laquelle  on  se  lavait  les  mains 
avant  de  se  mettre  à table  ou  de  commencer 
une  cérémonie  religieuse;  touj.  à l'acc. 
XtpnSa,  * Od.  I,  136  ; III,  445  et  passim ; 
M.  R. 

K ep'JiSzpaf,  ovtoç,  (à),  Chersidamas,_/W* 
de  Priam,  tué  par  Ulysse,  II.  XI , 433.  II. 

yttp . botpiù. 

yipao'Jbz,  adv.  comme  i if  t 8ur>  *> 

vers  la  terre  ferme,  avec  mouvt..  II.  XXI, 
238,  f;  H.  à A.  29. 

ytpcoç,  ou  (à)  , terre  ferme  , continent  , 
opp.  à l'eau.  11.  IV,  425  ; woxi  x‘f/nv  » 

IX,  147:11.  XIV, 394  (Od.  VI,  95,  Nnzscn 

veut  qu’on  lise  iroriyjyiOi  8à)xtaxa  , comme 
adj.)  R.  il  a de  T analogie  avec  ayjaà;,  5 toi;. 
yjîizt,  ytûxv,  yzvxvrtov,  yjvc,  voy. 

yeîipi St,  aroî  (xi),  chose  versée,  jet, fusion, 

fonte  : — xotaeiripoio  , II.  XXIII  , 561  , , 

fonte  d'étain,  lame  d’étain  fondu.  R.  ^sw. 

yf'ji  [fut.  yrjsu,  jjev»,  222  ; aor. 

1.  dit.  lyta.,  dont  lion,  n’a  que  la  3.  p.  pl. 
sysen,  II.  XXIV,  799,  f;  ailleurs  ép.  t^tuet  et 
yvja.'.  d'où  l'impér.  3.  p.  pl.  ^tuàvXMV,  ail.  p. 
XVjiTùVTav  , Od.  IV  , 214  ; inf.  ^tu«t  ; subj . 
Xsinps’j  p.  ytoupiv,  U.  VU,  336;  aor.  1 . moy . 
iyeviprrt,  toaj.  à la  3.  p.  s.  yevato  ; parf. 
pass.  xigupat;  aor.  pass.  iyJAr.d , seul.  I opl. 
Xvbii fl),  signif.  fondam.  ; verser,  répandre, 
1°  propr . en  part,  des  liquides  : verser  , 
répandre,  épandre,  avjetacc.  ô5u»,3 dxpu, 

de  l’eau,  des  larmes  ; j^tti  U.  XVl  ,585, 
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il  (Jupiter)  verse  de  l’eau,  fait  pleuvoir;  ||  2’ 
en  pari,  des  matières  seches  : verser  , jeter  , 
répandre  , mettre  , étendre  , étaler  : x/Ux:  iv 
îXuûriv,  II.  IX,  215,  étaler  les  viandes  sur 
les  tables  de  cuisine  ; en  pari,  du  vent  : — 
yMx,  II.  VI,  47,  répandre  les  feuilles  à terre; 

— xxpnm,  Ud.  XI,  588,  laisser  pendre  ses 
fruits  devant  <|n,  en  pari,  d'un  arbre;  pnrlicul. 

— aŸijia,  II.  Vil,  86e(336; — vûpÇov,  jeter  de 

la  terre  sur  une  fosse  pour  élever  le  tumulus, 
élever  un  tombeau;  poét.  xcdapij»  yjkvi,  II. 
XIX,  222,  étendre  le  chaume  sur  la  terre  ; 
r, xia  ipx*f,  II.  XVII,  619  , laisser  flotter  ou 
tomber  les  rênes  à terre  ; — Sr'epar a ùnb 
xpa roc,  II.  XXU,  468,  les  bandelettes  de  sa 
tête  ; ||  3°  nu  fig.  verser,  répandre,  émettre; 
— ■ fta vév,  Od  XIX,  521,  faire  couler,  c.-à-d. 
faire  résonner,  retentir  sa  voix  , en  lat.  fun- 
dere  vocetn  ; cf.  ytOof,  lèvre;  — xürahx  xxxi 
vivo;,  11.  XXIII,  765,  verser  son  baleine  sur 
la  tète  de  i|n  , que  ion  suit  de  près  ; àylvx 
xxx'oybdipâx,  II.  XX,  321  , répandre  les  té 
nebres  sur  les  yeux  ; — vtrvov  «iri  SXnfipoem, 
11.  XIV , 1 65  ; Od.  Il  , 595  ; — xau^oc  xxx 
xi yxi-ri;,  Od.  XXIII,  156.||II.  au  tnojr. 
(avec  iaor.  I),  lc  répandre,  verser, pour  soi, 
entai,  sibi:  yprtx  yüsQxi  . vixviemv,  Od,  X, 
518  ; XI,  25,  répandre  une  libation  pour  les 
nions;  — xoviv  xàx  xtfakr,;  , II.  XVIII,  21; 
Od.  XXIV,  317,  se  répandre  de  la  poussière 
sur  la  tète;  — CtXuc,  II.  VIII,  159,  répandre, 
verser  ses  traits  ou  flèches,  c.-à-d.  les  décocher 
en  grand  nombre  ; — àpyl  uiôv  iyi'Jxrn  nsyis, 
11.  V,  514,  elle  enlaça  ses  bras  autour  de 
son  fils  ; ||  2"  au  moy.  (avec  le  par f.  pass.  et 
iaor.  tync.'),  propr.  en  parl.des  larmes,  Od. 
IV,  525;  II.  XXIII,  585;  impropr.  en  pari, 
de  choses  sèches  , *)  se  répandre  , tomber  en 
grande  quantité , en  pari,  de  la  neige  , II. 
XII,  528;  *“)  être  répandu , étendu,  couché, 
étalé,  en  pari,  de  poissons  que  le  pêcheur  a 
jetés  sur  le  sable,  Od.  XXII,  387;  du  fumier 
qui  couvre  une  cour,  Od.  XVII  , 298;  c)se 
répandre,  se  disperser,  sedissémineren  foule, 
en  pari,  de  brebis  poursuivies  par  un  lion, 
II.  V,  141;  cf.  Od.  XIX,  539;  sortir  préci- 
pitamment, s'écouler; CX  vibiy,  II. XVI, 267, 

hors  des  vaisseaux  ; J)  se  presser  autour  de 
qn,  Od.  X,  415;  •)  s’étendre,  se  répandre 
sur,  couvrir  : xar  ofx/.prZv  xijQix'xyXûç,  II.  V, 
696,  l'obscurité  se  répandit  sur  le»  yeux,  en 
pari,  de  la  mort,  II.  XIII,  544;  du  sommeil, 
Od.  XIX,  590;  xuq  a-jréi . yvticve , H.  XIX, 
284;  Od.  VIII,  527,  s’étant  répandue  au- 
tour de  lui,  c.-à-d  . en  l’embrassant. 

X>Aî4,  ov  (é),  caisse,  coffre  à mettre  les 


habits,  II.  XVI,  221;  Od.  II , 339.R.XAn. 

yr,v,  yr.vif  (i,  i\  oie  , mate.  II.  XIX, 
552,  au  plur.;fcm.  Od.  XV,  161,174,  au 
sing.  R.  XAX1. 

yypotpo;,  oû  (ô),  poét.  fente,  crevasse  , 
creux,  cavité,  caverne,  antre,  11.  XXI,  495. 
f.M.  R.  ’ 

WP*™,  voy.  yjxip^. 

yyipevj),  intrans.  être  dénné,  dépouillé  , 
privé,  vide  ; avec  le  gin.:  — ixSpûx,  Od.IX, 
124,  vide  d’hommes,  inhabitée,  en  pari, 
d'une  ile.  R yÿpsc. 

'fÿpr.,  (i),  veuve  ; propr.  fém.  de  yrr 
p>t  ; avec  le  gén.  : — arü,  II.  VI,  408. veuve 
de  loi  ; sans  rég.  II.  XXII,  484;  XXIV, 
726  ; — fir.njp,  II.  XX,  499;  — yj-MÏxtç,  II. 
II,  289. 

yÿpoi,  n,  ov,  privé  ; voy.  yjfm  et  yypsiM. 
It.  XAii. 

yjipiu)  (seul.  taor.  1.  ép.  — yy aveu)  , 
rendre  vide,  désert  : — àyuàt,  II.  V,  642  , 
les  rues  ; princip.  priver  une  femme  de  son 
mari,  la  rendre  veuve:  — yuvaïs«,il.  XVII, 
36.  R.  xÿpcs. 

yyprjyj-trx,  ou  (ô)  , collatéral  ; qui  hérite 
ci  un  homme  mort  sans  enfants ; seul,  au  plur. 
parents  éloignés,  collatéraux,  11.  V,  159,  f. 
R.  XYpiat 

yf,zo(,  eoî  (to),  manque,  besoin,  défaut  , 
disette,  pénurie,  privation  ; seul,  au  dat. 
yyruou  yéxtï,  à defaut  de,  à cause  de  l’ab- 
sence, avec  le  gén..  II.  VI,  463  ; Od.  XVI, 
55  ; H.  à A.  78.  R.  yxxiw. 

y9afj.ocki{,  fi,iv  [corn par.  — Xùxtpx,  Od. 

XII,  101  ; svpcrl.:  — Iwtuto;,  11.  XIII  , 
683),  étendu,  couché  à terre  ; en  pari  de  lits 
de  feuilles,  üd.  XI,  194;  en  gén.  qui  va 
terre  a terre,  humble,  bas,  en  lat.  bumilis  ; 
en  part,  d’un  mur,  xiiyot,  II.  XIII,  685; 
d'une  ile;  — vfaro;,  Od.  IX,  25;  X,  196. 
R.  yxuai,  avec  6 intercalé. 

* yPU,  °dv.  hier,  II.  a Merc.  273. 

^9t£a,  pi.  neutr.  de  yQtÇi;. 

yptÇàçs  S*  OV,  d’hier  ; yOiZlv  Xfrif  , II* 

XIII,  745,  la  dette  d’hier,  contractée  hier  ; 
s'emploie  souv.  p . l'adv.:  jrOiÇôç  *6o.  II.  I, 
424,  en  lat.  besternus  ivil,  est  allé  hier;  le 
neul.  sing.  et  pi.  s'emploie  aussi  comme  adv.: 
yOiior,  hier,  II.  XIX,  1 95;  ^StÇaTt  xol  trpùiÇu, 
11.  H,  303,  hier  et  avant  hier,  c -à-d.  précé- 
demment, expression  indéterminée  de  l'an- 
cienne langue,  pour  signif.  le  temps  passe  , 
comme  le  lat.  nuper  ; cf.  C/C.  (de  divin.  I , 
39,  86)  ; llérodt  (II,  53)  emploie  de  même 
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yji;  Met  nponri  pour  un  espace  de  400  an s ; la 
iiiBLR  en  offre  aussi  de  fréq.  exemptes  ; cf. 
Exod.  IV, 10;  dansle  passage d'IIom. , sil’on 
joint  ces  mots  à 5r ’i;  èytpMovn, qui  suit,  le  sent 
sera  : autrefois,  quand  les  vaisseaux  dts  Grecs 
se  réunirent, et  que,  etc.,  etc.,  alors  parut, «v- 
6’f’pivjj  ; etc.;  ce  sens  parait  très-simple ; mais 
qques  critiques  ne  reconnaissent  pas  là  les 
habitudes  du  langage  homérique, et  rapportent 
X® ~l  sainptiiiXa  à où;  p4  K r,pii  tftcn  fépovuou, 
que  les  Parques  u’ont  point  emportésautrefois, 
etc.;N SEGBLSBsen  rejette  ces  deux  explicat . ; 
il  supplée  ïv  après  yfiigi  t«  x.  rp.,  et  trad.:  il 
n'y  arail  que  quelques  jours  , c’était  tout 
récemment  que  les  vaisseaux  s’étaient  rassem- 
blés; cette  explicat.  est  foncée. 

yptjlV)  OVÎÇ  4),  poét.  terre,  sol  ; à ri  yb ovi 
SrpxrerOxt,  jouir  de  la  vue  sur  la  terre,  c.-à-d. 
vivre,  11.  1, 88  ; ^Oôva  Süvat,  11.  VI,  411,  aller 
sous  la  terre,  c.-à-d.  mourir. 

yp.iot,  ai,  a,  mille  : jd)<’  onium  atysc,  II. 
XI , 244  (Je  neutr.  avec  te  fém.'),  il  promit 
mille  chèvres;  touj.  au  neut.  II.  VU,  471  ; 
VIII,  562. 

ylpaupa,  r,;  (4),  chèvre,  II.  VI,  181,  f • 

Xtuatoa,  vjî  (û),  la  Chimère,  monstre  ef- 
froyable de  Lycie,  dont  le  corps  ressemblait 
à un  lion  par  le  haut,  à une  chèvre  par  le  mi- 
lieu, à un  dragon  par  le  bas;  sa  gueule 
vomissait  des  flammes;  il  était  d’ origine  di- 
vine (suiv.  1163.  Théog.  521 , fille  de  Ty- 
phon et  d'Ecbidna)  ; elle  fut  tuée  par 
Bellcrophon,  II.  VI,  179  et  suiv.;  XVI, 
528;  II.  à A.  568;  tTaprèsScrux,  ce  serait 
un  volcan  de  Lycie,  situé  non  loin  de  Pha- 
selis,  ou,  selon  Stiub.  , un  gouffre  creuse 
dans  des  rochers  volcaniques  sur  te  Cragos, 
qui  aurait  donné  lieu  à la  fable  de  la 
Chimère. 

Xtoç,  ou  (4),  Chios,  île  de  la  mer  Egée, 
sur  la  côte  (P  Ionie,  célèbre  par  son  excel- 
lent vin;  auj.  Scio  ou  Saki  Andassi  (ile 
du' mastic),  Od.  111,170. 

yirûv,  tûvoç  (»',  justaucorps  , tunique  , 
vêtement  de  dessous  des  anciens  : c’était  un 
vêtement  de  laine,  sans  manches , semblable 
A nos  chemises,  qui  se  portail  sur  ta  peau  et 
dont  faisaient  usage  les  femmes  comme  les 
hommes;  il  était  serré  par  une  ceinture,  Od. 
XV,  60;  XIV,  72;  on  jetait  le  manteau 
pardessus,  II.  II,  42;  ||  2»  en  gén.  vête- 
ment, princip.  cotte  d’armes,  entrasse.  II. 
11,416;  V,  736, — yibxut,  II.  XIII,  439, 
d’airain;  — axps irriç,  II.  V,  113,  à mailles; 


voy.  ces  mois;  proverb.  âdtvov  yj. rtuttst  IwueOxt, 
voy.  larvoc. 

Xt’Lv,  cm;  (4),  neige,  II.  X,  7;  Od.  VII, 
44;  — vtyiS»;  yynoi,  II.  XII,  278,  flocons 
de  neige.  R.  yi ». 

ylaiva,  r,ç  (4) , surtout,  manteau  des 
hommes;  suiv.  llASB(Connaiss.  de  l’antiq. 
gr.,  p.  66),  pièce  d'étoffe  taillée  en  carré  ou 
en  rond,  qui,  or dinair.,  fixée  au-dessus  du 
bras  gauche,  descendait  obliquement  par  le 
dos  sous  le  bras  droit,  et,  ramenée  delà  sur 
la  poitrine,  se  jetait  par  les  bouts  sur  l’é- 
paule gauche;  on  r assujettissait  par  une 
boucle,  II.  Il,  183;  X,  133;  ce  vêtement 
était  surtout  destiné  à garantir  le  corps  du 
froid  et  de  la  pluie;  delà  les  épith  âvcpoexiir4ç 
et  Wi;4»«pgi;,  II.  XVI,  224;  Od.  XIV, 
529  ; il  était  de  laine  et  fort  épais,  où), 4, 
rrjxrv4,  Od.  IV,  50;  XIV,  520;  souv.  de 
couleur  pourpre,  Od.  XIV,  500;  double 
ou  simple,  îtrrlê,  àitioU  j ||  en  gén.  habit, 
vêtement,  couverture,  lapis,  pour  s’envelop- 
per au  lit,  Od.  III,  349,  351;  IV,  299  ; II. 
XXIV,  6*6. 

* yk'jr,,r,i  (4)  , plaisanterie,  raillerie, 
moquerie; au  pi.  II.  à C.  202. 

y).o eaif,  r„  ôv,  allongent,  poét.  p.  y)»- 
pbt,  vert,  Balr.  161. 

y}n-jvr,ç,  ou  (o)  épith  du  sanglier, uô;  üypaç, 
II.  IX,  539,  •{•;  iexplic.  la  plus  vraisem- 
blable est  celle  d ’ Evst.,  qui  le  dérive  de  yXàn 
et  iù*4,  propr.  yXstimK,  b h y}ir,  rùvaÇopivo;, 
qui  couche  dans  l'herbe;  telle  est  aussi 
l’étym.  donnée  par  Iles  rat.,  PEtym.  M. 
et  Avon.;  c'est  donc  l'équiv.  de  eÙTpxyé;, 
bien  nourri  ; mais  Abitabq.  le  regarde 
comme  synon.  de  povtôî,  solitaire;  le  Schol. 
de  J en.  P expi.  par  : àypioré;,  qui  écume, 
écornant;  suiv.  Am.totb,  il  est  synon.  de 
Topuc;  castratus.  R.  yXon,  cù>4. 

■y}.u>pr,îi  , (5og(h  ; fém.  poét.  particulier 
de  yiupif,  verdâtre,  jaunâtre,  comme  épith. 
du  rossignol.  Od.  XIX,  518;  probabl.  ainsi 
appelé,  suiv.  les  Schol.  vu/g.,  à cause  de 
la  couleur  pdie  de  son  plumage;  peut-être 
le  sens  est-il  : qui  habite  dans  la  verdure. 

'K'/iàpiç,  too;  (4),  Chloris,  fille  du  Jaso- 
nidc  Amphion.  roi  d’ Orchomène  , épouse  de 
(hélée,  dont  elle  eut  Xestor  , Cbromius  , 
Périclymêne  et  Péro,  Od.  XI,  281;  d'après 
A pd.,  3,  5.  6,  X lêtplt  ( non  X).ûptj)  serait 
fille  d’ Amphion  le  Thébain.  R .y'wpiç,  propr . 
la  verte,  la  fraiche. 

yfoipii,  n,  ov,  par  allongem.  poét.  y)m- 
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pot,  1°  vert,  verdâtre,  jaune  vert,  en  pari,  de 
la  couleur  desbroussadtes,  plmt;.  Od  XVI, 
47;  du  miel , II.  XI,  631,  Od.  X,  234;  en 
gén.  pâle,  blême , épith.  de  la  peur,  Sios, 
II.  X,  376;  XV,  4;  Od.  XXIV,  450;  II.  à 
C.  190;  ||  2"  aufig.  vert,  c.-à-d.  frais,  opp. 
à sec,  en  pari,  du  bois  : — poysi; , poira).ov, 

Od.  IX,  320,  379.  R. 

yy':o;,  conlraet.  yvoj;  (ô),  tout  ce  qui  est 
à la  turf  ace  d’un  carpe  et  peut  aisément  s'en- 
lever en  raclant  , par  ex.  le  duvet  des  fruits  ; 
dans  lion.  poét.  : ilôt  yfio:,  Od.  VI,  226  , 
l'écume  de  la  mer. -R.  x>âu,  propr.  ce  qui  se 
racle. 

ycxvo;,  ou  (•),  creu  x placé  devant  le  tuyau 
du  soufflet  et  dans  lequel  on  mettait  le  métal 
qui  devait  être  fondu,  fosse  à fondre  , four- 
naise, creuset,  II.  XVIII,  470,  ■)•;  Hesrcn.: 
xot/.wa;  ( Koepke , art  milit.  des  Grecs)  t en- 
tend d une  espèce  de  creuset  en  terre  glaise,  à 
t épreuve  du  feu,  dans  lequel  on  mettait  la 
masse  du  métal  à fondre.  R.  yja. 

yori,  »î  (à),  fusion,  effusion  , princip.  ef- 
fusion sacrée,  libation , dans  les  sacrifices 
faits  pour  les  morts,  Od.  X , 518;  XI  , 26. 
M.  R. 

yoivt^,  ixcf  (fl) , Cbœnix  , mesiire  pour 
les  blés,  qui  contenait  quatre  cotrles  (xotùàm), 
c.-à-d.  la  ration  d’un  homme  pour  un  jour; 
delà,  nourriture,  aliment,  pain  ; — incabcu 
yotstv.o;  t,»;,  Od.  XIX,  29,  "j",  se  mettre  au 
cbœnix  de  qn , c.-à-d.  s'asseoir  à sa  table  , 
manger  de  son  pain. 

yolptOi,tri,  eov,  poét. p.yeiptaç,  de  cochon; 
yoipia,  sous-ent.  xpsscrtt,  Od.  XIV,  81,  "J-,  du 
porc.  R.  xpipo c. 

^oipoç,  ou  (ô),  propr.  cochon  de  lait, 
jeune  cochon,  Od.  XlV,73,  "j". 

yf)jxç,  ct5o{  (fl) , ordin.  au  pl.  ai  jraXifli; , 
entrailles,  boyaux,  intestins  , II.  IV  , 526  ; 
XXI,  181;  II.  à Merc.  123. 

ÿfôXoç,  ou  (ô),  poét.  p.  jrolfl  , propr.  ce 
qui  se  répand,  effusion  , bile  , fiel,  II.  XVI, 
203  ; ||  3”  au  fig.  colère,  haine,  rancune, 
joint  à pflvic  , II.  XV , 122  ; — um:  et  rni, 
II.  à C.  351,  410,  contre  qn  ; il  se  dit  aussi 
des  animaux:  fureur,  II.  XXII,  94. 

y f/fji  (fut. — voos,  seul.  rinf.ép.—eaaifU », 
II.  I.  78;  aor.  lziX«ro,  II.  XVIII , 111; 
Od.  VIII,  205;  moy.  yoloôpat,  II.  VIII, 407; 
fut.  jrohwrofiat , H.  XIV  , 510  , plus  fréq. 
xiyoWeuat,  II.  I , 159  et  passim  ; aor.  1. 
iyphàiéunrs,  II.  XV  , 155  , et  yoïuaipirs , II. 
XXI,  136  et  passim;  parf. pais.  xt^oAupat; 


Od.I,69;  sono,  à finf.  et  au  part.;  plusqparf. 
xtxoXwinrv,  ao,  to,  3. p. pl.  ép.  xixoXflars,/).  iss- 
xoiwvro,  Od.  XIV,  282;  aor.  pass.  i/froOrp* 
et  yoïMns,  souv.  au  part.),  1®  acl.  irriter  le 
fiel  de  qn,émouïoir  sa  bile,  c.-à-d.  exciter  sa 
colère,  avec  t’acc.:  — «và,  II.  1,  78;  XVIII, 
111;  Od.  VIII,  205;  ||  2"  moy.  et  pass.  s’ir- 
riter, se  mettre  en  colère , se  courroucer  ; 
souv.  accompagné  de  9u pù,  C~>£  fpsei/,xnpo%  ; et 
aussi  avec  l’ace.: — 0up ô»; — flroo;  *)  avec  le  dut. 
de  lapers.:  — rm,  II.  I,  9 ; II,  629,  contre 
qn;  L)  avec  le  gén.  de  t objet  de  la  colère  : — 

rivé:,  II.  IV,  494,  501;  XI,  703;  Od.  I,  69, 
à cause  d une  pers.  ou  d une  chose  ; et  avec 
des  prèp.  uvixavtx»;,  Od.  XI,  544  ; ipy»  rtvi, 
11.  XXIII,  88;  i;  «ptaiv  pxrpit , II.  IX,  566; 
bri  vtvt,  Balr.  109.  R.  yoh;. 

j^oXgotsj,  »,  5V,  adj.  verb.  de  -yo\ou>  , 
irrite,  indigné:  — hscc,  II.  IV,  241  ; Od. 
XXII,  26,  paroles  empreintes  de  colère. 

•/Offris  r,(  (fl),  boyau,  Batr.  225  ; corde 
de  boyau,  Od.  XXI,  407,  f;  II.  à Merc.  51. 

*/opo»0»ç,  »ç  , c;,  gén.  eoç,  accoutumé 
aux  chœurs  ou  aux  dauses,  H.  XVIII,  3.  R. 

yppo;,  îf»{. 

^opotrun'»,»;  (fl  ) , trépignement  de  la 
danse,  danse  cadencée  , au  pl.  II.  XXlV, 
261,  f - R-  T“irres. 

* yop otru7ioî,oç,  ou,  frappé,*  .-à-rf.  pincé 
ou  joué  pendant  la  danse,  cpith.  de  la  lyre  , 
(■j pu.  U.  à Merc,  31.  M.  R. 

yopivOst  adv.  comme  «î;  yitm,  h*la  danse  , 
à nu  chœur  dansant.  II.  III,  393,  R yopo;. 

yp pôç,  ou  (ô),  danse  en  chœur,  chœur  dan- 
sant, ronde,  princip.  *)  danse  solennelle  ac- 
compagnée de  chant;  yopovSi  ioymbcu  ou  si; 
Xopis,  II.  III,  393;  Od.  VI,  65',  aller  â la 
danse  ; yopû  xotâfl,  II.  XVI,  18,  belle  dans  les 
chœurs  de  ilause  ; h yppÿ  piXniatku,  II.  XVI , 
182,  chanter  dans  un  cbœur  dansant;  pour 
yofin  misxÙM*  et  iaxih,  représenter,  figurer 
une  danse;  t utyces  verbes  ;>■)  chœur,  c.-à-d. 
la  troupe  des  danseurs,  11.  iVén.  118;  H. 
V,13;  |j  2°  place  où  l'on  danse,  Od.  VIII, 
260,  264;  XII,  4,  518. 

ysptoç,  ou  [ô),  propr.  lieu  fermé  tout  an- 
tour,  enclos,  enceinte  : — aùâflc  tv  y??*?’ 
XI,  774,  dans  l'enceinte  de  la  cour;  schoL 
irtptesaypa,  isyo;  ; au  pl.  11.  XX IV,  640  ; se- 
lon Kokpp.,  herbe,  gazon  ; mais  cette  signif. 
est  postérieure  à Ilom.;  selon  d’autres  basse- 
cour.  R.  il  a de  l’anal,  avec  yipo;. 

XP.AI2MÈQ  {prés.  inus.  dont  an  trouve: 
l’aor.  2.  ixpcuetu,  II.  XIV,  66  ; ép.  yjxâipi, 


XP 


XP 


( 689  ) 


II.  VII,  144;  V,  55;  subj.  ypsùepo,  IL  1.28; 
^cus|tuffff,  11.1,566;  m/*.  ^wsuttv,  II.  I, 
589  et  panam , fut.  5 . p.  s.  ypacyprYTU,  Il . XX, 
296;  inf.  II.  XXI,  516;  aor.  1. 

5.  p ■ s.  ypstiepn j«,  II.  XVI,  857  ; inf.  yjat- 
apr/stu,  II.  XI,  120;  XVIII,  62),  1°  propr 
éloigner,  écarter,  repousser  qche  de  qn  ; 
partie.:  — S),é)pi*  r «t,  11.  VII,  144;  XI, 
120  ; XX,  296,  écarter  de  qu  la  ruine  qui  le 
menace;  ||  2°  aider,  secourir,  être  utile,  pro  - 
Etable,  servir,  touj.  avec  {idée  accessoire  de 
danger  repoussé;  avec  le  dat.  de  la  pers.  II. 
1,  28  ; III , 54  et  passim;  le  passage  de  l'il. 

I,  566, a été  dioersemt.  expliqué:  pn  vit  toi  *ù 
^xtifpuirn,  mtijo'j  tiré)  ; les  schol.  et  Evst., 
prennent,  avec  Xènodt.,  tovfl’  p.  mots,  duel 
mis  p.  le  plur.:  et  tous  les  dieux  s'approchant 
( quand  ils  s'approcheraient  ne  te  sauveraient 
point  ; cf.  II.  XV,  105  ; XVIII.  62,  445  ; 
ainsi  ï entendent  Bvtth.  {Lex.  I,  p.  5)  et 
Nabgslsb.  ; mais  d'autres  avec  les  schol.  de 
Lcipt.)  prennent  tovfl'p.  lovra,  sous-enl.  ipi  : 
si  je  m’approchais;  ce  serait  le  seul  passage 
où  t objet  écarté  serait  une  personne  ; Voss 
l'entend  ainsi ; Koeppbn.,  Buttm.  (gr.  p. 
1 56)  et  Spitzx.  trad.  : ne  te  non  défendant 
ab  appropinquante  me.  * II. 

ycao'Jcxi,  ion.  yphusu  ( partie . yptùpnof, 

II.  XXIII, 4134  ; parf.  xiyprpsu,  seul  au  par- 
tie. xtypri uin;,  H.  XIX,  262;  Od.  XIV, 
124  et  passim  ; et  5.  p.  s.  du  plqpf.  xsypvrro, 
Od.  IjJ , 266  ; II os H.  n'a  de  ce  verbe  que  le 
partie,  prés  ; le  partie,  parf.  et  la  5.  p.  s. 
plasqparf  ) , moy.  dép.  1“  employer,  user,  se 
servir  de;  seul.  II.  XXIII,  854 ,absol.;  |j  2° 
avoir  à son  service,  à son  usage,  se  servir 
toujours  ; *)  prineip.  au  parf.  avec  le  sens  du 
prés,  avoir,  posséder  ; seul.:  fpvri  rûypnr ’àyot- 
brta iv,  Od.  III,  266  ; XIV,  422,  elle  avait  de 
bonnes  dispositions,  de  bons  sentiments;  t.) 
dans  Ilots,  te  partie,  parf.  a la  signif.  de  : 
avoir  besoin,  désirer  vivement,  avoir  envie 
de,  soupirer  après,  avec  legén.:  — tùvàc,  II. 
XIX,  262  ; — voctoo xxtyjmuti;,  Od.  I,  13; 
il  s’emploie  aussi  absol.  comme  adj.  nécessi- 
teux, indigent,  Od.  XIV,  155;  XVII,  347. 

yoa-jw,  propr.  ypiFot,éol.  p.  ypito,  propr. 
toucher  légèrement,  frôler,  effleurer,  égra- 
tigner, blesser  légèrement  : — tiw;  seul, 
au  subj.  aor.  yptxiaç,  II.  V,  158,  "J-. 

ypxto,  rad.  qui  a pour  signif . primit.  : 
s'approcher,  approcher  de,  en  bonne  et  en 
mauvaise  part ; à ce  thème  radical  se  rappor- 
tent, outre  ypotapsu,  les  formes  suivantes  : 

I.  ypù»,  défect.  ép  dont  Ilots,  n'a  que  la 


v v ; ,c'ômparf ’ ‘xpar’ 2-  **• pL  oj- 

XXI,  69  ; propr.  loucher,  saisir;  prineip. 
enmauv.  part.:  attaquer,  assaillir  qo,  se 
précipiter  sur  lui,  le  presser;  avec  le  dat.  : 
en;, piç  ci  lyuu  î«p M„,  Od.  V,  396;  X, 
64,  un  dieu  ennemi  s'était  acharné  contre 
lui;  bjabs.  avec  l'inf.  : s’attacher  s , entre- 
prendre, s'efforcer  de,  en  fo/.aggredi,  incum- 
u‘°î  *(*4»  /»ov  ?*««  xèîuv; 
II.  XXI,  569,  dans  cette  phrase,  il  faut 
construire  l inf.  avec  pim  ( voj-.  Tmgnsca, 
Gr.  § 232, 1 62),  pourquoi  ton  fils  s'efforce- 
t-il  de  ravager  mes  eaux  ? de  même,  Od. 
XXI,  69,  construises  büpa  avec  ieôuptv, 
et  non  avec  iypcar, , comme  Passow. 

IL  i *on • Xpi»,  dp.  y o tifs,  d'où  seul, 
le  partie. prés,  yp,im,  Od.  VIII,  79;  II. 
4 A.  569;  ^si,  H.  à A.  253; , 

tl.  a \.  loi,  fut.  moy.  yprhsouat , seul, 
au  partie.  Od.  VIII,  81  et  passim),  1» 
act.  propr.  présenter  la  chose  demandée, 
surtout  en  pari,  de  l’oracle  : donner  une  ré- 
ponse, rendre  un  oracle,  Od.  VIII,  79;  II. 
a A.  596;  — Awç  6ouà4vTtvt,  H.  à A.  152, 
annoncer  s qn  la  volonté  de  Jupiter  ; 
2*  y mor.  sn  faire  donner  une  réponse 
de  l'oracle,  delà  interroger,  consulter  un 
oracle  ou  un  dieu,  consulter,  demander 
conseil;  absol.  Od.  VIII,  81;  II.  à A.  252, 
292;  avec  le  dat.  : — tivi,  demander  conseil 
auprès  de  quelque  dieu,  le  consulter  : én,y>j 
T«fxm«o,  Od.X,  492,  566;  XI,  165,  inter- 
roger lamede  Tirésias.  • Od. 

II  [ . il  est  encore  la  rac.  de  xiypnp,^  vor. 
ce  verbe. 

Xpefoî,  eo{  n) , ép.  p.  ypioc. 

Xptlto,  ép.  p.  ypios,  vpy.  ypia. 
ypttÛ),  OÛÎ  (4  , ép.  p.  ypiu. 
ypeuezlÇu,  hennir,  en  pari,  du  cheval, 
II.  XII,  51,  f.  R.  XPEMU 

yp£o;,ép.  ypttoc  {ci), seul. au  nom. et  à l'acc. 
sing.  et  le  premier  (ypsvç)  seul,  dans!  Od.;  1° 
besuin,  nécessilé  ; en  gén.  besogne,  affaire, 
chose:  tjzàv  «otoO  jywioj,  Od.  II,  45, ma  propre 
affaire,  uneaffaire  qui  m’est  personnelle,  opp. 
à affaire  publique;  x«ri  ypmeroib;  î/Oiix,  Od. 
XI,  579,  propr.  venir  pour  le  besoin  qu’on 
a de  qn;  []  2°  ce  qu’on  a besoin  de  faire,  ce 
qu’on  doit  accomplir,  devoir,  dette;  yoùot 
iysiXu-j  nvi,  II.  XI,  6SS,  devoir  à qn,  avoir 
une  dette  à luipayer^au  pas s.  : yptio;  ôf,i- 
Xtrai  pot,  II.  XI,  686,  il  m’est  dù  une  dette, 
oa  me  doit;  — itroa7iio.<TBai,  voy.  ù-fcrr.ut, 
II.  XT,  745;  — frl.SrrOau,  Od.  I,  404;  cf. 
XXI,  17;  []  3’  au  fig.  devoir,  obligation 
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droit,  convenance  : xtsri  yyio;,  H-  t M.  138, 
comme  il  fant,  comme  cela  se  doit  R.  yoi. 

ypt'h,  eoü;  (à),  ép.  yptu* , dat.  yovoî  , II. 

VI II,  57,  besoin,  nécessité,  urgence,  II,  X, 
172;  IX,  197;  xptm  œmyxuàf,  II.  VIII,  57  , 
dans  un  besoin  pressant , la  nécessité  étant 
urgente , 1“  avec  le  gén.  yjiuù  ipttia  yt'yvtTa», 
II.  I,  34 1,  il  y a besoin  de  moi,  c.-à-d.  on  a 
besoin  de  moi  ; t/oè  ttsiepocnç  irn»,  Od. 

IX,  136,  où  il  n’y  a pas  besoin  d’amarres  ; 
1|  2° xfiuàiiui^treu,  txu,  txàvu,  II.  X,  118,142; 
Od.  VI,  136,  le  besoin  vient,  se  fait  sentir; 
il  y a nécessité,  urgence,  et  avec  l’ace,  de  la 
per».  : Ijù  xptiù  xvtov  lui,  Od.  V,  189,  le 
besoin  me  presse  si  fort  ; cf.  Od.  II,  28;  cet 
ncc.  se  trouve  même  avec  yiyvrrai  et  umi  : lui 
îi  xptii  yr/oinu  mi;,  Od.  IV,  631,  j’ai  besoin 
d’un  vaisseau  ; oiî«  ri pw  ypiù  «rrai  Topfioj(oiîî, 

II.  XXI,  322,  et  il  n’aura  nullement  besoin 
de  tombcau;ce  qui  explique  F usage  elliptique 
de  xpîii  avec  face,  de  la  pers,  ; en  effet  ||  3° 
Xpvv  se  construit , comme  yoé  , avec  l’acc.  de 
la  per  s.,  sans  aucun  verbe  : ri  Si  ci  x?ià  ', 
Od.  1 , 225;  II.  X,  85  , qu'as-tu  besoin  '( 
sous-ent.  ytyaircu  ou  Uévit  ; suiv.  IJ  s RH.  (ad 
VtG.),  sous-ent.  Igu;  *)  avec  le  gén.  de  la 
chose  : o'rt  p t rabm;  y. pu**  ti fin;.  II-  IX,  605; 

X,  43;  XI  , 906  , je  n'ai  nul  besoin  de  cet 
honneur  ; •’J  avec  l inf.  : tôv  pila  y/uù  formas- 
wu  xpauptv;  , II.  XI,  409;  Od.  IV,  707, 
celui-la  doit  absolument  rester  ferme;  ( //or. 
ne  se  sert  de  la  forme  ypiù  que  dans  ta  locu- 
tion elliptique.')  M.  R. 

ypstapsvo;,  ion.p.  y^wpr/o;,  i ’oy.  ypicuzt. 

ypri  (seul,  à la  3.  p.  s. du  prés,  de  Cind.), 
il  est  besoin,  il  est  nécessaire,  on  a besoin.il 
faut,  on  doit;  l'aoec  l'inf.  II.  I,  216;  Od. 

III,  209;  ||  2°  avec  l’arc,  de  la  pers.  et  l’inf. 
yjrh  et  jro)jp«v  jraüom,  II-  VII , 331  ; IX,  100, 
il  faut  que  tu  fasses  resser  le  combat  ; quel- 
quefois l'inf.  manque  et  doit  être  suppléé 
d’ après  ce  qui  précède  ; oùîi  rl  aiyph,  sous- 
ent.  ifrortcjaeOou,  II.  XVI,  720  ; XIX,  420  ; 
Od.  XIX,  500,  il  ne  faut  pas  que  tu  cesses 
de  combattre  ; ||  2"  avec  f acc.  de  la  pers.  et 
le  génit.  de  la  chose  : yeh  pi  nvo;,  j’ai  besoin 
de  qcbe,  il  me  faut  cela  ; orrto  et  jrs»,  Od.  I, 
124,  ce  dont  tu  as  besoin;  oùîi  Ti  <r«  yjé 
Taire;  iqpoevni; , II.  VII,  109  , tu  n’as  pas 
besoin  de  cette  folie,  c.-à-d.  cette  fo'ie  nete 
sied  pas,  nete  convient  pas  ; cf.  Od.  III, 
14;  XXI,  110. 

yprfcui,  ép.  p.  xpc'tû,  avoir  besoin,  man- 
quer de  , avec  le  gén.  II.  XI , 835  ; Od. 
XVII,  121,  558  ; absol.  au  partie.  : néces- 


siteux, indigent , Od.  XI,  5*0.  R. 

yor.ua , otro;  (ri),  1”  propr.  chose  dont 
on  se  sert  ou  dont  on  a besoin;  delà  au  pl. 
jtfmpxTd,  Od.  II,  78;  XIII  , 20  et  s ouv.  ! 
effets,  ustensiles , meubles,  fortune,  avoir, 
biens,*  Od.;  ||  2°  en  gén.  chose,  affaire,  fait, 
cas,  évènement,  II.  à M.  532.  R.  ypiapm. 

* yfrpxuivr,,  Batr.  187  ; voy.  xigpept. 

* ■yjtr.’Jrhpm,  ou  (ri),  oracle  ; particul. 
le  lieu  où  >e  rendent  les  oracles,  II.  a A.  81 , 
214.  R.  ypits. 

* yjprpzl;,  »,  lu,  utile,  propre  à qche  , 
agréab  e,  bon  : — piXtrupa,  Bulr.  59.  11. 

gpwpui. 

ypipnztù  (seul.l'aor A.moy.  tyjxp^ifmv.U . 
à À.  et  te  port,  aor . pots,  ypipyitt;  >,  forme 
renforcée  et  poe't.  p.  xpvn,  propr.  passer  dou- 
cement la  maiu,  effleurer  légèrement  la  sur- 
face d'  un  corps’,  ||  aumoy.(avecl'aor.pasx.\ 
s'approcher  de  très-près,  se  presser  contre, 
Od.  X,  516,  -}■;  aoec  ledat.cn  pari  d’un  vais- 
seau : — àpiOoiciv,  II.  à A.  439,  raser  le  sa- 
ble, s’approcher  des  sables  du  rivage. 

ypita  (aor.  l/jneu  et  ypiex.  impér.  xpêrov, 
fut  moy . ypieopau  ; aor.  1 . iypteiprr») , propr. 
frotter  doucement  la  surface  d un  corps  ; delà 
ordinair.  1"  acl.  oindre,  souv.  joint  à io-iw, 
parce  que  l'onction  avait  lieu  après  le  bain  : 
— Ttvi  iWm,  Od.  III,  466  ; X,  364  ; II.  a 
Ven.  61;  austien  pari,  desmorls,  II.  XXIII, 
186  ; — àuSpeebf,  II.  XVI,  680  ; j|  2'  moy. 
*)  s’oindre  : — Huit?,  Od.  VI,  96,  £>0  ; — 
jtiXXu,  Od.  XVI11,  194  ; t)  en  gén  enduire , 
avec  l’acc.  foi;  (yappitw),  Od.  I,  262,  em- 
poisonner ses  traits.  R.  yoxuou  peut-être  gde. 

ypoiq,  f,i  (h),  ion.  p yjxnx,  surface  d'un 
corps ; partie,  la  peau  du  corps  humain  ; 
delà  : corps,  II.  XIV,  164,  f.  II.  xi**- 
ypip ou  (ô),  bruit,  craquement,  grin- 
cement ; ytvùuv,  II.  XXIII  , 688,  *|*.  R. 
XPEMn. 

ypoutoç . ou(ô),  Chromius,  l 'fils de  Priant, 
tué  par  Teucer,  11.  V,  160  ; ||  '2°  Ji h de  Né- 
1 te  et  de  Chloris,  II.  IV,  295;  Od.  XI, 
28$  ; ||  5°  nom  d un  Lvcien,  II.  IV,  677; 

||  4 'd’un  Troyen,  II.  VIII,  275  ; ||  5'  d’un 
nufreTroyen,  II.  XVII,  218,  494. 

yplpii,  to;  (o  , Cbromis,yf/s  de  Midon  , 
généra! des  Mysiens  rfcua/i/Troie,  II.  11,858. 

yjpi'jiK,  t»,  tou,  qui  vient  après  un  long 
temps,  tardif  : — «Àfkiv,  Od.  VIII,  112,  f, 
venu  tard.  R.  yjs.n;. 

yplvoç,  ou  (i  , temps,  durée,  loisir  (en 
pari,  d un  temps  plus  ou  moins  long)-,  II.  et 
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Od. passim;  ||  locution» particulière»  : ynoviou, 
Od.  IV,  599;  VI,  296,  pendant  quelque 
temps  ; iniypmov,  II.  Il,  229;  Od.  XIV, 193, 
pour  quelque  temps;  hssypivot,  II.  XV,  Si  t, 
en  un  seul  temps,  une  fois,  une  bonne  fois. 

Xpooç,  ypot,  ypia,  cas  ion.  et  ép.de yjMÇ. 

yp-.xixpTru^,  uxoç  (ô,  h),  poét.  propr.  qui 
a un  froniail  d'or  : — bran,  Il,  V,  720;  VIII, 
582,  coursiers  à bride  ou  frontail  d’or  ; — 
fi/wi,  H.  V,  5,  12  , les  heures  parées  d’or. 

H.  xpuo <K,  Spm!;. 

xpvsaopo;  (b,  n),  et  ypv aivp  , opoç  ( o )» 

II.  a A.  123,  qui  porte  un  glaire  d’or;  ordin. 
épith.  d'Apollon,  II.  V,  509;  XV,  236  ; H.  à 
Ap.  123;  de  Gérés,  il.  à C.  4 -,d' après  quelq. 
(iramm.  Sap,  signifierait  en  gén. meuble,  in- 
slrumeut,  armure,  de  sorte  qu’en pari,  cf Apol- 
lon , il  » agirait  de  ton  arc  et  de  te»  (lèches 
ou  meme  de  ta  cithare  ( SctD.  ypvnxSctptç  ); 
cf.  le  schot.  B.  tarl  il.  XV,  256  ; en  pari, 
de  Cérès  , ce  ferait  ta  faucille  ; mai»  dont 
Hou . Sap  n’a  Jamais  ce  tcnt  ; on  trouve  au 
contraire  les  dieux  de»  anciens  très-souv, 
armés,  //or.  VIII,  75  ; cf.  MtTSCBEnLtCU 
et  Kabusiebbr,  ( sur  fü.  à C.  A);  Ubyhf. 
(sur  Apd.  p.  698)  ; IIerx.  au  contraire 
regarde  ypvaaiptm  comme  une  interpolation  p. 
ypvaoOcômj.  K.  y périt,  *op. 

ypvcctoç,  tir.,  tiov,  ép.  p.  ypbatoç. 
ypvjmzrilrf,  ry/.oç  (b.  é),  qui  a un  casque 
d’or.II.  VII,  1.  R.  Xfértoc,  rréleÇ. 

ypvjeoç,  Étj,  eov,  ép.  ypjoiutç,  1“  d'or, 'fait 
ou  orné  d’or,  surtout  en  pari,  de  tout  ce  qui 
appartient  aux  dieux;  cf.  II.  V,  724;  VIII, 
44  et  suio.;  ycrjosri  Àfpoî, ’n»,  II.  III,  64;  Od. 
VII,  337,  Venus  la  toute  d’or;  ||  2°  de  cou- 
leur d'or,  jaune,  doré  : en  pari,  des  cheveu*  : 
ibupca,  11.  VIII,  42;  XIII,  24;  des  nuages, 
rifUt,  II.  XIII,  525;  XIV,  5S1  ; (Hom.  se 
sert  des  deux  formes  selon  le  besoin  du 
vers  ; u est  touj.  long  ; c’est  pourquoi  il  faut 
lire  avec  synizèie  , c.-à-d.  en  2 sytl.  ypvab,, 
irr*.  «»  et  les  forme»  semblables).  B.  ypvabç. 

Xp'jTr,,  yç  (é),  Chrvse,  ville  située  sur  la 
côte  de  la  Troade,  pré»  de  Thèbes,  avec  un 
temple  d’Apollon  Smiuthée  et  un  port,  II. 

I, 390.  M.  R. 

Xp-xjytç,  l5o;  (é).  Cbryséïs,  1”  fille  de 
Chrysès,  c.-à-d.  Astyoomé;  voy.  Xcruvope  , 

III, 111;  ||  2“  nom  d' une  néréide,  II.  à Gér. 
421.  M.  R. 

ypoTrilàxom(,  oç,  ov,  poét.  qui  a un  fu- 
seand’or,  épith.  ordin.  de  Diane,  II.  XVI, 
183  ; XX,  70;  Od.  IV,  122;  II.  à Vén.  16, 
1 1 6 ; la  plupart  des  gramm.  anciens  [Ku- 


STATB.;  les  sehol.  de  Ven.;  droit,.),  t expli- 
quent : ypvoü  SiXn  xpupiv»,qui  se  sert  de  traits 
d’or,  mais  on  objecte  avec  raison  que  jamais 
dans  Uok.  iisaire  n’a  signifié  : trait  ; cf. 

II.  IV,  131  et  Spitzxbr  sur  fil.  XVI,  183. 

R.  ypueix,  èXcatari). 

X.pvjrX)  ou  (ô),  t»oe.  \pjce,  Chrysés,  prê- 
tre d’Apollon  à Chrvse,  père  d’Astynomé  ; 
il  vint  au  camp  des  Grec»  pour  racheter  ta 
fille-,  Agamemnon,  à qui  elle  était  échue  dans 
le  partage  du  butin,  le  renvoie  avec  des  pa- 
roles dures  ; Apollon  venge  son  prêtre  par 
la  peste  ; Agamemnon  la  rend  enfin  à son 
père,  II.  I ,11  etsuiv. 

ypvrrr.vuoç,  oç,  ov,  qui  a ou  qui  tient  des 
rênes  d’or,  épith.  de  Mars,  Od.  VIII,  285  ; 
de  Diane,  II.  VI,  205.  R.  ypvebç,  «via. 

* XjMWsÇvyoç,  oç,  ov,  poét.  qui  a le  joug 
d or,  II.  XXXI,  15.  R.  yp'jebç,  Çvyôv- 

XpuooSepuç,  tùo;  («\  Chrysostbèmis , fille 
d' Agamemnon  et  de  Clytemnestre  , II.  IX, 
145.  R.  ypvai;,  Sépuç. 

ypvoiOpovoç,  o ç,  ov,  poét.  assis  sur  un 
trône  d’or,  épith.  de  Junon,  II.  XIV,  155; 
de  Diane,  II,  IX,  533;  de  l’Aurore  (Eos\ 
Od.  XIV,  502.  R.  ypvaoç,  Opbvoç.  * 

ypvoor.éiïù.oç,  oç,  o v,poét.  qui  a des 
sandales  d’or,  qui  porte  une  chaussure  d’or, 
épith.  de  Junon,  Od.  XI,  604,  •{■.  R.  ypvebç, 
iriiùsv. 

* ypxaonlonapoç,  oç,  ov,  poét.  qui  a des 
boucles  d or,  U.  à Ap.205.  R.  ypvebç, i rXbxapoç. 

yovcizrepoç,  oç,  ov,  qui  a les  ailes  d'or , , 
épith.  d'iris,  * II.  VIII,  598;  XI,  185;  H.  à 

C.  ypvebç,  impôt. 

ypvaippçcKtç,  toç,  (à) , qui  porte  une  ba- 
guette ou  un  sceptre  d’or,  Od.  V,  87  ; X, 
531,  U.  à Merc.  539.  R.  ypvebç,  puni;. 

ypvooç,  où  (ô),  or ,fréq.  dans  lion,  non 
seul,  en  pari,  de  for  travaillé,  mais  aussi  de 
l’or  brut  qu’on  pesait  dans  le  commerce  et  les 
échanges  ; ypveoio  vaXovra  , 11.  IX,  122,264; 
XIX,  247,  talents  d’or;  |)  2”  ouvrage  d’or, 

II.  VI,  48;  VIII,  43;  tous  les  meubles  et  us- 
tensiles à f usage  des  dieux  et  des  héros  sont 
d’or,  par  ex.  les  coupes,  tasses,  ceintures, 
colliers;  certaines  parties  de  l’armure,  telles 
que  ceinturons  , baudriers,  cuirasses  sont  or- 
nées de  clous  et  d s bossettes  d’or.  II.  I,  245  : 

11.  268, XI,  91,  etsuiv. 

ypwjo-j rtœavoç,  oç  , ov , qui  a une  cou- 
ronne d’or,  II.  V,  1.  R.  ypvebç,  erùpmoç. 

ypoaoycoç,  ou  (à),  fondeur  d’or,  orfèvre  , 
Od,  III,  425,  ti  il  ne  saurait  être  question 
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tfont  ce  passage  et  une  fonte  d'or  propr.  dite; 
i ouvrier  ne  fait  que  couvrir  de  lames  ou 
plaques,  d ' or  Us  cornes  de  la  victime.  R. 
*«■>. 

wrsçÇi),  ace.  zp&TK,  Od.  XVIII, 
1/2,  1 79  ; ordin.  ip.  et  ion.  ypoi;  ; dal.  yjni, 
aie.  ypia.  1*  propr.  la  surface  tt un  corps  , 
P°rtic-  </u  corps  humain,  peau,  R.  IV,  510; 
delà,  J 2"  couleur  : — zpinszou,  11.  XIII , 
-/a,  leur  couleur  change  , ils  changent  de 
couleur  , en  pari,  de  ceux  qui  palissent  de 
peur,  II.  XIII,  279  ; XVII , 753  ; ||  3 ■ poét. 
le  corps  humain,  II.  VIII,  43;  XIV,  170. 

/yplvr),  X'mzo,  t >op.  xu,. 

yy* <°S  ( é ),  fusion  , effusion  ; ||  2°  ce 
<]uiest  versé,  répandu*  éparpillé  ou  ainonce- 
lé,  las,  monceau:  — * Od.  V,  483  ; 
XIX,  443,  amas  de  feuilles  tombées.  R.  ^e'u. 

(aor.  moy.  opt.  yyr Xùaùizo),  net- 
loyer,  laver,  baigner;  moy.  se  baigner;  aussi, 
après  le  bain,  s’oindre,  Od.  VI,  80  , f . IV. 

£WT  XûV. 

XÛto,  voy.  xi„. 

Xuriç,  ri,  cv,  versé;  [j  2°  amassé,  accu- 
mulé : ynrrii  jtm  , terre  amassée,  élevée  sur 
une  fosse,  tumulus,  tombeau,  * II.  VI,  464; 

XIV,  464;  XIV,  114;  Od.  III,  258.  R.  ybu. 

' yvz pris  tli  (à),  pot,  marmite,  Batr.  41. 
M.R. 

ymlcM,  être  perclus,  paralysé  de  quelque 
membre  ; partie,  des  pieds,  boiter  ; seul,  te 
partie,  prit.  II.  XVIII,  411,  417  ; XX,  37. 
R. 

ytsik C{,  n,  cv,  perclus  , paralysé  de  quel- 
que membre  ; — rroSa,  II.  II,  207;  XVIII, 
597;  Od.  VIII,  306  , perclus  d’un  pied  , 
boiteux. 

yosopat  ( aor.  iyuacqart,  II.  1, 64;  et  yuai- 
pw,  subj.  3.  p.  t.  -ffatzoi  p.  yùcnrtm,  II.  I, 


80;  le  prés.  touj.  sons  contract.},  moy.  dép. 
ép.  être  en  colère,  être  indigné,  fâché,  cour- 
roucé; SOUP,  avec  *èp,  9u(iôv,  mzà  bjpàv, 
etc.;  *)  avec  le  dat.  de  la  personne  contre 
laquelle  on  est  irrité,  11. 1,  80;  IX,  555;  t) 
aoec  le  gén.  de  la  pers.  et  de  la  chose  pour 
laquelle  on  se  fiche.  II.  I,  429;  II,  689; 
XIII,  165;  rar.  n tpi  ti»«,  H.  â Merc.  236; 
) avec  l arc .,  mais  seul,  avec  un  pron.  «é 
poi  r *«»,  Od.  V,  215;  XXIII,  215,  ne 
te  fâche  pas  contre  moi  pour  cela  ; on  ne 
trouve  pas  l'act.  yèx*.  R.  probabl.  la  mime 
que  celle  de  y*m ufu,  entasser  , amonceler; 
la  colère  nous  gonfle;  cf.  irarum  molem  con- 
cipere,  ira  tumere. 

X'OpC'O  (fut.  ipu,  aor.  Sy^prnu,  ép.  ytb- 
prrnt),  propr . faire  place,  céder  la  place,  cé- 
der se  retirer  : yoût  ï»itén  yûpnfnt , H.  à 
!..  439,  la  terre  céda  par  dessous,  se  déroba, 
s entr  ouvrit}  surtout  en  pari,  des  pers,  : 
céder,  se  retirer,  s’en  aller  ; *)  avec  le  (fin. 
de  T endroit  ou  de  la  chose  : — indoux, 
I).  XII,  406;  — »b5«,  II.  XV,  655;  aussi 
avec  desprép.  : — àrb  II.  XIII,  724; 
•>)  avec  le  dat.  de  la  péri,  devant  laquelle  on 
se  retire  : — À^Uür,  II.  XIII,  524;  XVII, 
101.*  II.  R.  ' 

X<ûpVy  r/i  (é),  espace  occupé  par  qche , 
place,  lieu,  II.  VI,  516;  Od.  XVI,  552;  || 
2*  localité,  contrée,  pays,  Od.  VIII , 573. 
R.  xau. 

yupiç,  adv.,  séparément,  à part,  en  par- 
ticulier, 11.  VII,  470;  Od.  IV,  130; 
pi»,  x<spi<  Si,  Od.  IX , 221 , les  uns  (l’un 
cèle,  les  autres  d’un  autre.  R.  yüpof. 

yÿp%,  cv  (ô) , synon.  de  yÿpn,  espace, 
place,  lieu,  endroit,  II.  III,  51 5;  |V,  446; 
surfil.  VIII,  49,1;  voy.  lunatMi;  ||  2®  eon — 
trée,  pays,  district  : — iMnx,  Od.  XIV,  2, 
pays  boisé.  R.  XAU. 


T. 


T,  vingt-troisième  lettre  de  t alphabet 
grec;  elle  désigne  par  conséquent  le  vingt- 
troisième  chant  dans  les  poèmes  d'Homère. 

* {/aJ.tSôaroftoç  , cç,  ov,  qui  a des  pinces 
à U bouche,  ipilh.  comique  des  crabe t, 


Batr.  297.  R.  ÿdXi-  , patte  d'écrevisse, 

CTOfUt. 

ipdpaôo;,  ou  (é),  synon.  de  ôuaflo c,  sable, 
princip.  le  sable  du  rivage  de  la  mrr;  delà 
le  rivage  de  la  mer  lui  ■ même  , les  dunes; 
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au»si  au  pl.  II.  VII,  462;  Od.  III,  38; 
comme  métaphore  pour  signifier  une  grande 
foule , II.  IX,  385.  R.  pim,  pippa;,  pioaSoi. 

* ÿxpaStôwi,  >!»»  Eî,*sablonneux,  H.  à 
31.73,  347.  R.  -piuaBoi. 

pxpaoç,  ou  (4),  sable,  terre  sablonneuse, 
Od.  XII,  245.  H.  pim. 

<jiap,  a pii  (o).  ion.  el  ép  pip,  sanson- 
net, étourneau;  en  lat.  sturnus  ; papms, 

II.  XVIII,  755;  pôpat,  Il  XVI,  583.  * II. 

'j'aie o,  propr.  ^iFw,  avec  le  digamma 
( imparf.  sans  augm.  pains-,  aor.  t îpavaa, 
(fois  le  subj.  3.  p.  s.  piebeq',  loucher  légère- 
ment , effleurer,  frôler,  avec  le  gén.  : — tnur- 
smrpov,  II.  XXIII,  519,  806,  effleurer  le 
cercle  de  fer  des  roues;  — «?»;,  H.  àV.  125; 
•jaüo*  intoiôuM  mpuBtf  iaunpoïoi  <pb)w m vtu 4»- 

tm»,  II.  XIII,  152;  XVI,  2)6;  celle  phrase 
a paru  difficile  à entendre  à quelques  inter- 
prètes; selon  DaHM  , il  faut  construire 
çwve»  avec  »cw»tw»,  en  sous-ent.  films:  et 
c'est  une  abrévùil.  poil.p.  y«ûo»  j«X*r»  wcjo»- 
t*i»,  litt.  les  casques  garnis  de  crins  de  che- 
val touchaient  avec  leurs  brillantes  aigrettes 
les  aigrettes  qui  se  penebaient  ; Ctwstc/S 
adopte  cette  construction  et  cependant  il 
trad.  : les  casques,  garnis  de  crins  de  che- 
val de  ceux  qui  se  penchaient,  se  touchaient 
par  leurs  cônes  éclatants;  traduction  oppo- 
sée à ion  opinion , et  qui  suppose  une  con- 
struction toute  différente , laquelle  nous 
semble  déjà  préférable ; il  rapporte  ainsi  ssvbv- 
tm»  à xbpvBv;,  les  casques  des  guerriers  qui 
se  penchaient;  trlle  est  aussi  ta  traduction 
de  F 0 ss;  PiSSOW  , dans  son  dict.,fait  de 
fitotat  le  rég.  de  payes,  les  casques  touchaient 
les  aigrettes  de  ceux  qui  se  penebaient;  on  lui 
objecte  que  pa-jm,  dans  Hom.,  gouverne  le 
gén.  et  non  le  dat. , mais  on  le  trouve  dans 
Quint  us  de  Sm.  (VII,  549),  construit  avec 
le  dut.;  el,  à la  rigueur,  sa  construction 
pourrait  être  admise ; d'autant  mieux  que 
je  trouve  une  autre  difficulté  à expliquer 
avec  Caustus  jaûev  par  se  tooebaient;  il 
signifie  touchaient;  pour  le  trad.  ainsi,  il 
faudrait  qu’au  lieu  dépavas  b’,  il  y eut  pabosfi 
leçon  que  je  proposerais  volontiers  el  qui  lè- 
verait toutes  les  difficultés ; le  B a très-bien 
pu  élrepris  pour  un  S par  les  copistes ; on 
expliquerait  alors  sans  difficulté:  les  casques 
des  guerriers  qui  se  penchaient,  se  touchaient 
avec  leurs  aigrettes. 

tyapaplrpr/Of,  oç,  ov,  qui  a le  poil  sale 
ou  rude  ; selon  d’autres,  qui  a la  toison  fine, 


mne lieuse,  donce  au  toucher  ; — H. 

XVIII,  52.  R.  pafapif,  Palm,  tp%. 

tjîSvoî,  ri,  ov, propr.  raclé;  puis  éclairci  , 
clair,  rare,  en  pari,  des  cheveux,  — iôvv». 
11.11,219,  f.  R.**,. 

pcxàctyyû.oç,  o»,  oa,  messager  menteur  , 
trompeur,  auquel  on  ne  peut  sé  fier.  R.  <jru- 
Îéî.  ârffiht. 

ijtuSnî,  ««,  ef>  menteur  , mensonge  : où 
fi’i  «ri  piv&iaai  iratip  Zaù;  firutT  a/wyo<,ll.  IV, 
233,  -j-,  (rd.  de  fF OLF,  d’après  4 MST.),  car 
Jupiter  ne  sera  point  secourable  aux  perfides; 
l ancienne  leçon  priSam,  dat  pl.  de  -|xû3o;  et 
non  depcArit,  est  encore  suivie  par  Foss  et 
Doths  : Jupiter  ne  sera  pas  l'auxiliaire  du 
mensonge.  K. 

j/i’jJopai  (/*  prés,  passim;  fut.  pevmfuu, 
11.  X,  534;  Od  IV,  140;  aor.  1 . partie, 
ptveipssoi,  II.  VII,  352),  mor.  dép.  mrntir, 
parler  contre  la  vérité,  dire  Jcs  mensonges  r 
tromper,  11.  VI,  163;  X,  554;  Od.  IV, 
140  ; H.  i Merc.  369  ; le  part.  prés.  11.  V-, 
635  ; t)  avec  l’acc.  mentir  é qn,  le  tromper  : 
en  part-  d une  chose,  fausser,  violer; — bp- 

ma.  II.  VII,  352,  violer  ses  serments,  rom- 
pre les  traités.  R.  pvAg, 

'jrijôoî,  eo{  (ri),  mensonge,  fausseté,trom- 
perie.  II.  Il,  81  : oûri  pcjbof  âra(  ipàf  sxtÙi- 
ï«t,  II.  IX,  115,  tu  n’as  pas  expusé  an  men  • 
songe  en  exposant  mes  torts,  mes  fautes  ; 
souv  auplur.  II.  XXII,  756. 

d/euoTEtu  [fut.  vnt),  être  menteur,  mentir, 

ll.  XIX,  107.  R.  pc'jarcç. 

<jiEurr»x,  ou  fi),  menteur,  trompeur,  II. 
XXIV,  261 , j-,  R.  ôiùiw 

pqkxyâtalpartic.  jjilwpÔM»,  par  allong . 
ép.  p.  — fin),  tâter,  tâtonner:  — yspai,  Od. 
IX,  416,  -j-,  marcher  en  tâtonnant  avec  les 
mains,  en  pari  du  Cjrclope  aveugle.  R.  pim. 
prr,p,  yjpbç  (4),  ép.  p.  pip. 

jnyjit;,  f3oj  (é),  dim.  de  pi? oç  , petite 
pierre,  caillou  ; aupl.  II.  XXI,  260,  f. 

tjta'î,  cfiki  (si)  , poét.  synon.  de  paxàf, 
goutte  \au pl.  11.  XVI,  459,  -f.  R.  pim. 

pi/.ii,  ri,  iv,  propr.  ras,  épilé  ; delà  pelé, 
chauve,  dénudé,  nu,  vide,  en  pari,  des  che- 
veux et  en  génér.  d’autres  objets  : — bippse , 
Od.  XIII,  437,  peau  de  cerf  sans  poils, 
cuir  ; pàh  Sipoait,  II-  IX,  580,  terre  de  labour- 
nue,  c.-à-d.  non  plantée;  pi) à:  rpmzit,  Od- 
XII,  421,  carène  nue,  c.-à-d.  détachée,  sé- 
parée du  reste  du  navire;  nbSaç,  Ep- 
XV,  ayant  les  pieds  nus.  R.  pim. 

* 'ïr/xpr.xl,  ctyoi  (•),  Psicharpax  , M- 
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tr*pe-  miettes , nom  comique  de  souris.  R. 

iJrtÇ,  àpniÇv* 

^to).iei(i  twj,  fv,  propr.  plein  de  suie  ; 
puit  fumant,  en  pari,  de  la  foudre,  xtca-j 

* Od.  XXI II,  530;  XXIV,  539;  H.  a Vén. 
289.  R.  yo/,5,-. 

* tjwpoc,  ou  (ô),son,  brait, H.  à Merr.  285. 

Yvpin,r%  (Jt),  (St ra b.  zi  '¥ôpct),  Psyrie, 
petite  île  entre  Le  bos  et  Gtiios  dans  la  mer 
Egée;  auj.  Ipsara,  Od.  III,  172. 

i fu^û,  (ê),  propr.  souffle  , baleine  , et 

comme  celle-ci  est  le  signe  de  la  vie  , delà , 
souffle  c.-à-d.  1°  trie  , force  vitale  , âme  , 
esprit:  tô»  flnri  •j'vjni  , II.  V,  696  , l’esprit 
l'abandonna,  c.-à-d.  il  tomba  en  défaillance; 
mais  aussi  la  vie  l’abandonna,  0 J.  XI V,  426, 
(o«  il  est  dit  cf  animaux );  en  outre,  il  se  joint 
soua.  à pivot,  II.  V,  396;  à ai à»,  II.  XVI, 
453;  à 6uuôç,  IIJCI,  354;  et  au  pl.  roep- 
fturret,  Od.  III,  74  ; II.  I,  3,  exposant  leur 
vie  ; on  concevait  ce  principe  vital  comme 
une  véritable  substance  ; quand  l homme 
meurt,  elle  s' exhale  par  sa  bouchr,\[.  IX,  409 
ou  par  une  blessure,  II.  XIV,  518;  delà  les 


Q > vingt-quatrième  et  dernière  lettre  de 
I alphabet  grec,  elle  désigne,  par  conséquent 
le  vingt-quatrième  chant. 

tu  (ü,  interj,  6 ! 1°  comme  simple  signe 
pour  renforcer  le  voc.il  doit  être  accentué 
u : üMtvtbu,  11.  IV,  189;  XVII,  714,  ô 
Mèneras  ! |[  2°  comme  exclamation  d'éton- 
nement ou  de  plainte,  il  s'accentue  tû,  oh! 

7rôrroty  II.  I,  234;  souv.  ûjvu,  comme  excla- 
mation de  plainte,  II.  I.  149;  bêlas!  en  lat. 
bei  alibi,  il  est  soua.  suivi  du  nomin.  ; ü pot 

rys»,  malheur  à moi  ! II.  XI,  104;  XVI,  433; 
Od.  V,  299. 

Ùyvybl,  r,i(è),  Ogygie,  lie  de  la  géogr. 
mythique,  résidence  de  Calypso,  Od.  I,  83; 
VI,  172;  VII,  244  e/  suio.  ; si  l’on  réunit  la 
migration  de  Mercure  au  voyage  maritime 
d' Ulysse  pour  déterminer  , d'après  ces 
doubles  données,  la  situation  de  l’ile,  il  fau- 
dra la  chercher  au  sud-ouest  de  la  Médi- 
terranée ; les  anciens  la  trouvaient  dans 
file  de  Gaulas,  auj.  Gozio,  près  de  Malte, 


âmes  des  morts  dans  les  enfers  , esprit,  âme, 
ombre  : èfj-/à  Àystpipvovot , Aücvro; , l'aine 
d'Agamemnon,  d’Ajax;  cette  âme  était  à la 
vérité  sans  corps,  mais  elle  conservait  la 
forme  du  corps,  Od.  XI  , 207;  elle  n’a  pas 
lesff.i-,1 1,  voy.  ?fâv,  If.  XXIII,  103;  ce 
n était  donc  qu'un  fantôme,  itôsih,,  Od.  XI, 
601,  aussi  les  deux  mots  ('p'jyh  xoci  illubv)  a: 
trouoent-ils  réunis,  II.  XXI :l  , 103  ; Od. 

1 4 ; rl  dans  ce  sens  ■b'jyyj  est  opposé 
au  corps  que  l ancien  grec  appelle  son  moi, 
sa  personnalité  (m/rot  , II.  I , 3;  Od.  XIV, 
32;  ''fj/ri  n’est  jamais  employé  dans  1/osi. 
pour  marquer  les  situations  de  f tinte. 

tfiü/oç,  eo;  (zi),  fraîcheur,  froid  , Od.  X, 

555,  f .M.  II. 

'znJXpiç,  ris  sv,  froid,  frais  : — Ô5 «p.  Od- 
IX,  592; — xcAiw;,  II-  V,  75; — yiloÇoc, 
— xf- ».  Il-  XV,  170;  XXII,  152.  M.  11. 

’S/v/ps  ( aor . 1 tyvjx),  respirer,  souf- 
fler : ü*a  ^aoot,  II.  XX,  440,  -f. 

t J/wpôç,  05  (J),  morceau,  miette  , bou- 
chée : >{i»poi  xvSpovLtot,  Od.  IX,  374,  -J-,  mor- 
ceaux de  chair  humaine. 


n. 


Sr  Rl  B.  (I,  p.  26);  FoSS  (Connais!,  du 
monde  anc.  XV),  la  place  dans  l'immense 
bassin  situé  entre  la  Lybie  et  r Atlas;  et 
GttorsFtttD  ( Ephcmér , Géogr.  vol.  III, 
p.  277),  dans  le  voisinage  de  (Atlas-,  Voel- 
JT tt R (Géogr.  homér.,p.  120)  cherche  au 
Contraire  à démontrer  sa  situation  au  nord- 
ouest. 

tu3/, ado.  (de  ôf),  1*  ado.  de  manière: 
ainsi,  de  même,  de  cette  façon,  de  cette  ma- 
nière; » ; il  se  rapporte  partie,  à ce  qui  va 
suivre,  II.  I,  181;  III,  297  et  souv.-,  l)  il 
correspond  à el{  , dans  des  phrases  com- 
plètes; ûSt...ù;,  de  même. ..que.  II.  111,500,- 
Od.  XIX,  312;  qfuis  «;...  *».,  II.  VI,  477; 
')  sinon.  tfVârut  : "St  Uuç,  II.  XVII,  75, 
tu  cours  ainsi,  c.-à-d.  en  vain,  inutilement, 
comme  ça,  sans  autre  préparatif, sur  le  champ, 
II.  XVIII,  392;  Od.  I,  182;  II,  28;  I]  2' 
ado.  de  lieu  : ici,  çi,  là,  de  ce  côté,  II.  à 
A.  471.  La  plupart  des  anciens  Gratnm.  ont 
nié,  d'après  J MST.  (cf.  tes  Scltol  de  Feu. 
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surfil.  III,  297;  Apoll.  Lcx.)  la  signif.  lo-  0*a)i»î>  rit  (n),Oc3.\ie,bourg  de  la  Béotie, 
cale  de  ü3«,  dansl’ II.  XVIII,  392;  Od.  I,  entre  Haliarte  et  Alalcomènes,  II.  Il , 500. 
182;  11,28;  et,  parmi  les  moderne »,  leur  R.  êp.p.  ùxua. 


opinion  et!  partagée  par  Heysb,  Uerx 
Nitzscii  (Od.  I,  182).  et  Leurs  ( Arist . 
p.  89;  mais  Dvttm.  Gr  § 116,  rem.  24, 
soutient  l acis  contraire ; pour  moi,  je  ne  vois 
pas  la  nécessité  de  supposer  un  nouveau  sens, 


* Û/.îavovSl,  adv.  comme  ri;  àxioviv,  dans 
l’Océan,  sers  l'Océan , II,  à Merc.  68.  R. 
flxnw;. 

Qxeovcç»  ou  (ô),Océanus,  l’Océan,  1°  le 


puisque  dans  tous  ces  passages , «3,  s'entend  grand  et  large Jleuve  qui  entoure  la  terre  ; il 
tris-bien  dans  la  signif.  ordin.:  ainsi,  comme  c*(  t0"J-  ^‘en  d'st,nct  “e  1“  mer  (SâWra,  «If  , 
vous  voyez  jrovrof);  Hou.  le  nomme  fleuve  (ncrauo;,  11. 

.>  ’ ...  XVIII,  607;  éo»f , 11.  XVI,  131);  ilest  M- 

’i  . V°^'  T , ' . , , dent  qu’il  coule  autour  de  toute  la  terre,  d'a- 

om,  r,;  (4),  contract  rfào.Se  chant,  w parlepUh.  tyiéooc  et  prindp.  parla 
chanson,  H.  a A.  20;  a C.  494.  B.  «a»,  description  du  bouclier  d' Achille,  ou  Vulcain 
ùnivo),  poél.  (seul,  au  partie,  prés.),  être  le  repréten,e  ainsi  (II.  XVIII,  399,  608);  de 
en  travail,  éprouver  les  douleurs  de  I en-  plus,  ileU  nommé  dons  les  quatre  régions  du 
famement;  accoucher,  enfanter,  II.  XI,  269;  monde  : ainsi,  à l Orient,  on  voit  C Aurore,  le 
H 2“  engén.  éprouver  de  violentes  douleurs,  Soleil  et  les  astres  sortir  de  son  sein,  U. 
Od.  IX,  415  II.  eàéif.  VII,  422;  Od.  XXII,  197;  à F occident,  ils 

il 5i;,  fyo»  (é),  douleur  d’enfantement;  »y  replongent  à l'heure  de  leur  coucher.  II. 


le  plus  souv.  au  pl.  II.  XI,  271;  II.  à A.  92 
ùli-jqaTO,  voy.  iioampat 


VIII,  485  ; à F extrémité  méridionale  habi- 
tent les  Pygmées,  II.  III,  2-7,  et  il  est  dit  de 


Mho  (impur/. itérai.  SBuns,  Od.  XI,  596;  la  constellation  boréale  de  F O J tse  quelle  ne 
nor  1 J»  Il  IV  534  • I 220  et  souv.;  descend  pas  seule  dans  F Océan,  Od.  V,  272; 
,W  seul.  II.  XVI,  410  ; H.  a Merc.  305  ; il  est  en  outre  par  lé  de  l Océan  en  même  temps 

«or.  1 moy.  ii,iw,  Od.  XI,  599  , I,  *«.  1"  * x,  7'pn  ' À r ' 

i . * f*lr  p Od.  IV,  5G3  ; au  delà  de  I Océan,  a l occt- 

nousser,  heurter,  presser,  serrer,  faire  aner,  » » 

et,  selon  le  rapport  de  la  prep.,  repousser,  dent,  ,e  trouve  le  sombre  Hades,  Od  X SOS; 

chasser , faire  partir  : - rrvi  o«  ri,  d abord  en  deçà  sontleschamp,  fortunes  deFE^see, 


signif.  hostile-,  —lirait  wW»,  '!•  I.  VT  .Y.  . • ns  I 

h ’ , , - a i r iirro  in  . ilorn.  S 4 oetsuiv.  II.  a après  le»  schol.  «xvç, 

repousser  le  glaive  daus  le  Fourreau  : — a . r . „ ’ 

, / ...  b a,  vi  kui;  nmmser  uue  vaw  : qui  coule  rapidement;  suio.  Urr  jf. 

/aotv  TTort  Aoc>ov  , Ud.  AI,  Jllu  , pousser  uue  n r . 

,7  wxue,  cilv,  c.-fl-rf.  aveu  . tfelerivena. 

pierre  au  haut  d une  colline  ; aussi  en  J ave  ur  , 9 

de  qn  : tip j ûir'rx  tifimo.  II.  V,  854,  répons-  » Q/atiion;,  ou  (b),  Ocimides,  n.pr.  d'une 
scr,  écarter  la  lance  do  char  ; — àn  éffalpüv  grenouille,  Batr.  2t3  II.  ûr.ipos,  Ocimum 
vifOiàyli m,  II.  XV.  668  ; ‘)  en  pari,  de  la  basilicum,  basilic,  plante. 


violence  des  flots  et  des  vents,  II.  XIII, 138; 
Od.  III , 295  ; |j  II.  moy.  1“  se  pousser  eu 
avant , s'avancer.  11.  XVI,  592  ; ||  2°  avec 
Face,  pousser,  repousser,  écarter  , éloigner 
( de  soi  ou  pour  soi ) : — tui  irrôvniv,  II-  XI, 
803  ; aussi  avec  le  gén.  seul.:  — Tu^raç,  II. 
XII,  420;  — Ttvà  npori  Iriox,  II.  VIII,  295, 
repousser  qn  vers  llion. 

<nU to5  mMn'j,  voy.  oûtuu. 

aixa,  ado.  ip.  rapidement,  vile,  à la  hâte, 


tü/.wro;,  n,  ov,  superl.  ion.  d’ùxo;. 
(ôxTftpa,  voy.  aisrslfni.' 

ÙlXvaMH,  o;,  01,  poél.  rapide  sur  mer  , 
qui  vogue  légèrement,  cpith.  du  vaisseau , II. 

XV.  705;  Od  XII,  IS2.  H.  rbrén.i).;. 

Ù/.jx)xü,  ou,  (o\  Ocvale  , nom  d'un 
phéttr.ien,  Od.  4 111,  1 1 1 . M . R. 

Ùxvpopot,  Oî,  ov,  poél.  [superl.  — ùr «ro;, 
4,  OV,  II.  i,  505),  l’pass-  qui  meurt  d'une 


UUr-JLf  uuv.  tl/.  - — » *1»  — J > ' « ■ . 

précipitamment,  II,  I , 402  ; Od.  Il,  8 et  mort  prématurée,  dont  le  destin  est  court, II. 
r . ’ ’ . ■ 111.  ni  i ofifi.  eu  net  nui  armorie 


souv.  R.  «ixùf,  propr.  p ùtix 


1,417;  OJ.  I,  2GG;  ||  2»  acf.  qui  apporte 
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w vr/Tf,e n2Biv t"..r*p,<,emen‘ ! “ Vc7£>“v>  mot  («,  4) , vieillard  encore 

wi,  II.  XV,  441  , Od.  XXII,  55.  R.«*i«  , vert,  quel' âge  n'a  pat  encore  mûri,  cassé  ; 

, c'etl  ainti  qu' Antiloque  nomme  Vljtte,  Ii. 

wmcnîÇ,  oy  W,  poét,  qui  rôle  rapide-  XXIU,  79 0;cf.  cruda  viridis  que  senectus 
meiii,  qui  se  précipite  avec  vitesse,  épith.  de»  de  y tRG.  R.  ùpc;,  yipwt, 
coursiers,  11.  VIII,  42;  XIII,  24.  R.  tixuf,  * QuiWoî,  ou  .à),  Omodamus,  lit/,  qui 
irSTSfuci.  dompte  ce  qui  e,t  cru  , nom  pr.  d’un  det 

wxvTropo;,  o;,  ou,  qui  va  vile,  qui  passe  Déuioos  des  potiers,  Ep.  XlV,  10.  R.  ùui(, 
rapidement,  épith.  det  vaisseaux,  II.  11,351;  î«pi*>. 

Od.  V,  176  et  patt.  R.  ixiij,  tri/nc  tii/oSerew  ( aor . 1 . ipottrinu),  poét.  1 • act. 

uixujtouî,  ttoSoç  (i,  4),  aux  pieds  légers , placer  les  morceaux  de  cliair  crue  ; c’était 
rapides,  épiih.  det  chevaux.ll.  Il,  Z8S;  fréq.  une  partie  de  l'opération  du  sacrifice  ; on 
dont  ni.;  Od.  XVIII,  263,  f ; H.  a A.  265.  coupai/,  liant  chaque  membre  de  la  victime , 
R.  i«û{.  de  petite  morçeaux  de  chair  et  on  l<-t  plaçait 


toxvpooq,  Oî,  ou,  ép.  p.  èmbpioK,  qui  roule  «d^XlV 
rapidement  : - w«p;,  Ml.  V,  598;  Vil  , Ud;*‘V,*»7;R  tap*,  «6*,. 

133.  Oit  (o;,  épaulé,  la  partie  du  corp» 

(ixic,  eût,  il  (fém.  poét.  et ép.,,;,xia,  touj.  haut  d“  bra,'"±Yr' 

oint  à U,  II.  IL  786  ZunerLz'.l.  î**5  ï1”'.1 '•  XV- 


avec  l ace.-,  noiac  II.  I,  58 , 84 , aux  T , 

pieds  légers  ; ||  2”  det  être»  inanimée  : — 3i-  . »•  cv»  cr0-  901  « ««  P*5  fuit;  prin- 

Jo,-;  — ôTtto;.  II.  V,  112  ;XI,  478 ;-»««,  e"^W-  **»«*■*•,  II.  XXII.  547;  Od. 

II.  àMerc.  43;  — ,is{,  11.  VIII,  197;  Od.  X”>  3J6  i “|«»  ScS/xiAu»  nwi,  II.  IV,  55, 
IX,  101  ; fc  oeuf.  pi.  £«,*«,  comme  ode.  de,orer  qn  tout  cru,  phrate  prover  b.  pour 
tres-vit*-,  Od.  XXII,  77,  133.  exprimer  le  comble  de  ta  haine  et  delà  cruau- 

' ûXrvn  , * (4),’  le  haut  du  bras,  H.  à '*5  adv'  U-  XXIII,  21,  dévo- 

Mefc.  588,  en  lal.  ulna.  T .C™;  H 1 1U»  n «*•  P»*  mûr,  vert,  en 


Pc»  voo,  en  lui»  u>d«.  . ’ r « 

A.  . ...  . . , „..  . ParL  detfrutlt;  aujig.:  — ytça-.,  Od.  XV, 

OAeuoj  (a)  — irtrpn  , le  rocher  Olémque  ; 557,  „e,|jesM  prématurée,  anticipée. 

e.-à-d.  11 tiv.  Strab.  , le  sommet  du  mont  „„  ...  „ ■ . 

Scoll»  dont  fAehaie , tur  la  frontière  de  aai  inaneedV la*h  ' œaD^f,c  ,ur  ou 
j'Elide  II  II  fin  qoi  mange dels  chair  crue,  épith.  d animaux 


i’Elide,  II.  II,  617 

ÛÀevoî,  ou  ( 4 ) , telon  Strab.  VIII,  p. 
586,  (ô),  Olcne,  ville  de  /'Elolie , sur  f Ara- 
cynthe,  détruite  de  tris  bonne  heure , II.  II  , 
639;  Strab.  X,p.  586 


firocet,  * II.  V,  782;  XI,  479;  II.  à V.  124. 
R.  «if»;,  ferpiv. 

&tui)$x  , voy. 

wuapjv,  îiyer.'jx,  voy.  ôvivigpt. 

(ùujjroî,  4,  ou,  »dj.  verb  acheté,  par  eon • 


le  tempe  avec  le» fleur»,  Od.  X,  510,  +.  R. 

...  . • tuuoç,  ou  (0),  prix  d achat,  prix  d une 


ÔX).UjU,  xâotroî* 


(LU  (4).  teul.  à Vacc.  ting.  £lx.  , tync.  „ .“'J asx  74,Ü;  *C“*!  “ ™’ 

il.  p.ûXaÇ,  trnon.  J «ul»Ç,  sillon,  II.  XIII,  0d  XV,  445,  achat  de,  provnuou,  de 
/•  Od  XVIII  375  voyage;  voy.  au  mot  iSuU-j,  l opinion  de 

JStTZSCB  tur  le  tens  île  ce  pastuge. 


poét 

707;  Od. XVIII,  375. 

tiiixr.a-rii,  où  (J,  4),  carnivore,  rarnassier. 
oiuvoi.  xvvse,  iytWî»  11.  XI  , 454  ; XXII,  67  ; 
XXIV,  82;  delà  , sanguinaire  , inhumain  , 
cruel  ; — à»4p,  II.  XXIV  , 207  : n écrives 
pas  ùpnem;  avec  Artoy.  ; cf.  SrtrzyER, 
tur  t II.  XI,  454\  R.  ùpo;,  abiu. 


onaKtxixnv,  voy.  ôvouat. 

(ùuoytîei  , voy.  »t»yt>t«. 
tL^e,  voy . oi/cjM 

iip  (4),  conlr.  tfôap',  delà  le  dut.  pl. 
ûpiaa tv,  aux  épouses,  II.  V,  486;  voy.  âxo. 
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(jjûtro,  voy.  ofmfu. 

wpn,  r,i  {-h),  ion.  p.  Zpx,  propr.  tout  temps 
déterminé, division  du  temps, espace  de  temps; 
delà  1*  division,  saison  de  l’année,  ordinair. 
au  pl-  pour  désigner  le  laps  d'une  année: 
éjritlu&v  wpai.Od.  Il,  107.x,  469,  les  saisons 
arrivaient,  s'écoutaient;  pnrticul.  printemps, 
II.  II,  468;  Od.  IX,  SI  ; IIom.  nomme  quatre 
saisons  : le  printemps , îxp  ou  ttapoq  ûpp,  II. 
VI,  148  ou  ijorj  tiapmi,  II.  II,  471  ; Od. 
XVIII,  367;  l'été,  bip»;;  F automne  , ômbpn, 
r hiver,  yuwi»  et  ôipn  yttfispài,  Od.  V,  486; 

||  2°  division  de  la  journée,  heure  : vtntrot 
h wpj;,H.  à M.  65,  158,  ans  heures  de  la 
nuit,  la  Doit;  ( ni  dans  fil,  ni  dans  fOd.);  || 

3»  en  génér.  temps  précis,  le  temps  conve- 
nable, le  moment  opporlun  pour  faire  qche  : 
— xot'roto,  Od.  III,  354  ; — vmov  , Od.  XI, 
379;  avec  fin/.  dSin,  Od.  XI,  550,  375; 
face,  avec  f inf , Od.  XXI,  428. 

Qpxi,  wv  (ai),  Iloræ,  les  Heures;  dans 
Hou.,  qui  n’en  donne  ni  le  nombre  ni  les 
noms,  elles  sont  portières  de  l’Olympe,  dont 
elles  ouvrent  et  ferment  les  nues(  la  porte), 
c.-à-d.  quelles  président  à la  température, 
et  dispensent  la  pluie  et  le  beau  temps,  II. 
V,  749  , 35;  VIII,  593;  puis,  comme  le 
changement  régulier  de  la  température  fixe 
les  saisons,  elles  sont  aussi  les  déesses  des 
saisons,  Od  X,  469;  avec  le  changement  des 
saisons,  elles  apportent  mainte  bonne  chose, 
II.  XXI,  450;  elles  te  trouvent  jointes  aux 
Charités  (Grâces),  II.  à A.  194,  et  mention- 
nées aussi  comme  suivantes  de  Junon,  II. 
VIII, 435.  D'après  His. , Th.  901.  elles 
sont  fille*  de  Jupiter  et  de  Thémis,  et  au 
nombre  de  trois  : Eunomie,  Dicé,  Irène;  cf. 
JàCOBI,  Diction,  mythol.  p.  465. 

Üpti'9-Jta,  K (è'.Oreithyia,  Oritbje,///e 
de  Nérée et  de  Doris,  II.  XV11I,  48.  R. 

Oisvira  ôpo;,  furens  in  monte. 

* ùpryopoi,  oî,ov,  qoi  porte,  qui  amène 
les  saisons,  et  par  suite  la  maturité,  épith. 
de  Cérès,  H.  à C.  54,  192.  R.  ûprs, 
voy.  MtfSw. 

topioî,  bi,  10V,  poét.  qui  est  dans  sa  saison; 
qui  arrive  en  son  temps , delà  : mûr  : upm. 
navra,  Od.  IX,  131,  tous  les  fruits  en  leur 
saison;  ou,  en  prenant  ûpmç  dans  le  sens  de  : 
ce  que  les  saisons  apportent;  tous  les  fruits 
qu’apportent  les  saisons.  R.  api g. 

o”>ot!JT0«,  ionp.  àâpurtot. 

ôptwv,  UVOC  (o),  Orion  , fils  de  Ilynee  , 
d’Hyric  en  Béotie  ; 1 1 était  dune  force  et  d’une 
beauté  remarquables  et  de  plus  excellent 


chasseur  ; amant  de  /'Aurore,  Od.  V,  121  ; 
XI,  310,  il  fut  tué  par  Diane  à D-los;  sa 
passion  pour  la  chasse  te  suivit  jusque  dans  le 
Hadès,  Od.  XI,  572  ; nous  le  trouvons  déjà 
comme  constellation  dans  Ilost.  II.  XXII, 
29;  Od.  V,  274;  selon  des  mythes  posté- 
rieurs, il  était  fils  de  Neptune  et  rf'Euryale  , 
( celle-ci file  de  Minos)  ; il  obtint  de  son  père 
le  pouvoir  de  traverser  la  mer  ; Diane  le  tua 
soit  pan  e qu'il  la  défaau  disque,  soit  parce 
qu’il  déshonora  Opis,  sa  compagne,  Art).  I, 
4,  3;  Strab.  (X,  p.  416),  dérive  son  nom  de 
àpsie,  ville  de  l'V.ubée;suiv. un  autre  mythe,  son 
véritable  nom  est  Oiplm;  voy.  P.\LÆrn.\ ,4. 

(ôoopt,  voy.  âp-rjfu. 

Upoi,  ov  (o),  Orus,  grec,  tué  par  Hector, 
II.  XI,  303. 


topas,  tapro,  voy.  opwpi. 
ùipüipsi,  voy.  Spwju. 
ùptoptyjzrat,  voy.  6pi-/u. 

de  l’ancien  pron.  démonstr.  Sx),  adv.t 
poét.  et  tris-fréq.  dans  llom.;  1"  de  cette 
manière,  de  telle  sorte,  ainsi;  *ai  wç,  même 
ainsi,  c.-à-d.  cependant,  nonobstant,  malgré 
cela,  II.  I,  116;  111,  159;  en  lal.  vel  sic  ; 
où#  Sx,  pnî'wï,  H.  VII,  263,  pas  même  ainsi , 
c.-à-d.  ne  — cependant  — pas  ; en  lat.  ac 
ne  sic  quidem  ; àlX où  pàv  o SA'Sx,  II.  XXIII  , 
441,  mais  certes  pas  même  ainsi;  |)  2'  dans 
les  comparaisons  : sou i'.  w{  — «à;,  en  lat.  sic 
— ut,  comme  — de  meme  ; ou  Sx  — S,ç,  en 
lat.  ita  — ut  ; et  non  seul,  pour  établir  la 
parité,  mais  encore  pour  indiquer  la  simulta- 
néité : Sx  rÿaev  Sx  îytr' ipntyjia,  II.  I, 

512  ; cf.  XIV,  291  ; Il  3°  ainsi  donc,  c.-à-d. 
pour  cela,  à cause  de  quoi,  pour  expliquer , 
pour  rendre  raison,  en  lat.  itaqne,  Od.  II  , 
137;  IX,  306;  XXIV,  95;  II.  IX,  444  ; cf. 
PilTZSCB  (sur  /'Od.  11,157  ; sens  dans  le- 
quel il  doit  être  accentué  Sx;  ||  /."ainsi,  c.à.-d. 
par  exemple,  Od.  V,  121,  125,  129;  H.  a 
Vén  219;  IIbru.  'sur  ce  dernier  passage ) 
et  Nitisch  sur  /'Od.  V,  121),  préfèrent 
avec  raison  Sx  dans  le  sens  de  comme  ; 1 1 5° 
p.  Sx,  comme,  quand  il  est  placé  après  son 
subst.;  cf.  Sx-  R.  l'ancien  démonstr.  ô{. 

mç,  (tic  l’anc.  pron.  relat.  S;;  A.  ado.  de 
manière  et  de  comparaison ; il  se  construit  I, 
avec  de*  subst:,  des  adject.  , des  adv.  et  des 
particip.:  que,  combien,  comme,  comme  si; 
*)  avec  dessubst.  : ainsi  construit,  il  est  touj. 
placé  dans  Hou.  après  le  subst.  et  parconséq. 
accentué  Sx  : 6soî  4>C  , H-  V,  78  , comme  un 
dieu,  excepté  toutefois  dans  les  cas  d ellipse  , 
comme  Od.  XIV,  441  ; le  seul  passage  : Sx 
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xi/pxTa9x)iavri;(V.  II,  144)  ferait  exception; 
mai s J Uiv.  Buttb.  ( Lex . I,  p.  256)  On  doit 
lire  ici  avec  jf.RNODOTB  : tpn  xi/potra  k)  avec  des 
adj.  et  des  ado.  II.  XXIII,  536  ; H,  344;  •} 
avec  des  partie.  ig  oùx  oilovri  nnxût,  1 .XXIII, 
430,  comme  semblable  à qn  qui  n'entend  pas; 
||  Il  pour  introduire  des  phrases  entière*  : 
1°  dans  des  phrases  relatives  de  mode  et  de 
manière  : comment  , en  lat.  quomodo  ; 
pour  la  construct.  cf.  Sfruç  ; * ) avec  lin- 
dicat.  II.  I , 276  ; Il  , 10  , 409  ; III  , 
13;  ù;  «9t»n,  II.  XXIII,  871 , d'après  Rotbb, 
comm'  s’il  visait;  mais  mieux  avec  Kravse, 
p.  isi<,  comme  particule  temporelle  : jusqu'à 
ce  qu’il  le  dirigeât;  b)  avec  le  stibj. , seul,  avec 
S »,  et  dans  cette  phrase  qui  revient  sono.  : à)X’ 
x/tV , ù;  a»  iyin  «ôrw  , nstOeljnOa,  II.  Il,  139  ; 
XII,  175,  mais  voyons  , comme  j’aurai  dit 
(quoique  je  dise),  obéissons;  suivez  mes 
ordres  , quels  qu’ils  soient  ;c)  avec  l'optât ., 
après  Trsipiv,  II.  IX,  181;  ||  2”  dans  des  phra- 
ses de  comparaison  : comme  , de  même  que, 
tel  que,  ainsi  que;  souv.  alors  oit  a pour  cor- 
rélatif, if,  voit,  ovt»  ; il  te  construit  alors  *): 
avec  l IXDIC.,  tantôt  prés.  ( quand  on  compare 
qche  à ce  qui  est  ou  se  fuit  réellement  , II. 
V,  499  ; IX,  4),  tantôt  aor.  ( quand  on  prend 
dans  le  passé  un  cas  isolé  comme  explication, 
11.  11,  326),  tantôt  fut.  ( quand  il  s'agit  d'un 
évènement  qui  peut  toujours  avoir  lieu  dans 
l’avenir,  II.  X,  183  ; Od.  V,  368  ; cepen- 
dant Nitzscb,  (sur  l'Od.  I.  c.)  al  Tbierscb 
ygr.  §,  346,  10 ),  demandent  le  subst.  dans  les 
passages  cités;  k)  avec  le  Subj.  prés,  ou  aor. 
sans  ta  ( quand  la  chose  énoncée  est  représentée 
comme  qche  qui  peut  arriver  un  jour,  II.  V, 
161;  X,  485;  XVII,  168;  XXII,  93);  ')  avec 
I’Optat.:  seul,  après  ùoti,  voy.  ce  mot',  quant 
aux  comparaisons  plus  longues,  Ho  si.  les  in- 
troduit souv.  par  tb;  ô-k  ; cf.  Sri  et  U ers.  (sur 
Vig.  p.  910,  de  usu  modor.  apudllomer  in 
comparationib.);  Tbierscb. ( § 546,  8,  9 ); 
Ka:  il  ,v  K/ï  II,  §829,4);  |]  3”  dans  des  phrases 
indépendantes  qui  contiennent  une  exclama- 
tion de  sympathie  et  d' admiration  : que , 
combien  ! *)  arec  des  adj.  ou  des  ado.  : ù; 
«vcey  xjsaSngv  *X£*>  XXl,  441 , que  tu  avais 
un  esprit  insensé;  cf.  Od  III,  196  ; XXIV, 
194;  *’)  pour  introduire  des  phrases  entières: 
que,  comme:  ûç  pot  Siyczxt  xaxôv  ix  xuxoô  cuti, 
II.  XIX,  290  , comme  pour  moi  toujours  le 
mat  succède  au  mal  ! de  meme  II.  XXI, 275, 
441;  XVII,  328. 

B.  coq/.  I.  enparl.du  temps,  lorsque,  dès 
qne,  aussitôt  que,  en  lat.  ut,  1*  touj.  en  pari, 
de  choses  passées,  avec  dicat.  II.  1,  G00  ; 


11,321;  III,  21;  ù;  ri  npûzot,  II.  à C.  80; 
en  lat.  ut  primùrn;  ||  2°  p.  i«ç , jusqu'à  ce 
que,  II.  XXIII,  871;  cf.  A.,  a;  |j  II.  en 
pari,  de  la  cause  : puisque,  ainsi,  parce  que, 
II.  I,  227;  X,  1 16;  cf.  Tiiierscb  (§  517,  5); 

II.  VI,  109;  Od.  II,  139;  cf.  Nitzscb  ; [| 

III.  pour  introduire  des  propos  il.  secon- 
daires explicatives,  comme  Sri,  que,  comme 
si,  II.  I,  110;  ||  IV.  pour  marquer  l'inten- 
tion, le  but  : de  sorte  que,  aGn  que,  pour 
que;  sur  la  construit  , cf.  3™ t;  1°  avec  le 
subj.  II.  I,  558;  II,  565;  ils’yjoint  encore 
m ou  xi,  II.  I.  32;  XVI,  83;  ||  2’  avec  Popt. 
IUI,  281;  XXIII,  361;  aussi  avec  xi,  Od. 
VIII,  21;  XIII,  402;  cf.  TtnsRsen  (§ 
311,5,  6);  Kubb.\br,  II,  722-775  ; j|  V. 
dans  des  phrases  qui  expriment  un  désir  et 
qui,  comme  phrases  elliptiques , appartien- 
nent proprem.  aux  proposil.  tf  intention  ; 
que,  plût  à Dieu  que,  ôque!  ti;  àrziïotxo  xot  aX- 
îo;,  Od.  I,  47,  qu’un  autre  périsse  aussi, 
puisse  périraussi  quiconque  ! cf.  II.  XVIII, 
217;  aussi  avec  xi  : û;  xt  ot  a"0t  youa  yxvot, 
II*  VI,  282,  puisse  la  terre  s’ouvrir  pour  l’en- 
gloutir ! aussi  ti;  ph,  Od.  XV,  539;  ||  2»  û; 
ûfùov,  voy.  ùftO iu. 

G.  comme  prép.  avec  face.  : à,  sers;  en 
lat.  ad,  synon.  de  —pô;;  elle  n’exprime  que 
la  direction  vers  des  personnes,  Od.  XVII, 
218,  -j-.  R.  lerelat.  3;. 

cû{  âv,  voy.  <hç. 

(borairms,  adv.  de  même,  de  la  même  fa- 
çon ou  manière;  touj.  séparépar  Si  : oit  S’aü- 
tmî,  II.  III,  339;  dans  V Od.  se  trouve  ûc 
o’auTwt,  Od.  IX,  31;  cf . aurait. R*  üt>  ayrtaç. 

üyjti, ou  cô$  et,  adv.  comme  si,  en  lat. 
qnasi,  ‘ avec  l'opt.  II.  II,  780;  Od.  X, 
420;  L)  avec  le  subj.  II.  IX,  481;  cf. 
Tbierscb  ($  346,  8).  ||  2°  iantp,  comme, 
en  lat.  ut,  tauqnam,  II.  XVI,  59;  XXIII, 
598 ; avec  le  partie.  H.  àC.  238;  aussi  û ad 
tt  et  tüGtimp* 

xe  etioï  *£»,  voy,  ùç, 

&7Te,  I adv.;cf.vjTt,  1°  comme,  de  même 
que,  ainsi  que,  à la  manière  de,  en  lat  more, 
ritus plutôt  dp.;  uvrt  r,  traôStt  yuxatxtt  ri.  II. 
II,  289,  comme  des  enfants  et  des  femmes; 
et  aussi  : en  qualité  de,  comme,  en  lat.  nt 
pote  ; dm  Otiz,  II.  III,  381 , en  sa  qualité  de 
déesse,  en  lat.  otpote  dea  ; ||  2°  sert  d in- 
troduction d des  phrases  entières  : ‘)  avec 
Vindic.  II.  II,  459;  XVII,  434  ; b)  avec  le 
subj.  II.  II,  474;  XVI,  428;  cf.  Thierscb 
(§  346,  8);  Kcbbxbr  (II,  § 829);  ||  11. 
comme  c onj.  pour  que , afin  que,  de  sorte 
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que,  de  manière  à,  aa  point  de,  en  loi.  nt  , 
pour  designer  une  conséquence  immédiatement 
tirée  de  ce  qui  précède  ou  un  effet  immédiat -, 
avec  fin/,  seul,  deux  fois:  watt  wtaOai,  II. IX, 
42,  pour  retourner;  watt  trtStaflat,  Od.XVII, 
21  . pour  obéir,  au  point  d’obéir.  R.  ùf,  ri. 

Üto;,  ou  (ô),  Otus,  i°JîU  de  Neptune  et 
r/'Ipliimédie,  f un  des  Aloïdes,  frère  d’E- 
phialte,  II.  V.  385;  voy.  ÈftiXmi  ; ||  2-  nom 
d'un  Cvllénien,  aompagnon  de  Mégès,  II. 
XV,  518. 

W7£t),>7,  fii  (i),  dor.p.  oÙTitiê,  blessure; 
princip.  blessure  ouverte  : oùrotfuvq  ùvuâè,  U. 

XIV,  518;  XVII,  86;  Od.  XIX,  456. 

'ÙTtnîiî,  taacty  £V>  <IU‘  * des  oreilles,  des 
anses,  muni  d'anses,  épith.  tf  un  trépied,  * 

II.  XXIII,  264,  513.  R.  ow. 

wÙtsc,  ion.  et  ép.  p.  o «Otot,  II.  V,  396  , 
cf.  Tu t ruse tt  (l  165, 1);  Büttm.  (§  27.  R. 
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11);  Rnsr  (dial.  15,  ».  588);  Rieuses.  (1 

§29,1).  V 

oxpeXXov,  et  Sstftïav,  voy.  iftü.a. 
toypaco)  (fut.  ûaw),deveuir  pâle  ou  blême, 
pâlir  : ùxpwusrx,  Od.  XI,  529,  -j-.  R.  w ypi;. 

ur/po;  (ô),  pâleur,  teint  blême,  surtout  en 
pari,  du  visage , II.  III,  55,  j-;  suiv.  Huttm. 
Or.  II,  p.  325;  il  est  probabl.  neutr.  : t 6 
w XP°(}  **’  du  moins  f accent  est  exact. 

, ojjtcî  (i),  seul,  à l'acc.;  touj.  ù;  w-a, 
œil  , face  , visage  , figure  • — ibkbai  rnt, 
II.  IX,  373.  regarder  qn  au  visage  , en  face; 
aussi:  — rivée,  II.  XV,  147  ; — tour»,  II.  III, 
158,  elle  ressemble  par  la  figure  ; cf.  Od,  I, 
41 1 . R.  ô;r rw. 

U},  ù)ZO(  (è),  Ops  , nom  pr.  du  fils  de 
Pisénor  , père  tfTîurvclce  , Od  I , 429;  II, 
347;  sur  l’accent,  voy.  Ecstatii.  ( Od.  I, 
429;  cII'Etym.  M. 


FIN. 


ADDITION. 


Iss  deux  articles  suivants  ont  été  omis  par  mégarde  à leur  ordre 

alphabétique  : 


M AU,  thème  tombé  en  désuétude  au  prés, 
mais  dont  il  s’est  conservé  quelques  formes , 
( parf.  pipau.  avec  la  signif.  du  prés.;  il  est 
inusité  ausing.,  où  on  le  remplace  par  pipanei, 
«5,  «,  comme  qiyaa,  par  yiyova\  duel  pipa rov; 
plur.  1 p.  pipapn;  5 . p.  ptpisan  avec  le  2*  a 
long;  impér.  3.  p.  s.  ptuérw;  part,  pspaùc; 
gén  pspa ùitoç  et  papair o;,  ce  dernier  avec  a 
long ; pspmûf  se  trouve  aussi  avec  a long,  11. 
XVI,  754;  fém  pl.  pipavïai;  plusqparf.  3. 
p.  pl.  plpaatn  , se  porter  avec  ardeur  vers 
cji  lut,  s'élancer,  se  diriger  vers  ou  du  co'é 
de,  II.  VIII,  41  3;  — irpooew,  II.  XI,  615, 
s'élancer  en  avant;  — ry^iteat.  II.  H,  218, 


la  lance  à la  main  ou  peut  être,  sous-ent.  pi- 
Xtabat,  dans  le  sens  du  n"  2 ; — M rnt,  II. 
VIII,  527;  XX,  526,  se  jeter  sur  qn;  le 
part,  pspatùe  est  souv.  employé  adj.  ou  avec 
un  autre  verbe  : en  bâte,  promptement,  avec 
empressement;  ||  2«  désirer  vivement  , être 
impatient  de,  brûler  de;  *)  ordin.  avec  l'inf. 
prés..  II.  I,  590;  II,  545;  h)  avec  le  gén. 
désirer  une  chose  : tptSoc,  dürüç,  II.  V. 

732;  XIII,  197;  XX,  256;  ordin.  suicide 
t infin.  II.  V,  482;  VII,  36;  ||  H donne  aussi 
des  temps  à paiopm  voy.  ce  mot. 

MeyofàrKy  ou  (b),  fils  de  Mégès,  c.-à-d. 
Pcrimus,  Il  XVI  695. 
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